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AVIS  IMPORTANT. 

^^       D*aprte  une  des  loit  piovidentieUel  qui  r^gfaieent  le  monde,  nreroent  les  OBuvres  m-dessiif  de  rordfnaire  te 

'     «3   /    ^^  ^"'  conindicUons  plus  ou  motns  fortes  et  nombreuses.  Les  Atelien  Ctahotiqua  ne  poa?i1en(  guftre  ^chappei 

»  ^   I     k  ce  cachei  divin  de  leur  ulilild.  Tantdt  oo  a  niS  Jeor  existence  ou  leur  importanc^;  lantdl  on  a  dit  qu'ils  ^taient 

ferm^s  ou  ouMis  allaieni  r^lre.  Cependant  ils  poursuivent  lenr  carri^re  oepuis  25  ans,  et  les  productions  qui 

en  sorleut  cleviennrnt  de  plus  en  plusgraveset  soign^es : aussi  paralt-il  certain  qu*l  moins  d*6v^nemenis  qu'aucune 

prudence  bumaioe  ne  saurait  ni  pr^volr  ni  empdcher,  ces  Ateliers  ne  se  fermeront  que  quand  la  Bmioiheque 

miiverseUe  du  Clergd  sen  lermiu^o  en  fes  1,000  volumes  io-i*.  Le  pass^  paralt  on  assez  sOrgarautde  ravcnir, 

pour  ce  qu*il  y  a  li  espdrer  ou  k  cialndre. 

Gependant,  parmi  les  calomnies  auiqnelles  ils  ae  sont  (roor^s  en  bu((e,  il  en  est  deox  qui  ont  ^l^  continuellement 

r^pdtees,  (larce  qu*e(an(  plus  capitales,  lenr  elHet  entrainait  plusde  oona^nenres.  De  petiiset  ignares  conrurreuis 

te  sout  donc  acharn^s,  par  leur  correspoodance  ou  leurs  vnya^^eurs,  i  rep^(er  partout  que  nos  EdKiuus  6(aient 

mal  corrigees  et  mal  imprimees.  Ne  poavant  attaqoer  le  fond  des  Ouvrages,  qoi,  pour  la  plupart,  ne  soot  que 
i^-  ^u^«»  :s. 1.-  r.  .i--i.-_-- .  ._   , _ ._    j-      . ,.  *  ..  ..  bien  se 

chefs- 

EtJHeur 
de  rccourir  aux  mecaniques.  atin  de  marcher  plns  rapidcment  et  de  donner  les^ouvrages  k  moindre  prix  , 
quaire  voliiines  du  doiiblc  Coun  fVEcrilure  samte  et  ae  Thiologie  furent  (Ir^s  avec  la  correcdon  iusulT)san(e 
oonn^e  daiis  les  imprimeries  k  presquo  tou(  ce  qui  s*6dile;  il  est  vrai  aussi  qu*un  cerlain  nomhre  d*autres 
volumes,  apporienant  \  diverses  Publications,  furen(  imprimjs  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais,  depuis  ces  lemps 
eloigues,  Jes  m^caniqiies  ont  c<^d^  le  travail  aux  presses  i  bras,  et  l^impres^iion  qui  en  sori,  saiis  Stre  du  luxe, 
atiendu  que  le  luxe  jureraK  dans  des  ouvrages  d*uiie  telle  iiature.  est  parfaitement  convenablp  soiis  tous  les 
rapports.  Ouant  li  It  correclioii,  il  est  de  fait  qu*elle  n'a  jamais  6lu  portee  ti  loin  dans  aucune  edition  aucienue 
00  contemporaiDe. 

£t  comment  en  terait-il  autremeni,  apr^s  tou(es  les  peines  et  (outes  les  d^penses  qne  nous  subissons  pour 
arriver  a  piirger  aot  ^preuves  de  toutes  fautes?  L*habiludc,  en  lypographie,  mcme  dans  les  nieilleures  maisons, 
esi  di>.  ne  oorrij^er  que  deux  epreuves  et  d'en  conf6rer  une  troisi6me  avec  la  secondc,  sans  avoir  pr^pare  en 
rien  le  manuscrit  de  Tauteur. 

Daus  les  Aleiien  OUkoHqmi  ia  diflf^rence  est  pretque  incommensurable.  Au  moyen  de  correcieurs  blanchis  sous 
le  harnais  et  dont  le  coup  d*aMl  typographique  est^  sans  pi(i^  pour  les  fau(es,  on  commence  par  pr^parer  1a 
copi<i  d  iin  bout  h  Tautre  sans  en  excepter  un  seul  mut.  Ou  lit  ensuKe  en  premiere  ^'preuve  avec  la  copie 
aiiisi  prepar^e.  Ou  lit  en  scconde  de  la  m6me  maniire,  mais  en  collaiionuant  avec  la  premi^rc.  Oii  fai(  la  m&me 
cliose  en  tierce,  en  collationnaut  avec  la  seconde.  On  agit  de  mdme  en  quarte,  en  collalionnant  avcc  la  lierce. 
Oii  reiiuuvelle  la  mdme  op^raiion  en  quin(e,  en  oollationnant  avec  la  quarie.  Ces  collaiionnemenis  on(  pour 


et  le  lirage  n'arrive  qu'apr^  ces  iunombrables  pr^cau(ions. 

Aussi  y  a-l  "■     "' 
iteprimcries 

elic  ne  coOu  ^-w  .«  ^,^. -^ —  « ,  ^ —  ^ —  .«-« — ^-  ^ r » t 

lant  de  frais  e(  de  soins.  fait-elle  que  la  plupart  dcs  Editions  des  Alcliers  Cttlholiques  laissent  bien  loin  dcrriere 
elies  celles  mi^ine  des  cel^bres  I^ncdictins  Mat>il1on  et  Monlf^ucon  et  des  cel^bres  Jdsuiles  PeUu  et  Sintiond. 
Que  l*ou  compare,  en  effet,  n'impor(e  quelles  feuilles  de  leurs  ^ditioiis  avec  celles  des  nd(res  qui  leur  correspondent, 
en  grec  comme  en  latin,  on  se  couvaincra  que  i'invraisemblable  est  une  realit^. 

l)'ailleurs,  ces  savants  dminenis.  plus  preoccup6s  du  sensdes  (ex(es  que  de  la  partie  typograpbique  et  n'^tant 
poin(  correcleurs  de  profcssion,  lisaieiit,  non  ce  que  porUiien(  les  ^preuves,  mais  ce  qui  devait  s*y  trouver,  leur 
baiite  intelligence  siippleaut  aiix  faulcs  de  redilion. 

De  plus,  le-*  Benedictins,  comme  let  J6suiles,  operaient  presc^ue  toiijours  siir  des  manuscrits,  cause  perpeiuelle 
lie  la  muUlplicili  des  fau(es,  pebdiHit  que  Its  AteUers  Catholiques,  dont  le  propre  es»!  surtout  de  ressusciter  la 
Tradition,  n'op6renl,  le  plus  souvimii,  que  sur  de!«  irnprim^.  ... 

Le  R.  P.  De  Much,  Jesulie  Bollandisle  de  Ijruxelles,  noiis  ^crivait,  11  y  a  quelqne  lemps,  navoir  pu  trouver, 
on  dix-huit  mois  d'etudes,  um  seute  faute  dans  iiolre  Palroloaie  latine.  M.  Doiizinger,  prolesseur  de  Theologie  k 
rUniversi(6  de  Wurzboiirg,  e(  M.  Reissiiiauu,  ViCJiirc  Gencral  de  la  m^me  ville,  nous  mandaieu(,  a  la  dale  du 
19  iuillei  n*avoir  pu  6galemcn(  surprendre  une  seute  faute,  soit  daiis  le  latin,  soil  d.ins  le  grec  de  notre  douiile 
Falrologii.  Eiiiln,  le  savant  i*.  l'itra,  B^nediclin  de  Solesmes,  et  M.  Bonnetly,  direcleur  des  Amates  de  Phitosophie 
diritienne,  inls  au  d6ll  de  iious  convaincrc  ii*iiuo  seule  e.reur  typographique,  out  6le  forc6s  d'avouer  que  nous 
iravions  pas  trop  presum^  de  notre  parlaite  correclion.  ... 

I>ans  le  Clerge  se  irouvenl  irev-cerlainemeiit  de  boiis  latinlstes  et  de  bons  hell^nistes,  et,  ce  qui  est  plus  rare, 
dit  hommes  tres  posiiifs  e(  (res-praiiqucs.  iSh  bicnl  iious  leur  promedons  une  prlme  de  25cenlimes  par  chaque 
vcritable  faule  qu'iis^dccouvrironl  daus  nimporie  lequel  de  nos  volumes,  mais  suriout  dans  les  grecs. 


uuiverseile  de  ses  inriomhrables  cliches.  Ainsi  ch^^uq  .de.  ses  >-pOiift(:S^  au  fur  et  ii  meturequil  les  remei  soiis 
presse,  est  recorri«c  niol  poiir  m«k(  d^wi  Iwia  i  UWCe  :(Jtfaran(5  jiDfrtmPl  y  sont  ou  y  seront  occiipes  pcndant  lU  aii'*, 


la  uepense,  suriout  iors(|ue  i  jLunpe  «ayaatc  p^^ociame  que  jamaLs  voiumcs  uoui  eie  euiM»a»«»-  t«uv  *j«^a....— >* 
que  ceux  de  la  BibiioUtetiuJB  universeite  du  Ctergi,  Le  present  volume  CAt  du  nombre  de  ceux  revises,  et  (oiis  ceux 
qui  le  scronl  ii'1'aveiiir  porteron(  cede  note.  Ku  cons6queiire,  pour  juger  les  uroductions  dcs  Atetiers  Catliottques 
soiiH  le  rapiHirt  de  la  correctkm,  il  ne  faiidra  prcudre  que  ceux  qui  porteroui  en  (dte  Tavis  ici  trace.  Nous  ne  recou  • 
uaitsons  que  celte  editiou  et  cclles  qui  «uivrout  sur  uos  plauches  de  m6Ul  aluji  corrigees.  On  croyait  aulrcfois  que 
la  ster6otvpic  immobilisait  les  fautes,  aitendu  qu'un  clich6  de  mcUl  uesl  poiu(  ^latUque;  pas  du  lou(,  ilinirouuii 
la  perreciioii,  car  (4i  a  irouve  le  moyen  de  le  corrigcr  jusqu'a  exdnclion  de  fauiet.  L'lU'l»ieu  a  eie  revu  par  M.  le 
rhevalier  Uracb  le  Grcc  par  dcs  Grcct,  le  l  atiu  c(  le  Frant.ai»  par  los  prcmlers  correi(euis  de  la  capitale  cn  ces 
langucs. 
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Paritiis.  —  £x  Tvpis  J.-P.  NIGfiE. 


PIUS  PAPA  SEXTUS 

CARlSSDfO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

VICTORIO  AMEDEO 

SARDINIiE    REGI    ILLUSTRl 

SALUTI^M  KT  APOSTOLICAU  BENEDICTIONEM. 


TrcBclara^  quam  dt  sancii  Maximi  Taurinensii  episcopi  eloquenlia^  doclrina,  virtjtejamdia 
cnimo  conceperamus^  exisiimatio^  cum  confirmata  in  dies ,  auctaque  maforem  in  modum  esset 
tum  eo  nos  denique  adduxit,  ut  de  illius  operibus  illustrandiSf  rursumque  in  lucem  hominum 
efferendis  cogitaremus.  Itaque  etsi  multarum  r^rum,  earumque  gravissimarum  sollicitudine  ur- 
gebamur  ;  curas  tamen  nostras  huc  etiam  esse  eonferendas  putavimus  :  ac  porro  jussimus^  egi- 
musque  sedulo^  ut  nova  sancti  ejusdem  antistitis  Homiltarum^  Sermonum^  Tractatuum  editio^ 
eaque  accuraia^  quoad  ejus  fieri  posset^  atque  elegans  pararetur.  Hanc  ut  perfecta  pariibusque 
suis  omnibus  expieta  esset^  prceferre  voluimus  regale  Tum  Majesiaiis  nomen^  propterea  quod 
ipsam,  si  cui  unquam^  tibi  certe  uni  omnium  muxime  deberi  arbiiraremur,  Cum  enim  ea  in 
urbe  naiust  altus^  educatus  m,  atque  imperio  potiare,  cui  urbi  Maximus  idem  diu  episcopi 
prafuerit  dignitate^  quamque  docirina  instruxerit,  muniveritque  proeceptis  et  institutis  ortho* 
doxcB  religioms  :  cumque  iis  majoribus  sis  prognatus,  qui  tam  sancte  doctrinam  eamdem ,  ea- 
demque  instituia  coluerint,  ac  veluli  a  Maximo  ipso  didicerant,  tam  fuerint  devoii  devinctique 
oposiolicoB  sedit  ut  quod  eos  imitere^  solidce  Tibi^  verceque  glorice  ducas  perpetuo  fuiurum ;  eC' 
quis  neget,  qiiidquid  ab  eo  aniisiiie  ortum  sit^  ad  eumque  pertineat^  id  te  sane  posse,  et  vero 
deberejure  quodam  tuo  vindicare  ?  Jam  vero  cum  docti  a  Maximo  fuissent  Taurinates,  caven^ 
dum  esse,  ne  quid  capiat  detrimmti  fides  (a),  manendumquepropterea  in  navi  esse,  ad  cujus  gu' 
bernacula  Petrus^  totius  operis  Christiani  compagem  molemque  conlinens  {6j,  sedeai ;  tum 
SabaudiccB  gentis  comites,  duces,  reges  {quorum  es  ipse  augusta  progenies  ac  hares  ut  imperii, 
sic  eliam  virtuiis  ac  pietatis)  comites,  inquam^  Sabaudicce  gentis,  duces,  reges  id  sibi  summo 
esse  opere  enitendum,  in  eoque  elaborandum  judicarunl,  ut  in  diiione  universa  sua  locum  er^ 
ror^  in  quo  eonsisieret^  non  haberet ;  perstaretque  iniegra  aique  incorrupta,  quam  caihedra 
Petri  custodit  ac  prcedicat,  orthodoxa  religio,  Quare  non  prcffectis  tantum,  vindicibusque  sa* 
erorum  pro  veritate  Christianorum  dogmatum^  pro  unitate  EcclesicSy  pro  pontificum  dignitaie 
auctoritateque  certantibus  adjumenio^  prcesidioque  fuere  ;  sed  et  hcereses^  quas  cum  anfe  (c) , 
tum  sceculo  xvi,  faciiones  iniulerant  seciariorum,  veluti  pestem  e  suis  finibus  depulsuri^  ma^ 
gnosexerciius compararunt{d),  et  equeslrem  SS.  Mauritii  el  Lazari  ordinem^  probaniibus  pon^ 
tificibus  maximis  (f),  instiiuerunt,  ingenti  pecunia  in  usus  equitum  collocata  (/*),  cui  quidem 
ordini  ita  prctfuere  magnorum  magistrorum  appellatione^  dignitate,  potestate^  viriutet  ut 
nemo  sit^  quin  ex  ipsis  peii  oportere  exempla  putet  vigHnntioe^  fortitudinis,  studii^  alacntatis 
ampiificanda  reipublicce  populi  Christiani,  tuendce,  propa^gandceque  doctrince  fidei  catholicce  , 
ac  primatus  Romance  cathedrcB  defendendi;  simulque  siatuat^  eorum  quemque  per  se  etiam  pa- 
rasse  sibi  decus  propugnatoris  religiotds^  quodjam  amajoribussuis  haberet  hcereditarium.  iVe< 


t  • 


t  * 


(a)  SenD.87,  pag.  620,  el  88,  pag.6i4,et  96  seqq., 
pag.  655.  seqq.,  el  hoiuU.  45,  pag.  i^Cs  et  11,  pag. 
146,  ele.  •   .  j  !. .»       • : :    • 

ib)  Homil.  54,  p.  169  8e(i.,et8enn.  94,  p.  640  scqq. 

{e)  Goiirer  litleras  Martioi  V  ad  Sabaudise  ducem, 
an.  1430.  Preuv,  de  lUist.  ginialomqiie  de  la  royale 
Muison  de  Sarote,  pag,  274,  edit,  Lugdun,,  an,  1660, 
(t  toiii.  I,  pag.  461,  467,  479. 

(d)  Vide  litteras  Eugenii  IV,  ibid.,  pag.  301.  Coi^ 

Patrol.  LVII. 


fef  eiinm,  qoaeaijti^.arr  Air.edeum  V  scripaerat  Iunoc. 
VI,  ihid.,  pag.  204,  et  Samuelera  Goichenon.,  Histoire 
q^iM:  ie»4(ii  ^rcyals  maison  de  Savoie^  chap,  9,  pitg. 
b5,  tom.  3,  ediL  oii#  t(>$(t 

(e)  riie*\k^n»(kfiiirn  XIII  P.  M.,  ibid.,  pag. 
524  seqq.,  526  seq.  et  Slft^  et  iitteras  Clement.  VIll 
P.  M.,  ibid.,  pag.  553  seqq. 

(f)  Gregor.  XIII,  in  lilt.  an.  1572  datis,  qux  ex- 
stant  ibid.,  pag.  524. 

i 
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que  vero  iom  noslra  hcec  est,  quam  vetus,  perpetua^  constans  peisuasio  ponlificum superiorum. 
Ac  nobis  quidem  memoriam  repetentibus  proeteriti  temporis^  continuo  Clementis  Vlll  venit  in 
mentem^  qui  cum  de  Carolo  Emmanuelelageret{a  quo  duce  Calvinianam  hceresim  in  mediam 
(taliam  irrumpere  conantem  fuisse  compressam,  inque  angusta  montiumjuga  redactam  constat) 
hoc  se  dixit  affirmare  vere^  sancleque  posse  :  eum  principem  splendori  generis,  quod  a  claris, 
augustisque  imperatoribus  duxerat^  insignem  junxisse  in  Eeclesiam  pietatem,  ac  summis  opi- 
6m5,  invictaque  animi  magnitudinef  constantia,  firmitate^  tam  strenue  pro  sede  Petri,  fideque 
pugnassefUl  aiitiquam  soorum  progeniloram  »stimationem  servarity  integramque  pcrpetuo 
retinueril  virtutis,  et  glori»  hffiredilatem  (a).  Quo  sane  recidunt^  quw  vetustiore  mcmoria 
Alexander  1 V ^lnnocentius  VI,  et  Eugenius IV  [quidenim  omnes  commemoremus?)  testati  sunt: 
quorum  prior  jam  inde  ab  anno  12G0  (6),  alter  an.  1362  (c),  Sabaudicce  gentis  comites  devotos 
Ecclesise  fllios,  quorum  semper  circa  sedem  apostolicam  devotio  ferbuit,  zelatores  assiduos  et 
pugiles  atque  athletas  Domini  appellarunt ;  tertius  vero  testis  est  locuples,  comitesipsos^  eosque 
qui  deinceps  consecuti  sunt^  duces  et  scepe  alias ;  et  tum  maxime  patrocinium,  defensionemque 
Ecclesice  suscepisscj  cum  hujus  exagitatce  afflictceque  res  essent;  tantumque  ipsos  consiliOf  stu^ 
diOfVirtute^  opera  valuisse,  ut  eas  non  restituerint  modo^verum  etiam  mirifice auxerint :  £ccle- 
siffi  Dei,  inquit,  et  apostolic»  sedis  quieti,  paci,  et  unitati,  consiliis,  et  auxiliis,  etiam  perso* 
nis  propriis  astiterunt,  ac  Gdcm  calholicam  longis  finibus  et  limitibus  ampliare  adjuverunt, 
cxterminanlcs  etiam  gtadio  sovissimos  hosles,  qoi  illius  gloriam  obtenebrare  conati  sunt  [d). 
Patent  illustribus  mandata  monumentis  ,  quce  hoc  in  genere  prcesertim  fortiter ,  proeclareque 
Eumberli  (e),  Amedei  [fj^  Phitippi  (^),  Caroli  {h)^  Philiberti  (t),  Caroli  Emanueles  (/)  gesse- 
runt,  Suscepta  ab  iisdem  ,  inita^  integrata  interdum^  secundis  pierumque  prceliis  confecla  ad- 
versus  Sarracenos  bella  (k)  ;  subsidia  in  Orientem  laborantibus  Christianis,  inque  amittendce 
iibertatis  periculum  vocatis  missa  (/) ;  Rhodum  {pulsis  hostibus  sanctce  religionis  )  oppugna- 
tione  vehementi^  longaque  obsidione  {dum  essent^  qui  de  dedilione  cogitarent)  suis  copiis  libe^ 
ratam  (m) ;  icta  cum  principibus  viris  fadera  sustinendce^  asserendceque  veritatis  Evangelicce 
causa:  amplificatos  constitutosve  (n)  episcopatus  (o) :  aucta  magno  impendio  sacerdotia  (p) ; 
magistros  ampiis  propositis  prosmiis  accitos  (7),  a  uuibus  non  modo  populi  infide^  atquein 
officio  continerentur ;  sed  majorem  etiam  in  modum  confirmarentur ;  aliaque  prope  innumera" 
bilia  aeneris  ejusdemy  a  principibus  ipsis  Sabaudicos  domus  perfecta  novimus ;  quorum  quidem 
principum  nunc,  te  rege,  tecum  una  vivunt  exempla  et  defendendi  cathoiicinominis^  etampii^ 
ficandi.  Age  vero  cum  tanta  esset  Maximi  erga  Petrum  apostotum  pietas  (r) ,  ut  non  ipse  so^ 
tum  honores  ei,  cuilum  ,  preces  adhiberet;  verum  auctor  etiam  suis  auditoribus  esset,  ui  eum-^ 
^em  tanquam  magistrum  ac  pairem  martyrum  venerarentur  {s) ;  quis  dubitet  justam^  quam  Au^ 
gustod  Taurinorum  habuit  habetque  is  apostoius^  venerationem,  inde  in  animos  principum 
JSabaudicce  gentis  permanasse  ?  Exstant  ejus  rei  monumenta  in  diplomatibus  Ilumberti  II  (^), 

ia)  lu  Utt.  scriptis  an.  1605,  ibid.,  pag.  555.  (/)  Guicheiion.,  lib.  n,cap.28,  ia  Amed. IX, p.  556. 

(b)  h\  litleris  ad  Eleonoram  Anglonmi  reginara,  (m)  Guichcnon.,  lib.  ir,  cap.  20,  iii  Amed.  V,  ad  an. 

.L,.    —  ..r.  1315,  tom.  I,   pag.   362.  Gonfer  Scriptorcs,  quos 

ibid.  recenscl,el  cap.  58,  in  Car.  Eman.ll,  pag.  io^. 

^                 .  (n)  Guiclicnoi).,lib.  u,deAmed.  II,  cap.  5,  p.  209; 

rouale  maisonde  Savoie,  /16.  i,  cap,  10,  pag,  9^,  fom.  cap.  23,  in  AmeJ.  VI,  p»g.  420  et  422,  et  cap.  25, 

I,  edit.  Lugdun.  an.  1660.                          ^  pag.  461,  464  et  467 ;  el  cap.  34,  in  Carolo  lii.  pag. 

id)  Conler  bujus  epistolam  ibid.,  pag.  501.  637  seq. 


id)  Conler  bujus  epistolam  ibid.,  pag.  jOI.  057  seq. 

\e)  Yide  Guichenonium  Hht.  giiiMog. .  elc,  tom.  (0)  Vide  qu»  de  Ilumberlo  II  refert  Guichenon.,  ad 

I.  edit.  an.  1660,  pag.  191,  215,  255,  ^(259.  4034.  pag.  190;  et  dc  Oddone  I,  ibid.,  patf.  201  el 


ibid.,  pag.  t)0. 

(c)  Epist.  ad  Amedeum  comilem,  ibid.,  pag.  204. 
Yide  Samuelem  Guichenonium  Uist.  ginialog.  de  ia 


( f)  Confer  qux  de  Amedeo  II  Baron.  ad  an.  1068,^  20^-^  et.«(|e  Carolo  Emanuele  II,  pag.  865.  Paient, 
et  Guichenonius  pag.  209  seq.^le^lpiUiu^  momoi^Ati^\  qOift  lipytetono  Amedeo,  qui  nunc  rerum  feliciter  po- 
freti  ponlificum  ma\imor.  I>eA"0e8L3U4vi<tc(^Cc(^*^,XiA]r,*hr)c  1n  genere  gesla  sunt. 

non.  ipsum,  ibid..  pag.  227%A(^{  ^  cn?!:^^,*  ibid. ,         (p)  Goichenon.,  tom.  1,  pag.  191,  222,  244,  248, 
pag.  548,  41 3,  41 8, 421 ,  427.  a70»;l««,  «7j  •^tc. 

(g)  DePhilippo  vide  Guich^noUkibiei.f^^^H,  quA  :  ;^iCotijrufei 
loco  testem  appellal  Malihfe^n^  f  ati^y^lnH^gc.  III.    •  «11  die^CaVolo 

(kS  Vide  Guichenon.,  iUtl^i'-  577,*Cricret  6l3.  insignior  fuit   Yictorii  Amedei  et  Caroli  Emaiiuclis, 

t )  Consule  cumdem  ibid.,^.  680,  687  et  690.  estqne  hnjus,  qui  nunc  regnat,  opera. 

j)  Ibid.  pag.  729,  750,  76i)  et  791.  (t)  Confer  ejus  homil.  68  seqq.,  pag.  2l5seqq.,  et 

V)  Guichenon.,  lib.  i,  cap.  10,  pag.  92,  el  lib.  w,      scrm.  61  seqq.  pag.  566.  seqq. 

cap.  8.  In  Thom.  pag.  246,  et  in  Amed.  V,  cap.  20,         (s)  Homil.  70,  p.  226,  et  t.omil.  71,  p.  228. 

pag.  3G2,  et  ia  Aiued.  YI,  cap.  23,  pag.  417  seq.  (/)  Guichenon.,  tom.  11,  Pretms^  etc,  pag.  28. 


oO/u^ttAis  Guichenonius,  ibid. ,  p.  656  et  765, 
Emanueie  disserit.  Scd  multo  hac  in  re 
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Amedeill  (a),  Amedei  III  (6)  ccettrorumque,  quipostea  rerum  islhic  potili  sunlf  sempitema^ 

quoB  si  numerando  vellemus  persequi^  excederemus  profecto  epistolce  perscribendcemodum.  Jam 

de  colenda  disciplina ,  deque  decretis  pontificum  retinendis  ,  ecquid  in  diplomatibus  comitum 

ducumque  est  non  prorsus  consonum  prceceptionibus  Maximi  ?  Nimirum  si  sententia^  quum 

is  antistes  de  rebus  ejusmodi  in  synodo  Romana  sub  Ililaro  pontifice  rogatus  dixit,  confera- 

tur  (c)  cum  iis  quce  ab  Adelaide  (d),  ab  Ilumbertis,  ab  Amedeis  (e)  (Nono  prcesertim  (/"),  qui  ob 

heroicas  virtutes  in  numcrum  retatus  est  beatorum)  ab  aliis  denique,  qui  deinccps  fluruere^  5a- 

baudici  generis  principibus  aut  gesta  fuerant  ^  aut  gerenda  fore  viri  doctrina^  sanctitateque 

prcestantes  Anselmus  Cantuariensis^  Petrusque  Damiunus  prospexerant ;  omnium  erit  existi" 

matione  censendum,  nihil  eos  principes  agtre  instituisse^  quod  non  ad  placita  sancti  ejusdem 

antistitis  exegisse  viderentur,  Est  autem  memoria  cumprimis  dignum  illud  Anselmi  in  titte- 

ris  ad  Ilumbertum  II  comitem,  Nam  vir  sanctus  suspici  iltum  ab  se^  atque  observari  testatur^ 

quod  Tilam  ejus,  probitalem,  volunlatcmquc  tuendorum  Romance  Ecclesice  institutorum  per^ 

fptctam^  planeque  cognitam  haberet ;  sciretque  eum  ad  fervandam  pacein,  alque  jusUtiami 

cum  pietate  ali  sui  principatus  potcstatc  (^j.  De  Petro  Damiano  hoc  dicemus  breve  :  vidisse 

ipsum^  quam  esset  decus  illud  et  ornamentum  vestri  generis  Adelais  diligens  custos^  ac  strenua 

propugnatriXf  el  vindex  eccltsiasticce  disciptince;  quare  post  ubi  eam  cum  Debora  ob  firmita- 

tem  magniludinemque  animi  comparavit,  hortatus  est  ut  episcopis  clericos  ad  frugem  corri^ 

ger§^  reducereque  ad  officium  connitentibus  perfugio  esse  atque  opi  veilet :  sed  ea  in  re  [quod 

Maximusantt  prcectperat  (h)]  ita  Itnitatt  severitatem  esse  temperandam  animadvtrtit,  ut  ne 

quid  sit  in  tarum  alterulra  nimium ;  cum  et  immodica  lenitas  non  tollat,  sed  alat  vitia ;  tt 

itgros  animos  deterreat,  avocetque  a  colenda  virtute  immodcrata  severitas  (i).  Verum  quid  opus 

est  omnia  ejus  principis  femince,  ac  comitum^  ducumque  cptate  posteriorum  prceclara  hoc  ingt* 

nere  documtnla  proferre,  quce  tam  sunt  pervulgata^  ut  cujusquam  oralione  non  egernt  ?  Quam^ 

quam  non  esst  arbitror  omiitendum^  quod  ett  de  exercenda  in  cedes  sacras,  atque  in  pauperes 

libtralitatt,  quce  virtus  et  crebris  fuii  termonibus  commendata  a  Maximo  (;),  et  a  comitibus^ 

ducibus  ,  regibus  Sabaudicce  gentis  culia  semper  atque  observata  sic  esi,  ut  propria  fuisse  et 

esst  vesiri  sanguinis  videaiur.  Qua  quidem  beneficentice  virtuie  Adelais  (k) ,  Amedeus  I  (/}, 

Humbtrtus  II  (m),  Amedeus  III  (n),  Humbertus  III  (o),  Thomas  (p),  Amedeus  IV  (7),  Petrus, 

ejusque  filia  Agnes  (r),Beatrix  («),  Amedeus  V  (^),  Haymo  (u),  Amedeus  VI(v),  AmedeusIX  (\r), 

Emanuei  Philibertus  (y)  (qui  vires  opesqut  omnes  suas  ad  religionis  catholicce  propugnatio* 

ntm  stst  ultro  coltaturum  professus  est)^  Carolus  Emanuel  cceterique  excelluerunt  (z).  Jam 

Victorii  Amedei  invicii  regis  avi  iui  cum  multa  fuerint  domi  betlique  gloriose  magnifictqut 

gtsta^  tum  tsi  illud  cerie  commemorandum^  difficiltimis  eum  publicce  rei  temporibus^  in  summa 

wrarii  angustiOf  non  modo  passum  non  fuisse,  ul  quidquam  Ecclesiis  deiraheretur ;  verum 

etiam  eorum  qui  inopia  conflictareniury  largitate  plane  regia  levasse  calamiiates.  Hunc  imita- 

tus  Pater  iuus  Carolus  Emanuel  reXy  pauperum  sollicitam  adeo  curam  gessil^ut  eorum  a/ert- 

dorum  recreandorumque  gralia^  salvis  iemplorum  coltegiorumque  sacrorum  rebus,  plochoiro" 

phia,  orphanotrophia,  nosocomia  consiituerilf  auxerit ,  iocupletarit ;  ac  si  quando  fuit  (fuit 


(a)  Guichenon.,  torti.  11,  Preuves,  elc,  pag.  33. 
{b)  Ibid.,  pag.  U. 

,{c)  An.  -465,  lom.  n  Concilior.,   pag.  801,  cdil. 
Paris.  an.  1714. 

(d)  Guichenon.,  tom.  II,  Preuv.,  e(c.,p.  19el2l. 

(e)  Ibid.,  pag.  31  seq.  Vide  Conslilut.  llonorii  papic 
II,  ibid.,  pag.  3^et  Vi  seqq. 

(f)  Guicbenon.,tom.  I,  pag.  .^56. 

(jg)  Lib.  in,  epist.  C5,  pag.  391,  edil.  Operum  Pa- 
risiensis  an.  16/5. 

(h)  Serm.  109,  pag.  675. 

(i)  Episl.  ad  Adelaidem  apudGuichenon.,  tom.  II, 
PteuveSy  etc,  pag.  10  scqq. 

(j)  Homil.  85,  pag.  288;  86,  pag.  29-2;  88,  pag. 
297;  91,  pag.  308;  93,  p.  515;  94,  pag.  319  seq.; 
1>6  pag.  323 ;  97,  pag.  327 ;  98,  pag,  351 ;  et  scrm. 
91),  pag.  645. 

(k)  Yidc  epist.  Pelri  Damiani  ad  Adclaidem,  apud 
Guidieuon..  tora.  II,  Preuv.^  etc,pag.  12.  El  Ade- 


laidis  Diplomata,  ibid.,  pag.  14  seqq.  cl  png.  17  scqq., 
cttom.  I  ejusdem  Guichenonii,  pag.  18a.  tQi\  el  102. 
(/)Ibid.,  pag.  194. 

m)  Ibid.,  pag.  214. 

n)  Ibid..  pag.  224,  225,  227.  '229. 
^o)  Ibid.,  pag.  234  seqq. 
\p)  Ibid.,  pag.  244  seq.,  248. 
\q)  Ibid.,  pag.  270  seq<i. 

(r)  Apud  eumdem,  tom.  II,  Prcnv.,  clc,  png,  22 
q. 

(«y  Ibid..  pag.  64  seqf. 
(<)  Apud  euntdem,  ibid.,  tom.  I,  pag.  3G2  scq. 

tt)  Ibid.,  pag.  590  seq. 

r)  Ibid.,  pag.  410ct426seq. 
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,t/)  De  Caroi.   II,  de  Philib.,  de  Carol.  111,  deque 
Emanuele  Philib.  \ide  ibid.,  pag.  580  seqq. 
(2)  Ibid.,  pag.  864  seqq.,  9i0,  ctc. 
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autem  pertape)  opuSf  in  cives  egettate  pressos  largiler  argenti  contulerit.  Hcsc  eum  de  majo- 
ribut  tuiSf  Yictori  Amedee  rex,  dicimus^  de  te  dicimus^  cujus  tot  celebrantur  ut  religionitf 
pietatiSf  inque  tuenda  disciptinaf  constanlice;  ita  clementiw^  beneficentioe  ^  liberalitatis  ,  prce^ 
sertim  in  miseros  argumenta,  ut  tulisse  nunquam,  vinci  te  virtute  ab  eorum  u//o  videare.  Te- 
rumtamen  ne  ilta  singulatim  aggrediamur  ,  distincteque  describere^  impedit  perspecla,  atque 
exptorata  nobis  modettia  singularis  tua^  quam  ne  lcedi  arbitrere,  privari  te  potius  debito  testi^ 
monio  patiemur,  Interea  cernis^  quorsum  nostra  hcec  omnis  evadat  oratio.  Scilicet  cum  recta  in 
doctrina  religionis^inque  disciplina  morum  institutio  tradueta  in  posteros  vigilantia^  diligentia 
tabore^  opera  sancti  Maximi  fuerit;  indeque  per  majores  tuos  in  te  ipsum  ita  manarit^  ut  simma 
temper  cautionCf  ope^  studio  tervata  integra^  atque  incolumit  tit^  servarique  pergat ;  id  tan^ 
dem  superesse^  ut  quce  is  antistes  reliquit  monumenta  ingenii^  eruditionis^  sapienticeqae  suce, 
ta  juris  esse  tui  existimentur.  Quocirca^Hlorum^  quce  reperiri  hactenus  potuerunt^  omnia^ 
■jussu  nottro,  annotationibus^  admonitionU)us ,  prcefatione  illustrataj  redacta  in  volumen 
tmum  f  typisque  excusa^  etsi  tibi  non  tam  dono  mittere^  quam  restituere  videamur;  nobis  ta- 
tnen  humanitca  singularis  tua^  atque  egregia  in  apostolicam  sedem  voluntat^  et  observantia 
polliceturf  id  quidquid  etl  tive  restitutionitf  tive  doni ,  veluti  tpecimen  quoddam  tummi  erga 
4e  ttudtif  benevolenticeque  nottr<B^  Majettati  Tuoe  pergralum  fore.  Quod  cum  nobit  planeper- 
tuatum  tit ;  tum  tibi^  famHiceque  regice  univertee  tuce  bene  precati^  benedictionem  apottolicam 
umantittime  impertimur. 

Datum  Romce  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  vi  idut  Julii  anno  talutit  178^ ,  pontificatut 
4iottri  anno  x. 
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Ixiiij  1.  QiiaiiU)  in  pretio,  quantaque  iu  celebritate  homiliae,  sermones,  coeteraque  opuscula  sancti  Maximi 
Xaurinensis  episcopi  fueriut,  intelligi  ei  eo  cumprimis  potest,  quod  vix  ille  mortalem  hanc  vitam  com  im- 
mortali  plena  glorix  coramularat,  cum  Gennadius  scriptor  et  cunspicuus  eniditionis  laude,  et  aMjualis  tempo- 
ruin  iilorum  in  libro,  quem  inscripsit  de  Viris  iUustribus,  ea  non  recensuerit  modo,  verum  etiam  commenda» 
rit,  veluti  ab  doclore  profecta,  qui  satit  [uerit  intentus  in  divlnis  ScriptujiSf  et  sufficieM  ad  docendam  ptebein 
ex  tempore,  Atque  is  Oennadius  earumdem  homiliarum,  eorumdemque  sermonum  et  opusculorum  non  pauca, 
titulis  ipsorum  argumeutisque  indicatis,  distincte  comraemoravit ,  reliqua  generalim ;  propterea  quod  bsec 
-aliquaudaiegtMel  quideita,  sed  minime  retinuisset. 

U.  Horum  deinceps  pars  magna  cum  commodo  Ecclesiarum,  separatim  «Kscribi ,  ac  referri  in  codices  niia 
simul  cum  variis  aliomm  Patrum  homiliis  sermonibusque  multo  ante  astatcm  Albini  Fiacci,  seu  Alcuini  Be- 
nedictini  monachi,  coepisset ;  factum  inde  partim  oscitantia,  partim  imperilia  librariorum  est,  nt  vel  nulluui 
prjcferrent  auctoris  nomen ,  vel  aliorum,  non  Maximi,  ad  epigraphen  nomine  ascripto ,  circumferrenlur. 
Quare  in  his  dignoscendis,  seccrnendisque  ab  alienis,  ac  Maximo  restituendis,  dici  vix  potest,  quantum  in« 
sumpserim  temporis  ac  laboris. 

PARS  I. 

Quibut  tcriptorum  et  codicum  adjumentit^  et  quo  ordine  tit  hcec  a  nobit  perfecta  editio^ 

[xiv]  III.  Principio  attendendiim  summo  mihi  opere  esse  duxi,  quid  ferrent  ii  qui  antehac  sibi  edendorum 
saiicti  pnesulis  operum  ouus  curamque  susceperant,  et  quibus  monumentis  argumentisque  freti,  eorum  qux- 
dani  in  genuinis  numeranda,  alia  contra  in  dubiorum  nothorumve  classem  rejicienda  esse  judicarant.  Itaque 
c^tiones  operum  Maximi,  quotquot  curatoe  hactenus  fuere,  mihi  subsidio  comparavi,  non  eas  solum  quae  ho- 
milias  sermonesque  oranes,  qui  tuiic  inqnirendo  reperiri  potuerant,  continerent ;  sed  eas  etiam  qux  homilias 
quasdam  sermonesve  aliquot  exhiberent,  qui  vel  praetermissi  ab  aliis  fuissent,  vel  antiqua  collectione  quapiam 
comprehenderentur,  quam  editores  ipsi  superiores  aut  vidissent  niinquam,  aut  ex  vetere  codice  minus  accu- 
rate  descriptas  publicavissent.  Cumque  eorum,  qui  primi  omnium  homilias  sancti  ejus  antistitis  typis  viilga* 
nmt,  diutumam  iisdem  coUigendis  operam  navassent,  unum  Damianum  monachum  Benediciinum  Ascendicn* 
sem  fuisse  cognossem,  alque  comperissem  ejus  oollectionem,  quam  ipse,  pracreptus  morte,  emittere  iii  lucein 
nequiveral,  a  Joanne  Gymnieo  editam  demum  fuisse  Goloniae  aniio  4535,  ad  eam  pervolvendam  studioseque 
exponendam  me  contuli;  ac  legendo  animadverti  nihil  in  ea  coinparare  annotationum  Damiuni,  scd  hujus 
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fieri  Untom  in  epislola  dedicatoria  snmma  com  laude  mentionem,  propterea  qood  Ecclesiam  illustrarit  sanclF 
Maumi  Taorinensis  operibos.  Inde  com  ediliones  Galesinii,  Theophili  Raynaudi ,  Gallandii,  perquam  dili- 
genter  lustrassem ;  quxque  Maximi  ejusdem  monumenta  ingenii  sejunctim  a  caeteris  ediderunt  Gombefisius, 
Joaiaies  Mabillonius,  Ludovicus  Antonius  Muratorius,  Edmundus  Martenius  (quid  autem  omnes  coiumeuio- 
rem  ? ),  diurna  nocturnaque  manu  versasscm ;  ad  scripta  virorum  illustrium ,  historix  criticaeque  arlis  perilo- 
rum  perlegenda  animum  adjeci,  qui  certe  viri  de  opusculis  sancti  illius  prsesulis  non  egerunt  solum,  sed  quid 
etiam  judicato  sit  opus  constituerunt. 

IV.  lu  horum  sunt  uumero  post  Gennadium  et  Uonorium  Augustodunensem,  Xoannes  Trithemius,  Erasmos 
Roterodamus,  Siitus  Senensis,  Latinus  Lalinius,  Rol)ertus  cardinalis  Bellarminus,  Caesar  cardinalis  Baronius, 
Pbilippus  Labbeus,  monachi  Benedictini  congregationis  Sancti  Maurisanctorum  Ambrosii  et  Augustini  operum 
edilores,  Nataiis  Alexander,  Joannes  Albertus  Fabricius,  GuillelmusCaYeus,  Ludovicus  Elies  Dupinius,  Casimiros 
Oudinus,  [xvj  Sebastianus  Tillemonlius,  Remigius,  Ceillerius,  Petrus  ac  Hieronyrous  Ballarinii  fratres,  aliique 
quos  ne  nominare  quidem  vacat ;  quorum  tamen  studiis  plurimum  profecisse,  libens  gratusque  proAleor.  Nam 
prinio,  cur  Maximo  plures  homilias  sermonesque  acceptis  referri  oportere  statuerem,  fecit  sunima  eonundem 
viroruiu  in  illis  opusculis  Maximo  ipsi  ascribendis  consensio.  Secundo,  ut  sancto  eidem  anlistitiopera  quxdam 
nunc  demum  reperta  ascriberem,  hi  me  ipsi  permoverunt  scriptores,  qui  etsi  illa  non  viderant,  docli  tamen  a 
luajoribus,  satis  explicate  tribuenda  esse  Maximo  tradiderunt.  Terlio,  ab  iisdem  me  scriptoribus  didicisse 
iateor,  quam  fuerit  singularis  sancti  Taurinensis  episcopi  facultas  haben Jarum  ex  tempore  concionuiu ;  quam- 
obrem  mirum  non  esse,  si  tanta  est  sermonum  ejusmodi  homiliarumque  vis  atque  copia,  quae  Maximi  ejus- 
dem  insignit(c  sint  noraine.  Quarto,  testor  denique,  eorum  me  scriplorum  adjumentis  plura  sancti  nostri 
pnesulis  loca,  quse  foede  ante  vitiala  fuerant,  correxi:se.  Quo  in  genere  Erasnii  potissimum,  Latini  Latinii 
Viterbiensis,  monachorum  Benedictinorum  congregationis  Sancli  Mauri,  fratrumque  Ballarinionim  niihi 
studia  profuerunt.  Atque  Erasmi,  quae  fuerit  in  opusculis  Maximi  dislinguendis^  et  ad  manuscriplos  codice» 
exigeudis  industria,  intelligi  cum  ex  aliis  sane  mnltis,  tum  ex  Casimiro  Oudino  polesf,  qui  in  altero  d&  Scri^ 
\ftoribus  ecclesiaslicU  tomo  edito  Francofurti  auno  1722  de  edilione  Operum  sinncii  Aihbrosii  Rotcrodamensi 
anno  1527,  coepta  ab  Erasmo  ipso  atque  ab  Custero  perfecta,  disserens,  pmfeter  c(ttera  :  c  Oraliones,  inquit^ 
epistolas  et  conciones  ad  populum,  breves  complectitur,  quas  idtimas  Erasmus  nihil  addubitat  esse  supposi- 
titias,  in  qua  nihil  ipse  Auibrosianae  venae,  inquit,  ut  etiam  Joannes  Custerus  in  editione  operum  saucti  Am^ 
brosii,  qui  omnes  omnino  sancto  Maximo  Taurinensi  episcopo,  tum  ex  mss.  codi(rutn  fide,  tum  cx  itupressis« 
attribuit.  i  De  Latino  Latinio  hoc  breve  dicara.  Is  absoluta  Operum  Tertulliahi,  in  q\iibus  colligeudis,  illu- 
strandisque  diutumam,  eamque  diligentem  operam  collocarat,  editiohe ;  cu:n  Gregorio  XIII  pontifici  uiaximo 
oblemperaturus,  ^ese  ad  tractationes,  atque  epistolas  sancti  Cypriahi  accurate,  ac  ordine,  juris  rursuni  fa- 
ciendas  publici,  convertisset ;  magnasque  inde  nactus  esset  opportuditates  legendorAm,  considerandorum 
exponendorumque  eoruhi  quae  alii  non  pauci  Patres  litterantm  mandarant  radmin^eMis,  multa  ab  se  in  iisdem 
aoimadversa  in  Comnieutarios  retulit,  qui  anno  tandem  1676  typis  vulgati  fuerunt  hoc  titulo  :  Bibliolheca 
$acra  et  ptofana,  Hac  in  Bibliotheca  cum  homilias  quasdam,  quae  aut  titulis  carerent,  aut  pseudonymx  essent» 
restiAiit  Maxinio ;  tilm  eas  variis  in  locis  amanuensium  vitio  corruptas  emendavit  apte  ad  fidem  pResiajBtiorum 
codicum  manuscriptofuui;  eflecitque,  ut  prodire  ih  hominum  lucem,  genuinum  ftitorem  assecutac,  possent. 
Post  nionachi  Benedictini  congregalionis  Sancti  Mauri  in  appendlcibus  ad  opera  sancti  Adibrosii,  [xvi]  et  ad 
volumen  V  Operum  sancti  Augustini,  quidquid  attulerunt  homiliaruni  atque  sermonuin  Maxuni,  non  luodo, 
quaiu  potuerunt,  castigatissime  formis  excudr  curarunt,  sed  appositis  etiam  variis,  quas  in  vetustis  codicibus 
deprehenderant,  lectlonibus,  ostenderunt,  qusc  essent,  ipsorum  quidem  judicio,  potiores.  Qua  in  re  video, 
Ballariaiorum  in  appendice  ad  sermones  sancti  Leonis  diligeutiam  fuisse  parem. 

V.  Verum  tametsi  scriptoribus  quos  supra  nominavi  plurimum,  uti  me  dixisse  memini,  debeam,  non  tamen 
adeo  iis  esse  mihi  insistendum  putavi,  quin  ipse  quoque  codices  inanu  exaratos  conquirerem,  invenirem^ 
legerem,  ipsosque  inter  se  conf^rrem ;  vel  si  exstarent  in  urbium  bibliolhecis,  qiu£  hinc  essent  magnis  locoruiu 
intervallis  disjuncUe,  a  viris,  quorum  in  hisce  studiis  exislimatio  insignis  esset,  pervolverentur,  atque  ad  nos, 
si  quid  in  codicibus  iisdem  esset  deprehensum  ab  vulgatis  edilionibus  discrepans,  referretur.  Codicum  aulem 
ejusmodi  pnccipuos  esse  cogiiovi  omnino  tres.  Horum  est  prior  monasterii  Sancti  Galli  apud  Helvctios ;  de 
quo  quiilem  codice  htsx  ad  nos  P.  D.  Magnus  Hungenblykerus  San-Gallensi  bibliotheccc  pnefcctus,  monachus 
impriniis  eruditus,  nonis  Januariis  anno  1779comiter,  uti  solet,  scripsit,  asscntiri  se  Joanni  Mabillonio  im- 
luortali  luemoria  viro,  et  MartinoGerberto,abbatidoctissimo  Saiicti  Biasii,  eidemque  priocipi,  codicem  ipsum. 
uieuibranaceum  m-folio  litteris  Longobardicis  exaratum  non  esse  octavo  sseculo  recentiorem  aientibus ;  eum 
codice  falso  sancti  Augustini  pncferre  nomen ;  nihil  enim  eo  contineri  homiliarum  aut  serinoiiun),  quod 
acceptum  Augustino  sit  referendum ;  constare  id  scilicet  ex  altero  ejusdem  bibliothecx  noni  sa^culi  codice 
Longobardicis  item  characteribus  scripto  cui  hoec  est  pnefixa  epigraphe  :  Homiliarum  Maximi  episcifpi  per 
tvtum  annum  de  diverm  fe$tivitatibu$  volumen  vaide  vetus.  Nam  cum  eccdem  prorsus  honiilio;  in  hoc  alque  in 
veiustiore  illo  codipe  coiitineantur,  magno  id  certe  arguinento  esse  oporiere,  errasse  veheinenter  librariimi, 
qui  opusculorum  Maximi  Augustinum  coiistituerit  auctorem.  In  eo  porro  dissidcre  a  Mahillonio  se,  quod  ipse 
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humUias  Maxiini  non  plus  nonaginta  in  ulroque  iilo  codice  numeret,  Mabillonius  vero  septem  ac  nonagiuta» 
Sed  cur  ita  Mabiiionius  censuerit,  hanc  unam  fuisse  causam,  quod  de  sacramentis  libros  septeui,  qui  Aui- 
brosio,  minus,  ut  arbitror,  recte,  ascribi  solercnt,  totidem  esse  Maiimi  homiiias  existimarit,  qua  de  re  alio 
equidem  loco  opportune  videro. 

Yl.  Alter  est  pnjecipuorum,  quos  dixi,  codex  Nonantulani  olim  monasterii  in  agro  Mutinensi,  nunc  Boma- 
nx  bibliotbec»  Gislerciensium  monachorum  Sanctse  Crucis  in  Jerusalem.  Et  is  codex  membranaceus  in-fol. 
notatus  num.  90,  ut  frons  exterior  Yoluminis  exhibet,  quanquam  intus  pag.  1  prae  se  numerum  i^ 
ferat;  cacterisque  ejus  bibliotheae  codicibus  ui  antiquitate,  ita  [xvn]  accuratiore  scriptune  ratione 
integrilateque  prsccellit,  spectatque  ad  vu  vel  sununum  ad  vui  Ecclesiae  ssBCulum.  Ductus  littera- 
rum  in  eo  Romanus  est,  aetatis,  ut  aiunt,  secuudae  paululum  vergens  ad  Longobardicum.  A  pag.  12D 
ad  169  sexaginta  partim  homilias,  partim  sermones  complectitur,  de  qnibus  emiuenttssimus  cardinalis 
Besutius  in  indice  bibliothecae  SancUie  Grucis  sic  statuit  :  Auctorem  eosdem  habere  sanctum  Maximum, 
mihi  certum  est.  Hunc  ego  codicem  cujn  a  Mabillonio  Blanchinioque  celebrari  viderem,  perquam  di- 
ligenter  legi ,  indeque  (adjutore  usus  eruditissimo  humanissimoque  P.  D.  Gypriano  Travacalo  Imguae 
Qtxcoh  in  Sanctae  Grucis  coenobio  professore,  eodemque  bibliothecae  doctissimi  P.  Abbatis  Rancati  studio 
atque  opera  constitutae  prsefecto)  contuli  cum  altero  ejusdem  bibiiothecae  item  membranaceo  in-quarto , 
eiegaiiti  Romano  rotundo  charactere  perscriplo  codice,  qui  iiumero  est  94,  etsi  intus  num.  gerat  67,  quique, 
teste  cardinali  Besutio,  ad  sxculuin  Ecclesiae  xii.  pertinet.  Atque  is  secundus  recentior  quidem  certe,  at 
pluruui  tamen  pendendus  codex,  principio  exorci$mo8  tuper  energumenos  continet;  deiude  epistolas  ponti- 
ficis  maximi  A.,  videticet,  ut  ego  arbitror,  Alexandri  III,  duas,  quarum  est  prior  ad  inonachos  Sancti  Be- 
nedicti  Padilironenses,  altera  ad  A.  antistitem  Rhegiuum  data,  utraque  autem  scripta  fuit  causa  dirimendae 
litis,  quae  de  curts  iancli  Cassarii  inter  raonachos  eosdem  Padilironenses ,  et  Nonantulauos  exorta  fuerat; 
postremo  a  pag.  5  ad  163  homilias  sermouesve  sancti  Maximi  96.  In  horum  sunt  uumero  sermones  quadra- 
ginta  et  octo,  in  quibus  vix  quidquam  deprehenditur  ab  iis,  quos  90  codex  exhibet,  discrepans.  Jain  vcro  cum 
iu  utroque  codice  iidem  senuonum  tituli  siiit  eademque  initia,  dubitandum  non  est,  quin  oporteat  Maximum 
eorum  haberi  auctorem.  Fuit  hacc  iteiu  cardinalis  Besulii,  rei  antiquarise  bene  periti  sententia ;  quam  quideui 
iententiam  plaiie  contirmant  quse  in  secuiido  codice  ante  homilias  sermonesque  leguntur.  Nam  priore  loco 
bxc  sunt  m  proposita  carnuna  : 

Ecce  llbcf  plenus,  «t  summo  nectare  I»lus 
Maximi  diclis,  nam  fcrtilis  emicat  illis. 
Hlc  prudens  lector,  niorum  virlule  reperlor 
Nutritur  dbo  puerorum  lacie  referto, 
Atque  cibo  Grmo,  perrectis  uiique  digno ; 
Si  vice  sil  prima  forlis  iractatio  visa , 
Non  tameD  evitet,  si  lapsus  palpebra  vttet, 
Denique  si  studet,  si  mens  uon  ebria  nutet, 
Hauriet  hinc  magua  nmltis  virtuUbus  apia. 

Barbaricls  hisce  carminibus  additur  mox  prsefatio,  cui  succedit  litulus  :  Inciinunt  sermones  sancli  Maxitm 
Taurinensis  episcopi. 

VII.  Sed  quoniam  de  codicibus  bibliothecse  Sanctcc  Grucis  dicere  coepimus,  non  alienum  videtur  esse,  bre- 
viter  de  lectionariis  duobus  libris  qui  in  eadem  servantur,  disserere.  Sunt  hi  membranacei  in-folio.  graiidius- 
culis  semigotbicis ,  ut  aiunt ,  iitteris  exarati.  Gontinent  [xvin]  sermones  sancti  Maximi  omnino  duodeciin. 
Inde  ego  plura  decerpsi  plena  utilitatis  planeque  digna ,  quae  in  hanc  nostram  coUectionem  transferrentur. 

VIII.  Rcstat,  ut  de  codice  loquar,  qucm,  supra  monui,  statuendum  esse  tertium  prsecipuorum.  Est  ille 
liibliothecx  Ambrosiauae  Mediolanensis  litteris  Longobardicis  perscriptus  octavo  Ghristiani  nomiois  sa^culo, 
signatiisque  littcra  G,  num.  98.  Pendi  aulem  eum  a  summis  viris  permagni,  pncsertim  vero  a  Mabilloiiio, 
Muratorioque  intelligo.  Quo  magis  dolendum  est,  roancum  ipsum  pluribus  locis  esse,  atque  initio  postremis- 
que  paginis  carentem.  Hinc  illiid  est  incommodi  consecutum,  ut  opuscula  qusedam  eodem  codice  compre- 
hensa,  nisi  multis  magnisque  suis  partibus  diminuta,  efferri  in  lucem  nequiveruit.  De  quo  quidem  codice,  cum 
ex  Joanne  Baptista  Branca  viro  sane  doclo  ac  diligenti»  qiii  tanta  sui  laude  substituti^  ut  aiunt,  prscfccto  bi- 
blioihece  fungitur  muncre,  quxsissem,  sic  reperi  :  pertinuisse  codicem  ipsum  olim  ad  monasterium  Bobiense ; 
excidlsse  iiide ;  magnoque  diu  post  pretio  ab  eminentissimo  eximiaque  doctrina  ac  virtute  clarissimo  viro 
cardinali  Frcderico  Borromeo  partum  fuisse,  illatumque  in  percelebrem  Ambrosianam  bibliothecam,  qwe  non 
Mediolani  solum,  sed  Italiae  eliam  universx  insigne  est  decus  et  ornamentum.  Sermones  in  eodem  codico 
pluies,  sed  magnam  partem  deplorandum  in  modum  discerptos  atque  decurtatos  cerni.  Horum  aliquos  au- 
ctorum  nomina  praeferre ;  cueteros  contra  non  item.  Eorumdem  esse  nonnuUos  ascriptos  Maximo.  Tani  veteris 
taiiique  egregii  codicis  pnedicatores  ac  vindices  non  tanti  ejus  esse  iidem  putare,  ut  una  ipsius  auctorilate 
dijudicari  statuique  possit,  cuinam  Patrum  quemque  sermonem  acceptum  referre  oporteat.  Ludovicubi  An- 
lonium  Muratorium  ex  eo  sermones  exscripsisse  septem  ac  septuaginta,  eoruroque  plures  qui  editi  aiitea 
non  fuisscnt  inseruisse  quarto  tomo  Anecdotorum.  Jam  de  98  bibliothecx  Ambrosiaiise  codice  satis  dictuui  est. 
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De  rdiquis  detnceps  agam,  qiue  magoo  mihl  usui  fuerunt ;  agam  aulcm  quam  brevissime  potero.  Atqiie 
illum  priore  loco  commemorabo,  qui  nuper  Ambrosianae  ipsi  bibliothec»  comparatus  est,  queroque  ssecaio 
XI  Aiisse  scriptum  accepimus.  Est  is  membranaceus,  conlinel(|ue  homiliam  Maximo  attributam  de  SymboU 
Traditione,  Hanc  inde  canonicus  Joannes  Baptista  Branca,  cujus  proxime  merainimus,  descripsit,  et  ad  iios 
una  cum  variantibus  codicis  98  lectiooibus  mitti  curaTit.  Quod  eo  dicimus,  ut  quisque  nos  erga  virum  singU' 
lari  doctrina  humanitateque  prseditum  pernoscat  esse  gratissimos. 

Jam  de  cscteris  eodicibus  Mediolanensibus  sic  lector  habeat.  Iloruin  (uti  nos  imperialis  basilicoe  Modoctien- 
sis  canonicus  theologus  Antonius  Franciscus  Frisius,  vir  splendido  ingenio  exquisitaque  eruditione  illustris, 
certiores  fecit)  horum,  inquam,  fuere  in  [xix]  Ambrosiana  basilica  membranacei  duo  in-folio,  quosan.  1514 
exscripsit  canonicus  Casula.  Alter  manet  adhuc,  alter  intercidit  injuria  temporum ;  at  hujus  tamen  exempliun 
Casulanom  exstat.  Ex  utroque  Frisius  homilias  aliquot  nomen  Maximi  prxferentes  excepit^  quarum  ca,  uti 
mihi  quidem  videtur,  principem  locum  obtinet,  quse  de  Reparatione  Ecclesice  majoris  Mediolanensis  inscribi- 
tur.  Non  enim  mediocriter  ad  setatem  Maximi  statuendara  confert.  De  caeleris  in  admoniiionibus  disseram> 
quas  cuique  homilisc  atque  sermoni  prsemittam  opportune  ac  tempori.  Codices  prxterea  idem  ipse  Frisius 
consnluit  sasculo  xi  perscriptos  omnino  tres^  quorom  priores  duo  ad  Modoetiense  capitulum  pertincnt,  tertius 
ad  bibliothecam  Ecclesio!  metropolitanse  Mediolanensis.  Quse  in  iisdem  ille  animadvertit  digna  opere  ac  labore 
nostro,  sedulam  operara,  ut  diligenter  transcriberentur  et  ad  nos  tuto  perferrentur,  dedit.  Sed  de  Mediola- 
nensibus  Modcetiensibusque  codicibus  hactenus. 

IX.  Nunc  de  Subalpinis.  Uorum  aliquot  (bencGcio  Josepbi  Vernazzae,  domo  Alba,  viri  nobilis  studiosissi- 
mique  anliquitatum)  est  ad  nos  perlata  notitia.  Is  ut  primum  inlellexit,  a  Pio  VI  pontiflci  maximo  impositum 
nobis  fuisse  sancti  Maximi  operum  colligendoruin  atque  edendonim  onus,  Francisco  Meyranesio  academix 
Taurinensis  theologo,  amico  suo  reique  cbristiana^  antiquarise  periti^rsimo,  persuasit,  ut  qux  diuturno  studiOt. 
illustrandorum  sancti  antistitis  monumentorum  causa,  compararat,  nobis  ipsis  in  potestatem  pennittere  ne 
gravaretur.  Quatuor  jam  codices  viderat  Meyraiiesius,  eosque  cum  editis  considerate  ac  diligenter  contulerat, 
multaque  inde  hauserat,  quae  editioni  (si  qua  demum  accuratior  pararetur)  partem  afferre  commodorum  at- 
que  omamenti  possent.  IIxc  ille  rem  et  amico  gratam  et  Ecclesise  utilem  facturus,  nobisciim  liberaliter 
communicavit.  Codicum  autem  illorum  quatiior  prior  est  Taurinensis;  alter  ac  tertius  monasterii  olim 
fuenint  sancti  Dalmatii  Pedonensis ;  quartus  ad  prioratum  de  Appaiinis  spectabat,  qui  in  agro  erat  Salu- 
liarum. 

Priori  hsec  est  apposita  recentiore  manu  insciiptio  :  Ad  usum  mnjoris  Ecclesios  Taurinensis.  Continet  is 
partim  homilias,  partim  sermones  Maximi  liS  quorum  plures  nondum  publicam  lucem  aspexerunt.  Eornm 
postmodum  indicem  dabo,  ac  homiliai  cujusque  atque  sernionis  titulos  et  initia  describam,  simulque  osten- 
dam,  multo  plures  habitas  fuisse  orationes  a  Maximo,  quae  edacitate  vetustatis  invida  perierunt.  Interea  hoe 
nonebo  :  ia  hoc  eodem  priore  codice,  ut  in  reliquis  tribus  formas  plerumque  characterum  aut  prorsus,  aut 
peiie  esse  deletas,  vix  ut  fragmenta  quoedam  remaneant,  quae  intelligi  facile,  aut  non  difliculter  suppleri  a 
perilo  lectore  queant.  Est  is  codex  membranaceus  in-fol.;  cumque  jam  usque  ab  xi  Christiani  nominis  sxculo 
scriptos  fuerit,  ut  usui  esset  Ecclesiae  Taurinensi,  nil  impedit  profecto  quin  ex  optimis  exemplaribus  exceptus 
fuisse  videatur.  Quod  autem  huic  est  codici  peculiare,  series  fxx]  est  continua,  et  colligatio  homiliarum 
titulorumque  apposilorum  satts  castigate  perfecta  descriptio. 

Membranaceus  itero  in-fol.  alter  est  codex,  quero  roonasterii  Sancti  Dalmatii  Martyris,  Pedonensis  tractus, 
fuisse  diximus.  Qiii  sane  tractus  (post  eversam  Pedonam  urbem  sitam  olim  ad  pedes  Alpium)  attributus,  sedis 
tpostolicae  auctoritate,  fuit  Montis  Regalis  episcopo..  Quanquam  vero  mutilus  muJIis  suis  partibus  is  etiam 
eodex  est,  ex  numcriF  tamen  appositis  plane  dignoscitur  cotnprehensas  eodem  fuissc  homilias  242  et  sermo- 
nes  20.  Sed  deest  index,  quem  sublatum  inde  atque  avulsum  fuisse  arbitror.  In  fronte  prioris  homilisc  litteris 
majusculis  scriptuni  est  :  In  Christi  nomine.  Amen,  Incipiunt  homHice  sancti  Maximi  episcopi  Taurinensis. 
Prioris  ejusdem  homilise  hsec  est  inscriptio  :  In  vigiliis  Nativilatis  Domini.  Incipit  autem  boc  inodo  :  Lcetitia 
quanta  est^  quantnsque  con^r<tf s.  Sequebantur  porro  homiliic  de  Nativitate  Domini^  de  Epiphania,  deBaptismo 
Ckrisii^  de  Quadragesima,  de  Pascha^  de  Ascensione  Domini^  de  Pentecoste.  His  succcdunt  serinoiies,  quorum 
est  a  nobis  paulo  ante  facta  mentio.  Qua  vero  ffitate  perscriptus  is  codex  fuerit,  cognosci  ex  his  qu3e  niox  ad« 
dam  potest,  quxque  in  extremo  ipso  codice  licet  legere  : 

Accipe,  Dalmati  inarlyr,  quod  irado  muousculum, 
f        Monaclius  Alpcrlus  in  tuo  co?nobiarcha 
Siocto  monasierio  de  civitaie  Pedooa. 
Maximus  hoc  scripsil  prssul  de  civitate  laurioa. 

Quimdam  .  .  .  descripsimus  ef  no«  .  .  .  Imperio  nostri  venerabilis  abbas  Hatpertus  .  .  . 
regnante  Doinino  nostro  Karolo  rege  Longobardorum  et  Francorum,  anno  .  .  .  In  octavum  igitur  &xc\t' 
iiim  conjiciendus  is  codex  est.  Nam  alionde  constat,  Ratpcrtum  eo  tempore  pmefuisse  coenobio  Pedonensi, 
qno  leinpore  rerum  potiebator  Carolus  Magnus.  Is  autem  regnare  coepit  an.  768,  ac  rcdimilus  imperiali  co- 
rona  fuil  ab  Leone  III  P.  M.  an.  SOO,  Christi  Servatoris  nalali  die. 
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Tertius  coitox,  qucm  Pcdonensis  ejusdem  monaslerii  fuisse  docuimus,  cxaralus  ab  joscpho  monacbo  fah, 
i|Uo  tempore  abbas  Henricus  monaslerio  ipsi  pnceral:,  rexque  Henricus  in  Italia  obtinebat  principatum.  Nam 
iu  extremo  eodem  codice  sie  habetur  : 

Joseph  monasticas  liforarlus.  atque  periius 
Scriba  descr^psH  librum,  quem  vides,  maxime  presul, 
Taurinas,  Urbp,  Henrico  abbntc  regiiant^, 
Pedona,  ac  armaho  cum  mullis  quuque  libellis 
Scmpercoodendo;  Henrico  quoque  rege  regnaote. 

Hinc  lacile  perspicitur,  referri  codicem  illum  in  xi  sxculum  oportere.  Membranaceus  is  quoqoe  est,  iii 
quarto.  In  eo,  etsi  non  ordine,  exslant  homili;e  170,  sermones  40.  Ejus  est  fronti  lilteris  e  minio  majusculia 
sancti  Maximi  inscriptum  nomen.  Priore  loco  hoiuiliam  exliibet,  cujus  hoc  est  initium  :  Ante  dies  commonue^ 
ram  cqritaiem  ve$tramj  fratres^  ut  tanquam  reiigiosit  etsanctiy  [iix\]ido[orumomnem  poUutionem^  etc.  Edila  bxc 
fuit  in  IV  Anecdotorum  volumine  a  Muratorio.  Postrema  est  bomilia,  qux  incipit  :  Non  incommode  ante  dies 
paucos  prosecuti  sumus  functianem  hanc  sacerdotalem,  etc.  Hanc  autem  homiliam  Mabillonius  ex  San-Gallon.>i 
codice  descriptam  intulit  in  priorem  Italtci  Musei  tomum. 

Venio  ad  quartum  codicem.  Hembranaceus  is  quoque  est  in-folio  parvo.  Xuris  oliin  fuerat,  u(i  supra  nionui, 
prioratus  Appanniensium  monacborum,  cujus  quidera  prioratus  anlium  ac  prsedioniui,  ex  edicto  pontificum, 
dala  post  fuit  episcopo  Salutiensi  possessio.  Gomplectitur  is  Haximi  sermoues  31  homiliasque  70,  ut  ex  nu- 
meris  ad  sermones  qui  supersunt  et  ad  homilias  ascriplis  liquet;  at  ab  saeva,  nescio  cujus,  eaque  indocta 
manu,  mullis  inde  avulsis  detractisque  fonis,  commissum  est,  ut  res  litteraria  publica  magnae  homiliaruni 
earumdem  sermonumque  partis  jacturam  faceret.  Iuitio  codicis  haec  exstat  rubris  characteribus  scripta  epi- 
grapbe  :  In  Cnristi  nomine,  Amen.  HomilicB  sancfti  Maximi  episcopi  Taurinensis,  In  extremo  folio  sichabetur ; 

Aecipe  congestum,  quod  tn  petisti  libellum  Maximi,  Taurini^  quas  scripserat  homilias^  ut  legas 

monachus,  quod  transcripsit  Waldus 

.     «     .     .     armario  nostrutn -. "  .    .    .    . 

.  .  .  .  retiquasq:ie  rescribam,  Imperante  dominus  noster  Lotharius.  Spectat  is  igitur  codex  ad  saeculum 
Ecclesix  nonum,  vel  summum  ad  decimum.  Nam  formse  characterum  plane  demonstrant  ipsum  non  esse  re- 
centiorem.  Verum  sub  Lothario  ne  I  Ludovici  Pii  filio,  qul  anno  841,  an  sub  altero  qui  an.  947  potitus  im- 
perio  est,  perscriptus  is  codex  fuerit,  non  satis  consiat. 

Jam  vero  cum  horum  codicum  quatuor  insignis  vetustas  sit,  et  in  homiliis,  etc,  Blaxlmi  auctori  suoas- 
cribendis  mira  consensio;  non  erat  profecto  cur  dubitarem  opuscula  qusedam  tioiidum  edita,  quae  Maxinii 
cjusdem  in  codicibus  iHis  praeferrent  nomen,  ipsi  esse  Maxiuio  adjudicanda.  Iii  horuiii  sunt  nuraero  egregti 
tractatus  de  Baptismo  tres,  quos  equidem  post  homifias  et  seruiones  (uli  specuuen,  Maximfanae  non  doclrinx 
solmn,  sed  etiam  peritiae  rituum  sacrorum)  dabo. 

X.  Subalpinis  bisce  annumerandi  sunt  Vercellenses  codices,  quoruui  tres  accuratissima  diligentia  versavit 
pervolvitque  canonicus.  Ant.  Franc.  Frisius,  cujus  est  ante  a  nobis  cum  laude  facta  commeiiioratio ;  quaeque 
In  fis  deprehendit  notatu  digna,  mandavit  litteris,  egitque  sedulo,  ut  eorum  me  participem  faceret.  Prior  est 
honxn  bomiliariuscodexnum.  66  in-folio  maximo  saeculi  xn,  vel  xui,  in  tabulario  cathedralis  ecclesiae  integer 
servatus  cum  aliis,  quorum  est  ibidem  insignis  copia.  In  eo  codice  bomilia  illa  legitur  sancti  nostri  pnesulis, 
qtue  est  inscripta  de  Mirabilibus,  Hanc  mox  sequuntur  de  sancto  Eusebio  episcopo  Vercellensi  senuones  qiiin- 
qaCy  duoque  inde  senuones  de  sancli  Laurenlii  martyris.  Festivitate. 

[xxii]  Alter  codex,  in  serieVerceUensium  tabularii  ecclesiaecathcdrafis  est  septimus  numero,iueuibraiiaceiis 
perinde  in-folio  maximo  spectalque  ad  xi  saeculum.  Unam  is  continet  homiliam  sancti  Maxlmi  praefereiiteiii 
iiomen,  cujus  haec  est  inscriptio  :  In  octava  Dominif  id  est,  kal,  Januarii,  Eam  Gymnicus,  deincepsque  alii  edi- 
derunt. 

De  tertio,  id  ego  animadverti  volo  :  membranaceum  quoque  ipsum  esse,  pertrnereque  ad  idem  xi  sxculuni, 
ac  Lomilias  complecti  18,  quas,  etsi  jamdiu  typis  vulgatas,  is  tamen  codex  majorem  in  modum  confinnat  at- 
tribui  Maximo  oportere. 

XI.  Idem  nos  Frisius  ccrtiores  fecit,  se,  praeter  Subalpinos,  vidisse  afios  homiliarios  libros  quatuor  iii  bi- 
bliopliylacio  ecclesiae  cathedralis  Novariae,  exqiie  iis  velut  e  fontibus  multa  hausisse,  quae  prospexisset  magiio 
editioni  buic  nostrae  ornamenio  atque  ulifitati  fure.  Gujusmodi  auteiu  Iii  sint  codices,  paucis  exponam.  Prior 
est  membranaceus  in-lofio,  estque  in  scrie  codicum  ejus  ecdesiae  manuscriptorum  numerus  septimus.  Goiiti- 
net  saucti  Maximi  homilias  duas  inscriptas  (feCommvnt  p/tirtmonfm  martyrum^  quarum  quideiii  prioris  hoc  est 
initium  :  Corona  unkersormn  mattyrum  fulget^  etc. ;  alterius  vero :  Sufficere  nobis  deberet  ad  profectum  nostrm 
ialutiSj  etc.  Exstal  utraque  in  variis  mss.  codicibus,  qoi  ab  hoc  Vercellensi  quibusdam  in  locis  discrepant,  ut 
opportune  a  nobis,  duin  tempus  monuerit,  annotabituf .  Alter  codex,  meinbranaceus  item  in-folio  sa)cufi  cjus- 
deui  xn,  unam  iUaniliomiliam  exhibet,  ayus  esse  iuitium  diximus  :  Sufieere  nobis  deberet,  etc.  Vetustior  est 
(eniu9f  niembraiiaceus  perinde  in-folio,  signatus  num.  27  el  initialibus  litteris  vario  colore  pulcbre  ali^ 
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aifabre  pictis  ornAtns.  Periinet  enim  ad  n  vel  summum  ad  x  Ecclesiac  soH^ulum.  Is  uonnisi  Maximi  bomiltis 
orationesque  complectilar.  Principio  eas  exhil)et  quse  habitac  fuere  ante  Domini  Nativitatero,  deinde  ilianiai 
phires  qa;e  sunt  de  reliquis  roysteriis  Servatoris  Ghrisli ;  qux  quidem  omnes,  etsi  editae  antehac  fuerant,  11- 
lustrari  tameu  codicis  hujusce  ope  magorem  in  modum  possunl,  ascribique  Maximo  tutius.  Huic  est  qnartas» 
tametsi  uon  aetale  (scriplus  namque  fuit  xi  ssecalo),  at  par  tamen  elegantia  pictararam  et  characterum,  ra* 
iioueqae  collectionis  homiliaram  atque  sermonam  pbne  similis.  Est  is  qaoque  roembranaceus  in-folio,  plori- 
luumque  nobis  ad  hanc  editionem  accuratius  adornandam  attulit  opis  et  adjamenti.  Atque  haec  quidem  de 
Subalpinis  Novariensibusque  codicibus  dicta  sunto. 

Xll.  Sequitur,  ut  de  Florentinis  agam.  Quae  autem  me  primiim  impulerit  causa,  uti  me  ipsum  ad  hos  pow 
volvendos  conferrem,  brevibus  accipial  leclor,  velim.  Gum  Fiorentiae  an.  1778  versarer,  ecce  niihi,  quidqiiaiu 
tale  ne  suspicanti  quidem,  redditx  fuerunt  litterae  nonis  Aprilibus  Pii  sexii  pontiGcis  maximi  jussu  scripUSt 
quibus  monebar,  ut  onus  colligendorum  sancti  Maximi  Taurinensis  operum  edendorumque  suscipereuu 
£t«  noveram  ipse  me,  eique  oneri  ferendo  imparem  non  agnoscebam  roodo,  sed  eliaui  profitebar ;  [xxuij 
ciim  iamen  novis  epistolis  ad  ianium  opus  ineuudum  urgerer,  dicto  iandem  audiens,  mecum  cogiiavi : 
me,  quod  neque  ingenio,  neque  exercitaiione,  hoc  pracseriim  in  genere  studiorum,  assequi  posse  confiderem» 
id  esse  foriasse  diligeniia  consecuiurum.  Itaque  cum  animo  circunispexissem  quaecunque  operi  eidem  perfl- 
ciendo  conducere  posse  videreniur,  rationemque  cumprimis  codicum  veierum  manuscripiorum  habendaui 
jadicassem;  cumque  considerassem,  in  ea  me  url)e  degere,  in  qua  codicum  ejusniodi  copia  insignis  esset, 
quoruin  pars  inaxima  in  Laureniiana  biblioiheca  diligeniissime  servareiur;  esse  mihi  vilio  veriendum  pu- 
iavi,  nisi  eo  lue  etiam  conferrem,  indeque  prsesidium  peterem  mediiaio  operi  atque  insiituto  labori  roeo. 
Neque  vero  est,  cur  bic  ego  ejus  bibliolhecae  decora  persequi  celebrando  veiim ;  cum  hoc  jamdiu  perfuucti 
fuerint  monere  eruditissimi  viri  Mabillonius,  Monifauconius,  Pearsonius,  Yossius,  Lambecius,  aliiiiue  prupe 
innamerabiles,  quorum  suni  maqdata  iesiimonia  memorise  hominum  sempiternae.  Uoc  dicam  perbreve  :  eam 
a  Mediceis  magnis  Etruriae  ducibus,  commodo  rei  litterariae  publicac,  summa  liberalitate,  multis  iisque  insigiii- 
bus  eleganiia  atque  velustate  codicibus  locupletatam ;  deincepsque  a  Francisco  I.  P.  F.  Augusio,  accessioiie 
codicum  Gaddianorum,  quos  ille  sibi  aere  ingenii  suo  paraverat,  auctam;  ac  murandum  denique  in  inodum  a 
Petro  Leopoldo  archiduce  Austriae  magnoque  Etrurise  duce  fuisse  amplificaiam,  illatis  io  eam  roaximo  na* 
iiiero  codicibus,  qui  dispersi  ante  in  quibusdam  minus  notis  bibliophylaCiis,  velut  in  tenebris,  latuisseiii. 

Quanquam  auiem  multa  prius  collegeram ,  quam  ad  pervolvendos  Laurentianos  codices  accessisseni, 
anceps  iamen  adhuc  hserebam,  Maximo  ne,  an  alteri  cuiquam  Pairum  holniliae  plures  sermonesque  iribui 
deberent;  quaram  quidem  homiliarum  quorumque  sermonum  pars  in  quibusdam  codicibus  nullius  auctoris 
praeferret  nomen,  pars  Maxkni  ejusdem,  pars  aliorum.  Sed  posieaquaih  facta  ihihi  ejus  biblioihecx  codicum 
legendorum  polestas  fuit,  eosque  (ope  accnratissimi  indicis  summo  studio  elaborati  perfectiquc  ab  Angelo 
Maria  Bandinio  viro  sane  doeto,  canonico  LaureutiauJ!  basilicae  eique  bibliothecae  pracfecto)  reperi,  rcco- 
gnovi,  contuH ;  ium  obiigii  ex  sententia,  ut  oraiiones  nou  parvo  numero  vel  aliis  attributas  errore  librario- 
ruffl  resiiiuerem  Haximo ;  vel  minus  tuto,  falsove  Haximi  inscriptum  ferentes  nomen  in  operura  dubioruiu 
aut  nothorum  classem  rejicerem.  Suni  porro  hi  Laurentiani  codices  fere  omnes  honiiliarii,  hoc  est  <aiic/o- 
nim  homlias  continenty  qwg  legi  solebant  in  DomtntcM,  in  Natali^  et  in  festis  sanctorum  propria  evangetia 
habentium,  et  tn  Paschate^  et  in  Pentecoste  cum  ferialibus  eorumdem  (a),  Legi  autem  hae  Patrum  homiliae  con- 
sueverani  publice,  vertique  etiani  interdum  in  popularem  sermonem,  quo  facilius  cuncti  [xxrv]  intettigere 
poesent,  quw  dicerentur  (6).  Neque  vero  calhedralibns  ecclesiis  solum  saeculo  vi  ct  seq.,  sed  parocliialibus 
quoque  ac  monasticis ;  quin  eiiam  cuique  sacerdoti,  in  aliquot  regionibus  saltem  sui  erant  homiliarii  codices. 
Ac  de  parochialibus  quidem  illustris  est  synodi  Yasensis  an.  529  celebratae  locus  (c).  De  monasticis  exeuiplo 
nobis  pr»  octeris  erii  Florentinus  Sanctae  Grucis,  nunc  Laurentianus  ille  codex,  qui  aliquonim  Pairutu 
boroilias  per  totum  anmm  compleciiiur;  estque  disiributiis  in  partes  duas,  quarum  priori  haec  est  pracfixa 
inscripiio:  Liber  sanctissiM/E  Tbinitatis  de  Eremo,  par$  1.  Uomilia!  a  Dominica  prima  de  Adventu  usque  ad 
Pauha  Resurrectionis,  secundae  vero  haec  aliera  :  Homiliie  a  Paschate  Resurrectionis  ad  Dominicam  ultiniam 
post  Pentecostem.  Quod  ad  homiliarios  libros  cujusque  sacerdotis  altinet,  satis  eril  Capitulare  Ahytonis  epl- 
seopi  Basiliensis,  qui  nono  Ecclesiae  saeculo  vixit,  consulere  (d),  Age  vero  cum  taiita  esse  debuerit  ejusinodi 
codicam  copia ;  quid  iandem  mirum  videatiir,  si  non  omnes  a  peritis  calligraphis  perscripti  fuerint,  uiultique 
inciderint  iii  imperitorum  librariorum  manus,  sintque  adeo  mendorum  inscriplionumque  falsarumpIeiii?Gae- 
terum  exsiant  plures  opiimae  noiae,  cujus  i)lane  generis  sunl :  1*  Sanctacruciensis  ille,  cujiis  est  a  nobis  proxiine 
facta  mentio,  spectatque,  jiidicio  quidein  nieo,  ad  undecimum  sacculum ;  ^  is  qui  Ecclesiae  primum  Melile:isis 
fuit,  nuuc  autem  juris  est  Laurentianae  bibliothecae ;  3»  duo  Ecclesiae  Florentinae,  quos  fuisse  ad  usuni  chori 

(a)  Gonfer  Cangii  Glossar.  media  et  infkncB  Latini'     Moguntina  an.  847,  cap.  %  pag.  8,  tom.  Y  eorumdem 
iaiU  ad  verb.  Homiliarius,  pag.  1095  edit.  Venetae     Goncilior. 

an.  1738,  tom.  UL  (c)  Gap.  2,  pag.  1105,  tom.  II  Goncilior.  editionis 

(b)  Synod.  Turon.  an.  813,  cap.  17,  pag.  1015,      ejusdem. 

tom^lY  Concilior.  edit.  Paris.  an.  1714;  ei  synod.         (d)  Cap.  6,  toin.  IV  Goncilior.,  pag.  1241. 
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paralos  arbitror,  (piiiiue  ia  Utteris  initialibus  varia  eiubleiuata  religionis  chrisUaiiae  enregie  picU  eiiiibeut : 
lii  oodices  duo  ad  bibliothecam  modo  Laureuliauam  pertiuent;  4*  codex  saeculi  xiv»  ia  quo  sunt  homilise  ea 
serie  eoque  ordine  distribuUe  quo  proponuntur  in  99  codice  Sanctx  Grucis  in  Jerusalem»  de  quo  me  supra 
dixisse  memiiii.  De  Lucensibus,  deque  monaslerii  Sancti  Salvaloris  Montis  Amiatx  monachorum  olim  Gister- 
cfeusium  in  agro  Senensi  codicibus,  e  quibus  nonnihil  est  aliquando  luminis  consecuta  nostra  collectio,  alias« 

XiiL  Postulat  nunc  ratio  ut  de  codicibus  Romanis  agam.  Jam  ul  primum  elatum  divulgatumque  est,  Uatum 
nobis  a  Pio  sexto  ponlifice  maximo  in  mandalis  fuisse,  ut  studium  omne  uostrum,  omnemque  operaui  ad 
illustranda,  inque  lucem  publicam  emitlenda  sancti  Maximi  opuscula  conferremus;  diHicile  existiiuatu  esl, 
quam  multi  pncstantes  erudiUone  viri,  uti  rem  et  tanto  ponUfici  pergratam,  et  chrisUanae  reipubllcx  iuipri- 
mis  utilem  facereut,  ad  afferendas  nobis  suppeUas  conspirarint.  Ex  pluribus  Petrus  Aloysius  GalleUus  mona- 
chus  BenedicUiius  congregaUonis  Gasinensis ,  nunc  Gyrenensis  episcopus  insigni  erudiUone,  multisque  libris 
editis  clarus,  mius  omnium  maxime,  variU  lectionibus^  quas  e  cudicibus  bibliothecae  [xxv]  Yaticanse  deproiiH 
pserat,  ac  sermonibus  aliquot,  quos  inde  summo  studio  diligeutiaque  descripserat,  incredibilili  nos  est  hii- 
manitate,  comitate,  liberaiitate  muneratus.  Etsi  id  genus  doni  lam  mihi  usui  fuerit,  ut  quantum  cam  ob  reiu 
darissimo  pnssuli  debeam  existimare,  vix  eioqui  autem,  ne  vix  quidem  possim ;  superesse  tamen  quaiuplu- 
rima  intelligebam  cum  in  bibliotbeca  eadem  Vaticana,  qua  certe  nulla  est  copiosior,  tuiu  in  tabularlo  i^si- 
Hcse  SancU  Petri,  quae  nisi  cognita,  planeque  perspecta  habere  curassem ,  suscepto  certe  operi  ac  utilitati 
publicae  defuissem.  Itaque,  cuiu  a  Pio  VI  ponUfice  impetrassem  ut  mihi  utrumque  iliud  venerandae  anUquilaU$ 
sacrarium  paterct,  ac  frequens  primum  ad  Vaticanam  me  bibliotbecam  t^onferre  coepissem,  codicesque  iii  ea 
plos  triginta  homiliarios  reperissem,  quorum  vetostiores  ad  ioiUa  saeculi  octavi  referri  posse  viderentur,  suut 
enim  Romanis  characteribus  quadratis  perscripti,  continere  non  potui  me  quiu  eos  cupide  legerem,  simulque 
inquirerem,  congruerentne,  an  alicubi  alter  ab  altero  discreparet.  Sunt  ht  codices  plerique  omnes  iutegri 
servati,  quorum  pars  olim  ad  Sirletum  doctrinae  laude  celeberrimum  cardinalen  pertinebat,  qui  aliqua  in 
iisdem  annotavit  sua  manu;  pars  ad  reginam  Suecorum  Ghristinam  non  lilterarum  mlnus,  quam  regise  digni- 
tatis  gloria  prsccellentem ;  pars  denique  ad  Petrum  Gardinalem  Ottol>oniuni. 

In  tabulario  basilicae  SancU  Petri  homiliarios  itera  codices  septem  vidi ,  pervolvi,  contuli,  qui  VaUcanis 
a4iii"cU,  mirum,  quam  lecUonibus  emeudandis  eooduxerint,  quantumque  attulerint  adjumentorum  non  solum 
ad  liomilias,  sermonesque  plures  tuUus  asserendos  Blaximo;  sed  ad  eos  eUam  supplendos,  si  qua  ex  parte 
dimiiMiU  sive  in  ediUs,  sive  in  aliis  manu  exaratis  voluminibus  fuissent,  indiligenUa  inscienUave  libr^riorum. 
Verum  de  Vaticanis  ac  de  basilicae  SaneU  Petri  codicibus  hoc  eximium  addam  :  eos  et  emendaUore  textu^ 
el  characterum  nitore  atque  eleganUa,  et  concentu  praeferri  caeteris  omnibus  oportere.  Eorum  ego  iormam 
descfibam,  aetatemque  indicabo  in  codicum  serie,  quam  aeri  incisam  paulo.  post  oculis  iectorum  sub^ 
jiciam. 

XIV.  VaUcanis  adjungam  Lateranenses.  Honim  in  ejus  liasilicae  tabulario  inveni  quatuor  perinde  homi- 
liarios,  toculo  (ut  mihi  persuasi )  xi  perquam  castigate  scriptos  dignosque,  qui  cum  Vaticanis  poUoribus^ 
eomparentur.  $unt  hi  quideiu  omnes  membranacei  in-folio  maximo,  characteribus  saUs  nitidis  atque  elegan- 
tibus  etarati.  In  iisdem  nuuierantur  grandiores  doo,  qui,  ut  fert  paginae  primae  iDScripUo,  confecti  fuere 
ab  Taurominitano  episcopo  Secundino.  Ex  bis  qnaedam  Maximi  nostri  hactenus  ioedita  deprompsi;  ho- 
rumque  pnesidio  quaeJam  etiam  quse  publicata  jauipridem  fueraut,  aut  firmius  asserui  auctori  suo ,  aut 
cmciidavi. 

XV.  Ghisianae  bibKothecae  (quae,  ut  testatum  pervulgatumque  est,  codicibus  mss.  iisque  egregiis  abundat) 
homlliarii  mihi  [xxvi]  ostensi  fuere  tres,  quoruni  duo  saecuii  sunt  xi,  tcrUiis  xv.  Veneraiit  hi  olim  in  Ana- 
giiieiisis  Ecclesiac  potcstatem.  Ex  iisdem  variantes  aliquot  lecUones,  et  nondum  vulgata  quacdaiu  opuscu^a 
sancU  Maximi  Taurinensis  excepi,  quae  post  (dum  tempus.  monueril)  proferam. 

XVI.  Est  prscterea  Valllccilana  PP.  congregationis  Oratorii  bibliotheca  eopia  mss.  eodicum  insigniter  Jo- 
cuples.  In  horum  numero  sunt  raembranacei  quindecim  sarU,  tectique  servaU  probe,  quoruui  pars  ad  xu, 
I  ars  ad  xui  saeculum  pertinet.  OraUones  iii  his,  Maximi  nomiiie  inscrtptas,  quinquaginta  deprehendi,  quas 
cum  exemplo  sancti  antistitis  operum,  quo  uti  solebam,  contuli.  Quantum  autem  inde  perceperim  fructus 
et  comroodorum,  intclligi  ex  nostris  admonitionibus  poterit,  quae  homiliis  sermonibusque  praevertunl,  exque 
animadversioiiibus  quas  paginae  fere  cuique  subjici  curavi.  Gujusnam  autem  codices  illi  sint  exJsUmalionis  et 
preUi,  ex  Josephi  Blanchinii  clar.  viri  commentariis  cognosci,  quam  ex  uUa  mea  laudalione  maio.  Sunt  eiiim 
tanU,  ut  oratione  nostra  non  egeant.  Interea  hoc  esse  testatum  velim  :  patri  Simoni  de  Magistris  congrega- 
Uonis  Oratorii  Sancti  Philippi  presbytero,  quod  mihi  eos  codices  confcrenU  adfuerit  sludio,  diligcntia  opera- 
que  diuturna  sua,  plns  multo  debere  me,  quam  exsequi  verbis  possim. 

XVII.  De  codicibus  bibliolhecae  SanctxGrucis  in  Jerusalem,  cum  supradixerim,  mitto  disserere,  ne  aotuni 
agam:  De  Golumnarum,  Gomilum,  Barberiniorum,  Albanomm  bibliothecis,  id  uuum  commemorabo  :  ad  eas 
quidem  aiUisse  me,  perlustrasse  oculis  codlces  illarum  omnes,  in  quibus  aliquid  esset  ad  Maxinnim  nostrum 
pertiuens,  nihil  tameii  rcperisse,  quod  non  trilum  editorum  superiorum  sermone,  aut  non  pervulgatum  esset. 
lu  Casanatensi  bibliotheca  homiliarios  coJiccs  mcmbranaceos  in-folio  maxuno  vidi  duos  eleganU  ac  uitido 
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charactere  Romano  scriptos,  eosque  sat  Yeieres ;  spectant  eniin  ad  xi  Ecciesix  sieculum.  Ex  iis  quid  acc^pe- 
rim,  in  admonitionibns  demonstrabo. 

XVIU.  Auxit  majorem  in  modum  amplificavitque  collectionem  hanc  nostram  vir  eminentissimus  S.  R.  E. 
bibliolhecarius  cardinalis  de  Zelada.  Is  instructissimae,  refertissimaeque  selectissimis  libris  bibiiotheoe  privats 
sux  codicem  x  sxculi  membranaceum  in-folio  magno ,  sibi  dono  a  canonicis  cathedralis  ecclesiae  Urbevetanx 
datum,  non  solum  ostendi  mihi,  verum  etiam  (gratom  beneficentissimu,  optimeque  de  se  merito  Pio  sexto 
pontifici  maximo  facturus)  coiumodari  jnssit»  ut  dum  esset  otium,  arbitratu  meo  eonferre  ipsum  cuiii  exemplo 
operum  Maximi,  quo  uti  consueveraiu,  possenu  Hujus  duorumque  aliorum  codicum,  quorum  est  aetas  sxculo 
decimo  quarto  anliqiiior,  quosque  ttemmihi  commodo  iiberaliter  idem  eminenlissimus  cardinalis  dedit;  ho- 
rum,  inquam,  codicum  procsidio,  quae  facta  huic  editioni  fuerit  accessio,  opportune,  ac  tempori  adinuuiliones 
anuotationesque  nostne  docebunt ;  [xxvn]  simulque  efRcient ,  ut  quisque  pernoscat,  quam  idem  vir  suiiimaa 
arcte  nos  sibi  beneficio  tanto  devinxerit. 

XIX.  Postremus  esto  codex  ille  qui  Strigoniensis  Ecclesiae  olim  erat ;  quique  non  multos  ante  hos  annos 
in  Francisci  Garrariae  amplissimi  doclissimique  praesulis,  qui  est  sacr.  congreg.  concilii  a  Secretis  potestatem 
venit.  E  membranis  constat  plane  candidis.  Litterarum  charactere  mire  nilido  atque  eleganti,  initio  fere 
sxculi  Ecdesise  sexti  ac  decimi  scriptus  fuit ;  atque  a  Joanne  Boccardino  Florentino  cive  ornatus  picturi8> 
rubenti  minio  fulvoque  auro  egregie  variatis ,  exprimentibusque  pnecipua  chrislianae  religionis  luysleria. 
Jam  vero  ejus  pictoris  singularem  fuisse  hoc  in  genere  facultatem,  nou  is  solum  codex,  sed  plures  etiam 
bibliothecae  Laurentianae  Florentinx,  librique,  quos  chorales  vocant,  Benedictinorum  sancti  Petri  Perusia» 
demonstrant.  Redeo  ad  Garrarlanum  codicem  quo  Breviarium  continetur  Ecclesiae  Strigoniensis.  Eum  cum 
pervolverem,  incidi  in  homillas  sancti  Maximi  omnino  septem,  quae  cujusmodi  sint,  quasque  variuntes  leclio* 
nes  exhibeant ,  suis  est  locis  tempestive  a  nobis  animadversum.  Atque  hic  ego,  ut  par  esset,  utque  debe- 
rem ,  de  mullis  magnisque  beneficiis  a  Frs^c^o  CarrsHia,  Brseeule  ip  me  coUatis,  deque  ejus  laudibus 
copiose  dicerem  ,  nisi  ejusdem  modestia  impedircr,  «c.  rtf.sl  ufid  vereri^r,  Vie  tun\  tsfiiti  viri  amplificare  velim^ 
minuam  potius  gloriam.  Jam  de  Romanis  codlcibus  est,  ut  arbitror,  dictiim  ssds.  * '  * 

XX.  Nunc  progrediar  iongius ,  deque  *is  a^a;;;^^  qjii  ii^  bibliethecis  tabulariisve  monasteriorum  atque 
urbium  exstant  pontificiae  ditionis.  Principio  vctusii^simu^  moiiasiteriam  Sub!a<!ease,  e  codicibus,  quoi 
esse  ipsi  reliquos  passa  est  edax  antiquitas,  nonnulla  nobis  suppeditavit  ,*' qb;jfe  qualia  sint,  quasque  in 
editionem  hanc  operum  sancti  Maximi  intulerint  utilitates,  in  admonitionibus  exponam,  ut  ratio  postula- 
verit ,  dihgenter.  De  Farfensis  prisca  item  vetustate  nobilis,  totque  non  privatorum  modo,  sed  imperatorujn 
etiam ,  atque  poutificum  sermone  percelebrati  monasterii  codicibus  non  multo  longior  uostra  deinceps  eni 
oratio.  Exstant  in  hujus  tabulario,  quod  Murat(»ius  aliique  doctissimi  viri  permagni  meritoXecerunt; 
exstant ,  inquam  ,  in  hujus  tabulario ,  prxter  cacteros,  homiliarii  duo  lilterarum  characteribus  Romanis, 
diligentia  singulari,  elegantia,  nitore  scripti.  Hos  eminentissimus  vir  S.  R.  E.  cardinalis  Tamburinius  sacculj 
esse  XI  judicavit ,  ciii  nulla  est  causa  ,  cur  non  vehementer  assenliar.  In  iisdem  homilias  sancli  Maximi 
noroen  pneferentes  quatuordecim  offendi,  quas  typis  jamdiu  excusas  ac  publicatas  Maxiino  certe  ipsi  ascribi 
oportere,  efficit  atque  confirmat  tam  iUustrium  mouumentorum  vetustas  et  auctoritas.  Ac  de  Farfcnsis 
quidem  monasterii  codicibus,  deque  homiliis  Maximi  quae  iliis  comprehenduntur ,  alias.  Beiieventanos  vidit 
St«phauus  Borgia  praesul  cum  dignitate ,  tum  magno  ingenio,  magno  sludio  artium  optimarmu,  ac  liberaU 
dignai|ue  homine  nobiU  doclrina ,  eruditioncque  [  xxviii  ]  pncstans ;  indeque  multa  expressit,  mecumque 
( summa  Pu  sexti  ilaximi  sapientissimique  pontificis  volmitate)  communicavit :  quae  quanli  sint ,  admoni- 
liones  ipsae  nostrse  annotationesque  pandenl,  sed  teiiipore. 

XXI.  Longe  caeteris  monasteriorum  tabulariis ,  ut  ainpliludine  loci ,  ita  praestantia ,  copiaqne  codicum 

antecedit  iUud,  quod  in  cocnobio  est  Gasinensi;  quo  ex  coenobio  pneclaram  origiuem,  nobileque  noineii 

praecipua  congregatio  monachorum  Benedictinorum  duiit.   Gujus  quidem  decora  ,  ne  pluribus  persequar, 

quam  et  velim,  et  vero  possim,  deterret  me  magni  nominis  scriptorum  Ghristiani  Lupi ,  Joannis  Mabillonii, 

Bemardi  Montfauconi ,  aliorumque  existimatio  atque  celebritas ,  qui  ea  sic  oratione  iUustrarunt,  ut  qm* 

rursum  de  iis  agere  instituerit,  is  spartae  egregie  exornaUe  non  taiu  quidquam  addere  ornamentorum  ,  qunm 

detrahere  velle  videalur.  Itaque  iis  tantum  codicibus  ejus  tabularii  contentus  ero,  in  quibus  sit  aliquid 

quod  ad  augendam ,  ampUficandam ,  perficiendam  edilionem  operum  Maximi  conferat.   Priiuum  autem 

oumium  hoc  sclant  lectores,  volo :  pnefectum  ei  tabulario  P.  D.  Placidum  Fedcricium  inclyti  ordinis  Sancti 

Benedicti  mona(ftum  exquisita  erudilione,  singularique  criticac  artis  peritia  pracceUentem,  statim  atque  ex 

Slephano  Borgia  praesule,  quem  rursum  honoris  causa  nomino,  intellexit,  esse  Pio  sexto  Ghristiani  orbis 

uiiiversi  pontifici  vehementer  cordi ,  ut  homUiac  sermonesque  sancti  Maximi  episcopi  Taurinensis  studiose 

coUigerentur,  inque  pubUcam  luceiu  rursum  emitterentur,  quam  fieri  castigate  posset ;  nihil  tam  habuit 

pensi,  quam  ut  omni  dUigentia,  labore,  opera  ,  codices  creditos  curse  fideique  suse  pervolutaret,  alque  ex  Us 

et  pluribus  numero  et  vetustate  integritateque  insignibus  multa  proroerel,  eaque  pontificis  ejusdem  nomiui 

ac  majestati  dicata ,  Romam  usui  nobis  fuiura  Iransmitterel.  Haec  ubi  reddita  ponlifici  fuere ,  isque  pro 

sapienlia,  pcrspicaciaque  summa  sua  aniiuadvertit,  magnas  inesse  Gasuiensibus  raouumentis  opporiuuiiates 
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et  ad  opuscula  quaMiaai  TinJicanda  atque  confimianda  MaiiJDO ;  et  ad  coUeclionem  lianc  nostram  noii 

exornandam  modo,  sed  etiam  augendam ;  ut  quam  primum  possem,  atque  liceret,  Gasiuum  peterem,  eoque 

exemplum  operum  sancti  ejusdem  Taurinensis  pracsulis,  quo  uti  consueveram,  niecum  asportarem,  aUjue 

iilod  cum  ejus  tabularii  codicibus  accurale  conrcrrera ,  imperavit.  Parui  equidem  ut  priocipi,  proniptus 

atqoe  alaccr,  ut  pro  Maximo  imperanti,  libens.  Ad  Gasinates  cuin  venissem,  omiiiaque  |)ervestigassem  quae 

instituto  jam  operi  coiiduccre  posse  videreniiir,  ac  eos  codices  seposuissem  quos  prospexeram  mihi  sxpe 

ac  uiultum  ex  usu  fore,  rogassemque  porro  nionacbos  ut  ipsi  mibi  eosdem  codices  ad  exemplum  quod  atlule- 

raiu  exigere  volenti,  adesse  ne  gravarentur;  facile  (qux  illorum  erga  me  benevolenlia  coinilasque  CiiiL) 

iuipetravi,  ut  plures  qui  bisce  studiis  delectarentur  essentque  in  Patrum  operibus  doctriiiisque  versati, 

I XXIX  I  suam  nobis  operam  pollicerentur.  In  horum  fuit  numero  P.  D.  Glaudius  Trevisanius  uioiiachus  prae- 

slans  bistoriae  doctrinanimque  ecclesiasticarum  (acultate.   Hujus  sodaliumque  ( aberat  auteiii  Federicius ) 

adjumeiitis  cum  ex  manuscriplo  exemplo  meo  tres  quatuorve  codices  uno  tempore  aestunareiitur ;  lantum 

iiide  cepi  utilitalis ,  iit  homilias  sermoiicsque  sexaginta  ^  non  modo  satis  tuto  tribuere  Blaximo,  sed  etiam 

iiova  variantium-honsR  frugis  lectioiium  luce  illustrare  me  majorem  in  modum  posse  confiderem.  lioc  vero 

iii  iisdem  codicibus  notatione  plane  dignuin  aiiimadverti :  eos  plerumque  ita  congruere  cum  Yaticanis,  vix 

ut  in  iis  quidquam  deprehendi  queat  dissimile.  lllud  notabilius,  quod  homilia  de  EvangeUca  Piscatione^  ct 

quarlus  ac  scptuagesiinus  senno  ,  qui  est  dc  Natali  sancti  Laurentii^  cum  ascribi  Maximo,  nisi  sola  U!ui:s 

Godids  Laurcnliana^  Mediceas  bibliothecx  opigraphe,  nequirent ;  tum  inscriptione  codicis  alterius  Gasinciisis 

optiiivc  noUB  faolo:n  est,  ut  a  iiobis  eidein  sancto  antistiti  finniore  asseveratione  attribuerenlur.    Nolo  autcin 

qaisquain  roirctur^  sermones  aliquot,  qui  iu  quibusdam  Gasinensis  cocnobii  codicibus  inscripti  essent  sancli 

Maxiini  nomine ,  rejectos  a  uobis  luisse  in  appendicem.  Nam  cum  ab  oratione  ac  stylo  Maxinii  longe  ipsos 

abesse  perspicerem  ,  adjungeiidani  aucloritatein  ac  tidem  iis  codicibus  non  potavi,  quos  scirem  iis  teuipo- 

ribus  fuisse  pcrscriptos,  quibus  qilvl  vi^abat.iiiinci3  qu^fti^cl^ili&e  artis  peritia.  Neque  vero  ilke  solum,  quas 

proxime  coininemoravi ,  jH^^qs^^  0|^f^i^.ff9xKni.Cdl(^  ex  congregatione  monachorum  Gasinen- 

sium  pemianarunt  utilitatesf  fifuno  aucUe  ill»  quidem  protensaecjue /uere  latius  cura  diligentiaque  reveren- 

dlssinii  P.  D.  Dominici  Favilb^^  qui  ^oacjus  (:p0gM^il3jitsVt!lta«'^eneraIis  erat.   Is  enim  ,  cum  ex  edita  a 

Muratorio  (a)  saeculi  x  il^c^  tilfliotb^c^  9?iiiqui  $ani  iSiktAifk  ifionasterii  Bobiensis  Sancti  Golumbani  (quod 

monasterium  in  eo  traviu  t^t  ducatus  MeJioIaneiisis,  qui  ante  bosce  non  multos  aiinos  in  ditionem  Sanliiiia) 

regis  veiiil) ,  is ,  inquam ,  cum  ex  eo  iiidice  cognosset  in  inonasterii  ejusdein  bibliotheca  codices  quosdam 

ftiisse  quibus  opuscula  sancti  nostri  Taurinatis  episcopi  continerentur,  abbali  Bobiensi  inandavit,  utj  de 

eodicibus  iisdem  cognosccret  et  ad  se  refenret.    Gessit  is  continiio  Favillae  morem,  sed  cum  inquircndo 

codices  non  reperisset,  atque  in  eam  proindt  scntentiam  venisset,  ut  vel  eos  penitus  periisse,  vel  inde 

sublatos ,  alioque  asportatos  ,  in  abdito  quopiam  aut  tabulario  aut  bibliophylacio,  velul  in  tenebris^  jacere 

existimarit,  Favillain  ipsuin  per  litleras  certiorem  fecit ,  frustra  codicum  eorumdem  perquireiidorum  ab  sc 

saisque  fiiisse  laburein  susceptum.   Hoc  autem  scire  se  :  in  iis ,  qui  adhuc  in  monasterio  suo  exstarcnt, 

codicibus  sermoiies  Cise  inventos  octo  sancti  Maximi  insignitos  nomine,  quos  exscribi ,  ipse,  Romamque  ail 

nos  mitli  curavit.  Sed  horum  quidem  sermonum,  cum  redditi  [xxx]  nobis  fuissent  quinque,  hos  jaindiu  in 

lucem  fuisse  prolatos  deprehendimus ;  caeteros ,  quonim  csl  prior  de  Nativitate  Dominif  alter  ac  tertius  iie 

Laudibus  beatas  Marice  Virginis^  quod  ob  siccitatem  humilitatemque  orationis  indigni  oratore  tanto  esseiit, 

rejccimus  m  appendicem  operum  spuriorum.  Atque  hsec  dc  Bobiensibus  codicibus  dicta  sunto,  dc  qiiibus 

agere  pnctennisissem  ,  nisi  monachorum  Gasinensium  in  hanc  cditionem  merita  praedicanti  mihi  in  meino- 

riam  rediissent. 

XXII.  Post  codices  Gasinenses  postulat  ratio,  ut  reliquos  memorem,  qni  in  bibliothecis  Neapolitani  regni 
servantur,  iiobisque  aliquid  opis  atque  adjumenti  ad  collectionem  operuiii  Maximi  adornandam  perflcieti- 
dainque  attulerunt.  Oflerunt  aulcm  scse  nobis  priore  loco  ii  quos  in  bibliotheca  Montis  Oliveti  Neapoli 
reperit  Angeliis  Maria  Bandinius,  quem  me  supra  nominasse  memini.  Sunt  illi  quidem  numerc  tres  ,  iideiii- 
que  homiliarii.  Gontinent  aliquot  orationes  Maximo  attributas.  Harum  quinque,  quod  scriptae  minus  polite 
minusque  ad  Maxinii  stylum  apt»  sint ,  in  classem  rejecimus  nothorum  opusculorum.  In  eorum  codicum 
uno  is  exstat  sermo,  cujus  hoc  est  initium  :  Saspe  intimatum  est  auribus  vestriSt  fratrest  etc.  £st  idem  codcx 
membranaceiis  in-folio  maximo,  charactere  Roinano  cxaratus ,  pertinetque  ad  xi  saeculum.  Quare  hiijus 
item  subsidio  firmius  Maxiini  idem  sermo  esse  constituetur.  Uuic  primo  codici  persimills  est  alter.  Tertius 
est  chartaceus  in  folio  minori,  bom;.  xiv  receutior,  cui  est  sermo  ille  insertus  :  de  Adventu  IJomint,  qui  iiiitio 
sic  habet :  Propitia  Divinitate,  quique  ctsi  iii  hoc  ipso  codice,  Maximi,  in  aliis  tamen  haud  paucis,  ediiis 
prxsertim,  Ambrosii  nomen  pracfert.  Utri  autem  bonim  sanctorum  antistitum  tribuendus  sit,  judicent 
sapientes.  Equidem  vereor  ne  prorsus  neutri.  SeJ  ne  quid  egisse  temere  vidercr,  in  seriem  ipsum  intuli 
operum  Maximi  dubionim. 

Neapoli  perinde  in  Augustiiiianomm  Sancti  Joannis  de  Garbonaria  insigni  bibliotheca  codicem  menibranft- 
ia)  Toiu.  III  Antmitat,  medii  cm,  pag.  819. 
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ceum  in-folio  roedio  fere  sxculo  tertio  ac  decimo  scriptum  Bandinius  idcm  legit,  pluresque  in  eo  sermones 
sancto  Maximo  ascribi  animadvertit,  quos  sancti  ejusdem  genuinos  esse  fetus,  aliorum  etiam  niagno  nuuiero 
codicum  comprobat  efQcitque  consensio.  Multa  porro  vir  chirissimus  inde  eitulit,  qu:»  qiiidem  ut  iios  ad  in- 
stitiitam  editionem  illustrandam  juvarint,  ex  admonitionibus  cuique  homilix  sermonique  prsefixis  intelligiplane 
poterit.  lllud  interea  sciri,  attendique  Yelim  :  sermonem  in  eo  codicc  de  Operibus  misericordiw  inscriptum, 
atque  initio  sic  habentem  :  Videte^  fratres,  quare  charissimi  diciminif  etc,  eximi,  me  judice,  expungique  ex 
alboMaxiroianonimoperum  oportere.  Atque  expunxi  equidem,  eumque  in  appendicemspuriorumininiiiti  jussi, 
cummulto  ounusgraviter,  eleganter  proprieque  perscriptuin  cernerem,  quam  ferre  Maximi  oratio  posse videatur. 

fxxxi]  XXKn.  Ad  Yenetos  codices  venio.  Mirum  quam  hi  contulerint  ad  collectioncm  hanc  nostram  red- 
dendara  non  emendatiorem  modo,  sed  etiam  auctiorem.  Serenissima  quippe  respublica  Venetorum  simul 
atque  accepit,  esse  Pio  sexto  patri  patrum  vehementer  curse,  ut  nova,  eaque,  quaiitum  posset,  suis  oninibus 
partibus  ac  numeris  constans,  perfecteque  absoluta  sancti  Maximi  Taurinensis  episcopi  operiyn  pararetur 
edilio;  demonstratura  summam  suam  erga  tanlum  pontificcm  voluntatem,  bibliothecae  Sancti  Marci  pnefeclo 
id  negotii  dedit,  ut  laborem  operamque  omnem  in  exquirendis  sancti  illius  prxsulis  homiliis,  sermouibus 
reliquisque  opusculis  poneret ;  ac  si  quid  horum  quxrendo  comperisset  aut  nondum  vulgatuin,  aut  annota- 
tione  dignum,  id  accurate  describerel,  et  ad  quem  ipsa  jusserat,  magistralum  deferret.  Is  praePectus,  ut  est 
eruditus  cumprimis  ac  diligens,  cum  niliil  pnctermisisset  vigiiantise,  industrix,  studii,  quo  praecipieLti  prin- 
cipi  cumulatissime  satisfacerei,  tanta  est  usus  felicitate,  ut  sermones  invenerit  non  adhuc  publicatos  tres ; 
pluraque  in  codicibus  animadverterit,  qux  studiose,  ordineque  litteris  mandata,  magistratui  tradirfif,  cujus 
iussu  eadem  omhia  in  thecam  illala  elegantem  sane,  omalamque  insignibus  ponlificiis,  Romam  ad  eximium 
Julianum  reipublioe  Venetse  apud  apostolicam  sedem  legatum  missa  fuerunt,  ab  eoque  oblata  poiitifici,  qui 
eadem  accepit  editis  praeclaris  indiciis  magnisque  signiiicationibus  grati  animi,  suiqiie  in  ipsam  rempiiblicaui 
amoris  ac  pietatis.  Prior  autem  illorum  sermonum  trium  ex  codice  veteri  ms.  bibliothecae  Sancti  Marci 
exscriptus  is  est,  cujus  hoc  est  inilium  :  Ante  paucos  diety  quique  exstat  etiam  in  codice  bibliothecse  Mediceai 
Laurentianx  inscriptus  Maximi  nomine,  ut  ex  indice  Bandiniano,  tom.  1,  pag.  81,  liquet.  De  reliquis  alio 
loco,  praesertim  autem  in  admonitionibus  copiose  dicam.  Pneter  sermones  pncfectus  idem  homilias  atlulit 
duas,  quae  etsi  editae  fuerint,  codicum  tamcn  Venetorum  consensione  fit,  ut  iutius  Maximo  attribuantur.  Vth 
riantes  leeHanes  vir  clarissimus  addidit,  quas  suis  locis  opportune  inserere  non  prxlermittam.  Postremo  ideiD 
nos  cerliores  fecit,  codices  esse  solum  duos  in  Veneta  Sancti  Marci  bibliotheca,  qui  sermoncs  contineaiil 
Maximi;  homm  esse  alterum  menibranaceum,  notatum  numero  153  spectareque  ad  xi  Crclesiae  sxculuni; 
hnoc  primam  esse  parlem  homiiiarii  distributi  in  ingentia  volumina  membranacea  duo  in-folio,  quac  juris 
olim  hierant  cardinalis  Bessarionis,  postque  fucre  ab  eodem  cardinali  dono,  cum  aliis  ipsius  libris,  data 
reipublicae  Venetorum ;  esse  codicem  eumdem  satis  emendate  scriptum ;  alterum  codicem  parlem  esse  secun« 
dam  allCi  ius  homiliarii  libri,  qui,  cum  reperlus  in  aede  Sancti  Marci  fuerit  immixtus  pauculis  voIuminibuS| 
quae  Petrarcha  ci  ecclesiac  donarat,  translatus  fuit  in  bibliolhecain,  signatusque  nuin.  508 ;  esse  hunc  iteui 
membranaceum  in-folio  saeculo  xii  exaratum,  etsi  non  tam  castigate,  quam  libri  postulant,  qui  legi  publica 
in  ecclesia  [xxxii]  solerent.  Ac  de  Venetis  quidem  bibliothecae  Sancti  Marci  codicibus  haec  paucis  dicta  sunto. 

Restat,  ut  de  Patavino  bibiiothecje  canonicorum  nonnibil  memorem.  Est  is  codex  xv  so^CuIi.  Descripsit  ex 
eo  clarissimus  idem  Venetae  Saiicti  Marci  bibliothecae  pnefectus  sermones  duos,  quorum  alter  incipil  :  Ad 
ea:hiberuium  vestree  caritati  sermonem^  etc,  magnaque  pars  refertur  in  officio  communi  martynim  Romaiii  * 
Breviarii,  editi  an.  Ii78  Venetiis  a  Jensonio.  Alterius  autem  sermonis  hoc  est  initium  :  Recteatque  ex  debito 
Kcclcnas  beatorum  martyrum  celebrant  insignia.  Giijusmodi  autem  lii  sermones,  quantique  habendi  sint,  ostciw 
dam  in  admonitionibus,  dum  tempus  ratioque  monuerit. 

Quod  ad  Brixienses  ac  Veronenses  codices  attinet,  hoc  breve  dicam  :  a  Joanne  Nannio  Brixicnsiurn,  et  a 
Joanne  Morosinio  Veronensiiun,  doctrinac  eruditionisque  laude  praestantissimis  antistitibus  curam  omnem, 
diligentiam,  operam  fuisse  navatam,  ut  quidquid  in  codicibus  mss.  suarum  ecclesiarum  exstat  ad  Maximuni 
pcrtinens,  ad  iios  perferretur,  non  modo  ut  gratum  Pio  Sexto  pontifici  facerent,  verum  etiam  ut  qnod  enite- 
rentur  ac  laborarcnt,  ad  gloriam  sancti  praesulis  verterent.  Nannius  sermones  aliquot  atque  homilias,  va- 
rianlesque  lectiones  optimae  nolae  misit,  de  quibus  suis  in  locis,  dum  ralio  cxiget,  disseram.  Morosinius  ex 
velustissiino  sui  capituli  codice  signato  iiuin.  4U  ut  describerentur  Lectiones  seu  Expositiones  Evangeiiorum^ 
utque  nobis  redderentur,  jussit.  Ac  luihi  quidem  veri  perquam  esse  simile  videtur,  huiic  iibrum  illum  esse 
Maximi  qui  de  Capitulis  Evangeliorum  inscriptus  erat,  qui  a  Gennadio,  ab  Honorio  Augustodunensi  et  a  Tri- 
tbemio  memoratur,  quique  jamdiu  cum  nos  latuerit,  existimabatur  funditus  periisse.  Ex  eodem  praeterea 
codice  Morosinius  exscribi  voluit  tractatus  duos,  qui  etsi  anonymi  sint,  non  indigni  tamen  haberi  possunl, 
qui  sanclo  ipsi  Maximo  ascribantur;  atque  ut  eos  sancto  eidem  viro  ascriberem  graves  me  causae  permove- 
niJit.  Verum  de  his  alias.  Hoc  moneo. :  opusculorum  ejusmodi  nondum  editorum  accessiorie,  collectionem 
lianc  nostram  multo  caeteris  locupletiorem  pracstantioremque  futuram. 

XXIV.  Jain  vero  etsi  satis  firmo,  non  uno  lamen  conlenti  fuimus  pracsidio  codicum  Italicoruui.  Germanicos 
etiaui  duximus  coitsoli  atque  conferri  oportere.  Itaqiie  a  Pio  Sexto  pontifice  maximo  scriptuin  Jo<;ei)ho  Ga« 
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rampio,  suinma  eruditione  et  mira  tottus  antiquilatis  comprebensione  excellenti,  episcopo  Montis  Palisciy  et 
apnd  Yindobonensem  Gaesaream  aulam  apostolicae  sedis  legato,  datumque  iu  mandatis  fuit,  ut  eam  sibi  spar- 
tara  ornandam  SDSciperct.  Is  prindpi  tanto  optime  dc  sc  roerito  obtemperatunis,  evolvil  ipse  per  se  biblio- 
thecx  AugustsB  manuscriptos  codices ;  cumque  nuUum  reperisset  qui  Maximiani  quidquam  couiplecleretur, 
ad  monachos  ordinis  Sancti  Benedicti  sese  convcrtit,  prsesulesque  monasteriorum  Ratisponensis,  Gotwi- 
censis,  Lambacensis,  Augixque  divitis  [xxxm]  majorem  in  modum  hortatus  est  atque  excitavit,  ut  in  vetera 
mss.  volumma  insignium  suarum  bibliolhecarum  inquiri  juberent.  Ejus  exhortationum  tanta  vis  iuit,  ut  exitiis 
nequivcrit  esse  secundior.  Nam  cursum  ad  id  opus  cerlatim  a  monachis  est  :  perfecii  ab  iisdem  indices  locu^ 
pletisshni  homiliarum  sermonumque  Maximi ;  variantes  eaeque  permagni  pendendas  lectiones  diligentissiine 
Iranscriptx ;  indicata  codicum  xtas  atque  pncstantia,  in  quibus  opuscula  exstareat,  ad  qwe  sancli  episcopi 
esset  ascriptum  nomen,  Ea  omnis  tot  egregiorum  monumentorum,  tam  frugifera  tamque  praxdara,  ad  nos 
est  a  sapientissimo  praesule  transmissa  coUectio»  cui  quanium  debeam,  etsi  possim  cogiialione  coll.grre, 
exse^ui  tamen  verbis  non  possiun. 

XILV.  Percrebuerat  interim  muliorum  sermone ,  apud  Belgas  exstare  haud  raros  codices  generis  ejusdein 
hi  bibliothecis  praesertim  monasteriorum.  Qui  eam  in  rem  iiiquireret,  nemo  succurrebat  aptior  Ignatio  Busca 
aposlolicai  sedis  legato,  eodeinque  archiepiscopo  Emesseno.  Ad  hunc  pontifex  scribi  jussit ,  uti  strenue  age- 
ret,  codices  ubi  essent  pervestigaret,  nuntiaret  denique,  cujusmodi  essent,  quam  veteres,  quam  accurate 
scripti,  quibusnam  in  locis  ab  ediUs  discrepantes.  Egit  ille  impigre,  ut  debebat.  Yiris  doctis,  quibuscum  ami- 
cittas  junxerat,  mandavit,  ut,  quoniam  ipse  per  se,  tot  ciuris  dlstentus,  id  laboris  sustinere  nou  posset,  suam 
illi  ad  eam  rem  operam  conferrent.  Gum  hi  sedulo  fecisscnt,  in  duabus  bibliothecis  codices  totidem  repere- 
nmt,  quarum  quidem  bibliothecaruiu  una  canouicorum  regularium  Lovaniensium  Saucli  Martini  est,  allera 
roonachorum  Gisterciensium  coenobii  Gamberonensis.  Id  ubi  legatus  rescivit,  perillustrem  canonicum  Yande- 
velderum  bibliotbecae  Lovaniensi  prxfectum,  eumdemque  facultatis  theologicae  doctissimum  professorcm  ro- 
gavit,  ut  quas  homilias  quosque  sermones  Maximi  in  iisdem  codicibus  deprehendisset,  ad  vulgatos  exigerot, 
notaretque  quidquid  pra;  se  varii  ac  diversi  ferrent.  Gessit  is  legato  roganti  morem.  Uomilias  ipsas  triginta 
cvm  editis  Golonix  an.  1555  contulit,  quodque  in  iis  oiTendit  varietatis,  commentariis  consignavit,  eidemque 
lcgato  dedit,  qui  cunctandum  non  putavit,  quin  Romam  ad  ponti^cem  mitteret.  Eas  ego  varias  lecliones  suis 
locis  ingerere  iion  omittam.  Quanti  porro  ducendi  codices  iUi  sint,  ex  verbis  Yandevelderi,  quam  ex  meis 
eognosci  malo.  c  Prior  codex,  inquit  ille,  est  in  pergameno,  forma  ((uam  in-folio  vocant,  duobus  voluminibus 
exhibens  homilias  de  Tempore,  et  de  Sanctii,  in  quarum  numero  aliquot  beati  Maximi  homiliae  occurrunt.  Hii- 
{ns  codicis  introscripta  sunt  :  hte  Uber  pertinet  ad  Ubrariam  monasterU  regularium  Sancti  Martini  in  Lovanio 
in  die  Gimstrate,  Item  :  Istam  partem  homiUarum  habenuts  ex  domo  FlorenHana  Daventren$ium  fratrum 
iu  erectione  huju$  domu$  circa  annum  Domini  1454.  Sed  longe  antiquior  est  codex,  quod  ex  characteruni 
forma  apparet ;  et  quod  nullx  Bernardi  bomilix  sint  insertae ;  tametsi  usui  lectionis  in  [xxxiv]  refectorio,  cui 
haec  Volumina  inservierunt,  egregie  accommodata;.  Omnes  videlicet  decerpt;e  snnt  ex  sanctis  Joanne  episcopo 
Colistantiuopolitano,  Augustino,  Leone  papa  I ,  Gregorio  Magno,  Beda,  Haymone  Alberstadiensi,  et  demum 
Auselino  Gantuariensi.  Alter  codex  est  papyraceus,  niiido  charactere  exaratus  a  fratre  Joanne  de  Waulx  an. 
I6i0,  ul  ad  C^lcem  notatur,  forma  quam  vocant  in-8''.  Titulus  pnefixusest :  Sermones  beaU  Maximi  Tauri- 
nen$is  epi$copi  an,  1620  e$t  bibliothecw  abbatim  Camberonen$i$  ordini$  Ci$tercien$i$  in  Hannonia,  i 

XIYI.  Sed  ent  fortasse  qui  roirelur,  quid  sit,  quod  cum  tam  dlligcns  a  me  facta  fuerit  Italicornm,  Germa- 
nicorum,  Belgicorum  codicum  enumeratio,  tum  Gallicorum  ne  Icviter  quidem  mentionem  injecerim.  At  is  cum 
viderit  quam  simus  caute  studioseque  in  cseteris  recensendis,  expendendis  dijudicandisque  versati,  si  cognoril 
prseterea,  Gallicorum  seriein  variasque  lectiones,  elsi  diu  exspectatas,  nondum  tamen  perferri  potuisse  Ro- 
mam,  non  modo  desinet  mirari,  verum  etiam  secum  statuet,  dum  ad  nos  pervenerint,  non  esse  me  cunimis- 
suruin,  ut  in  iis  quoque  numerandis,  a^stimandis,  utque  par  erit,  celebrandis  studium  quisquam  meum,  dili- 
gentiamque  desideret.  Quamobrem  autem  exspectandum  diutius  non  existimarim,  ea  fuit  potissimum  caiisa. 
quod  cum  divulgatum  fuerit,  perfectam  jamdiu  ac  typis  excusam  collectionem  hanc  nostram  esse,  pleriqne 
omnes  emitti  ipsam  denique  in  publicam  lucem  expeterent. 

XXYII.  In  dijudicandis  porro  tof  mss.  codicibus  haec  est  principio  a  me  adhibita  cautio,  ut  antiquiores 
generatim  prseferrem  recentioribus ;  deinde,  ut  emendatiores  minus  castigaiis  antcponercm,  etiamsi 
minus  castigatorum  esset  xtas  vetustior;  post  ut  iis  plus  tribuerem,  quos  ex  optimis  excmidaribus 
descriptos  fuisse  cognoram.  Id  vero  ut  dignoscerem,  regulas  mihi  subsidio  tres  comparavi.  Earum 
fuit  prior  codicum  plurimorum,  eorumque  antiquiorum  emendatiorumque  concentus;  altera  veterum 
iuonumentorum  scriptorumque  auctoritas;  tertia  historiconun  criticseque  artis  peritorum  consensio. 
His  ego  praesidiis  munitus,  permulta  opuscuia  jure  asserui  Maximo,  etsi  essent  qui  ipsonim  aliqua  cidem 
accepta  referri  oportere  aut  inflciarentur,  aul  did)ilarent.  Quod  si  aliquando  borum  roihi  prsesidiorum  vcl 
aliqua  vel  pene  omnia  defuerunt,  induci  tamen  non  potui,  ut  sancto  antistiti  abjudicanda  esse  ducerein,  quas 
ab  ipso  fuisse  scripU  styli  ac  orationis  similitudo,  el  doclrins,  atque  afferendorum  locorum  sacrse  Scriplune 
Maiimiana  planeratio,  simuique  unius  aiteriusve  cudicis  auctoritas  suaderet.  Neque  vero  qaod  in  quibusdaiu 
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opusculis  bumilior,  quam  in  cxleri^  sit  oralio,  idcirco  ab  iisdem  Maximo  ascribendis  deterreri  polui.Non 
enim  sum  nescius,  consuesse  sanctos,  ejus  prxserlim  xtatis,  antistites  sublimiore  elegantioreque  oralioue 
ati,  cuni  nacti  auditores  eloquentix  doctrinxque  laude  prscstantes  essent;  [xxxv]  bumiliore  contra,  cum 
conciones  ad  imperitum  vulgus  baberent.  Honoratus  certe  in  sancti  Ililarii  Arelatensis  episcopi  Vita  :  Si  pe- 
Tttortff»,  inquit,  turba  defuistet^  iimplici  sermone  rusticorum  corda  nutriebat;  at  ubi  instructos  supervenisse 
vidissetj  sermone  ac  vultu  pariter  in  quadam  gratia  insolita  excitabat,  Yerum  etsi  par  omnino  in  aliquot  Maximi 
opusculls  atque  in  aliis  pluribus  esse  non  videatur  sublimitas  sermonis  et  elegantia,  adeo  tamen  est  serieSt 
collocatio,  verborum  ductus,  afTerendorumque  sacrsc  Scriptune  locorum  ratio  similis,  ul  facile  in  utrisque 
Maximum  auctorem  possis  agnoscere. 

Jam  vero  si  qua  in  opuscula  incurri,  quae  scrmone  tam  vulgari,  bumili,  abjecto,  implicato  scripta  essenl,ut 
prorsus  indigna  Maiimo  viderentur,  ea  equidem  nibil  hxsitans  statui,  rejici  oportere  in  numerum  operum 
spuriorum,  qiianqnam  in  aliquot  codicibus  inscripta  essent  Maximi  ejusdem  nomine.  Qua  in  re  exemplum 
sum  imitatus  monacborum  congregationis  Benediclin»  Sancti  Mauri,  aliorumque  virorum  peritia  crilicx  artis 
illustrium,  qui  in  eo  elaborarant,  ut  opera  sanctorum  Patrum  aut  recenserent,  aut  vulgarent.  Ac  monacbi 
quidem  Sancti  Mauri,  qui  editionem  ^ancti  Ambrosii  operum  curarunt,  eo  uno  nomine  plures  sanclo  ipsi  Am- 
brosio  sermonesadimendosjudicarunt,  eorumque  partem  Augustino,  partem  Maximo,  partem  denique  borum 
ncutn,  sed  vel  Gaesario,  vel  obscuris  quibusdam  scriptoribus  sequioris  xvi  adjudicandos  esse  statucrunt,  de 
quibtts  ne  fando  qoidem  unquam  audissent.  Quod  idem  factum  ab  iis  fuisse  videmus,  qui  onus  sibi  secernen- 
dorum  genninorum  sancti  Augustini  operum  a  nothis,  rursumque  in  lucem  emittendorum  susceperant.  Atque 
bi  sane  in  accuratissima  illa  ac  elaboratissima  editione  sna,  niagno  numero  sermones,  qui  olini  Augustino 
altributi  fuissent,  ob  orationis  dissimilitudinem,  Augustini  esse  negarunt.  Quorum  sermonum  aliquos  idcirco 
asseruere  Maximo,  quod  pnc  se  similtlndinem  orationis  ac  styli  Maxiniiani  ferrent,  et  in  qnibusdam  codicibos 
Maximi  ejosdem  nomeu  eorum  titulis  inscriptum  legeretur.  Quin  etiam  Petrus  et  Hieronymus  Ballarinii  fra- 
Ires  (qnl  tot  oditis  egregiis  libris  non  minus  decori  Veronx  patrix  sux,  quam  emolumenlo  rei  christianx  pu- 
blicc  fuenint)  in  editione  operum  sancti  r.eonis  Magni,  quam  somma  sua  ut  diligentia,  ita  gloria  cnraverunt, 
homilias  sex,  quas  sancto  eidem  pontifici  ab  editoribus  olim  fuisse  attribulas  noverant,  quod  siylo  esse  plane 
Maxiiniano  scriptas  vidissent,  animadvertissentque  in  codicibus  aliquot  manu  exaratis  Maximi  eas  prsDferre 
nomen ;  nihil  hxsitantes  Maximo  ipsi  restitucrunt.  Earum  homiliarum  prior  est  de  Epiphania^  quoe  iiicipit : 
Inhae,  dHectisnmi^  celebritate;  secunda  vcro  et  tertia,  et  quarta  sunt  de  sanctis  Apostolis  Petro  etPaulo  : 
postremse  denique  dnse  de  Natali  sancti  Laurentii  levita:  et  martyris. 

Longe  secus  de  sermonibus  duobus  illi  statuendum  censuerunt,  quorum  est  uniis  de  Nalivitate  Dominif 
incipitque  :  Extultemus  in  [xxxti]  Domino,  dilectissimi,  et  spiriiali  jucunditate  lcetemur;  alter  aulcm,  de 
Epiphama^  qni  initio  sic  habet  :  Celebrato  proximo  die,  quo  intemerata  virginitas,  elc.  Nam  ctsi  in  codicibuf 
aliquot  cfferri  hos  illi  cemebant  Maximi  nomine,  cum  lamen  nihil  ipsos  pnc  se  Maximianse  oralionis  ferre, 
styloque  plane  esse  Leonianos,  idque  aliis  codicibus  conrirmari,  perspicerent,  ademptos  Maximo,  eos  in  Leo^ 
ntanonmi  sermonum  seriem  retulerunt. 

Ilxc  vero  si  tantorum  virorum  fuit  in  dijudicandis  operibus  Patnim  iisqiie  a  spuriis  seccrnenJis  ratio,  cur 
dcmuui  a  me  ncglecta  fuisset,  cum  pnBsertim  cernerem,  niagnam  inde  invectam  esse  in  rem  litterariam  pu- 
blicam  partem  commodonun  ?  Itaque  cgo  is,  qui  homiliain  de  Manu  arida  a  Domino  curata  (ut  Lurae  vi)  cujuj 
hoc  est  mitiuni :  Dirtgenter  audisse  crcrfo,  alteramque  inEvangclii  Marci  locum  :  Cum  turow  irruerent  in  Jesum^ 
«|U3e  incipit  :  Christus  in  humanis  actibusdivina  gessisse  mysteria^  etc,  Pctro  Ghrysologo  ab  aliquibus  tribui 
vidissem,  contra  atque  et  oratio,  qusc  omnino  Maximiana  in  iisdem  est,  et  codices  antiqui  posiulcnt,  facere 
niinus  non  potui,  qnin  utramque  Maximi  nomine  inscriptam  ederem.  Quod  idem  in  aliis  haud  paucis  homiliis 
senuonibusque  publicandis  ita  pnestiti,  ut  majorem  in  modum  cavcrim,  ne  quid  alieni  Maximo  altribucrem, 
neve  quidqnam  Maximi  acceptum  alii  cuiquam  referrem,  etiamsi  plures  codices  secus  poscere  vidcrentur. 
Quid  eniin  eos  codices  morarer,  in  quos  oscitantia  imperitiave  librariorum  opuscula  Patrum  etiam  Gnccoruiu 
intulil  inscripta  Latinorum  nominibus  ?  Exempio  sint  conciones  duse  quarum  est  una  de  Confessione  peccati^ 
quam  eodex  VaUicellanus  velut  a  Maximo  scriptam  exhibet,  quxque  a  Gymnico  post  Maximianas  refertur 
pag.  557,  ac  si  Gnece  fuerit  composita  a  Joanne  Ghrysostomo.  Exstat  hxc  etiam  in  aliquot  operum  sancti 
Joannis  Ghrysoslomi  editionibus,  quarum-cst  una  Parisiensis  anno  1556,  tom.  I,  cura  Philippi  Montani  Ar- 
menteriensis  perfecta;  altera  item  Parisiensis  ccepta  atque  absoluta  anno  1581  typis  Henrici  Thierrii  ac  Se* 
bastiani  Nivellii  sumptibos,  tom.  1,  col.  989  et  990,  etc.  Verum  id  concionis  genus  cum  posieriorcs  operum 
sancti  Joannis  Ghrysostomi  editores  nihil  olere  Ghrysostomiani  censuerint,  omiserunt.  Altera  est  concio  de 
Avaro  divite,  scu  de  eo  quod  scriptum  est  in  Evangelio  :  Cujusdam  divitis  fructus  uberes  ager  attulil.  Fuil 
lia^c  a  Ruftno  de  Graeco  in  Latinom  conversa;  exstatque  tom.  lU  operom  Basilii  Magni,  pag.  722  et  seqq.  edil. 
Parts.  an.  1722.  Atqoe  hanc  quidem,  qotc  Basilii  est,  in  quibusdam  codicibus  Ainbrosio,  in  aliis  Maxiiiio 
tribotam  lcgo.  Sexcentsc  sunt  gcneris  cjusdem,  quse  plane  demonstrant  qiiam  sit  parum  inscripiionibus  niss. 
cixlicum  sequionim  tempornm  fidcm^um,  nisi  ad  easdem  confirmandas  concurrant  aliqua  saltcm  eorum,  quae 
siipra  commeinoravi  pr^csidia. 
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XXVin.  Ouo  porro  ordine,  quaque  serie  homilianiin,  sermonum  caelerorumqoe  opusculorum  Maxuni 
h»c  nostra  sit  digesta  atque  perrecta  collectio,  explicabo  brevi.  Priore  loco  homiiias  protuli  [ixxvnj 
dlstributas  in  classes  tres.  Harum  sunt  primo  loco  quae  de  Tempore^  tum  qu»  de  Sanctis^  posl  quie 
de  Dwerm  inscript;e  sunt.  DeTempore  dici  plerunHiue  solent  ese  quae  babitae  fuere  mo6t/t^tts,  ut  vocan(, 
diabns  feslis ;  de  Sanctit  autem,  qwe  de  laudibus  aliquot  sanctorum  martyrum  confessorumve  recitatx  fue- 
runt  eorum  solemni  natali  die ;  de  Diver$i$  tandem,  quae  ad  locum  aiiquem  sacrarum  Scripturarum  illustran- 
dum  pertinent.  Post  homilias,  distribuendos  item  sermones  in  totidem  classes  putavi,  quarum  iisdem  titulis 
insignita  esset  partitio.  Homiliahim  vero  atque  sermonum  hoc  esse  discrimen  animadvertit  in  Glossario 
Cangtus  :  c  HomiUas,  inquit,  fuisse  familiares  coUationes,  quae  a  pnesulibus  habebantur  in  xdibus  sacris,  in 
qaibus  et  interrogabant  populum,  et  interrogabantur  a  populo  :  Ita  enim  6/it>ia;  a  "koyta  distinguit  Pbotius 
in  biblioth.  cod.  ITi.  i  Namciun  $ermo  hal>eretar  nec  iulerrogabalur  orator  a  populo,  neque  populum  in-r 
terrogabat.  Tractatus  populares  a  Latinis  Patribus  dici  consuesse  eos,  qui  a  Grxcis  homiliae  appellabanlur, 
idem  est  Cangius  auctor,  qui  sauctum  Auguslinum  testem  ciut.  Augustini  autem  hunc  affert  ex  proocniio  in 
psal.  cxvm  locum  :  Statui  per  $ermones  id  agere,  qui  proferuntur  in  populi$,  quo$  Crad  o/uXtaf  vocant,  At  jam 
inde  ab  aliquo  tempore  vocis  ifitkius  variata  est  noiio.  Nunc  enim  eas  vocamus  hoc  nomine  oraiiones  qux 
explanandi  alicujus  loci  evangelici  causa  conscripue  fuerint.  Curavi  porro  ut  sermonibus  tractalus  succede- 
rent  tres  de  Baptismo,  quos  esse  Maxirao  ascribeudos,  evincit  codicum  subalpinorum  consensio.  Sequunlur 
porro  tractatus  duo  qui  e  codice  Veronensi  deprompti  sunt,  quorumque  alter  contra  Pagano$,  aller  contra 
Judaso$  inscribitur.  Nuilius  illi  scriptoris  nomen  pncferunt ;  verumtamen  quoniam  el  styli  eorum  ratio  a 
Maximiana  non  discrepat,  et  ex  eo  volumine  exscripti  sunt  quo  alia  sancli  episcopi  opuscula  continentur, 
egissem  profecto  imprudenter,  si  eosex  se/ieoperum  Maximi  expungendos  dxistimassem.  llisdenium  addidi 
Evangelicas  Lectione$,  seu  Capitula  Evangeliorumt  quorum  (ut  supra  animadverti)  Gennadius,  recentioreque 
memoria  Trithemius  meminerunt.  Non  sum  nescius,  Lectione$  ejusmodi  Evangeiica$  in  codice  Veronensi  ne- 
que  Maximi,  neque  alterius  cujusquam  nomenopraeferre.  Sed  ea  nominis  praetermissio  tanti  non  est,  uti  mc 
a  sententia  deterrere  possit,  quam  et  conjcctune  sane  graves,  et  insignium  vetustate  existimationeque  scri- 
ptorum  confirmet  auctoritas.  Cum  enim  permulta  argumenta,  quae  in  homiliis  atque  sermonibus  illustrata  a 
Maximo  sunt,  ea  sint  oratione,  ac  stylo,  eaque  ratione  tractata,  qua  in  lectionibus  iisdem  tractantur,  non 
equidem  video,  cur  hae  non  debeant  ei  attribui  auctori  a  quo  homilias  illas  illosque  sermones  fuisse  perscri- 
ptos  constat.  Jam  vero  cum,  teste  Gennadio;  o^^  de  Capituli$  Evangeliorum  editum  a  Maximo  fuerit,  eaeqne 
Lectione$  ita  sint  comparatac,  ut  inscribi  reclair  t  Capituli$  Evangeliorum  possint,  [xxxvm]  quid  est  quod  im- 
pediat,  quin  Lectione$  ipsae  sint  eaedem  ac  iIIar2i?Maxinio  edita  Capitula  Evangeliorum  f 

Smit  haec  selectiora  Maximi  opuscula,  quibiis  praecipue  nostra  haec  constabit  collectio.  Quanquam  vcro  in 
alia  quaedam  incurrerim,  qwB  tauto  auctore  indigna  non  essc  viderentur ;  quoniain  tamen  non  erant  nobis 
aatis  gravia  momenta  rationum  in  promptu,  quibus  efQceretur  ea  nonnisi  ex  Maximo  fuisse  profecta,  hacsi 
equidem  anceps  ;  cumque  inde  mihi  de  iis  temere  statuendum  non  esse  judicassem,  continui  ita  me,  ut  ea 
neque  alTirmarero,  neque  negarem  Maximi  ojusdem  esse,  rejiceremque  proinde  in  appendicem  o|)eruin 
dubiorum. 

At  enini  cum  multa  oostarent  quominus  extorqueri  ex  mc  posset  ut  homiiias  quasdam  atque  ser- 
mones^aut  in  certis,  aut  in  dubiis  Maximi  opusculis  numerari  oportere  arbitrarer,  eas  honiilias  eosque 
sermones  iu  appendicem  alteram  retuii,  quae  est  spuriorum  operum.  Nequc  vcro,  quin  id  facerem,  conimo- 
vere  me  poluit  vel  codicum  qnorumdam  celebritas,  vel  doctorum  aliquot  virorum  opinio,  Maxiini  eas  homi- 
lias  eosque  sermones  esse  aientium.  Quas  autem  ob  causas  bis  assenliri  nequiveriin ,  cum  satis  in  pracfaiione 
ad  alleram  illam  appendicem  explicatum  sit,  non  est  cur  esse  rursum  explicandum  putem. 

Jani  opuscula  Maximi  nondum  edita  quibus  ex  codicibus  acceperim,  supra  docui.  Nunc  de  jamdiu  editis 
dicam,  quafnqiie  in  iis  rursum  piiblicandis  lectionera  secutus  fuerim ,  indicabo.  Itaque  quod  ad  homilias  74 
a  Gymnico  primum,  tum  a  Galesinio  vulgatas  attinet,  sciat  quisque  velim,  sic  me  Gymnici  ejusdem  lectioni 
adhaesisse,  ut  ejus  tameu  nonnulla  aut  suppleverim,  aut  emendarim,  exegerifnque  ad  probatioriim  mss.  co- 
dicum  fidem.  In  reliquis  vulgandis  exemphi  sum  secutus  editionmn  Parisiensium  operum  sancti  Ambrosii 
annor.  1569  et  1690,  Anecdotornm  Muratorii  an.  1713,  et  Musaei  lulici  Mabilloniani  an.  172i. 

Extremuro  est,  ut  lectores  moneam  :  quidquid  in  hac  nostra  editione  bonac  frugis,  pracclarique  est,  id  quan- 
tum  quantum  prospicientiae,  vigilantijc  munilicentiaeque  Pii  Sexti  optimi  sapientissimique  pontificis  acceptum 
esse  referendum.  Cum  eiiim  nibil  ei  magis  sit  cordi,  quam  ut  omnia  paret,  quae  ad  religionem  catholicam 
propagandam,  illustrandam ,  confimiandam  conferre  plnrimum  posse  videantur ;  cumque  plane  cognorit, 
quautuiu  operibus  sancti  Maximi  ad  eam  reni  opportunitatis  insit ;  non  acre  solum  permagno  suo ,  sed  omni 
etiam  solIicitudiRe,  diligentia,  studio,  ut  undique  colligerentur,  emendarentur,  illustrareiitur,  typis  magoi- 
|ice  excuderentur,  prodirentque  in  publicam  lucem,  curavit.  Quem  quidem  pontificem  $anctl$$imum  dominum 
no$trum  Deu$  creator  omnium  con$ervet  longwvum  ad  $anctarum  eju$  Eccle$iarum  et  orthodoxcs  fidei  ^tabi" 
iitatem  (a). 

(a)  £piscopi  insulac  Cypri  epist.  ad  sanctum  Theodorum  papam,  quse  exstat  iii  Actis  Concil.  Laicr.  sub 


41  PRvEFATIO.  4t 


PARS    II. 

Qum  €$i  de  doctrina  Uaximi^  dtque  ecBteris  de  quibus  eeu  nos  in  Prolegomenis 

acturos  promisimus. 

IxmxJ  I.  Ac  de  noslra  quidein  opusGulonim  Maxiini  coUectione,  de  subaidiis  qnse  nobis  ejufi  perficiends 
causa  paraTiinas,  deque  ordine  qaem  in  ea  disponenda  atque  adornanda  secuti  sumvSf  hactenus.  Reslat  ut 
de  sancti  ^'usdem  episcopi  doctrina  deque  caeteris  agam ,  de  quilnis  me  in  prolegomenis  dicturum  promise- 
ram.  Quap.  autem  tanti  viri  doclrina  luerit ,  quam  exoellens,  quam  exquisita^  quam  apte  ad  sacra  Biblia,  ad 
traditioiiem ,  ad  Ecclesiae  decreta «  quam  distincte  quainqiie  expUcate  ab  eo  idYersas  profmuu  seulentiarom 
vocumfpie  novitates  proposita ,  ex  ejus  bomiliis,  senuonibas  reliqaisqae  opuscaUs  oognoid  adeo  perspiciqae 
polest,  nihil  iit  ad  eaiu  illaslrandaro  uostra  sic  opus  oratione.  Quo  saoe  magis  admiror,  bonineiu,  qui  non 
adversus  baereticos  ex  mstitato  scribere,  sed  der  colenda  virtute,  ac  pietate  oratioues  ad  pqmium  habere 
instituisset,  tam  accurate  de  subiimioribos  orthodozae  religionis  mysteriis,  tam  presse  contra  iuTenta  per- 
versaque  dogmata  luereUcoram,  tam  ad  inteOigentiam  plebis  quam  docebat,  aecommodate  disseruisse,  ut 
nihil  desiderari  supra  posse  yideatur. 

II.  Jam  de  raysterio  Trinitalis  sic  ille  agit,  at  quanquam  brcTius  multo  quam  Athanasius,  Hilarius,  Basi- 
lius,  Augustinus  aliique  Patres  Antitrinitariorum  oppugnatores,  at  aeque  tamen  solide  accurateqne  disputet. 
Nam  sermone  48,  qui  est  1  de  PenieeosU^  pag.  5i3 :  Quorum ,  inquit ,  indivisa  sunt  muneray  est  utique  inse- 
parata  Divinitas.  Quod  vero  ingrcditur  Spiritus  in  quos  habitat  Chri^tus,  non  eis  ad  Deitatis  creuit  augmeniumt 

$ed  ad  fidem  proficit  unitatis Btec  est^  ut  credimus,  incomprehensas  dispensatio  Trinitaiis,  ut  cum  omnia 

mml  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanetus  ejusdem  Deitatis  effectu  inseparabilUer  opereniur;  quctdam  ta$nen 
tpecialiter  a  singulis  tribuantur, . .  .  quod  praistat  Spiritus,  p»  "Viitat  et  Pater,  qui  {Spirltus)  totum  cum  Patre 
hmbet;  qui  totus  semper  a  Patre  procedk;  et  quod  pnsUat  cum  Patre  SpirituSr  prcestat  et  Filiusj  quoniam  de 
fodem  Paire  natus  est  Ft/tns,  a  quo  procecUt  et  Spiriius.  Ait  enim  Christus  :  Omnia  quae  bal)et  Pater  mea 
simt.  Si  omnia  quw  habet  Pater,  Filu  suni,  ergo  et  quod  Spiritus  habetf  cum  Patrh  ei  FiUo  ccmmune  esi, 
Et  ideo  quorum  in  nomine  nuUa  divisio  esi,  una  eorum  in  omni  opetatione,  et  volunias  credenda  esi,  ei  poiestas. 
Sie  igitur  in  suis  fideHbus  ceelestia  Trinitas  peragit  sacramenti  ,  ut  quamvis  disereta  videatur  operatio,  indiscre^ 
tem  iamen  probetur  [xl]  mysierium.  Una  itaque  FUio  ae  Sp:  '-rii  sancto  cum  Paire  esi  Deitas,  quia  sicut  de 
Deo  nasci  non  po/ict/,  ntst  Deus ,  ita  dubium  non  esi  use  Di  h^  qui  procedit  a  Deo.  Qualiter  autem  ab  unc 
todemque  Paire^  et  Fiduf,  qui  erat^  natue  sit;  ei  Spiriius^  qui  natus  non  esi^  procedat^  nisi  soii  Diviniiaii 
noltttn  estf  qum  ui  est  sola^  se  novit.  Nemo  enim,  sicut  tectum  est^  noTit  Patrem,  nisi  Filius.  Quod  ergo  novit 
Filius,  novil  et  SpirituSy  cui  cum  FtitOy  ei  Patreunum  nomenj  ae  una  est  Deitas.  Eodem  spectant  qux  sancius 
ipse  antistes  pcrsequitur  serm.  51 ,  qui  est  de  Pentecoste  4,  pag.  S30,  quo  loco  Filium ,  Spiriluiuque  sanctura, 
alqne  adeo  Pairem  indiscreia  majestaie  regnare  scribit ;  et  serm.  52,  de  Pentecoste  5,  pag.  533,  ubi :  Mulua^ 

iBqnit,  invieem  se  aitestatione  prwnuntiant  ^  ut  unum  eese^  unum  velle,  et  unum  semper  posse  credanlur 

Ucec  idcirco  sanctarum  Scripturarum  tesUmoniis  edocemur^  ut  personarum  nobis  indiscreta  quidem  majcstas, 
sed  distincta  proprietas  reveletur.  Nam  quantum  ad  Deitaiis  pertinet  unitatem^  in  verbo  Patris  consensus  est 
SpiriiuSf  ei  in  sermone  Spiritus  voiuntas  est  Pairis.  Qms  enim  Spirilum  sanctumt  nisi  forte  aui  impius  hcsre^ 

itors,  aui  perfidus  Judetus  dubitat  esse  Deum? Quis  iilum  iia  demens  abnegdt  Deum,  in  quem  biasphemasse 

ita  estimpium^  atque  mortiferum^  ui  blasphemantis  peccatum  nuila  venia  subuquatur?  Hic^  inquam,  Spirlius 
sancius  procedens  a  Paire^  promissus  a  Fiiio  dona  giorice  suw  in  apostoios  Chrisii  est  dignatus  infundere^  elc. 
Et  serm.  53,  de  PenUcoste  6,  pag.  535  :  Spiriius  sancius  est  indivisus  a  Patre^  et  itueparatus  a  Fiiio,  quibus 
niique,  sicut  sacras  iectionis  fideiis  sermo  nos  edocei^non  est  in  viriuie  distantia  ^  eic.  Item  de  seipso  ait 
Saivator :  Ego  sum  Tia,  Teritas,  et  Tila.  Ego  sum,  inquii^  veriias.  Si  ergo  Ft/iiif ,  qui  veriias  est,  Spiritum 
asserii  esse  veritatis,  quis  illum  negare  poterit  Deum^  nisi  qui  veritati  de  veritate  non  credii?  Itaque  Spiriius 
verus  est  Deus,  quem  Christus  et  a  Paire  procedere,  et  a  se  mittendum  pari  professione  testatur.  MiiHt  aufem 
Dei  Filiiis  Spiritum  Patris  sui ;  miiiif ,  non  quasi  obedieniem  prcecepto,  sed  mysterio  concordaniem.  Et  ob  hoc 
ipu  Spiritus  procedens  a Paire sequitur missus  aFitio, ne aui  aliud  esse  quam  Paterest,  aui  quidquam  diter^ 
sum  velle,  quam  vuit  Ftitnf ,  erederetur.  Propter  quod,  fratres,  sine  eunciaiione  ciarescit^  unam  esse  Pairis, 
et  Ft/ti,  ei  Spiritus  sancli  voiuniaiem.  Sed  nimius  essem,  si  omnia  quae  de  sanctae  Trinilatis  myslerio  com- 
l>lexus  egregie  Maximus  est,  Tcllem  describere.  Venio  ad  Incamationis  mysterium. 

III.  Iland  miiios  accurate  Maximus  quam  Gyrillas  Alexandrinus,  quam  Leo  Magiius ,  quam  alil  qui  niedio 
qu^to  saeculo  contra  Nestorium  et  Eutychem  haeresiarchas  pro  dogmate  orthodoxo  pugnaruiit ,  scripsit. 
Fadaiu  enim  in  persona  diTini  Verbi,  seu  Filii  [xli]  unionem  duarum  naturarum,  diTinae  scilicet  et  hwiiaii£, 

saucto  Martino  an.  BI9,  action.  2,  pag.  731,  tom.  UI  Concilior.  edit.  Paris.  an.  17U  :  'O  ecct  o  AnpuQMpYsc 
rw  a;ravT(k>v  dccrnipiQ90i  fAaxcoiuvot  tqv  irovetycciy  vfM^  df9ircm]v,  irpo^  oxoroco^cv  twv  oyiwv  ccvroO  ^ExjJljjffioiiv,  xa\ 
IT^^  o|bOo26(ou  TriaTCtt^. 
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Ita  ut  una  in  Ghrislo  persona  sit ,  naturse  dux,  clare ,  distincte ,  exaclo  ad  sacra  Biblia,  ad  traditioncm,  ad 
syuodorum  Ephesinse  et  Ghalcedonensis,  et  ad  epistolam  sancli  fieonisad  Flavianum  episcopum  Gonstanti- 
nopolitanum  dooet ;  neque  vero  uuo,  alterove  in  loco,  sed  pluribns.  Longum  est  proindd  omnia  ejus  dc 
doginate  eodem  dicta  persequi.  Perpauca  describam,  e  quibus,  quid  reliqua  ferant,  dijudicare  quisque  aUiuc 
slatuerc  tuto  i)ossit.  Homil.  6,  qux  csl  1  de  Natithatt  Domini,  pag.  19  :  Hodie^  inquit ,  ex  virgine  nuUiui 
M*ri  ynara  commercii  homo  processit,  qui.Deus  simul  est^  et  homo.  Hodie  unus  idemque  camali  sine  uUa  con- 
ceplione  natus  est  Deus  ,  et  sine  uUo  generante  factus  est  homo,  lUum  ab  cetemo  genuit  Deus ;  et  in  tempore 
Dci  omnipotentis  operante  virtute  casta  virgo  suscepit,  Natus  est  ab  cstemo  sine  uUo  conditionis  principio  ; 
•ortus  esl  in  tempore  ex  immacutata  virgine.  In  prima  nativitate  natus  est  Deus,  in  secunda  procreutus  esi 
homo.  Huc  pertinent  quae  idem  complexus  est  Maximus  homil.  8,  de  Nativitate  Domini  5,  pag.  2i,  et 
liomil.  9,  de  Nativitate  Dominii,  pag.  2i.  Klursum  homil.  10,  de  Nativitate  Domim  5,  pag.  25,  etc.  Hodie, 
iuquit,  Saivator  mundi  per  matrem  nascendi  tempus  accepit^qui  de  Patre  nativitatis  non  habet  tempus.  Hodie 

per  hominem  Filius  Dei  ingressus  est  mundum ,  cujus  manu  ante  hominem  factus  est  mundus Unus 

idemque  sine  conceptione  natus  est  Deus  ,  et  sine  creatura  factus  est  homo.  Duat  in  Christo  generationes  leyi- 
mua ,  sed  in  utraque  incompreliensa:  Divinitatis  esl  virtus,  Ibi  enim  illum  ex  .semetipso  genuit  Deus,  hic  eum 
virgu,  Deo  operante,  concepit.  Ibi  sine  initio,  hic  sine  excmplo.  Quod  hic  natum  esse  Deum  sine  conceptione 
dicit,  eo  sane  dicit ,  ut  genitum  ex  Patre,  natum,  non  factum  Fiiium  indicet,  excludatque  temporis  succes- 
siouein  quamlibet  ex  ipso  Deo.  Hinc  homil.  G,  de  Nativitate  Domini,  pag.  19 :  Natus  est  ab  ceterno,  inquit, 

'USB  ULLO  CONDITIONIS    PRLNaPIO;   ORTUS  EST   LN    TEMPORE  EX   IUMACULITA    VIRGINE.    Et  homil.  9,  de  NutivitatC 

fiomini  i,  pag.  2^1 :  In  (inetemporum  iUe  natus  est  homo  qui  ante  omnia  sascuUt  Unigenitus  procedit  a  Vatre. 
Natus  quidem  homo  in  tempore,  sed  ab  osterno  Deiis.  Quod  autem  adjungit:  sine  creante  factus  est  homo,  non 
alio  spectat  quam  ut  sigcificet,  noii  opera  viri,  seu  non  generante  viro,  Fiiium  Dei  factum  hominem.   Quaro 
ifuod  hoc  loco  verbis  hiscc,  sine  creante,  cxprimii;  idem,  utipaulo  ante  vidimus,  hisce  aliis  verbis  explicat: 
sine  generante.  Alquetiac  ipsa  in  homilia  zcv  sine  creante  loco,  legitur  hi  cod.  1267  Yaticano,  pag.  90,  sine 
tjenerante.   Quid?  6i  homil.  i5,  de  Nativitate  Domini  10,  pag.  il,  to  sine  generante  sicefferat :  natus  esi 
kmno  non  per  hominem  procreatus.  Moxque  addat :  Sed  quamvis  novum  videatur^  non  tamen  incredulum,  quoil 
€hristus  in  utero  Marice  siiiE  gekerante  conceplus  est;  qui  de  Deo  Patre  sitte[iLn]conceptioneprocessit^. 
Jani  vero  t!»  sine  creanle  a  Maximo  liomiiia  iO  usurpatum  eodem  reciderc,  ac  to  sine  procreante,  ac  tc  sine 
generante,  li  juct  etiam  ex  homilia  25,  quos  est  10  ^e  Epiphania,  pag.  67,  ubi  de  Ghristo  loquens  :  Vadit  ad 
mpHas,  inqiiit,  quem  nuptice  non  CREABUirr.  Quanquam  autem  natura  Ghristi  humana  creata  a  Doo  et^t 
(sancti  Maximi  Iionnl.  7,  pag.  22),  adeu  ut  dici  ncqueat  ifam  sine  ertante  Deo  faciaui  (confer  sanctum  Tho- 
.mam  tertia  parte  Summee  theologicm,  quxst.  16,  aH.  10),  dici  tamen  recte  uon  potest  creatura  Ghristu?, 
■quin  una  dicalur :  secundum  hunuauim  naturam.    Alioqui  suspicari  quis  posset,  personam  Ghristi  essc 
:€reatam,  quod  est  Arianum.   Gathoiic»  vero  fidei  dogma  est,  personam  Ghrlsti  divinam  esse,  atque  adco 
inereatain.  Tidesis  ^anctum  Thomam  ibid.  art.  8.  Pergit  Maxhnus  de  Incarnationis  mysterio  scribere  honiil. 
13,  qu9C  est  de  Nativitate  Hom.  8,  pag.  S5.  Christus,  inquit,  in  quo  Divinitatis  est  plenitudo,  carnis  nostree 
infirma  suscipiens  ,  novuh  ndtus  est  homo ....  Neque  etdm  ut  temporalis  quidam,  aut  qui  ante  non  fuerit,  de 
femina  nobis  repentinus  emersit;  sed  qui  semper  erat  cum  Patre  Deus,  semperque  regnabat ,  novo  pcr  virginem 
voluit  mortalibus  apparere  mysterio  :  novus  quidem  homo,  sed  Dominus  sempiternus.  Horum  simt  similia  qua* 
pnifcrt  homil  14,  pag.  39  seq. ;  homil.  20,  pag.  55 ;  homil.  25,  png.  73  scqq.,  quo  loco :  Nova  tteUa,  inquit, 
^ovum  adventasse  homttiem  revelabat ,  et  ita  revera  novum,  ut,  cum  esset  Dei  FiUus,  indueret  carnem  sine 
,generatione  camali,  el  haOeret,  secundum  homincm,  tempus  nasctmdi,  qtii  secundum  Deum  nativiiatis  initium 
non  hnbebat ....  Quod  enim  Deus  e^t,  creator  est  mundi ;  quod  homo  cst,  redcmptor  est  mundi.    Quomodo  ergo 
^on  privilegio  utriusque  substanti.€  Dominus  est  omnium  Christus,  quisibi  universa  aut  creatione,  cW  redem- 
ptione  siibegit?  Homil.  26,  pag.  75,  et  homil.  27,  pag.  79,  ubi  sic  ioquitur ;  Christus  Jesus  a  Patre  veniens 
Deus,  et  homo  natus  a  femina  sub  specie  adorantium  Chaldceorum  fidem  gentium  dedicavit ,  qui  quannis  Divini' 
tatetu  suam  noslri  corporis  obumbratione  vclarel,  Deum  tamen  esseiUum  ccclum  prodidit  et  tevra  cognovit, 
HumiUs  quidem,  sed  mirabilis  venit,  ut  pariter  in  eo  et  assumptce  carnis  veritas,  et  ineffabilis  Deitatis  natura 
fulgeret.  Ilis^consonaiitquas  docct  homil.  29,  qux  est  de  Baptismo  ChrisU  prima  ,  pag.  87  seq. ;  hoir.il.  50, 
pag.  92 ;  hoinil.  55,  pag.  99,  in  qua  Redemptionis ,  iiiquit,  nostrce  auctor  ceternus,  omnipotens  Domims,  Utti- 
gemtus  Dei  vivi  inseparabUis  semper  pemvanens  apud  Patrem,  ita  pro  nobis  perfectum  suscipere  ditjnatus  est 
/knninem;  ita  auod  Deus  erat  exinanivit  in  semetipso,  ut  peromnium  iegatium  sanctionum  sacramentd  trunsiret. 
Nam  ut  primum  beatce  matris  sancto  processil  ab  utero,  circumcisiotiis  signaculo  dedicatur,  sive  ut  indubitatau 
CAR.N1S  sUiG  ostenderet  veritatem,  sive  ne  eum  alienigenam  atumna  circumcisionis  plebs  Judaica  decUtwet. 
[XLiu]  Pariahabct  homil.  42,  pag.  125;  hoiuil,  45,  pag.  129;  homil.  5tj,  pag.  177,  ubi  posteaquain  de  hu- 
manitate  Ghristi  ac  dc  Ghridto  e  luortuis  rcsurgente  dixit,  dcquc  ejus  vcrbis  ad  Mariam  Magdalenam  : 
Nondum  etimi  ascendi  ad  Patrem,  tuin,  Videamus,  inquil     :iuotnodo  ad  Patrem  nondum  ascenderit  Christus, 
cumipse  dicat  :  c  QniaPater  in  me,  et  ego  inPatre,  i  a  9Koper»DiscBETAMDn'LNiTATis  substa;9Itiah  nunquam 
est  separatus;  dnin  cnim  unusin  uno  mmet,  setnper  Patrcm  Fiiiumque  simul  esse  signipcat;  aumunquid  iUud 
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ateendere  u  dicit  FiUuSt  uki  antehabitat,  quam  a$cetidat?  Dixit  enim  idem  Dominus :  Semo  ascendu  iu  cosium^ 
nisi  qui  deuendit  de  eielo,  Filius  hominiSt  qui  in  eeelo  e$t,  Si  ergo  cum  descendit  Satvatort  in  cceto  eit ;  mulio 
eiiam  magiMy  priusqtuim  oicendat,  in  ca:to  est.  Sed  vide  ne  forle  ad  objtirgationem  Mariw  vox  ista  perlineat^ 
cui  paulo ante inter sefmlcra  queerenti  Dominumdicitur :  Quid  jquferis  viveutcm  cum  mortuis,  etc. ? Nun  discre- 
pantquac  persequitur  bomil,  59,  pag.  19D,  et  homil.  68,  pag.  217,  quo  iii  loco  disscrit  hoc  moJo :  7u,  Do- 
miHeydecarnevirginisfacius  es  ChristuSj  qui  Dei  vini  es  Filius  sempilernus.  Tu,  Domine^  ab  hominibus  natuses 
homOy  qui  inco^tabiii  majestate  Deus  es  apud  Deum,  ctc.  Couseoiaiiea  sunt  qux  Maximus  comprehciidit  bo- 
mil.  83,  pag.  270;  et  sermone  7  de  Tempore,  pag.  415;  serm.  10,  pag.  421 ;  senn.  13,  pag.  427;  el  senu. 
16,  pag.  458,  etc.  Jam  ex  iis  tam  egregiis  testimoniis  perspicue  palani  est,  Maiimum  iii  uno  Chrislo  fateri 
naturas  duas.  Quod  quidem  majorem  in  modum  conflrinari  potest  iUustri  loco  illo  qui  houiil.  14,  pag.  40, 
continetnry  estque  hujusmodi  :  Stupet  omnis  creaiura  tam  grande  miraeulum^  quod  uicus  idehquf.  et  Deui 
regnat  in  calo,  et  homonutritur  in  terra.  Neque  yero  hoc  solum,  yerum  eliam  iis  quae  exstaiil  homiL  17« 
pag.  50  :  Id  quoquenos^  fratres,  totocorde  credamus  :  ipsuu  uempe^  etsi  nostrat  consortem  natura,  palernee 
latnen  divince substatitia  esse  comquaUm.  £t  homil.  19,pag.  ^iQuis  expticare qtieat  cur  unigenitus  Dei  Fittus, 
cui  cum  Patre  et  Spiriiu  sancto  vnk  atque  eadem  est  ihvimtas  atqub  ohnipotektia  ,  cuique  unuii  idemque 
vcLLB  IT  posfifi  CST,  MOSTftAM  tumen  dignari  adeo  voluerU  naturam,  tU,  quod  non  habebat^  assumexs,  et  quod  m 

Sfi  EBAT,  non  DUUTTENS,  mVLNAM    CUM   HUMAMA  IKSEPAEABU.lTEa    AOEO    NATURAM   COMPDTATEEIT »  UT  D£Uft  SIMUL 

C8SET  ET  HOtfO.  Et  bomiL  29«  pag.  85 :  Magnum  hoc  tremendumque  mysterium,  cum  unus  idemque  annutUiatur 
de  PatreDeus,  et  homo  de  matre;  ufius  idemque  Fiiius  femince,  et  Filius  majestatis ;  untu  idemque  hominum 
pariiceps  et  Domitius  angelorum.,...  lile  fugit  ttbera,  qui  pascil  omnia,  et  qui  universis  animantibus  vivendi 
eukslantiam  preestate  cado,  ob  saiutem  terrestrium  terreno  tacte  nutritur.  NuUus  ergo  ambigat;  nemo  cunctetur^ 
quod  Christus  in  terra  degens^  fulgebat  in  cceto,  quia  sic  venit  ad  terras,  ut  non  relinqueret  [xLiv]  coslum  Et  lu>- 
inil.  77,  pag.  245  de  Petro  agens,  ostendissc  ipsum  ait  :  Quce  esset  in  u>'0  eodemque  Dei  Filio  et  suscepta 
€arnis  ratio,et  naturalis  privilegium  Deilatis.  £t  homil.  85,  pag.  270  :  Quod  Ciiristtu  est  factus,  qui  FitiLs 
erat^  dispensatio  est  redemptionis  humatue;  quod  Dominus  est,  de  proprielate  naiurx  est  :  unicusautem  vet 
Vnigenittu  atmunliatur,  etcreditur,  quiautitu  ita  esl  genitus,  nec  habet  in  naliviiate  consortem.  Fiiium  audis, 
non  ut  iltum  sexu  aiiqtw  editum  putes,  sed  ut  credas  ittcomprehensibUi  majestate  Deum  prodiisse  de  Deo,  ut  ipsi 
jnt :  Ego  a  Patre  exivif  et  veni  in  Imnc  mundum .  Qui  natus  est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria  rirgine.  Spiritum 
satictum  audis,  utpartumiUum  mirabiletn  slmui  et  ineulpabUem  recognoscas...  Nam  cum  (Jnigenitum  Dei  fieri 
homitiem  redemptionis  nostras  tiecessitas  flagitaret,  hoc  nativitatls  suuf  priviiegiutn  proprim  Divinitatis  invexit^ 
ut  de  tirgine  tiasceretur...  Unigenittis  igitur  Dcifactus  est  Filius  hotniniSf  ut  quicreaior  muudi  erat^  fiereS  et 
redemptor.  £t  serm.  8,  pag.  415  :  Ita  disposuit  Domitms...  tU...  certi  essent  homines,  quia  ipse  esset  Fiiius 
Dei,  quem  virgo  pepererat,  Divinitas  agnoscebat,  etc.  Sed  adducendorum  Maiimi  locorum  cst  tandeai  niihi 
/acieiidus  modus,  cum  et  iufinitum  prope  esset  omnia  persequi,  et  miniine  nccessarium.  Nam  qua;  aJducta 
sunt,  satis  superque  demonstrant,  de  myslerio  iDcamatiums  agere  sanclum  episcopum,  lit  agit  Leo  Magnus, 
utque  egerunt  Patres  synodorum  Ephesinae  et  Chalccdoneiisis.  Qui  eniin  unttm  eumdenufue  Filium  Dci  na^irm 
ah  eetemo  ex  Patre  Deo  sine  uUo  conditionis  prineipio,  ortum  in  tempore  ex  virgine,  ^ribit ,  atque  eum  fatetur 
i:i  prima  tiativitate  natum  esseDeum,  insecunda  procreattm  Iwminem ;  rursumque  quiaflirmat  in  uiio  eodein-' 
que  Christo  et  plenUuditiem  esse  Divitiitatis^  et  hommis  naturam,  Christuroque  ipsum  privilegio  utriusque  sttb- 
stantuB  Do/iiiiiuiu  esse  omiiium,  quod  universa  sihi  subegerit  aut  creatione  Aut  tedemptione^  eumdeiuque  qui 
nalus  ab  atertio  ex  Deo  esf,  natum  esse  in  tempore  ex  femitia,  ac  inseparabiUter  semper  ipsum  omnipo:entem 
Dominum,  Unigenitum  Dei  vivi  permanere  apud  Patran ,  a  quo  per  indiscretam  divinitatis  substantiam  nun* 
qiiam  est  separatus;  qui  quidcm  Filius  perfeciam  in  tcnipore  susceperit  iiumanitatem ;  is  denique  qui  testatur, 
unum  i*umdeinque  Christuin  ex  virgine  natum  esse  liomlnem^  qui  incogitabiU  majestate  Deus  est  apud  Deum ; 
el  Filium  ipsum  Dei^  cui  cum  Paire  et  Spiritu  sancto  una  utque  eadem  est  Divinitas ,  idetnque  velle  et  posse,  ita 
nostram  assumpsisse  naturam,  ut  quod  in  se  erat  non  dimittetu  divittam  cum  humana  natura  mirabiliter  coputa- 
verit  itiseparabitittr,  ut  simui  Deus  sit,  et  homo,  sitque  Filius  femince^  et  Filius  majestatis;  qui,  inquam,  lucc 
confitetur,  is  personam  Christi  unam  confessus  fuerit  necesse  est,  in  qua  inseparabiiiter  naturx  subsistant 
iiico;ifusx  impermixtxque  duae,  diviiia  scilicet  et  humana.  Mam  si  personac  fingerentur  dux ,  non  unus  et 
idem  Filius  esset  Dei,  et  [xlv]  Filiusvirginis,  sed  essent  fiiii  duo,  quod  Maiimi  dogmati  repugnat.  Quid  auteni 
desiderari  supra  poluil  ad  evertendas  hxreses  Neslorii  et  Eulycliis,  quorum  alter  personas  duas  in  Chrislo 
con^ituebat,  alter  naluram  post  unitionem  unam?  Profecto  qui  hxc  Maximi  ^'13?«  cum  doctrina  Cyrilli 
Aleiandriai  et  sancti  CcBlestini  I  adversus  Nestorianos,  cumque  epistola  sancti  Leonis  Magui  ad  Flavianuni 
coutra  Eutychem  conferet,  is  cerle  comperiet,  sententias  Maiimi  ejusdom  Cyrillianis  Leonianisque  ita  coti^ 
gru€re  atque  ita  similes  esse,  ut  ovum  ncqueat  ovo  esse  siiuilius. 

IV.  Quid  si  Maximus»  Deum  Dei  Filiuin  ex  Maria  Yirgiue  esse  natum,  adeoque  matrem  ipsam  esse  Dei 
affij*mans,  fundilus  cvertat  hxreticum  dognia  Nestorianoruni,  eamdem  ecoToxov,  Dei  genitricem,  esse  negaii- 
liuui>  Quod  quidem  et  niauifestuni  ex  sancii  episcopi.  qux  supra  desciipsimus,  testimoniis  est;  el  fiet  iis 
qua  mox  proferemus  ilhistrius.  Ac  serinoi!c  quidem  36,  pag.  41B  :  J?ttm,  inquit,  ex  Maria  virgine  secund''-^ 
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camem  mtum  essCf  et  secuudum  Dmnitaiem  proce$$ii$e  ex  Dei  Patn$  ore.  El  semi.  47,  pag.  495  seqq.  :  Qius 
duiilet  ineffabiliier  eum  Fitium  Dei^  Filiumque  e$$e  hominis,  quipotuit  et  mortem  perpeti,  «I,  morte  devicta, 
9emetip$um  $]i$citare  de  tumulo  (a).  Nam  $u$cepta  earne  de  virgine,  ne  quam  in  fide  no$tr<B  con[e$$iom$  nebulam 

pateremur,  toto  pradicationi^  $uos  tempore  verum  &erevelabat  Dedm,  perfectdh  ostendebat  et  uominem 

ita  sane  incomprehen$ibititer  caro  in  Deo,  et  in  carne  Deu$,  ut  neque  Deum  ab  homine  pa$$io  $epararet ,  netiue 
per  hominem  Deu$  /mmani$  pa$$ionibu$  $ubjaceret.  Quod  vero  annuntiatur  Fitiu$  Dei  natus  de  virgine,  tanto 
in  nnracuto  non  debet  humana  ftuctuare  fragilita$y  quia  $tupend<e  huic  novitati  Deum,  cui  omne  opu$  po$$ibHe 

est^  confitemur  auctorem Votuit  pirginem  parere^  et  obumbratione  maj:$tati$  eju$,  nutto  viryinei  pudori$ 

damno,  Chri$tu$  proce$$it  ex  Maria...  Sed  forta$$e  perfidus  occurrit,  etdicU  :  Nemo  unquam  ita  e$t  natu$. 
Nemo  revera,  quia  nutliu$^  pra^ter  hanc^  caro  unita  cumDeo  est....  Mirabititer  natu$  e$t  Chri$tu$,  et  ob^tina- 
tione  perfida  non  credi$,Deum?  Quod  pracipuu$  apo$toiorum  redemptorem  omnium  Filium  Dei  vivi  dicitj  pa- 
iemmin  eo  Deitati$$ub$tantiam  confitetur;  quod  eumdeh  Christum  pronuntiat,  materni  inesse  corporis  a$$erit 
veritatem.  Sic  revera  beati$$imus  Petrus  utramque  tn  Chri$to  naturam  (6)  $ub  una  est  appetUttione  comptexus^ 
ut  inelfabiti$  my$terii  ^acramentum^brevi^^imo  sermone  deliban^,  nequb  geminata  divideret,  nequeunita  con- 
FVNDERET  (c).  Vt  autem  pteniu$  adverteremu$,  in  Satvatore  neque  a  Deo  hominem,  neque  Deum  ab  homine  <e- 
^randum,  tnt  gtorio$i$$imus  magi$ter  fidei  Pautu$  apo$tolu$  :  Mi$it  Deu$  Filium  $uum  factum  ex  mutiere, 
factum  $ub  tege.  Nonutique  factu$e$t  Filiu^  Dei,  ut  mitteretur ;  $ed  ad  id  quodmi$9u$  e$t,  [xlti]  Fitiu$  (actu$ 
e$t  homini$.  Salva  enim  divinof  proprietate  (d)  naturie,  naturam  in  se  $u$cepit  humanam,  non  faeta  confu$ione, 
sed  unitione  perfecta  (e).  Gonfer  quse  sequiintur,  quae  el  reinostrse  institutoque  conducunl,  el  sunta  Maxinio 
tradita  atque  explanata  egregie.  Sermone  aulein43,  pag.  511  :  Per  hoc,  inquit,  $acrati$$imum  Incamationi$ 
my$terium  ita  in  unum  Dominum,  unamque  pcrsonam  (f)  caro  convenit,  et  verbum,  ut  et  Deu$  putaretur  natu$ 
f^  femina,  et  homo  credatur  veni$$e  de  costo,  $ecundum  quod  ait  Dominu$  :  Nemo  a$cendit  in  c(e/f(m,  ntst  qui 

i-de^eenditM  c(eto,Fitiu$  homiin$,  qui  e$i  in  cceto Erat  Filiu$  homini$  et  FHiu$  Dei.  Nec  possumus  seorsuin 

.aut  hominem  $ine  Deo,  aut  Deum  $ine  homine  confiteri:  Nonne  videtur  coslum  tran$cendi$$e  homo,  quando  in 

'Mtero  virgitti$  unitu$e$t  Dei  Verbo.  El  serm.  46,  pag.  520  :  Quie  e$t  huju$  profundita$  $acramenti,  quam  im- 

-perscrutabile  divinw  operationis  arcanum,  quod  i$  qui  ante  $0Bcuta  prodivit  a  Patre,  itte  qui  in  fine  temporum 

"proce^^it  ex  femina,  unu$  (actus  e$i  Deu$ ;  atque  hoc  ideo,  ut  cum  e$$et  [}nigenitu$  indivi$u$  a  Pafre,  haberct 

homo  in  Unigenito  Dei  patema  cum  immortalitate  con$ortium.  Et  serm.   53,  pag.  553  :  Tenuit  $uo  Pater  in 

"^Fitio  GEMiNiE  suBSTANTiiB  virtuUm,  quatenu$  maje$tate  virtuti$  eju$  veneranda  puerpera  unum  eumdemqub 

vChristum  et  ut  Deum  conciperet^  et  ut  flOtfiNEM  PAMERET.  An  nou  itte  Dei  Fitiu$  videtur  e$se  conceptu$,  ubi 

^eamati  ceseante  germine,  ei  itomo  creditur  virgineo  formatu$  in  utero,  et  Deus  non  dubitatub  esse,  qui  natus 

wEST?  MirabHi$  parfnf  matris  intactw.  Ei  seriu.  Gl,  pag.  554,  ubi  de  die  nalali  sancti  Joaunis  Baptisu»  disse- 

rcns  :  Cui,  inquit,  lanlt  honoris  coUata  est  ytoria,  ut  nativitati  ejus  ip$a  Dei  genitrix  inlere$$eL,  eju$que  prin- 

eipium  taten$  in  utero  mundx  conditor  $ua  prmentxa  dedicaret.  Et  serm.  62,  pag.  558' :  Chri$tu$  idem  ipsb 

Verbum,  et  caro  unu$  e$t  Dominu$,  atque  unu$  idemque  wlernu$,  et  novu$  {g)  e$t ;  (eternu$  a  Deo,  novui$  a  (e- 

mina.  Ibi  incomprehen$ibititer  genitus  ab  ingenito,  hic  mirabiliier  natus  a  virgine;  ibi  patema  maje$tate  ediius, 

'hic  $piritM$  operatione  formatu$;  tibi  $imptex  in  Genitore  natura  e$t,  hic  gemina  in  Redemptore  substantia... 

Si  novtim  (h)  (itit  quod  Deu$  e$t  natu$  m  terri$,  mutto  magi$  e$t  novum  quod  homo  regnet  in  coehj  elc.  Nani, 

nt  serm.  107,  pag.  669,  scribit :  Con$ideranda  e$l  in  uno  eodetnque  Redemptore  no$tro  di$juncta  (  hoc  est  di- 

•§tincta)  (i)  operatio  divinitati$  et  humanitati$ ;  atque  omnimodi$  detestandu$  error  Eulycheti$,  qui  unam  tantum 

in  Chri$to  dogmatizare  prmunut  operationem.  In  atterutra  enim  parte,  vel  qui  $olum  hominem  fui$$e  dixeriL, 

glorimn  negabit  <onditori$ ;  vel  qui  $otum  Deum,   negabit   nn$ericordiam  Redemptori$.  \xLvii\  Et  tract.  2, 

de  Bapti$mo,  pag.  715:  Hiec  e$t  Chri$tianorum  eatholicorum  fide$,  ut  credamu$,  no$  cum  hac,    in  qua 

nunc  $umu$,  anima  re$urgere ,  habente$  idoneum  (uturw  no$tne  re$urrectioni$  exemplum  Dominum   nostrum 

Verbum  Patri$,  quicum  $it  Deus,  et  Dei  FHiu$,  $eu    Verbum,  et  $ecundum  $ub$tanticm   diiihitGti$  Patri 

cotBtemu$  et  con$ub$tantiali6 ;  ideo  naturte  no$tras  $u$cepit  hominem,  juxta  quem  de  virgine  nasci,  et  po$tea 

pati  et  mori  voluit,  et  die  tertia  re$urgere,  et  in  cosluma$cendit  (j),  ut  no$  ad  $pem  resurrectioni$  accenderet.  Suot 

kis  similia,  qux  persequitur  tractaiu  5,  contra  Judms^  pag.  739  et  deCapitutis  Evangetior.,  pag.  759.  Age 


(n)  Eodem  recidunt  qu»  scribit  sanclus  Lco  1 
serm.  iO,  de  Nativ.  Chri$ti  1,  pag.  43,  tom.  1  oper. 
edit.  Rom.  an.  1735 :  — Deu$que  veru$et  homo  veru$  in 
unitatem  Domini  temperatur,  ut  tjuod  no$tri$  remedii$ 
coiigruebat,  unu$  atque  idem  Dex  hominumque  media' 
twr,et  mori  po$$et  exum,et  resurgere po$$et  ex  allero. 

(b)  S.  Leo,  epist.  25,  al.  24,  ad  Fiavianum,  cap. 
5  seqq.,  tom.  11,  p.ig.  125  seqq. 

U)  S.  Leo,  ibul.,  cap.  2  seqq.,  pag.  18  seqq. 

(0)  Yide  etiam  sanclum  Lconem,  ibid.,  cap.  3,  p. 
119  sea. 

(e)  Vide  prsRterca  sanctum  Maiimum,  serm.  58, 


paff.  500,  et  serm,  42,  pag.  509,  et  serm.  44,  pag. 
ol4,  et  serm.  46,  pag.  dl8,  et  serin,  51,  pag.  .t»3U. 

(()  Gonfer  sancli  Leonis  epist.  eamdein,  cap.  3» 
pag.  119  seqq. 

(g)  S.  Leo,  ibid.,  cap.  4,  pag.  121.  Mitto  sancto- 
rum  Gyrilii  Aioxandrini ,  ei  Goclesti;ii,  ac  synodi 
Ephesiiiae  loca,  ne  sim  iu  re  non  necessaria  loogior. 

(h)  S.  Leo,  i!)id. 

{i)  Vide  annotat.  ad  pag.  671  seqq.  higusce  coUe* 
clionis. 

(j)  S.  Leo,  ibid.,  cap.  5,  pag.  12  i  scq. 
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vero  com  Dei  Filium,  Palri  consul>ftUntialem  natum  ex  Haria  Virgin^  in  tcmpore  secundum  liou.iiicm,  Maxi- 
nius  fatealur;  cumque  divinam  et  humanam  naturam,  salva  ulriusque  substantisc  proprietate,  in  unain  diyiui 
Yerbi  personaui  coivi^se  testetur,  ipsamqne  proinde  Mariam  et  i^mtrcm  Christi  Dei  et  Dei  genitricem  ap|i6l- 
tet ;  quid  est,  quod  quisquam  m  iuvidiam  sanctum  episcopum  vocet,  quasi  minus  accurate  minusve  ad  syuudos 
Ephesinam  et  Cbalcedonensem  apte  de  Incarnationis  mysterio  adversus  Nestorium  atque  Eulychcm  disputa- 
rit,  aut  quidquam  dixerit,  quod  cum  sanctorum  Cyrilli,  Ccelestini,  Leonis  doctrina  haud  iacile  componi  posse 
Tideatur?  Equidem  fidem  leclorum  postulo,  ut  adsint,  cognoscant,  animadvertant,  silne  in  definitione  syuodi 
cjusdem  Chalcedonen^is  quidpiam  quod  non  satis  distincte  perspicueque  sanctus  Maximus  adduclis  proiime 
locis  homiliarum,  sermooum  atque  tractatuum  suorum  comprebenderit.  En  synodi  verba  ;  Sequentes  $aneti 
Paire$f  um(m  eumdemque  confiteri  FUium  et  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  consonanter  omnes  docemus^ 
eumdem  perfectum  in  Deitatey  et  eumdem  perfectum  in  humanitatey  Deum  verum,  et  hominem  vemm,  eumdem 
ex  anima  rationali^  et  corpore,  eomubstantialem  nobis  secundum  humanitatem,  per  omnia  nobis  similem  absque 
peccaio.  Ante  scecula  quidem  de  Paire  genitum  ucundum  Deitatem^  in  novissimis  autem  diebus^  eumdem  pro- 
pter  noM  et  propter  nostram  salutem  ex  Maria  virgine  Dei  genitrice  secundum  humanitatem ,  umm  eumdemque 
Ckrisium^  Fiiium,  Domtntf m,  Unigeniiumf  in  duabus  naturis  inconfusct  incommutabiliteri  tnc/it  tse,  t/isepara6t- 
iiter  agnoscendum;  nusquam  sublata  differentia  naiurarum  propter  unitionem,  magisque  salva  proprietate  utrius- 
que  naiurigf  et  in  unam  perionam,  atque  subsistentiam  concurrente,  non  in  duas  personas  partitum ,  atque  di- 
rtncm,  s^itfmim,  eumdemque  FUium  (a). 

Y.  At  enim  carnis  quidem  corporisque  Christi  roeminil  Maximus ;  anima  auteni  rationalis  non  ilein  menii- 
lut.  Quasi  vero  qui  perfectam  in  Chrislo  humanaro  naturam  salvamque  ejus  proprietatem  leslatur,  is  non 
(uia  testetur,  animam  ratione  pReditam  fuisse  simul  cum  corporc  [xLVni]  assumpiam  a  Verbu  ?  Sed  quid 
niultis  opus  est,  si  Maximus  idem  sermone  31,  pag.  470,  scribat  hoc  modo  :  Et  revera  dignum  erat^  ut  vera, 
Hla  corporis  animique  substantia  una  cum  Christo  in  astemum  exsuUaret  in  ccdis,  qucs  terrena  ista  impedimenta 
concuieanSf  soli  ipsi  servierai  in  terris» 

Yl.  Yerumtamen  itmtf/asseCbristum  esuriem,  scribit  Maximus  sermone  i5,  pag.  454  :  Videte^  inquit,  ariem 
Donnni,  qua  adversarium  arte  circumvenit,  Post  mulia  jejunia  esurire  se  simulat,  ut  diabotum^  quem  jejunand^ 
jam  ticeraif  iierum  esuriendo  soUicitet.  Spem  enim  Uli  congrediendi  ex  infirmitate  camis  quadammodo  tribuit, 
ei  dum  veluU  contra  imbecitlem  congreditur,  gloriosius  superetur.  Quod  si,  auctore  Maximo,  ea  fuit  a  Christo 
simuhita  esuries,  cur  non  item  dici  poterit  simulatas  fuisse  a  Chrislo  ipso,  Maximi  ejusdem  sententia,  lassi* 
tudines,  gemitus,  tristilias,  mortem  ?  Ego  vero  cum  sancti  episcopi  homilias  sermonesque  considero,  plane 
video  in  iisdem  satis  aperte  constitui  re  quidem  vera  esurisse  Christum.  Homil.  37,  pag.  107  :  Igtiorabat,  in- 
quit,  nfmtnim  diabotus,  quia  quod  Christus  nutrimenia  perferebat  infantio!,  quodque  esuriebai  ut  homo,  tten 
erai  fragiliiatis  corporeo!,  sed  cwlestis  graiice  sacramenium,  Esuriebat  igitur  ut  homo  Chrisfus,  teste  Ma\ima. 
Rursum  idem  Maximus  homilia  38,  pag.  112  :  Quomodo,  inquit,  potest  fieri,  ut  qui  tot  diemm  numero  (j<  ju- 
nans)  famem  siiimque  non  senserii,  postea  esurierit?  Esuriebat  plane,  iiec  negare  possumus  quod  j^surierit. 
Et  homilia  43,  pag.  l^  :  Nobis,  inquit,  vicit,  qui  dignatus  est  esurire  pro  nobis.  Aggreditur  itaque  diabolus 
teniare  Ckristum..\,.  Suspicaiur  illum  Dei  esse  Filium^  quem  continuatum  quadraginta  dierum  videt  explicuisse 
jejumum,  sed  rursum  dubitat,  dtvinam  illi  inesse  naturam,  quem  quasi  infirmum  inter  cceteros  homines ,  per- 
tPiciT  esurire,  Stupei  attonitus  quw  sit  isia  novitas,  humanum  non  habere  peccatum,  et  necessitatcm  peccatoris 
honttnis  sustinere,  Christus  autem  Doniinus  Redemptor  noster ,  ut  perdUum  infirmumque  hominem  revoearet  ad 
Deum,  EsuRiEM,  lassitudinem,  moerorem  et  omnia  in  se  HUMANi  coRPORis  INFIRMA  suscEPiT.  Esurtit  igitur  Chri» 
stus  rcTera,  ut  lassitudinem,  mcerorem  aliaque  infirma  humani  corporis  revera  perpessus  ests  sed  esuriK, 
nostri  causa,  uti  nimirum  nos  revocaret  ad  Deum.  Quare  quod  superiore  homilia  3S,  pag.  119,  dixit :  EsuriU 
non  cibum  hominum,  sed  saiuiem ;  nec  escarum  sceeuiarium  epulas  concupivit,  sed  animamm  desideravit  cale- 
stium  sanctitatem,  Cibus  enim  thristi  est  redemptio  populonm,  cibus  Christi  est  patemce  voluntatis  effectus ; 
noii>alio  pertinet,  qnam  nt  significet,  esuriisse  quidem  vere  Servatorcm  generis  humani;  sednon  tam  esii- 
riisse  cibum  hominum  quam  salutem,  cujus  certe  salutis  afierendx  causa  esuriem,  lassitudincm,  moero> 
remque  susceperat;  Atque  idem  Maximus  homil.  43,  pag.  130,  Jfa^M  salutem  [xlix]  huininum  esu- 
nisse  Christum  ,  pergit  scribere ,  videlicet  hanc  magis  quam  cibum  :  Sed  vero ,  inquit ,  omnipotens 
Unigetdtus,  qui  nostram  magis  esuriret  salutem,  taU  tentatorem  suum  responsione  confudit :  t  Non  in 
$oio  pane  vivtt  homo^  sed  in  omni  verbo  Dei,  »  Quo  responso,  charissimi,  ut  explorator ,  qui  incertus 
venerat,  incertior  redderetur,  incestimateB  pmdentim  Dominus  nec  inesse  sibi  esuriem  denegavit,  nbc  maniu;* 
CANDi  NECEssiTATEM  SE  UABERE  pROFESsus  EST.  c  Non,  inquit,  in  punc  tantum,  I  ete.  Hoeesi,  etsi  ego  esurianh 
tnihi  tamen^  diabole,  non  est  necessarius  panis,  etc.  Homilia  porro49,  pag.  134  :  Moyses  non  esurivit,  ui  in 
hamme  fragiii  operata  DivinUas  probaretur;  esurivit  Dei  Filius,  ut  assumptione  carnis  NOSTRiE  fragilem  sb 
suscepisse  BOMiNBM  REVELARET.  Quod  nou  csurU  Mot/ses,  cceiestis  est  possibilitatis  exemplum;  quod  esurii 
Chrisius^  nostrcB  est  redemplion'.s  sacramentum.  Uujusmodi  Domimu  peregit  in  sua  carne  mysterium,  ui  sicul 

(a)  AcUou.  5,  pag.  i^  tom.  II  Concilior.  edit.  Paris.  an.  1714» 
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Dtuse$8€  divhiis  thiutibus  tredliur;  Ttx  ct  ito»o  e83e,  iNPi&iirTATiBOs  mckoscatijii  BimAKfs.  Et  htnc  est  quod 
Chriittts  ut  itoho  EStmiT,  et  eturientei  pasdt  ut  Deus,  llinc  quod  fatigatur  itinerey  et  daudit  virtutem  tribuit 
ambulandi,  llinc  quod  oculo&^suos  laxat  in  tacrymas,  et  ntirabititer  cetds  refomiat  aspectum.-Sinc  quod  ap^ 
propinquante  morte  tristaturf  et  mortuum  Laiarum  suscilat  de  sepuUro.  Hme  omitta,  fratres,  Condiior  ae 
ftedemptor  noster,  ut  Deus  et  homo  affU,  noN  quia  talh  illi  hascendi  mecessitas  FOiTy  $ed  quia  tale  in  ceeh 
et  in  terris  voluit  regnare  mysterium,  Eoiicin  spectant  qnse  complexus  est  homilia  108,  pag.  557  :  Quid  mindn, 
fratres?  inquit.  Christus  venit  susdpere  infirmitates  nostras  et  Suas  nobis  eonferre  virtutes;  hunuina  qutererCf 

prwstare  divina ;  acdpere  injurias,  reddere  dignitates;  ferre  tesdia,  referre  sanitates Chrislus ntft  tm- 

ptcsset  carnis  ordinem,  carnis  in  iUo  esset  oHosa  susceptic.  Sustinuit  ergo  has  necessitateSt  ut  homo  ver0s  /m- 
manis  necessitatibus  probaretur.  Jam  yero  sennone42,  pag.  509,  ethnicos  refelieiis.  qili  objieere  solerent 
tironisse  Ghristuro  :  Ttmtii^  inquit,  ChristuSt  sed  ut  timere  aut  veliet,  aut  posset^  de  nostri  iUud  corporis  infir- 
mitate  suscepit,  Inde  enim  timuit,  unde  et  esurivit,  unde  trislis  erat^  unde  dormivit^  unde  d^luit^  unde  fiedt^ 
Quid  hoc  rd  est?  Vides  Christum  timentem  mori^  et  non  atpids  eum  triumphaU  manu  captiva:  mortis  spolia 
detrahentem?  Quotus  autem  qnisque  est,  qni  ex  hactenvs  allatis  Maximi  nostri  locis  nonplane  perspiciat, 
i|uorsiim  accipiendum  sit  t-i  esunre  se  timulat  a  sancto  episcopo  sermone  15 ,  pag.  454 ,  usurpatnm  !  Non 
oiiim  hic  to  nmulat  eodeni  atque  to  fingit  revoWitor.  Quo  namque  modo  Christus  ftnxisset  esurire  se,  Maxuui 
quidem  sententia,  si  Maximus  ipse  aperte  docet,  tam  non  fiuxisse  Gbristam ,  ul  re  sane  vera  esuriem  per- 
pessus  lueril,  haud  [l]  secus  ac  lassitudhiem  atque  moerorciii  ?  Qua  quideiu  de  re  conrerri,  qux  paulo  antt 
tlescripsi,  testimonia  Maximi  ejusdem  cnperem.  His  aulem  accedutit  qoae  mox  addaui,  qiia^que  ad  verilatein 
plane  persoadent,  vere  hasc,  aliaque  generis  ejusdeni,  qoa  hominem,  pertulisae  Ghrisluiii.  Sermoiie  58,  de 
Temporej  pag.  500  :  Nunquidf  inquit  Maxiinus,  frusira  vagire  (Ghristn«)  in  tunis  voluitf...  Nunquidincassum 

ftevit? Nunquid  otiose  potatus  aceto,  cibatus  est  feUe? Nunquid  inanis  ejus  est  pasdo? Et  ideo  qni 

erassitudine  carnalis  ingenii,  passionis  ejus  mysteria  comprehendere  non  valemut ;  credulitate  RECTiE  fii»£i, 
OUiC  pRiESTiTiT,  TEKEAHus.  Et  scrm.  45,  pag.  512  :  Erat  simul  in  Christo  et  regnantis  dominatio,  et  ministe* 
rium  serdentis.  Nam  cum  in  forma  Dd  esset^  ut  d^cet  Paulut  apostoiusy  formam  ituluit  serdiutit.  Erat  revera 

in  forma  Dd  Christus,  cum  aquam  in  vina  vertendo,  creaturarum  se  esse  Dominum  revelabat In  forma  att^ 

iem  serd  erat,  cum  itinerit  fatigatione  lassatus,  vduti  requiescen»  tuper  os  putd  sedebat,  Formam  serd  agebat^ 

,cnm  in  eum  insuUantes  impii  tordidissimi  oris  sui  tputamenla  projieerent,  Servi  formam  wsceperat,  rum  fu- 

eiem  sudm,  quam  intuen  credentibus  pavori  erat,  a  palnds  et  ictibus  ludentium  non  vertU;  et  quod  his,  qui  vere 

iunt  servit  perpeti  erat  turpissimum,  etiam  tcapulat  suaSf  quibut  nostra  venerat  peccata  portare,  verbtfrantitim 

manibus  htdinavit Itaquef  fratret,  eum  unus  idemque  Dd  Filiut  mira  fecerit,  flenda  pertulerit  ;  unus 

idemque  erat  et  servus,  et  Dominus.  Totum  enim,  ut  Dominu»,  poterat;  et  t0tum  patiebatur^  ut  servus.  Huc  ro- 
'.*idunt  quae  idem  docet  Maximos  sermone  57,  de  Tempore^  pag.  495  seq.  :  Stucepta,  inquit,  carne  de  virgine, 
ne  quam  in  fide  NOSTRiE  coNFEsSioms  nebulah  pateremur,  toto  preedicationis  sttas  tempore  verum  se  revdabaf 
Deum,  pkrfectuh  ostendebat  bt  bomineh«  Flebat  quippe,  ut  nostro  dohre  mcerens  ;  sed  ut  sua  virtute  po- 
tent  miseratue  ceBcorum  tenebratf  huie  necdum  formatot  fadebat  oculoSf  iiU  reddebat  amitsot :  navigans  cum 
ditdpuiis  suis  somno  rohinis  dorhierat  in  puppis  ;  ted  contdie  majettatit  imperio  insurgentium  fiuctuum  moles 
minacesque  vetitos  serena  proHnus  tranquUlitate  compescuit..,..  Ut  FiUo  hotninis  ingerebantur  convicia;  sed  ut 
ignara  mortalUat  inostensam  credendi  dMceret  verilatemf  quasi  unicum  FiUum  tuum  Pater  alloquebatur  e  ccdo. 
Si  ergo  credis^  o  homOf  indigna  qum  pertuUt  Christut^  ettr  non  tnagie  credis  miranda  quee  proJStitU?  Si  crga 
nan  frustra,  non  otioset  non  incaMtim,  iiofi  inatnter  vagiit  tn  ctmii,  /Qfevtl,  potatus  aceto  Ghristus  revera  fuit, 
teste  Maximo,  eodemque  fatente  ea  smireetee  fUid  creduUtate  credenda^  cur  non  item,  iilo  ipso  phine  assen- 
tieute,  tenendum  rectas  fidd  eredulUate  erit,  Chrittum  eiuriittef  cum  Maximi  ipsius  sil  satis  explorata  ( ul 
supra  esl  ejus  verbis  demonstratiim  [li]  sententia,  meer^rem  Ghrisli,  atque  adeo  /letom,  eodem  baberi  loco, 
alque  esuriem  oportere  ?  Rursiim,  an  non,  deOsitigaiionem,  seu  lassitudiDcm  Ghristi  eodem  esse  numcro,  at- 
ffue  esuriem,  ul  paulo  ante  vidimi»,  affirmat?  Quid  eril  igitor,  quod  suspicari  quis  possil ,  auctore  Maximo, 
defatigatom  ex  itinere  foisse  revera  Ghristom;  esurieDtem  autem  non  revera,  sed  simulate  fiiisse?  Quid?  si 
Maximo  teste,  fiebat  Christus,  utnoHro  dolore  mmrent?  Gur,  rogo,  nisi  ut  perfectum  se  ostenderet  hominem, 
ne  quam  in  fide  nosirce  confesdonis  nebuUim  pateremur  ?  Et  exislimare  quis  poterit  eam  ncbulam  fuisse  fidd 
nostreg  confesdoni  ofFosam  obdociamqiie  a  Maximo,  ul  dmuUue,  non  vere,  esuriisse  Ghristum  euindem  dice- 
rel;  a  Maximo,  inquam,  qui  idem  esse  slaluerai  de  meerore  Ghristi,  ac  de  esurie  sentienduin?  Nobis,  Inquil 
iile  {a)f  ddty  qui  dignatut  est  eturire  pro  nobit;  ei  paolo  post :  C/irt«nu,  ut  perditum  infirmumque  hominem 
nvocaret  ad  Deum  ,  esuribh,  iasdtudinem^  meeroremf  et  emiita  in  se  humani  corporis  infirma  suscepit.  Age 
f ero,  perfectom  hominem  esse  Ghristomf  com  fide  constare  Maximus  afQrmet,  cumque  ex  bumanis  infirmita* 
tibos  ejus  dignosci  hunianitatem  confiteatur;  quas  demum  infirmitates  commemorel  videamus  :  Uujusmodi^ 
iniiuii»  peregit  tn  sua  cartte  mysterium,  ut  dcut  Deus  esse  didnit  mysteriis  crediturf  ita  et  homo  este  infirmitati- 
but  dignoscatur  humarns.  Quibus  autcm,  quaeso,  in/irmtlalifrt(f  ?  Adjungit  mox  Maximus  :  Et  hinc  est  quod 

{a)  Yidc  hiijus  praf  pag.  \l\iu. 
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Chri»tusut  hamo  eturit.  Quid?  SimiilaUmne  e$uuem  quisqaam  dicet,  eam  ei  qua  dignodcobalur  esse  ho- 
niiiieiu  ChrisUim  ?  At  simulata  si  es&et,  quid  restaret,  nisi  ut  ficta  ilem  ac  siroulata^  non  vera,  esset  een- 
sctida  in  Cfaristo  humanitas  ?  Quid  autem  esse  polest  hoc  opinionis  monstro  ciim  Maximi  doctrina  pugnan* 
ttost  Manet  igitor,  non  simulasse  esoriero  Christum,  sed  vere  esuriisse,  Maximo  non  teste  solum,  scd  etiani 
prsedicatore  ac  vindico.  Roges  me  cor  ergo  Maximos  $mutai$e  Christom  esuricm  scripsil.  Dicani  breribiis  : 
x6  nmula$$e,  ut  cx  Maximi  ejosdem  dictis  inter  se  coUatis  perspicilor,  eodem  recidcrc,  ac  retulisse  Christuni, 
seo  expressisse  in  se,  ut  homine,  esuriem  non  necessitate ,  sed  vohintate.  Yoloisse  cnim  esurire  Chrislum ; 
cum  tamen  si  noluisset,  non  esoriisset,  etiamsi  ad  annos  sexcentos  jejoniom  produxisset.  Quare  quod  Chrl- 
stus  esarierit,  fuisse  ille  scribiX  :  non  (ragHitati$  corporece^  $ed  ccele$ti$  gratice  $acramentum,  Quin  ctiam  ibi- 
dem  de  Chri$to  di$$eren$^  yoldntariam,  inquit,  perferebat  eturiem,  Quid  ?  si  illo  ipso  in  seruione  15,  pag.  434, 
ubi  Mnula$$e  esuriem  Christum  dicit,  aperte  indicet  Maximus,  voluisse  Christum  ipsum  csurire,  ut  diaboluin, 
queni  celarat  incaruatioQem  suam,  confusum  a  se  soperatumque  dcpelleret  ?  Vt  diabolumf  inquil,  qitem  jeju- 
nando  jam  vicerat,  iterum  ESURicano  $oUicitet.  Spem  enim  illi  eongrediendi  ex  infirmitate  fami$  quodammodo 
tribuH^  et  dum  veluti  contra  imbefiHem  congreditur^  glorio$iu$  tuperetur.  Hcec  e$t  enim  vera  victoria,  [lii]  ut  quia 
Adam  immortatemf  glorio$um  et  epulantem  subverterat;  nunc  ab  homine  mortali  ^  humili  (a)  atque  esuriente 
rincatur.  Cemens  enim  esurientem  diabolu$f  hominem  putatf  dubitat  Salvatorem ,  et  ideo  ait :  Si  Filiui  Dei  fi, 
dic  lapidi  huicut  fiatpani$..,  Su$picabatur,  inquam^  ip$um  e$$e  Chri$tumy  cum  po$tutabatut  de  lapide  panem 
faceret;  $ed  putabat  tantummodo  $olum  hominem,  cum  esurientem  videbat.  Salvator  autem  versutiam  eju$  mira 

re$pon$ione  condemnat Re$pondit  ergo  illi :  Nonin$oto  pane  viiit  homo^  $ed  in  omni  verbo  Dei.  Hoc  esf, 

iioii  in  pane  terreno ,  non  fnateriati  cibo ,  quo  Adam  primum  decepi$ti ,  $cd  in  verbo  Dei ,  in  quo  $unt  vitce 
editnenta  cctle$ti$.  Verbum  autem  Dei  Chri$tu$  e$t  Dominu$,  etc.  Scd  de  vcra  Christi  csurie  post  diulurnum 
quadraginta  dienim  jejuniom ,  satis  dictum  ex  sententia  Maximi  cst. 

VII.  Nooc  de  caeteris  mjsteriis  Servatoris  Christl  pergam  agcre.  Jam  natom  ipsum  ex  Maria,  cujus  origi* 
nalisfuerit  gratia,  qiKeque  virgo  ante  parloro,  in  partn  ac  post  parlum  foerit,  Maximos  obique  pnedicat.  Al^ 
que  est  ejus  illustrii  locus  de  originali  gratia  Marisc  in  homilia  5,  pag.  18.  Sic  autem  is  locus  habet :  Idoneum 
ptane  Maria  Chri$to  habitaculumy  non  pro  habitu  corpori$y  $ed  pro  gratia  originali.  Et  in  homilia  45,  pag.  158 : 
Quitt  pofiis,  inquit,  ip$am  Mariam  manna  dixerimy  quia  e$t  $ubiHi$y  nplendida,  $uavi$  et  virgo;  qua^  veluti  cce- 
iitu$  reuien$  cunctis  Eccle$iarum  populi$  cibum  dulciorem  melle  defluxity  quem  qui  edere  et  manducare  neglexcrit^ 
titam  in  umetipso  habere non poterit.  De  Marias  porro  virginilate  sicstatuit  homilia  5,  pag.  17  scqq.  :  Na$ci^ 
tur  $ata$  omnium  Chri$tu$,  quem  regem  gentium  prophetce  te$tantur;  na$citur  ex  virginey  $icut  I$aia$  declarat^ 
pU'en$:Ecce  virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et  vocabunt  nomen  eju$  Emmanuely  quod  est  interpretatum  nobi$- 
cum  Deu$.  Probat  ergo  veritatem  Domini  ordo  na$cendi.  Concepit  virgo  tirili$  ignara  con$oriii ;  impletur  ute- 
ru$  nulio  liia(u$  ampiexu ;  et  Spiritum'$anctum  ca$tu$  venter  excepit ,  quem  pura  membra  $ervarunt ,  innocens 
eorpue  ge$»it.  Vjdete  miraculum  matri$  Dominicce.  Yirco  est  cum  coNCiriT,  virgo  cum  paRturit,  virgo  post 
TARTUN.  Gloriosa  mrginita$  et  prasclara  fecunditae !  Virhi$  mundi  na$citury  er  nnHu$  e$t  gem\tu$  parturienti$. 
Vacuatur  uteru$^  infan$  excipitury  nec  virginita$  viotatur.  Et  homilia  7,  pag.  2!  seq. :  CentHe$ ,  inqnil  (ut  nunc 
hcere:ico$  $eponamu$),  eamaiibu$  argumenti$  hebetatiy  adhuc  recu$ant  credere  ex  virgine  na$ci  potui$se  (Christum) 

et  $acerdotem  i$ta  docentem  irrident Verum  qucenam  hcec  e$t  prudentium  huju$  $oecuii  $tulta  doetrinay  dicam 

piHiu$,  in$ama  ?  credere  Deum  mirabiiia  aiiquando  feci$$ey  facere  etiam  etnunc;  in  $acrati$sima  autem  Fiiii 
[liii]  $ui  Domini  no$tri  naUvitatey  ex  virgine  id  nuiio  modo  potuisse  prcestare?  Hleenim  idemque  Deu$y  quicos- 

lum  atque  coeio$  codorum ,  $inguia  etiam  quce  in  ei$  $unty  divina  arte  aiiqnando  creavit  ex  nihito ,  Hie  c$t 

qui  virgim  purtum  dedit  et  $oboiem.  Si  Deum  credi$y  cceium  ,  $oiem ,  $telin$  condere  potui$$e  ex  nihilo ,  air 

iiium  intactce  virgini  ip$iu$  Dei  operanle  virtute  dare  non  potui$$e  contendi$  ?  Qua:  enim  niajor  omnipotenti$ 
Dd  virtu$  erit,  cuncta  quce  in  ccBii$  et  in  mundo  videt  creari$$e  ex  nilrilOy  aut  in  intemeratie  virginis  utero,  nutlo 
prmcedente  camaii  complexu,  hominem  creare?  etc.  Confcr  homiliam  8,  png.  24,  ct  horail.  9,  png.  24  scq., 
ct  homil.  41,  pag.  30  seqq. ,  et  homil.  12,  pag.  54  seq. ,  cl  Iromil.  14,  pag.  59  seq. ,  el  homil.  15,  pag.  42, 
et  hoiuil.  20,  pag.  55,  et  homil.  22,  pag.  62,  quo  loco :  Novufy  inquit ,  quidem  liomo  in  tempore ,  $ed  cb 
etlertw  Deu$;  novu$  quidem  Chri$tu$y  $ed  Dominu$  omnium  soeculorum.  Hodie  beatisslma  iiia  Virgo  Maria 
peperit  hominemy  quem  non  $u$cepit  ab  homine  et  quos  ante  partum  inviotata  virgo  permansit.  Ridet  tanti  pro- 
funditatem  mysterH  cceca  et  $tuita  gentitita$;  irridet  quoque  impia  itia  bla$phemia  quce  $uperioribu$  diebuSy  dum 
partum  virginis  attenuare  pr(B$ump$it  atque  corrumpercy  Chri$tum  Dominum  ex  virgine  procreari  non  potui$$e 
blatphemavit.  Hanc  $ancta  Mediolanen$i  Eccle$ia  horruit  bla$phemiam ;  iilam  $ynodaii$  noster  uno  ore  damnavit 
convenlu$ ;  eamdem  ex$ecrata  e$t  pia  ip$a  imperiali$  pote$tn$.  Etenim  dum  venerabile  connubium  nrginitati 
au$u9  e$t  wquare,  Chri$tum  bla$phemat,  ex  virgine  ron  potuisse  generari;  cuh  negare  non  audeat  ex 
uuliere  ,  edjtis  humanorum  pignorum  PARTUBU8,  viRGiifRS  pERUAFfERE.  Suot  ha^c  ils,  qusc  synodall  cpistola 
concilii  Mediolanensis  provinciae  adversus  Jovinianum  Symmistasque  continenlur,  plane  consona.  Nam  in 

(/i)  Vide  sanctum  Augustin.,  serm.  155,  al.  41 ,  de      an.  1700.  MiiU)  caelercs  I^alrcs,  quorum  suut  siiuiles, 
Vcrbis  Domiui,  cnp.  2,  pag.  419,  tom.  Y  edit.  Antuerp.      planeque  couformes  scntenlix. 
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V|>istola  cadem,  nuoi^  l  (a),  sic  legilur :  Quanta  amentia  (uneUorum  latratunm,  ui  iidem  dicereni,  Chrisium 

BX  VmGUfE  N09f  POTUISS^  GEIIERJLRI,  QUl  AftSERUiXT  EX  MCUSAE,  EDITIS  IIUMANOEUM  PIGNORUM  PABTUBUS«  YlRGlHEft 

PERM^ERE,  etc.  Quod  autem  scribit  11  aximus :  EUmidem  (blaspliemiaii.)  ex$ecrata  esi  ipia  imperialis  poiestai^ 
id  exceptum  cx  iis  est  <puc  synodus  ipsa  litteris  iisdem  est  persecuta.  Suiit  vero  ea  bugusmodi  num.  8  (b) : 
Dignum  iUi  (JoYiniaBenses)  prmmium  retuleruni  per/itUm  tum^  tjui  ideo  huc  veneruni ,  ne  superesset  locus  tft  quo 
non  damnarentur^  qui  vere  se  ilaniehwos  probaveruui  (c),  fitfn  credentes ,  ^fvui  ex  virgine  utique  venisse  non 
erediiur,  Quanam  hwc  esi  suppar  novorum  Judeeorum  limentia  t  Si  venisu  non  creditur^  nec  carnem  creditur 
suscepisse;  ergo  in  phantatmate  visus  estf  in  phaniasmaie  crud^xu$  esi,  Sed  nobisin  veritate  crucifixus  [liy] 
esl,  in  verilate  Redemptor  esi  noster.  Manicheeus  esi  qui  abnegai  veritaiem^  qui  camem  Christi  negat,et  ideo 
non  esi  illis  remissio  peccatorum^  sed  esi  impieias  Manichasorum ,  qUim  ei  clementissimus  exsecraius  esi  impc" 
rator,  et  omnes  qui  illos  viderunt ,  quasi  qucedam  centa^a  refugeruni.  Venim  de  hac  synodo  alias.   Redeo 
ad  Maxiuii  de  virginitate  Dei  geDilricis  ductriuam.  Ergo  is  homilia  25,  pag.  74,  Judaeum  reprehendeiift : 
Apud  te^  impiit,  virgoconeepit^  ei  virginis  tuat  partum  aUenus  agnoscii;  tibi  salutem  iuam  angelico!  voces  per» 
euadere  non  possuni^  ei  ad  Chrisium  tuum  una  Chaldaos  stella  perduxii,  Ct  homilia  29,  pag^  87,  Joaiincn 
Baptistam  sic  iDducit  alloquentem  Christum  :  Me  viri  ei  [enunm  naiuralis  eopula  procreavit;  ie  autem ,  Aitis* 
•tmi  obumbranie  otrAile,  veneranda  uobis  virginiias  dedU.  Sed  quid  his  ego  immoror,  qui  si  omnia  persequi 
proponendo  velim  qusB  Maximus  hoc  de  dogmale  homiliis  sermonibusque  suis  compiexus  est,  vix  aliquando 
iaciam  scribendi  finem  ?  Itaque  modum  huic  argumento  statuam ,  unoque  illo  sancti  episcopi  tesiiinoBio 
eontentus  ero,  quod  legilur  in  scrmone57,  pag.  497:  Fo/utl  viriiftiim  parere^  ei  obumbratione  majestatis^ 
nulb  vtr^tti^  pudoris  danmo,  Christus  processii  ex  Haria,  Ei  inde  est  quod  philosoptn  geniium  prudentesque 
mundi^  quiomnia  sibi  propria  voluni  disceptatione  constare^  dum  terreno  sensu  divina  discuiiuni^  sapientia  sua 
desipienus  ad  plenitudinem  non  perveniuni  veriiatis.  Qui  hanc  igitur  desudant  habere  doctrinamt  ui  quod  ipsi 
advertere  nequeuni^  superbo  tumenies  spiritu^  Deum  aut  non  recie  velle^  aut  non  posse  contendunt,  Qtft,  ui  aii 
Aposiolus :  Dicentes  se  esse  sapienieSf  stulH  [acH  sunt;  et  iterum  :  Eoatt^rttiil  lii  cogiiattonibus  suis,  Quis  enim 
iia  demens  in  illo  conceptu  virgineo  semen  qucsrat  humanum ,  ti6t  agitur  ceeleste  mysterium?  etCr  Jam  de  virgt- 
Bitate  beatse  Marix  hactenus. 

VIII.  Hujus  item  Maximus  passim  celebrat  sanctitatcm,  eamque  repletam  graiia  Aiisse  pnedicat.  Gonrer 
homiliam  5,  pag«  17  seq.,  et  homil.  7,  pag«  22,  et  houiil.  8,  pag.  24.  Nihilominus  fuerunt  qui  Maiimum  eum- 
dem  culpx  vertisse  beats  Virgini  arbitrarentur,  quod  a  Christo  petiisset  ut  vinum ,  quo  in  nuptiali  convivio 
Canx  Galikeoe  carebat  sponsus ,  ftuppeditaret  miraculo.  Sed  quam  hi  longe  errarint,  et  demonstratum  a 
Bobis  in  ea  annotatione  est  quam  ad  homil.  23,  pag.  67,  ascripsimus,  etex  homilia  eadem  plane  liquet,  iii 
%ua  (pag.  68) :  graiUB  temporalis  fuisse,  Maximus  ait,  quod  peiebai  Maria^  nec  vero  piguisse  benignissimum 
bominumt  dum  magna  veniunif  parva  prasstare;  ei  ideo  venerabilem  Mariam^  et  vere  ui  fnatrem  Domini  (utura 
pramoscentemf  ac  Dominicam  prmideniem  oo/ttnlaletit,  soUiciie  admomusu  mtiitslroi,  dixisseque :  Quodcunque 
dixerit  vobis  [acitB,  Scivisse  auiem  Matrem  sanctam  objurgationem  iUam  Domini  Filiique  sui :  Quid  mihi  ei  tibi 
<tl,  muiierf  [lv]  iton  irascentis  offensam  prtetenderef  sed  miserationis  poriare  mysierium,  Quid?  In  culpam  nc 
vocatain  fuisse  pulemus  eam,  quxi|fra(tam  petierit,  etsi  iemparalem;  atquam  tamen  graliam  Christuspric- 
siiierit?  Vitione  dandum  Mariae  erit,  qwo  pnenoscenSf  quod  Filii  voluntas  ferret,  quodque  is  coneessurus 
esset,  id  et  flagitarit  ab  ipso  Filio,  et  ministris  maRdarit  ut  qaod  ille  jussisset  facereiit?  Jam  vero  ro  quid 
mihif  ac  tibi  nmUerf  si  culpMn  ullam  haesisse  Marise  indicaret,  opinione  Maximi,  quo  tandem  modo  idem 
ttaximiis  dixisset»  objurgaUonem  illam  non  luisse  irasceniis  offtnsamf  sed  mtieraltoitt*porlaM^fiii^«lerlfrm  f 
Qiuc  cmn  ita  sint,  quid  erit  reliqui,  nisi  ut  a  Maximo  id  non  fuisse  Virgini  tributum  culpae  conliteamur? 

nt.  De  Cbristo  proficiente,  ut  diotum  a  Luca  est,  Mpietiita  et  miatef  quid  sanctus  episcopus  scripdcrit, 
ftatis  est  a  Bobis  copiose  expUcatum  iBannotationibus  ad  homiliam  21,  pag*  58  seq.  De  jejunio  autem  ejus- 
dem  Servatoris  et  Domini  nostri  Jesu  Christi  multis  ipse  Maiimus  planeque  tbeologice  disputat.  Longuui  esset 
loca  omnia  indicare  in  quibus  hac  de  re  ille  disserit.  Unum  afleram  ex  homil.  44,  pag.  153,  in  quo  sic  habet : 
Moyu*  veteris  editor  legis  est,  Christus  Novi  conditor  Testamenti,  Jejunai  Moyses,  ut  prmeptis  legalibus  unius  populi 
erudiai  disctvlinam;  Chrisius  jejunat^  ut  universas  redimat  gentes,  Jejunat  Moyses,ui  prasentis  vitce  mandaia 
tusdpiat;  jejunat  ei  Chrisius^  ut  ctiemm  saluAs  sacramenia  constituai,  Jejunai  Moyses^  ui  Deum  tideret ;  jejunai 
et  Jesus,  ui  unum  se  eue  cum  DeOf  dum  diabolum  triumphat^  ostenderet.  Moyses  post  jejunium  scripias  digiio  Dei 
iabulas  populo  prmaricanle  con[regii;  Chrisius  iuo  jejunio  mansurum  per  stecuia  EvangeUum  consecravii.  Quid 
iUud  est  autem^  quod  cum  uterque  quadragenos  jejunaverit  dies,  non  uterque  posi  jejunium  esuriiue  perhiSetur? 
Moyses  utique  non  esurivit^  ui  in  honune  [ragiU  operaia  Diviniias  probaretur;  esurivit  Dei  FUius^  ui  aseumptione 
camis  iioslnr,  [ragilem  se  suscepisse  hominem  revelatet,  Quod  non  esurit  Moyses^  ccelesUs  est  possibilitaUs 
exemvluwtt  quod  esurni  Christust  nostra  est  redempiionis  sacramentumf  etc«  Quod  hic  de  humanitate  fragili,  in 

(a)  Pag.  670  tom.  I  Epistolarum  Romanorum  pon*  manca  hcec  lectio  ita  suupletur :  c  Non  credentes  quia 

tiUcum  cdit.  Paris.  an.  1721.  ex  virgme  uatus  est  Christus.  Si  autem  uon  iiatuft 

ib)  Ibid.,  pag.  673  seq.  est  ex  virgiiie,  utiqoe  veniftse  non  crediUir.» 
k)  lu  not.  Petri  Coustant.  adhanc  epist.,  p.  673 
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qua  sit  operata  Divinitas,  scribit,  eo  saoe  rctolvilur,  quo  illud  quod  complexus  csl  homilia  ii,  pag.  55  :  Ad^ 
terti^  inquit«  eum  ei  ut  hominem  infirma  pro  in/irmtf  pertolisse,  el  ut  Deum  potentiam  exercuUse  caleitem, 
¥A  homli.  i5,  pag.  35  :  Hodie  Chri$tu$  Je$us  Dominu$  nosler^  in  quo  Divinitati$  e$t  plenitudo^  carni$  no$lra! 
l3fnaMA  $u$cipien$t  novu$  natu$  e$t  homo.  Et  pag.  58  :  Quod  $i  tibi^  $en$uum  tuorum  [ragilitatef  minu$  dignum 
videiur  Filium  Dei  natum  de  femina  eredere^  virginem  eogita  peperi$$e.  Si  libi  panni  quibu$  obvolutu$  e$t  for- 
ta$$e  vileicunt,  angelo$  coliaudante$  et  multitudinem  ccUe$ti$  exercitu$  admirare.  Si  prasepe  in  qito  Infuns  ja- 
tmit  de$pici$^  erige  pauli$per  oculo$f  et  novam  [lvi]  in  coslo  $teUam  prole$tantem  nutndo  nativitatem  Domiuicam 
contuere.  Si  vilia  eredi$^  crede  mirifica.  Si  de  iis  qum  kumilitatis  sunt  dispulas,  qua:  aita  sunt  ei  cc^lestia  xene^ 
rare,  lisdem  enim  referentibu$,  ii$demque  auctoribu$  de  Domino  Salvatore,  qum  Immitia  et  quas  gloriosa  sunl^ 
didicisti;  univer$a  quas  ad  $alutis  tua  my$terium  perlinebantf'$acra  tibi  Evangelia  prodiderun\  Hubc$  in  hi$ 
unde  Dominum  Jesum  et  natum  hominem  credas^  et  Deum  esse  dubitare  non  possis. 

X.  Quanquam  porro  Maximus  tot  indiciis  manifestatara  Chrisli  Divinitateni  fuisse  animadvcrtil,  Iccar- 
nationis  tameo  mysterium  diabolo  cognitum  fuisse,  Patmm  superiorum  (a)  traditionem  secutus,  negal.  Ho- 
niilia  enim  37,  qu2R  est  prima  de  Quadrages.^  pag.  i07,  sic  diabolum  inducit  loquenlem  :  Quce  hcec  tam  nova 
poten$que  generatio  e$tf  Inter  peccatore$  et  impio$  natu$^  mortati  etiam  de  matre  progres$u$f  purgatior  cuncti$ 
na$eentibu$f  et  ip$o  mihi  cceto  purior  apparet.  Avaritice  in  eo  radix  nuila  conmrgitf  nutta  cor  ejus  pulsat  hmdiat 
nescit  lingua  eju$  mendacium,  ocuti  eju$  concupiicentiam  non  admittunt,  nutla  aurium  voluptate  motiitur,  et 
quid  piura?  nihit  in  eo  reperio  quod  me  delectet;  omne$  meo$  conatus  evacuat.  Quid  agam?  quo  me  convertam? 
Fortiorem  seniie.  Puto  iitum  in  regno  meo  velie  regnare,  ne  forie  Deus  sit  iste^  quem  nutium  potest  maculare 
deiictum.  Sed  $i  Deu$  e$$etf  quomodo  indignitate$  partu$  feminei  sustineret?  Quomodo  e$set  cuni$  pannisque 
contentus?  Qui$  eredere  po$$it  infantia  vagitu$  in  Deof  Cui  non  audienti  ridicuium  es^  Deum  femineo  lacte  nu- 
triri?  Po$t  omnia  ecce  esuritf  eum  ulique  e$urire  Deum  ratio  nuUa  persuadeat.  Ignorabat  nimirtm  diaboius^ 
quia  quod  Ckri$tu$  nutrimenta  perferebat  infanticBf  quodque  esuriebatf  ut  homo,  non  erat  fragiiitatis  coryoreas^ 
$ed  aeie$li$  gratiag  ^acramentum...  Ecce  tentaior  trina  jam  interrogatione  niJiit  proficit.  Incertu$  venit  (tentare 
Christom);  redit  iuceriior.  Eodem  pertinent  quae  copiose  scribit  homilia  42,  quae  est  sexta  de  Quadrage$ima, 
pag.  i25  seqq.,  et  honiiiia43,  quae  est  septima  de  Quadrage^ima^  pag.  ii9  seqq.,  ct  homilia  i5,  qu;i2  cst 
septima  de  fptpAanta,  pag.  66,  pluribusque  aliis  in  locis  quae  indicare  non  est  necesse. 

[Lvn]  XI.  De  baptismo  Christi,  deque  sanctificatis  aquis  egregie  disserit  homilia  22,  qu»  est  sexta  de 
Epiphania ,  pag.  62  seqq.,  qno  loco  etiam  agit  de  stella  magis  visa ,  deque  insigni  miraculo  aqux  coDverso! 
in  vinum.  If odie,  inquit,  iilud  co/ttitnf,  quo  $e  (Deu$)  in  homine  virtutibu$  deciaravit ;  eo  quod  in  hac  die^  sive 
fuod  in  calo  stetta  ortu$  $ui  nuntium  prwbuit,  $ive  quod  in  Cana  Gaiiicecs  in  convivio  nuptiaii  aquam  in  vinum 
eonvertit,  $ive  quod  in  Jordanis  undi$  aqua$  ad  reparationem  humani  generi$  suo  bapiismo  consecravit.  In  quoUbet 
korum  $aiu6$  no$trce  my$leria  continentur,  ct  gaudia.  Nobi$  enim  ex  Yirgine  natu$  estf  quod  sleiia  monstravit. 
Nobi$  ex  baptiemo  lavacrum  conce$$um  es^  quod  in  Jordani$  alveo  con$ecravit.  Nos  quoque  in  melius  esse  mu- 

tandos  operi$  nuraculo  prtemon$travit  ^  quando  aqua$  in  vina  convertil In$inuavit  nobis  muneris  $ui 

baptiemum  per  $ecundce  nalimtati$  exemplum;  et-quod  no$  facere  voluit^  prior  ip$e  fecit.  Legimus  Judceos 
diver$a  $ub  lege  habui$u  baptismata,  $ed  nullum  ex  hi$  contra  prwvaricationi$  malum  generalem  conferre 
potuit  medicinam.  F.t  ideo  pro  absotuiione  tothu  mundi  indigebant  regenerationi$  aqucs  ccetitus  sanctificari.  Et 
quia  per  univereum  mundum  $acramentum  bapii$mi  humano  generi  opu$  erat,  omnibu$  aqui$  benedictionem 
dedity  quando  in  Jordani$  alveum  unlca  ac  $ingulari  pietate  de$cendit.  Tunc  Chri$tum  Dominum  non  lavit  undaf 
quam  lota  est.  Tihi  ergo  nascendo  Chri$tu$  advenitf  tihi  vivendo  miUtavitf  tibi  moriendo  confiixit.  Quem  vide$ 
pro  te  mortuumf  pro  te  intellige  baptitatum.  Tali$  onmino  etiam  anie  baptismum  fuit;  et  ideo  prcecursor  eju$^ 
atque  Baptista  ita  etftti,  ctttn  ad  $e  baptizandu$  veniret,  alloquitur  :  Domine,  ego  a  te  debeo  baplizari^  el  tu  veni$ 
ad  mef  Quid  evidentiu$  de  Chri$ti  nondum  baptizati  puritaief  Quid  fortius?  Ego  a  te  debeo  baptizari^  id  eet^ 
qvt  fon$  e$  innocentitBf  qui  nullo  indige$9  dare  $ci$,  ne$ci$  accipere.  Haud  secus  agit  homil.  iO^^qwe  est  prima 
de  Bapti$mo  Chri^ti^  pag.  86,  quo  loco  :  HodiCj  inquit,  Saltator  humani  generi$  CKic$tibu$  osten$u$  indicii$  a 

i\)  S.  Ignat.  mart.  epist.  ad  Ephes.,  nnm.  i9,  pag.  raret,  elc.  Eodem  recidunl  quas  scribil  Jobius  mo- 

il2,  lom.  II  apostolicor.  Patruin  edit.  Londin.  an.  nacbus,  lib.  ^ii  apud  Photium  cod.  222.  MHto  de 

1746;  Origenis  homil.  6  in  Liirain,  pag.  544,  tom,  auctore  coinmenfariorum  in  Evaiigelia  (quse  ouidein 

111  oper.  edit.  Yenet.  an.  i745.  Vclus  auctor  homilis  commentaria  noniine  Theophili  Anliocbeiii  circum- 

in  sanctaiu  Christi  generationeni,  ii.  5,  qux  exstat  l*erunlur),  de  Andrea  Creteiisi,  de  sancto  Bernardo 

io  append.  ad  opera  saiicli  BasiRi  Magni,  tom.  II,  dicere.  Hoc  dicam  breve  :  coroiuunem  hanc  et  fuisse 

pag.  d94  edit.  l^aris.  an.  i722;  sancti  Joaniiis  Chry-  sanctoruin  Patruin,  et  esse  theologonim  sententiam. 

sostomi  Exposit.  psal.  xlix,  num.  2,  pag.  225,  tom.  Quid?  An  diaboluni  metuebat  Deus?  Minime.  Saiie 

V  oper.  edit.  Paris.  au.  i  724 ;  sanctus  Hieromrmus,  non  metuebat  Herodem  ( quem  edim  Omnipoteiis 

fib.  I  hi  Matttueuni,  cap.  i,  pag.  i3,  tom.  IXedit.  metuat*),  sed  consilio  summo  suo  voluit,  ut  eum 

Lips.  an.  i6H4;  satictus  Leo  Magnus,  serm.  2i,  qui  Cbristus  infans  laleret,  ejusque  furori  sul)ducerelur, 

cst  secuudus  de  Naiivitate  Domini,  cap.  5,  pag.  44,  transferreturque  in  ^gypluui,  ut  est  in  Evangelio 

toni.  I  operum  edit.  Rom.  an.  i755,  qoo  loco  :  Hoc  secondum  Matthxum,  cap.  n.  Non  ergo  ex  occuTtala 

tftftoR,  diiecti$$imif  inquit,  quod  Chri$tu$  na$ci  elegit  diabolo  incamatione  Verbi  vereiidmii  erit  ne  incuis 

ex  virgine,  nonne  apparet  alii$$inMB  fui$$e  ratiom$f  Vt  ulla  in  Deum  cader^  possit  suspicio. 
$ciUcel  natam  humani  generi$  $alutem  diabolu$  iQno- 
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Chaldteii  nt  adorahti,  HodU  Ckrista$  beati  Joannis  ministerio  fiuenta  Jordams  benediclione  proprii  bapthmati^i 
eonsecravit.  Hodie  etiam  indtafus  ad  nuptias  divimtatis  sum  polentiam  manifestans ,  aquas  tn  vinum ,  atfuas, 
inquam^  vertit  in  vinum,  hoc  est,  quas  sanctificavit  in  bapHsmo^  nobilitavit  in  nuptiis.  Tria  quidem  hajc,  fratres, 
nnius  fidei  mysteria  recensemus,  sed  quas  per  unum  Dominum  dignaHo  Trinitatis  implevit,  Nequeetiam  atiquando 
in  operatione  virtutum  abesse  sibi  unitas  potcst,  aut  unquam  separari  ch  invicem  poterit,  quod  deitate  est  indi- 
visum.  Denique  cum  baptisaretur  Saltator,  non  se  deesse  Vnigemto  Pater  in  voceprodidity  Spiritusin  columba, 
Non  ergo  mtremtir>  fratres,  qmbus  in  fide  est  Trinitas,  si  tria  unum  nobis  diem  mysUria  consecrarunt,  Hodie 
itaque,  ut  diximus,  majus  per  steltam  fLvm]  reperit,  quod  Judceus  eredere  notnit  per  prophetas.  Hodie  gaiti-^ 

lUas  edocta  de  ccbIo  Redemptorem  mundi  inquirit  ut  regem,  muneralur  ut  fortem,  adorat  ut  Deum Videte 

et  intenditCy  fratresy  quantum  qratim  de  divina  dignatione  mortalitas  consequatur,  Nam  ut  saeratis$\ma  redem- 
ptionis  nostrce  mysteria  confirmentury  et  ut  fnanifestius  cetema  nobis  Trinitas  revetaretury  baptizatur  Filius  m 
Jordane,  Spiritus  sanctificat  sacramentum,  Pater  aperit  veritatem.  .  .  .  Hodie  niiiiiominus ,  ut  perhibetur  a 
Patribus,  Dominus  Jesus  in  Cana  Galiteeof  de  aquis  effecit  vinum.  Nihit  a  vobis  est ,  fratres,  in  hujnsmodi  mi- 
rMlibus  de  Creatore  cunctandnm,  Qni  enim  in  exordxo  mundi  dedit  esse  aquas;  in  fine  quoque  mundi^  qiod 
voluit,  fecit  ex  aquis, 

Veramtamen  roget  quispiam;  qni  landem  Maximus  Christum,  etsi  sanctam ,  regeneratum  tamen  baplismo, 
cum  alibi  aliqiiando,  tum  homil.  50,  quse  secunda  est  dc  Baptismo  Christi,  pag.  89  seq.,  afArmet,  ne(|ue 
▼cro  id  solum,  sed  etiam  sanctificatum  dicat?  Habet  enim  hoc  modo  :  In  uno  eodemque  tempore,  quem  gcni- 

tum  homines  gratutabantur  in  terra ,  sanctificatum  tcetaretur  m  costis Novi  partus  nova  merentur  obse- 

c/Hfa.  Ibi  cum  secundum  hominem  nasciturj  mater  Maria  eum  suo  sinu  eircumfovet :  hic  cum  secundum  mynte- 
rium  GiGNiTim,  eum  Deus  Pater  sua  voce  complectitur.  Sed  nihil  est  quod  expediri  tam  faeile  possit.  Henatvm, 
regeneratum^  sinctificatum  dici  a  Maximo  Christum,  aio,  non  quo  Christus  ipse  quidquam  fticrit  conscciitns, 
quo  antea  caruisset;  sed  quo  se  talem  manirestarit  mortalibus,  qualis  erat  reipsa,  ftanclum  nempe;  et  quo 
Chrislus  idem  sanctificarit  aquas,  adeo  nt  qui  baptizati  suo  baptisiiio  essent,  iidem  renascerentur  ac  regene< 
rarentur.  Nam  in  cadem  illa  homilia  50,  pag.  90,  cum  hoc  sibi  ohjecisset  Maximus  :  Si  sanctus  est,  quare 
voluit  baptiiari?  Sic  respondit  :  Audi  ergo,  ideo  baptizatur  ChristuSf  non  ut  sanetificetur  ab  aquis^ 
sed  ut  aquas  ipse  sanctificet,  et  purificatione  sui  ftuenta  purificet  itla  quce  tangit.  Consecratio  enim 
Christi  consecratio  est  major  elementi,  Nam  cum  Salvator  noster  abtuitur^  jam  tune  ttl  nostri  baptisma 
tota  aqua  mundatur;  et  purificatur  fons,  ut  secuturis  postmodum  populis  lavacri  gratia  ministretur.  Prm- 
cettit  ergo  per  baptismum ,  «I  ChrisHani  post  eum  eonfidenter  popuii  subsequantur,  elc.  £t  in  siiperiore 
liomilia  quie  29  numcro,  priorque  est  de  Baptismo  Christi,  pag.  87  seq.,  Joannem  sic  Chrisluin  allo* 
quentem  proponit  :  Ego  utique  a  te  debeo  baptizarif  quia  mihi  est  ex  patema  prcevaricatione  corruptiOf  el 

Ixbi  in  paterna  majestate  communio Ego  terrenum  animalf  tu  Agnus  Dei.  Ego  peccati  lege  mortalis, 

Itt  autem  adversus  peccata  veniens  nesds  subjacere  peceato;  et  post  omnia^  ego  sum  factus  redimendus  a 
tCf  tu  autem  natus  ut  redimas.  Mox  Jesum  Joanni  respondentem  inducit  hoe  modo  :  Omnia  qtiidem  vera 
sunt  quce  memoras;  sed  hcec  mei  adventus  est  raiio,  ul,  quia  sub  lege  factus  sum^  ordo  legitinuts  supplea- 
tur,  [lix]  Veni  enimy  non  ut  mihi  viverem^  cui  vita  ostema  cum  Patreest;  sed  ut  eonditionem  vestrce  mortis  au- 
(eram.,,  Et  retera,  fratres,  quomodo  pro  nobis  Christus  ad  bapiismum  non  veniret^  propter  quos  etiam  corporecs 
eircumdsionis  non  vitavitinjuriam?  Undeet  Joannes  satutare  mpterium  recognoscens,  non  jam  Dei  Ft7tum,  ut 
Bcfptista  sanctificatj  sed  ut  devotus  minister  ccetestibus  obtemperat  imperatis...  Videte  et  intendite^  fratreSf 
quanfum  gratiet  de  d.vina  dignatione  moitatitas  consequatur.  Nam  ut  sacraUsisima  redemptionis  nostrce  mysteria 

COItFIRMEirrtJB,  et  Ut  HaMpESTIUS  MlEKJik  HOm  TrUUTAS  RBTELETUB,    BAPTIZATUB  FlLIUS  ni  JORDANE,    SpiritUS 

sanctificat  sacramentum^  Pater  aperit  vetitatem,  Quid?  si  bomilia  55,  qux  quinta  est  de  Baptismo  Christi,  pag. 
93,  sanetificatum  quidem  a  Christo  suum  BaptistamsmbsX ;  ipsum  autem  Christum,qu!  sine  peccato  esset,  ac- 
cessisse  intet  peccatorum  turbas  ad  baptismum,  sanctificasse  non  modo  Jordanis  aquaSf  sed  etiam  aquarum  quce 
sunt  ubique  substantiam  universamf  ac  salutaris  tavacri  instituisse  sacramentum,  Quin  etiam  homil.  54,  qua;  e  t 
sexta  de  Baptismo  C/irisft,  pag.  97  :  Prcedicabatf  inquit,  in  deserto  Joannes  baptismum  poBnitentia:  poptUu  pec- 
eatari ;  non  quia  crimina  commissa  deleret^  sed  quo  emendaret  errantes,  Nam  remissio  peccatorum  Christi  gratia* 
servabatur,..  Confluebat  ad  Joannem  desiderio  lavacri  diversorum  copiosissima  multitudo,,.  Inter  hujusmodi 
homines  ille  virtulum  caleslium  Dominus,.,  Christus  Jesus  non  dedignatur  humiliSi  etquietus  ad  servuli  sui  ba- 
pHsmum  properare...  Baptixatur  ergo  Jesus  non  sibi,  sed  nobis.  Baptizatur  non  dt  pubificetur  aquis, 
sed  ut  aquas  ipse  sanctificet.  Baptizatur  novus  homo^  ut  novi  baptismatis  constituat  sacramentum,,.  Ad- 
vertite  quanta  nobis  in  baptismate  Domini  patefacta  sit  gbatia,  quam  subtili  sacramento  Trinitas  se  hodic 
honUni  revetarit..,  Quam  mirifico  mysterio  Dominus  noster  Jesus  Christus  vel  taciu  corporis  sui,  vel  transitu 
giorice  sncs  omnem  ud  momentum  creaturam  sanctificet^  vivificet  et  itlustret,  ^tc...  Coniirmat  majorem  in  mo* 
drnn  senuone  10,  pag.  421  seq.,  Maxirous  id  quod  de  manifestatione  Christi  paulo  ante  animadverti  :  Dia 
Epi/i/ioittontm,  inquit,  Gricco  fiomtfi«  sicvocatur.  Quod  enim  nos  apparitionem  vel  ostensionem  dicimus,  id 
CrtBci  epiphaniam  vocant.  Hoc  tamen  ideo  dicimus^  quia  hodie  Domiaus  noster  ae  ScUvator  apparuit  secundum 
carnem  in  tcrris.  lAcet  enim  olim  natus  esset  ex  Maria^  et  (rijrfnto  annorum  expttsset  astatem,  tamen  ignora- 
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tatur  a  mundo.  Eo  Umpore  cognihu  est  quo  ad  Joannem  Baplistam^  ut  in  Jordane  baptizaretur^  at^.ecnlt ;  et 
rox  de  ccdo  Patris  intonanti»  audita  est:  c  Uic  esi  Fitius  meus  dilectus^  inquo  mUii  bene  complacui,  >  Quem  Po- 
t€r  4e  ccdis  voce  monetraverat,  hunc  Spiritus  sanctus  verus  quasi  in  columba^  et  super  caput  iUius  sedens  tactu 
toimit  DBiioifSTiuRE,  ne  quis  aUus  Bei  Filius  putaretur  es  populo.,.  Baptizatur  [lx]  a  Joanne  in  carne,  sed  ipte 
Joannem  in  spiritu  lavat.  Aquas^  qum  crntera  mundare  coneueverant^  Domino  nostro  lavante^  mundatw  tunty  ctc. 
His  paria  dixerat  serm.  9,  pag.  4i8  seq.,  qiio  loco :  Apparuit^  inquit,  non  tam  ocutis  hominum^  quam  S'tluU,  " 
Nam  etri  priue  natus  ex  virgine  oculis  carnaUbus  videbaturf  tamen  non  apparebat,  queniam  virtutem  ejue  adlmc 
fidei  ades  ignorabat..,  Postea  enim  quam  humanitaiem  tuam  nurabiUbus  declaravit,  hutnanis  mentibus  tanquam 
ftowf,  et  inopinatus  apparens^  oculos  quosdam  cordis  infudit^  ut  cognosceret  sensue,  quem  non  cognovit  aspectu$. 
Etsennone  ii»  pag.  424  :  Nunquid  propter  u  bapHzari  vohtU,  cum  peccatum  non  haberet,  sicut  dicit  pro- 
pheta?....  Sed  propter  nos  utique^  qui  muUorum  eriminumpeccatis  obnoxHf  opus  habebamus^  ul  in  Christi  baptis- 
fnate  purgaremur;  atque  ideo  venit  Dominus  ad  lavacrum,  non  dt  purifigetur  tpsf  aquis^  sed  ut  nobis  aqua- 
RUH  FLDRiiTA  PURincET.  Ex  quo  cnim  Ule  in  aquis  se  mersity  ex  eo  onmittm  credentium  peccata  delevit.  Necesse 
t9t  aulem^  ut  omnium  peccaia  deleverUt  qui  omnium  peccata  iuscepit^  sicut  ait  evangeUsta :  Hic  est  Agnus  Dei ; 
liic  est  qui  tollit  peccata  mundi.  Mirum  ergo  in  modum  unus  mergitur^  et  saUis  omnium  reparatur.  Adcst  ergo 
Deus  Pater^  cum  baptizatur  Dominus,  adest  Spiritus  sanctus.  Videte  Salvatoris  benevolentiam :  quia  solus  se  in 
passione  contumeliis  subdidit^  in  Uivacro  sohis  graiiam  non  qucesivit.  VuU  participes  esse  glorice.  Adest  ergo^  sicui 
dixi,  Pater ;  adest  et  Spiritus  sanctus ;  et  quia  Deus  videri  non  potest^  Spiritus  in  coUmba,  Pater  descendit  in 
voce;  quodque  soUim  ad  astruendam  (idem  fiecessarium  erat,  exhibet  Salvatorem.  Et  serm.  12,  pag.  427 :  iVo- 
stpi,  inquit,  pUme  causa  hcec  universa  perfecit.  Nam  iiU  ad  quem  profectum  necessaria  consecratio,  qui  ipse  esi 
saeramentum  ?  Ad  quem  usum  in  eo  mysterii  solemnitas,  in  quo  est  plenitudo  mysterii ?...Sicut ait  evangelista :  De 
plenitudine  ejus  omnes  accepimus.  Ergo  in  quo  plenitudo  divinitatis  erat,  non  indigebat,  ut  sacramentorum  my- 
sieriis  impleretur ;  sed  ideo  mysterium  hnpl^e  vo/ui^  non  ut  ipse  profectum  caperet,  sed  ut  nobis  plenitudo  my- 
sieru  proficeret.  Denique  Joanni  Baptistm  renUenti  et  dicenti :  Ego  a  te  debeo  baplizari,  et  tn  venis  ad  mef 
aii  Uli  Dominus  :  Sine  modo  :  sic  enim  oportct  nos  implere  omnem  justitiam.  Implere,  inquil,  omnem  jusU^ 
iiam.  Cur  ergo  baptiuitur  Dominus?  Nonjustitia  justificat  Christum,  sed  ipsa  justitia  sanctificaiur  a  Christo;  et 
semipiena  xirius  ab  eo  impUtur,  cui  inest  plenitudo  virtutum...  Quid  enim  iUi  consecrationis  poterat  (Joannes) 
tradere,  aquo  sanctificationem  accipere  ipse  optabat.  Igitur  cum,  teste  Maximo,  tam  Aierit  sancAtsantebaplis- 
uium  Cliristus  quam  suscepto  baptismo  fuit,  tantceque  fuerit  innocentice  ut  nuUo  indigeret^  sciret  dare^ 
neschrei  accipere;  cumque  non  ideo  accesserit  ad  baptismum  ut  sanctiiicaretur  ipse  [lxi]  aut  purificaretur 
uquiSf  cuiviia  cetema  cum  Patreest,  sed  ut  condiUonem  nostrce  mortis  tmferret;  adeoque  ut  baptifuiretur 
non  sUn,  sed  fio6ii,  utque  aquas  sancUficaret  purificaretque,  atque  ui  consecrarei  fluenta  quce  tangeret^ 
ac  pro  cunctis  regenerationis  instituerei  iavacrum;  cumque,  conGtente  eodem  Maximo,  non  ad  pro- 
fecium  Chnsti  necessaria  fuerit  consecratiOf  cum  ipse  sit  sacramentum  ae  plenitudo  mytterii;  sed  ideo  my^ 
sterium  imptere  ipse  voUterit^  non  ut  ipse  profectum  caperet  {non  enim  iUi  consecraUonis  quidquam  tradipoterat), 
sedut  nobis  pienUudomysteriiproficeret;  cum,  inquam,  hxc  ita  se  (concedente  Maximo)  habeant,  quid  est, 
quod  qaemquain  dicta  ilia  Maximiejusdem  conturbent,  qiue  sunt  de  renato,  de  regenerato,  de  sanctificatOf 
deque  consecrato  baptismi  aquis  Servatore  Christo?  Nam  qui  nd>is,  non  sibi,  Christum  fuisse  bapiizatuia 
seribit;  idem,  certe  renatom  ac  regeneralum  dicens,  satis  indicat :  nou  in  se  Christum,  sed  iu  luembris  suls, 
cujusinodi  nos  baptismo  eflicimur,  canclificatum  ipsum,  rcnatum  regeneratumque  dici.  Atque  is  ipse  Maxi- 
mus  houiil.  21,  quaeest  quinla  de  Epiphania^  pag.  58,  idcirco  profecisse  Christum,  dici  monet,  non  quod 
proficiat  Chrisd  sanctiias^  quoe  perfecta  est^  sed  quod  proficere  dtcatur,  cum  in  nobis  facit  creduUlatis  augmen- 
tum,  Quod  cum  ita  sit,  cur  non  item,  cum  ipse  Chriitum  renatum^  regeneratum  sanctificatumque  alicubi  scri- 
bit,  ideo  seripsisse  censendus  est,  quod  renatus^  regeneratus^  sanctificatuSt  consecratus  dicatur  Christus,  quia 
Robis  iiistituil  sacramentiiin,  quo  renascimur,  Tegeneramur,  sanctiiicamur?  Quia  in  Jordanis  undis  aquas  ad 
regeneraUonem  humani  generis  suo  bctptismo  consecravii  (a)?  Quia  quod  baptVMtus  sit  Agnus  Dei,  regenerantis 
bapHsnd  saiutare  nobis  munus  fuit  dedicatum  (6)?  Quia  jatn  non  sui  causa  baptizaius  est,  sed  nostri  (c)?  Quidni 
etiaiu  renatus  in  niystico  suo  corpore,  quod  est  Ecclcsia,  «lici  potuil  Christus  a  Maximo;  cum  idem  sanctus 
episcopu8,doceat :  /n  Christi  baptismate  spiriiualiter  fuisse  retiatam^  et  quoHdie  renasci  Ecclesiam?  Quotidie 
enim  ad  regenerationis  vitam  ipsa  transit  Ecclesiat  quoties  ad  baptismum  catechumenos  recipit.  pRcterea  cur 
manifestatio  virtulis  sanctitatisque,  Chrisli  sanctificatio,  consecratioque  vocari  nequivit  a  Maxiino ;  a  Maiuiio, 
inquara,  qui  accessisse  Chrislum  ad  baptismum  negat,  ui  jtrofectum  caperei;  sed  eo  afiirmat  accessisse,  ul 
uobis  proficeret;  quiqne  indicaturas,  quo  demum  modo  enuntietur  gigni  baptismo  Christus  :  cum,  inquitt- 
cnm  Deus  Pater  sua  voce  complectUur  (ait  enim,  hic  est  Filius  meuSf  ctc.)  :  Pater  colendum  gentibus  mani^ 
festai  (d). 

XII.  Sed  quoniam  de  baptizato  Servatore  Cliristo,  deque  institulione  baptisinalisactum  a  nobis,  ex  doo- 
trina  Maximi,  hactenus  est ;  non  abs  re  arbitror  fdturum,  si  paucis  exponaui,  quam  sanctus  episcopus  gra^ 

(a)  Honiil.  22,  pag.  62,  et  Homil.  29,  pag.  87.  (c)  Uomil.  31,  pag.  01. 

ib)  Uoniil.  23,  pag.  (j5,  et^HomU.  30,  pag.  90.  {d)  HomU.  30,  pag.  OU. 


^ 
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Yiler  tulerit  Aiisse  aliquos  aeiate  sua,  qui  sacris  baplismi  initiari  dilTerrent,  sive  qnod  tingi  se  aquis  Jur^ 
danis,  at  tenipore,  [tin]  posse  confiderent ;  siYe  qnod  sibi  persuasissent,  puriores  se  nnigraturos  in  coiluui, 
si  distulisse.it  bsiptizari,  adsauui  usque  supremuiii  diem.  Ergo  iUe  sermone  15,  qui  est  de  Craiia  bapti$mi^ 
pag.  430  seq. :  Quia  constat,  inquit,  ticut  ante  prosecuti  sumun^  Jesum  Chriitum  non  sui  causa  baptizatum  e$$e, 
$ed  no$tri;  debemu$  (vobi$  catechnmeni$  loquor)  gratiam  bapti$mati$  eju$  oim  festikatione  suscipere  (rz),  et 
de  fonte  Jordanit^  quem  ille  benedixit^  benefUeiionem  con$ecrationi$  haurire^  curareque,  ut  in  eum  gurgitem  in 
qucm  $e  Hliu$  $anctita$  mer$it,  no$tra  peccata  mergantur,,,  Bapliiari  ergo,  fratre$,  debemu$  eodemgurgite  quo 
Sahator ;  $ed  ut  eodem  fonte  mergamur,  non  nobi$  Orientali$  petenda  e$t  regio  (6),  non  fluviu$  terrm  Judaicce, 
Vbi  enim  nune  CAHffus,  ibi  quoque  Jordani$  e$t.  Eadem  con$ecratio,  quce  Orienti$  flumina  benedixity  Occidentis 
fiuenta  $anctificat,  Vnde  $i  nomen  forte  tluvio  aliud  $it  de  $wculOf  ine$t  tamen  illi  my$terium  de  Jordane, 

Xin.  Quam  autcm  sit  baptismo  Joannis  baptismus  Christi  prxstantior,  luultis  in  locis  (Patribus  ca;(eris 
Scripturisque  iusistcns)  Maximus  ostendit.  llomil.  22,  qux  est  sexta  de  Epiphania,  pag.  65  :  Lcgimus,  in- 
quit,  Judceo$  diver$a  $ub  lege  habui$$e  bapti$mata,  $ed  nuitum  ex  hi$  contra  prcpvaricationi$  matum  gencralem 
jHttuit  conferre  medicinam.  Et  ideo  pro  ab$obttione  totiu$  mundi  indigebant  {homine$)  regenerationis  aqiia  coe- 
litH$  $anctificari,  Et  quia  per  univertum  mundum  $acramenium  bapti$mi  humano  generi  opu$  erat,  omnibus 
4iqui$  {Chri$tu$)  benedictionem  deditj  quando  in  Jordani$  alveum  unica  ac  singulari  pietate  de$cendit,  Ttmc 
Chri$tum  Dominum  non  tam  lavit  unda,  quam  lotae$t.  Tibi  ergo  nascendo  Chri$tu$  advenit,  tibi  vivendo  mii- 
tavit,  tibi  moriendo  conflixit,  Quem  vide$  pro  te  mortuum,  pro  te  intellige  baptizatum,  Tali$  omnino  etiam  ante 
bapti$mum  fuit;  et  ideo  prcecur$or  ejus^  atque  Bapti$ta,  ita  etfm,  cum  ad  $e  baptizandus  veniret,  atloquitur  : 
i  Domine,  ego  a  te  debeo  baptizari,  >  [lsih!  Quid  evldentius  de  Chri$ti  nondum  baptizati  puritate?  quid  fortht  ? 
Ego  a  te  debeo  baptizari,  qui  fon$  e$  innocentice, , . .  Ego  a  te  debeo  baptizari ,  quia  tecum  exhibes  et  in  te  poi- 
sides  puritati$  munera  et  bapti$ma^$  $acramentum ;  et  quod  ego  dabo ,  te  largientey  per  grafiam ,  Tti  possidcs  per 
naturam,  A  tactu  membra  Hnguntur,  et  fluenta  ditantur.  Descendere  in  $e  fontem  suum  felix  unda  miratur^ 
sub  uno  momento  remedia:  ceterna  concipiens,  etc.  Homil.  55,  qusc  est  quinta  de  Bapti$mo  Chri$ti^  png.  95 

teq. :  Crevit  {Eecle$ia)  quia  hac  die  etiam  $alutari$  lavacri  a  Chri$to  Domino  in$titutum  e$t  $aeramentum 

Uodie  demum  Redemptor  tto$ter  in  Jordane  baptizari  voluit ,  tuumque  vicittim  tanctificare  Baptistam.  Baptizatur 
igitur  in  Jordane  Chrittut ,  et  Jordanit  aquat  tuo  hac  die  tanctificavit  baptitmate,  Sed  quid  dico  Jordiinis  ? 
Vnivertam  enim  aquarum  tubttantiam  quce  ubique  ett  tuo  tanctificavit  baptitmate,  Ecce  ergo  quomodo  in  hac 
tanctittima  die  et  Eccletia  ex  gentibut  in  magorum  vocatione  ett  congregata,  et  quomodo  etiam  in  Chrislo  baptit- 
mate  et  tpiritualiter  renata^  et  quotidie  renatcitur,  Quotidie  enim  ad  regeneratlonit  vitam  ipta  transit  Ecclesia , 
i/HOties  ad  baptl$mum  catechumetto$  recipit,  ctc.  Et  homil.  5i,  de  Bapti$mate  Christi  sexta,  pag.  9G  scq.  :  Quod 
flnentis  Jordanis  bapttzatur  C/irisfiM,  aquce  no$tro  baptismati  consecrantur,  Oportet  itaqne,  charis$imi,  utaliqua 
nunc  de  ip$o  baptismate  sanctitaH  ve$trce ,  prout  Dominu$  donaverit ,  proferamu$ ....  Prcedicabat  in  de$erto 
ioanne$  baptismum  poenitentice  populo  peccatori^  non  quo  crimina  cammissa  deleretj  sed  quo  emenduret  errantes, 
Nam  remis$io  peccatorum  Chri$ti  gratias  $ervabatur ....  Quo  properante  ad  fluvium ,  tatem  Joanne^,  circum- 
stantibu$  /i<r6rs,  erupit  in  vocem :  Ecce  agnu$  Dei,  ecce  qui  toUit  peccata  mundi,  Hoc  e$t  dicere :  cessatejam^ 
ce$$ate  a  baptismo  meo,  quo  pcenitentia  suscipitur;  ecce  BaptistUj  per  quem  crimina  dimittuntur,-  Desinite  ulterius  a 
tonserxo  vestro  baptizari  velle.  Pra:sens  est  Dominus  omnium  nostrorum ,  ^t  baptizat  ad  vitam,  Illum  sequimini^ 
Uti  credite,  ab  iHo  tavacrum$aluti$  tota  mente  supplices  po$tulate,  a  quo  et  ego  ip$e  BapH$ta  ve$ter  cupio  bapH-» 
tari ....  Baptizatur  Je$u$  non  $ibi,  $ed  nobi$;  non  ut  purificetur  aqui$',  $ed ut  aqua$  ipte  tanctificet ;  baptizatur 
povut  homoy  ut  novi  baptitmatit  contHtuat  tacramenttm,  Sed,  ut  loca  cxtcra  Maximi  quae  huc  recidunt ,  bre- 
vitatis  causa,  practennittam,  duobus  ad  extremum  utar,  quorum  est  locus  prior  acceptus  ex  serm.  12,  pag. 
427 ,  habelque  hoc  modo  :  Ideo  (Ghristus)  mytterium  implere  voluit^  non  ut  ipte  profectum  caperet,  ted  ut 

la)  Exstal  Gregorii  Nysseni  in   eos  oratio,  qui  mus  Latinum  fecil,  pag.  481,  tom.  III  oper.  sancli 

haptismum  difierunt,  tom.  II  oper.,  pag.  224;  Gre-  Hieronymi  edit.  Lips.  an.  1684.  Iti  eoruin  qui  illnui 

gorius  Naziaiizenus  orat.  40,  quaeest  in  sancturo  bap-  ob  caiisam  baptismum  distulerunt,  numcro  poiiit  Eu- 

tisma,  pag.  647  edit.  Colon.  an.  1690  :  Quandiu  in  sebius  ConsUiniinum  Aiigiistuiii,  lib.  iv  de  ejut  Vita^ 

catechumenorum  numero  et,  iiiquit,  in  pietatit  vetti^  cap.  62,  pag.  599  edit.   Taurin.  an.   1746.  Distiileral 

bulo  et,  Inirare  te  oportet,  atrium  pertrantire,  tancta  item  baptismum  Constantius  imperator,  ut  esl  pro- 

contueri,  in  tancta  tanctorum  protptcere^  cum  Trinitate  ditum  mcmorise  ab  Alhanasio  epist.  de  synod.  Arim. 

conjnngi,  Magna  tunt  ea  ob  quas  oppugnarit;  magno  et  Seleuc,  num.  51,  tom.  I,  par.  ii  oper.,  edit.  P:i- 

quoque  prcetidio  oput  habet,  Quocirca  fidei  clypeum  tav.  an.  1777,  pag.  597,  sed  quam  ob  causam,  saiic- 

advertut  eot  objice,  Gonfer  quoe  sequuntur.  Vide  prx-  tus  doctor  non  indicat.  Distulit  item  aiiquaiidiu  Tlieo- 

terea  pa^.  50  seq.,  ubi  eonim  qui  baptismum  dinerre  dosius  senior  susceptioncm  baptismi,  qua  de  re  vi<fe 

non  dubitabant,  excusationes  retellit.  Huc  pertincnt  Socratem,  lib.  v  Hitt,  Eccl,^  cap.  6,  pag.  220  eilit. 

?iix  sanctus  Joanncs  Chrysoslomus  disputat  Iioniil.  Tauriii.  au.   1747.  De   Arinllixo  pnctorc  vidc  (;>ia* 

in  Acla  Apostoloruin,  num.  6,  pag.   11,   tom.  IX  scribil  sanctus  Basilius  e]<isl.  269,  al.  186,  ad  Arin- 

oper.  edit.  Paris.  an.  1731,  et  honiil.  25,  num.  4,  tha^i  ejusdem  conjugem,  nuin.  2,  pag.  416,  tiim.  III 

pag.  190.  Haud  secus  reiiqui  sancti  Patres  statue-  oper.  e.lit.  Paris.  an.  1750.  Sed  ctsi  in  aliquibus,  oh 

runt,  quorum  sententias  describere  non  vacat.  teniporuin  conditionem,  id  non  palam  repreheiide- 

{b)  ruisse  haud  paacos  qui  baptismum  differrcnt,  rhit  Patres;  cum  tamen  generatim  atque  aperte  re* 

iil  baptizari  in  Jordaiie  possent,  unteUigiliir  ex  Euse-  prebenderiQt,  nt  sopra  vldimos;  satis  indlcaront»  suo 

bii  Ubro  de  Locis  Hebraids^  qoem  sanctos  Hierony-  quldem  judido»  fereDdum  id  in  nemme  roiase. 
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nobU  plenitudo  mytterii  proficeret ....  Ait  Joaniies  :  c  Ego  a  te  debeo  baptizari,  >  Contestatur  ergo  Domimtm^  # 
non  sui  causa  esse  bapttzatum^  cum  antequam  baptizaretur  ^  ab  eo  se  magis  baptizari  Joannes  expostutabtu. 
Demonstrat  enim  hoc  dicendo^  majorem  gratiam  [lxiv]  essein  mysterio  Domini^  quam  in  (Joaiiiie]  magistro 
mysterii.  Quid  enim  ilU  (Christo)  consecratioms  poterat  tradere ,  a  quo  sanclificatiottem  ipse  (Joaiines)  accipere 
optabat?  hifcriorenimerat  magister  meritiSf  quam  discipuLus  sanctitatel  Christi  enim  comparationej  et  magister 
(Joaiiiies)  imperitus,  et  justitia  semiplena,  et  aqua  est  turbulenta,  At  ubi  bapfizatur  Dominus,  benedictionem 
ejus  et  magister  (Joaiiiies)  proficit,  et  justitia  impletur,  et  unda  purgatur,  Purgala  est  unda ,  qucBj  cum  esset 
vilis  et  frigda^  benedictionis  Dominica  calore  ditata  est;  itaut  quas  mx  antea  mundanas  rerum  maculas  diluerit, 
NUNC  8P1R1TUALE8  PURiFiCET  MACULAS  ANiMARUM.  Nec  mireminit  quod  aquam,  hoc  est  substantiam  corporalem, 
AD  PURiFiCANDAM  ANiMAM  DiciMUS  PERVENiRE.  Pervemt  planc,  penetrat  couscientio!  universa  latibula,  Quamvis 
enim  ipsa  subtUis  et  tenuis^  benedictione  tamen  Christi  fucta  sublitior,  per  occullas  vito!  causas^  ad  scelera 
animiB  spiritus  rore  pertransit.  Subtilior  enim  est  benedictionum  fluxus,  quam  aquarum  meatus.  Unde  ei 
diiimus  quod  in  Salvatoris  baptismate  benedictio  ^  qum  defluxit  tanquam  fiuvius  specialis^  omnium  gnrgitum  tra" 
ctus  et  cunctorum  fontium  venas  infecerit,  Mirum  enim^  inquamj  dum  Christo  in  Jordone  posito^  aquarum  quidem 
fixmina  lavantur.  Sed  et  benedictionunr fiuenta  currebant,  Inde  alvei  gurges  turbidlor  ferebatur;  hinc  fons  SaL-, 
vatoris  purissintus  emundubat,  et  stupore  quodam  deorsum  ad  Jordanis  originem  consecralio  baptismatis  ascen^ 
deba!,  et  contra  aquarum  fiuvhimy  benedictionum  fiavius  ferebatur,  etc.  AUer  esl  lucus  exceplus  ex  seriii.  13,  qui 
est  de,Cratia  baptismi,  pag.  429  seq.,  estque  hujusmodi :  Quod  salva  fide  dixerim,  licet  baptisma  utrumque  (neuipe 
Joannis  et  Christi)  sit  Domini,  tanto  gratius  puto  hoc  baptisma  esse  quo  nos  abluimur,  quam  iltud  (Joannis)  tfuo 
Salvator  baptizatur,  Hoc  enim  celebratur  per  Christum,  illud  celebratum  est  per  Joannem,  In  illo  se  magister 
(Joauues)  excusat^  in  isto  nos  Salvator  invitat,  In  illo  justitia  semiplena,  in  isto  Trinitas  perfecta,  Ad  illud  san* 
ctus  venit,  sanctus  egressus  est ;  ad  istud  peccator  venit,  et  sanctus  abscedit.  In  iUo  benedictio  confertur  mysteriis^ 
in  isto  mysteriis  deticta  donatur,  Ac  de  comparatione  baptismi  Joannis,  cum  baplisroo  Christi,  hactcnus. 

XIY.  Munc  de  miraculis,  deque  pnedicatione  Servatoris  Christi,  ut  fieri  poterit,  brevibus.  Ac  mimciiiis  qui- 

dem  Christum  manifestatum  fuisse  Deum,qui  humanam  naluram  eamque  infirmitatibus  nostris  obiioxiamsuscc* 

perat,  monet  Maximus  homil.  17,  pag.  50.  Chrislus,  inquit,  Dominus  noster  ad  lerrenas  invitatus  nuptias  advetterai, 

non  ut  illo  deiectaretur  conv\vio,  sed  ut  se  nuptiarum  esse  demonstraret  auctorem;  easdemque  sanciificans  divina 

ipsiusincresceretvirtuSyquandonuptiantibuSf  quodipsisdefeceratvinumfipsededit.  Dedit quidemvinum.  Aqua  reple^ 

tas  [lxv]  hydrias  ipse  in  vina  mutavit,,,  Tantum  ergo  videntes  miraculum  crediderunt^  uti  habet  sermo  divinus^ 

in  eum  discipuU  ejus,  non  jam  quod  ipse  esset  hominis^  sed  Dei  Filius^  quod  tanlo  comprobabatur  miraculo,  Id 

quoqueet  nos,  fratres,  toto  corde  credamus^  ipsum  nempe^  etsi  nostrte  consoitem  naturcet  paternce  tamen  divina 

substantite  esse  cocequalem,  Et  homilia  25,  qiise  est  septima  de  Epiphania,  pag.  69  :  Permutatio  aqnarum  a 

sua  in  clienam  creaturam  prcesentis  Creatoris  est  testata  virtutem,  Neque  vero  quisquam  convertere  aqnas  in  utus 

posset  alios,  nisi  ille  qui  eas  fecit  ex  nihilo,,,  Nec  dubitandum^  charissimit  quia  ipse  aquas  traduxit  in  vinum^ 

^   qui  eas  ab  initio  creavit  in  nives,  durmit  in  glaciem,,,  Crediderunt  discipuli^  non  utique  boc  quod  fieri  cernebant, 

sed  iiiud  qtiod  carnalis  videre  non  possit  aspectus,  Crediderutit^  non  quod  Christus  Jesus  filius  esset  virgitiis^ 

quod  sdebatur,  sed  quod  tdem  Unigenitus  esset  Altissimi,  qtiod  in  opere  probabatur,  Unde  et  nos^  fratreSt  toto 

cortU  credamus  ipsutn  tsse  Dei  Filium,  quem  Filium  hominis  confitemur,  Credamus  illum  et  nostras  consortem 

naturte  et  patemce  subslantio!  cocequalem,  quoniam  et  nupliis  interfuit  ut  homo,  et  aquas  in  vina  mutavit  ul 

Deus,  Quo  plane  rccidunt  qux  idem  sanclus  autistes  complexus  est  homiiia  24,  pag.  70  seq.,  et  homil.  29, 

pag.  87  seq.,  et  homil.  32,  quae  est  de  Christi  Baptismo  quarta,  pag.  93,  quo  ioco  :  Salvatoris,  inquit,  Do- 

mini  nostri  Jesu  Christi  omnipotens  virtus  ex  lectione  quam  modo  audivimus  evidenter  colHgitur,  Quamvis  enim 

omnipotentia  iliius,  qua  in  prindpio  rerum  utia  cum  Patre  et  Spiritu  saticto  ccelum  ex  nihilo  creavit  et  lerram^ 

latere  viderettw  in  homine,  quem  pro  nostra  assumpserat  redemptione,  suis  est  lamen  discipulis  manifestata, 

Nam  cum  ad  nuptias  veteris  instiluli  venisset  in  Cana  Galilcece,  et  de  repente  convivantibus  defuisset  vinumf  ipse^ 

qui  nuptus  illis  nonerat  dedignaius  adesse,  nuptias  quoque  itlas  miraculo  voluit  comprobare,  atque  aquas  con- 

verti}  in  vintim.  Nec  alio  pertinent  qux  idcin  persequitur  homil.  34,  pag.  96  seq.  Jam  vero  sermone  9,  qiii 

est  tertius  de  Epiphania  Domini,  pag.  418  :  Quia,  inquit,  tunc  primum  apparuit  Salvator  in  mundo,  ipsa  dies 

eodetn  vocabulo  Epiphania  nuncupata  est,  Quomodo  autem  apparuerit,  requiramus;  non  quod  itt  tnundo  ante 

non  ftteritt  cum  mundus  per  ipsum  factus  sit ;  sed  quod  tunc  primum  signis  atque  miraculis  credentium  cordibus 

Deus  Christus  Hluxerit^  et  in  tenebrosas  consdentias  hominum  fidd  splendor  advenerit,,,  Apparuit  autem  non 

iam  oculis  hominum  quam  saluti.  Nam  si  prius  natus'ex  virgine  oculis  carnalibtts  ddebatur,  tamen  non  appa-  -^ 

rcbaty  quomam  virtutem  ejus  adhuc  fidd  acies  ignorabat,,.  Postea  enim  quam  humanitatem  suam  mirabilibus 

Ueciaravit,  kumarUs  mentibus  tanquam  novus  et  inopinatus  apparens,  oculos  quosdam  [lxvi]  cordis  infudit^  ut 

cognosceret  sensus^  quem  non  cognovit  aspectus,  Unde  fit  ut  nos  Christum  Dominum  per  fidem,  quem  nunquam 

vidimus,  contemplemur ;  Judcei  quem  perspexerunt  oculis,  palpaverunt  manibus,  hodieque  non  videant,  Requira" 

ttius  igiiur  quod  signum  operatussit,  ut  dimnitatem  $uam  populis  declararet.  Dicitur  hoc  primum  fedsse  tmra^ 

ciiium^  ui  aquam  mutaret  in  vinum,  Magnum  plane  signum,  et  ad  Dei  credendam  suffidens  majestaiem.  Quii 

Hon  mireliir,  in  aliud  quam  erant  elementa  esu  translata?  Nemo  enim  potest  mutare  naturam,  nisi  qui  Dinmm 
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%  £si  nutura.  Credendim  e$ijam  exhoc  mortifiem  hominem  in  irnmortaUtatem  pow  convertip  quando  vHi$  sub- 
Biantia  in  pretio$am  est  conversa  sttbstantiam.  Nolim  enim^  audiior^  nomina  iantum  perspicias  vini  ei  aqucBy  sed 
si  vis  poientiam  comprobare^  tirtutem  rerum  aspice.  Tantoenim  altius  nescio  quid  demonslratur.,,  II oc  igitur 
dignum  esi  credere^  operari  Dominum  voluisse,  ui  per  hoc  terrenum  signum,  fuiurum  jam  tunc  a  sapientibus 
calesie  myiterium  wderetur.  Nam  si  mirabite  esi  utiquef  quce  defecerant^  convivis  vina  supplesse,  quanto  est 
mirabiUuSf  vitam  quce  est  exhausta^  hominibus  reparasse.  De  caeteris  prodigiis  a  Christo  patralis,  ut  de  curato 
repeute  illo  cujos  arida  erat  nianus,  de  restiluta  paralytico  saoitate,  dequc  Petro  Christi  virtute  super  aquas 
aiubulaute,  scribit  Maximus  homil.  108  et  116.  Atque  in  hac  quidem  postrema,  pag.  583  :  Dominus  Jesus 
ChrisiuSf  inquit,  ingressus  sabbato  synagogam^  honunis  habeniis  manum  aridam  spiritali  medictna  curavit^  non 
appositis  herbarum  succis^  non  pigmentorum  medicaminibus  colUgatis^  sed  verbo  jubensj  et  in  ira  prcecipiens 
refudit  corpori  sanitatem...  Verbo  igitur  jubet^  ut  arenti  dextercs  venarum  se  succus  infunderet.  Non  mirum  esi^ 
si  is  arentem  reparavit  dexieram,  qui  iotum  corpus  de  aretiti  pulvere  procreavit,  et  td  verbi  imperio  restituitf  quod 
in  principio  factura  operationis  inslituitf  velut  auctorem  suum  ptasma  cognoscens  obsequitur.  Hoiuilia  porro 
i08,  pag.  360,  post  ubi  Maximus  obloquentes  Pharisaeos  meminir,  atque  interrogantes  quis  ille  esset  qui 
poralytico  dixerat :  Ft7i,  remittuntur  tibi  peccata  tua,  cum  remittiy  nisi  a  Deo,  peccata  non  possint;  tum  allata 
responsione  Chnsti,  Quid  est  facitius  dicere,  Bemittuntur  Ubi  peccata  tua,  an  dicere^  Surge  et  ambula,  ctc.?..- 
Scrutator  animarum^  iuqoit,  prwvenit  mentium  matigna  consitia,  et  deiiatis  suob  potenliam  operis  attestatione 
monstravilf  dum  dissipaii  corporis  membra  componii^  nervos  stringiiy  jungit  ossa^  complet  visceraj  firmat  artus^  et 
gressus  ad  cursum  sukcitat  in  vivo  cadavere  jam  sepultos.  ToUe  tectum  totim,  hoc  esi  porta  portantem,  et  omnes 
umta  vices,  ut  quod  est  infirmiiatis  testimomumt  sit  probatio  sanitatiSf  etc.  De  Christo  auteui  concedente  ut  Pelrus 
Euper  aquas  ambularet,  paulo  aate  pagina  nempe  357  dixerat :  Nonne  hic  est  qui  Petri  pedibus  marinos  vortices 
[(.xvuj  inclinavitf  ut  iter  tiqiudum  humanis  greuibus  soUdum  prcsberet  obsequium  ?  elc.  Jam  vero  semi.  94,  pag. 
639,  de  miraculis  curationum  generatuu  disserit,  et  pag.  642,  de  sedata  a  Christo  tempestate,  et  serm.  95, 
pag.  644  seq.,  de  mirabili  pisdum  caplura,  et  serm.  106,  pag.  668,  de  quinque  panibus  ac  duobus  piscibus 
quibus  Christus  quinque  hominum  millia  explevit.  Quinque  panes  illati  sunt,  inquit,  et  duodecim  fragmentorum 
cophini  sunt  relali.  Plus  ergo  invemunt  qui  reliquias  coUigunt^  quam  detutit  qui  cibum  convhno  ministravit.  De^ 
nique  saiuratis  quinque  mUtibus  virorumt  vix  duodecim  apostoli  duodecim  cophinos  sustuterunt,  quod  unus  puer 
mamj  antequamatiquid  expenderetur,  attulerat.  Ita  parus  in  manu  Domini  muliipUcatur  dum  frangitur,  crescit 
dum  mtntit/ur,  dum  erogatur  augescitf  alque  utiUore  dispendio  creatura  cibi  poputos  pascit  et  proficU ;  crescii  in 
ore  comedentium,  quod  minus  puiabatur  in  manibus  ministrorum,  Denique  aU  sanctus  Andreas  :  Est  puer  unus 
Idc,  qui  habet  quinque  panes  et  duos  pisces^  ei  reliqua.  Mirum  igitur  in  modum  benedicUone  Christi  Domini  panis 
soUda  natura  fiuit,  abundat^  exuberat^  ei  quodam  vigoris  irriguo  comedentibus,  nonjam  aquarum  fons  egiciiur^ 
sed  escarum.  Legimus  in  prophetis,  quod  idem  Donunus  potum  sitientibus  de  duro  saxo  protulerit;  ecce  nunc 
tsurientibus  de  sicco  pane  saturaiis  ftueuia  produxU.  Quia  etiam  sermone  i07  de  simili  prodiglo  septem  panuin 
quibus  Christus  quataor  millia  virorum  satiavit,  deque  nmto  ac  surdo  cui  audieudi  loquendique  facullas  resti- 
Cuta  a  Cbristo  fuit,  deque  sanata  filia  muiieris  ChanansMe  acturus,  pag.  669 ,  scribit  boc  modo  :  Attitudinem 
Didnitatis  suasy  et  nUsericordiam  humanitatis  mulUs  et  variis  modis  in  Scripturis  sanctis  Dominus  noster  Jesus 
Christus  ostendit,  quemadmodum  solei^  in  mysleriis  ei  sacramentiSf  ui  ei  petentes  acripiant,  et  queerentes  inveniani, 
et  putsantibus  aperiatur.  Omnia  enim  qux  in  hoc  mundo  sub  fragititaie  nostra  exhibuii  miracula,  nobis  profi- 
ciunt.  Non  utique  sine  causa  faciebai  ea  Dominus^  vet  quasi  frustra  ei  inauiter.  Verbum  Dei  est  Christus^  qui 

ncu  soUs  verbisj  sed  etiamfacUs  loquitur  hominibus In  alterutra  parte  vel  qm  solum  hondnem  fuisse  dixerit, 

gioriam  negabit  Condiloris;  vet  qui  sotum  Deum^  negabit  misericordiam  Redemptoris.  Nempe  quod  super  turbam 
miseretur  Dominus,  ne  vel  inedia^  vel  tongioris  wb  deficiat  tabore^  novimus  affecium  atque  compassionem  huma- 
ncB  fragit.iatis ;  quod  autem  de  septem  panibus  et  paucis  piscibus  satiavit  quatuor  miUia  hominunit  credimus  di- 

vinee  opus  esse  virtutis Relictis  Jud;eis  venii  in  finibus  gentium^  ubi  muiier  Chananasa Dominum  depre- 

catur^  quce  iandiu  posiulavit,  donec  aedperet  quod  petebat.  Posi  hmc  iterum  curavit  mutum  ei  surdum,  Eryo  in 
kis  diebus  cum  mullitudo popuU  concurrissetf  nec  habereni  quod  manducarent...  DixU  Dominus..,  Dimittere  eos 
fejunos  nolo.i.  [lxviii]  Dicunt  discipuliejus :  Unde  istos  quis  polerit  saturare  panibus  in  sotitudine?  Adhuc  apostotos 
Ittieftat  increduiiiiiSt  douec  mysteria  revelarentur ;  nec  recordabantur  quod  fecerat  de  quinque  panibus  et  duobus 
pisciims.  Et  interrogavit  eos  quoi  panes  haberent.  Qui  dixerunt  septem^  et  prwcepit  turbcef  ut  discumberent  snpcr 
terram  ..  Ei  manducaverunt^  et  saiurali  sunt,  et  sustuleruni  septem  sportas  plenas.  Erant  cutem  qui  manducave^ 
ruui^  quasi  quaiuor  milUa  extra  muUeres  et  infantes...  In  superiori  tectione  de  quinque  panibus  et  duobus  pisci- 
hts  quinque  miUia  hominum  saUavU;  hic  septem  panibus  saturavit  quatuor  mitlia  hominum,  etc.  Et  sermone  45, 

pag.  512 :  EratinChristo  el  regnantis  dominatio,  et  ministerium  servientis Erat  in  forma  Dei  Christus..,,. 

cum  prmcepto  ipsius  de  obsessis  corporibus  ac  veiusiis  e  sedibus  reclamanies  dxmones  peUebantur.  Erat  in  Dei 
forma,  cum  mediis  in  fluctibus  unda  soUdata  venerandis  ejus  vestigiis  serviebai,  Totum  emm  ui  Dominus  poterat, 
et  totum  patiebaiur  ut  servus.  Sed  jam  videamus  quibus  poiissimum  virtuUbus  quibusque  gradibus  itle  qui  servus 
arat  Deum  se  esse  suis  discipuUs  confirmavit.  Primo  omnimn  fideUssimi  centurioms  necessarium  famulum,  cum 
tethaU  urgeretur  incommodOf  rogaius  ab  ejus  domino ,  absens  absentem,  ut  vere  Deus^  missa  sanitate  curavit,  et 
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a^grolum  t7/icm,  quem  pauio  longius  decumbentem  corporaliter  non  Mebai^  deiiatis  iuce  ocuds  vUUavit.  Denique 
t^iserandw  vidu<e  unicum  fHium^  cumjam  sepeliendus  iecto  portareiur  adtumuium^  juuione  vivi(icaiUis  imperii 
suscitatumt  vitce  simui  ac  matri  medias  inteY  iurbas,  et  morte  ipsa  te$te^  resUtuil.  Post  litec  sacerdotum  principe 
pro  saiute  fiiice  sucs  suppiicante,  ipse,  qui  vitam  nascenti  dederat^  defuncta  pueiice  animam  proprium  induxit  tn 
corpus.  Ac  ne  miraculis  recentioris  obitus  apud  impios  conciudi  remaneret  uiia  suspicio,  et  putarentur  non  esse 
mortui  tam  velociter  iuscitatiy  ad  beati  Laxari  pergitur  sepuituram^  qui  quatriduanus  et  fetidus^  viiiculis  insuper, 
ut  moris  esty  coiiigatus,  ad  prceceptum  Christi  vocantis  exsilieHSf  faclus  est  continuo  Domino  suo  in  coiloquio  par^ 
tiieps,  et  in  mensce  societate  conviva,  Quie  omnia  facta  sunt  tJctrco,  cltarissimi,  ut  nemo  penitus de  ejus  reditu^ 
ttb  inferis  disputaret.  Ac  de  miraculis  quidem  satis.  Nam  longum  esl  iler  ad  omnia.  Qnx  vero  in  niorle  Chrisli 
evenere,  quoeque  deinceps  ab  eo  palrata  sunt,  et  quie  Maximus  fuse  copioseque  tractal,  ea  equidem  opportuiie 
pi>st,  cum  teuipus  monuerit,  describam.  Nunc  de  pranlicatione  Christi  paucis.  Jam  vero  qux  Scrvator  generls 
humani  aut  palam  aperteque  aut  parabolis  usus  docuit,  comprehensa  a  Maximo  video  fuisse  homilia  108,  png. 
557  seqq.;  109,  pag.  561  seqq.;  111,  pag.  569  seq. ;  lU,  pag.  580  seqq.;  116,  pag.  583  seqq.;  117,  pag.  586 
s<iq(|.;  serm.  %  pag.  598  seqq.,  aliisque  in  locis  qux  ne  numerare  quidem  vacat.  lloc  breve  afleram,  quod  san- 
ctus  antistes  [lux]  animadvertit  sermone  57,  qui  est  nonus  de  Pauliatis  SoiemnitaU,  pag.  495  :  Suscepta 
came  de  virgine,  nt  quam  in  fide  nostrce  confessiofiis  nebuiam  pateremur^  toto  PRi£BiC4Ti0Nis  su£  tempore 
verum  se  reveiabat  Deum^  perfectum  ostendebat  et  hominem.  Flebat  quippe^  ut  nostro  doiore  mmens ;  sed  ut  wa 
virtute  potens  miseratus  ccecorum  tenebras,  huic  necdum  formatos  faciebat  ocuios,  illi  reddebat  amissos.  Navi- 
gans  cum  discipuiis  suis  somno  hominis  dormiebat  in  puppi;  sed  conseiw  majestatis  imperio  insurgentium  fiue- 
tuum  moies  minacesqumventos  serena  protinus  tranquiiiitate  compescuit.  Moriturum  se^  ut  temporalis  vilcs 
homo  scepissime  testabatur;  sed  ut  wtemus  Deus,  refugo  in  corpore  vitaU  spiritUf  ad  iucem  mortuos  redire 
prcecepit, 

IV.  Venditum  porro  ad  extremum  a  Juda  proditore,  per  summum  scelus  fuisse  Servatorem  Christuni, 
eaniqiie  ob  i^ein  Judam  ipsum  fuisse  sua  sententia  condemnatum,  Maximus  docet  homilia  47,  pag.  144;  48, 
pag.  147  seqq.  Uomilia  autem  51,  pag.  157,  latronem  qui  in  cruce  confessus  Christum  est,  cmn  Juda,  idtni 
llaxiiuus  conferens  :  liecle  pianey  inquit,  Dominus  huic  (latroni)  donat  paradisum ,  quia  quem  Judas  Iscariot 
in  hortuio  paradisi  distraxerat^  hic  in  cmcis  patibuio  confitetur.  Mira  resl  confiletur  iatro  quem  disdpuius 
abnegavit.  Mira^  inquam,  resl  Latro  honorificat  patientem,  quem  Judas  prodidit  oscuiantem.  Ab  hoc  pacis 
biandimenta  vendunturf  ab  iiio  cmcis  vuinera  prcedicantur.  Et  homilia  52,  pag.  162 :  Judas  postquam  fidem 
perdidity  innocentiam  apostolatus  amisit.  Omnium  enim  criminum  reus  factus  cs/,  postquam  virtutum  omniim 

Dominum  denegavit Facit  igitur  et  fides  innocentes  iatroneSy  et  perfidia  apostoios  criminosos.  Sed  Iiac 

de  re  plura  persequi  non  est  opns.  De  judicio  in  Christuin  instilutu  a  Pilato  Judxae  prjcside  (quod  qiiidem 
judicium  injurise  plenum  injustitiacque  fuit)  egregie  Maxiiiius  disserit  honiilia  46,  pag.  144.  1u  Christi  accu- 
satores  antem  Uebraeos,  qui  se  suosque  posteros  irent  perditmu ,  sic  habet  serm.  29,  pag.  473  seq. :  Cmdeii 
tententla  sua  filios  posterosque  suos  sceieribus  adcUxemnt,  dicentes  :  %Sanguis  ejus  super  nos  et  super  fiiios 
nostros.t  Crudeiis  sentenUa  Judasomm,  qui  facinore  suo  non  soium  prcesentes  liberos  damnantf  sed  etiam  non 
nalos  occidunt.  Quantos  enim  hac  voce  ad  conscientiam  facinoris  vocant ,  quos  scientia  criminis  non  tenebat. 
CmdeiiSy  inquamf  impieiaSy  quod  posteros  ante  in  reatum  vocat,  quam  producit  m  iucem,  ut  prius  futuris  conUn  • 
^eret  peccare  quam  vivere.  Cruenti  piane  genitores,  qui  ante  parricidce  facti  sunt  quam  parentes;  et  anle  eos 
sociot  iuos  sceieribus  assumpsemnty  quos  utmm  sanguinis  participes  possent  haberCf  nesciemnt.  Non  igitur 
mirandum  est  si  in  Saivatorem  tam  cmdeies  fuerunt,  qui  exstitemnt  in  suos  posteros  tam  cmdeles.  Tacuisse 
vero  Chrislum,  dmn  accusaretur,  [lxxJ  Maximus  monet,  tacendoque  suara  conflrluasse  iniioccntiara,  alque 
V  otoriam  reportasse.  Uomilia  46,  pag.  141  seq.:  Mimm^  iiiquit,  forsitan  videatur,  fratres,  cur  Dominus  apud 
prcesidem  Pilatum  a  principibus  sacerdotum  accusetury  et  taceat ,  nec  nequitiam  eomm  sua  responsione  convin- 
eat;  cum  utique  ingestam  accusationem  nonnisi  refellere  soleat  subsecuta  defensio.  Mimntj  inquamy  fiat^  fratreSy 
quod  arguatur  Saivatorj  et  taceat.  Tacitumitas  enim  interdum  pro  consensu  habetur;  videtur  namque  confir- 
mare  quod  objiciiur,  cum  non  vuit  respondere  quod  qucerilur.  Accusationem  ergo  suam  Dominus  tacendo  con' 
firmat?  Non  piane  accusationem  suam  tatendo  confirmat^  sed  despicit  non  refellendo.  Bene  enim  tacet^  qui 
defeiuione  non  ittdiget.  Ambiat  defendi ,  qui  metuit  superari.  Festinet  loqui,  qui  timet  vmci.  Christus  autem 
eum  condemnatur^  et  superat :  cum  judicatur,  et  vincit ,  sicut  ait  propheta  :  Vt  justificeris  in  sermonibus  tuis 
et  vincas  cum  judicaris.  Quid  ergo  opus  ei  ioqui  ante  judicium ,  cui  ipsum  judicium  eraH  piena  vtctoria  ?  Vincit 
enim  cum  judicatur  Christus ,  quia  sic  innocens  approbatur ;  und€  ait  Pilatus :  Innocens  ego  sum  a  sanguine 
hujus  justif  etc.  Jam  vero  pro  quibus,  quamobrem ,  quam  sseva  Servator  generis  humani  pertulerit,  ex  iis 
quas  mox  afferam  plane  liquet.  Uomilia  5i,  pag.  162,  sic  habet :  Unus  passus  est  pro  saiute  cunctomm. 
Rursus  homilia  50,  pag.  155  :  Passlo  Christif  inquit,  nostra  redemptio  est^  mors  ejus  vita  nostra.  Ideo  autem 
maia  hac  cuncta  sustinuit,  ut  nos  bona  omnia  sentiremus.  Ideo  cmdelitalem  in  se  exercen  maiuity  ut  nob.s 
misericoi  diam  iargiretur,  Auferens  enim  per  crucem  humani  generis  injurias ,  eas  omnes  in  iua  pusMne  co»i- 
rumpsit.  Conscntanea  suRt ,  qiiae  scribit  homilia  85,  pag.  270.  Naiu  :  Unigenitus,  inqutf ,  Dei  factus  est  FiUus 
hominiSj  ut  qui  creator  mundi  eral ,  fieret  et  redemptor.  Qui  sub  Pontio  Pileto  cmcifixus  esi ,  et  sepuitus^ 
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NuUa  nobis  sit  de  Ch.itti  cruce  confusiOf  quia  habemus  de  ejus  patmne  victoriam.  . . .  ImmacuUttu$  Agnui 
non  iibi^  sed  nobii  est  passus. . . .  Nec  incogilata  ei,  quod  peremptus  est ,  aut  improvisa  res  accidit ,  qui  divini^ 
tatis  suis  consilio  idclrco  suscepit  hominem^  ut  pro  honiine  posset  ocadi.  Supplicium  autem  crucis  eUgii^  ut 
tubtinuorem  victoriam  pareret  pasna  deterior;  et  qui  univsrsitatis  bo^io  patiebatur,  quasi  in  conspectu  mundi 
in  aium  sublevatus  occumberet:  simul  ut  qui  crucifixum  tdderent^  mirabilia  cemerent  crucifixi. 

De  crucis  autein  syinbolis  quid  dicaiDy  quae  sic  percensendo  explicavit  Maximus,  ut  ea  Juslinus  martyr 
iique  cxteri  explicarant ,  qui  deinceps  ad?ersus  elhnicos  pro  religione  Chrisliana  pughaverant.  Ac  iustinu!^ 
qwidcm,  apologia  i,  nura.  55,  pag.  78  edit.  oper.  Venelas  axi.  4747  :  Intuemini,  inquit,  unimo,  qucpcunque  in 
mundo  versantur,  an  sine  hac  figtira  administrari  et  cammercio  [lxxi]  inler  se  conjungi  possint.  Mare  non 
scinditur^  nisi  trophceum  illud,  quod  dicitur  velum,  integrum  in  navi  maneat.  Terra  vero  absaue  eo  non  aratur, 
Fossores  opus  non  faciunt,  nec  manuaru  pariler  artifices^  nisi  adhibitis  hanc  figuram  prceferentibus  instrumen' 
iis,  elc.  Gonsonant  bis  qux  Tertullianus  Apologetici  cap.  16,  Minutlus  Felixm  Octavio  pag.  302  edit.  Lugduii. 
Balavor.  an.  1709,  ut  reliquos  prxleream,  disputant.  Age  vero  Maximiis,  an  non  honiilia  50,  pag.  254, 
perinde  agit  de  navis  arbore ,  quae  prac  se  similitudineni  crucis  ferat,  et  sine  qua  scindi  mare  non  queat ! 
Grandey  inquit,  crucis  est  sacramentum^  et  si  inteUigamus^  per  hoc  signum  etiam  mundus  ipse  salvatur.  Nam 
cum  a  nautis  scinditur  mare,  prius  ab  ipsis  arbor  erigitur^  vebtm  disienditur^  ut  cruce  Domtnt  faetdy  aquarum 
flucnta  rumpantur ;  et  hoc  donUnico  securi  signoportum  satutis  petunt^  pericuUm  mortis  evadunt.  Figura  enim 
sacramenti  quccdam  est  velum  suspensum  in  arbore^  quasi  Christus  sit  exaltatus  in  cruce.  Sicut  autem  Ecclesia 

sine  cruce  stare  non  potesty  ita  et  sine  arbore  navis  infirma  est Sed  et  bonus  agricola  cum  parct  terrce  solum 

verterCy  et  vitce  alimenta  perquirere^  nonnisi  per  signum  cruds  id  facere  conatur,  dum  enim  aratro  dentate  sub- 
pcit^  affigit  aureSt  itivam  ingerit^  figuram  crucis  inutatur :  compactio  enim  ipsa  similitudo  qucedam  est  Dominicm 
Passionis.  Pergit  Justinus  :  Uumana  forma  non  alia  re  ab  animanAbus  rationis  expertibus  differty  nisi  quod  erecta 

etl,  et  extensionem  manuum  habet nec  aUud  quam  eruds  formam  osteniUi.  Horom  sunt  similia,  quae  profert 

Tertullianus  in  i  ad  Nationes  libro,  cap.  12 :  /p<j,  inquit,  corpori  nostro  tadta  et  secreta  Unea  crudssitus  estm 
Minutius  item  Felixtn  Octotto,  pag.  301  :  D^tim  homo  porrectis  manibus  pura  mente  veneratur.  Ita  signo 
erucis  aut  raUo  naturaUs  innUitur^  aut  vestra  reUgio  formaiur.  Quid  Maximus?  Ibid.,  pag.  155  :  Ipsius,  inquii, 
ittcessus  hominis,  cum  manus  levaverit,  crucem  pingit.  Eam  aulem  ob  rem  expansis  manibus  orare  oliin  con< 
Buesse  Cbristianos  Maxinius  animadvertit.  Ideo*  liiquit  ibid.,  elevatis  manilnis  orare  prcBdpimur,  ut  ipso  quoque 
membrorum  geslu  passionem  Domini  fateamur.  Ejus  consuetudinis  meminit  TertuUiauus  in  eo  1  bro  quem 
inscripsit  de  OraUone,  cap.  12  :  Nos,  inquit,  non  attoUimus  tanlum  (manus),  sed  etiam  expancUmus  e  Dominica 
Passione  modutantes,  et  orantes  confitcmur  Christo.  Et  Apologelici  cap.  30  :  Sursum^  inquit,  suspidentes  Chri- 
sUani,  manibus  expansiSt  quia  innocuis ;  capite  nudo,  quia  non  erubescimus;  denique  sine  monitore,  quia  de 
pectore  oramus.  Jam  hoc  diu  anle  Tertuliianum  litteris  consignarat  Clemens  Roman.  pont.  Epist.  1  ad  Co- 
rinth.y  num.  2,  pag.  10,  tom.  I  Epistolar.  Romanr^r.  poiitiric  edit.  Paris.  Coustantii  ao.  1721.  Uinc  in  vete- 
ribiis  Christianorum  monumentis,  tfoemeterialibus  cumpriinis»  imagines  exhil)entur  virorum  muiierumquo 
manibus  extensis  [lxxii]  oranlium.  Revertor  ad  Maximum.  Is  de  cruce  Chrisli  scrilNsre  pergit  hoc  modo  :  Hoc 
oHam  exemplo  Moses  nanctus,  cum  contra  Amalec  bclUm  gereret,  non  armis,  non  ferro,  sed  elevatis  eum  ad 
Deum  manibus  superavit.  Pnrtulerat  ei  faccm  velus  auctor  in  primis  Epist.  ascript»  sancto  Barnabae,  num.  12, 
toin.  l  Apostolicor.  Patrum,  pag.  6i  edit.  Londin.  an.  17i(>.  Hujus  est  exemplum  imit.  tus  Justinus  martyr 
Dialogo  cum  TrgphonCy  num.  9i,  pag.  198,  quo  loco  :  Ctim  popuUts  cum  Amatec,  iiiquit,  bellum  gereret,  ac 
Nave  fiUuSj  qui  Jesus  cognominatus  est ,  primus  esset  in  ade,  Moses  ipse  Deum  orcbat  manibus  utrinque  ex- 
iensls.  ttur  auiem  etAaron  eas  toto  die  sustinebant^  ne  eo  lassato,  demitterentur.  Si  quid  .enim  dc  hoc  signe 
crucem  imitante  remiserat\  populus  vincebatur,  ut  in  Mosis  Ubris  scriptum  est.  Sl  vero  in  hoc  situ  permanebat^ 
tandiu  vincebatur  Amalec,  et  qui  mribus  prmtabaty  per  crucem  prccstabat.  Non  discrcpant  qux  scripserant  Ter- 
tuHianus  lib.  adversus  Judaeos,  cap.  10,  pag.  i96,  et  lib.  iii  contra  Marcioiiem,  cap.  18,  pag.  408  edit.  Yeneta) 
an.  1744;  sanclus  Cyprianus  lib.  n  Testimonior.,  cap.  21,  pag.  46  edil.  Oxon.  an.  1682;  Julius  Firmicus  lib. 
de  Error.  profanar.  relig.,  pag.  448  edit.  Post.  Octav.  Minuc.  Felic.  Lugdun.  Balavor.  an.  1709;  utque  cae- 
teros  pnBtermittam,  ne  sim  in  re  minime  necessaria  nimios,  Gregorius  Nazianzenus  Carm.  lui,  pag.  127  edit. 
Colon.  an.  1690. 

Neque  vero  bis  tantuin  figuris  symbolisve  sese  contitmit  Maximus.  Nam  illustre  etiam  ac  mcmor.induin 
illud  in  memoriam  populo  revocavit,  de  serpente  aereo  erecto  a  Mose  Dei  jussu,  cnraudorum  eoruin  causa  qui 
serpentum  morsibus  adducti  Aierant  in  extremum  discrimen  vitac.  Itaque  homilia  49,  pag.  152  :  Ctim,  inquii, 
Moses  sanctus  filios  Israel  de  eaptimtale  MgypU  produxisset^  atque  idem  populus  in  deserto  graH  a  serpentibus 
incunione  laboraret^  nec  atiqua  ilUs  armorum  defensio  posset  obsisterCy  tum  sanclns  Moses  divino  repletus  spt- 
rtlu,  serpcntem  cereum  affixum  Ugno  inter  medias  PMrientium  erexit  turbas,  et  mandavii  populo  ut  de  illo  signo 
spem  gererent  sanitatis ;  atque  hae  re  tanta  medidna  contra  morsum  aspidum  provenit,  ut  quisquis  vutneraLis 
in  iUam  serpenUs  crucem  aut  rcspieeret  aut  speraret,  siatim  remedium  saluUs  acdperet.  Cujus  facti  etiam  Do' 
winus  inEvangeUo  mmsnll,  diemu  :  iStoil  Moscs  exattavit  serpeniem  indeserto^  iUiexattari  oportei  Filium 
hominis.  Unde  si  afi%uM  serpeu  Ugno  fiUis  Israel  coniuUt  taniUitem;  quanto  magis  saUitem  prwsuii  popuiif 
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Oatniwi  m  patibnlo  crttci/im?  Et  si  figura  tantum  pmfMt,  guantum  prodeue  credimus  veritatemf  Serpem 
tgiiur  primus  crucifigitur ;  recte  plane,  ut  qtii  primu$  apudDeum  peccaverai  diaboiut^  primui  erucit  tentenlia 
ferhreiur.  In  Uyne  enim  crucifigitur,  ul,  quia  homo  Ifi  paradito  per  arborem  eoncupitceniim  decepiU9  fuerai^ 
tnmc  idem  per  ligni  arborem  talvaretur^  aique  eadem  materia  quw  cauta  mortit  fuerat,  [lxxiii]  fi«iu:  idem  e$tei 
renudium  tanitaiity  etc  Minim  quam  haec  coDgruaut  doclrinae  Patnim  8U|>erionim.  Auclor  vetus  Epistobo 
Sancto^Bamake  apostoio  attributae  iium.  i2,  pag.  65  :  Motet,  inquit,  facit  figuramJetu  [quod  patturut  ettet^ 
ti  vitmnpree^turutipte^  quem  Judan  putabani  periitu)in  tigno  cadentit  hraelit.  Effedt  enim  Deut^  ut  cum 
terpentet  morderent  eot^  et  morerentur;  quoniam  trantgretm  per  terpentemin  Eva  conHgit...  Motet  faeerei 
terpentem  meum,  ac  gloriote  coUocaret,  atque  per  prmonem  convocaret  popuium.,.,  Dixit  autem  Motet  ad 
Hiot :  Cum  aliquit  ex  vobit  mortut  fuerity  veniat  ad  terpentem  m  ligno  potitum^  et  credai^  atque  tperet  quodf 
iicet  mortuut  ille  tit^  poterit  viiam  preettare^  et  confetUm  tervabitur.^Atque  ita  faciebani.  Habet  eiiam  in  hoc  ylo* 
fiam  Jeiu.  His  consentauea  tradidere  Justinus  martyr  in  Dialogo  cum  Trgphone,  num.  91 ,  p.  199;  Tertullianus 
lib.  advertut  Judmot^  cap.  10,  p.  596;  Gyrillus  Hierosolymitanus  catech.  15,  num.  20,  p.  192  edit.  Paris.  an. 
1720.  Sed  longum  est  omiies  coinmemorare.  Ac  satis  molta  deflguris  symbolisve  crucis.  Reliquum  est,  ut  quae  do 
Serralor»  Gbristi  morte,  Maxiinus  suis  opusculis  compiexus  est,  paucis,  quoad  ejus  fleri  poterit ,  exponam. 
Ergo  ille  homilia  51,  pag.  158,  quid  de  morte  Servatoris  ejusdem  nostri  devotio  fidei  ferat,  proponens: 
Heec  ett,  inquit,  fidei  plena  devotio^  ut  cumrde  vulneribut  Domini  prdfiuut  tanguit  cemitur ,  tum  de  poUttate 
ejut  venia  pottuietur;  eum  videtur  ejut  humititat,  ium  magit  teneatur  ejut  divinitat;  cum  morti  addiciut  puta^ 
Hir,  fvfic  regit  illi  honorificentia  deferatur.  Quemadmodum  delata  a  sancto  latrone  fiiit,  de  quo  bomilia  52, 
pag.  163,  Maximus  idemsic  testatur  :  Salvatorem  iunc  majettaiit  Dominum  recognotcit,  cum  videtur  humili" 
iatit  paiientia  crudari.  Jam  vero  bomilia  54,  pag.  175  :  Qmt^  iuquit,  in  Eliteo  prasfiguratur  ^  niti  notterJesut 
Ckrittutj  qui  returreetionem  de  morie  largiiur^  et  viiam  tepultut  operaturf  Et  paulo  post  Jonae  propbetac, 
quem  nauCa!  increparan*,  Cbristuui  comparans  :  ffauim^  inquit,  dtmiisiirt  Jona^ ,  tomeit  vereniur  et  dicunt : 
D^nmne,  ne  det  iuper  not  tanguinem  innocentem.  Nowne  vobit  videiur  nautarum  increpatio,  Pilati  ette  confet' 
«|9,  qm  iradit  Chrittumj  et  tamen  lavat  manut  iuat  ei  dieii :  Mundut  ego  tttm  a  tanguine  jutti  hujut  ?  Dicit 
ttaque  Jonat  in  oratione  iua :  Tolle  igitur^  Domine^  ammam  meam^  quia  meHor  ett  nuhi  mort  quam  vita.  Dicai  hoc 
veriui  Dominmt  notter  Jetut  Chritiut^  quia  meiior  ett  m$fU  mort  quam  vita ;  id  ett^  vivent  unam  Judceorum  gentem 
tahare  non  poUu;  moriar^  et  univertut  mundut  vvk  morte  SALVETtJB.  Jonam  cetut  pitcit  excepit  immenum,  ted 
mon  coniigii  devoratum...  Quit  ett  itte  qui  inira  avidot  riciutatiumipoteit^  contumi  non  poteti...?  Quit  eti  itie  qtU 
vasiit^mot  iimt  pericniorum  iutut  ingreditur,  et  tub  altiiudine  immenta  conclututj  aique  morUfera^  [t'^»^]  ^tali 
aere  patdiurf  et  denuaut  in  aHenam  rerum  naturam,  in  vitas  extHium  cum  vita  peregrinatut^  et  moriit  tupentet 
anmmtiat  venturam mundi  talHtem  ?...  Hic  ett Dominut  notter  Jetut  Chrittut,  quem  tceva  mort^  inexpiebiUtbeiiuay 
in  eteam  iuam  rapuit^  et  prwdam  tuam  captiva  contremuit.  Contremuit^  inquaht^  ham  ti  noverat  crudfixum^  tamen 
quem  non  meminerat  retim,  non  poterat  tenere  damnatum,  quia  culpam  non  facit  pcsna,  ted  cauta.  Quati  toUtum 
dhum  perditum  inoriginemundihominemdevoravii;tedmagnamettedbi  iptiut  dignitatem  prcefocata  cognovit^ 
aique  ideo  dxvinui  termo  commemorat :  Et  prascepit  Dominut  pitci^  et  evommt  Jonam  in  aridam.  Preecepit  eryo  be  • 
fliir,  prtecepit  morti  temper  eturienti^  prcscepit  abyttit  et  infemOy  ut  mundo  rettituant  Salvatcrcm.  Evohcit  cm- 
Cftii  hoc  debenmt  acdpere,  quod  et  imit  vitceribut  moriit  victrix  dta  remearit,  atque  eam  ex  imit  prcecordiit  in- 
ferni  perditio  exuicerata  reddiderit.  Videmut  itaque  in  prophetce  affiictionibut  apertittime  prasfiguratam  et  mor- 
tem  pariter  (Chritti)  et  reeurrectionem.  Quapropter^  quod  impietum  cemit  in  tervOy  credere  non  cuncterit  in  Do^' 
mdno.  Pnenuniiarat  quidem  Servator  se  futuram  in  ventre  terras  tribut  diebut  tributque  noctibut ,  queinadmo- 
dum  Jonas  fuerat  in  ventreceti  {Matth,  xn,  40).  Atqu^  boc  scilicet  Jonae  symbolo  usi  plerumque  fuere  Pa- 
tres,  cum  vel  Jndaeos  refellerent,  vel  de  morte,  resurrectioneque  Servaleris  scribenJo  loqocndove,  populum 
doeereiit.  Adeundi  Justinus  martyr,  Dialog.cum  Tryphone  Judeso^  num.  107;  Tertullianus,  lib.  de  Pudicitia^ 
cap.  10 ,  quo  loco  Jonam  exemplum  ette  pauim  dominicce  pattionit  scribit ;  Origenes,  Commentariorum  in 
Maith.  tom.  XII,  pag.  277  edit.  Venetac  an.  1745;  Gregorius  Nazianzenus,  orat.  1,  pag.  45;  Cyrillus  lliero- 
solymitanus,  catech.  14,  nom.  17  seq.,  pag.  215  seq.,  ut  Hieronymum,  Augnstinum,  Cyrillum  Alexaiidrinum 
praetermittam,  quorum  sunt  testiinonia  descripta  a  Natali  Alexaiidro,  dissert.  10  in  ^t«/or.  ecclet.  Vet  Tettam.^ 
art.  5,  tom.  H,  pag.  169  edit.  Lucensis  an.  1748.  Quid?  si  Cbristiani  ipsi  veieres  et  anagly|)ho  opere  et  pi- 
ctnris  Jonam  eipressere,  ut  intuentes,  mortis  resurrectionisqoe  Cbrisli  reminiscerentur  ?  Confer  Ariugbium 
Romee  tubterr.  lib.  ii,  cap.  10,  pag.  525  et  555;  lib.  ni,  cap.  22,  pag.  555,  551,  585  seq.,  tom.  I;  et  lib.  iv, 
cap.  14,  pag.  71, 97,  etc,  et  lib.  v,  cap.  22,  pag.  505  seqq.,  tom.  U;  Philippuin  Bonarotam,  Ottervazioni  so- 
pra  alcuui  frammenii  di  vasi  antichi^  iib.  1 ;  Boltarium,  Hom.  tubterr.^  tab.  42,  pag.  191 ;  Eqiiitem  Viclorium, 
Opute.  de  teptem  Dormientibut^  pag.  55,'  55. 

Sed  redeo,  onde  boc  diverti,  ad  Maxiinum  de  Cbristi  Servatoris  morte,  deque  miraculis  quae  tuuc  pairata 
sont,  disserentem.  Homilia  57,  p.  181 :  In  returreetione^  iiiquit,  Chritii  elemenia  omnia  gloriantur.  Nam  el  toiem 
ipntm  arbiiror  ette  in  hac  [lxxv]  die  tolito  clariorem.  Necette  enim  ett  ut  tol  tn  ejtu  returrecUone  gaudeat ,  in 
eujui  pauione  condoluii ;  et  cojus  vorteii  lugubri  qdadam  caligine  raoSECirrus  est  ,  ejutdem  vitam  nitid^t 
bteii  tplendore  eutHpiat.  Verum  (loid  multis  lectorem  monir?  Omlttam  cslera  Maximi ,  c^ux  sai^A  v^tv^>»v 
Patuol.  LVII.  '^ 
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ttintt  eademqiie  pr^clara  hac  de  re  loca.  Eo  deinceps  e\  homilia  83,  pag.  270,  contenti  erimus  nno.  CsC 
auleoi  hujusoMHli :  (JnigenitM  Dei  factus  e$t  Filiui  hominis,  ut  qui  ereator  mundi  erat^  (ieret  et  redemplor. 
Qui  sub  Pontio  Pilato  craci^u$  e$t^  et  sejmltu».  NuUa  nobis  $it  de  Chri$ti  cruce  confusio,  quia  habemu$  deeju$ 

pa$$ione  tictoriam Supplicium  autem  cruci$  elegit^  ut  $ubtimiorem  gloriam  pareret  posna  deterior;  et  qui 

univ€r$itati$  bono  patiebatur,  quau  in  compeetu  nmndi  in  altum  $ubtemtu$  occumberet ;  $imul  ut  qui  Crucifixum 
videbant^  mirabiUa  cernerent  Crucifixi.  Nam  $ati$  abundeque  gloriam  patienti$  ostendunt  repentina  $oU$  obscu- 
ri/flj,  (rfftior  terrarum ,  saxorum  divi$io ,  resurreclio  mortuorum.  llkid  autem  quanti  est  te$iimonH,  quod  etiam 
pariter  crucifixu^  latro  memcriam  $ui  in  cale$ii  regno  (ieri  a  con$orU  suppUcii  precabatur?  Uinc  e$t,  earissimi^ 
quod  iUu$ione$  et  probra^  qua  pertuUt  Chri$tu$,  crucem,  mortemqur  eju$  non  $u$pirii$  ingemi$cimu$  ,  $ed  con* 
tinuii  laudibus  celebramu$.  Sepultu$e$t  autem^  quia  con$equens  erat^  ut  qui  mortuus  fueeat,  acciperet  $epul- 
turam....  Sepultus  est^  ut  qui  vebe  mortuus  credebatur,  vere  redusse  a  mortuis  credebetur.   Tertia^ 

iuquit,  die  resurrexit  a  mortuis Si  credidi$U  {de  Christo)  quod  mortis  est,  crede  quod  \iTiB  est.  Sicut 

enim  in  passione  mysterium  pietatis  eil,  ita  in  re$urrectione  operatio  pote$tati$^  ut  ait  ip$e  :  c  Potestatem  habeo 
ponendi  ammam  meam,  et  pote$tatem  habeo  iterum  sumendi  eam.  Quomodo  iUtque  non  iUi  suppetebat  vita  po$t 
mortem,  cui  MORi  non  [uit  conditio^ $ed pote$ta$ ?....  Quomodo poterat  infemi  legibu$  detitteri^  qui iddrco  est 
NORTUUS,  ut  mor$  amitteret  pote$tatem? 

Al  niirabitur  fortasse  quispiam  quid  sit,  quod  com  Maximus,  Christum  mortuum  revera  fuisse,  credi  ab 
omnibus  oporterc ,  jure  pracipiat ;  tum  saiicto  latroni «  quod  id  non  crediderit,  vertisse  laudi  videatur.  Sic 
eiiim  scribil  bomil.  51,  pag.  158  :  l$tefideU$  latro  non  credidit  moriturum^  quem  annunUat  regnaturum;  non 
putqt  subdendum  inferis ,  quem  dominaturum  confitetur  in  cosU$.  Verumtamen  qui  seriem  oralionis  Maxiini 
diligenler  considerarit ,  is  plane  pcrspiciet  non  eo  laudari  sanctum  latronem  a  sancto  antistite,  quasi  is 
latro  crediderit,  non  fuisse  prorsus  moriturum  Christum;  sed  quod  crediderit  Christum  ipsum  non  fuisse 
niorlturum,  si  mori  noluisset.  Nam  ut  idem  paulo  post  docet  Maximus  :  Cognomt  tatro^  omnem  Domini  pos- 
$ionem  ex  ipsius  fieri  volunUite,  et  in  potesUiUf  eju$  e$$e  morli  animam  tradere  vei  ad  viiam  iterum  remeare. 
Ni>i  autem  ita  sensisset  Maximus,  secum  ipse  profecto  couflixisset.  Eum  vero  pugnantia  [lxxvi]  fuisse  locu- 
tuin  quis  sibi  prudens  persiiaserit?  Atque  is,  ut  viduuus,  vere  fuisse  mortuum  Christum,  idque  credi  ab 
oiunibus  oportere  statuit.  Quod  porro  ad|jungit :  Non  puUU  latro  subdetidum  tiifmi,  quem  dominalurum  con- 
/i  ctur  in  c<bU$  ,  id  profeclo  non  impedit ,  quin  Cbristum  latro  crediderit  morilurum.  Iino  osleiidit  atquo 
enicit,  monriirttm  credidxsse,  Nam,  ut  fcrt  de  non  subdendo  inferis  Cbristo  homilia  Maxiini  55,  pag.  174, 
Dominus  vastissimos  $inu$  pericuiorum  tuUi$  ingreditur,  et  $ub  aititudine  immensa  conciu$u$^  atque  mortifera, 
vilaU  aere  pauiUir^  et  demi$su$  in  aiienam  rerum  naUiram ,  in  vitce  exsiiium,  cum  vito  peregrinatur^  et  mortii 
superstes  annunUat  venturammundisalutem.  Hic  Dominus  no$ter  Je$u$  Chri$tu$^  quem  $mva  mors,  inexpUcabiii$ 
beilua,  IM  ESCAM  suam  rapuit  et  pradam  suam  captiva  contremuit.  Conttemutt^  inquam :  nam  «t  noverat  crud" 
pvum,  tamen  quem  non  menUnerat  reum ,  non  poierat  tenere  damnatum ....  Ideo  <tivinu$  $ermo  commemorat : 
Et  prwcepit  Dominu$  piict,  et  evomuit  Jonam  in  aridam.  Prctcepit  ergo  be$tiiBf  pracepit  morti  $emper  e$U' 
rienti^  prcecepit  aby$$i$  et  infemo ,  ut  mundo  re$Utuant  Saivatorem.  Evomht  autem  hoc  $ic  debemu$  accipere^ 
quod  ex  imis  visceribus  mortis  victrix  vita  Remearit  ,  atque  eam  ex  imi$  prctcordii$  infemi  perditio  exuice' 
rata  reddiderit.  Videmm  in  prophelce  (Jonac)  affUctionibu^  aperU$$ime  preefiguratam^  et  mortem  pariter^  et 
resurrectionem  (Chrisli).  Quapropter  quod  impietum  cernis  in  $ervo^  credere  ne  cuncteri$  in  Domino. 

Sed  quoniam  de  sancto  latrone  incidit  mentio  ,  est  profecto  cur  ei  etiam  scriptori  faciendum  esse  satis 
v!dealur,  qui  ante  annos  paucos  in  invidiam  Maximum  vocavit ,  quasi  is  latronem  ipsum  sola  fide  salutem 
fuisse  consecutum  existiniarit.  Quid  autem  scriptori  illi  oflensioni  fuerit,  explicabo  brevi.  Legerat  ille  in 
bomilia  51  Maximi.  Latro  c  in  cruce  positus  Cbristum  credidit  cruciflxum,  et  ideo  qui  consortio  passionis 
ulitur,  consorlio  paradisi  condonatur.  >  t6  credidit  autem  ita  hominem  commovit ,  ut  nibil  in  latrone  meriti 
ac  viriutis,  pneter  fldem,  agnitum  concessumque  a  Maximo  fuisse  arbitraretur.  At  is  scriptor  non  animad- 
vcrtit  agnovisse  in  latrone  ipso  criminum  pomitudinem  Maximum ;  pnedicasse  latronis  ejusdem  merituin, 
inque  supplicii  pocna  pro  delictis  suis  perferenda  patientiam ;  commemorasse  ardentem  ejus  in  Dcum 
cnritatem.  Caritate  autem  muititudinem  operiri  peccatomm ,  ecquis  ortbodoxus  ignorat?  Quod  si  fide 
ad  gloriam  pertigisse  latronem  Maximus  dixit,  fide  certe  perfecUi ,  hoc  est  per  caritatem  operante,  non 
informi,  dixit;  haud  secus  atque  dixerit  Apostolus  in  Epistola  ad  Hebraeos,  $ancto$  per  fidem  tnctiM  regna^ 
adepto$que  tuis$e  repromi$$ione$.   Sunt  autem  verba  Maximi  homil.  51,  pag.    i5(>  seq. ,  bujusmodi :  i^titl 

latroni  crux  quam  pertulit,  ifon  tam  suppUcii  damnatio,  qtiam  salutis  ocgasio dtim  supplicium  patitur, 

[lxxvii]  regnum  coeleste  consequitur  ....  Reminiscen$  eceierum  $uomm ,  et  pobnitudinem  gerens  ,  piut 
incipit  AVEKE  mvou  sperat,  quam  $entire  quod  patitur . . . .  Inteiiexit^  quod  pto 'iiieni$  peccati$  {Chnsim)  ha$ 
plagas  susciperel. . . ,  e<  scivit ,  quia  in  corpore  Christi  vuinera  ,  tion  e$$ent  Chri$ii  vuinera ,  $ed  tatronis^  atqui 
adeo  PLUS  amarr  coepit  ^.postquam  in  corpore  ejus  sua  vuUiera  recognovit.  Et  homilia  5^,  pag.  i6i  :  Magna 
iyitur  et  perfecta  fides  tn  t7/o  iatrone  fuil.  Maf^na  et  adnurabiiis  fide$^  qu<s  Ciat$tum  crucifixum  gioriari 
wagi$  credidii^  quam  puniri ....  DonUnus  autem  $ecundum  fidem  et  meritum  tribuit  et  remunerationii  ob$equium» 
Nou  ergo  ea  fuii  de  saucto  latrone  Maxiiui  uostri  upinio,  quam  ei  scriptor  iiie  recens  afliajul. 
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Neque  vcro  hoc  ipso  scriptore  novo  minus  injurisc  Maximo  contbiU  ii ,  qui  co  (loductum  fuisse  sancUiiit 
eiiidcopum  suspicaiilur,  ut  a  Chrisli  corpore  Iriduo  morlis  fuissc  personam  Verbi  sejunctam  putarint.  Nam 
hujusce  sententiic  in   opusculis  Maximi  ne  vestigium  quidem  cernitur.  Quod  aiitem  vir  sanctus  bomil.  45, 
pag.  158,  scribit ,  clamasse  Christum  in  crucc  :  Deus  meu$^  cur  ine  dereliquisti,  id  profecto  non  c/ficit,  ut, 
ejus  opinione,  derelicium  a  Verbo  fuisse  corpus  suspicemur.    Hacc  enim  apte  ad  Lvangelium  Maximum  scri- 
psisse,  quis  neget?  Quid?  Evangeliine  auctoritate  ostendi  a  se  qiiisquam  arbitratur  posse,  Verbi  divini  per- 
sonam  dimisisse  corpus,  quod  assumpserat  salutis  humanx  causa?  Nibil  minus.  At  enim  addit  Maximus  : 
MiBC  dixit^  (Cbristus)  ut  manifestaret,  propter  no$  $e  e$$e  derelictum  ,  quoruni  peccala  portabat,  Ego  vero  illud 
TOgo  quo  landem  modo  derelictum  propter  nos  se  Cbristus  dixerit,  teste  Maximo?  Equidem  in  bomiliis  Maximi, 
propter  bos  Cbristum  objectum  injuriis  Judacoruro,  plagis ,  malis,  morti  fuisse  lego;  (i^rWicfum  autem  a 
persona  Verbi  corpus ,  quod  assumpserat,  nusquam  lego.   Quid  ergo  est,  cur  iion  cadem  ratione  derelictuni 
Ckristum,  teste  Maximo  judicem,  qua  derelictum  docuit  sanctusLeo?  Serm.  06,  cap.  2,  pag.  187  edit.  Rom. 
an.  1755:  Jdeo  Je$iuvoce  magna  clamabat,  dicen$:  Quare  me  deretiqui$ti  ?  Ut  notum  omnibu$  (aceretquare 
oportuerit  eum  non  erui ,  non  defendi ,  $ed  $cevientium  manibu$  deretinqui,  hoc  e$t  $aivatorem  mundi  fieri^  et 
Qmnium  hominum  redemptorm «  non  per  mi$eriam ,  $ed  per  mi$ericordiam ;  nec  ami$$ione  auxiUi,  $ed  definir 
iione  moriendi,  etc.  Quid  autoa  est  borum  similius  doctriua  Maximi?  Homilia  46,  pag.  142  :  Noto  $ic  de- 
fendiju$titiam,  $icut  $otet  iniquita$  excusari , . . .  Cau$am  $uam  mavult  comprobare,  quam  dicere,  Suam  $atuteni 
perdidit,  ut  $aluUm  omnium  lucraretur;  in  $e  vinci  ma/«i7,  ut  victor  e$$et  in  cuncU$,  Pergit  autem  Maximus,  ac 
pag.  144  permissum  Pilato  ostendit,  ut  adversum  Servatorem  Christum  {urenti$  Synagogce  ^acrHegiumcon- 
^rmaret,  Et  bomil.  50,  pag.  154 :  Pa$$io  illiu$^  inquit,  no$tra  redemptio  e$t,  mor$  eju$  vita  no$tra  e$t.  Jdeo 
autem  [lxxvui]  mata  hasc  cuncta  sMtinuity  ut  no$  bona  omnia  $entiremu$ :  ideo  crudelitatem  in  $e  exerceri 
OM/ttif,  ut  nobi$  mi$ericordiam  largiretur,    Age  vero  si  divinj  Verbi  persona  dereliquisset  corpus,  ab  eoque 
se  disjuuxisset ,  auctore  Maximo ;  qui  taudem  sic  induxisset  idem  Maximus  Cbristum  dicentem  :  Patpate 
manu,  atque  videte  fide,  quia  ine$t  mihi  iUlu$  corpori$  verita$  ,  quod  pependit  in  cruce,  atque  mortuum  depo* 
situm  fuit  in  $epulcro ;  et  proprietd$  Deitatis,  qua  me  mortuuh  atque  m  sepulcro  depositum  BUScrfAVi.  Cuiii 
aoima  jam  sejuncta  essel  a  corpore  ,  si  divina  perinde  Cbristi  persona  corpus  idem  deseruisset,  quo  demum 
modo  dici  a  Maximo  potuisset,  Chrislum  ipsum  sepultum  fuisse,  seque  deinde  in  sepulcro  depositum  susd' 
iasse?  Non  ergo  Maximi  opinione,  scjuncta  a  Christi  corpore  triduo  mortis  fuit  persona  Verbi. 

XVI.  Vidimus  proxime  de  sepultura  Cbristi,  quid  Maximus  noster  seoserit.  Multo  ille  plura  ea  de  re  suis 
in  bomiliis  ac  sermoiiibus  disputat,  quae  tamcn  describere  non  est  opus,  cum  eodem  atque  modo  descriptus 
Maximi  ipsius  locus  recidant,  neque  quidquam  ferant ,  quod  majorem  in  moduin  illustrandum  esse  videatur. 
Veoio  igitur  ad  articulum  qui  est  de  Christi  descensu  ad  inferos.  De  hoc  sic  Maximus  disserit  homilia  57, 
pag.  18i :  Quid  nurum  $i  apud$upero$  (mortuo  Cbristo  $unt  tenebrce,  cum  lux  descendit  ad  inferos,  Serm.  51, 
pag.  479  :  Dum  mortem,  inquit ,  ad  inferna  u$que  per^equitur^  ad  paradi$i  $empiterna  gaudia^  (juem  creavit 
atque  redemit  hominem^  revocare  dignatu$  est,  Ad  inferna  usque  per$ecutu$  e$t  mortem ,  atque  eamdem  in  regno 
9U0  glorio$iu$  captivam  fecit  atquede  eadem  Iriumphavit.  Aperla  tunc$unt  tenebrosa  ilta  infernorum  penetratia. 
Quod  uunqnam  viderat  cosleste  tumen,  ceterna  nox  mirata  e$t.  Vnde  cum  propheta  ipse  dicere  poterat :  0  mor$, 
ero  mors  tua,  ero  morsu$  tuus,  infeme.  Namquem  ut  mortuum  putabat^  coacta  est  dimitlere,  et  illorum  quosjam 
retinebatj  experta  e$t  liberationem.    Sermone  45,  pag.  514  :   Qucb  omnino  facta  sunt  idcirco  ,  cari$$imi 

tf f  nemo  penitu$  de  eju$  reditu  ab  inferi$  disputaret,  qui  probabatur  tanta  gloria  su$cita$$e  defunclo$ 

Aniemus  eum  tam  magna  nobi$  beneficia  conferentem^  $u$citantem  mortuo$;  veneremur  ab  inferi$  resur^ 
gentem ;  colamu$ ,  adoremu$  etiam  ad  Patri$  dexteram  con$identem,  Quamobrem  vero  ad  inferos  Chri- 
stus  dcscenderit ,  idem  exponit  Maximus  homilia  57,  pag.  180.  Scribit  enim  hoc  modo :  Quod  in 
inferno  luceat ,  ait  propheta  :  Qui  $edebant  in  regione  umbrw  morti$  lux  orta  e$t  Hti$.  Et  homllia  00,  pag. 

489  scq.  :  Quam  bene  triumphum  Domini  propheta  de$cribit Ecce  Dominum  euntem  ad   coslos  non 

pra:ced:t,  $ed  conutatur  gtorio$a  captivita$,  Quo  etiam  revolvuntur,  qu»  prodit  sermone  ^,  pag.  476,  et 
sermone  51,  pag  479,  ubi :  Dum  mortem  (Chri$tu$)  ad  inferna  u$que  per$equitur,  ad  paradi$i  $empiterna  gau- 
dia^  [lxxixJ  quem  creavit  ac  redemit  hominem,  revocare  dignatu$  e$t...  Jn  hac  $acratissma  resurrectioni$  festi- 
titatey  suscilante  sc  Domino,  multa  sanctorum  corpora  re$u$citata  revixerunt  atque  $anctam  introiertmt  civita" 
tem.  Hostias  namque  suas  Satvator  hodierna  die,  cum  resurrexit,  suscitavit,  Et  sermone  41,  pag.  507  :  Exsuttet 
caro  nostraj  quas  vere  cst  terra,  quoniam  glorificata  per  Christum  societatem  JTtvinitatis  emeruit,  Erumpant,  ait, 
montes  jucunditatem,  et  cotte$  ju$titiam.  Ho$  montes  cotle$que  qui  excitantur  ad  gaudia,  patriarcha$  dici,  non 
inconvenienter  accipxmu$,  $icutet  in  David  $ancto  legimu$  :  Jlluminan$  tu  nurabititer  amontibus  ceternis..,  Ne^ 
immerito  justi  quique  montes  nuncupantur  et  colle$y  qui  Urrena^  conver$ationi$  humitia  relinquente$  ad  $uperiora 
ccete$tis  vitte  fidei  $ux  certicem  $u$tulerunt.  Ju$ti$sime  itaque  venerabiles  patriarchw  as$umere  jucunditatem  s^«- 
mone  prophetico  commonentur;  quorum  prole$,  id  e$t  Christus  Dominus,  mortis  sua  re$urrectioni$que  mysterio 
etiam  prceteriti  sa:cuti  Patribus  vitam  refudit  ami$$am,  Jucundantujr  omnimodis  patriarchce^  quorum  de  germine 
ttatus  Dei  Filius,  universam  mundi  faciem  diabolici$  dudum  itnpietatibus  sordidatamy  immacutato  corpori$  sui 
novo  cruore  deterrit,  elc.  Et  senuoue  42,  pag.  IfO  :  Etegit  mori,  non  ut  illum  sibi  vindicaret  infemu$,  sednt 
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WMrtuoi  a  mortibus  liberaret.  El  semione  44,  pag.  515  :  Inferna  non  horruit,  damnatotpte  ipio  okctore  deUai, 
iHBceptum  hominem  portavit  in  costum.,,  Homo  ^t  pranfaricationis  Ittmiliatus  tege  captiva  iliabolito  jugo  coUa 
Mbjecerat^  omnia  tyrannicie  caplivitatis  vincula  a  Dei  Filio  captus  evasit, 

XVII.  De  resurreclione  porro  Servatoris  Chrisli  pnedare  Maxinms  agit  liomilia  57,  pag.  479  seqq.;  hoiiM- 
lia  58,  pag.  i7i;  et  homil.  88,  pag.  j(7i,  quo  loco  :  T^da,  inquit,  die  resurrexit  a  mortuis,  Si  credidisti  de 
Ckristo  quod  dedecoris  est^  crede  quod  ylorice  est.  Si  credidisti  quod  mortis  est^  crede  quod  vitas  est,  Sicut  enlm 
in  pasMone  mysterium  pietatis  esff  ita  in  resurreetione  operatio  potestatiSf  ut  ait  ipse  :  Potestatem  habeo  ponendi 
mumam  meamf  et  potestatem  habeo  iterum  mmendi  eam,  Quomodo  ergo  non  itli  suppetebat  vita  post  mortem^ 
cvi  mort  non  fuit  conditio,  $ed  potestas?..,  Quomodo  poterat  infemi  legibus  detineri,  qui  idcirco  est  mortuus^  ui 
mors  amitteret  potestatemf  etc.  Sed,  ne  pluribus  lectores  detineani,  uno  illo  ular  loco  ex  sermoiie  i^,  pag. 
472,  qui  plane  demonstrat  verilatem  plenac  miraculorum  resiirrectionis  Chrisli.  Est  is  Ycro  hujusmodi :  Om- 
nimm  revixit  satuti^  qui  pbo  omnidm  peccatis  addictus  est  passioni.  Resurrexit  igitur  Salvator  a  mortuis.  flova 
tes  et  mira ;  sed  habet  hcec  assertio.veritatem.  Nam  ut  taceam  prophetarum  oracula,  angelorum  ministeriay  aperta 
sepuleri  penetralia^  ipsum  Dominum  post  resurreetionem  cum  discipulis  loquentem,  conversantem  [lyxx],  eJen^ 
IrtN,  Thomam  quoque  clavorum  vutnera  etiam  digito  conlrectantem ;  ut  hcee  omnia  proBtenmttam,  tamen  fidem 
UMtram  confirnMt  impietas  Judaorum.  Nam  sufficit  ad  credulitatem  nobis  eorum  nimirum  cauta  credutitas,  Quo 
enim  studiosius  eustodiemnt  tumulum^  eo  constat  illum  manifestius  surrexisse.  Quo  plures  apposuere  custodes^ 
00  plures  testes  reliquere.  Nam  hoc  procuravit  divina  providentia,  ut  resurrectioni  non  solum  anyeli,  non  solum 
diuipulif  sed  et  testimonium  perhiberent,  quod  est  ampliusy  mfmict.  Libentius  ergo  aecipimuSy  quod  eum  diligen'- 
imf  observamnt.  Credimus  enim  sub  custodibus  potuisse  illum  prodire  citius  quam  perire,  et  de  tumulo  jure  Do^ 
minl  progredi  quam  discipulomm  fraude  subduci.  Tanta  enim  sollicitudine  sepulcmm  obstmxit  impietaSf  ut  id 
noH  prtevateret  manus  humana  destruere^  nisi  sola  virtus  reeurrectionis  aperiret.  Deuique  dicit  sanctus  evauge^ 
Hotaf  descendente  angelOf  magno  terram  tremore  fuisse  eommotam,  ut  fnndamenta  tumuli  moverentur,  et  percu^ 
•ot  pavore  custodes,  qui  venerant  custodire  mortuum,  esse  factos  ut  mortuos.  Ut  mortuos,  inquam^  dignum  plane 
jiMeium,  si  eum  justus  returgity  peccator  moritur;  cum  reviviscit  innocens,  ejus  interficitur  inimicus :  nam  ideo 
uee  progredicntem  Dominum  cemere  potuerant,  quia  criminosas  mehtes  terror  oppresserat,  dum  tustinere  fulgo- 
rem  resurrectionis  mlilm  non  solebant.  Majore  ergo  soUicitudine  Phariseei  Dominum  custodiemnt  mortuum,  quam 
vhmm  sunt  persecuH,..  Custodiebant  ergo  eum  solticite  in  sepulcro,  prwsertim  quia  se  die  terlia  dixerat  turrectU' 
mm.  Custodiebant  autem  solUcite  in  sepuUro,  quia  necesse  illis  erat  eum  jam  non  doctorem  timere,  sed  judi^ 
eem^  elc.  Gonfer  pra&terea  senu.  55,  pag.  491  seqq.,  et  serro.  57,  pag.  498  seq. 

.  I>e  resurreclione  deque  ascensione  Christi  in  coelum  sic  ideiu  Maxiums  edisserit  sermone  37,  pagina  ipsa 
498  seq.  :  Neque  mperfluw  voluntatis  erat  aut  vacuo!,  ut  D^  Filius  per  tantamm  dedecora  paseionum  materia 
humanitatis  moreretur  in  terris,  qui  eoelesti  in  regno  patema  deitate  vivebat,  nisi  fiasci  illum  remedii  nostri  neces* 
eitos  -llagitasset.  Quid  Deus  ad  camemf  quid  immaculatus  ad  cmcemfquid  eetemus  ad  mortem  f  Essent  quidem  Dei 
Filio  verba  ac  vulnera,  omniaque  iilata  passionis  opprobria  reputanda,  nisi  universa  quce  passus  est,  resurrectio 
mox  seeutura  curasset.  Quis  ergo  ita  desipiens  retractando  decotorare  prwsumat,  quod  cmcifixus  est  Christus^  qut 
TOT  viRTUTiBus  TANTiSQUE  MiRACULis  HiRABiLiOR  FACTCS  EST  SUA  PAS810NE?  Quts  ilU  triduauam  exprobrarc  audeat 
sepulturam,  cujus  cum  sempitemo  Patre  permanens  cetemilas  prtedicaturf  Imo  quis  non  toto  stupore  mire- 
tur,  iNFERNA  iLLUM  fuisse  digtuitum,  qui  virtute  propria  et  ad  vitam  potuit  redire  post  mortem,  et  C(jelum  non 
[lxxxi]  dubitavit  ascendere  post  inferos.  Rursum  homil.  60,  pag.  i88:.Granifm  esi  (Chrislus)  iiiquil,  cum 
salus  crucem  patitur;  fmctus  est,  cum  plurima  aposlolomm  credulitate  drcumdatur.  Uis  enim  post  resurrectio- 
nem  quadraginta  tUebus  cum  discipulis  conversatus ,  tota  illos  sapientim  maturitale  edocuit ,  et  ad  bonam  fmgetn 
eos  omni  disciplinamm  fecunditate  convertit.  Deinde  ascendit  ad  calum ,  ad  Patrem  scilicet,  fructum  camis 
prwferens  in  disdpulis  justAtias  semina  dereimquens,  Ascendit  ergo  ad  Patrem  Dominus.  Et  seruione  4i, 
pag.  514  :  Cteli  alta  transcendens  ad  palernce  sedis  incogitabitem  majestatem  Christus  aseendit,  et  hominem, 
quem  invidia  malignantis  ititmtct  prtma  itla  paradisi  liabitatione  depulsum  projectumque  in  hanc  mundi  labcm 
feeerat  esse  peregrinum,  angelica  in  patria  collocavit,  et  paradisi  exsulem  dvem  ccelestium  fecit.  Paria  scribit 
bermone  44,  pag.  514  seqq.;  45,  pag.  516;  et  sermone  47,  pag.  519 :  De  spoliatione  sua  dolet  cum  suo  prin- 
cipe  tartams;  de  sui  autem  damni  restauratione  lcetatur  universus  ccplestis  exercltus.  Hodie  caro,  quam  in 
terris  Spiritus  sancti  operante  virtute  a  virgine  matre  assumpserat^  ad  Patris  dexteram  ett  cotlocata,  eidemque 
omfiittm  citlestium  spirituum  sunt  curvatat  tiaturcB.  llodie  nova  illa  via,  de  qua  oHm  dicebat  Apostolus,  nobis 
est  initiata ,  quia  per  beatissimam  iltam  Christi  camem  a^temus  ille  cceli  aditus ,  per  quem  nulla  prius  caro 
transieratf  nobis  est  deseratus.  Hodie  iUe  liber  quem  nemo,  nid  agnus,  potuit  aperire  est  reseratut,  quonium  in 
ililut  morte,  ejusdem  sunt  libri  revetata  sacramenta ;  et  ea  qum  in  lege  et  propheAs  de  eo  scripta  ^xnveniuntur^ 
i,onsummata  dispensatione  majestatis  ejus,  hodierna  die  completa  sunt.  Descendit  primo  Christus,  ut  nostra;  con- 
tortfieret  natura;  ascendit  nunc,  ut  tuce  not  comparticipet  efficeret  glorim.  Detcendent  mirabili  convertatione^ 
vitibilit  miraculit  delectavit  infantet;  atcendent  dedit  dona  hominibus,  quibusin  fide  emditi  atqueijfi  virile 
^ur  educati,  temporalem  ip^us  vitionem  non  ultra  appeterent ,  sed  quo  eos  ipse  prcecesserat,  to:a  cum  animi 
cottteutlone  illum  seani  sliiderent. 
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XVni.  Quemadtiiodum  jam  Ckrisltts  ad  dcxleram  Pairis  sedcat,  ci  Maximi  doclrioai,  brevilcr  cximiiatn. 
Ergo  is  homilia  83,  qnse  prima  est  de  Divenis,  sic  habet  pag.  %71  :  Sedel  ad  dexteram  Patri»,  Qtiod  sedet 
Chriitiu^  victwis  munus  est;  quod  ad  dexleram  Patris  tedet^  divinilatis  est  privilegium^  et  indiscreto!  consortimn 
cmritaiis.  Uomilia  vero  G^  pag.  197  seq. :  Credendum  est^  sicut  ait  de  Salvatore  Davidy  in  Dei  dextera  con- 
tidere^,  quia  cernimus  Spiritum  sanctum,  iicut  promitit  DominuSy  in  apostolis  exsuitare.  Ail  ergo  prophcta 
ftatmomm  :  c  Dixit  Dominus  Domino  meot  Scde  a  dextris  meis.  >  Secuudum  consuetudtnem  nostram  illi  con  - 
9e$w$  offeriur^  qui  aliquo  opere  perfecto  adveniens^  [lxxxu]  honoris  gratia  promeretUTy  ut  sedeat,  Ita  ergo  ei 
komo  Jesus  Christus^  passione  sua  diatfotum  superans ,  rtsurredionc  sua,  infenia  reserans,  tanquam  perfecto 
operCy  ad  cislos  victor  advenieus  audit  a  Deo  Patre  :  Sede  ad  dexteram  meam,  Nec  mirum  si  unius  sedis 
oferiur  FHio  consessus  a  Patre ,  ^t  unius  est  substanUce  et  naturce  cum  Patre.  Cur  autem  cd  dexteram  Fitius 
tsse  credatur?  moveat  atiquem  fortasse»  Licet  enim  dignitatis  gradus  non  sit  ubi  plenitudo  diviniiatis  est^  tamen 
sdteo  ad  dexteram  sedet  Fitius^  non  quo  prceferaiur  Patri^  sed  ne  inferior  esse  credatur  (a).  Pcrgit  Maxiuius, 
apie  ad  sancta  Biblia ,  scribere  :  Et  ideo  ad  dexteram  FHius^  quia  secundum  evangetistam ,  ad  dexieram  oves^ 
ad  sinistram  ve^o  constituetiiur  hwdi,  Necesu  est  ergo ,  partem  ovium  primus  agnus  obtineat ,  et  seculuro 
immaculato  gregi  locum  dux  immacutatus  anticipet^  sicut  ait  Joannes  in  Apoculypsi :  Hi  sequuntur  Agnum^  ete. 
Referi  ergo  propheta  David  :  Dixit  Dominus  Domino  meo^  Sede  ad  dexteram  meanLf  hoc  est,  Dominus  Pater 
Domuo  Deo  Christo  Fitio  throni  sui  offeri  subtimem  consessum,  et^  honoris  gratia,  ad  dexteram  suam  illum 
mterma  sede  (b)  consUtuiL  L>egimus  autem  in  Actibus  apostolorum ,  dicente  beato  Stephano ,  cum  lapidaretur  a 
ludesis  :  Ecce  video  caios  apertos ,  et  stantem  Dotninum  Jesum  ad  dexteram  Dei.  Videamus  ergo  quce  sil  ralio 
quod  idem  Domnus  a  Damd  sedens  proplietaiur^  stans  vero  a  Stephano  prccdicatur.  Primo  omnium  Dcus ,  qid 
incorporaiis  est  et  invisibilis  .  .  .  sedere  quomodo  potest?  Deinde  aulem  qtiaii  subseliio  sedeat  Deus^  qui  t»i/i- 
nitus  esi  et  immensus  f  et  intra  se  ipse  magis  creaturam  cunctum  conUneat?  Ha*c  autem  propierea  a  sanctis 
viris  dicia  arbitror  esse  de  Dominot  non  quo  sini  contraria  «t6t ;  sed  ui  modo  ejus  omnipotentiaj  modo  miseri- 
cerdia  describaiur,  Nem  utique  pro  potestate  regis  sedere  dicitur,  pro  bonitate  intercessoris  stare  suggeritur. 
Aitemm  beatus  Apostoius,  quia  advocatum  habemus  apud  Patrem  Jesum  Christum.  Judex  ergo  est  Chrislus 
amt  resideif  advocatus  est  cum  assurgii.  Suiit  haic  consciilanea  iis  qux  post  a  sancto  Grcgorio  fucre  com- 
prebensa  lib.  n,  homilia  in  Evangel.  29,  num.  7,  pag.  285,  tom.  V  edil.  VcneUc  an.  1769.  Nam  esi  hxc 
Gregorii  interpretatio  :  Quid  est  quod  [Lxxxni]  (Christum)  Marcus  sedentem^  Stephanus  vero  stantem  se  viders 
tesiaturf  Sed  scitis.  ftatres^  quia  sedere  judicantis  est^  stare  vero  pugnantis  vet  adjuvantis.  Adeundus  sanctus 
Thomas,  Summw  theoiogicas  part.  3,  qucst.  58,  art.  i,  ad  1.  Scd  moderabor  orationi  mex.  Quare  noii 
versahor  hoc  iu  argumeiito  explicando  coniirmandoque  diatius.  Ad  ea  progrediar  qicc  sunt  dc  prscsidUs 
saiuiis,  de  donis,  de  ornamentis,  qnibus  maximis  atque  amplissimis  (bencGcio  incamationis,  passionis,  mor* 
lis  Chrisii  Servatoris)  auctum  esse,  ostendit  Maximus,  genus  hominum  universum. 

XIX.  Aique  is  quidem  sanclus  antistes  illud  principio  animadvertit ,  quod  Pelagianum  evcrtit  dogma, 
quodque  esl  hujusmodi :  Adamum  non  fuisse  mortalem  crcatum.  Hunc  culpa  sua  peccatura  originale  iaiulisse 
ia  muiiduni  seu  in  posleros,  perque  peccatum  mortem.  Homilia  8,  quae  est  tertia  de  Nativitate  Dominif 
pa^.  23  :  Hodie^  inquit,  iiotw*  itie  Adam  (Christus)  sua  nativitate  mirabili  nostram  de  novo  plasmavit  naturam; 
ST  ViM  TRTERis  AhM  MiSERABiLi  LAPSU  FUERAT  FOEDATA  ET  CORRUPTA ,  pretiosu  suo  nativitote  ct  tacrymabiU 
morte  reduxii  ad  vitam.  Homilia  11,  pag.  30  :  Hodie  natus  est  Christus^  sed  in  nativitate  ejus  nostra  habet 
tita  naiatem;  quia  qui  privilegia  prim^  nativitatis  amisimus,  visitante  nos  Christo,  sanctiore  partu  redimus. 
Horailia  29,  quae  esi^prima  de  Baptismo^  pag.  87,  ubi  Joannem  Baptistam  sic  inducit  loquentem  Christo  : 

JftiH  e»t  ex  paierna  prcevaricatione  corruptio ,  et  tibi  in  patema  majestate  communio Ego  peccati  tege 

moriaiis^  iu  auiem  adeersus  peccata  veniens  nescis  subjacere  peccato.  Homilia  83,  pag.  272 :  Credenda  est  pre^ 
dpue^  fratres,  peccatorum  remissiot  quia  hoc  unum  est  remedium  quod  hominuh  genus  a  semtentia  perpetu^e 
■0RTI8  absolvit.  Jdcirco  Unigenitus  Aitissimi  sumere  dignaius  est  camem^  compiexus  esi  arucemf  ut  tt,  qui 
crimina  tua  evadere  et  peccaia  non  poterasp  indulgentia  faceret  innocentem.  Ideo  imnacuiatus  ocdsus  est  Agnus^ 
ut  ejus  eruore  humard  generis  macuia  tergeretur.  Quae  auteni  macula?  Nempe  originalis  culpa.  Sic  euim  scribit 
iennone  35,  pag.  489  :  Qtii  primitiva  originis  nostrm  culpa  iate  ad  mortem  eramus  damnati ,  nunc  morte 


(a)  Vide  sanctum  Cyriilum  Hierosolymitanum,  ca- 
tecn.  14,  num.  27  seqq.,  pag.  219  seqq.;  et  sanctum 
Aagusimiim,  serm.  212,  pag.  652,  tom.  V;  et  sanctum 
Thomam  lu pari.,  qoaest.  58,  art.  2,  quo  loco :  Sedere^ 
iaqait,  ad  aexteram  Patris  mhit  atiud  est  quam  sinmi 
ami  Patre  habere  gioriam  divinitaiis^  et  beatitudinem^ 
et  judieiarittm  poUtstaiem ,  et  hoc  immutabiiiter  et  rega- 
Uter.  Hoc  autem  convenit  Fiiio  Det,  secundum  quod 
Deus.  Unde  manifestum  esi  quod  Christus,  secundum 
auod  DeuSf  sedet  ad  dexteram  Patris  :  ita  tamen  quod 
heec  prceposido  ad,  quce  transitiva  est^  soium  distinctio^ 
mem  personarum  importai,  et  oritfinis  ordinem ,  non 
mu$m  gradum  naiurct  vei  dignitatis,  gm  mUus  est  in 


divinis  personis. 

(b)  Quo  hsec  pertineant,  qux  cxteri  ctiam  Patres 
consectantnr,  ostendit  sanctus  Thomas  ibid.,  arl.  5, 
quo  loco  :  ChristuSy  inqiiit,  secundum  ifuod  Deus^  sedet 
ad  dexteram  Patris^  id  est,  in  cequatitate  Patris;  secun" 
dum  autem  quod  homo,  sedet  ad  dexteram  Patris^  id 
est,  in  bonis  patemis  potioribus  prce  cceteris  creaturis, 
id  est,  in  majori  beatitudinet  ei  habens  judiciariam 
potestatem.  Si  vero  iy  secundum  quod  desianet  unita-' 
tem  supposili;  sic  e^tam,  secundum  quod  nomo  sedet 
ad  dexteram  Patris,  in  quantum  sciiicet  eodem  honore 
veneramur  ipsum  Filium  Dei  cum  natura  assumpta^  nt 
supra  dietum  esi. 
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ChrUli  ad  pristinam  sumus  innoceHliam  revocati.  Qui  peccatis  notlris  infemi  poenas  merueramus^  nia 
preHosissima  morte  ad  csiernos  teatitudinis  gaudia  sumus  revoeati.  Qui  vasa  irw  per  Adm  prenari^ 
cationem  eramus ,  nunc  propter  ipsius  resurrecUonem  sanctorum  cires  eyasimus.  Nam  u^  hoiiiilia  15, 
pag.  42 ,  monet  :  Tantis  vinculis  Immanum  genus  vinxerat  inimicus  ,  tantaque  nos  molts  immanium 
presserat  peccatorum ,  ut  nultus  nobis  esset  reditus  ad  salutem  ,  nia  nasceretur  ille  qui  virtufe  propria  ad  vitam 
jwsset  redire  post  mortem.  Jam  vcro  serro.  61,  qui  es%  de  Natati  sancti  Joannis  fiapfts/<r  quinlus,  pag* 
554,  non  modo  meminit  Maximus  peccati  originalis ,  verum  etiam  remediorum  (circumcisionis  pneser- 
lim)  quae  In  [lxxxit]  veteri  lege  (ejus  peccati  maculx  reatusque  toilendi  cansa)  adhibebantur.  Scribit  enim 
ille  hoc  modo  :  Joannes  cum  Domino  circumcisionem  quidem  in  sua  came  suscepit;  sed  susdpiens  terminavil* 
Et  ideo  qui  novw  gratios  prceco ,  et  magnificus  annuntiator  enituit  ad  evadendum  originale  peccatoii  circum" 
cisione  non  eguit;  sed  eum  supra  legem^  supra  kumanas  conditionis  ordinem  etectio  divina  provexit.  Aniuiadverti 
autem  hoc  loco  vellem ,  non  eum  fuisse  Maximum ,  qui  ioannem  sic  evasisse  putaret  origiiiale  peccatuni,  ut 
illuil  nunquam  contraxerit.  Hoc  eniiu  sanctus  episcopus  censuil :  evasisse  quidem  Joanncm  originalis  culpas 
roalum  :  non  ita  ut  illud  prorsus  eflugerit;  sed  ita  ut,  cum  jam  ipso  illigatus  esset,  solutus  fuerit  beiieGcio 
Redemptoris ,  cum  adhuc  in  utero  esset  Elisabethse.  Quare  idem  est  auctor  Maximus :  fuisse  Joanni  ex 
paterna  prcevaricatione  carmptionem^  factumque  fuisse  redimendum  a  Christo;  cum  Christus,  iion  ut  rediiiie- 
retur,  sed  ut  redimeret,  nalus  esset.  Homilia  %9,  pag.  87  :  Quin  etiam  scrmone  61,  pag.  554,  docet,  princi- 
pium  Joannis  a  latente  in  utero  Virginis  condilore  mundi  fuisse  sua  prcesenlia  dedicatum,  Sed  de  circumcisione 
postmodum.  De  originali  culpa  rursum  Maxiinus  serm.  88,  pag.  6^  :  Intetiigamus,  inquit,  quantum  vatuerit 
ad  auferendum  mundi  peccatum  passio  Redemptoris.  Ecce  innocentiam  et  vitam  probatur  conferre  mors  haminis. 
Hinc  inlelligamus  quantum  i»  omnium  (salute)  profuerit  sacra  mors  Filii  Dei.  Ecce  proprium,  et  origwalb 
ftELicTUM  LAVAT  SANcms  HDMAifns,  etc.  Gonstat  porro  ex  iis,  quae  hactenus  descripsimus,  Maximilocis: 
i^  non  roodo  lapsum  liiisse  Adammu,  moriisque  in  eum  sententiam  fuisse  latam,  cum  creatus  fuisset  im* 
mortalis,  venim  etiam  peccatum  in  posteros  suos  intulisse,  perque  peccaium  etiam  roortem;  i^  homines 
non  in  originalem  tantum  illam  et  communem  culpam  misere  inddisse ,  sed  cum  etiato  culpae  cjusdem  viiio 
proni  ad  roalum  sint,  actualibus  qux  dicimus  sen  propriis  peccalis  sese  illigare;  5®  quapropter  vasa  irae 
fuisse  homines,  damnatosque  ad  interitum  sempiternum ;  4®  ut  hi  liberari  ab  utroque  peccati  genere,  redinii, 
reparari,  revocari  ad  innocentiam  vitamque  possent,  opus  Redemptore  fuisse ,  qui  Deus  simul  et  hoiiio 
esset.  Quare  personam  Yerbi  divini  humanam  sibi  assumpsisse  ^naturam ,  peccati  quidem  prorsus  exper- 
femr  8^  in  qoa  (nostne  salutis  causa)  inconunoda  sane  roagna,  crudatus,  mortem  perpeteretur. 
Atque  homtlia  i%  pag.  35  :  Quod  visitare,  inquit  Maximus,  mundum  suum  Dei  dignatus  est  Filius, 
nostra  hoc  salutis  necessilas  flagitabat ;  nimirum  ut  coflestis  tandem  generatio  repararet ,  quod  nati- 
vitas  (homiiium)  terrena  perdiderat.   Sed  forlassis  hunc  qui  natus   pradicatur  ex  femina^   dum  vililms 

obvotvitur  pannis,  dum  jacere  contentus  est  in  prwsepe^  tium  tacrymosis  vagitibus  concrepat  ^ 

Deum  esse  dtffidis?  Imo  per  uto,  frater^  adverte^  eum  et  ut  hominem  infirma  pro  infirmis  pertutisse,  et  ul 
(lxxxv]  Deum  potenliam  exercuisse  codestem.  Et  homilia  i5,  pag.  eadem :  Chrlslus  Jesus  Dominus  noster 
in  quo  divinitatis  est  plenitudo,  eamis  nostrm  infirma  suscipiens ,  novus  nalus  est  homo.  Uodie  refulsit  secun- 

dus  itte  Adam^  non  t/ico/a,  sed  Dominus  paradisi Hodie  exortum  est  in  tenebris  lumen Novus  qui- 

dem  homOi  sed  Dominus  sempitemus;  novus  Chnstus,  sed  rex  omnium  scecutorum Hic  esl  procdictus  a 

vatriarchis^  a  prophelis  prosdicatus Percepisti  donum^  quod  Abraiiam  in  spiritu  se  vidisse  tatatus 

esly  etc.  £t  sermoiie  14,  pag.  59  :  Hodie  nobis secundum  carnem  natus  est  Chxistus^  incipiens  quidem  esse 

quod  non  erat.  sed  iton  desinens  esse  quod  erat.  Nec  enim  nativitas  hominis  imminuere^  aut  separare  indiscretas 
majestatis  poterat  unitatem.  Quod  Deus  de  suo  Patre  processit,  ineffabitis  ac  permanentis  est  secretum  virtutis : 

quodhomo  est  natus  ex  feminat  nostr^  salutis  est  gratu.  Itlicgloria  natura:^  hic  mysterium  votuntatts 

Quisergo,  fratres,  profundumhoc  coetestis  consilii  valeat  asstimare^  quod  immortalitatis  Dominus....  ut  condi- 

Hone  camis  mortem  suscipere  pro  mortatibus  possit,  de  femineo  utero humana  votuit  sub  iege  prodire In 

pannis  n&stras  infirmitateSf  nostra  u  indicat  suscepisse  peccata Tatis  Satvaloretn  mundi  decebat  ingressus^ 

utt^i  immani  generis  veniebat  peccah»  mundarCf  pras  cmleris  mundius  nasceretur Cui  atii  omnis  debetcan- 

tareterra^  nisi  qui  universo  terramm  orbi  detictorum  veniam,  etspem  sempitemas  satutis  invexit? Dignum 

esty  ut  eomm  proecipue  taudibus  honoreturt  quos  proprii  corporis  passione  et  sanguinis  sui  effusione  salvavit. 
Et  sermone  15,  pag.  41 :  Ex  Patre  Deus  est^  et  ex  malre  homo  est ;  hoe  est  Deum  et  honUnem  unum  Dominum 
confitemur.  In  ejus  nativitate  nos  omnes  natos  sentimus  ad  vitam*  Factus  est  enim  iiomo  non  ut  nbi  viveret, 
qui  auctor  est  vitas ;  sed  ut  morte  sua  vitam  redimeret  mortuorum,  ut  nutlus  nobis  esset  reditus  ad  satu- 
tem ,  nisi  nascerelur  ille ,  qui  virtule  propria  ad  vitam  possit  redire  post  morlem.  Eodeiu  pertineut,  quse 
Maximus  docet  homilia  19,  pag.  53  seq.,  ei  horoil.  20,  pag.  55  seq.,  et  bomil.  25,  pag.  73  seq.,  et  ho- 
roil.  27,  pag.  79  seq.,  et  homil.  35,  pag.  100  sciq.,  et  homil.  37,  pag.  105  seq.,  et  homil.  49,  pag. 
152  seqq.,  et  horoil.  50,  pag.  153,  ubi :  Passio^  iiiquit ,  i7/itts  nostra  redemptio  est.  Mors  ejus  vita  no- 
gtra  est.  Ideo  autem  tnata  hasc  cuncta  suslinuit ,  ut  nos  botM  omnia  senliremus.  Ideo  crudetitatem  in  se 
ezerceri  matuitt  tit  nobis  misericordiam  larniretur Auferens  enim  per  crucem  humanl  generis  injuriaSf 
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oNiJtes  eas  m  tua  ptnmne  connmpuu  limuiuera  prope  ^eneris  ejusdciii  iu   cxteris  Maxinii  Iioiuiliis; 

seruionibus  aique  opusculis  reperire  licet.  Passiiiii  aulem  Christnm  mortuiuiiqne  pro  cunctis  lioiiiinilius, 

adeoqve  lusericordiam  cunctis  impcrliri  voluissc,  Maximusidem  afiirmataperteinlerduin,  plerumque  [i.xxsrirl 

obscurius ;  at  certo  semper  nuUimiy  ut  aiiquam  reliquerit  de  sua  sentenlia  dubitandi  iocum.  Aique  liDiniiia 

^deai  19,  pag.  54  :  Qui  cimcTOS,  inquit,  misebicoroiter  reparatorus  aovenerat,  ne  ei  ipsa  (genlililas)  in  la^ 

crynuMi  wa  temper  cwcitate  maneret^  dedii  ei  eliam  tignum,  quod  ei  Judceun  videre  potuil  in  steHa,  qnoe  lanti 

ttgie  nmUia^at  erium,  ei  pras$enti$  venisse  prodebai  redemptionit  aaciorem.  £t  liomilia  ^,  pag.  55  scq.  :  Chiii 

ipoe  mn  iudeeum  tantum  populum  redempturus  adveiuuei  e  codo^  sed  et  cunclas  tfentes,  qnas  ab  initio  sffculi 

«na  cum  Patre  creaveral ,  et  Spiriiu  sanctOt  signum  dare  voluii  in  slella,  quod  et  Judtea  videre^  atque  universus 

posset  orbis  agnoscere...  lUo  visibili  signo  ad  se  vocabal  cunctos,  omnibus  CRATiiC  sUiS  pollicebatur  dona. 

Age  Tcro  qui  scribit :  infirma  pro  infimus  pertulisse  Redemptorem,  qui  ut  nostrac  salulis  necessiias  fiagitabat^ 

adveiierat ;  atque  ita  quidem  pertulisse,  ut  generis  humani  peccata  mundare  voluerit,  redimere  morie  $ua  mor- 

iuorum  vt/om,  invebereque  passUme  suaj  effusioneque  $anguini$  universo  terrarum  orbi  veniam  delictorum,  spemr- 

que  reditus  ad  salutem  nunquam  interituram,  quam  consequi  bomines  nequivissent,  nisi  natus  ille  tuissct; 

qui,  Inquam,  bsBC  scribit,  ostenditque  universi  orbis  ierrarum  ac  generis  humani  vocabulis  cunctos  honunes  ro- 

catos  esse  a  Redemptore  ipso  ad  se^  iisque  omnibus  hominibus  promissa  gratias  divince  dona^  an  noii  plaiie  de- 

monstrat  Redemptorem  eumdem  generis  humani  pro  cunctis  seu  omnibus  hominibus  natum,passum,  mortuum 

loisse,  adjnmentaque  parasse,  quibus  illiomnes  gralise  iUius,  quae  ipse  poUicetur,  dona  possent  percipere?  Riift- 

sum,  in  mundum  venisse  Christum,  Maximus  docet,  sermcne  19,  pag.  4i0,  ut  saiuti  hominum  provideret,,.,  ulr 

fiie  animas  gratia  sancti  Spiritusirrigaret,  Hoinilia  vero  116,  pag.  384  :  Non  unius^  inquit,  hominu  iantumper 

Salvatorem  eausa  geritur^  nec  unius  hominis  imbeciHitas  procuraiur ;  sed  totius  generis  humani  salvatur  infirmi" 

ia$,  Nulliusautem  hominis  oblivisci  Deum,  sed  adesse  omnibus,  subsidiaque  parasse  monet,  dumserm.l6,  pag. 

439,  scribit  :  Quomodo  potesi  oblivi$ci  noslri  Deus^  qui  eiiam  capitlos  capitis  nostri  in  Evangelio  apud  se  dicit 

esu  numeratos  f  Si  enim  capillorum  nosirorum  memimtj  magis  nostrarum  animarum  meminii.  Per  nunierum 

enim  curam  circa  nos  solUciiudinenufue  cognoscimus,  Nemo  enim  numerat,  nisi  quod  vuU  ditigentiutcustodire,.,, 

iJsque  adeo  ergo  habetur  in  tutelaf  qui  habetur  in  numero.,,  Deus  omnium  meminity  omnium  recordatur^  iau' 

ium  ut  non  nostris  intervenieniibus  peccatiSf  ei  inferaiur  oblivio,  Quemadmoduui  autem  meiuinerit  uostri,  aiiC 

quam  curam  sollicitudinemque  omnibus  praestet  is  qui  non  adjuiueuta  pnebcat  vel  paret  quibus  iuibecillitas 

atque  inflrmitas  roboretur  bumana  ;  cum  sir.e  iis  adjumentis  suflragiisque  praepotentis  Dei  id  houio  agere  ne- 

queat,  quo  disponere  sese,  ut  gratia  sancti  Spirilus  irrigetur »  pertingereque  [lxxxvhj  dcmum  ad  salutem 

beatitatemque  sempilernam  possit?  Ac  suflragio  quidem  divino  opus  esse,  docet  Maximus  houiilia  42, 

pag.  ^,  et  homi|ia  64 ,  pag.  206.  Quin  etiam  ad  se  Christum  voeare  cunctos ,  monet ,  omnibusque  suae 

grattae  poiilcen  dona,  homilia  20,  pag.  56.   Efllcacitatem  porro  grati»,  qua  facit   Christus,  ut  ii  quos 

eflicaciter  vuit,  resipiscant,  operenturque  bonum,  sic  explicat  Maximus  homil.  108,  pag.  258  :  l^evere^  fra" 

iret,   quando  medicus  Umguetitium  aut  qucerit  aui    respicit  voluntaies ,   cum  semper  coniraria  desiderai 

tt  requiral  infirmus ;  hinc  est,  quod  nunc  femim,  innic  t^iem,  nunc  amara  pocula  ingerU  et  apponii  invitis,  ut 

curam  $ani  sentiani^  quam  non  poierani  seniire  CBgroiantes,  Et  si  homo  injurias  despidt,  maledicia  contemnitj 

ui  sauciaiis  morbo  sponte  vitam  conferai,  ei  salutem;  quanto  magi$  Christus  medicus  boniiaie  divina  morbis  sau- 

cfos  peecaiorum,  ei  phrene$i  crinunum  laboranies^  ad  saiutem  etiam  inviioe  ATTRAmr,  el  noienles,  0  si  vetimusj 

fratree^  $i  veUmue  omnem  meniie  nostrw  paratysim  pervidere,  animam  nostram  virtutibus  destitutam  jacere  in 

vitiorum  straUs  cemeremus ;  luceret  nobis,  quemadmodum  Christus  et  nostras  quolidie  noxias  respicii  volunta' 

te$j  et  ad  saUitaria  no$  remedia  pertrauit  et  perurget  imvitos.  t6  perirahit  vero  et  perurget  invito$  non  eo 

pertinet  ut  indicet  nece$$iiale  illos  qui  pertrahuntur  perurgenturque  premi  ut  agaiit,  sed  libertate  moveri ,  in- 

dttci»  determinari ;  etsi  quod  libere  tunc  agunt,  amarum  interduin  sit  ipsis,  nec  Ilbeat,  ut  non  iibet  ainanim 

gegroto,  nec  piacet,  quod  liliere  a  nedico  sibi  propinatum  sorbet.  Neque  vero  secus  id  Maximus  accipit,  atque 

iliud  aecipiat  Ecclesia  collecta  illa,  qua  dominica  quarta  post  Pentecosten  sacerdos  sacrificaturus  orat,  u^ 

Deus  no$ira$  adu  rebeUee  compeliat  propitiu$  votuniatee,  Quotus  enim  quisque  catholicus  est,  qui  Ecclesiam 

precari  arbitretur,  ut  Deus  nobis  inferat  necessitatem  ?  Profecto  nemo  est,  quin  sic  intelligat :  oblnctaii 

quidem  eos  qui  malis  cupiditatibus  agitantur ;  sed  gratia  ipsa  ita  iiioveri  ac  vinci  denique,  ut  detcnniuaiiti  ad 

bofium  Deo  libere  cedant,  seseque  una  determinent.  Confer  auiiotalionem  nostram  ad  pag.  359.  Jain  quid 

sibi  Maximus  invUorum  noteniiunupie  vocabulis  velit,  cognosci  ex  ejus  pnefatioue  ad  hoiuil.  109,  pag.  364, 

in  noHs  piane  potest.  Ibi  enim  ideo  se  tnviUtm  loqui  ait,  quod  ii  qui  ipsuiu  audirent  iion  emeiidarentur,  pi 

griosque  agerent.  Quid  an  loquebatur  adactus  noccssitate?  Nihil  minus.  Niiiiiruni  cuin  sine  fructu  loquere- 

Uir,  ioquei>atur  non  libens,  etsi  ei  tacere  non  iiceret.  Qua  ex  re  liquet,  t6  invitu$  idem  esse  Maiimo  ac  t6  non 

libeu$  Caeierum  constanter  affirmat  libertatem  arbitrii  ilkcsam  cuique  moriali  manere,  sive  is  probo,  sive 

secus  agat.  Tractatu  de  Capituii$  EvangeUorum,  cap.  8,  pag.  761  :  Liberum,  iiiquit,  quod  homini  dedii  arbi- 

irium»  noluit  iterum  abrumpere,  nea$e  nuper  conce^^am^  ui  diximus,  animi  iibertaiem  infringeret,  Ergo  dimi$il 

iu  umu$cuju$que  judicio,  pro  iptibtt$  examen  futurum  [lxxxvhi]  sibimet  reservavil ,  nl  ^mniatur  ijui  fuerit  reus^ 

€l  subtctur  aui  crimen  noUiitt  ne  puniretxr,  admitterc.  Quid?  si  Christus  Deus  servorum  suormii,  quos  aetioue 
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9m  movet»  aeducil,  non  Miaiat,  ud  perfkiat,  teste  MaxbBO  sermoiie  40»  pig.  504,  libertatem^.  Seimoiie 

aBlem  58,  pag.  515 :  Beata  eti^  wquil,  iu  Chriiti  capiivitate  Hberta$ Videte^  et  adtertite,  quam  ho9  expediat 

CkrieU  e$u  eaptives^  qui  captis  nds  non  soium  csternam  triMt  Hbertatemf  ud  et  inefabiUa  caleotium  mHuerum 
dana  largitur,  ideoigue  atioin  loea  patriarcha  decantal :  CoMverle,  Domine^  eaptivitatem  nostram  sicut  torreno 
j»  onfiro.  CosTERTE,  «!(,  iieii  ttvertef  id  est^  pejesta,  Domwe,  u$  quijamdudum  capti  a  diabolo  ivmtfs,  tui  tan- 
4em  mireamur  esse  captivi.  Sdmus  enim^  quia  diabolo  esse  subjectum  peramara  conditio  est,  et  inexpUta  tibi, 
Dominef  servire  jucundUas^  etc.  Christus  igitur  io  nobis  dam  operatar,  oostram  perfldt  libertatem,  ac  jucaii- 
ditatem  aflert,  tum  maxioie,  cum  habitans  Salvator  idem  hoc  desertum  eorporis  nosirij  omnes  ibi  diaboli  (a- 
cljoiifs  EXSUPEiUT,  et  secretum  ac  seeurum  a  cogitationibus  smcuU  esse  suum  pacit  Aii4t7ffcii(irm,  ut  deinceps  nos^ 
intra  nosmetipsos  veltH  in  solituditie  constituti^  uonnisi  caiium  respidamus  et  terram;  booest^  non  cogitemuo 
alium  nisi  coelestis  regni  Dominum^  et  terrenos  resurrectionis  auctorem;  sermone  19,pag.  446.  Quidquid  porro 
fratiai  tributumj  hominibus  est  post  Ads  lapsum,  id  Maximtts  Senratoris  Christi  viriutit  Palres  superiores 
Seripturasque  secutus,  acceptum  esse  referendum  doeet.  Cnm  enim  quidquid  adjumenlorum  ad  bealam  vi« 
tam,  jam  inde  ab  eo  tempore,  Adae  posterisque  obvenit,  ex  redemptionis  fonte  manarit;  es  ejus  certe  vir- 
tiite  manaril  necesse  est,  quem  passione  morteque  sua  et  ex  sacris  Litieris  ac  tradiiione  constat,  etMaximu» 
iitetur,  siBculorum  esse,  et  cufictortfm  ^ciKiicm,  quas  ub  initio  sceculi  creaverit^  Redemptorem.  Honiilia  19,  pag. 
54 ;  hoinilia  5S0,  pag.  55 ;  homilia  23,  pag.  65,  66,  67,  quo  loco  iian  latuisse  tn  opere  ait,  ut  omnes  ubique  qul 
in  Dei  Filio  Verbum  ei  carnem  crederent^  salvarentur,  Ipsum  autem  fuitse  qui  eeurienletn  Hebrceum  populum^ 
angelico  fedt  pane  vetuti  ceslesti  lacte  pinguescere ;  ipsum  fuisse  qui  Hebnsos  comitatus  per  arentia  deserta 
assety  cum  iUos  ccelum  pasceret^  petra  poiaret.  Quis  autem  ignorat  orlhodoxorimi,  a  petra  iiidicatum  Christum, 
teste  doctore  gentium  Paulo?  Et  homilia  24,  pag.  72  ;  homiiia  25,  pag.  74 ;  et  sermone  19,  pag.  445,  ubi 
fiecisse  Dominum  ait,  ut,  quia  primus  Adam  in  paradiso  constitutus  per  intemperantiam  gulm  gloriam  immorta- 

iitatis  amiserat^  eamdemimmortaUtatem  secundus  AdamChristus  per  abstinentiam  repdraret Uoc  efum  e^t 

Saivator^  ut  usdem  vestigiis^  quibus  admissa  fuerint  delicta^  purgentur Igitur  hoc  agit  Dominusy  ut  us  prw- 

(udiciisj  quibus  hiuna  obnomus  peccato  fuerat  liberetur.  Serm.  vero20,  pag.  448,  Salvatoris  misericordia  lac- 
t«B  faisse  Noe  tempore»  animadvertit :  ut  justi  evaderent^  et  injusti  amplius  [lxxxix]  noii  peecarmit.  Pro 
misericordia  plane  enim  videmuef  inquit,  iUud  fuisse  diluvium  quo^  reluti  baptismo  quodam^  totius  mmuH 
fmeim  est  innovata;  scUiceiutqui  perditorum  scelere  sordebat  ad  criminaf  beati  Noe  habitatione  fioreret 
ad  gratiam ,  et  qui  iniquitatis  fuarat  postribulum  tunc^  modo  (ieret  domidUum  sanctilatis,  Diluvium  iltud 
kufiu  nostri  fuit  simUitudo  baptismatis.  Hoc  enim  tune  gestum  est ,  quod  nunc  agitur  :  hoc  est ,  ut 
axuberantibus  aquarum  fiuctibus^  pericUtarentur  vitia  et  justiUa  sola  regnaret;  mergerentur  in  profundum  pee- 
caJta^  sanctitas  vidna  cceio  portaretur.  Tunc  enim^  sicut  dtxi,  hoe  agebatur^  quod  nttnc  agitur  in  Ecclesia  Christi. 
Nmn  ucui  Noe  arca^  submersis  omnibu^  vitiis  peccatorunij  ferebatur^  ita  baptismatis  fonte  cado  vidna  porta- 
tnr  Ecclesia^  et  deletis  onmibtts  supersUUonibus  idotorumy  fides  regnat  in  terris^  qum  de  Salvatoris  arcd  proce- 
dit.  Quidquid  enim  boni,  salutis,  vitae  supra  naturam  in  homine  fuit,  e^,  eril,  ex  Salvatore  nostro  est,  qui 
mua  Deus  sit»  humanam  ob  id  sibi  nostram  assumpsit  oaturam.  Sermone  29,  pag.  474  :  In  Salvatore  enitn 
nosiro  omnes  resurrexhnusj  omnes  revtxiaufs,  omius  ad  ciBiestia  transmigrdvimus.  Est  enim  in  iUo  Christo  ho^ 
mine  uniuscujusque  tiostrum  camis  et  sanguinis  porUo.  Vbi  ergo  porUo  mea  regnat^  regnare  tne  credo;  ubi  do- 
mnatur  sanguis  meusy  me  sentio  dominare;  ubi  glorificatur  caro  mea^  me  gbriosum  esse  cogno$co...  Etsi  deli" 
cta  nos  exctttdunt^ttatura:  commnnianon  repeUit.  Nam  propter  bonitatem  dtvtnilalif,  pecuUarem  tiobis  Salvator 
debet  afectum;  sciUcet  quia  sicut  Deut  noster  in  ipso  est^  ita  et  sanguis  noster  in  iUo  est...  Neque  enim  tam 
mnUiis  est  DominttSf  ut  obUviscatnr  honUttis^  et  fum  meminerit  UUus  quem  ipse  gestat^  etc.  Confer  et  sermoneiii 
55,  pag.  489,  et  sermooem  36,  pag.  491  ubi :  (Jna  pUtne  dies  est  Christus,  inquit,  i|«ia  una  est  in  eo  diviniUtUs 
eetertUtas.  Hodie  autem  vocaturf  quod  eum  nec  vetusta  antiquitate  subterfugiunt,  tiec  futura  igtioratione  prceter- 
eunt:  sed  Utnquam  potenUsdnmm  lumen  cuucta  continet^  universa  cognosdt^  et  veUit  in  prmenlia  habens,  poS' 
sUtet  omniat  quw  apud  eum  ntxprmteriUt  UibunUir^  nec  futura  celanUtr...  Sicut  nobis  in  (uturum  vitam  et 
ghriam  poUiceturf  iUt  eiiam  in  praiteriUtm  de  saUttis  nostrm  causa  et  oecadones  nascuntur^  ae  sic  qui  ideo  coU- 
ter,  ut  misereatur  jam  misertus.  Ab  eo  ergo  faeU  atque  reparati  nutkc  impensius  exsuUemus  in  benefidit  suis^  etc. 
XX.  Justitiam  autem  ac  sanctilatem  sacramentis  vel  conferri  nobis,  vel  augeri,  constitui  a  Maxiiuo  video. 
Ante  Abrahamum,  etsi  saDCtos  antistes  sacramenta  non  memoret  fuisse,  signa  tamen  qivBdam  fuisse  quibus 
aacramentoram  competeret  appellatio,  quibusque  saiicti  patriarchae  suam  lestarentur  in  Chrtstmu  venturum 
lidem,  qua  quidem  iide  charitati  coniancta  sanctificarentur,  cum  ex  sacris  Litteris  Patrumqne  traditione  li» 
fiaeat,  non  est  ciir  ipsum  dubitasse  arbitremur.  Jam  vero  quanquam,  tcste  Maxiroo ,  circumcisione  [xc]  iiec- 
eatum  originale  jam  inde  ab  Abrahami  temporibus  ad  Chrisiam  usqaeHebnei  evaderent,  ut  supra  animadver- 
aitm  est,  non  tamen  ei  saeramento  yis  per  sese  inerat  toUendi  peccati,  sed  per  fidem.  Sic  enim  seribit  Maxi- 
llius  tractatu  5,  contra  ludmos^  pag.  740  seq.  :  Abraham  fide  justi^catus  estr  noti  dreumduane.  Ita  erUm  didt 
Seriptura  :  Credidit  Abraham  Deo,  et  deputatum  est  UU  ad  justitiam^  et  amicus  Dd  appeUaUts  est.  Ergo  Abra" 
kmn  non  ex  drcumcisione  jttstificattu  est,  sed  ex  fide.  Credidit  enim  verbo  Dei,  et  justificatus  est,  et  benedicUa' 
n$M  a  Deo  consecutus  est,  et  ipscet  sentett  Hdei  ejus.  ^am  considera,  neputes^  circumdsionem  sigHtim  eM 
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fiidmm.  AnU  Abraham  omuet  saneH  indrcumcin  fueruni^  et  puritaie  menlis  Domino  placuerunt ,  et  popuUm 
CkriiHamim  magis  ipei  in  $e  monstrarunt,  Pereurre  ordinem  in  sacrosanctis  lAiteris  poMium,  et  invenies  omnes 
Ua  essef  ut  didmus.  Primus  ipse  Adam^  qui  manibus  Da  psalmatus  est^  incircumdsus  permansit^  deinde  AM 
jusiuSf  Etws  H  Enochy  Noe  et  Melchisedech  sacerdos  summi  Dei,  justi  emnes ,  neque  circumcisif  ut  dicimus,  m- 
€umdsmcamem  fuerunty  etc.  Sub  lege  porro  HosisGseremoniae  quidem  perpluresalque  varia  bapiisuiala  erant; 
aedmiUum  «sto,  contra  presvaricationis  matum^  qeneralem  potuit  conferremedicinam;  homilia  2i,  pag.  63.  Nam 
quod  adeorum  applicalioiiem  aflerebatur  gratiae,  ad  novum  pertiiiebat  Testamentum ;  adeoquejusti,  qui  fue- 
mnt,  iidem  etsi  anle  ineamationem  Yerbi  vixerint,  christiani  lide,  et  caritate  revera,  et  fuerunt,  et  dici 
merito  potuenmt.  Quare  Maximus  homilia  5,  pag.  10,  legem  cum  Evangeiio  coufereus  :  Duos  molares  lofrides^ 
inqttit,  duo  esse  arbitror  testamenta^  hoc  est  Ugem  Mosis  et  Evangetium  Domini,  quas  ita  sunt  disposUa  vel  pa' 
rata^  ut  nhi  testamentum  utrumque  conveniat^  sicut  ait  Salvator  :  Non  veni  solvere  legem^  sed  adimplere,,,  Nisi 
Evangeiium  superpositum  fuisset^  adhue  lexveluti  tarda  et  gravis  jaceret  in  terra  Judaica,  et  unius.provinciaf 
aooperireiur  angustiis..,  Hoc  autem  lex  operabatur  sine  EvangeliOf  quod  uno  saxo  fieri  potest,  Confringere  pote^ 
ratf  Hon  prodesse^  sicui  aii  beatus  apostolus  :  Lex  autem  iram  Operatur,  gratiam  vero  non  pnestat,  Stante  autem 
iege^  Evangelium  datum  est^  quod  veteri  superpositum  Testamento  ulrumque  condecorety  ac  tanta  vetocitate  sas- 
eutum  omne  circumeat,, ,  quod  Evangetium  tanquam  superior  mota  cunclos  credentes  suscipit,  omnes  advenienles 
accipitf  ei  vetuti  per  quasdam  cavernutas  prasceptorum  ad  interiora  transmittit;  ut  ibi  hinc  inde  duorum  Testa- 
wtentorum  satutaribus  mandatis  gentititatis  asperitate  motUta^  producat  omne  quod  purum  est„,  Motit  igitur  Sy- 
nagoga,  sed  inutititer  motit,  quippe  quas  uno  saxo  nititur  taborare,  atque  ideo  non  tam  motit,  quam  dissipat^  et 
^jifnn^,  etc.  Homilia  59,  pag.  ii6  :  Uabebat  /bns  (veleris  legis)  aquam,  sed  dutcedinem  non  liabebat, 
Erat  detegtabitis  ad  visionem ,  sed  sincerus  [lci|  non  erat  ad  soporem  :  injecto  enim  per  Mosem  tigno, 
dutcedinem  suaviter  potarunt ;  austeritatem ,  quam  noxia  (a)  unda  gestabat ,  tigni  abstutit  sacramentum. 
Quod  quidem  in  figuram  factum  puto,  Aquam  amaram  in  myrrha  tegem  essc  puto  Veteris  Testamenti « 
4iues  tex  priusquam  cruce  temperaretur  Domini ,  erat  immilis,.,  Hwc  est  itta  amaritudo  quas  dutcetHne 
eammulata  est,  id  est^  austeritas  tegis  Evangetii  gratia  temperata  est,  Amara  enim  est  tegis  littera  sine 
crueis  mysterio,  de  qua  ait  Aposiotus :  LUtera  occidit;  at  ubi  passionis  itti  sacramenta  junguntur,  omnis  ejus 
spiriiualiter  amaritudo  cowUtur ,  et  de  ea  dicit  Apostotus  :  Spirilus  autem  vivificat,  Et  bomilia  i  16 « 
pag.  584,  scribas  pharisaeosque  reJai^uens,  qui  ncglexerant,  Christum  et  anle  et  post  ejus  adven- 
tom  corpori  suo  velut  escam  porrigere  :  Non  unius  hominis,  inquit,  tantum  per  Salvatorem  causa  geri» 
Acr,  nee  uniiu  hominis  itnbecittitas  procuratur^  sed  totius  generis  humani  satvatur  infirmitas,  Nutti  autem  du- 
bium  est,  dexteram  vet  pottus  corporis  prcectariorem  portionem,  hoc  officii  gerere,  ut  diuma  atimenta  suo  corpori 
submmistrety  et  providentia  quadam  ad  fruendam  vitam  membra  ccetera  pascat  ac  nutriat.  Hanc  igitur  dexteram 
in  Judmco  poputo  scribas  esse  dixeriqi  vet  doctores,  qui  velut  prasctarior  portio  in  Pliarisieorum  corpore  a  Domino 
eonstituti  negtexerunt  et  ccetera  membra  sua  prophetarum  oracutis  saginare,  hoc  est,  notuerunt  Chrisium  corpori 
tmo,  secundum  prophetarum  oracuta  vetut  escam  vit(e  estemm  porrigere;  et  ideo  doctrina  eorum  tanquam  manu» 
aruii  imbedttis,  quia  fontem  perennis  sapientio!  non  qua^ivit,  Proplerea  denique  factum  est,  ut  quasi  contracta 
dexterm  eiavem  sdentioi  tenere  non  posset,..  Hasc  autem  clavis  Christus  est  Dominus,  quo  ad  credutitatem  fidei 
peetentm  nostrorum  arcana  reseraniur.  Ista  ctavis  a  Pliariscsis  perditur,  ab  apostotis  invenitur,  etc.  Sed  de  vir- 
tale,  qoa  sacramenta  legis  veteris  niterentur,  hactenus.  Munc  quid  Maximus  de  sacramentis  Novi  Testamenti 
staloat,  disserendum  est  brevibus. 

De  baptismo  autem,  etsi  supra  nonnihil  diximus,  haec  tamen  pauca  huc  esse  transferenda  existimavi.  Ser- 
mone  5,  pag.  40i,  baptisnmm  necessarium  dicii  Maximos,  quia  in  eo  remissio  peccatorum  tribuitur.  Homilia  51, 
pag.  91,  catecbomenos  alloquens  :  Sine  baptismate,  inquit,  paradisi  gaudia  non  potestis  eonsequi,  Et  homilia 
35y  pag.  96  :  Suscepio  baptismate  (catechumenus)  fidetis  evadit...  Redemptor  noster  pro  cunctis  regenerationis 
salaUare  instituit  tavacrum.  Homilia  48,  pag.  150  :  Nos  peregrini  in  hoc  mundo  sumus,  et  tanquam  hospites  in 
hac  tuce  versamur...  Peregrini,  inquam,  sumus,  et  nobis  Satvatoris  sanguinis  pretio  empta  est  seputlura.  Conse- 
fulii  emm  sutnus,  sicut  [xch]  ait  Apostotus,  cumitto  per  haptismum  in  moriem.  Baptismus  igitur  nobis  esi  seput-- 
fBf»»  tii  que  peccaiis  morimur,  criminibus  upetimur,  ei,  veteris  hominia  fionscientia  resotuta,  in  atteram  nativi- 
redidva  infaniia  reparamur;  baptismus,  inquam,  Satvatoris  nobis  est  seputtura,  qiiia  et  ibi  perdinms 
%  quod  viximus,  et  ibi  denuo  accipinms,  ut  vivamus.  Magna  igitur  seputturm  hujus  est  gralia,  in  qna  nobis  et 
iUfitt  mors  infertur^  et  vita  utitior  condonatur ;  magna,  inquam,  hujus  graiia  seputturas,  quas  et  purificat  pecca* 
iorem  ei  mificat  morientem.  Et  homilia  59,  pag.  185  :  Interveniente  mysterio  (baptismi)  ex  vetutis  itemm  rt- 
^deamus  infantes.  Innovaiio  enim  quadam  est  desiwre  quod  eras,  assumere  quod  ante  non  fueras;  innovatiOf 
inqumn^  est^tinde  et  neophyti  nuncupantur^  quod  novitaie  quadam  maculas  vetustatis  abjecerint,  gratiam  dmpti- 
€Siutis  assumpserint,  dicente  Apostoto :  Deponentes  veterem  hominem  eum  actibus  suis,  induite  novum  hominemj. 
qus  oecundum  Deum  creatus  est.  Inde  Maximus  de  vestibus,  qua^  a  recens  baptizatis  neophytis  assumi  consue- 
m^t,  deque  earum  signiGcatione  loquens  pag.  186  :  VAque,  inquit,  neophyti  nostri  nuper  baptizati,  tanquain 

(a)  Noxiam  dicit,  non  quod  quidquam  ipsa  affer-      nemcpie  Hebracorum  malilia  inde  sumeret  pnevari- 
ret  mafi;  s^  quo  gravis  et  amara  essctj  occasio-     candu 
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aqnUmf  depo$Uuiietii$lati$  exuvU$,  nova  $anctilali$  indumenla  $ump$erunl^  et  faliscentibu$  antiqui$  maeuHs^  $ieui 
pjbmits  lembu$  redima  gratia  immortalitali$  ornantur,  ita  ut  in  hi$  $enectuti$  occidua  peccata  $enuerint,  vita  non 
ienuerii;  tanquam  aquUa  in  puUum,  $icut  ilU  in  infanliam  revocati.  E$t  ei$  $afcuU  de  conversatione- notitia ;  $ed 
ade$t  ttli$  ju$titi(jB  de  reparatione  $ecurita$.  Confer  scrinoneni  8,  pag.  418,  el  scrm.  il,  pag.  426,  ubi  :  Cum^ 
Chri$tu$  Dominu$j  inquit,  initiaret  EcclesicB  $acramenta,  cmlo  iupervenit  columba.  InteUigo  my$terium,  agno$co 
etiam  $acramentunu  Columba  enim  ip$a  e$t  qum  nunc  ad  Eccl€$iam  Chri$ti  in  baptismo  vent(,  quoB  quondam  iu 
arcam  Noe  diUtvio  properavit,  tunc  iUi  $ecuritatem  annuntian$  oUvw  ramOy  modo  ftuic  iSTERNiTATEM  con[eren$ 
diviniiati$  indicio.  Et  homii.  98,  pag.  3i9 :  Quwnam  e$t  iUa  aqua  quas  consumit  flamma$,  nec  ip$a  con$umitur? 
lUa  e$l^  putOf  qucB  in  lavacro  de  Christi  fonte  profluen^^  non  con$umitur  a  peccatoribu$,  $ed  gehennce  consumU 
incendia.  Quw  dum  per  bapti$mum  infunditur,  et  ip$a  in  hominibu$  et  tartari  re$tinguit  ardorem.  Vivit  pUtne  in 
hominibu$^  $icut  aU  Dominu$ :  Aqua  autem  quam  ego  dabo  et,  /iel  in  eo  fon$  aqucB  $aUenti$,  et  reUqua.  Mirum 
ergo  in  modum  aqua  Chri$ti  una  eademque  operatione  et  vivificat  et  ex$tinguit.  Vivificat  enim  animaiy  delicta  re- 
$tinguit*  Ua$  lavacri  $ui  refrigerio  reparat,  Ula$  gurgiti$  $ui  unda  con$umit ;  et,  quod  ad  majorem  bapti$mati$ 
pertlnel  gratiam,  apud  supero$  my$terium  celebratur,  et  apud  infero$  gehenna  re$tinguitur.,,  Hic  in  fonte  homo 
mergitur^  et  iUic  de  tartaro  Uberatur.  Sed  nec  mirum  $i  in  baptismi  $acramento  aperiatur  infernum^  jcum  tune 
quoque  reeeretur  et  cielum.  [icin]  Aperiuntur  enim  hcec  elementa,  ut  ad  lavacrum  Chri$ti  conveniat  Uberta$  et 
gratia.  Liberta$  enim  re$urrecturi$  tribuitur,  gratia  regnaturi$...  lUi  qui  erant  $ervi  peccaH^  Uberi  fiunt  ju$titue ; 
Hi  qui  angustiis  scbcuU  tenebantur,  paradi$i  amcena  percipiunt.  In  baptismo  ergo  Christi  aperiuntur  cosUy  ape- 
riuntur  et  tartara.  Inde  ut  Spiritus  $anctu$  adveniat,  Uluc  ut  mi$ericordia  Salvatoris  accedat. 

XXI.  Negal  porro  Maximus  iterari  baplismura  posse,  homllia  28,  pag.  53 :  nam  id  iile  sacramentum  cum 
cloemosyna  conferens  :  Lavacrum^  inquit,  $emel  datur^  et  $emel  veniam  poUicetur ;  eleemo$ynam  autem  quoties 
feceri$t  totie$  veniam  promereris.  Id  aulem  quod  est  de  eleemosyna,  ut  sfx^ixfti;  a  se  dictum  ostendat,  salva 
se  fide  locutum  scribit.  Non  enim  is  erat  Maximus,  qui  elecmosynx  vim  esse  tribuendam  sacramenti  arbitra- 
retur.  Yide  et  tract.  2  de  Bapti$mo,  pag.  717  seq. 

XXII.  De  unctionibus  ante  baptismum  deque  aliis  quibusdam  ritibus  eorumque  signiflcatione  disserit  Maxi- 
mus  tract.  i  ei^de  Bapti$mo^  pag.  710  seqq.  Reddi  praeterea  symbolum,  professionemque  fldei  emitli  ante 
baplismum  consuevis^e,  idem  tradit  Maximus  ibid.,  pag.  714.  Scribit  insuper  pag.  715  :  0$tendimu$  vo$  per 
oleum  $anctificationi$  ad  auditum  fidei  prasparato$f  et  bonum  Chri$ti  odorem  vocato$^  ex  toto  corde  abrenuntian- 

dum  esse  commonitos Emi$sa  certis$ima  eautionet  qua  vo$  abrenuntiare  omnibu$  pompi$^  et  operibu$  eju$,  et 

om»i  formtationi  tUaboUcoi  $popondi$ti$j  de$cendi$ti$  in  fontem  $acrum^  fontem  mtaB^  fontem  redemptioni$,  fon- 
tem  $atutificAtum  virtute  C€Ble$ti,  et  ita  sanctificatum,  ut  /«omines,  per  muUa  peccata  dibiendo,  $anctificet.  Non 
enim  debeti$  UUt$  aqua$  ocuU$  CB$timare,  $ed  mente.  Nam  et$i  $ub$tantia  iUiu$  aquce  de  communi  aquarum  na- 

tura  $itf  effectu$  tamen  ip$iu$  ex  Dei  gratia  et  virtute  procedit Spiritu$  enim  $anetu$  in  iUa  aqua  operatur^ 

ut  qui  ante  bapti$mum  diver$orum  criminum  rei  tenebantur...  po$l  bapti$mum  4n  ccelorum  regnum  intrare  mere- 
rentur....^  In  hoc  ergo  fonte  antequam  vo$  toto  corpore  tingerenm$ :  (immcr^ione  namque  conferri  baplismus 
consueverat),  ihterrogavimu$  :  Credi$  in  Deum  Patrem  omnipotentem  ?  Re$pondi$ti$ :  Credo,  Rur$u$  interroga" 
vimu$ :  Credi$  et  iii  Jesum  Chri$tum  FiUum  eju$y  qui  coneeptu$  e$t  de  Spiritu  sancto^  et  natu$  e$t  ex  Maria  vir» 
giM?  Respondi$ti$  $inguU :  Credo.  Iterurii  interrogavimu$  :  Credi$  et  in  Spiritum  $anctum?  Re$pondi$H$  $imili- 
ter  :  Credo.  Hasc  autem  fecimu$  jnxtaDominino$triJe$ttChri$ti  Salvatori$  imperiumy  qiUf  cum  ad  Patrem  in 
codo$  ascenderet,  di$cipuU$f  id  e$t  apos/o/ts,  demandavit  dicen$  :  Ettnte$  baptizate  omne$  gente$  in  nomine  Por 
lri$,  et  FiUii  et  Spiritu$  $ancti,  docente$  eo$  $ervare  omnia  quascunque  mandavi  vobi$.  Nemo  autem  cum  audU 
Patrem^  et  Ft/tttm,  et  Spiritum  ^anctum^  tres  deo$  no$  m$timet  confiteri.  Quod  $acrilegium  [xav]  ab$it  tonge  a 

fide  no$tra,  qma  unum  Deum  tantum  e$$e^  ip$o  atte$tantef  cognovimu$ Tre$  ergo  per$omi$  tenemu$  et  credi^ 

mu$^  id  e$t^  Patrem  et  Ft/ttim,  et  Spiritum  «anclttm,  uniu$  poteniicB,  uniu$  $ub$tantias,  unitt$  4eternitati$f  uniu$ 
vokuitati$t  uniu$  etiam  deitaU$,  et  totam  Trinitatem  uniu$  Dei  appelUtUone  veneramur.  Credere  autem  pUire$ 
deo$^  gentiU$  impieta$  e$t.  Et  iterum,  Non  credere  tre$  per$ona$  uniu$  $ub$taniias  in  una  deitatef  atque  wquaUtate^ 
vel  coastemitatej  hceretica  dementia  e$t ;  cum  manife$ta  hmc  sil,  quam  dinmm,  auctorita$  Chri$ti :  Baptixate 
omne$  gente$  in  nomine  JPafrts,  et  Ft/it,  et  Spiritu$  $ancti..,  Hmc  autem  qucB  huctt$que  dixinuu,  po$tquam  vo$ 
credere  promi$i$ti$y  tertio  cofpora  ve$tra  in  fonte  demersimus.  Qui  ordo  baptismaU$  dupUci  my$terii  $ignificaUone 
celebratur.  Recte  enim  tertio  mer$i  esti$  qui  accepi$ti$  baptismum  in  nomine  Jesu  Chrisli,  qui  tertia  die  resur^ 
rexit  a  mortui$.  lUa  enim  tertio  repetita  demer$io  typum  dominiccB  exprimit  $epulturaif  per  quam  Chri$to  con-' 
upuUi  e$H$  in  baoti$mo,  et  cum  Christo  re$urrexi$ti$  in  fide,  ut  peccali$  abUitiy  in  $ancUtate  virtutum  Chri$tum 
wvaU$  imitando. 

XXill.  Jam  qno  tempore  conferri  tunc  baptismus  soleret,  demonstrat  Maximus  homilia  61,  pag.  194  :  /it 
pa$eha^  inquit,  omne$  gente$  bapUzari  $olent.  Agit  item  noster  de  baptismo  sanguinis  senuone  88,  pag.  625, 
quoJoco  :  Incumbente,  inquit,  persecutionis  f urore  adhuc  catechumeni  animum  coelo  praeparant,  regenerantur 
morle,  damnatione  solvuntur,  gladio  consecrantur. 

XXIV.  Pcrgit  Maximus  scribere  tractatu  5de  fiapltsmo,  pag.  717.  Nunc,  inquit,  de  ii^  actun  $umu$  quasin 
jam  baptixati$  $ancta  inttUutione  complentur.  Implleto  enim  baptismatCf  caput  xe$trum  chri$mate^  id  est^  oleo  soii- 
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cHficatiomSf  itt[undimus,  per  quoa  ostendilur  baplizatis  regatem  et  sacerdotalem  conferri  a  Domino  dignitatem^ 
Nam  in  Veteri  TestamentOf  hi  gui  tegebanlur  in  sacerdotio  vcl  in  regno  sancto  ungebantur  oleo,  et  unctione  ca^ 
jpUis  alH  regnandi^  atii  sacrificia  offerendi  accipiebant  a  Domino  potestatem,.,.  Sed  illud  in  Veteri  Testamento 

oleum  temporale  regnum,  tempordie  sacerdotium,  conferebat Hoc  autem  chrisma,  id  est,  hcec  unctio  qum  vobis 

imposita  estf  illius  sacerdotii  contuUt  dignitatem,  quod  cum  semel  coUatum  fueritf  nunquam  est  finiendum.  Mirum 
certe  quod  tUmmuSj  vos  illo  chrismate  regnum  [uturce  gtoricBf  et  sacerdotium  esse  consecuios.  Verum  non  ego 
tobis,  sed  apostoius  Petrus,  imo  per  Petrum  Christus,  coiUitam  hanc  pronuntiat  dignitatem.  Stc  enim  loquitur 
ad  fideles^  id  est,  ad  eos  qui  baptismate  abiuti  et  chrismate  consecrati  sunt :  Vos  autem  genus  regaie  et  sacerdo- 
tale,  gens  sancta^  etc.  Considerate  ergo  honorem  quem  in  iiio  estis  mysterio  consecuti,  elc.  Quotus  aulem  quisque 
noQ  intelligat,  coniirinationis  [xcv]  sacramentum,  quod  unctione  potissiroum  chrismatts  in  fronle  perflceretury 
hic  indicari  a  Maximo,  qui  memori  menle  teneret,  quae  accepta  a  Christo  atque  ah  apostolis  tradita,  com^ 
nieudata  a  Palrihus  essent  memoriae  hominum  sempitemae?  Sanctus  Cyprianus  epist.  70,  ad  Januarium,  pag. 
190  edit.  Oxon.  an.  1682  :  Ungt  quoque  necesse  est  eum  qui  baptizatus  sit,  ut  accepto  chrismate,  id  est  unctione^ 
esse  unctus  Dei^  et  habere  in  se  gratiam  Cliristi  possit,  Huc  recidunt  quae  scrihit  sanctus  Pacianus  epist.  1,  ad 
Sympronianum :  Si  ergo  et  lavacri  et  chrismatis  potestas,  majorum  ionge  charismatum  ad  episcopos  inde  de- 

Mcendit ergo  nec  chrisma^  nec  baptisma potestaii  ejus  indulta  est,  quia  nihil  propria  usurpatione  manda-^ 

tum  esly  totumque  id  ex  apostoiico  jure  defiuxit.  Paria  his  habent  sanctus  Optatus  Milevitanus  lih.  m  adversus 
Parmenianum,  cap.  5,  pag.  62  edit.-  Anluerp.  an.  1702;  et  lih.  vii,  cap.  4,  pag.  102  seqq.;  et  sanctus  Augn- 
stinus  lih.  xv  de  Trinitate,  cap.  26,  tom.  YIII  oper.,  pag.  708  cdit.  Antuerp.  an.  1700,  quo  loco  unctum  Spiritu 
sancto  Christum  ut  hominem,  aflirmat,  non  utique  oieo  visibili,  sed  dono  gratias,  quod  visibili  significatur  un- 
guento^  quo  baptixatos  ungit  Ecciesia.  Ettractatu  3  in  Joan.  Epist.,  num.  5,  tom.  III,  part.  ii,  pag.  6t6,  uhi  : 
Vnctio  spiritalis,  inquit,  ipse  Spiritus  sanctus  est,  cujus  sacramentum  est  in  unctione  visibiix.  Sed  ne  plurihus 
morer,  nuum  iUum  descriham  iocum  qui  exstat  lih.  ii  contra  epist.  Petiiianij  cap.  104,  pag.  199,  tom.  IX,  qui 
loctisest  hujusmodi :  Sacramentum  chrismatis....  in  genere  visibiiium  signaculorum  sacramentum  est,  sicut  ivse 
baptismuSf  etc.  Jam  sanctus  Leo  Magnus  serm.  ^,  qui  est  quartus  de  NativUate  Domini,  cap.  6,  pag.  54, 
tom.  1  oper.  edit.  Aom.  an.  1753,  populum  docens,  ita  sane  ut  Maximus  scrihit :  Vos,  quos  nuliis  dignius^ 
quam  beatiPetri  apostoii  atloquor  verbis,  genus  eiectum,  regaie  sacerdotium,  etc,  permanele  stalnies  in  ea  fide 
ipuun  confessi  estis  coram  muitis  testibus,  et  in  qua  renati  per  aquam  et  Spiritum  sanctum,  accepistis  chrismti 
talMtare  et  siguacuiam  vita  cetemcB,  Et  serroone  3,  qui  dictus  in  anniversar.  Assumptionis  ad  pontilicatum  su9e 
foit,  cap.  1,  pag.  8  :  In  unitate,  inquit,  fidei  atque  baptismatis  indiscreta  nobis  sodetas,  diiectissimi,  et  gene- 
raHs  est  dignitas^  secundum  iiiud  beati  Petri  aposloii :  Vos  autem  genus  electum,  regaie  sacerdotium,  etc.  Omnes 
enim  in  Christo  regeneratos  crucis  sigtmm  efficit  reges^  sancti  vero  Spiritus  unctio  consecrat  sacerdotes ;  ut  prw- 
ter  istam  speciaiem  nostri  ministerii  servitutem,  universi  spiritaies  et .  rationales  Christiani  agnoscant  se  regii  ge- 
neris  et  sacerdotalis  officii  esse  consortes.  Mitto  qus  de  chrismatis  sacramento  tradidere  Salvianus  Massiliensi^ 
lib.  ni  de  Providentia^  et  Vigilius  Tapsensis  lih.  iii  contra  Eutychem,  num.  7,  et  sanctus  Isidorus  Hlspalensis 
lib.  VI  Origuium,  cap.  19,  et  ven.  Beda  inActa  apostolorum  cap.  x,  et  in  1  Joan.  Epist.,  cap.  ii.  Haud  seca^ 
oensuere  Gneci.  [xcvi]  Confer  concil.  Laodiceu.,  caii.  48,  pag.  789,  toro.  1  Concilior.  edit.  Paris.  an.  1714,  et 
sanctum  Cyrillum  Uierosolymitanum,  catech.  21,  qux  est  Mystagog.  5,  qux  inscripta  est  nspi  XpitruiKTfi^ 
de  Chrismate,  num.  1  seqq.,  pag.  515  seqq.  edit.  Paris.  an.  1720.  Animadvertenduro  autero  est,  Antoniuui 
Augustiuum  Touteeum  monachum  Benediclinum  congregaiionis  Sancti  Mauri,  virum  sane  doctuui  iuque 
Palrum  Graecorum  doctrinis  cumprimis  versatum,  in  admonitione  ad  proxime  indicatam  catechesim  sancti 
Cyrilii,  nuiu.  3,  pag.  eadem,  sic  hahere  :  Quod  apud  Latinos  confirmationis  nomine  designatur^  hoc  Grwci  chri- 
sma^  vel  fixtpw,  unguentum^  appeliare  consueverunt.  Nam  H  in  hoc  sacramento  unctionem  semper  uti  pracipuam 
ejus  partem  spectavere.  Horum  similia  persequuntur  sancti  Basilius  Caesariensis,  Cyrillus  Alexaiidrinus,  alii 
quorum  loca  descriherc  et  nimium  longum  esset,  et  lectoribus  aliquantum  fortassis  afierret  satietatis  alqnc 
fastidii.  Qui  plura  volet,  is  consulat  egregiam  Josephi  Augustini  Orsi  S.  R.  E.  card.  de  Chrismate  confirma- 
torio  dissertationem,  pag.  135  seqq.  edil.  Mediol.  an.  1733.  Illud  wihi  paulo  diligeutius  disquirenduin  videtur, 
quid  sit,  quod  praicipuam  sacrauienti  partem  conGrmationis  Maximus  in  unclioue  capitis  consUtuat,  Patres 
vero  pcrmulti  in  unctione  consignalioneque  frontis?  Innocentius  I,epist.  25,  quae  est  ad  Decentium  Eugubinutn, 
uuiu.  6,  tom.  1  Epistolar.  Romanor.  ponlif.,  pag.  858  edit.  Paris.  an.  1721  :  Presbyteri,  inquit,  nve  extra 
episcopum,  sive  prmsente  episcopo,  cum  baptizant,  chrismate  baptizatos  ungere  licet,  quod  ab  episcopo  [uerit 
cmuecralum ;  non  tamen  frontem  ex  eodem  loco  signare,  quod  soiis  debetur  episcopis,  cum  tradunt  Spiritum 
paracietum.  Confer  annolalioliem  Conslantii  ad  eumdem  sancti  Innocentii  locum.  Verum  Maxinio  («tuoniani 
non  tractationem  aliquaro  de  confirmationis  mysterio  thcologicam  scrihere,  sed  concionem  ad  populum  ha 
bere  instituerat)  non  tam  minute,  neque  tam,  ut  aiunt,  ad  vivum  res  concidendse  resecandscque  sunt  visx; 
•ed  satis  fuit  (quod  interdum  alii  etiam  Patres  fecerunt)  capilis,  cujus  certe  pars  est  frons,  meminisse. 

XXV.  Offerri  sacrificiura  corporis  et  sanguinis  Christi  in  Ecclesiae  altarihus,  Christumque  ipsum  reipsa  pi-a^ 
sentem  in  Eucharistise  sacraiuento  esse,  dogma  est  orlhodoxum  a  Maximo  assertum  ac  pnEdicalum.  Sern». 
78,  pag.  599  fecq.  :  Quid  reverentius,  inquit,  quid  honorabiiius  dici  potest^  iiuam  (luartyrcs)  sub  iiia  ara  r^ 
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qidncere^  in  qua  Deo  iacrificiam  celebratur,  in  qua  offeruntur  hosti(Bf  in  qua  Domtnus  eit  sacerdos Super 

aram  Christus  imponitur..,,  super  altare  Domini  corpus  offertur.,,,  Ibi  pro  peccatortbus  Christi sanguis  effunii^ 

tur.  Convenienter  igitur ibi  martyribus  sepultura  decreta  est^  ubi  mors  Domini  quotidie  celebratur,  sicut  ipse 

Mt:  Quotiescunque  hasc  feceritis,  mortem  meam  annuntiabitis,  donec  veniam Non  immerito  veluti  consortio 

quodam  ilUc  occisis  est  tunwlus  constitutus,  [xcvii]  ubi  occisioms  dominicce  membra  ponuntur..,  Legimus 
plerosque  justorum  Abraham  sinibus  refoveri..,,  nemo  tamen  melius  prwter  martyres  meruit  requiescere^ 
uti  et  hostia  Christus  est  et  sacerdos;  scilicet ,  ul  et  propitiationem  de  oblatione  hostiw  coneequanturf 
tt  benedictionem  perfunctionemque  sacerdotis  excipiant,  Hinc  plaue  liquet,  1*  sacrificari  iu  aris  Ecclesiae» 
i*  offerri  hostias;  y  has  esse  Christum  qui  supcr  aram  imponitur^  cujusque  corpus  super  altare  offer^ 
tur;  4*  pro  peccatoribus  fimdi  ibidem  sanguinem  Christi,  occisionisque  dominica)  lucuibra  poni,  uiorteiu 
auuuntiari  Servatoris  uostri;  5*  Chrisluui  ipsum  sacerdotem  esse;  6**  sacriflcium  esse  propiiiationis , 
etc.  Suiit  bxc  plane  consentanea  doctrinoi  Patrum.  Confer  saoctum  Thomam,  part.  iii,  qu^est.  82,  art. 
i,  quo  loco  Augustini,  Ambrosii,  etc.,  testimouia  profert  eadem  couflnoautium.  Yide  praeterea  quae  ex 
Justino  martyre,  Irena^o,  cxtcrisque  Patribus  afferunt  monachi  Benedictiiii  coiigregationis  Sancti  Mauri, 
Maranus  prsefat.  in  Justiu.  operum,  capp.  10  et  15,  et  Massuetius  in  Irenxi  libros  dissert.  5,  art.  7,  iium. 
7G  seqq.,  ut  caeteros  pnetermittam,  quorum  catalogum  texere  neque  vacat,  neque  Tcro  est  opus.  Quod 
aulem  babet  Maximus  de  propitiatione,  et  benedlctione  sacerdotis,  qnam  excipiant  martyres,  iiori  eo 
pertinet,  quasi  sanctis  martyribus,  aut  peccatorum  quidquam,  aut  reatus  iusit,  quoil  luendiim  propitiatione 
benedictioneqiie  sit;  sed  quo  id  impetretur  quod  postulant.  Non  enim  is  fuit  Maiuuus  qui  culpae  quidquaiii 
aut  reatus  incsse  iis  arbitraretur,  quos  ibidem  praedicat  esse  justos,  sanctos,  prascipuoque  loco  propter  fidem, 
pro  qua  pugn;irunt,  habendos.  Postulari  autem  ait  a  martyribus  vindictam  sanguinis  ibi,  ubi  pro  peccatoribus 
Christi  sanguis  effunditur.  Yindicta  autem  illa  sanguinis  uon  aliud  indicat  quam  eTersionem  rcgui  peccati, 
quam  divin»  justitiae  manifestalionem,  quam  ut  propitius  sit  peccatoribus  Deus,  eisque  beiiedicens  efQciat  ut 
resipiscant,  quam  restitutionem  et  glorifioationem  corporum  sanctorum,  quam  denique  secunduin  adveiitum 
Christi.  Altare  porro  sen  aram  Maximus  mensam  dominicam  vocat  tract.  5  contra  Judacos,  pag.  745,  in  eaque 
paratnm  ait  cosleste  convivium,  nosque  cum  David  cantare  proinde,  scribit,  posse  :  Dondntu  pascit  me^  et  nihil 
tmhi  deerit^  in  loco  pascum  ibi  me  coUocavit.  De  raiione  autem  qua  tenemur  refici  Eucbaristia,  deque  puena 
qii»  instat  indigne  eam  sumentibus,  haec  idem  docet  Maximus  homilia  45,  pag.  158,  cibum  liuuc  esse  nulle 
duUioremj  quem  qui  edere  et  manducare  neglexerit^  vitam  in  semetipso  habere  non  poterit^  sicut  ipse  Dominus 
ait :  Nisi  quis  manducaverit  meam  eamem,  et  biberit  meum  sanguinem,  non  habebit  vitam  in  semeHpso ;  $ed 
potius  ipse  cibtu  tn  judicium  convertetur,  sicut  Apostolus  dicit :  Qui  manducat  et  bibit  indigne^  jutUcium  sibi 
manducat.  Quod  fiUis  Israel  subtUiier  prophetatum  est  in  Testamento.  Manna  enim  iUis  contra  divitia  prwcepta 
traetantWuSf  vermes  effecH  eunt,  id  est,  contumacim  uUares  et  judices.  Qum  sitniUtudo  Chrtstum  [xcviii]  indicat 
Dominum,  quem  qui  suavem  cUmm  et  dulcem  potum  haurire  tteglexerit,  judicem  patietur^  sicut  ipse  ait. 

XXVl.  Etsi  non  ex  instituto  (non  euim  occurrit,  nt  data  opera  ea  de  re  ageret),  at  satis  tamen  Maximus 
ostendit  quae  sua  esset  de  peccatorum  oonfessione  sentenlia.  Atque  ilie  quidem  homilia  115,  pag.  589,  iie- 
eessitatem  confessionfs  iiidicans  :  Omnis  ChristiamiSf  iiiquit,  qui  vuU  iua  peuata  ceUtre^  hk  spiritualUer 
vulpis  est.  Sicut  enim  vutpis  propter  [raudes  $ua$  UUibulis  demoratur^  Ua  et  peccator  tacens  propter  conscientiam^ 
suorum  peccatorutd  foveis  delitescit,  Et  sicut  Ula  twn  audet  inter  tnedias  homittum  turbas  morum  suorum  osteti- 
tare  faUaciam,  ita  et  hie  erubescit  in  media  eccleeia  conver$ationi$  $um  tieqtiitiam  confiteri.  Jam  de  resipiscentia 
dcqne  spe  iiidulgentiai  consequendse  disserens  8!ermone  59,  pag.  501  seq.  :  Amwn^  iiiquit,  Imtandtm  nobi$  e$t, 
quibu$  novi  mysterii  sacrametito  peccata  tolUtntur^  cmUmdaturj  redtUtur  paradi$u$f...  Omnia  latroni$  anteacta 
$ceUra  uimu$  meritum  confe$$ioni$  ab^oUU,  et  quidquid  Unga  mtate  deliquerat^  brem$^mo  $ermone  deUvit.  Nec 
iatrocinii  eum  $ui  apud  Deum  $angui$  damnavitf  quia  Chri$ti  $anguinem  regnttm  credidit  e$$e^  non  pctnam. 
Quod  factum,  carissimit  universo  honunum  generi  profecis^e,  non  dubium  est.  Nam  qui$  de  Dei  gratioj  abso- 
Uto  latrone,  de$peret^  si  tatnen  suppUcatUem  preces  latronis^credulita$  $ub$equaturf  Uabemue  et  aliud  magnifi- 
cum  dotninicm  pietatie  exemplum,  quo  omnem  mortiferm  de$peratiotU$  formidinem  deponente$,  de  ineffabili 
Redemptori$  no$tri  indulgetttia  confidamu$.  Cum  enim  condemnatu$  ab  impii$  penderet  Chri$tu$  in  cruce^  furor- 
que  Judaicu$  iUuderet  Crucifixo,  omnipotentem  Patrem  interfectoribu$  $ui$  ip$e  inter  mlnera  piu$  $uffragator 
orabat^  dicens  :  Pater,  dimitte  iltU :  tiesdunt  quid  faciunt^  etc.  De  pocnitentibus,  de  honim  gradibus,  deque 
data  ipsis  peccatorum  remissione  a  sacerdotibus,  quibus  de  rebus  alii  Patres  disserunt,  Maximus  noii  agit, 
quod  sancto  antistiti  oraliones  ad  populum  habenti  de  iisdem  disputandi  opportunitas  non  obtulisset,  queiu- 
admodum  ne  de  extrema  unctione  quidem. 

XXVil.  Sacerdotio  queraadmodum  habendus  sit  honos,  ostendit  Maximns  homil.  85,  pag.  285,  quo  loco  : 
Si  diUgenter^  inquit,  audistis  evangeUcam  Uctiottem^  inteUigere  potestis^  qum  minUtrU  ac  sacerdotibu$  Dei  reve^ 
rentia  debeatur.  Nam  hos  Spiritus  sancti  remuneratioue  ditatos  esse,  ac  pignus  Spiritus  accepisse  scribit, 
ordinatione  quidem  certe  :  nam  qua  alia  ratioiie,  ue  suspicari  qiiidem  possum.  Eam  ob  causam  altari  eos 
servire,  auimadvertit,  hoc  est  potestate,  quaui  sunt  consecuti,  rem  diviiiam  facere,  exque  allari  proinde  ipsuft 
vivcre  oportere.  Gibum  practerea  verbi  Dei  a  saccrdotibus  esse  luipulo  oorrigeiidum  docet.  Id  muiius  episco- 
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|iit  cumprimis  conipetere,  quibus  non  docendonim  solum  populorum,  Bed  eliam  sontium  puniendorum,  pro- 

bibendorumque  communione  sacrorum,  [xcix|  jus  inessc,  conflrmat.  Ac  de  pignore  quidem  Spirilus,  etc» 

<|ttiKl  sacerdotes  acceperint,  deque  sacerdoiibus  iisdem  aliari  inscrvieniibus  hsec  ille  iradii  bomil.  lii,  pag. 

SS8  seq. :  Domno  ei  Deo  rmlitttmus,  $icut  ait  Apostolus  :  Nemo  militans  Deo  impiicat  $e  negotii$  $mcuUirilniS. 

Vfdemur^  inquam^  non  militare  remi$$i$  ac  flueHtibu$  tunici$,  $ed  habemus  militice  no$tra:  cingulum^  quo  casti^ 

wsonia  interiora  corutringuntur^  de  quo  cinguto  Dominus  ait  ad  apo$tolo$  $uo$ :  Sint  lumbi  vestri  prcecineti,  et 

htcernee  ardenU$  in  manibu$  ve$tri$.  Milite$  igitur  Christi  «timus,  et  $tipendium  ab  ip$o  donumque  percipimu$^ 

$iemt  didt  beatus  Apo$tolu$  :  Qui  dedit  nobi$  pignu$  Spiritu$,  hoc  e</,  qui  Spiritus  $ancti  no$  remuneratione 

difori/...  Catholicu$  ciericu$  hac  sententia  retinetur.  Si  enim  non  contentu$  $tipendii$  fuerit^  qum  de  altari,  Do* 

mhtojubente^  coK$equitur;  sed  exercet  mercimonia^  interee$$ione$  vendit,  viduarum  munera  libenter  amptectiturf 

kk  negetiutor  magi$  pote$t  videri  quam  elericu$,  Jam  vero  homil.  12,  pag.  571  seq.,  de  Yerbi  diviui  prjedicandi, 

deque  pttnieudoruni  soniium  jure  ad  sacerdotes  speciante,  quos  apibus  comparai,  disserens  :  Bene^  inquit, 

iixij  exaadne  sacerdotum;  quia  $icut  ape$  de  divinarum  Scripturarum  flo$euU$  euavia  melia  conficiunty  et  quid" 

fKirf  ad  medicinam  periinet  animarum,  ori$  $ui  arte  componunt.  Recte  comparaniur  apibu$  $acerdote$^  quia  $icui 

Ope»  cazAtatem  eorpori$  prteferunt,  dbum  vitaf  coeie$ti$  exfnbent,  aculeum  tegi$  exercent.  Puri  enim  ad  ^anctifi'' 

etUionem,  iuave$  ad  refectionem,  $everi  ad  ullionem.  Apibus  pUme  $unt  comparandi,  qui  veiut  aiveario  quodam 

§rmtia  matri$  Eccle$icB  contineniurf  in  qua  diver$orum  meritorum  celluia$  dulci$$imi$  prcsdicationibu$  compo* 

nente$j  de  uno  Satvatori$  examine  Chri$tianorum  examina  multa  producunt.,,  Preedicatio  $acerdoti$  in  plebe  $al^ 

tmsdig  e$t  correetio^  et  conte$tatio  judicandi$,  Conte$tamur  enim  Hti$  ante  judicium,  quod  iUo$  maneat  in  ip$o 

judieht  etc.  Quemadmodum  auiem  episcopus  docere,  horiari,  mouere,  reoarguere  eiiam,  si  opus  sii,  popu- 

lam  debeat,  mtelligi  ex  serm.  Maximi  i05  plane  poiest.  Sic  vero  ille  ibid.,  pag.  659,  scribU  :  Interdum,  fra- 

irte,  cum  prcedicamu$y  pteri$que  $ermo  no$ter  videtur  aeperior,  et  ea  qute  $ecundum  regulam  pro$equimur,  ita  a 

wtimnuiGi  accipiuntur,  qua$i  no$traf  $everitatis  au$teritate  promantur.  Dicunt  enim  :  Quam  dure  et  amare  prce- 

^Seamt  epi$copu$,  ignorante$  quod  sacerdotis  nece$$ita$  major  est  quam  voiuntas.  Nece$$ita$,  inquam,  major  e$t 

^eentS,  non  quod  verum  pro$equendi  de$it  volunti$,  $ed  quia  tacendi  silentium  $tatuti  pcena  depeltitur.  Nece^si" 

totem  patimur,  dum  tiinemu$,  ac  per  hoc  cogimur  piu$  po$$e  quam  velte;  et  metuenda  aiii$  ingerimu$,  dum  ip$i 

8eiuti  proprias  formidamu$.  Hcec  autem  e$t  conditio  prtBdicanti$,  ut  nofi  alteriu$  peccata  taceat,  $i  $ua  vutt  de- 

eSnare  peccuta;  et  [c]  emendare  objurgando  fratrem,  ut  in  $e  po$sit  non  perdere  sacerdotem.  Casterum  $i  roiuc» 

nt  cKu»m«(are,  siiere,  ceiare ;  et  illum  tacendo  non  corrigit,  et  u  non  prcedicando  contemnit.  Meliu$  e$t  igitur 

bterepando  emendare  peccatum  quam  $itendo  peccanti$  deHcta  $u$cipere.  In  hoc  enim  po$iti  $umu$,  ut  $i  deiin- 

qutttibu$  non  eorum  ueiera  dixerimu$,  $eeierum  ip$orum  eticm  no$  reatu$  involvat.  Nam  $ic  utique  dicit  Domt- 

mu  per  prophetam  :  Et  tu,  fiii  homini$,  $pecuiatorem  dedi  te  domui  I$rael,  et  audies  ex  ore  meo  verbum,  am 

dAeam  peccatori :  Morte  morieri$,  et  non  ioqueri$,  ut  eaveat  impiu$  de  via  $ua,  ip$e  iniqvu$  in  iniquitute  $ua  mo» 

rietur;  $anguinem  autem  eju$  demanu  tua  requiram,  Eviden$  ptane  et  manife$ta  $ententia,  quce  ^pecntatorem^ 

cnr  taeuerit,  $anguine  polluit  erimino$i;  nec  contenta  e$t,  quod  iniquum  damnat  iniquita$,  ni$i  et  illum  reum 

statuat,  qui  eamdem  iniquitatem  noiuit  increpare.  Videle  ergo  quantum  maium  $it  delinquenli$.  Delinquen$  ip$e 

peecat,  et  $acerdos  arguitur.  Ip$e  $e  deticti$  $ui$  juguiat,  et  de  manu  episcopi  $angui$  exquiritur.  Loquendum 

e$t  igitur  et  clamandum,  ne  $itentium  no$trum  in  die  judidi  idem  peccator  excu$et;  et  qui  dissimulat  esse  parfi- 

cep$  $anctitati$,  tunc  socium  criminetur  erroris...  Specuiator  utique  dicitur,  tjui  veiuti  in  quadam  eubiimiarce 

C9nmten$  adjacenti  popuio  pro$picit,  ne  qui$  in  eum  $ubito  ho$ti$  obrepai;  $ed  de  ilio  $oUicile  curam  haben$y 

pleb$paci$  dutcedine  potiatur ;  qui  $i  aHquid  adversi  repente  conspexerit,  mox  indicet,  con$tanter  annuntiet,  utet 

tm$  ad  cavendum  perieutum  $it  paratu$,  et  ho$ti$  fugiat  deprehen$u$.  Ca*terum  st,  urgeute  adver$ario,  $pecuiator 

di$$iwmlaverit,  taeuerit,  neglexerit;  tunc  fit,  utinopinatu$  prceoccupetur  popuiu$,  et  inimicu$  $upervenien$  debac- 

chetur,  atque  ideo  omni$  cuipa  ei  ascribitur,  qui  toqui  noiuit,  ut  salvaret  plurimo$;  $€d  tacere  maiuit,  ut  periret 

ip$e  cum  pturibu$.  Ho$  ergo  $pecuiatore$  a  Domino  constitutos,  quos  esse  dicimus,  m$i  beatis$imo$  $acerdote$, 

qui  veiut  in  subtimi  quadam  arce  $apientias  coiiocati  ad  tuitionem  popuiorum,  supervenientia  malaeminu^in- 

tuentur,  et  adhuc  longe  po$iti  contemplantur  futura  $upplicia,  non  oculi  eamaii$  intuitu,  $ed  prudentio!  $piritaii$ 

aepeetu.  Et  ideo  tacere  non  po$$unt,  $ed  ctamare  coguntur,  ne  per  eiientium  gregem  Chri$ti  diabolu$  ho$:i$  inva- 

dat.  Ck>nsulito  pneierea  sermonem  i04,  pag.  661  seqq.  De  jore  quo  criminosos  episcopus  possit  probibere 

privareque  commonione  sacrorum,  paucis,  sed  saiis  explicaie  agit  Maximus  bomilia  i7,  pag.  146;  scribit 

enim  :  Crtmtnosoa  epi$copi  $ententia  projici  de  con$ortio  Chri$tiano.  Ad  sacrorum  enim  aniisiiies,  quibus  onus 

est  imposiium  tractandi  Evangelii,  perlinet,  $orde$  amputare  popuiorum;  quemadmodkm  ad  ferrum  gestantem 

agricoiam  $pectat  $armenta  deputare  vinearum;  horoilia  57,  pag.  ili. 

[ci]  XXTin.  De  nupiiis  sic  habet  homilia  25,  pag.  67  :  Vadit  ad  nuptia$  Dei  Filiu$ ,  ut  qua$  dudum  pote- 
itaU  con$Htuit^  tunc  proB$enti<B  $u<e  benedictione  $anctificet.  Et  homil.  17,  pag.  50  :  Nec  minu$,  itiquit,  etinm 
nolns  extuitattdum  e$t,  eo  quod  in  hac  $acrati$$ima  aiei  huju$  (Epiphanix)  celebritate,  $icut  paUrna  traditibne 
mutruimur,  ip$e  Chri$tu$  Dominu$  no$Ur  ad  terrena$  invitatu$  nuptia$  advenerat,  non  ut  illo  deiectaretur  con» 
tieio,  $ed  ut  nnptiarum  $e  e$$e  demon$traret  auctorem,  ea$demque  sanctificans  divina  ip$iu$  iimote$cerct  tir^ 
ius,  etc. 
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XUX.  Ecclesiam  e  Ghrisli  Senratoris  lalere  salutarique  vulnere  manasse,  Pairuni  (a)  C2Cterorm[i  diceiidi 
rationem  imitatus,  scribit  Maximus  liomil.  55,  pag.  172,  et  serm.  5i,  pag.  486,  ubi  :  In  ip$o,  iiiquit,  nrnm^ 
naseentU  exordio,  cum  mater  illa  omnium  viventium  Eva  de  dormienlis  Adce  coita  producta  est;  maler  univer* 
fortim  credentium  Ecclesia  ex  latere  Christi  in  cruce  morienlis  demonstratur  nascitura,  Qux  quidem  eo  speclant, 
ut  sanguine  et  aqua  e  iatere  Christi  manantibus  sanclam  Ecclesiam  fuisse  significatam  commonstrent.  Atque 
huc  revolvuntur  qure  docet  sanctus  Augustinus  sermone  5,  alias  1,  ex  Sirmondianis,  num.  3,  tom.  Y  oper. 
cdit.  Antuerp.  an.  i700.  Nam,  quid  profluxit  de  latere,  inquit,  nisi  sacramentum  quod  accipiunt  fideles?  Spi- 
n/us,  sanguis  et  aqua.,..,  De  ipso  sanguine  et  aqua  significatur  nata  Ecclesia,  Et  quando  exitit  sanguis  et  aqua 
de  latere  ?  Cum  jam  dormirel  Christus  in  cruce.  Quia  Adam  in  paradiso  somnum  accqnt^  et  sic  illo  de  latere  Eva 
producta  esi.  Gur  porro  sanguine  et  aqua  signiticetur  Ecclesia,  ex  iis  perspicitur,  quae  Joannes  Chrysostomusy 
loco  proxime  indicato,  aiiimadvertit.  Atque  is  :  Ex  t/ia,  inquit,  aqwa,  et  sanguine  tota  constal  Ecclesia.  Testis 

est  ipsedicens  :  Nisi  qui  renaius  fuerit  ex  aqua  el  spiritu^  non  potest  introire  in  regtwm  coBlorum Et  na- 

scimur  quidem  per  aquam  baptismatis,  alimur  autem  per  sanguinem,  Yides  quomodo  simus  ex  carne  ejus  et  ex 
ossibus  ejusy  dum  ex  sanguine  iUo  et  aqua  tum  nascimur,  tum  alimur?  (b)  Et  quemadmodum  Adamo  dormiente 
mulierest  condita,  sic  Christo  mortuo  facta  est  Ecclesia  ex  ejus  iatere.  Scilicet  qui  Ecclesiam  constiluunt  ex 
aqua  renati  sunt,  alunturque  sanguine  Servatoris.  Quo  quidem  recidunt  quae  Maximus  homilia  55,  complexus 
est  pag.  i7i.  Pneterea  Ecclesiam  navis  instar  esse,  cujus  figura  fuerit  arca  Noemi,  Scripluris  majorumque 
traditioni  Maximus  insistens,  docet  pag.  487,  et  homilia  55,  pag.  i74,  et  sermone  94,  pag.  64i,  ubi :  Qu4g 
naviSy  inquit,  in  altum  sceculi  hujus  ita  natat ,  ut  pereunte  mundo^  omnes  quos  suscipit  servet  Hloisos.  Cujus 
figuramjam  in  [cii]  Veteri  videmus  Testamento.Sicut  enim  Noe  arca^  naufragante  mundo^  cunctos,  quos  susce- 
peratf  incotumes  reservavit ;  ita  et  Petri  Ecclesia ,  conflagrante  sceculo^  omnes  quos  amplectitur  reprtesentabil 
Ulassos^  et  sicut^  tunc  transacto  diiuvioy  ad  arcam  Noe  columba  signum  pacis  detulit;  ila  et  transaclo  judicio^ 
ad  Ecclesiam  Petri  Christus  pacis  gaudium  defert.  Atque  Scripturarum  quidem  auctoritate  ostendi  potest,  ar. 
cam  Noemi  fuisse  Ecclesiae  symbolom  seu  figuram.  Yide  Epistolam  priorem  sancli  Petri,  cap.  iii ,  vers.  20 
seq.  Patrum  autem,  qui  idem  ipsum  confirmariut,  vetustissimus  Justinus  martyr  fuit.  Coiifer  ejus  Dialogum 
cum  Tryphone  iium.  88,  pag.  242  edit.  Yenet.  an.  i747.  Huncest  secutus  TertuIIianus,  qui  L'b.  de  BaptismOf 
cap.  8,  pag.  227  edit.  YeneUB  an.  1744,  Quemadmodumt  inquit,  post  aquas  diiuvii^  quibus  iniquitas  antiqua 
purgata  est^  post  baptismum  (ut  ita  dixerim)  mundi^  pacem  cceUstis  irce  praico  columba  terris  annuntiavit  de- 
missa  ex  arca,  et  cum  olea  reversa  :  quod  signum  etiam  apud  naliones  pacis  prcetenditur ;  eadem  dispositione 
spiritalis  effectus^  terrm,  id  est  carni  nostras^  emergenti  de  lavacro^  post  vetera  deUcta,  columba  sancti  Spiritus 
advolat,  pacem  Dei  a/ferens^  emissa  de  coelis,  ubi  Ecclesu  est  arca  figurata.  Consentiunt  sanctus  Cyprianus 
lib.  de  Unilale  Ecclesite,  pag.  109  edit.  Oxon.  an.  1682,  ubi  :  Si  potuit,  ioquit,  evadere  quisquam,  qui  extra 
arcam  Noe  fuit;  et  qui  extra  Ecclesiam  foris  fuerit^  evadat.  Monet  Dominus,  et  ttidt :  Qui  non  est  mecum  ad- 

versus  me  est,  et  qui  non  mecum  coUigit,  spargit Qui  aUbi  prceter  Ecclesiam  coUigitj  spargit,  eic.  Sanctus 

Cyriilus  Uierosolymitanus ,  catechesi  17,  num.  10,  pag.  269  edit.  Paris.  aii.  1720;  sanctus  Ambrosius,  lib. 
de  Noe  et  Arca,  cap.  i3,  num.  25,  pag.  276,  et  cap.  15,  num.  52,  pag.  290,  tom.  I  edit.  Yenelx  an.  1748 ; 
sanctus  Hieronymus,  epist.  ad  Damasum,  qux  est  inter  Damasianas  10,  uum.  2,  pag.  546  edit.  Paris.  Cou- 
slantii  an.  1721,  quo  loco  de  Ecclesia  Petri,  seu  de  Romana  sede  agens  :  Quicunque,  inquit,  exira  hanc  do- 
mum  agnum  comederit,  profanus  est.  Si  quis  in  arca  Noe  non  /tienl,  peribit  regnante  diluvio.  Sanctus  Joaimes 
Chrysostomus,  homil.  in  terras  motum  et  Lazarum^  num.  7,  tom.  1,  pag.  783  edit.  Paris.  an.  i7l8,  ubi  : 
Mtjsteria  fuerunt,  inquit,  qua:  marrantur,  et  rerum  futurarum  figura,  qua:  tunc  fiebant.  Nimirum  arca  fuit  Ec- 
clesia,  Noe  Christus^  columba  Spiritus  sanclus,  oieas  folium  Dei  betUgnitas,  etc.  Sanctus  Augustinus,  lib.  v  dc 
Baptismo,  cap.  extremo,  num.  39,  pag.  i08,  lom.  IX  operum,  et  lib.  xv  de  Civ.  Dei,  cap.  26,  pag.  310, 

tom.  YU  edit.  Antuerpiw  an.  1700,  sic  habet :  Quod  Noe  hominijusto imperat  Deus,  ut  arcam  faciat,  in 

qua  cum  suis,  id  est  uxore,  filiis  et  nuribus,  et  cum  animalibus,  quce  ad  iUum  ex  Dei  prcecepto  in  urcam  ingressa 
sunt,  Uberaretitur  a  tUluvii  vastitate,  procul  dubio  figura  est  peregrinantis  in  hoc  sceculo  civitatis  Dei,  hoc  est 
Ecclesite ,  qute  fit  saU^a  per  Ugnum ,  in  [  ciii  ]  quo  pependit  mediator  Dei  et  liominum  liomo  Christus 
Jesus.  Hinc  Christiani  veteres  id  figurae  genus  pingi  sculpivc  curarunt.  Qua  de  re  consuli  poterunt 
Ciampinius,  BooarroU ,  Mafieius ,  Boldeltus,  alii  quorum  roeminit  Mamachius  tom.  1,  pag.  78  et 
264,  et  tom.  III  Anlf^tijtomm  Christianorum,  Ilb.  iii,  part.  i,  cap.  1,  §  3,  nura.  5,  pag.  51  seq.  De 
navi  qu£  Ecclesiam  ilem  exhibeat ,  quxque  proinde  pingi,  incidi ,  insculpive  lapidibus,  etc,  soleiet,  confcr 
Clemenlem  Alexandrinum ,  \ib.  m  Pasdagogi,  cap.  11,  pag  245  edit.  Paris.  an.  1641,  et  sanclum 
Ambrosium  in  Luc.  lib.  iv ,  num.  70  seq.  ,  pag.  848 ,  tom.  U.  Yide  pneterea  velera  inonu- 
menta  qux  attulere  Hieronymus  Alexander  Junior,  aliique  quos    recenset  Mamachius    lib.    iiidicalo, 

(a)  Yide  sanctum  Joanneni  Chrysostomum,  homil.  num.  10,  pag.  44,  edit.  Paris.  ann.  1720,  et  catech. 
dc  Laude  Maximi,  num.  3,  pag.  215,  tom.  UI  opcr.  13,  num.  21,  pag.  193,  et  sanctum  Ambrosium,  lib. 
edit.  Paris.  aim.  1721,  et  saiictum  Augustinum  loco  x  tn  Luc.  Evangel.,  num.  155,  tom.  11  opcr.  edit.  Ve- 
niox  describenilo.  Delae  an.  1748,  Tertullianum,  lib.  de  Baptismo,  C9p. 

(b)  Consule  sauctum  Cyrillum  HierosoK,  catech.  3,     15,  pag.  230,  cdit.  Yei)Clac,an.  1744. 
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iMim.  54,  pag.  98.  J;im  Maximus  homilia  50,  pag.  154,  explicaiis,  quamobrcm  navi  siinilciu  Uical  Eccle- 
ftuin  :  Cttfit  a  notttis,  inquit,  scindilur  mare^  prius  ab  ipsig  (iiautis)  arbor  erigitur,  velum  diitenditur,  ut ,  cruce 
Ihmim  facta,  aquarum  fluenta  rumpantur,  et  hoc  dominico  securi  signo  portum  salutis  petunt,  periculum  nwrtis 
eoadunt;  figuraenim  sacramenti  qurndam  est  velum  suspensum  in  arbore^  quasi  Christus  sit  exaltatus  in  cruit; 
alque  ideo  confidentia  de  myslerio  vemente ,  homines  ventorum  procellas  negligunt ,  peregrinationis  vota  susci' 
phmt.  Sicut  ttutem  Ecclesia  sine  cruce  stare  non  potest,  ita  et  sine  arbore  navis  infirma  esL  Slatim  enim  dia- 
Mus  inquielat^  et  illam  tifintus  allidit.  At  ubi  signum  crucis  erigiiur^  statim  et  diaboli  iniquitas  repellilur^  et 
tentorum  procella  sopitur. 

Ac  de  symbolis  arc»  navisque  haclenus.  Nunc  de  vinex  luiiacque  coraparatione  cum  Ecclesia,  ac  do 
Ecclesise  ipsius  propagatione  ampliiicationeque  ob  pnedicationem  Verbi  Dei ,  fusumque  a  martyribus  san- 
gtiiiiem,  quae  sunt  a  Maximo  tradita,  explicabo  brevi.  Ergo  Maxiiuus  homilia  30,  pag.  478,  Noe,  inqtiil, 
«ff  aqricola  cum plantasset  vineam»..,  Christum  significavit,  qui  vineam  [ecit  Ecclesiam,  Quotus  auteiii  quis- 
que  est,  qui  non  a  Patribus  niodo ,  verum  etiam  a  Christo  ipso  Servatore  in  Evangelio,  Ecclesiaiii  vineae 
futsse  comparatam,  ignoret?  Jam  vero  homilia  101,  pag.  558,  Fulget  Ecclesia,  inquit,  non  suo,  sed  Sulvatoris 
tuminey  et  radiat  non  proprio  nitore,  sed  Patris,  sicut  Apostolus  ait,  dicens :  Vivo  autem  jam  non  ego;  vivit 
vero  in  me  Christus ;  et  iterum :  Ut  sit  primogenilus  in  multis  (ratribus.  Recte  plane  lunm  tomparatur  Ecclesia^ 
quoniam  et  ipsa  nos  lavacri  rore  perfundit,  et  terram  corporis  nostri  baptismalis  rore  vivificaL  Recte  lunas  com- 
paratur  Ecclesia^  quia  et  ipsa  augmentum  acquirit,  patiturque  defectum,  Minuitur  enim  sccpe,  [requenter  imgetur. 
MinuUur  persecutionibus,  prcedicationibus  ampUatur,  Decrescit  cum  minuitur  fiUis,  crescit  cum  martyribus 
eoronatur;  et  eadem  causa  quas  tribuit  iUi  defectum^  ipsa  prmtat  augmentum  :  frequenter  enim  quos  doiet  per- 
secutores,  ipsos  recipit  confessores,  Qua:  sane  Patrum  [dvj  omnium  una  vox  [uit.  Justinus  martyr  in  Diahgo 
mm  Tryphone,  num.  110,  pag.  !214  edit.  operum  Veneke  an.  1747.  Dum  gladio,  inquit,  percutimur,  dum 
erucifigimur,  dum  feris  tradimur,  et  vinculis,  U  igni,  et  omnibtu  aliis  tormentiSf  a  con/eutojie,  ut  mani[estum 
«tf ,  non  discedimus.  Sed  quanto  magis  taUa  nobis  infUguntur,  eo  pUires  alu  per  nomen  Jesu  Christi  fideles  fiunt, 
Quemadmodum  vitis,  si  quis  partes  ilUu  amputel ,  qu<e  [ructum  [erunt,  ita  proficitt  ut  aUos  fiorentes  et  fructi- 
feros  paimites  rursus  proferat.  Idem  nobis  quoque  evenit,  Gonsonant  his  quae  scribit  Tertullianus  in  lib.  ad 
Scapulam,  cap.  4,  pag.  72 :  Non  deficiet,  inquit,  ha:c  secta,  quam  tunc  magis  cBdificari  scias  cum  casdi  videtur. 
Et  Apotogetici  cap.  ultiino,  pag.  40 :  Plures  efficimur,  quoties  metimur  a  vobis.  Semen  est  sanguis  Christiano" 
rum.  Horum  sunt  similia  quse  complexi  sunt  sanctus  Cyrillus  Hierosolymitanus  caiech.  18,  iium.  27,  pag. 
S98,  sanctus  Gregorius  Nazianzenus  orat.  25,  pag.  414,  tom.  1  edit.  Coloo.  an.  1690,  quo  loco,  Persecutionest 
inquit,  iUustriorem  ipsam  {EcclesiatA)  splendidioremque  per  suppUcia  reddebant,  El  carmine  11  ad  Episcopos» 
lom.  H,  pag.  8!S,  ubi  sic  habet : 

Namque  etiam  hostilis  ruror,  atque  imroaoia  quaeque 
Su}tplicia  adclider;inl  atiimis  nova  robora  ooslris, 
Iormeuiisc|ue  tides  gravibus  m.ige  fulia  vigebat. 

Sanctus  Ambrosius  epist.  72,  num.  14,  pag.  1175,  tom.  UI  oper.  edlt.  Venetae  an.  1751 ,  Per  martyres  cumu" 
latam,  aitessc,  non  minutam  reUgionem.  Sanctus  Joannes  Chrysostomiis ,  lib.  adversus  Judxos  et  gentiles, 
QmodChristus  sit  Deus,  num.  12,  pag.  258,  tom.  I.  SanctusAugustinus  inpsal.  xl,  num.  1,  pag.  258,  tom.  IV 
edit.  Antuerp.  an.  1700  quo  loco  :  Persecutiones  diabolus  in  Ecclesiam  concitavit  adperdendum  nomen  Christi, 
inquit, ....  Ut  moreretur  iterum  Christus  non  in  capite^  sed  in  corpore  nio,  occisi  sunt  et  martyres.  Ad  multi- 
pUcandam  EccleHam  valuil  sanctus  sanguis  effusus  :  seminationi  accessit  et  mors  martyrum.  Pretiosa  in 
conspectu  Domini  mors  justorum  ejus.  MuUipUcati  sunt  magis  magisque  Christiani,  el  non  est  impletum  quod 
dixerunt  inimid. . . .  Sedent  pagani,  et  computant  sibi  annos,  audiunt  [anaticos  suos  dicentesy  aUquando  Chri- 
stiani  non  erunt ....  Adhuc  dicunt :  Quando  morietur  et  peribit  nomen  ejus.  Bis  victi,  vel  tertio  sapite.  Mortuus 
esi  Christus,  non  periit  nomen  ejus :  mortui  sunt  martyreSf  muttipUcata  est  magis  Ecclesia.  Crescit  per  omnes 
genles  nomen  Christi,  qui  de  morte  sua  et  resurrectione  prcsdixit;  qui  de  mortibus  marlyrum  suorum  et  de 
corona  prasdixit.  Et  scrmone  1  in  psal.  Lvni,  num.  5,  pag.  418  :  Effusus  est  magnus  et  muUus  martyrum 
eanguis  ,  quo  effuso,  tanquam  seminata  seges  Ecclesice  [ertilms  totum  mundum,  sicut  ttunc  conspicimus^  occu- 
pavit.  Et  sermone  52  in  psal.  cxvui,  num.  6,  pag.  I02i.  Quis  non  videat  auantum  Mdjuvarit  Ecclesiam  san- 
quis  [cv]  Ecclesi(6?  Quanta  ex  ilUi  semente  seges  toto  orbe  surrexerit?  £t  lib.  xxu  de  Civit.  Dei,  cap.  6,  pag. 
499,  tom.  VII :  A  Christo  Deo  non  solum  colendo,  verum  etiam  confitendo  kmtam  per  orbem  terrarum  martyrum 
multitudinem  metus  revocare  non  potuit,  non  levis  offensionis  animorum ,  sed  immensarum  variarumque  paena 
ncm,  et  ipsius  mortisy  qux  plus  cceteris  formidatur.  Neque  tunc  civitas  ChrisU ,  quamvis  adhuc  peregrinaretut 
ia  terris,  et  haberet  tamen  magnorum  agmina  populorum ,  adversus  impios  persecutores  suos  pro  temporaU 
eatute  pugnavit ;  sed  potius  ut  obtineret  celernam,  non  repugnavU.  Ugobantur,  includekanUir,  casdebantur  ct 
muUipUcabantur,  Sanctus  Leo  Magnus  sermone  85,  qui  est  de  NataU  apostolorum  Pelri  et  Pan/i,  cap.  G, 
pag.  257,  lom.  l  opcruin  edit.  Romse  an.  1755:  Nonminuitur,  inquit,  pers^cti^foni^us  Ecclesiay  sed  augctur; 
et  semper  Dominicus  ager  segele  diliori  vestitur,  dum  gaana,  quce  singula  cadunt,  muUipUcata  nascuntur,  Hus 
Paires  coiiseclatus  Maxiuius  pensit  scriberc  serinone  5^,  pag.  528  :  Vexatur  Ecclesia  manibus  cruentofum^ 
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non  ut  iitler  suppUcia  poenasqne  deficiat;  sed  ut  per  muUimodoi  victoriarum  titulos  in  omnem  pulchrihtdiMem 
cruore  triumphantinm  martyrum  decoretur, 

Ante  Cbrislum  iinlum  Ecclesiam  Gliristi  viguissc,  Maxiuius  idem  animadvertit  homil  lOi,  pag.  558«  qua  de 
doctrina,  utca;lerospraciennittam,  confer  Augustinuro,  lib.  i  de  Baptismo conirai  Donatisias,  cap.  i5  seq.,  iiuin. 
2lseq.,  tom.  IIC,  pag.  62.  Atque  eam  quidem  Eccicsiaui,  idem  docet  Maximus,  ibid.,  evertere  fuisse  coiiatos 
Jaiuuem  et  Mainbrem  ,  cum  Mosi  restitere.  Jam  vero  tunc  eam,'  quod  flnibus  fere  Palxstinx  continerelur, 
propagataque  ad  gentiles  non  esset,  fuisse  sterilem.  Homilia  95,  pag.  555  :  Requirfgnus^  inquit,  quce  sit  ista 
civitaSf  quas  sterititate  taborabat,,, .  Legimus  in  eodem apostolo  dictum  de  Ecclesia  :  Lcetare^  sterilis^  qute  non 
paris ;  erumpe,  et  exctama,  quce  non  parturis.  Ergo  Ecctesia  esl  ilta  steriiis  civitas,  quas  ante  adventum  Christi^ 
aquarum  vitio,  hoc  est  sacrilegio  gentilium  poputorumt  steriiitatem  sustinens,  Dei  filios  procreare  non  potuisset. 
Vbi  venit  ChristuSf  velut  vas  fictile  assumens  corpus  humanum^  vitia  sanavit  aquarum^  hoc  est  resecavit  sacrilegia 
popuiorum,  Statim  Ecclesia ,  qu(e  erat  sterilis ,  eospit  esse  fecunda.  Unde  et  Aposlolus  dicit :  Lastare^  steritis. 
Plures  enim  filios  ex  eo  Ecclesia,  quo!  erat  sterilis  procreavit^  quam  Synagoga-{a),  qua  (cum  PalcsiiiKe  fluibus 
contineretur)  erat  (ecunda^  susceperit.  Sunt  haec  plane  consefttanea  iis  qux  ab  caeieris  Palribus  luonumeiitis 
fuere  tradiia  litierarum.  Imprimis  autem  a  Cyrillo  liierosolymitano  catechesi  i8,  num.  26  seqq.,  pag.  298; 
db  Joanne  Cbrysostomo  m  Isaias  cap.  ii,  nuio.  5,  pag.  21  seq. ,  toiu.  Yl  et  in  cap.  iv  Epist.  ad  GalataM^ 
num.  4,  tom.  X  pag.  7i0  seq.,  ubi  S.  docior:  Qtto?,  Inquit,  antehac  steritis,  et  quas  deserta?  Annon  per" 
spicuum  [cvi]  est  hanc  esse  Ecctesiam  ex  yentibus,  quas  antehac  Dei  cognitione  fmt  privata?  Quee  vero  est  itta  quve 
habetvirum?  Nonne  liquet  hanc  esse  Synagogam?  Attamen  hane  multituiUnem  tiberorum  superavit  sterilis; 
siquidem  hwc  unam  duntaxat  habebat  gentem :  sed  EcciesicB  /S/tt  Graiciam^  Barbariam^  terram^  maret  deuique 
orbem  universum  implent. 

Credi  porro  Ecclesiam  oporiere,  afBrmat  Maxirous.  Quemadrooduro  autem  credenda  sit,  explicat  tractatu 
i  de  Baptismo,  pag.  7i4.  Quod  interrogavimus^  inquit,  eredis  in  sanctam  Ecciesiam  et  remiseionem  peccatorump 
non  eo  modo  interrogavimusy  ut  quomodo  in  Deum  creditur,  sic  in  Ecclesiam  sanctam  catholicam.  Propterea 
sancta  et  catholica  est^  quia  recte  credit  in  Deum.  Non  ergo  diximuSj  ut  in  Ecclesiam^  quasi  in  Deum  crederetis; 
ked  intelligite  nos  dicere^  et  dixisse:  Ut  in  Ecclesia  sancta  et  cathoHca  conversantes^  (4)  tii  Deum  crederetis.  Et 
homilia  85,  pag.  272  :  Sanctam  Ecclesiam.  Vere  sancta  est  Eectesia  confitenda,  per  quam  ei  sanctificatio  est 
data  mortaiibus,  et  crescente  credentium  numero ,  omnium  pene  Unguis  in  Dei  laudes  sanetior  mundus  exsuttat, 
Sancta  est  Ecclesia,  quce  baptismi  sacramento  peccatorum  contagione  detersa,  terrarum  incoias  transmittit  ad 
caium.  En  modo  quo  sanctaro  intelligat,  et  quo  caiholicam  Maximus  :  sanctam^  quod  rccte  in  Deum  credat^ 
quod  sanctificatio  mortalibus  data  per  eam  sii,  quodque  baptismo  peccatorum  contagione  detersa,  lerraruiu 
incolas  transnultat  ad  coelum ;  catbolicam  autcm,  quod  propagata  latissime  per  orbem  terrarum  ita  sil,  ut 
omnium  pene  linguis  in  Dei  landcs  sanctior  mundus  exsuliet.  Homilia  quuque  9,  pag.  26 :  Ineluctabiti^ 
inquit,  fide  ac  devoiione  solita,  sacerdotis  tot  semper  monitis  inhasrentes ,  per  religiosi  itineris  vias  ac  verilatis 
temitas  ,  quas  universa  tenet  Ecciesia  gradienteSy  magis  magisque  hoereticormn  devia  et  diaboiica  calcate 
figmenta.  Ac  scinpcr  quidem  verain  docirinam  al  EcClesia  caiholica  teneri  atque  doceri  idcm  Maximns 
ttatuit  homilia  45,  pag.  i40:  7>omini,  inquit,  sapicntia  nonasserta  estj  non  queesita;  non  enim  didicita  ma- 
0iirOy  sicut  tpsi  Judasi  dicunl :  Quomodo  hic  iitteras  novitj  cum  nou  didicerit,  et  ipse  dicat :  Mea  doctrina  non 
estdehoc  mundo,  sedejusqui  misit  me.  Hocest,  quod  ait  de  suoeriore  contextum;  quo  vestimetito,  vei  quibus 
omnibus  vestimentis  Ecclesia  catuolica  seuper  avicta  est. 

[cvuj  XXX.  Agc  vero  considereiuus,  qucmadmoduro  et  quaro  ob  causam,  Ecclesiam  eatholicam  Maximus 
et  navim  et  Ecclesiam  Petri  vocet.  Scribit  enim  ille  hoc  modo  (c)  :  Videamus ,  quas  sit  ista  navicuia  Simonis 
Petrif  quam  ad  docendum  de  duabus  magis  opportunam  Dominus  judicavit^  quw  et  tutum  Saivatorem  prasstet  ab 
injuria^  et  creduiitatis  liondnibus  targialur  eioquia.  Invenimus  enim  jam  Dominum  navigasse  in  alia  navi,  et  gra-^ 
vibus  injuriis  iacessitum.  Navigavit  enim  cum  Moyse  in  mari  RubrOy  quando  populum  Israel  per  undarum  fiuenta 
transvexit;  sed  gravibus  est  affectus  injuriis^  sicut  ipse  ait  in  Evangelio  ad  Judceos :  Si  crederetis  Moysi,  et  mihi 
crederetis.  Injuriaautem  Salvatoris  est  incredulitas  Synagogm.  Ergo  Petri  navem  elegit^  Moysi  deserit;  hocest 
spernit  Synagogam  perfidam ;  fidelem  assumit  Ecclesiam.  Duee  enim  quasi  naviculas  a  Deo  destinata  sunt^  quce 

in  hoCj  tAnquam  in  mari^  mundo  salutem  hominibus  jnscarentur Exhis  duabus  navicutis  una  reiinquitur  aU 

terram  inanis  et  vacua ,  altera  producitur  in  altum  onusta  vel  plena,  Vacua  enim  Synagoga  relinquilur  in  lil 
tore^  quia  Christum  cum  prophetarum  amisit  oraculis;  onusta  autem  Ecclesia  in  aitum  assumiturf  quij^  Dominum 

(a)  Yide  etiam  bomiliam  i8,  pag.  5t.  minicorum  nomine  honestare  nituntur)^  neque  ubi  sit 

(b)  Yide  Cyrillum  Hierosolymitauum,  catech.  18,  mmpticiter  Ecclesia;  sed  ubi  sit  cathoiica  Ecctesia.  IIoc 
num.  25,  pagl  297,  Ubi  leges  :  Tibi  tradidit  fides  ita  enim  proprium  nomen  esl  hujus  sanctw^  et  matris  om- 
tenendum :  tEt  in  unam  sanctam  Eectesiam  cathoit"  nium  nostrorum.  Quo  etiam  8))ectant,  quae  docet  sau- 
camf  I  ut  eorum  abomlnanda  cottegia  fugiens,  adhcs-  ctus  Augustinus  lib.  contra  Epistolam  Manichasi 
reassemper  catholicce  EccleMce,  in  qua  et  renatus  es.  cap.  4,  uuni.  5,  pag.  110,  tom,  YIII  operiun  ediU 
Et  si  ^ando  peregrinatus  fueris  m  civitatibus  ^  ne  Aniuen).  an.  1700. 

simpiiciter  requiras  ubi  sit  dondnicum  (nam  et  impio-         (c)  Sermone  94,  png.  640  seqq. 
rum  sectw  atque  hanreses  suas  ipsorum  speiuncas  do- 
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€um  Mpo*toUniim  iocirina  $uiee[nl.  Synagoga^  inquam^  relimfuitut  ua  Urra$ ,  quttst  terrenU  inhesretn  operanU» 
Uu^;  Ecciena  autem  tn  attitudinem  evocatur^  laMpiam  ccdorum  profunda  sacramenta  diuutiens^  in  illam  sdlicct 
altitu^nem  de  qua  Apoitoius  ait :  0  aititudo  dimtiarum  sapientiai  et  scientice  Dei.  Propterea  dicitur  Petro  :  Dut 
4n  attum^  koe  est  in  profundum  disputationum  («)  generaiionis  ditinee.  Quid  enim  tam  profundum  quam  quod  ail 
Pelrus  ad  Bominum :  Tu  es  Christus  Filius  Dei  tivi?  Quid  tam  terrenum  quam  quod  de  Domino  dixerunt  Judm  : 
Nonne  hic  esi  fitius  Joseph  fabrif...,  Unde  ait  Salvator  Peiro  :  Quia  non  caro  et  sanguis  tibi  hoc  revelavit,  sed 
Vater  meiif ,  ^  m  coilis  esi,  Phariscns  autem  dicit :  Quomodo  potestis  bona  loqui ,  cum  sitis  nequam  f  llanc 
ijfimr  80LAII  £ccLE9LB  NAVBM  oscemUt  DominuSt  m  qiia  Petrcs  magister  est  constitctcs  :  dicente  Domlxo  - 
Super  hanc  petram  ofdificabo  Ecciesiam  meam.  Quse  navis  in  altum  swculi  liujus  iia  natat,  uiy  pereunte  mundo^ 
cmnes  quos  euscipil  servet  iilmsos,  Cujus  figuramjam  in  Veteri  videmus  Testamento.  Sicut  enim  Noe  arca^  nau- 
fragante  mundOf  cunctos  quos  susceperat  incoiumes  reservavit;  ita  et  Petm  Ecclesia,  confiagrante  swculo ,  om- 

MKS  QC08  amplectitur,  REPRiESENTAinT  iLLiESOS Scd  quoniom  hauc  eamdem  naviculam  Petri ,'  de  qua  nune 

Donunus  ceeteUis  doctrinm  sute  sacramenta  depromit,  legimus  in  Mattheso,  domriente  in  eadcm  Domino,  ventis 
ineurgentibus  periurbatam^  ita  uteuncti  apostoli  mortis  periculum  formidarent;  videamus  quw  causa  [cviu|  tst 
quod  una  eademque  navicuia  hic  in  trattquiUitate  doctrinam  populis  tribuit,  ibi  tn  tempestate  discipulis  metum  mor" 
iis  indkit^  prmsertim  eum  ibi  etiam  cum  cwteris  apostolis  Simon  Petrus  esset.  Ilesc  est  autem  causa  pericuii :  erat 
ibi  Simon  Petrus ;  sed  erat  pariter  et  proditor  Judas,  Quamvis  etiim  illius  fides  fundaret  naiiculam,  hujus  tamen 

^am  perfidla  conturbabat.  Tranquillitas  est,  (b)  ubi  Petrus  solus  navigat;  tempestas  ubi  Judas  adjungitur 

JHetuentihus  igitur  disdpulis,  anxiante  PetrOj  dormiebat  Dominus,  Mirum  forte  videatur  quod ,  anxiante  Petro^ 

•dormiebat  Donunus.  Dormiebat  Petro,  ne  vigilaret  Judce Si  unius  Judas  peccato  cti(trlt  periclitantur  apostoHf 

boc  exempto  caveamus  perfidum,  caveamus  prodiloremf  ne  per  unum  pturimi  fiuctuemus,  Quin  etiam  Imjusmodi 
abjiciamus  de  navkulaj  ut  non  obdormiat,  sed  vigilet  in  nobis  Dominusj  atque  eo  vigiiante  nuUa  nos  spiritaiis  ne  • 
quitim  proceila  coneutiat,  Vbi  enim  fides  integra  est,  ibi  Salvator  docet,  vigUat  et  exsuilat;  ibi  requies,  ibi  IrciiH 
qaiHHas,  ibi  cunctorum  estmedicina,  Vbi  autem  fidei  est  admixta  perfidia,  ibi  Christus..,  dormit^...  ibi  metus^ 
ibi  tempestaSj  etc.  De  EcclesiacathoUca  agi  a  Maxiino,  nihil  dubii  esl.  Nam  kec  ab  illo  Synagogiie  oppoiiitur, 
alque  Ma  esse  diciiur,  quam  ascendit  Christus.  Jain  vero,  hanc  ipsam  et  navim,  et  Ecciesiam  Petri  a  Maxinio 
«ppeliari  tam  est  ex  ejus  verhis  perspicuum,  ot  qui  duhitet,  non  videani,  cur  non  idem ,  sitne  sol ,  an  nullus 
sit,  dubitare  possiL  Quauiohrein  autem  ?  Scilicet  quia  in  ea  Petrus  magister  est  consiitutus.  Uude  vcro  id  ina- 
^isterium  ostendit  Petri  ?  Niroirum  ex  eo  quod  Christus  dixerit :  Super  hanc  petram  auiificabo  Ecciesiam  meam» 
Navim  perro  seu  Ecclesiam  petri,  seu  tit  qua  magister  est  constitutus  Petrus,  cui  diciuin  proinde  est :  Svper 
kune  petram  asdificabo  Euiesiam  meam^  velut  arcam  Noe,  iUmsos  servare  omnes  quos  comptectitur ,  Maxiuiut 
Jocet;  perireque  propterea  illos  qui  extra  ipsam  siut,  veluti  aquis  ahsorptos  diluvii.  Addit  sanctus  episco- 
pus,  tranquiilitatem  esse  ti^*  solus  Peirus  navigatf  tempeslatem  conlra  uhi  adjunguntur  homines  Jud»  siiniles. 
Quid  aulem  hoc  est«  quam  tranquillitatem  esse  uhisiot,  qui  cum  Petro  de  doctrina  pietateque  senliant; 
iempesialem  contra,  si  qui  exstant,  qui  a  Pelro  dissideant  ?  Nain  si  quies  est,  uhi  Petrus  est  solus ;  qui  esse 
4^flypt>t^  poterit  uhi  Oinnium  sit  sumraa  cum  Pctro  consensio  ?  Curoque  petra  supra  quam  aediOcata  Ecclesia 
sit,  fuodamenti  loco  haheatur;  hiiic  Maximus  fundamenturo  Ecclcsirc  appellat  Pfttruro  in  capitulis  Evan- 
geliorum ,  pag.  778  :  Pastor ,  inquit ,  Ecctesia  fuit^  insuper  et  pastor  gregis.  Pusce  enim ,  iUi  ait  Jesua , 
oves  meas.  Disciputus^  et  Ecclesmb  piinoamentum,  et  apostoius,  et  martgr,  capite  deoreum  Ronue  est  crucifixus. 
Ac  ^iroiH  quidem,  ciyus  Christus  Petrum  alloqueiis  roeminit,  Petrum  ipsum  esse,  idem  lestatur  Maiimus 
{cixj  homilia  54,  pag.  169  :  Tanquam  bonus  pastor^  inquit,  tijewmju  gregem  accepit,  ut  qui  sibi  ante  infirmus 
fuerat,  fieret  ommibos  pirmamentum;  el  qui  ipse  interrogationis  Untalioue  uuUiverat^  CiCTEROs  fioei  stabilitatc 
^onnARBT.  Deitt^  pro  soUditaU  devotionis  Ecclrsiarum  petra  dicitur,  sicut  ait  Dominus :  Tu  es  Petrus,  et 
ouper  hatic  pHram  cedificabo  Ecciesiam  meam.  Petra  enim  dicitur,  eo  quodprimus  in  nationibus  fidei  fundamenta 
poMuerit,  et  tanqoam  saicm  immobile  totids  operis  christuni  compagem  molemque  contineat.  Pastor  igitur 
OTlum  Christl  Petrus,  ideroque  firmamentum  omnibut,  ac  petra  EccUsiarum  factus,  teste  Maxifiio,  cmteros  fidei 
atabititate  fundavit,  ut  qui  et  petra  sitconstitutus,  et  tanquam  saxum  immobiie  totius  Chrisiiani  operis  compagem 
enotemque  coutineat.  Id  vero  Petrus  consecutus  devotione  est,  quod  virlulc  est  Christus.  Sicut  ait  Apostolus  : 
Bikebant  autem  de  spirituali  consequente  eos  petra :  petra  autem  erat  Chrislus.  Recte  consortium  metetur  notm^ 
nif  q^  coNSORTfCH  MERETua  ET  opERis,  ctc  Pastorcm  autem  ovium  dictum  esse  Pctruin,  propferea  quod  alioi 
mecbnom  acceperit,  Maximus  ipse  docet  homilia  53,  pag.  168.  Jain  petram  Petrum  fuisse  coiistitutuni  ob  con- 
fessionem  diviniutis  Christi,  claves  regni  ccelorum  accepisse,  coiisecutumque  judicandi  polcstatcui,  Maximi, 
ut  eaeteronmi  eliam  Patnim,  constans  doarina  est.  Alque  is  homilia  68,  pag.  17  scqq.:  Vt  confessionis  (Pelri)» 
ioquit,  ^Haiiia  e$ut  magnitudo  Saivator  ostenderet;  ait  ei :  Beatus  es^  Simon  Bar-Jona.  quia  caro  et  sauyitis 
non  revetanU  Hbi.sed  Pater  meus  qui  in  cmlis  est :  et  tibi  dabo  claves  regni  cmlorum....  Uoc  iiii  confessio  de- 
dit^  utunU  claves  regni  cmiorum  acciperet,  quam  cceiijanuas  introiret...  Clavis  cmU  iingua  est  Petri,  quia  singti* 

m 

(a)  Vi<le  praeterea  serm.  95,  pag.  644.  Confer  etiam         {b)  Adeundus  sanctus  Amhrosius,  ihid.t  uuin.  70, 
s.iiictuui  Amhrusium,  lih.  iv  ttt  Liu;am,  num.  71,  pag.      pag.  848. 
ti^^  i(im.  1!  elit.  Yeiielas  an.  1746. 
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lorum  merita  cen$endo,  Aposiolus  unicuique  regnum  coelorum  aut  clauditt  aut  aperit.  Non  est  ergo  ctatis  rsia 

mortalis  arti/icis  aptata  manu^  sed  data  ▲  Ciiristo  potestas  est  «vdicandi Hic  est  Petrus  cui  Ciiristus  Do* 

mmus  communionem  sui  nominis  tibenter  indulsit,  Vt  entm,  sicut  apostolus  Pautus  edocuit^  petra  erat  GHinsTrs, 
Ua  per  Christum  Petrus  factus  est  petra,  dicente  ei  Domino  (a) :  Tu  es  Petrus^  et  super  hanc  petram  mdificabo 
Ecctesiam  meam,  Nam^  sicut  in  deserto^  dominko  sitienti  poputo  aqua  ftuxit  e  petra ;  ita  universo  mundo  ari- 
ditate  lassato,  de  ore  Petri  [ons  salutiferce  confessionis  emersit,  Uic  est  Petrus,  cui  Chrtstus  ascensurus  ad  Pa^ 
irem,  pascendas  ovicutas  suas  agnosque  commendat^  ut  quos  itte  pietatis  miseratione  redimeret,  hic  fidei  svm 
viRTUTE  SERVARRT.  Et  rcctc  saue  ei  arbiter  occultorum  Dei  Filius  pascendas  oves  tuendasque  couiiisit,  cui 
noverat^  in  nutriendo  grege  dominico,  nec  studium  deesse^  nec  fidem,  Et  homil.  70,  pag.  22i  :  Petnim  de  pisca- 
tore  doctorem  [actumf  Maiirans  ait,  cujus  Petri  credutitas  doctrince  sit  [undamentum,  Adjungit  indepag.  iSK5  : 
[cx]  Quanti  igitur  meriti  apud  Deum  suum  Petrus  erat^  ut  ei  post  rfaviculiB  parvm  remigium  totius  Ecclesi« 
GUBERNACULX  TRADERENTUR?...  QuiddcPetro  re^erom,  cujus  tanta  est  a  Deo  approbata  justitia,  tantaque  ei  po- 

TESTAS  ATTRIBUTA  JUDICANDI,  UT  IN  ARBITRIO  EiUS  PONERETUR  CCELESTE   JUDICIUM?  PerSpiCtte   trgo  et    (BSttmate 

qnanto  nobis  sit  Pelrus  apostolus  honore  reverendus,  cujus  sententum  in  terris  prolatam  sempiterni  judicii 
iKQtiTAS  NON  REPELLiT.  Et  idco  diUgenter  intendiiej  quce  sit  ejus  gtories  magnitudo^  cui  dum  claves  begni  com- 
uiTiv^iiiiK  ceterni,  ccetumitliclaudereet  aperirepermissum  est.QumetAiim  bomil.  72,  pag.  231,  dePetroac 
Paulo  disserens  :  Ambo,  inquil,  ctaves  a  Domino  perceperunt,  scientle  iste  (PauJus),  ille  (Petrus)  POTEMTiiE... 
Ergo  beati  Petrus  et  Paulus  eminent  inter  universos  apostolos,  0^  peculiari  quadam  prarogativa  prcecettunt. 
Confer  practerea  homil.  107,  pag.  554,  quo  loco  :  Imptebat^  inquit,  bonitatis  et  discipUnai  opus  beatissimus  Pe- 
truSj  cum  et  tanquam  vere  bonus  medicus  obtatos  sibi  curaret  infirmoSf  et  ut  DisciPLiNiE  cqelestis  fundator  p 
IU8TA  PUNIRET  ULTiONE  MENDACE8,  Anauiam  sciiicet  et  Saphyram  :  et  serm.  57,  pag.  498,  ubi  Petnim  prcBci- 
puum  vocal  apostolorum.  Et  serin.  66,  pag.  567  seq.,  quo  loco  Petro  quidem,  inquit,  regni  sui  ctaves^  Pauto 
werbi  sapientiam  dedit.  Nec  incredibite  hoc^  quoniam  qui  aquam  produxit  e  petra,  Ecclesiam  fundavit  in  Pe- 

tRO DoctrincB  gratia  coelum  Paulus  ingreditur;  simpticitatis  merito  aperiendi  cceti  Petrus  accipit  poteslatem. 

Denique  sermone  69»  pag.  577  seq.,  de  Petro  rursum  deque  Paulo  agens  Maxinius  :  Diximus  [requenter,  in- 
quit,  ipaum  Petrum  petram  a  Domino  nuncupatum,  sicut  ait  ipse :  Tu  es  Petrus^  etc.  St  ergo  Petrus  prtra  est 
sipRA  QiAM  ^iFiCATUR  EccLESu,  rccte  prius  pedes  sanat  (claudi),  ut  sicut  ln  Ecclksia  fidei  fundamenicm  con- 

riNET,  ita  et  in  homine  membrorum  [untlamenta  confirmet...  Paulus  a  Domino  vas  electionis  est  nominatus 

Optima  apostolorum  nomina  petra,  el  vasculum  necessaria  domui  Satvatoris,  Domus  enim  petrarum  [ortitudine 
construitur,  utititate  vasis  ornatur,  Petra  ad  firmitatem,  ne  labantur,  sustentat  poputos;  vas  ad  custodiamj  ne 
tententur,  operit  Christianos.  De  potestate  judicandi  coUaia  divinitus  Petro,  de  clavibus,  de  jure  ligandi  sol- 
vcndique,  de  principatu  Petri  ejusdem,  deque  Pctro  ipso  petra,  columna  et  fundamento  doctrinae,  seu  fidet 
Ecclesiae  quod  scribit  Maximus,  iis  est  plane  cobaerens  et  coiisentaneum ,  qiiae  dicta  fuere  in  Ephesina  oecu- 
meuica  synodo,  Patrum  jiemiue  repugnante,  action.  5,  tom.  I  Concilior.  edit.  Parts.  an.  17i4,  pag.  i478  : 
NulU  dubium  est^  imo  sceculis  omnibus  notum  est,  quod  sanctus  beatissimusque  Petrus  apostotorum  prtnceps,  et 
eaput,  fideique  coUtmnat  et  Ecclemee  cathoUcce  [unda$nentum  a  Domino  nostro  Jesu  Christo  salvatore  humani 
generis  ac  redemptore  ctaves  regni  accepit^  [cxi]  splvendique  ac  UgancU  potestas  ipsi  data  est^  qui  ad  hoc  usque 
Umpus  et  semper  in  suis  successoribus  vivit,  xai  Sexa^it,  et  judicat  seu  jus  dicit.  Et  action.  %  pag.  i47i  :  Non 
ignorat  vestra  beatitudo  totius  fidei^  vel  etiam  upostotorum  eaput  esse^beatum  apostotum  Petrum.  Eadem  autem 
omnium  Patrum,  jam  usque  ab  initio  fuit  ex  Evangelio  ducta  doctrina,  velut  ostensum  a  noslris  scriptoribos, 
demonstraturoque  tam  vere  perspicueque  est,  ut  ad  idem  rursum  demonstrandum  non  sit  oratione  nostra 
epus.  Interca  consuli  Mamachius  poterit  tom.  V,  part.  i  Antiquitatum  Christianarum^  pag.  92  seqq.,  et  pag. 
i5i  seqq.,  el  pag.  286  seqq.,  el  pag.  405  seqq.  Rursus  quod  de  Petro,  cui  tradila  fuerc  totius  Ecclesix  gu- 
beruacula,  quique  poientke  clavim  accepit,  cuiu  Paulus  acceperit  davim  scientix;  quod,  inquam,  de  Petro 
in  hanc  seiitentiamMaximus  litteris  commisit,  doctrin»  majorum  mirifice  congruit,  qui  non  solum  haec  eadem 
scripsere,  verum  etiam  monumentis  xreis  expresserunt.  Exstat  in  museo  arcbiducis  magni  ducis  Florentiuo 
insignis  coemcierialis  xrea  lucerna,  quoe  prae  se  navis  fert  figuram,  ac  Petrum  ad  puppim  sedentem  et  guber- 
naculum  moderaiitem ;  Paulmn  vero  ad  proram  stanteni  proMiicantcmque  exhibet.  De  qua  quidem  luceriia 
post  alios,  quos  nominat,  egit  Mamachius  idem  tom.  111  Antiqtdtatum  Christianarum^  pag.  99  seq.,  et  tom  Y, 
pag.  291  seqq.  Longum  est  iter  ad  Patres  omnes,  quorum  seriem  exhibet  Mamachius  tom.  V,  pag.  4i0  seqq^ 
Perpaucos  eorum  commemorabo,  quorum  tam  fuit  hac  de  re  late  propagata  constansque  senlcntia,  ut  v  sae- 
culo  Bonifacius  I  id  afrirmarit,  quod  esse  omnibus  probatum  sciret :  In  Petro  eonstare  universalis  Eectesim 
regimen  ei  summam,  epist  14,  pag.  1057,  tom.  I  Epistolar.  Romanorum  pontificum,  edit.  Coustanlii.  Pm- 
dentius  autein  in  libro  ntpi  STf^ayuv,  hymno  2,  quiesl  de  sancto  Laurentio  vers.  4608eqq.,  de  Pctroftc 
PaulOy  8cribit : 

■ 

Hic  nompe  jaro  regnant  doo 
Ajioslolorum  princi|>es; 
Alter  voc»tar  gentiain, 

(a)  Vide  et  homil.  ilS,  pag.  575,  et  serm.  27,  pag.  467,  et  serm.  57,  pag.  497  seq. 
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Aller  caibedram  possideDs 
Primam,  recludii  credilas 
/Cteruiiati^  janaas. 

Anlor  praeterca,  sneculi  xi  scriptor,  lib.  i  Historia  apostolicct,  pag.  Ii6,  lom.  X  Bibliolh.  Patmxn  edil.  Ln^- 

dutu  de  Pelru  eanit : 

Pnmus  aposiolico  parva  de  puppe  vncatus 
Agmiue  Petrus  erat,  cujus...  qu«  gesserat  bamuna, 
Ad  cluvim  translaia  maBUS...cui  tradidit  Agnus 
Ouas  passus  salvavil  oves,  tolamque  per  orbem 
Moc  ^ugH  Ptslore  gregem,  quo  munere  summus 
Surgit,  eic. 

Quin  etiam  quod  Maiinius  docet  eHm  qui  atfoam  m  deserto  eduxit  Mosis  ministerio  ex  petra,  Eccie^am  fini- 
^asse  tfi  Petro ,  e  cujus  ore  fons  [cxu]  satutiferm  eonfeisionis  emerserit,  lam  Irilum  roajornm  nostroraro  ser- 
mone,  tamque  tesuturo  ac  pcrvulgatum  oliro  etiam  fuit,  ut  non  modo  Mosi  Petram  coropararint,  quod  fecit 
llieronymus  epist.  95  ad  Rusiicum  mooachum,  pag.  772,  tom.  lY  operum,  part.  n  edit.  Parls.  Mar* 
lianaci ;  eumdcmque  Petrum,  ab  ipso  charismatum  fonte  tam  copiosis  fuisse  irrigationibus  inundatum  dixr« 

inut  (a),  uL,  cum  multa  iotus  acceperit^  nihil  in  qucmquam  sine  iltius  participatione  transierit et  quamvis  in 

populo  Dei  mul^  sacerdotes  sint  multique  pastores^  omnes  tamen  proprieregat  PetruSy  quos  principaiiter  regitf  et 
"Chriitus,  etc.,  Terum  etiam  in  vitris  ipsis  CQcmeterialibus  Petrum  eumdem  Mosis  llebneorum  ducis  flgura 
expresserint,  aquam  e  pelra  educentis.  Confer  Mamachium  tom.  V  Antiquitatmn  Christianarum,  pag.  290. 
Postremo  qnae  proposita  atque  explicata  a  Maximo  de  clavibus  sunt  a  Christo  cdlatis  Petro,  deque  doctrina^ 
iidei  fundamento,  quod  Petrus  ipse  beneficio  Ghristi  contineat,  eadem  sunt  a  Patribus  cscteris  non  tradita 
tnodo  ac  propugnata,  sed  notata  etiam  monumentisque  incisa,  qnod  et  ex  testimoniis  illoram  conslat,  qu» 
a  Sandero,  a  Bellarmino,  a  Hauclero,  etc,  ac  recentiore  niemoria  a  Mamachio  (b)  cellecta  et  rclata  in  coro* 
mentarios  sunt;  et  ex  Tase  argeuteo  exque  sarcophagis  veterum  ChristiaDoram  in  CQcmcteriis  reperlis  liquel, 
1d  quibus  figura  cernitur  Servatoris  claves  ac  libram  apostolorum  principi  porrigentis.  Quo  de  vase  confet 
•qus  posi  Bottariuro  scripta  stmt  a  Mamachio  toro.  eod.  V,  part.  i,  pag.  518  seq.  De  sarcophagis  porro, 
picturis,  rausivis,  etc.,  consule  ({uas  idem  complexus  est  ibid.,  pag.  297,  et  pag.  5i9,«et  iom.  I,  pag.  28i. 

XXXI.  Cur  porro  Petrus  ac  Paulus  martyres  obierint  Roms,  exponit  Maximus  homilia  G9,  pag.  2il  seq.^ 
tibi,  fft  tKnt,  inquit,  beatissimi  Petrus  et  Pautus,  qui  sacramentum  coslestis  regni  uno  spiritu  pradicantes,  sub 
unius  pauione  did  docirinam  suam  pio  sanguine  et  morte  fortissima  consecrarunt;  qui  etiam  tanquam  EccUsia- 
rum  otnUum  principes  facti,  dispensalione  ccelesti  Romam  petentes,  sacratissima  sua  corpora  in  ittius  urbis  aret 
reconderent,  quee  tolius  orbis  obtinuerat  prtndpatum,  quatenus  potenlinm  virtutis  suce  Ghristus  ostendens,  ubi 
niundus  capui  habebat  imperii,  ibi  regni  sui  principes  coilocaret,  Et  bomilia  72,  pag.  251  :  Petrus  et  Paulus 
lenunenl  interuniversos  apostoios,  et  pecuiiari  quadam  prarogativa  prceceltunt.  Verum'iMer  ipsos  quis  cui  pne- 
ponahir,  incertum  tst,  Puio  enim  illos  mquales  esse  meritis,  quia  asquaies  iunt  passione,  et  simiies  eos  fidei  devo  ■ 
iione  vixisse,  quos  simui  videmus  ad  martyrii  gloriam  pervenisse,  Non  enim  sine  causa  factum  putemus,  quod 
nna  <^,  iifioiN  toco,  unius  tyranni  toteravere  sefitentiam.  Una  diepassi  sunt,  ut  ad  Christum  pariter  perve- 
nirent ;  uno  in  ioco,  ne  aileri  Roma  deesset ;  sub  uno  persecutore,  ut  cequatis  crHdeiitQs  utrumque  [cxiii]  coii- 
stringeret,  Diet  ergo  puto  pro  merito ,  locus  pro  gioria ,  persecutor  decretus  est  pro  virtute,  At  in  quo  tan- 
dem  toco  martgrium  pertuierunt?  In  urbe  Roma,  quce  principatum  et  caput  obtinet  nationum,  sciticet  ut  ubl 
caput  superstilionis  erat ,  Ulic  caput  quiesceret  ianctitatis  ;  et  ubi  gentUium  principes  habitabant,  iltic  Eccie- 
oiarum  prindpet  morarenlur.  Non  discrepant  quse  scripsit  homilia  75,  pag.  236.  Sunt  autem  iis  plane  con- 
sentanea  quae  saiictusLeo  Magnus  sermone  82,  al.  80,  cap.  i,  pag.  235  seq.  edit.  Rom.  an.  1753,  complrxus 
est.  Sunl  autem  hujusmodi :  Ad  Itanc  ergo  urbem  tu^  beatissime  Petre  apostote ,  venire  non  metuis^  et  consorte 
giorim  tum  PatUo  apostoio ,  aiiarum  adhuc  Ecclesiamm  ordinationibus  occupato ,  silvam  istam  frementium 
besUarum,  et  turbuientissimce  profunditatis  oceanum^  constantiorf  quam  cum  supra  mare  gradereris ,  ingrederis, 

Nec  mundi  dominam  times  Romam Jam  pepulos ,  qui  ex  circumcisione  crediderant^  erudieras.. . .  Jam 

Pontum ,  Galatiam ,  Cappadodam  ,  Asiam  atque  Bithyniam  legibus  evangelicw  prctdicationis  impleveras ;  nee 

dubius  de  provectu  operis trophmim  crucit  Chrisii  Romanis  arcibus  inferebas^  quo  te  divinis  prcedicationibut 

cutdbai  et  honor  potestatis ,  et  gtoria  passionit.  Cap.  6,  png.  237  :  Ad  quam  beatus  coapostotus  tuut  vas  eie- 
ciumit.,..   Pauiut  occurrent^  eodem  tU>i  comociatut  est  tempore^  quo  jam  otnnis  innocentia  ^  omnispudor^ 

mnnisque  tibertas  tub  Neronis  taborabat  imperio In  horum  exceltentia  Patrum  merito  esl  exsuitantius  gtO' 

ruuu/tfni,  quos  gratia  Dd  in  tantum  apicem  inter  omnia  Ecclesice  membra  provexit^  ut  eos  in  corpore^  cui  caput 
ett  Chrittut ,  ^asi  geminum  conttituerit  lumen  4>cuiorum,  De  quorum  meridt  atque  virtutibut,  qum  omnium 
loifuendi  tuperant  facultatem^  nihii  ditersum,  nihil  dcbemus  sentire  ditcretum  ,  quia  iltos  plectio  paret,  et  tabot 
timiiet^  et  finit  fedt  mquaiet.  Quod  autem  Leo  ac  Maximus  Petrum  ac  Pauluro  pares,  similes,  aequales  fuiase 

{€)  Vide  Sanctum  Leonem  serm.  S,  cap.  2,  pag.  8,  tom.  I  operuro  edit.  Rom.  an.  1753. 
iPi  Tooi.  y«  part.  i  AntiquUatum  Ckrituannrumt  pag.  535  seqq.^  et  png.  53G  seqq. 
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))nc;licent,  adeo  ut  sUtoi  nequeat  uter  alteri  sit  praeponendus,  nou  de  dignitate  et  potestate,  qua  iitMt|uc 
Pftiruni  fatetur  fuisse  Paulo  poliorem ;  sed  de  mira  electione ,  dc  virtute»  de  merito,  de  martyrii  gloria  est 
intolligendiuu.  Id  vero  ex  aerie  ipsa  verlyorum  utriusque  sancti  episcopi  plane  liquel.  Ac  meriti  quidem 
uterque,  virtutis,  martyrii  meminit;  dignitatis  vcro  majoris  ac  potestatis  dum  meminit,  ita  meminit  profecto, 
xi  Petro  eani  attribuerit,  Paulo  non  item.  De  Petro  scilicet  quaedam  Maximus  scripsit ,  qux  indicat  iu  Pau- 
lum  perinde  uon  cadere  :  Hic  e$t  Peirui^  inquit,  cui  Christu»  Domittus  communionem  sui  nominis  iibenter 
indulsit,  Vt  enim ....  pelra  erat  Christus ,  ila  per  Ghristum  Petrus  faclus  est  petra ....  Hic  est  Petrus^  aii 
Christus  ascensurus  ad  Patrem  pascendas  oviculas  suas  agnosque  commendat  (a).  Rursum  de  Petro :  £t, 
inquit,  [cxiv]  post  naviculcB  parvse  remigiuni  totius  EccLESii£  guberiiacula  traduntur  (b),  Inde  Pauluiu  cum  Pttro 
coBferenSf  quodque  eorum  cuique  speciale  ac  proprium  est  (pag.  217)  describens  (c)  :  Quid,  iuquit,  hoc 
apostolo  (Paulo)  magnificentius ,  cui  in  medio  mortalium  constituto  ,  et  supra  ccdos  ire  datum^  et  ad  terras 
redire  concessum  esl.  Quid  hoc  beatius  viro^  qui  inter  secreta  paradisi  ediscere  meruitf  quod  %tec  Ungua  hominis 
toqui  possil ,  nec  quisguam  mereretur  audire? ....  Quid  etiam  de  Petro  referami  cui. . . .  tanta  potestas  est 
altributa  judicandiy  ut  in  arbitrio  ejus  poneretur  coRleste  judicium?» . . .  DUigenter  inlendite,  qucs  sit  ejus  gloriig 
tHugnitudo ,  cut  dum  claves  regni  commiilunlur  aternif  cadum  ilU  claudere  et  aperire  permissxan  est,  Sed  ne 
longutn  faiiam  ,  satis  erit  iliud  commemorare  quod  idem  Maximus  docet  homilia  72,  pag.  230  seq. :  Petro 
«ictt(  bono  dispensatori  clavem  regni  cadestis  dedit  (d) :  Paulo  tanquam  idoneo  doctori  magisterium  ecclesiastica 
iiutitutionis  injunxit,  seiUcet  ut  quos  iste  erudierit  ad  salutem,  iUe  suscipiat  ad  quietem ;  ut  quorum  corda  Pauius 
vatefecit  doctrina  verborum,  eorum  animabus  Petrus  apetiat  regna  coelorunu  Clavem  eniii  quodamiiodo  a  Christo 
jctcii/io;  et  Paulus  accepit ....  (e)  Ambo  claves  a  Domino  perceperunt^  scientics  iste^  iUe  potentue  (f) ;  divilias 
immortalitalis  ille  dispergit ,  scientite  thesauros  iste  iargitur.  Confer  qux  supra  de  Petro  apostolorum  pnc- 
cipuo  dixi,  auclore  usus  Maximo.  De  Leone ,  sic  habeto.  Is  sermone  %  pag.  6.  Manety  iuquit,  dispositio 
teritatis^^et  beatus  Petrus  in  accepta  foriiludine  petrce  perseverans^  susceptaEcclesiw  gubernacula  non  relinquit, 
Sic  enim  vrm.  cjsteris  est  ordinatus^  ut  dum  petra  dicitur,  dum  fundamentum  promntiaturj  dum  regni  ccelonm 
janitor  consUtuitur^  Ugandorum  solvendorumque  arbiter^  mansura  etiam  in  cosUs  ju(Uciorum  suorum  definilione 
praficitur^  ut  qualis  ipsi  cum  Christo  esset  societaSf  per  ipsa  appeUationum  ejus  mysteria  nosceremus.  Et  ser- 
mone  5,  cap.  2,  pag.  8  seq. :  De  toto  mundo  unus  Petius  eUgilur^  qui  et  universarum  gentium  vocationi,  et 
.OMNiBUS  APoaTOLis  PRiEPONATUR,  ut  qttamvis  in  populo  Dei  muUi  sacerdotes  sint  multique  pastores,  ounes  tamen 
proprie  regat  Petrus ,  quos  principaliter  regit  et  Christus.  Magnum  et  mirabile,  dilectissimif  huic  tiro  consot' 
tium  polentice  suas  tribuit  divina  dignatio ,  et  si  quid  cum  [cxvj  eo  commune  CiETER»  vcluit  esse  frlmcipidi'8, 
nunqnam,  nisi  pcr  ipsum  dedit  quidquid  aUis  non  negavit. . . .  Propter  hoc  dicitur  bealismio  Petro :  Tibi  dabo 
idaves,  elc.  Transivit  quidem  etiam  in  alios  aposlolos  jus  potestaiis  istius,  et  ad  omnes  Ecclesias  principes  decreii 
tmjus  conslitutio  commeqvit :  sed  non  frustra  uni  commendatur,  quod  omnibus  inUnutur.  Petro  enim  ideo  hoc 
shtgulariter  creditur,  quia  cunctis  Ecciesios  rectoribus  Petri  forma  PRiEPONiTUR.  Manet  ergo  Petri  privilegium 
ubicunque  ex  mim  fertur  auiuiiale  judicium.  Nec  nimia  est  vel  severitas,  velremissio,  ubi  nihil  erit  Ugatum^ 
ttifdl  solutum,  nisi  quod  beatus  Petrus  aut  sol  erit,  aut  Ugaverit.  Sunt  qui  (secus  atque  Maximns  veteres 
plerosque  seculus,  pularit)  eodem  anno  functos  fuisse  Pctrum  Paulumque  martyrio  inttcientur.  Verum  nihil 
esse  video,  cur  iis  a^jungenda  sit  auctoritas.  Sed  bac  de  re  consuli  poterunt  Pagius  ad  an.  67,  num.  3,  et 
Tiliemontius  Monument.  histor.  Eccles.  Vit.  sancii  Petrif  not.  40.  Non  enim  est  opus,  ut  plures  memorem. 
De  die  ac  loco  martyrii  eorumdem  apostoiorum,  confer  qus  idem  auimadvertit  Tillemontius  ibid.,  not. 
43  et  44. 

Quod  adjungit  Maximus  homil.  72,  pag.  252,  Simonem  Magum  praestigiis  in  aera  sublatum,  beati  Petri 
prcdbus  dejectum  actumque  pnccipitem  fiiisse,  ob  eamque  rem  sasviisse  in  sanctos  apostolos  Neronem, 
traditum  ab  aliis  etiam  veteribus  memori2c  est,  quorum  Tiilemontius  in  Vita  sancti  Petri  articuio  quarto 
atque  tricesimo  meminit. 

PoSlremo.de  lacte  et  sanguine  e  reciso  sancti  Pauli  capite  manantibus*  quod  scriptum  a  Maximo  esi«  ab 
historiconim  veterum ,  quibus  ftdes  et  auctoritas  adjungi  soleat ,  nemine  fuisse  video  litleris  commendatum. 
Adeuiidus  Tillemontius  ad  Vitam  sancU  PauU  not.  80. 

XXXll.  In  sede  gloriosissimi  Peiri  munere  Diaconi  fuisse  sanctum  Laurentijim  perfunctum,  testatur  Ma^ 
iinius  hoinil.  74,  pag.  237.   Nam  quod  in  quibusdam  codicibus  pro  Petrl  PATRiARCHiE  legitur,  mendosum 


[a)  Homil.  68,  pag.  217  seq. 

\b)  Homil.  70,  pag.  225. 

\c)  Pag.  226. 
[)  Serm.  66,  pag.  367 :  Petro  quidem  regni  sni 
etaoes ,  Paulo  verbi  sapientiam  dedit.  Nec  incredibile 
hoc,  qnoniam  qui.aquam  produxit  e  petra,  Eccle- 
•lAM  ruNDAvrr  in  Petro  ....  Doctrince  gratia  ccelum 
Pauhts  ingrediturf  simpUcitatis  merito  aperiendi  casli 
Pitrus  acdpit  potestatem. 

(tf)  Sacram«utum  poenitentiae  ibidem  indicat  Maxi* 


mus,  cum  de  clavi  agens  :  Clavis  dicenda  est,  inquit, 
qua ,  ad  fidem ,  peccatorum  dura  corda  reserantur^ 
mentium  secreta  panduntur,  et  quid(juid  intrinsecus 
clausum  tenetur,  in  palam  rationabiU  maniftstatione 
producitur.  Clavis,  inquam,  quee  et  cONSCieNTiAN  ad 

CONFESSIONEM  PECCATl  aperit ,  et  GRATIAM  AD  iETERNI- 
TATEM  MTSTERn  SALUTARIS  INCLUD1T. 

(f)  Uomil.  70 ,  pag.  224  :  Maaisterium  PauU  fidei 
plemtudinem  esse,  ait,  et  erednfitatem  PetriesH  wy- 

CTRI.NJS  FUNDAMENTUM. 
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g4,  ut  rcs  ipsa  claraat.  Quid?  si  homilia  75,  pag.  230,.  dicat :  Cum  venerabilU  Sixlu$  ArPOSTOuCiC  srms 
SACER]K>Tio  FUNGERETUi?  Ac  Sixlum  eumdein  paulo  posl,  sacerdotem  Domiiii  summum  appeliat :  Xystnm^ 
iiiquit,  ante  omnet  mmmum  Domini  tacerdolem  [uror  gentilis  aggreditur,  ul  ecclesiastica  membra  tam  valido 
iruncato  capUe^  veluti  nmnimine  prw$idii  ccelesiis  amoto^  cruentus  persecutor  invaderet.  Summum  auteni  Do- 
luini  sacerdotem  ovrovouaffia  eum  dicere,  qui  Petri  sedem  Roroanam  apostolicam  lencat,  quique  cnput  > 
ecclesiasticorum  membrorum  uuiverse  sit;  quid  est,  nisi  episcopum  Romanum  caput  fateri  omnium  Chri' 
slianorumf  qui  ciim  ad  clavum  navis  seu  in  Petri  cathedra  scdeat,  tum  navim  Petri,  hoc  est  (ut  stalui  vidi- 
inus  a  Maximo)  Ecclesiam  catholicam  moderctur?  Quam  quidem,  navim,  ut  idem  est  auctor  Maximus,  Ecctc^ 
M  solam  ascendit  Dominus^  [cxvi]  in  qua  Petrus  magister  est  constitutuSj  dicente  Domino  :  Super  hanc  petrcm 
eettificabo  Ecclesiam  meam,  Qucb  navis  in  altum  hujus  saculi  ita  nataty  ut^  pereunte  mundoy  omnes  qnos  suscipil 
tereel  Wmsos.  In  qua  navi  tranquiUitas  est,  ubi  soius  Pelrus  navigat  (a),  etc.  Cui  certe  Petro  tradita  sunt  a 
Christo  totius  Ecclesice  gubernacula  (6),  etc.  Atque  id  dignitalis ,  auctoritntisque  in  ponlirice  Romano  et 
agiiosse,  et  confessum  fuisse  Maximum ,  ex  actis  concilii  Romani  sub  Hilaro  papa  anno  465  cclebraii  liquct. 
Naiii  cum  lectx  fuissent  littera,  Ascanii  episcopi  Tarraconensis,  reliquorumque  antistitum  ojus  provincirc  ad 
Ililarum  ipsum  pontificem  in  hanc  sententiam  scripUe :  Etiamsi  nuUa  exstarei  necessitas  ecclesiastico!  disci^ 
fi/iji(F,  expetendum  revera  uobis  (uerai  iUud  privilegium  sedis  vesirw^  qtio  susceptis  regni  clavibus^  post  resurre- 
ctio7iem  SaivatoriSf  per  totumorbem  beatissimi  Petri  singtdaris  prcedicatio  universorum  iUuminationi  prospexii ; 
cujus  vicarii  pruscipatus  sicut  EiiiiNET,  ita  metuendus  est  ad  ommdus,  et  amandus;  proinde  nos  Deum  m 
vobis  penitus  adorantesy  cui  sine  querela  senitis,  ad  fidem  recuiirimus  apostolico  ore  laudatam,  inde  re- 

8P0>'SA  QUiCRENTES,  UNDE  NIUIL  ERRORE,  NIUIL  PR^SUMPTIONE,  SED  PONTIFICALI  TANTUM  DELIDEDATIONE  PR/F.Ciri« 

TUR.  Cum  hac  ita  se  habeant,  est  tamen  inier  nos  falsus  frater^  cujus  prcestmpiionem ,  sicui  diutius  iacere  non 
licuil^  ita  et  loqui  futuri  judicii  necessitas  imperavit, . . .  Proinde  quia  his  priBSumpiionibus ,  quoi  unitatem  divi' 
dunt.,.,  velociter  debet occurri^  quwsumus sedeu  vestram,  ut  quid  de  iiac  parte  observare  velitis,  aposto- 

LICIS  AFFATIBUS  INSTRUAMUR,  quatCnUS .  .^  .    VESTRA   AUCTORITATE    SUBNIXI ,   QtOD  OPORTEAT   FIERI    INTELLIGEREt 

Deo  AiijuvANTE,  POssiMUs.  Erit  profecio  vester  triumphus,  si  apostolatus  vestri  temporibus,  quod  sancti 

PeTRI    UATnEDRA    OBTINET,    CATIIOLICA    AUDIAT    ECCLESIA,    si  NOVELLA  ZIZANIORUM  SEMINA  FUKRINT  EXTIRPATA. 

Cum  hae,  inquam,  litterse  (quse  quantumpontiiici  Romano  dignitatis  aiictoritalisqiie  insit,  demonslrant)  lect;» 
fuissenl  {e) ;  cumque  episcopi  qui  aderant  omiics  ad  unum  clamassent  :  ordinatio  apostolica  illidata  ser- 
tetur;  tum  Maximus  episcopus  Ecclesiai  Taurinaiis  dixit  :  /u  custodiendis  omnibus  qucead  sacras  ordinaiiones 
pertinent  disciptiniSf  meUus  sententice  mece  professione  denuntio^  nihil  a  me  unquam  eorum  qucc  prohtbila  suni 
tue  faciendum.  De  reUquis  censeo,  ut  quisquis  talia  fecerity  aut  detecta  in  Ecclesiis  resecare  noluerily  se  graves 

CAUSAS  Ilf  APOSTOLICiE  8EDIS  JUDICIO  REDDITURUM,  IN  QUO  ILLI    NECESSE  ERIT  SUBIRE  SENTENTIAM.   CumqUC  idem 

episcopi  Ebredunensis,  Aquaviver.sis ,  AlcUanus ,  Salpinas  confirmass^ent ;  indeque  antisles  Sabinensls  Tibe- 
lias  sump^isset  :  Profiteorme  siatnta  scdis  aposiolicas  in  omnibus  cuslodire;  tun^ab  universis  episcopis, 

adeoque  [cxviij  a  Maximo  etiaro  dictum  cst :  Sententias  fratmm  omnes  sequimur Exaudi,  Christe.  Hilaro 

vila ....  Quas  male  admissa  sunt,  per  ie  corrigantur.  Quin  ctiam  cum  altera  epistola  eonimdem  Tarrnconensis 
provinciae  episcoporum  recitata  fuisset,  qua  peiebalur  a  beatissimo,  et  apostolica  reverentia  in  Clirislo  ab 
ipsis  episcopis  colendo  Palre  Uilaro,  ut  slatutum  synodi  Tarraconeiisis  sua  auctoritale  (d)  roborare  digna- 
retur,  ab  universi»  episcopis,  proindeque  etiam  a  Maximo  acclamatuin  est :  Exaudi,  Christe.  Uilaro  vita . . . . 
per  Dotninum  Petrum  rogamus ,  ut  in  perpetuum  serventtir. . . .  Ucec  ut  serventur  rogamus.  Postremo  cuin  iii 
synodo  Hilarus  pontifex  dixisset  nulli  fas  essc  sine  status  sui  periculo  vel  divinas  constitutiones,  velaposto- 
licx  sedis  decreta  temerare;  quia  nos,  qui  potissimi  sacerdotis  administrarous  orTicia,  talium  transgrcssio* 
iium  calpa  respiciet ,  si  in  causis  Dei  desides  fuerimus  inventi , . . . .  ab  universis  episcopis ,  ac  propterea  a 
Maximo  quoque,  acclamatum  est. ...  HiEC  docrmus.  Hi£c  tenenda  sunt.  HiSC  servanda  sunt.  DocTRiifiS 
TESTRiE  GRATiAS  agimus,  ctc  Ex  his  satis  perspicue  quisque  cognoscet,  quam  magnifice,  quamque  ad  mnjo- 
nim»  Scripturarumque  doctrinam  apte  accommodateque  Maximus  de  praestanlia  dignitatiSvauctoritatisque 
Romani  pontificis  senserit.  Ac  de  Ecclesia  quidem,  dequc  Ecclesix  capite  Petro,  deque  Petri  snccessoribus, 
qui  EcclesiiE  ipsius  gubcmacula  tenent,  hactenus. 

XXXin.  De  conventibus  modo  Christianorum  in  xdibus  sacris,  deque  communibus  precibus,  breviter. 
Templa  Maximus  Ecclesiaureceptacula  vocat.  Homilia  94,  qux  est  de  Reparatione  basiUcce  Medioianensit^ 
pag.  31 G  :  Nec  ecclesiam  suam,  inquil,  quoivere  est  Ecclesia,  comumi  Deus  jussit  incendio,  sed  pro  nostra  coT" 
reptione  receptacula  EccLESiiE  permisit  exuri.  In  popuUs  namque  civitatem,  et  in  plede  Ecclesum,  nuUus  m- 
piens  ac  fideUs  ignorat.  Propter  quod^  carissimi^  non  tigna^  et  trabest  sed  vos  Deo  noslro  vivam  prassentatit 
Eccletiam....  Non  ergo  nunc  eccletia  reparata  est,  quce,  Deo  protegente^  non  periit;  sed  parietet  et  tecta  hmCf 

(a)  Serm.  94,  pag.  640  seq.  Tarraconensibus  est :  SuppUciier  preeamur  apotiola- 

(b)  Homil.  70,  pag.  225.  tum  vestrum,  ut  humiUtatis  nostrcc  decretum,  quod  jn^ 
{cS  Syn.  Jloro.  lom.  H  Concilior.  edit.  Paris.  an.      ste  a  nobis  videtur  factum,  vestra  auctoritate  fir- 

1714,  pag.  802.  metis. 


id)  ibid.,  pag.  801,  additum  ab  episcopis  iisdem 
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ffi  quiBf  VM»  ^l  Dei  estts  Eccte$iaf  recepi$tU,  Vo$  enim  estis,  ul  ait  Apo$tolu$,  iemptum  Dei  virt...  Nonnuth' 
fft/im  pro  terrore  no$irOt  clementer  nobi$  indignante  Deo^  et  cwlo  tremendi$  vocilm$  intonante.,..  mdes  sacr» 
ictu  (ulnunum  jaculanturf  elc.  Proplerca  yero  templa  receptacula  Ecclesics  vocat,  quod  In  ea  convciiire 
fideles,  qui  Ecclesiam  constiluuat,  simulque  una  stationes  kabere,  orare,  rei  divinae  adesse,  verbumque  Dci 
nudire,  soliii  siiit  et  saoe  debcanl.  Ilitic  saiictus  doctor  suas  oves  increpat,  quod,  se  absente,  rara;  in  scdeni 
sacram  seu  i(iviitam  domifm  convenirent.  Homilia  112,  pag.  575  :  Comperi,  fratres,  inquit,  qttod  per  a6<Mi- 
tiam  meam  ita  rari  quiqtte  [cxviii]  ad  ecclesiam  veniatis,  ita  pauci  admodum  procedatis,  quasi  me  proficiscenle^ 
mecum  pariter  veneritis;  et  quasi  cum  necessitatibus  ego  pertrahor,  vos  mecum  traxerit  ipsa  necessitas..,  Ne^ 
scitls  quia  etu  ego  ab  ecclesia  desum,  Christus  ab  Ecclesia  sua^  qutg  est  ubique,  non  deest  ?  Venis,  (rater^  ad 
ecclesiam,  non  invenit  ibi  episcoporum  episcopum  salvatorem  ?  Nam  Christianus,  qui  tunc  tantum  procedtt  ad 
eccle$iam,  quando  episcopus  pretsens  est,  non  tam  Dei  causa  videtur  proces$i$se,  quam  hominis;  nec  imvlesse 
Christiani  Deum  timentis  officium,  sed  amici  de(erentis  obsequium. 

Atqiie  erat  quidcm  cunc  cumprimis  Muximo,  ut  synaxcs  magna  populi  JrequcBtia  celebrarentur;  pro- 
jiterea  quod,  iit  conslaiis  fert  doctrina  majorum  (a),  plurimum  eonfcrant  communes  preces,  ut  id  quisque» 
quod  recte  expetit,  consequatur.  Atque  illehomil.  1,  pag.  6  :  Qualeest,  inquit,  meritum  largientis,  ut  $olut 
quis  operetur  in  domo,  et  per  multos  in  Ecclesia  Dominus  deprecetur  :  et  quod  itle  (ortassis  petere  de  Divinitate 
uon  audeat,  plurium  interpellantium  orationibus,  etiam  quod  non  sperabat^  accipiat,  Quod  ad  adjutorium  »o- 
stnim  commemorans  beatus  Apostolus,  ait  :  Ul  per  multos  gratiarum  actio  re(eratur  vro  nobis.  Et  iterum :  11  i 
fiat  oblatio  nostra  accepta,  sanctipcata  in  Spiritu  sancto. 

Stationum  meminit  Maximus  bomil.  40,  pag.  117.  Erant  autem  stationes  coetus^qui  haberi  consueverant 
jcjunioruin  temporibus  (b).  Atque  stationis  vocabulo  ccetum  seu  congregationem  fldelium  Christi  indicari 
satis  expHcate  ostensum  a  sanctis  Comelio  et  Gypriano  episcopis,  iisdemque  martyribus  est ;  a  priore  qui* 
dem  epistola  qux  inler  Cyprianicas  est  num.  49,  pag.  95  edit.  Oxon.  an.  168S,  ab  altero  autem  epist.  44, 
pag.  85  (c).  Sed,  quoniam  esse  in  statione  soliti  crant  Christiani,  cum  jejunarent,  factum  hinc  est,  ut  jejunia 
M  quibusdam  stationes  appellarentur.  Quare  auclor  vetus  libri  qui  inseribitur  Pastor,  lib.  m ,  similitud.  5^ 
pag.  251,  tom.  I  Patrum  apostolicor.  edit.  Londin.  an.  1746,  quxrens  quid  statio  sit,  respondet  essejeju" 
nium.  Quam  dicendi  rationem  cuni  alii  secuti  sint,  tura  Maximus  ctiam  probavit.  Nam  loco  proxime  indi- 
cato  :  [cxix]  Inteltexissey  inquit,  vos  credo,  cum  hmc  nostra  jejunia  iliis  mansionibus  comparaverim,  in  quibus 
populus  Israel  tanquam  in  procinctu  quodam  positu$,  Pharaonem  regem  quotidiano  tabore  superavit,  et  ab  iah 
micis  $ui$,  qiiau  quibusdam  castris  mansionum  sese  statione  de(enderit;  ita  ut  quicunque  ex  illo  comitantium 
numero  diurnce  stationis  spatia  non  con(ecit,  aut  Pharao  illum  occupaverity  aut  solitudo  pervaserit.  Sic  ergo  ei 
nos  propositum  nobis  quadraginta  dierum  iter  debcmus  omni  labore  conficere,  et  quibusdam  quasi  castris  no^ 
Jejuniorum  devotione  munire.  Castra  enim  nobis  sunt  nostra  jejunia,  quce  nos  a  diabolica  oppugnatione  de^en" 
mmt.  Denique  stationes  vocantur,  quod  stantes  et  commorantes  in  eis,  inimicos  insidiantes  repeilamus.  Castra 
phne  suntjejuma  Christianis,  aquibus  $i  quis  aberraverit,  a  spiritali  Pharaone  invaditur,  etc. 

Jam  vero,  quas  in  hac  homilia  stationes,  easdem  Maximus  homilia  superiore,  qu»  est  59,  pag.  114,  man- 
siones  vocat. 

XXXIV.  Jejunium  autem  Christianonim  pnccipuum  illud  cst,  qtiod  ante  Pasclia  servatur;  cunique  qua- 
drjginta  dierum  spatio  contincatur,  Quadragesima  appellatum  est ,  appellarique  continenter  pergit.  De  cjiis 
Jcjunii  origine  sanctus  Maximus  homilia  58  scribit  hoc  modo  :  Ante  dies  devotionem  sanctas  Quadragesimoe 
pr(edicante$,  sacrarum  Litterarum  exempta  protullmu$ ,  quibu$  approbaremu$  hunc  quadragenarium  numerum 
uon  esse  ab  hominibus  constitutum,  $ed  divinitus  consecratum,  nec  terrena  cogitatione  inventum,  sed  caHesti 
majestate  prceceptum.  Atque  ideo  qui  constitutum  numerum  una  die  manducando  prcetcrit,  non  unius  diei  viola- 
tor  accusatur,  sed  ut  totius  Quadragesimce  transgressor  arguitur.  Unde  bonum  est  homini  ut  dictum  nnmerum 
$ne  labore  jejunet,  et  totius  Quadragesimas  consrquatur  pariter  sanctitaunn.  Hcec  autem  non  tam  sacerdotnm 
prwcepia,  quam  Dei  sunt  :  atque  ideo  qui  spemit,  non  sacerdotem  spernit;  sed  Christumy  qui  in  suo  toquitur 

(a)  Yide  sanctum  Basilium,  epist.   150,  ad  Am-  dieris  cum  penes  te  sotus  Deum  precaris,  atque  ubi  cum 

whilocbium,  n.  4,  pag.  440,  tom.  Ill  edil.  Paris.  mo-  (ratribus  tuis.  Hic  aliquid  amplius  est^  concordia,  ei 

iiachor.  Congreg.  Sancti  Mauri,  et  epist.  97  ad  Tya-  consensus,  caritatis  vinculum,  et  sacerdotum  orationes. 

Dcnses  pag.  191  :  PrecM,  inqiiit,  »i  desint,  qui  con-  Ideo  namque  sacerdotes  prasunt,  ut  mullitudinis  preces 

tpirentl  fonge  sunt  seipsis  debiliores.  Et  epist.  174  ad  infirmiores  cum  hisce  validioribus  conjunctcCy  una  ctm 

Vidiiam,  pag.  26i  :  Ad  conununionem  precum  omnes  eis  in  ccelum  ascendant,  etc.  TerluHianus,  Apolegetici 

adjunge ;  magnum  enim  est  eorum,  qui  Deum  ptacare  cap.  59  :  Coimus  in  catum,  et  congregationem  (acitnuSy 

pouimt,  auxiHnm.  Sanctus  Joannes  Chrvsostoiniis  ut  ad  Deum^  auasi  maim  (acta,  precationibus  ambia' 

hoiiiil.  5  ad  populum  Aiitiochenuin,num.  4,  pag.  57,  mus.  Hac  vis  Deo  yraia  est,  elc. 

tom.  II  edit.  Paris.  Moiillauconii.  MiUtum,  inquit,  (b)  Tertull.,  lib.  d^J^JMn.,  cap.  li,  15,  14. 

EccUsim  communio  potest,  si  anima  dotente,  si  corde  (c)  Cur  appellaUe  fuerint  slationes,  lulelligi  ex  Iib* 

conlrito  preces  emitta^nus.  Idem,  hoinil.  5  de  Incom-  Tertulliani  potest,   qui  esl  in^criptus   de  Oratione^ 

prehennbiti  Natura  Dei,  niiin.  1,  pag.  461,  tom.  1  :  cap.  14.  Ductum  autem  id  vocabuliiin  cx  snnilitiidiutt 

Precari  etiam  domi  potes ;  ita  vero  precari,  ut  in  Ec-  slalionum  militarium  esl,  de  quibus  lege,  praler 

clesia  non  potes,  ubi  tanta  Patrutn  (requetttia,  ubi  cia-  ca^teros,  Livium  lib.  xxxviii,  cap.  25,  ct  lib.  xlvki, 

fitAfr  unanif^iter  ad  Deum  emissus.  Non  perinde  exau-  cap.  53. 
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merdoU.  Yideamu$  igltur^  quo  temport  fianc  obiervantiam  nobis  indixerit  Domtnus Hoc  quadragenario 

numero  se  ip$e  Dominut  exercuit,  non  ut  profectum  ip$e  caperet;  ud  ut  profectum  salutis  nottrte  oslenderet 

CanHnuaiis  ergo  quadraginta  lUebus  hac  jejunia  non  e$urien$  Dominu$  procuravit ;  $ed  dicit  illum  evangelista 

e$urii$$e  postea Eeuriebat  plane,  nec  negare  possumu^,  quod  esurierit,  E$uriit  enim  non  cibum  homimm, 

$ed  $alutem  (a),  ctc.  Et  hoinilia  59,  pag.  113  sc(|.:  Diximu$  quod  Dominus  Jesus  Chrisivs  hunc  numerum  jejunii 

caniecraverit^  et  [cx&J  continuatis  (Uebus  noctibusqne  non  capiens  cibum,  unumjejunii  corpus  effecerit Vnde 

erant  apud  eum  plurima  temporum  curricuta ;  sed  abstinentice  dles  una^  osteudens  nobts  ila  nos  htinc  numerum 
inlegrum  jejunare  deberCf  ut  quia  totam  Quadragesimam  complecti  non  possnmus  $oi\do  et  uno  jejuniot  vet 
quotiSmUs  eamdem  sine  intermissione  jejuniis  celebremus;  utsi  qui$q:tam  unam  diem^  cbstinendo^  prcBtermiee- 

rit^  totam  Quadrage$imam  violarit,  et  propter  modicum  tempori$  cibum^  magtn  fmctum  labori$  ami$erit 

Non  enim,  fratre$9  leve  peccatum  est  fideiibue  indictam  Quadrage$imam  a  Domino  non  jejunare,  etjejunia  cofi« 

ucrata  ventri$  voracitate  di$solvere Qualis  ergo  apud  conscientiam  $uam  Ct(ri8tianu$  e$,  cum  Coristo  pro 

TB  BSUBiEivTE,  tu  prande$?,..,  Non  t^i/ur,  sicut  (/ijri,  leve  peccatum  est  indictum  violare  jejunium.  IIiic  reci- 
duut»  quaedocet  homilia  4i,  pag.  ISi,  et  serinone  17,  pag.  442,  ubi,  Prcecepta^  inquit,  €)u$  ante  omnia  con- 
9enKmu$^  el  prcecipue  dejejuniis  Quadragesimce.  Plerique,  qnibus  hic  jejunandi  sacratissimus  numerus  indici- 
inrj  interpositis  hebdomadis  divinitus  statutum  tempus  vielant  comedendoy  non  inteUigentes^  qnod  non  minorii 
prenaricationis,  contra  interdictum  gustando ,  rci  $unt^  quam  iUe  Adam  qui  contra  vetitum  manducuvit;  $ed 
iUiu$  prcevaricatione$  Chri$ti  redemit  va$$io?  At  cum  Maximus  virtute  passionis  Christi,  reniitti  pcccala  las- 
fim  prxdicet,  ut  paulo  post  videbimus  ;  quid  est  quod  praevaricalores  post  passionem  Christi  remissionem 
con&ecuturos  negare  vidcatur?  Sed  hoc  ncgat  Maiimus,  redemplionem  aliam  post  passioiiem  Chrisli  fulu- 
nun ;  non  negat  remissionem  peccalorum  concedeiidam  virtute  passionis  Christi,  qui  nos  passione  ipsa  sua 
reJemit.  Eo  tamen  esse  indigniorcm  illum,  qui  post  Christi  passioncm  pncvaricatur,  quo  peccare  iii  euni  sit 
aiisas,  qui  reilimendi  humani  geiieris  causa,  sanguinem  fuderit.  Scrmone  18,  pag.  442  :  Merito  nos,  inquit, 
kune  (quadraginta)  dierum  numerum  custodire  debemus  jejtmiis^  quem  per  talia  exempla  (Christi  impriniis) 
iegimus  consecratum.  Ei  his  qux  sunt  hactenus  descripta  locis  perspicere  quisque  potest,  Maximum,  non 
esse  institutioiiis  humanx  jejuiiium  quadragesimaie,  sed  coelcstis  majestatis  seu  divinitiis  constiluti  pnccepti, 
aientem,  non  ita  presse  angusteque  loqui,  ut  illud  imperante  Dco  constitutum  ;  sed  ila  disscrcre,  iit  illud 
Ip.^am  inductum  indicet,  jussu  Ecclesise  prsesidura  apte  ad  exempla  Christi,  qui  diebus  totidem  jejunarat. 
Aiqoe  hoc  ille  pacto,  non  tam  sacerdotum  prceceptum<t  id  dicit  esse,  quam  Dei,  quod  qtii  spernit,  non  sacer" 
dotem  spemat,  $ed  Chri$tum,  qui  in  suo  loquitur  sacerdote.  Verum  id  jejunii  geniis  pne  cseleris  perquam  dili- 
fenter  alque  sevcre  colendum  atque  custodiendum  esse,  monet,  qiiod  exemplo  sit  consecratum  Servatoris 
generis  bumani,  quoJque,  ut  aliunde  constat,  ^ancte  fucrit  semper  in  orbe  Christiano  [cxxi]  scrvatum  jam 
«sque  ab  apostolorum  temporibus  (b).  Dubitandwti  porro  non  est,  quiii  x:ate  Maximi  ad  illud  tencreiilur 
Hdeles  (f),  ut  eo  dierum  quadraginta  intervallo  sibi  ab  esu  carnium,  temperarent.  Sermone  enim  18,  pag. 
443  :  /fi  his  pra;cipue  diebuSy  inquit,  ad  imptendam  Domini  voluntatem  aceendamur,  quando  maxime  per  absti- 

nentiam  voluptas  carni$  ex$tinguitur Sed  etiUa  est  Quadragesimce  diebus  grandis  utilitaSy  quod  dum  etktkm 

fl  txciUs  ab$tinemu$,  magis  ac  magis  admonemur  illtcita  vitare.  Qui  enim  abslinemus  nos  a  camibus^  quibu$  alii$ 
i:ebu$  uU  licet;  qui  no$  abslinemus  a  vino^  quo  moderate  uU  Ucet;  qui  ergo  ista  vitamus,  quce  aUquando  Ucent^ 
Impnmif  peccata  fugiamu$,  quoe  omnino  non  licent.  Nam  si  aliis  temporibus  uti  cuique  licebat  camibus,  illo 
contranon  licebat;  et  quiderit  consequens  nisi  ut  tunc  lege,  seu  praxepto  astrictos  fideles  Christi  fiiisse,  ut 
ne  camibus  vescerentur.  De  viiio  non  ita  scribit  sanctus  episcopus  ut  de  carnibus.  Non  enim  dicit  tunc  non 
Hcere^  hocdicit  tantum  :  quo  moderate  uti  Ucet.  Quin  etiam  scrm.  25,  pag.  457,  eos  qui  Quadragesima  jeju- 
nint,  vinum  forte  non  bibere.  To  forte  satis  indicat,  id  non  faisse  pnescriptuni  lcge. 

Jejoniorum  porro  temporibus  Chrlslianos  jam  a  primo  diluculo  ad  Ecclesiam  convenisse  ccetus,  hoc  sta- 
tionis  babendse  causa,  ex  sermone  eodem  25,  pag.  485,  inlclligi  plane  polcst.  Nisi  enim  ila  esset ,  non  cos 
Kdargueret  saoctus  doctor,  qui  secus  agere  auderent.  Atqui  (d)  :  An  putati$ ,  inqiiil ,  iUum  jejunare ,  fratres^ 
fMt  primo  DiLUCLXO  non  ad  Ecclesum  vigilat,  non  beatorum  martyrum  loca  sancla  perquirit.  sed  surgens 


(n)  Haec  eo  spectant,  non  ut  negetur,  esuriisse  re  • 
vera  Christum ,  sed  ut  indicetur  eum  plus  esiiriisse 
ttiiitem  hoininum  qnain  cibuin.  Simiie  qnidpiam 
Maxiinus  scribit  de  Petro  serm.  68,  pag.  574.  Sed 
f$io  Petmm  post  orationem  non  cibttm  esuriisse  ho- 
mnitm^  sed  salutem;  nec  inedia  vexaium  esse  corporis^ 
ied  inopia  credentium  laborasse.  Quis  autem  exisli- 
Biet  iioa  e^uriisse  revera  Petniin.  Se<l  quo»!  prjcci- 

806  conli  Petro  erat,  id  perinde  esuriisse  Petrnm 
laximos  animadvertit,  ac  si  Petriis  idein  cibuiu  iion 
fsurierit. 

(b)  Hinc  Maikimus  scrm.  26  pag.  461,  et  exemplo 
Ghiisti  jubcri*  quadragpsimale  jejuiiium ,  et  traditiim 
Cksc  auctoritate  majoruni  scribit.  Teccare  autt^m  oos 
jilliniial,  qui  Quadrage^imx  tompore  non  jcjuaaut, 


?uod  id  sit  lege  indiclum  jejnnium.  Ihid.,  pag.  462 : 
n  Quadragesima  uon  jejunare,  peccatum  e$t.  lita 
jcjunia  (dierum  quiiiquaginta)  $unt  voluutariat  i$ta 
neccssaria.  llla  de  arbitrio  veniunty  ista  de  lcge;  ad 
ilta  inptfamur,  ad  ista  compellimtir.  Ac  dc  aposlolica 
institutione  quadragesimalis  jejunii  pluribus  agit  GuiN 
lel.  Beveregius  lib.  iii  Vindiciar.Codic.  canon.  Ecct. 
primiliv(e,  cap.  i  senq.,  toni.  11  Apostolicor.  Patrum^ 
pag.  154  edit.  an.  HzS. 

(c)  Nam  universe  loquitur  Maximus,  neque  usqiiani 
dicit,  id  quibusdam  tantum  Ecclesiis  fuisse  peculiarc* 

(d)  Confer  etiam  sermonem  i6,  pa^.  462,  ubi  eo- 
rum  qui  orntiim  in  ecclesiaro  conveniebant  teuipore 
jcjuiiionim  meiniHil. 
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congregat  gervulos^  dispomtreUa,  canet  produeit^  saltus  ^haupie  pertuelrat;  »erwio§,  intfaamtBeem  periraltUf 
{oriasse  magis  ad  bcclesum  tenire  ccpientes,  ete. 

Ad  vesperam  denique,  seu  declinante  sole,  jejunantes  cibmn  sumere  consuesse ,  intelligitur  ex  eodem  I|i80 
«ermoiie,  pag.  458  scq.,  quo  loco  Maximus,  eos  redarguere  pergens  qui  tam  immodiee  Tcnatu  deleetarentur : 
Quamvis,  inquit,  qui  ejusmodi  e»,  (rater,  tespere  ad  domum  redeas^  quamvis  decli:<aiite  tku  sole  manddceSv 
potes  videri  tardius  refecisse,  non  tamen  Domino  jejunasse ;  nec  enim  potes  videri  voiuptatem  tuam  exereem 
fecisse  Domini  voluntatem. 

XXXV.  Terlullianus,  libro  de  Corona  miliHs,  cap.  5,  pag.  102  edit.  oper.  Yenetae  an.  4744,  Diedominico, 
Inquit,  jejunium  nefas  [cxxa].ducimus  vel  de  genieulis  adorare.  Eadem  immunitate  a  die  Paschas  in  Pentecosten 
usque  gaudemus.  Hoc  idem  memorat  Basilius  Magnus  in  eo  libro  quera  inseripsit  de  Spirittt  sancto,  cap.  27, 
num.  66,  tom.  III  oper.  edit.  Paris.  an.  1730,  idque  docct  traditione  ad  nos  nsque  permanasse  jam  inde  ab 
apostoloniro  teinporibus.  In  hoe  die  (sciHcel  domtnico)  inquit,  Ecclesia  suos  alunmos  docet  preces  euas  stando 
mbsolvere^  ut  assidua  commonitione  tHtce  itiias  nunquam  desiturce,  non  negHgamus  aa  eam  demigrationem 
parare  viaticum.  Quin  et  totum  illud  quinquaginta  dierum  tempus  admanitio  est  resurrectionis,  quam  sn  altero 
ueeulo  exspectamus.  Nam  unus  ille  et  primus  dies  septies  muttipticatus  septem  sacme  Pentecostes  hebdomada» 

absotvit quo  in  die  corporis  erecto  habitu  precari  potius  nos  Ecctesice  ritus  docuenmt ,  ninurum  per 

evidentem  commonitionemj  quasi  transferentes  mentem  nostram  a  proisentibus  ad  futuray  etc.  Eodem  revolvun- 
lur  qiioc  scribit  Hieronymus  Diatog.  adversus  Luciferianos,  pag.  96,  tom.  11  oper.  edit.  Lips.  an.  1684.  Sed 
Patrcs  Oiune?,  synodommque  hac  dc  re  acla  commcmorare  non  vacat.  Hoc  dicam,  bujusce  ritin;  quinto 
itcm  sxculo  vlgcntis  fccisse  Maximum  mentionem  homi1ia.6l,  pag.  191  scq.,  ubi :  Srire  debet^  inquit,  sancti" 
Sas  vestra,  fratres,  lianc  sacram  Pentecostes  diem  qua  ratione  curemusy  vet  cur  islorum- quinquaginta  dierum 
numero  sit  nobi.%  jugis^  et  continunta  feslivitas.itautomnitempare  ncque  ad  observandumindicnmus  jejuniayneque 
adexoraudum  Deum  genibus  succidamus^  scd  sicut  dominica  sotemus  facere  erecti  (a)  et  feriati  resurrectionem 
dominicam  cetebremus.  .  .  Domiiiira,  cujus  nobis  ideo  venerabitis  est  atque  sotemnis  (dies),  quia  in  ea  Satvator^ 
vetuti  sot  oricns,  discussis  infcrorum  tencbris,  tuce  resurrectionis  emicuit;  ac  propterea  ipsn  dies  ab  hominibus 
sascuti  dies  sotis  diciturt  qnod  ortus  eam  sot  justitiw  Christus  ittuminet.  Instar  ergo  dominicce  (ota  quinquaginta 
dierum  curricula  cetebrantwr^  et  omnes  isti  dies  vetut  dominici  deputantur.  Sed  immutata  deincc:  s  ea  rntio 
fuit,  solique  post  Pascfaa  dies  sex  festi  fuere,  ut  ex  synodo  Malisconensi  an.  585,  can.  2,  pag.  460  seq.,  et  ex 
Trullano  an.  706,  can.  66,  pag.  1686  tom.  III  Concilior.  edit.  Paris.  aiu  1714,  aliisque  monumcntis  eccle- 
liasticis  perspicue  saiie  tiquet. 

XXXYI.  Convenire  pnclcrcn  in  templum  Chrislianos  fuisse  solitos,  tradit  Maximus,  nti  natalitia  sanctorum 
celebrarent,  eorum  presertim  quonim  et  civiias  cadem  fuissct,  ct  in  eo  teniplo  reliquix  servarentur.  Nam 
esse  Tcnerationem  cultumque  sanciis  adhibendum,  eosque  esse  iuvocandos,  docct,  qui  nobis  interventiooe 
Eua,  singulari  pracsiilio  csse  possunt.  Homilia  81,  pag.  261  seq.,  qux  est  de  sanclis  marttjribus  Taurinensibus 
Octavio^  Adventio  et  SotuUore:  Cum  omnium  sanctorum  martyrum  devotissime  natatcm  jcxxni]  cetebrare  debea" 
mns,  inquit,  tum  prmcipue  eorum  solemnilas  tota  nobis  veneratione  curanda  est,  qui  in  nostris  domicitiis  pro- 
prium  sanguinem  profuderunt.  Nam  Hcet  universi  sancti  ubique  sint  et  om.mbus  prosixt,  itli  tamen  i»ro  nobis 
intervesiunt,  qui  et  suppticia  pertutere  pro  nobis.  Martyr  enim  cum  patitnr ,  non  slbi  tantum  patitur^  sed  et  ci* 
vibus.  Sibi  enim  patitur  ad  prcrmium^  civibus  ad  exemptum.  Sibi  patitur  ad  requiem,  civxbus  ad  salutem.  Exemplo 
enlm  eorum  didicimus  Clmsto  credere,  didicimus  contumetiis  vitam  ceternam  qucerere ,  mortem  didicimus  non 
limcre...  Cuncti  igitur  martyrk.s  devotissime  percolendi  sunt,  sed  specialiter  ii  venerandi  sunt  a  nobis,  quo- 

RUM  REMQUIAS  POSSIDKMUS.  JIU  Cnim  nOS  ORATIOMBUS  ADJUVANT,  ISTI  ETIAM  ADJUVANT  PASSIONE IdcO  fratrCS 

VENEREMUR  EOS  iu    llOC  S.ECULO,  QUOS   DEFENSORES  HABERB    POSSUMUS  IN  FUTURO,  CtC.  Et    bomiiia  118,  pag.  590, 

eos  increpnns  qui  sacris  inlercsse  ncglexerant  festo  die  Petri  et  Pauli  apostolorum  :  Dtctre,  inquit,  mt/it,  st 
non  dotendum  fuerit  hoc  peccatum,  sic  vos  satutis  vestro!  immemores  tunc  fuisse^  ut  beatissimis  apostotis  Petro  et 
/'ok/o  HONORiFiCE?iTrAM  minime  redderetis.,.  nec  volueritis  eorum  natalem  nobiscum  festivissimum  celerrare 

atque  ILLI  COELESTI  INTERESSE  CONVIVIO,  IN  QUO,  MARTYRUM  TANTA  LiETITIA-,  SUBSTANTIAM  VITiE  IPSE  NOBIS  DOMINUS 

MIN18TRAVIT.  Vuitis  autcm  scirc  quantig  bonis  fraudati  fueritis?  Interrogate  fratres  qui  tunc  mecum  pariter 
udfuenint,  quam  refecti  a  dominica  mensa  discesserint,  etc.  Igitury  fratres  quotiescunque  martyrum  memoriam 
celebramus,  prastermismi  omnibus  scecuti  actibusy  sine  atiqua  dubitatione  concurrere  debemus,  reddere  illis 
IIONORIFICENTIAM,  qui  nobis  satutem  profusione  sui  sanguinis  pepererunt.  Quisquis  honorat  martyres,  honorat  eS 
Christum;  etquispernit  sanctos^  spernit  et  Dvminum.  Et  hoinilia  77,  qux  est  de  sancto  confessore  Eusebio 
yercettensif  pag.  245 :  Sanctorum  Patrum  memorias^  inquit,  religiosis  conventibus  honorantes,  et  propria 
enrum  merita  et  munera  in  eis  divina  miramury  qui  idcirco  nobis  sunt  veiNerabiles,  quia  prasentis  vitcB  tuce  de- 
speetat  contemptoque  suomm  corporum  cruciatu,  sosvientem  mundum  Dei  pro  amorevicerunt;  sicutliic  beatissi'' 
-  mu$  Pater  noster^  dum  pro  assertione  indisputabitis  Deitatis  spiritu  ferventiore  consurgens,  Arianis  impietaUbus 

(a)  Vitle  etiam  sancti  Augustini  epist.  ad  Januar.  Antuerp.  an.  1700,  et  synod.  Nica^n.  4,  can.  20,  toiii. 
ho.  aL  119,  cap.  i7»num.  32»  pag.  406,  toni.  II  edit.      I  Concilior.  edit.  Parisl  an.  4711,  pag.  ^ISL 
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ottmeiaturf  eiEule$iai  Dei.,.  urena  fidei  tranquiUitate  pacavit,  et  sibiaterna  pramiamultimoda  pa$$ioneqam- 
stvff...  Yere  ae  merito cuncti$  posteritatibus  yenerandus  f//ff,  qui  firmi$$im<e  petrte  $oliditatem  $ecutu$y  inimieoi 
Chri$ti.,,  faticatce  patienliiB  fortitudine  triumphavit  (a).  Honorem  porro  sanclis  liabitum  m  Chri$tum  recurrere^ 
auctor  est  Maximus  homilia  68,  [cxxiv]  pag.  i16,  qucc  est  de  $ancti$  apo$toli$  Petro  et  Paulo.  Sic  enim  liabet: 
Glorioa$$imo$  Chri$tiancB  fidei  principe$  annui$  $olemnitatibu$  honorante$^ip$un}  Dominum  ac  Deumno$trumf 
qui  huju$  auctor  e$t  fidei,  debita  retigione  veneramur'.  Apo$loli  namque  Latino  $ermone  dicuntur  mi$$i.  Qui  ergo 
honorant  mi$$o$  ^  manife$tum  e$t  honorare  eo$  mittentem.  Quoniam  dignitn$y  qucs  defertur  mini$tri$,  illi  $lne 
dubio^  cuju$  mini$tri  eunt,  exhibetur  ^  ut  ait  ip$e  Salvator  ad  di$cipulo$  $uo$  :  Qui  vo$  audit,  me  audity  et  qui  vo9 
$pemit,  me  $pertnt.  Vere  beata  apo$totorum  merila,  in  quibu$  $e  Chri$tu$  et  recipi  prcedicat  et  uudiri.  Beati 
niMlonunu$  etilti,  quorcm  devotio  delata  apostolis  recurrit  in  Ciiristusi...  No$  Eccle$iarum  omnium  reve^ 
renti$simo$  Patre$  Petrum  et  Paulum  pussiiiis  studus  honoremus.  Et  scrmouc  78,  pag.  51)9  :  Quolie$cunque  ^ 
inquit,  $anctorum  martyria  celebramu$y  totie$  iaude$  Salvatori$  dicimu$;  et  quotie$  eorum  a$$erimu$  pa$$ionemf 
toties  Chri$ti  gloriam  prcedicamu$.  Non  enim  $u$picimu$  quod  pa$$i  $unt,  $ed  propter  quem  pa$$i  $unt,  admira" 
mur.  Igitur  non  pama  in  laude^  $ed  fide$  in  honore.  Magnificamu$  ergo  martgre$^  non  quia  gravibu$  $ubjacuere 
$upplicii$,  $edquia  ju$titice  cau$a  eadem  toteraverunt  supplicia...  Summo  igitur  el  prccciouo  loco  propter  fidem 
habendi  $unt  beati  martyre$^  etc. 

In  templis  pneterea  condi  sanctorum  rcliqiiins,  curasse  Palres;  iisdemque  reliquiis  habilum  ruissc  honoreni, 
testaU  res  est,  docetque  Maximus  sermone  68,  pag.  599,  ubi  sub  allari  cas  reposiUis  scribit  fiiissc  :  Quid 
reverentiu$,  inquit,  quid  honorabiliu$  dici  po:e$tyquam  $ub  illa^ara  requie$cere,  in  qua  Deo  $acrificium  cclebra^ 
iur^  in  qua  offeruntur  ho^tioe^  in  qua  Dominu$  e$t  $acerdo$...  Recte  ergo  $ub  aramartyre$  coUocantur^  qnia  $upet 
aram  Chri$tu$  imponitur...  Convenienter  igitur,  et  quasi  pro  quodam consortio  ibi  marttridus  SEruLTUiiA  decketa 
eST,  CBi  MORS  DoMiNi  QUOTiDiE  CELEBRATUR...  NonimmeritOy  inquam,  veluti  cou$ort\o  quodam  illis  occisis  est 
TUMULus  CONSTITUTUS,  ubi  occisiONis  DOMiNic^  MEMBRA  PONUNTUR,  ctc.  Scrmonc  aulciu  88,  pag.  6i7  :  HouorOf 
iiiquit,  in  carne  martyri$  excepta$  pro  Chri$ti  nomlne  cicatrice$.  Honoro  pro  confe$$ione  Domini  $arrato$  cine* 
re$.  Honoro  in  cineribu^  $emina  a;ternitati$.  Honoro  corpu$,  quod  mihi  Deum  meum  o$tendit  ditigercy  quod  me 
propter  Deum  docuit  mortem  non  timere.  Cur  autem  non  honorem  corpu$  Hlud,  quod  reverentur  et  dwntone$y  quod 
afHixerunt  in  $uppliciOf  $ed  glori^cant  in  sepulcro  ? 

Curabant  iiide  nostri  ut  prope  sanctorum  reliquias  suorum  cadaverasepe1irentur.llomilia7l,  png.263  scq.» 
sic  habet  Maximus  :  A  majoribu$  provi$um  e$l,  ut  $anctorum  o$$ibu$  no$tra  corpora  $ociemu$y  ut  dum  iUo$  tar^ 
taru$metuity  no$p(Bna  non  tangat...  Etideo,  (ratre$j  veneremur  eo$  in  (hoc)  $a!culOt  \c\\\']quo$  defen$ore$  ha- 
berepo$$umu$  in  [uturo;  et  sicut  eis  osSi^bus  parentum  nostrorum  jungimur,  ita  et  ei$  fidei  imitatione  junqamur; 
in  nullo  enim  ab  ip$o  $eparari  poterimu$y  $i  $ociemur  ilU$  tam  religione  quam  corpore.  llinc  vero  quotusquisque 
noQ  intelligat,  inferri  jam  usque  ab  a^Iale  Mnximi  in  templa  (idelium  dcfunctorum  cadavera  consuesse?  Sed 
de  coetibus  Christianonim,  de  prccibus  eorum  communibus,  de  templis,  dc  reliquiis  sanctorum,  de  eoruni 
V4cneratiDne,  cultu,  deque  more  sepeliendi  lidelium  defunctorum  cadavera  in  ecclesiis,  salis  diclum  est,  uti 
Maximi  fert  sententia. 

Sed  quoniam  de  sanctis  martyribus  Taurinensibus  Octavio,  Advcntio  et  Solutore  facta  cs.t  paulo  ante  inen- 
tio,  non  alicnum  videtur  esse,  brevibus,  quinam  ii ,  quo  temporc  passi ,  quanlaque  fuerint  iii  celebrilnte, 
proponere.  Hos  cives  fuisse  Taurinenses  Maiimus  pnedicat,  cujus  certe  permagni  pendenda  est  auctorilas. 
Atque  is  homilia  81,  pag.  261  :  Cum  omnium,  inquit,  $anctorum  martyrum,  fratre$y  devoti$$ime  natalem  cele^ 
brare  debeamu$,  tum  prcccipue  eorum  $olemnita$  tota  nobi$  veneratione  curanda  6sl,  qni  in  nostri$  domicilii$  pro* 
prium  $anguinem  profuderunt.  Nam  licet  univer$e  $ancti  ubique  $intf  et  omnibn$  pro$int ,  itU  tamen  pro  nobi$ 
(prxcipue)  interveniunty  qui  et  $upplicia  perlulere  pro  nobi$.  Martyr  enim  cum  pa/iftir,  non  $ibi  tantum  patilur, 
$ed,et  civiBus.  Sibi  enim  patitur  ad  prcemium,  civiBUS  ad  exemptum  ,  etc.  Jain  illos,  quod  constantcs  Cliristia- 
nam  a  se  coli  rcligionem  confessi  esseiit,  sanguinem  fudisse ,  idem  nobis  est  auctor  Maximus,  ibid.  Nam, 
Exemplo,  inquit,  eorum  didicimus  Christo  credere,  didicimu$  contumelii$  vitam  ceternam  quoirere,  mortem  didi- 

cimu$  non  timere Beatiigitur  martyre$ exemplum  nobis  reliquerunt,  bene  vivendo  t  conver$ationi$;  tole- 

rando  fortiter,  pa$$ionis.  Nam  ideo  Dominus  per  totum  mundum  diver$i$  in  loci$  pati  martyre$  voluity  ut  tanquam 
idonei  te$te$y  rio$  pr.«senti  qnodam  fidei  exemplo  sUiC  confessionis  urgerent,  ul  Immana  fragUita$,  quce  prw' 
dicationi  dominicce  auditu  longiore  vix  credit ,  vel  prtje$enti  oculomm  te$timoni'o,  martyrio  crederet  beatorum. 
Cuncti  igitur  martyre$  devoti$$ime  percolendi  $unt ,  $ed  $pecialiter  ii  venerandi  $unt  a  nobi$  quorum  reliquia$ 
po$$idemu$.  Taurini  porro  ipsos  fiiisse  perfunctos  martyrio,  ex  descriptis  proxime  Maximi  ejusdem  locis  per- 
spici  plane  potest.  Nisi  enim  ita  esset,  qui  tandem  Maximus  Taurinenses  cives  alloquens  diceret,  eos  in  no$tri$ 
domicilii$  proprium  $anguinem  profudi$$e,  etc.  ?  Venim  quo  tempore  passi  fuerint,  neque  Maximus  iiidlca.l, 
neque  statui  aliorum  testimonio  satis  certo  videtur  posse.  Non  sum  nescius  vulgo  eo$  accen$er\  Thebeanw  le- 
gioTUi  martyribus  (b).  Nihil  autem  esse  causK  video  ,  quamobrem  ab  iis  dissidcam.  [cxxvil  Sed  milili.Tne 

(a)  Vide  etiam  serm.  77,pag.  595.  seqq.,  et  serm.  (b)  Confer  Ruinarlium  admonit.  ad  Acta  $anciorum 

78,  pag.  599,  el  scrm.  81 ,  pag.  607,  et  serra.  83,  pag.  Mauritii  et  $ociorum,  ad  an.  286,  ii.  6,  p.  240 ;  Act.  mart. 
611  scqq.  $incer.,  edit.  Veron.  an.  1751 ;  Tillemoutium,  Cap.  de 
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fledissent  iidero  sancti  martyres  noniina,  necne  dedissent ,  Ma^Limus  non  dicit :  e  legione  autem  Thebxa  eoi 
fuisse,  multo  dicit  minus.  Actis  martyrii,  quae  primum  fucrunt  edita  a  Mombrilio ,  pcrvulgata  hac  de  re  tra- 
ditio  nititur.  At  sunt  illa  recentiora  setatc  Maximi,  Auctor  Novalesiani  chronici  a  Duchesnio  et  a  Muralorio 
editi,  fuisse  ea  perscripta  narrat  a  Willelmo  Taurinensi  antistitc,  qui  initio  decimi  sa^.culi  claruit.  Veri  tanteu 
non  est  simile,  Taurinenses,  qui  tantorum  martyrum  patrociuio  gloriarentur,  tandiu  actis  eorum  pro  Christo 
certaminis  caruisse.  Quare  Enschenio  haud  equidem  repugno  aienti,  acta  eadem  Willehnum  ex  velustiore 
quopiam  monumento  accepisse,  quod  sane  monumentum  Victorine  episcopo,  quian.  494  templum  inhonorem 
martyrum  eorumdem  dicatum  Dco,  amplius  magniGcentiusque  restituit;  an  uni  cuipiam  monachorum,  qui 
templo  eidem  inservierit,  acceptum  referri  debeat,  non  laboro.  Hoc  mihi  sumo  :  si  e  Thebaeorum  legione 
martyres  iidem  fuerunt,  eos  an.  i86  vel  summum  an.  circ.  297  decessisse.  Postremo  quanta  in  celcbritate  illi 
faerint,  cum  ex  homilia  Maximi,  cujus  paulb  ante  memini  (a),  tum  ex  eo  etiam  plane  liquet,  quod  templum 
olim  in  eorum  honorem  Taurinenses  erexerint,  monasteriumque  proxime  exstnii  curarint. 

De  sanctis  martyribus  Alexandro,  Martyrio  ct  Sisinnio,  qui  in  pago  Anaunia  dioeccsis  Tridentin»  pro 
Cbristo  ann.  597  mortem  obiere,  agit  ex  instituto  Maximus  sermonibus  8!  et  82,  pag.  697  seqq.  Quorum 
aateui  crudelitate,  quamque  ob  causam  sxvitum  in  eos  fuerit,  copiose  narrat  sanctus  Vigilius  antistes  Tri- 
denlinorum  in  iis  epistolis  quarum  alteram  ad  Simplicianum  Mediolanensem  episcopum,  altcram  ad  Joan- 
nem  Chrysostomum  prxsulem  Constantinopolitanum  dedit.  Utramque  typis  excudi  curarunt  BoUandiani, 
primum  ad  29  mensis  Maii  diem ;  et  qui  acta  sincera  sanctorum  martyrum  a  Ruinartio  coilecta  edidere  Ve 
ronae  aii.  1731,  pag.  534  seq.  Eorumdem  martyrum  meminere  sanctus  Gaudentius  Brixieiisis  sanctus  Au- 

giistinus ,  et  Geunadius ,  de  quibus  vide  admonitionem  in  Sisinnii  martyrium  apud  Ruinartium,  ibid., 
pag.  533. 

Sermo  est  Maximi  81 ,  pag.  615  seq.,  de  sanctis  martyribns  Aquileiensibus  Cantio,  Cantiano  et  Cantia- 
iiilla.  Qiiantum  his  antiquitas  tribuerit  honoris  ac  laudis  intelligi  ex  carminibus  Venantii  Fortunati  potest. 
Confer  Baronium,  not.  in  Martyrol.  Rom.  ad  diem  31  Maii. 

[cxxvii]  XXXVll.  Cum  de  sacramentorum  sacrarumque  precum  in  Ecclesia  catholica  communione,  quid 
Maximi  doctrina  fcrat,  demonstratum  sit,  sequitur  ut  quam  etiam  recte  ille  de  peccatorum  remissione  seii^ 
Bcrit,  exponam.  Ergo  ilie  homilia  85,  pag.  272  :  Credenda,  inquit,  est  prcecipue,  (ratres,  peccatorum  remssio^ 
quia  hoc  unum  est  remedium,  quod  hominum  genus  a  sententia  perpetuit  mortis  absolvit,  Idcirco  Unigenitus  Al- 
liiSimi  sumere  dignatus  est  carnem^  complexus  est  crucem^  ut  te,  qui  crimina  tua  evadere  et  peccata  non  poteras, 
indulgentia  faceret  innocentem.  Ideo  immaculatus  occisus  est  AgnuSt  ut  ejus  cruore  humani  generis  macula  ter^ 
geretur,  Videle,  fratres,  profunditatem  mysterii;  videte  ailitudinem  sacramenti,  ubi  mors  reddidit  vitam  et  pec* 
eantium  sordes  sanguine  sunt  innocentis  ablut(S,  Hcec  autem  remissio  non  te  ad  peccatum  nutrit,  sed  admonei^ 
ul  peccare  jam  tnetuaSf  qui  te  intelligis,  sine  venia  non  poluisse  salvari,  Bonitas  enim  Dei  indulgentias  sum  mu" 
nere  non  uos  armat  ad  culpam^  sed  abluit  ad  gloriam,  Esse  autem  in  Ecclesia  veram  remittendoriim  peccato- 
ruin,  Ghristi  Servatoris  beneflcio,  potestalem,  homilia  68,  pag.  219  Maximus  ostendit.  Nam  de  Petro  apostolo 
disserens  :  Clavis  cceliy  inquit,  lingua  est  Petri^  quia  singulorum  merita  censendo,  Apostolus  unicuique  regnum 
calorum  aut  claudit  aut  aperit.  Non  est  ergo  clavis  ista  mortalis  artificis  aptata  manuy  seddataa  Christopo- 
iesta»  est  judicandi,  Denique  ait  eis  :  Quorum  remiseritis  peccata,  remissasunt,  et  quorum  detinueritis  detenla 

sunt.  EthoUiilia  72,  pag.  250  :  Petro,  sicut  bono  dispensatori,  ctavem  regni  codestis  (Christus)  dedit Clavis 

dicetida  est,  qua  ad  fidem  dura  peccatorum  corda  reseranturf  mentium  secreta  panduntur^  et  quidquid  intrinsecus 
clttusum  tenetur^  in  palam  rationabili  manifestatione  producitur;  clavis,  inquam^  quce  et  conscientiam  ad  pec- 
eati  confessionem  aperit,  et  gratiamad  cBternitatem  mysterii  salutaris  includit.  Etsermone  51,  pag.  531  :  Quis 
hae,  nisi  vere  omnipotens  Deus  implere  potuisset^  ut  fercb  mentes  religiosam  discerent  sanctitatem,  et  ciBlestem 
suseiperet  barbarus  sermo  doctrinam  ?  Divino  ergo^  fratreSy  cultu  veneremur  hunc  Spiritum  (sanctum)  cui  plena 
regenerandi  virtus,  et  peccata  remittaidi  potestas  est,  sicut  instruit  Dominus  discipulos  suos,  dicens  :  lle^  docete 
omnes  gentes,  baptizantes  eos  in  nomine  PatriSy  et  Filii,  et  Spiritus  sancti :  et  alibi :  Accipite  Spirilum  sanctunif 
quorum  remiseritis  peccata,  remissa  sunt,  et  quorum  relinueritiSy  detenta  sunt,  Ex  hisce  autem  sar.cti  antistitis 
locis  plane  perspicilur,  non  omnibus  Chrisliaiiis,  sed  apostolis  discipulisque,  atqiie  adeo  episcopis  ac  sacer- 
dolibus  tantum  es^e  a  Christo  remittcndorum  pcccatorum  poteslatem  factam. 

XXXVIIl.  Restat  ut  de  resurrectione  carnis,  quam  apte  ad  sacras  litteras  Patriunque  co^.terorum  doclri- 
nam  Maximus  statuerit,  videamus.  [cxxviu]  Ilomilia  85,  pag.  275  :  Quis  credens  Deo,  inquit,  possit  de  resur- 
rectione  dubitare  (6)  ?  Et  scrmone  32,  pag.  482  scq..  Si  Christus  resurrexit  spes  nostra^  quis,  fratres,  sequoque 


snncto  MauritiOy  tom.  IV,  pag.  175,  et  nola  4,  ^^^k^,  C4; 
'hionument,  histor,  Ecct.  cdlt.  Bruxell.  an  1752;  Bol- 
iandian,  ad  20  Januar.,  pag.  252,  et  13  Februar., 
):ag.  657  seqq. ;  Octaviuii^  Feiicein  Bauiiissoni.iin, 
Orat,  panegtjricay  eruditionis  plena,  de  sanctis  martU' 
ribus  Octavto ,  Advenlio  et  Solutore^  edit.  an.  1778; 
Frandscum  Anlonium  Zachariam,  toni.  1  Dissertat,^ 
edit.  an.  1780;  el  P.  de  Rivaz,  Vindic.  passionis  The^ 
bccorummilitumf  edit.  Pans.  an  1779. 


{a)  Maximi  ha^c  sunt  verb»  ,  ex  quibus  cognosri 
potest  qua  diligeiitia  ac  pietatc  eorum  niartyrum  H- 
psana  Taurinenses  servarcnt, qunnique  corum  patroci* 
niis  confidcrent :  Specialiter  ii  sunt  venerandi  a  nobiSf 
quonm  reliquias  possidemus  :  cum  his  nobis  familia^ 
ritas  est ;  semper  enim  nobiscum  sunt ,  nobiscum  mo^ 
rantur,  etc. 

(6)  Uoc  de  loco  vide  annotationem  2,  pag.  S7G. 
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nonresurgire  eredatf  Si  iUum  a  mortui$  rediisse  credimusy  cur  no$  etiam  resurrecturos  esse  dubitabJmusf  cum 
dicai  beatus  Apostotus  :  Si  enim  mortui  non  resurgunt,  neque  Cliristus  resurrexit,  Cum  ergo  Christus  resur' 
rexerit^  mortui  quoque  suscitabuntur,  Quia  resurrexit  Dominus,  reviviscent  quoque  et  servuli.  Jpse  enim,  uti 
habet  idem  apostolus,  est  primogenitus  ex  mortuis.  His  plane  congruuiil  qux  scribit  tracl.  5  de  Baptismo 
pag.  719. 

Hsec  etsi,  quemadmodum  cxtera  fere  omnia,  tractata  atque  explicata  a  Maximo  fuerint  pneclare,  cum  tamen 
accidal  plenimque,  ul  viri  summa  et  perspicacitate  ingenii,  et  erudilionis  facultate  in  opiniones  iiicidaiit,  quse 
non  solum  falsse  sint,  verum  eliam  inter  se  nonnunquam  vebementer  pugnent,  non  est  profecto  cur  quisquam 
niiretur,  excidisse  sancto  antisliti  nescio  quid  aliquando,  quod  reliquorum  Palrum  doctrinx  Scripturarunique 
oraculis  minus  esse  consentaneum,  videatur.  Cujusmodi  iilud  est  quod  sermone  80  pag.  6i0,  de  resurgentibus 
qaotannis  Pascbatis  solemni  die  sanclis  aliquot,  uti  reni  dignam  creditu  proponit;  si  modo  tamen  is  senno 
ascribendus  Maximo  sit,  quod  quidem  esse  aliquos  intelligo,  qui  aut  negent,  aut  saltem  dubitent,  velut  cst  a 
Dobis  in  admonitione  in  eumdem  sermonem  aniniadversum. 

Neque  vero  dissimile  est,  quod  eo  ipso  sermone  conlinetur  de  sancto  Joanne  evangelista,  ^t  clausis  /«• 
muU  foribuSf  gratia  resurrectionis  ablatus  fueritf  ut  constaret  sepultura,  non  inveniretur  seputtus  (a),  Quotus 
enim  quisque  non  plune  perspiciat,  et  aliena  bxc  esse  a  reliquorum  Palrum  sentenlia,  et  ex  eo  lihronim  ge- 
Dere  excerpta,  quos  sanctus  Augustinus  (b)  et  sanctus  Gelasius  (c)  r^eceruut  in  classem  apocryphorum? 

XXXIX.  Extremum  est,  ut  quae  de  vita  seterna  complexus  est  Maximus,  breviter  absolvam.  Is  sermone  52 
pag.  484,  Speramium  de  Domino^  inquit«  in  futvra  vita.  Recte  dixisse  Aposlolum  :  Spem^  qum  videtur^  non 
esse  tpem.  Itaque  sperandum  in  aterna  nta.  Et  sermone  37,  pag.  493  :  Meliores  sunt  dies  quibus  ad  (eternam 
9itam  renascimur,  quam  HH  quibus  in  hac  temporali  procreamur,  Siquidem  majora  sunt  dona  graties  quam  na^ 
tune,,,,  Prima  nativitate  terrenis  ingredimur,  seamda  co^estibus  prmparamur,  Eodem  spectant  quse  scribit  ho* 
niilia  88,  pag.  293,  etsermone  18,  pag.  441,  et  sermone  67  pag.  569  seq.,  ethomilia  89,  pag.  98,  ul)i  postea- 
quam  Christianos  monuit,   ut  memores  ante  dictorum  Apostoli,  omnia  in  Dei  [cxxix]  gloriam  referrent : 

Debemus  ergo^  inquit,   surgentes  gralias  Deo  agere,  et  omne  diei  opus  in  signo  facere  Saivatoris Qtii 

in  hoc  mgno  seminare  cosperily  viTiE  fructum  consequetur  iETERNiE.  Qui  in  hoc  signo  iter  facere  aggre^ 
diiury  ad  codum  usque  perveniet,  In  hoc  igitur  nomine  omnes  actus  nostri  dirigendi  tunt,  et  ad  tp- 
gum  totius  vitcB  nostrw  commotio  referenda.  Ad  scmpilernam  porro  vilam  nobis  parandam,  opera 
bona  requiri,  idem  est  auctor  Maximus  homilia  63,  pag.  201  seq.  Qua  ex  re  assequi  facile  quisqiia 
potest,  quanto  in  errore  rccens  ille  scriplor  versetur,  qui  secus  fuisse  sancto  antistiti  visum  existimavit, 
de  quo  quidem  scriptore  egisse  me  supra  pag.  lxxvi  memini.  Sunt  vero  hxc  sancti  episcopi  verba : 
Mundemus  nos  ab  omni  inquinamento  carnis,  ut  Spititum  sanctum  promereri  et  acdpere  possinms.  Si  lmn$ 
mufidum  relinquimus,  nos  similem  Paracletum  sicut  apostoU^  id  esl  Spiritum  veritatis,  quem  mittat  nobis  Pater^ 
accipiemus;  quoniam  non  est  personarum  acceptio  apud  Deum  Patrem,  scd  promissa  jam  apostoUs  nobis  profi" 

Cinnt,  SIOPERA,  ET  DESIDERIA,  ET  ACTUS  GERIMUS  qUOS  OpOStoU  fecerunt,  Si  Vero  LEGEII  DOMINI  IimACULATAM  Ei 
CO^IVERTENTEM  ANIMAS,  IMPLENDO  MANDATA  EJUS,  PERFICIAMUS,  NOSMETIPSOS  HiEREDES  DOMINI  ET  QOHiEREDES  ChRI- 
8TI  AD  HiCREDITATEM  8EMPITERNAM  ET  AD  COMMORATIONEM  ANGELORUM  CU«  GRATIA  ChRISTI  COMMITTIMUS,  quod  tpse 

prcestare  dignetur,  qui  vivit  et  regnat  in  scccula  smculorum.  Et  sermone  41,  pag.  508 :  Deponamus  omneiniqui» 
trJis  fermentum  ut  possimus  vere  participes  hujus  esse  Iwtitia;,  acC  quam  per  Spiritum  sanctum  poce  prophetica 
montes  convocantur  et  colles,  ad  quam  ccelum  invitatur  et  terra.  Quis  enim  ita  sensu  hebeti  stupet^  quis  ita  mer^ 
sis  191  terram  ocuUs  lenebrosa  mente  ccecatus  est,  qui  non  hcec  totius  orbis  vota  omni  cum  exsnltatione  concele^ 
bret,  in  quibus  remissio  peccatorum,  regeneraiionis  gratia,  redemptionis  mysterium,  resurrectionis  gloria,  et  spes 
Au  TERNiTATis  orridct,  Et  sermone  38,  pag.  502  :  Tenebimus  capiemusque  dona  glori^  ejus,'  si  vitam  nostram 
fidesmuniat,  et  a  fidevita  non  discrepet  :  etsicul  ille  (Christus)  nobis  voluit  placere  moriendo,  itanos  gestiamus 
Ko^  DISPLICERE  Ei  vivENDO,  ipso  vrcBstante,  elc.  Postremo  vitam  seternam  prsecipue  in  Dei  visione  consistere» 
Maximus  statuit,  sermone  47,  pag.  520.  Ascendens  (Christus),  inquit,  dedit  dona  hominibus,  quibus  in  fide 
ernditi^  atque  in  virite  robur  educati,  temporalem  ipsius  visionem  jam  non  ultra  appeterenty  sed  quo  eos  ipse  pra* 
cesseral,  tota  cnm  animi  contentione  illum  sequi  studerent,  Ergo  cum  temporali  ejusdem  viduati  simus  pra^sentia^ 
AD  i£TERNAM  EJUSDEM  viSiONEM  TOTA  iNTENTiONE  FESTiNEMUS  eidemque  cum  Psolmista  dicamus  :  Tibi  dixit  cor 
meumt  qucesivi  vuUum  tuum  ;  vultum  tuumj  Domine,  requiram,  ne  avertas  faciem  tuam  a  me,  Neque  enim  tota 

HtMANITATlS  ChRISTI    SANCTIoSIMA    DISPENSATIO    ALIUD    INTENDIT,    ALIUD  EXIGIT,  NI6I  UT  AD  SUPERNA  NOS  DIRIGAT, 

q-iatenns  expleto  mortalitatis  [cxxxj  nostrce  tempore,  ad  sui  manifestam  nos  perducat  visionem,  atque  ^terna 
vuLTDS  sui  GLORiA  NOS  8ATIET,  tcstante  Apostolo  .'  Vidcbimus  eum  tunc  sicuU  est ;  atque  ut  Psalmista  ait :  Sa- 
ti\bor  cum  apparuerit,  iUisque  in  ceternum  fruemur  bonist  qnce  oculus  non  vidit^  nec  auris  audivit,  necin  cor 
tiotninis  ascendit,  quce  pra^paruvit  Deus  diUgentibus  se.  Quce  quidem  bona,  quantum  in  cenigmate  poterat,  David 

(n)  Eodem  htcc  revolvuntur  atque  illa  quae  scripsit  III,  part.  n,  edit.  Anluerp.  an.  1700. 

Kuhremius,  qu;cque  referl  Pholius  Blbliot.  cod.  299,  (c)  Vide  synodi  Rom.  an.  494  acU,  cnp.  II,  tom. 

p  jg.  797.  n  Concilior.,  pag.  940  edit.  Pans.  an.  1714. 

Ib)  Tract.  cap.  2i,tn  Joan.,  nuin.  2,  pag.  597  tom. 
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ille  ianctus  adndrando  intuebaturt  cum  diceret :  Quid  mlhi  e$t  in  cato,  etate  quid  volui  guper  terram  f  Nam  em» 
testis  glorim  magnitudinem  nec  dicendo  explicare,  nec  cogitando  sugiciebat  eomprehendere.  Hme  igitur  non  foii- 
mm  esuriamuSf  eademque  sitiamus,  quoniam  ad  hoc  pontifex  snmmus,  pro  nobis  prmcursor^  sancta  sanctorum 
ascendit,  atque  ad  dexteram  Patris  sni  sedet^  ut  membrorum  suorum  exemplo  spem  nostram  confirmaret,  et  secur- 
iurom  este  aliquando  universi  gregis  hnmilitatemy  qno  suum  credit  prtecessisse  pastorem...  Aquilarum  esuries 
desiderium  sanciarum  significat  animarum,  quo  caput...  fidei  naribus  sentientes,  dutcissinm  speivolatu,  pr^f:- 
SENTiiE  conditoris  sui  vellent  assistere,  ejusuemqoe  voltos  satietate  gaudere...  Patris  sui  dextera  regnare  cre- 
damus^  atque  adeum,  quasi  geminis  virtutum  atis,  caritateet  spe  semper  tendamus,  ut...  cum  eo  etnos  iGTERNAM 
possiMus  REGNARB  viTAM.  Scd  de  doclrina  Maiimi  hactenus,  de  qua  illud  rere  videor  esse  dictunis,  quod  oliin 
episcopi  provincix  Mediolanensis,  alio  spectantes,  dixere  :  Ctaruisse^  eam  plena  fidei  simpticitate  futgere,  pro 
phetarum  etiam  assertionibus,  evangeticis  auctoritatibus  et  apostolicas  doctrinm  testimoniis,  nitore  quodam  lucis 
ac  veritatis  splendore  radiare,  omnibusque  sensibus  convenire,  quos  beutus  Ambrosius...  suis  libris,  Spiritu  sancto 
excitatns,  inseruit.  Epist.  ad  sanclum  Leonem  Magnum,  tom.  II  openim  ejusdem  sanai  Leonis,  pag.  28(1 
edit.  Rom.  an.  1755. 


DE  VITA 


SANCTI  MAXMI 

EPISGOPI  TAURINENSIS 


COMMENTARIUS 


[cxxxi]  I.  De  patria,  genere,  parentibusque  sancti  A 
Maximi. — Quae  patria,  quod  genus,  qui  parentes  san- 
cti  Maiimi  Aierint,  clam  nos  est,  jacetque  involutum 
tenebris  vetus:atis.  Sunt  qui  eum  Ctruscum,  domi 
noliilem,  Ipatre  Quintiano  ortum,  fratrem  sancti  Leo- 
nis  I  pontificis  maximi,  sanctique  martyris  Justi  fuisse 
arhitrentur.  Sed  est  horum  magnis  in  erratis  opinio. 
Nain  uno  haec  nititur  testimonio  monachi  Novalien- 
sis  (a),qui  sxculolenio  ac  decimo,  eoque  etiam  serius 
fof  lasse  viierit,  quique  anilibus  fabulis  delectaretur. 
Casterum  nec  ullum  exstat  monumentum  monachi 
ejusdem  commentatione  vetuslius,  in  quo  tale  quid- 
piam  iegatur;  neque  si  exstarel,  componi  cum  histo- 
ria  sancti  Jusii  Novaliensis  Ccenobitae  posset,  quem 
novimus,  annis  pbis  qiiadringentis  post  Maximi  xta- 
tem,  martyrio  fuisse  functum.  Fueritne  porro  san-  B 
ctus  Leo  Etruscus,  an  Romanus,  incertum  est;  fra- 
tremne  vero  habuerit,  necne  Maximum,  multo  no- 
bis  esse  videtur  incertius.  Itaque  sunt  fueruntque 
alii  eruditionis  laude  magni  quidem  illi,  ac  no- 
biles,  quonini  pars  Maximum  eumdem  Vercellis, 
pars  Taurini  natum ,  altum ,  educatumque  fuisse 
ferrent,  quorum  sententia,  etsi  non  est  tam  vera, 
quani  ipsi  ducerent ;  multo  tamen  est  similior  veri 
quam  sit  commentitia  illa  recentium  quorumdam 
scriptoruui,  Yolaterras  in  Etruria,  urbem  Leonis, 
Maximique  natalem  fuisse  aientium.  Quanquam  non 
desuat  qui  nihil  esse  caus»  putent,  cur  Maxunum 
ortu  Yercellensem  fuisse  statuant.  Nam  quod  ad  ser- 

(a)  Confer  Bollanditnos,  tom.  Y,  mensis  Junii  ad. 
p.  So,  paf .  fiO  segq. 


mones  aliquot  inscriptos  Maximi  ipsius  nomine  appo* 
sitse  legantur  notx  quae  sic  habeant  :  Verceltinus  esi 
iste:  Yercettinum  se  esse  ostendit,  id  certe  nulliiis 
esse  momenti  pugnant;  curti  et  nolas  ejusmodi  rdcens 
esse  apposius  perspicuum  plane  sit;  et  sermones,  a  I 
quos  sunl  ascripUe,  et  in  quibiis  aucto^  sese  sanctt 
Eusebii  antistitis  Vercellensis  filium  appellat,  tam  di- 
screpent  ab  oratione  ac  stylo  Maximi,  ut  rejici  om- 
niiio  debeant  in  seriem  opcrum  spurioniin.  Jam  qui 
Taurinensem  existimant  fuisse  Maximum,  eo  censent 
suam  opinionem  ad  veritatem  esse  propensiorem, 
quo  ille  parentum  suorum  ossibus  jungi  se  martyri- 
bus  Octavio,  Adventio  et  Solutori  affirmare  videa- 
tur.  Sed  erunt  cerle,  qui  leve  id  esse  judicent,  cum 
Maximus  auditores  suos  alloquens  dicensque  (A),  si^ 
cut  eis  ossibus  parentum  nostrorum  jungimur,  de  pa* 
renlibus  loqui  potuerit  non  suo,  sed  eorum,  qui  ade- 
rant,  nomine  civium  Taurinatum.  Qiiin  etiam  non 
adeo  esse  grave  diceiit,  quod  ducitur  ex  ejus  xtatis 
more  deligendorum  ex  clero  patrix  episcoporum. 
Multos  enim  quarto  quintoque  saecuILs  cooptatos  in 
denim ;  nonnullos  etiam  ne  cooptatos  quidein,  ea- 
rum  urbium  episcopos  fuisse  liquere,  quae  longe  ab 
ipsorum  patria  distarent.  In  horum  numero  fuisse 
Ambrosium,  Martinum,  Paulinum,  alios  denique 
quos  percensere  longum  esset  ac  minime  iiecessa 
rium.  Ob  summam  vero  inopiam  veterum  nioiiumen 
toruni,  cum  tanta  dissensio  scriptorum  sit »  confiteiti 
dum  erit,  de  Maximi  naiali  loco,  deque  nrbibus  in 

(Ir)IIomU.  81,pag.  264. 
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quibus  aale  episcopalum  [cxxxii]  aelatem  degit,  nihil  A  iiantet  condiscimus;  islorum  supplicia  wUus  tesHmonio 


Qos  habere  explorali. 

n.  Sanctum  Maximum  Eptscopum  fuisse  Taurinen- 
ffftt.  Duone^  quortim  alter  successerit  atteri^  an  unus 
fuerit  ejus  Ecctesio!  antistes  Maximus;  ac  si  unuSf 
tfuo  tempore  gerere  cceperit  Episcopatum.  —  111  iid  ic- 
siatum ,  coiupertumque  est ,  fuis^^e  ipsum  episco- 
pum  Taurinensem.  Al  duone  Maiiiui  ea  di^nitatc 
iiluslres  claruerint  Auguslx  Taurinorum ,  ({iioruni 
alter  successeril  alteri,  an  unus  tantum ;  quo  i  ^i 
iMius,  quo  primum  tempore  munus  coeperit  gerere 
episcopntus,  magna  viroruin  eruditorum  conlenlioiie 
certatur.  Eorum  autem,  qui  Maxiinos  aiitistitcs  duos 
ia  Ecclesiam  Taurinensem  iminittere  sunt  coiiati,  his 
cst  arguinentis  fulla  sententia.  Priiicipio,  a  Gennadio, 


conlinemus,  Majorem  ergo  affectum  ibi  debeo^  ubi  cre'- 
dulitatem  meam  hortatur  opinio,  Majorem,  inquam^ 
a/feclum  iliic  debeo^  ubi  per  ea,  quce  lidi,  competior 
devotius  credere  etiam  illa  qu(B  non  vidi,  Nam  cnm 
audita  aliquauto  milii  impossibilia  viderentur,  ccepi  ea 
credere  potuisse  fieri ,  dum  similia  facia  esse  conspexi, 
Et  ideo  lemporis  nostri  passio  hoc  nobis  pneslilit^  ut 
prcesenlem  conferret  gratiam^  et  fidem  prceteritam  con- 
firmaret.  Supradictos  igitur  beatos  viros  tota  debemu§ 
venerutione  suscipere ,  primum  quia  dies  vitce  nostrcB 
pretioso  sanguine  suo  illustrure  dignati  sunt;  deinde^ 
qnod  prasrogativam  nobis  apud  Dtnm  npn  minimam 
contuleruntt  ostendentes ,  qualis  esset  cetate  nostra  in 
Christianis  fides ,  de  quorum  consortio  existere  matty^ 


qui  qumdecim  ipsis  annis  ante  sxculum  sextum,  li-  g  res  mererentur,  Jam  vero  eum,  qui  Martyres  necaios 


brum  de  Viris  illustribus  edidit,  a  Geniiadio,  inquain, 
Uaximi  Taurinensis  mortem  referri,  aiunt,  ad  ea 
lempora  quibus  Honorius  et  Theodosius  Junior  impe- 
rium  tenebant  populi  Romani.  llunorium  autein  an. 
ii5  supremum  obiisse  diem.  Quare  alterum  priorem 
fuisse  Maximum,  qui  non  produxerit  ultra  annum 
eumdetn  yitam;  alque  adeo  iilum,  qui  syiiodis  Medio- 
laiiensi  aii.  Sil  ct  Romaiix  an.  465  interfuit,  duci  aU 
terum  o(>ortere.  Animadverlunt  deinde  Maximum 
venis^e  aJ  concilium  Mediolaneiise ,  quod,  Ambrosio 
praeside,  celebratuin  an.  389  fuit  adversus  hocresim 
laviuiaiii.  Sic  eiiim  scripsisse  Maximum  homilia  i  de 
Domini  Nativitale  (a)  :  Ridet  tanti  myslerii  (nati  ex 
Virgine  Servatoris  Christi)  profunditatem    caca  et 


an.  597  suis  temporibus  passos  fuisse,  diesque  vitm 
[cxxxiiij  ac  cetatis  suce  pretioso  sanguine  illustrasse^ 
eosdeinque  non  fama^  neque  fide  hisloricorum,  sed 
conscientia,  vultus  tesiimoniOy  visu,  contemptatioM 
oculorum,  sese  cognovisse  teslatur,  quis  credat,  in- 
quiunt,  anno  465  contendere  potuisse  Romam,  ac 
synodo  ab  Hilaro  pontifice  coactx  interfuisse?  Do- 
cent  prxtcrea  ieges  imperatorum,  uti  recens  promul- 
galJS  a  Maxiino  commemorari,  quibus  cavebatur,  ne 
delubra,  neve  simulacra  inanium  deorum  in  urbibus 
retinercnlur;  qiias  quiJem  leges  a  Valeniiniano  U, 
anno  591  conditas  fuisse  liquet,  L.  Aurelio  Symma- 
cho,  et  T.  Fabio  Tatiano  coiisulibus.  Postremo  ad 
sermoncs  Maximi  provocant,  in  quibus  de  barbaro- 


stuUa  gentUitas;  irridet  quoque  impia  illa  btasphemia  C  rum  agitur  irruptione,  quos  proinde  sermones  initio 


quce superioribus diebuSt  dum  partumV irginis  attenuare 
prcesumpsit  atque  corrumpere,  Christum  Dominum  no- 
strum  ex  virgine  procreari  non  poiuisse  blasphemavit, 
ttanc  sancta  Mediolanensis  Ecclesia  horruit  biasphe^ 
miam;  itiam  synodalis  noster  uno  ore  damnavit  conven' 
tHs ;  eamdem  exsecrata  est  pia  ipsa  imperiaiis  potestas, 
Esse  autem  hscc  plar.e  similia  eorum  quae  complexus 
sanctus  Ambrosius  est  epistola  quam  ad  Siricium  pa- 
pam  dedii  posi  synodura.  Nam  hanc  sic  habere  (b)  : 
Non  est  iilis  (Joviniaiii  asseclis)  remissio  peccatorum, 
sed  est  impietas  M anichceorumy  quam  et  ciementissinms 
exsecratus  est  imperator,  et  omnes  qui  illos  ou/erun/, 
fSMt  qucedam  contagia  refugerunt,  Moiieni  porro  du- 
pKcaii  Maximi  a^ertores,  baec  de  saoctis  Alexandro, 


fere  sxculi  qninti  perscriptos  rentur,  cum  Alaricus 
Ilaliam  toiam  in  vastitatem  exitiumque  vocarei; 
cumque  is  deinceps  iiiito  ad  Polentiam  pnclio,  victus 
a  Stiliconc,  adactus  essei  Pannoniam,  unde  fuerat 
profcctus,  repetere. 

Gontra,  qiii  unum  Taurinensibus  pnefuisse  episco- 
pi  digniiate  Maximum,  eumque  annoiGo  in  synodo 
Romana,  posi  Hilarum  poniificem,  senteniiam  in 
violatores  ecdesiasticx  discipluue  dixisse,  arbitran- 
iur ;  de  loco  Gennadii  nou  iaborant.  Negani  enim 
babendam  ejus  raiionem  esse,  cujus  tam  sit  manife- 
sta  cum  insignibus,  certis,  publicis  monumentis  con- 
fliciio.  Alque  synodorum,  inquiuni»  Mediolanensis 
an.  45i,  et  Romanae  an.  465  acU,    quotusquisque 


Mariyrio  ci  Sisinnio,  quos  in  pago  Anaunia  Tridenli-  D  est,  qui  dubiiet  referri  in  nnmerum  oporiere  insi- 


Dje  dioBcesis,  an.  597,  religionis  causa,  agresies  ido- 
lolaine  peremeruni,  haec,  inquam,  fuisse  litteris  com- 
mendata  a  Maximo  (c)  :  Sanctos  Aiexandrum,  Mnrty- 
fium  et  Sisinnium^  qui  temporibus  nostris  passi  fuiit, 
debemu*  tota  vetieratione  suscipere,  Nescio  quo  enim 
paeto  majorem  circa  eos  habemus  affectum^  quos  eon- 
seientia  novit  propria ;  quam  quos  docet  Instoria,  litos 
enim  ex$tUi$se  martyrest  iectione;  istos  oculorum  con-- 
Imnplation^  cognoteimus.  Itiorum  pastiones,  fama  fitf  n- 


gnium,  cerlissimorum  publicorumque  monumenio- 
rum  ?  His  vero  Maxuni  Tauriiiatis  nomen  subscri- 
ptum  legitur  in  serie  iUorum,qui  adfuerani,  episcopo- 
rum.  Consiai  igilur  certissimis,  iisque  publicis  mo- 
numenlis,  non  anno  451  modo,  sed  anno  eliam  465, 
Maximum  perrexisse  episcopatum  gerere  Ecclesi» 
Taurmensis.  Non  ergo  movere  quemquam  Geimadii 
locus  debei,  qui  aut  viiiatus  inscienlia  librarioruin 
esi ;  aui  erraio  implicatus  aucioris  sui,  quem  osd- 


( 


(«)  PaK.  25. 
(*)  Epist.  in 


inler  Siricianas  8,  nqm.  8,  p.  174,  iom.  I 


Epistoiar,  Bomanorum  Pontif.  cdlt.  Paris.  an«  1721 
(c)  Serm.  76,  pag.  607  seq. 
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tantem  (a)  (iu  ut  evcnit  interdiini  hisloricis  reseliam  A  esse,  qui  anno  589  in  Mediolanensi  concilio  Joviaia- 


a  meraoria  (b)  sua  non  admodum  remotas  narranli- 
bus)  anni  emortualis  Maximi  cepisset  oblivio.  Est 
autem  is  de  Maximo  Gennadii  locus  bujusmodi :  Jf o- 
rtlvr  (Maximus)  Honorioel  Theodo$ioJuniore  regnan- 
Utiu  (c).  Qua  sane  re  quid  fingi  poiest  actis  synodo- 
rum,  quas  paulo  ante  memini ,  repugnantius  ?  llaque 
legendumne  (ut  putarunt  Baronius,  Pagius,  Fleyrius) 
legendumne ,  inquam,  sit  apud  Gennadium  :  claruit 
loco  Tov  morUur ;  nec  ne  sit  legenduni,  parvi  refert; 
ex  viris  certe  facultatis  criticx  perilis  (qui  noverint, 
quantum  auctoritatis  iiu>it  synodorum  pubiicis  monu- 
mentis)  extorquebit  nemo,  ut  Gennadiani  loci  causa, 
concedant,  Maximum  Taurinensemaiitistilem  desiisse 
vivere,  cum  Honorius  Augustus  in  Occidente  sum- 


ni  hxresim  reprobarunt.  Nam  quod  in  ea  honiiliu 
sanctus  episcopus  scribit  fuissc  $uperiofibu$  diebuM 
qui  Cbristum  nasci  nequivisse  ex  virgine  hlasphema- 
rent,  id  satis  non  esse  argumenti,  aiunt,  quaniobmu 
ei  synodo  slatualur  sanctum  eumdem  episcopum  ad- 
fuisse.  Nam  eodem  to  diebu$,.SiC  to  temporibu$  posse 
rccidere.  Die$  enim  no$tro$  dicerc  idem  est  cum 
apud  alios  scriptores,  tum  etiara  apud  Maxunum  in- 
terdum,  ac  dicere  no$tra  tempora^  idque  ex  sermone 
sancti  antistitis  76,  pag.  607  seq.,  intelligi  planepos- 
se.  Quin  etiam  to  ante  die$,  quod  Maximus  noii  raro 
adhibet  (f),  eodein  revolvi  quandoque  videri,  atque 
To  ante  antitfm,  vel  ante  anno$,  Jam  quod  idem  ad- 
jungit  Mnximus  :  lUam  (hxresira)  $ynodali$  no$ter 


mam  imperii  teneret.  Neque  vero  probanda  eorum  3  nno  ore  damnavit  conventu$,  noneopertinere,  utiiidi- 


est  ratio,  qui  sibi,  rem  omnem  componi  facile  pos- 
se  persuaseruDt ,  si  Maximi  Taurinenscs  episcopi 
ponantur  duo,  quorum  unus,  ut  est  apud  Gennadium, 
llonorio  imperatore  decesseril ;  allcr  post  annos 
pliis  quadraginta,  synodo  Romaiias  adfuerit,  cum  Ui- 
larus  rem  Christianam  pulilicam  moderaretur.  Si 
enim  Maximi  duo  fuissent,  ambo  quidem  certe  scri- 
plores  fuissent  homiliarum  ;  quare  utrumque  Genna- 
dius  commemorasset,  ul  qui  seriem  scriptorum  ec- 
clesiasticorom  texere  inslituisset.  Scripsisse  autem 
aermones  Maximum,  qui  diu  post  Honorium  clarue- 
rit,  satis  clarum  atque  [cxxxiv]  testatum  est.  Non 
enim  soium  in  iisdem  refutavit  (d)  Eulychem  hscre- 
siarcham  ,  sed  etiam  nominavit  (e),  Nominari  autem 


cet  adfuisse  ipsuiii  synodo  Mediolanensi,  quae,  Am- 
brosio  pncside,  coacla  fuit  aniio  389.  No$trum  enim 
eonventum  dici  a  Maximo  commode  potuisse  syiio- 
dura ,  in  quara  episcopi  Mediolanensis  provincias 
convenissent,  ad  quam  quidem  provinciani  spcctabat 
Ecclcsia  Taurinensi^.  Ita  ccetus  a  nobis  no$tro$  appel« 
lari  consuesse  eos,  qui  a  primis  etiara  Christianis 
celebrabantur ;  proplerea  quod,  etsi  non  a  nobis,  ab 
iis  lamen  haberi  solereiit,  qui  etsi  loiige  ab  .Ttate 
nostra  distabant,  eamdera  tamcn  atque  nos  coluis- 
sent  religioncm.  Quod  si  Maximiis  episcopatiim  gere* 
re  coepisset  homiliasque  in  Joviniani  hxresiui  edidia- 
set  jam  inde  ab  Ambrosii  Mediolanensis  temporibns, 
credibile  non  videri  Uieronymum,  qui  haud  malto 


nequivisset  Eutyches  ab  co,  qiii  cx  hac  vita  migras-  q  post  id  tempus  catalogum  dederit  scriptoruni  eccle- 


set»  dum  adhuc  Honorius  imperio  potiretur.  Nam 
Eutyches  anno  primum  448  indicia  dare  cceperat  lue- 
relicse  doctrinae  suae,  cum  jam  Uonorius  an.  4i3  fan- 
ctu8  imperio  vitaque  fuisset.  Jam  vero  unum  Maxi- 
mam,  non  duos  Gennadios  meroorat.  Si  duos  vero, 
eosque  scriplis  illostres  luisse  accepisset;  aut  ambo- 
rum  profccto,  aot  si  alterntrius,  ejus  quidem  certe 
meminisset,  qui  suae  fuisset  selati  propinquior,  con- 
ciliisque  duobus  tanla  sui  laude  interfuisset.  Cum  au- 
iem  unias  fecerit  mentionem,  unum  cerie  praefuisse 
Taurinensibas  antistitem  Maximum  nomine,  censue- 
ritneccsse  est,  quem  errans  scripserit,  imperante 
adhuc  Honorio,  obiisse  mortem.  Nisi  forte  quis  velit, 
nclarmt,  quo  Gennadius  usiis  Aiisset,  conversum 
vitio  librariorura  fuisse  in  moritur. 


siaaticonim  in  eoque  suos  libros  adversus  Joviniaiium 
ipsum  perscriptos  commemorarit,  ac  non  modo  Am- 
brosii  ejusdem,  venun  etiam  aliorum  qaorumdam 
meniiuerit  qui  vix  quidquam  publicassenl  opiisculo- 
rnm,  Maximi  ipsius  mentionem  fuisse  pnctermissu- 
rum.  Sed  lac  (sic  autem  addunt)  Maximus  conventui» 
quem  narral,  adfueril,  qiiid  obstat  quin  is  conventus 
habitus  annis  plus  viginti  post  synodum  Mediolanen- 
sem  Ambrosii  fuerit?  Episcopos  a:i.  412  ad  Honorium 
Augiistura  confugisse  conslat,  rogatum,  ut  in  Jovl- 
nianuro  cjtisque  asseclas,  qui  in  hxresi  perstarent,con< 
ventusque  habcre  extraurbera  non  verercntur,  anim- 
advcrteret.  Episcoporum  autem  de  coetjbiis  novorum 
|.  sectariorum  extra  uii>is  moenia,  qucrola  quas  demnm 


Rursura,  qui  nonnisi  unura  quinto  saeculo  censent  interposita  tanta  consensione  CDnspirationeque  fuis- 

fuisse  Taurinensium  praisulem  Maximum ;  iidcra  con-  set ;  nisi  illi  Romam  se  contulisseiit,  iit  in  concilio, 

dndi  efficique  exejus  homilia  4  de  iVo/itf/ate posse,  cum  ponlillce  uiia   simul,  qiiid  adversus  impleU- 

vchemcntcr  neipinl,  numcrandum  ipsum  in  Patribus  tem  rogato  statutoque  esset  opus,  judicarent?  Al- 


(a)  Atque  oscilantiaiquidemGcnnadianxafiKCTnutt- 
Twv  exempla  haud  pauca  ex  eodem  caulngo  profcr- 
re  possem ;  sed  ea,  ne  nimiiis  esse  videatur,  praeter- 
^  mitto.  Unum  esto  illud  dc  Juliano  Eclanensi  episcopo, 
auem  errans,  episcopum  fuisse  Capuanum,  scribit. 
Alterum  de  Attico  antislite  ConstantinopoIiUno,  a 
quo  unpugnalum,  ait,  fuisse  dogma  Nesiorianum,  id 

2ood  coDcedaidam  non  est»  cnm  molto  ante  obierit 
^ttkus,  qoam  Nestorios  perrenam  dogmi  suam 
.  ipargere  coeplsset. 


(b)  Scripsit  is  CaUlogum  illustrium  virorom  anno 
circitcr  484. 

(c)Co  'ex  Vaticaiius  sxculi  ix habet  hoc  modo  :  Mth- 
riltir....  amo  ab  orberedempto  ccccxx.  Qua  ex  re  di- 
gnoscitur,  librarios  intulisse  lcmcre  maiiiis  iii  opus 
Gennadii ,  eique  nonnihil  addidisse  suo  arbitratu. 

(d)  Vide  prxfat.  nostram  num.  5,  pag.  xl,  seqq. 

ie)  Ibid.,  nom.  4,  pag.  xlvi. 

(D  Homil.  47,  nag.  iA\  et  serm.  77,  paf.  598,  et 
serm.  81,  ptg.  e*. 
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Ci 


que  epiicopos  apiid   imperatoreni    riiisse  queslos,  A  possct :  Synedalem  noslrum  conventum^  etc.,  praedl 


idera  est  imperator  testis  cumprimis  [cxxxvj  lo- 
cuples.  Nam  lcge  53  codicis  Theodosiani,  lib.  xvi, 
Ut.  5  dc  llcerelicis  (a),  sic  est  ab  Hoi  orio  scri- 
ptuin  :  i  Jovinianum  (b)  sacrilegos  agere  convcntus 
exira  muros  urbis  sacratissimx ,  episcoporum  que- 
rela  dcplorat.  Quare  supra  memoratum  corripi  pnc- 
cipimus,  ct  coiitusum  plumbo,  cum  cseteris  suis  par- 
ticipibus,  et  minislris  exsilio  coerceri  :  ipsum  autem 
macbinatorem  in  insulam  Boam  festina  celerilale 
deduci;  caiteris,  prout  libuerit,  dummodo  supersli- 
tiosa  conjuratio  exsilii  ipsius  discretione  solvatur, 
in  soliLirias  et  longo  spalio  inter  se  posilas  insidas 
in  pcrpetuum  deportatis.  Si  quis  autem ,  pertinaci  im- 
probitale   vetila  et  damnata,  repetiverit,  sciat  se 


carcque :  superioriifus  diebus  bseresim  Joviniani  fuisse 
uno  sacrorum  antistitum,  qui  cenvencrant,  ore  dam- 
natam,  quam  item  hxresim  sit  exsecruta  pia  ipsa  im^ 
perialis  poteslas.  Neque  vero  quidquam  Tirium  ei 
arguinciito  iiiest,  qiioJ  petilurex  nominata  a  Maximo 
Mediolanensi  Ecclesia,  quse  blasphemiam  Joviniani 
horruerit,  Quis  enim  ignorat  mcmorari  plerumquo 
ab  iis,  qui  diu  post  vixeriiit ,  decrcta  Ecclesianim  ; 
exque  iis<lem  decretis  repeti  /s^ra  quaedam,  describi- 
que  solere?  Quare  mirum  videri  non  debet,  si,  qiioJ 
Maximus  scripsit  :  Cltristum  (Jovinianus)  blasphemut 
ex  virgine  non  potuisse  generari ,  cum  negare  non  au- 
deat^  ex  muliere  editis  humanorum  pignorum  partubus 
rirgines  permanere  :  id  ab  epistola  synodica  Mediola- 


austeriorein  se.tcnliam  subiturum.  Dat.  prid.  non.  lUicni^Js  concilii  an.    589    mutuatus  fucrit,  in  qua 


Mart.  Honorio  IX  ct  Tbeodosio  Y  Augustis  consuli- 
bus.  I  Anno  scilicet  412.  Ad  eam  legcm  hxc  est  ap- 
posita  a  Jacobo  Gotbofrcdo  animadversio  :  i  Fuit 
tempus  cum  creJerem,  pro  episcoporum  liic  Icgendum 
episcopi  Romanif  eo  quod  in  peculiari  ejus  dioecesi 
Romana  Jovinianus  hos  coetus  agitaret.  Verumtamen 
nihil  teroere  muianduin.  Quin  ex  eo  quod  Honorius 
kae  lege,  dicit,  episcoporum  querclam  deplorasse, 
Joviuianum  conventus  agere  extra  muros,  colligi 
posse  videlur,  habitam  hoc  tempore  fuisse  Romae 
synodum  episcoporum,  haud  aliter  atque  synodus 
Carthagine  hoc  ipso  aiino  habita  fuit  adversus  Coc- 
lestium  hujus  Joviniani  gregalem.  i  Eodem  recidunt, 
qu£  complexns  est  Flevrius  lib.  xxiii  historise  (c). 


[cxxxvi]  num.  A  (d)  idipsum  efTertur  boc  modo  : 
Quanta  dementia  funestorum  latratuum ,  ut  iidem  di- 
cerent,  Christum  ex  virgine  non  potuisse  generari ,  tpii 
asserun/,  ex  muliere,  editis  humanorum  pignorum  par- 
tubus,  virgines  permanere.  At  eiiim,  <dicet  aliquis,  iii 
extrema  eadem  epistola  synodica  legitur  Maximi 
episcopi  subscriptum  nomen.  Est  ila  profecto.  Verum 
cujusnam  urbis  episcopiis  ille  Maximus  fuerit,  noii 
item  legitur.  Sunt  qui  antlstitcm  eum  Emoniensem, 
ut  est  in  Roinana  operum  Ambrosii  editione,  fuisse 
ferant.  Nec  vero  ratio  est  ulla  qua^  uos,  qain  iis  as- 
sentiamur,  dcterreat.  Imo  contra  est  aliqua  plane 
gravis,  quse  convincit,  ne  an.  589  synodo  Mediola- 
nensi  afTuisse  putemus  eam,  quem  unum,cui  Maxinni 


Age  vero  si  celebrata  anno  •ii^  Ronucsynodus  ad- C  ^^^^ '^^"^^'^»  4"^^^^^  ^®^"^^  episcopatum  Taurineii- 


versus  Joviiiianum  est,  quid  impedit,  quin  Maxiinuni 
eo  se  contulisse,  synodoque  ipsi  iuterfuisse  (  quem- 
admodum  post,  anno  scilicet  465,  interfuit)  arbitre-* 
mur?  Quid  enim?  An  qui  an.  412  vel  ill  episcopatu 
fangi  coepit,  is  non  potuit  ad  an.  <4G5  propagare  vi- 
tam  ?  Hosius  quidem  ccrte,  qui  initio  sseculi  iv  epi- 
scopatum  obtinebat  Cordubensem ,  anno  557  tam 
valuit  viribus,  ut  iler  ex  Illyrico  Cordubam  institue- 
rit,  ibiqiie,  ctsi  non  admoJum  diu ,  at  aliquandiu 
ccrte  vixit.  Quid?  Si  Gregorio  Turonensi  tesle,  S. 
Remigius  Rbemorum  anlistes  annis  plus  septuaginta 
gessit  episcopatuin  ?  Mitto  de  Simpliciano  sancti  Am- 
brosii  successore,  de  Saiviano,  deque  aliis,  qui  sane 
plures  fuerunt,  dicere,  qui  annum  sctatis  prope  cen- 


sem  tenuisse  prodit  antiquitas ;  quemque  cognitum 
atque  coinpertum  est ,  anno  465  Romam  veiiisse 
coucilioque  interfuisse ,  quod  Hilarus  pontifex  con- 
vocarat. 

His  consiitutis,  iidem  illi,  qui  nonnisi  unum  fuisse 
Taurinensem  episcopum  S.  Maximom  pugnant,  ail 
bomilias  descendunt,  qux  fuere  a  Maximo  ipso  dict.i; 
de  SS.  martyribus  Alexandro  ,  Martyrio  et  Sisinnio. 
Negant  illi  quidquam  in  iis  contineri  quod  su»  seii« 
tentioi  repugnei.  Nam  videritne  tos  martyres,  in- 
quiunt,  S.  Praesul,  necne  viderit ,  parvi  referre.  Fac 
enim  viderit,  cum  decimum  ageret  xtatis  annum ; 
ecquid  novi  fuisset,  si  deceniiis  qui  erat  an.  597  ad 
annum  465  produxisset  vitam  ?  Vixisset  certe  ann. 


tesimum  atiigerunt.  Quod  cur  de  Maximo  negandum  d  78.  Quot  autem  sunt,  quotque  fuerunt ,  qui  agaiit. 


sit,  ne  suspicari  quidem  possumus;  cum  praesertim 
ejus  in  actis  concilii  Romani  anno  465  statim  post 
Uilari  pontiftds,  legatur  ejus  subscriptio ;  qu»  res 
indicio  est,  fuisse  ilium  episcopatus  suscepti  mimere 
caeteris  qui  inlererant  antiquiorem.  Jam  si  ei  sy- 
iiodo»  quae  celebrata  an.  412  fuerit,  interfuit  Maxi- 
mus;  causa  scilicet  nulla  erat,  quamobrem  ipse  in 
homilia,  quam  non  multo  post  recitavit,  apte  dicere 

eTom.  VI,  pag.  l74,  edit.  LugJun.  an.  i665. 
Errore  Ubrariorum  in  cod.  legitur  Jovianurfi. 
Num.  4,  ad  an.  4ii,  ubi  :  Les^viques,  inqiiit, 
dont  les  plaintet  donn^ent  occasion  a  cettetoi^  itaient 
yeut^itre  as»embU$  en  concile  a  Rome,  II  n^eit  plus 


egerint  septuagesimum  octavum  aetatis  annum  ?  Rur- 
sum  demus  homilias  easdem  fuisse  anno  420  vel 
425  habitas.  Nihil  enim  impedit.  Recens  profecto 
illorum  martyrum  qui  an.  597  decesserant,  passio 
tunc  fuisset;  dicereque  recte  Maximus  potuisset  : 
Ilios  oculorum  contemplatione  cognoscimus;  istorum 
wpplicia  vultus  testimonio  continemus^  etc. 
Multo  csirC  levius,  aiunt,  quod  opponitur  de  Ala- 

parU  depuis  de  Jovinieny  sinon  que  Con  dit  qu'H  con" 
tinua  jusqu^a  ia  mort  sa  vie  voluptueuse» 

(d)  Epist.  Ambros.  42  ad  Siricium  ,  nuni.  4  pag« 
lOil,  tom.  III  opcr.  cdit.  Venetx  an.  1751« 
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Kicl  imiptioiia.  Non  enim  hanc  indicari  a  Maximo ,  A  intulisse.  Inde  progressam*  Conoordiaro,  Cenetam, 


aed  eam,  qnam  medio  sa^colo  t  in  Italiam  fecit  Atiila. 
Nam  in  ea  homilia,  qus  est  de  Bellico  tumuUu  (a), 
agi  a  Maximo  de  barbaris  liostibus,  qui  in  flniti- 
mas  AugusUe  Taurinurum  regiones  invasissenl  (b). 
Narrari  iiule  :  cives  perturbatos  metu  ,  rounire  urbis 
portas  (c)  coepisse ;  prxsidia  in  muris  statuere ;  ap- 
parare  deniquc  omnia,  qua:  conferre  aJ  bellum  su- 
stinendum  possent.  In  altera  auiem  homilia,  qu9C  est 
ds  Uo8tibu$  non  (iyti6/i(/i<,  qiucque  est  numero  lxxxvii 
pag.  291  seq.,  moneri  ab  optimo  sanctissimoque 
pra^ule  Taurinenscs  (qui  sese  ad  tuitionem  parare 
pergerent)  ut  in  tribulatione  tanta  orarent ,  jejuna- 
rent^  psallerent^  misererentur.  Hisce  adjuroentis  Chri- 
stianos  esse  suoram  hostium  victores  solere.  Frustra 


Altinum,  Tarvisium,  Pataviam»  Yicetiam,  Brixiam, 
Bergomum  cepisse.  Eam  rem  metum  auxisse  Tauri- 
nensium.  Quo  cnim  implacabilis  hostis  acccdit  pro- 
pius,  eo  inajorem  incolis  commoveri  metuin  solere. 
Is  oppressis  oppidis,  Attilam  secundam  furtunani 
seculum,  arma  Mediolanum  tulisse.  Ea  in  urbe, 
quam  sibi  in  potestatem  redegerat,  dira  barbarum 
cdidisse  cxempla  crudclitatis.  Inde  conjiccre  qaem- 
que  posse,  quantus  iiigruentium  armorum  horror 
animos  invaserit  Taurinensium ;  quamqueob  cau.^am 
eorum  multi  statucrint  fuga  pccunix  ac  saluti  sa» 
prospicere.  Imminuium  porro  terrorem  fuisse,  cuin 
Altila  Mediolano  profcctus ,  Leonem  pontilicem ,  le- 
gatosque  imperatoris  Vaientiniani  III  de  pace  exspe- 


eos  vigilare  qui  putant,  se  armare  civitatem^  cum  ipsi  B  ctalurus,  non  admodum  longe  ab  urbe  Mantua ,  eo 


fidei  arma  non  habeant;  tuncque  esse  munitam  citita- 
temy  cum  eam  custodit  Deus.  Eodcm  humilias  89  pag. 
297seqq.,  et  90  pag.  501  scqq.,  et  91  pag.  305, 
pertinere.  In  hac  postrema  redargui  cives  a  Maximo, 
prupterea  quod  imminentis  vaslitatis  ,  .excidiique 
inetu,  cum  propius  hostes  accederent,  [cxxxvn]  pe- 
cunias  ob  avariliam  servandx  causa,  fugam  para- 
rcnt,  immemores  scmpitcrnx  salutis  sux  (d).Cum- 
que  nihiiosecius  cives  trepidarcnt  metu,  Maxi- 
mum  homil.  92,  pag.  507  scqq.,  ct  homilia  95, 
pag.  5ii  seqq.,  exemplo  Elisci  horlatum  ipsos  ma- 
|orem  in  modum  fuisse,  ut  ne  animis  caderent,  utqoe 
orarent.  Id  si  fecissent,  brcvi  hostium  impetum  com- 
pressum  iri  confldcrent.  Ilincauctx  in  dies  trepida- 


in  loco,  ubi  Mincius  in  Padum  influit,  constitisset. 
Denique  desiisse  metuere  Italos,  atque  adeo  Taori- 
nenscs,  ubi  cognoverunt,  barbarum  regem,  Leonis 
pontiflcis  oratione,  deterritum  a  cogitatione  proro- 
gandi  belli,  transgrcdi  rursum  Alpes,  atque  ad  suos 
reverti  statuissc.  Hanc  csse  gravissimorum  Fcripto- 
rum  sententiam.  Tristanum  Calchum  UistoriiB  Me- 
diolanensis  lib.  lu ,  pag.  G-i ,  sic  habere  :  c  Abeunte 
Attila,  quics  Italix  parta.  Sed  quaiis  et  quauta  cla- 
des  acccpta  sit,  quia  cxteri  scriptores  nimiuni  festi- 
nantes  ista  pnctereunt,  ut  declaretur,  subjicienda 
censui  Maxinii  Tauriiiensis  episcopi  verba,  ex  ser- 
mone,  quem  ad  cives  Mediolancnses  de  rcparatione 
ecclesiae  ct  Urbis  habuit.  i  Haud  secus  Rcmigium 


lionis  Taurincnsium  rationem  intclligi  facile  possc,  C  Ceilleruni  monachum  Bcnedictinum  eruditionis  laude 


8i  ad  incursionem,  motusque  Attikc  exigatur  :  c(m- 
ira,  si  ad  Alarici,  intelligi  rccte  non  posse.  Attilam, 
qui  ati.  451  roultis  Callix  urbibus  expugnatis,  dire- 
ptis,  eversis,  incredibilem  in  modum  in  cives  sxvie- 
rat,  anno452  magno  excrcitii  comparato,superatisque 
Juliis  Alpibus,  in  Italiam  irruissc,  et  obscssa,  capta, 
dcstructa  Aquileia ,  incolisque  partim  interemptis» 
parlim  redactis  in  servitutem,  iion  proximis  soluin  re- 
gionibus,  scd  etiam  remotioribos  terrorem  roaximum 


illustrcm  existimassc.  Hunc  enim  de  homiliis  sancti 
Maximi,  quas  sunt  de  bellico  Tunwltu,  agentem,  re- 
ferri  eas  oportere  judicasse  ad  an.  452,  quo  Altila 
Hunnorum  rcx,  posteaquam  potitns  Mediolano  fuit, 
tantos  sibi  spirilus  sumpsit,  ut  Liguri»  reliqnae  vasti- 
tatcm  inferrc  minaretur  (a).  SeJ  plura  pcrsequi  n'vn 
vacat.  Ilnc  cquidem  addam  breve  :  conflci  rem  uiu- 
ncm  a  Maximo  bomil.  94,  quse  est  de  Reparatione 
Mediolanensis  ecclesice;  pag.  515  seq.  In  hac  captum 


(a)  Homil.  8G,  pag.  287. 

(b)  Pag.  288  :  Vicinitas,  inquit,  ista  bellorum  vi- 
ctittim  magis  nobis  Christum  esse  demonstrat.  Atque 
ideo  venientem  adversarium  timere  non  debeo^  auia  per 
hmc  signa  venire  potius  inteUigo  Salvatorem.  Quanivis 
enim  isJe  me:um  incntiat  temporalemj  iUe  tamen  salu- 
Um  defert  sempiternam. 

(c)  Ibid.,  pag.  289  :  Dum  enim  cauti  sumus  ad  ea 
quiK  cernimus ,  cautiores  ad  iUa  efficimur  qum  spera- 
SHUS.  Vir  autem  sapiens,..  dum  perspicit  in  hac  com- 
muni  perturbaiione,  primorcs  viros  tuitiones  in  muris 
prasparare;  ipse  admoneiur^  quemadmodum  in  futnra 
eversione  mundi  defensionem  prasparet  animabus.  Cer- 
nimus  armari  civitatis  portas^  debemus  etiam  prius  in 
nobis  portas  armare  justiiice,  de  quibus  sanctuspro- 
pheta  dixit :  Aperilc  mihi  portas  justitiw ,  etc.  Tunc 
mttem  civitaiis  poria  munila  esse  poteril ,  si  prius  in 
nobis  portCB  justiticB  muniantur.  Etenim  nihil  prodcst 
beUum  nwnire  propugnaculis^  et  Deum  provocare  pec- 
catis.  lUa  enim  constituitur  ferro ,  saxis  et  sudlbus ; 
hac  armatur  misericordia ,  innocentia,  castitate.  lUa 
tetorum  muUitudine  custoditur^  hasc  orationum  fre- 
quentia  defenditnr. 


(d)  Pag.  505  seq.  :  CivUati  nonnisi  propter  civium 
peccatum  infertur  excidium.  Desine  erqo  peccare ,  et 
civitas  non  peribit.  Quid  fugis patriam?  Si  vis  salvus 
esse,  tua  potius  peccata  subternige.  Si  tu  peccare  de- 

H  «tens,  tnctus  est  inimicus Si  justi  sunt,  qui  salvam 

faciunt  patriam;  utique  injusti  sunt,  qui  retinquunl 

Mater  quodammodo  dulcis  est  patria^  qute  te  genuit, 
au(e  te  nutrivit,  quce  ut  fugere  possis^  te  divitem  fecit. 
Nam  si  tibi  non  suppeteret  sumptuum  copiosa  substan  • 
tia^  fugiendi  prcesidium  non  haberes ;  ntqte  ideo  ava  • 
rUia  ductus ,  dum  metuis  divitias  tuas  perdere ,  impius 
in  matrem  esse  non  dubitas.  Unde  intelH.iimus  tevhis 
pecunitB  tuce  consutere^  quam  saluti,  Dic  mihi ,  o  ione 
civis,  cur  fugere  disponis?  Cur  patriam  derelinqnis? 
Captivitatem  fortasse  metuis^  dare  ventam  non  intelU- 
gis?...  Dicit  Deus  ad  Abraham,  per  decem  justos  civi- 
tatem  posse  salvari.  Mate  igitur  de  te  sent.s^  popute 
Christiane,  si  in  tanto  castu  nostro  ad  salvandam  civi- 
tatem  decemjuslos  essenon  credis.  Dum  enim  deseris 
patriam^  profiteris  non  in  ea  esse  dignos^  quorum  me- 
ritis  Uberetur. 
{e)  Hist.  gener.,  tom.  XIY,  pag.  GOa. 
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a  iMrbaris  Mediolanuiu  scribiti  eversum,  [cxxxvui]  A 
excisum  ita,  uti  jam  periisse  videretur  (a).  Ab  Attila 
vero  eam  urbem  fuisse  expuguatam  atque  direptam 
liquet  ex  testimonio  fideque  non  recentium  modo, 
sed  veterum  etiam  historicorum.  Contra,  qui  majo- 
rum  memoria,  Gotborum  in  Italiam  incursiones  per- 
secuti  narrando  sunt,  sic  Alarici  ad  bellum  apparatus, 
expeditiones,  itinera,  res  denique  gestas  descripse- 
rnnt,  ut  plane  indicarint,  illum  non  solum  non  sub- 
rgisse  metropolim  eam  Insubrium,  sed  ne  uppugnare 
quiJem  obsidercve  coepisse  (6). 

Postremo  quod  dc  Icgibus  opponunt  imperatorum, 
quibus  coiistitulum  crat,  ut  sacrilegia  Uolorum  de- 
ttruerentur,  leve  perinde  est.  Cur  enim  ad  legem 
spectare  Theodosii  Junioris  et  Valenliniani  III  Maxi- 
mus  nequivisset,  qux  data  an.  426  fuit,  iisdem  Tbeo-  B 
doslo  III  et  Valentiniano  IV  Augg.  coss.  (c)?  Fac 
tamen  sanctus  antistes  ad  eam  legem  adverterit  ani- 
nom,  qux  an.  391  a  Valentiniauo  II  promulga^a 
foerat;  facile  enim  patiar:  sed  quid  obstabat,  quin 
ea  tncesimo  vel  quadragesimo  etiam  post  anno  (cum 
adbuc  ipsa  vim  obtineret ,  novaque  Theodosii  II  et 
Valentiniani  III  constitutione  Grmnta  esset)  in  memo- 
rkim  a  Maximo  redigerctur  iis,  qui  eamdem  ipsam 
exsequi  (£/),  uti  par  erat,  taerique  negligerent?  Noq 
euim  S.  praesul  eam,  cujus  meminit,  Icgcm  recentem 
fuisse  dixit,  cum  senuonem  82  ad  populum  baberet. 
Quod  si  sermone  101,  pag.  658,  leges  ille  comme- 
luorat  principum,  quibus  cautum  fuerat,  ne  ludi  dein- 
ceps  haberentur  gladiatorum  (e)\  easquidem  certe  ne- 
qoe  ut  novas  commemorat  (f),  neque  si  earma  ullam  C 
dixisset  novam  anno  415  vel  420,quidquam  extulisset 
qood  minus  esse  verum  videretur.  Nam  quae  ante  anuos 
sexdecim  data  lex  est ,  ea  profecto  dici  reccns  non 
absorde  potest.  Lex  autem  ab  Honorio  ea  de  re  lata 
an.  405  vel  404  luit  (g).  Nihil  est  igitur  quod  nos 
deterreat,  ne  arbitrcmurMaximuni,  sxculo  demum  v, 
non  ante  an.  415,  Innocentii  I  pontiiicis  maximi  an. 
14,  episcopum  fuisse  dictum  Taurinensium. 

ni.  Qtio  tempore  Maximus  inierit  epi$copatum,  — 
lam  cum  Maximus  synodi  adversus  impiam  Juviniani 
sectam  congregata;,  legisque,  ut  vidimus,  an.  412  ab 
Honorio  Augusto  in  scctam  eamdem  promulgaUe, 

(a)  Quidam  imperili  nimis  interpretet  fuerunt  dicen^  D 
tet :  Periit  hmc  civitat^  coUapsa  est  Ecclesia,  non  est 
fam  causa  vivendi,  Imo  causa  est  justius  sanctiusque 
titendi^  quia  Deus  omnipolens,  qui  cuncta  hmc  magna 
cum  pietate  dispensat^  hostium  manibus  civitatem,  non 
mnB  ffi  vohis  esty  sed  habitacula  tradidit  civitatis;  nec 
Ecclesiam  suam,  quos  vere  est  EcclesiOy  consumi  iussit 
incendio;  sed  pro  nostra  correptionefreceptacula  Eccle- 
MB  permiiit  exuri.  Paulus  diaconus  lib.  xv,  pag.  655; 
edit.  Amstelodam.  au.  1625,  diripuisse  Attilam  Me- 
diolanum  narrat,  sed  ab  igne  tamen  ferroque  absti- 
nuisse.  Quam  id  sit  repugnans  verbis  syncbroni  Maxi- 
mi,  quisque  cernit. 

(b)  Confer  qwd  ex  ejus  aetatis,  supparibusque  scri- 
ptonbus  coUegit  Tiilemontius ,  retulitqueijn  Honorii 
Augusti  Vit,^  tom.  V  Histor.  tmpera(ar.,art.  16  et  18. 

(c)  Codic.  Theodos.  lib.  xvi,  tit.  iO^  de  paganis 
Sacn^cm  et  Templis ,  lege  25  :  Omnibus  sceleratae 
iiientas  paganae  exsecrandis  hostiarum  immoiationi- 
bus,  damnandisque  sacrificiis,  ceterisque  anliquarum 
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veluti  recentis  meminerit;  sunt  ^t 
esse  putent,  non  post  multo  tuj^e^'^*  infmms' 
munus  cpiscopatus.  Est  haec  scnix'*  ^''^^'"'f,^ 
eliam  videtur,  propensior  ad  verit/JHJP^HSScl  ipse- 
ne  Maximus  primus  fuerit,  necn^  antistcs  Tauri- 
nensium,  nonnulla  est  inter  eruditos  viros  certatio. 
Nam  fuisse  aliquos  hitelligo,  qui  cum  legisse  84 
dicerent,* vixisse  quosdam  Augustaj  Taurinorum, 
etiam  cum  Maximus  gereret  episcopatum,  qui  ilJigati 
superstitionibus  inanium  deorum  esseut ;  janiquo 
sa^c.  IV,  cum  Julianus  Parabates  iniperio  potiretur, 
vix  perpaucos  exstilisse ,  qui  Christianx  niili* 
tix  [cxxxix]  nomina  dedissent ;  tum  concludi  hinc 
posse  judicarent,  tam  exiguo  numcro  Christianorum 
pncfectum  episcopi  dignitate  fuisse  neniiiieni ;  primo- 
que  omnium  Maximo  id  honoris  fuisse  Taurini  tribu- 
tum  arbitrarenlur.  Secus  Novaliensis  monachus  de 
quo  supra  cst  demonstratum  cxistimavit.  Is,  ncsclo 
qucm  auctorcm  secutus,  Civitatis,  inquit,  Taurinensit 
episcopo  per  mortem  sublato  de  medio,  beutus  Maximus 
per  bealum  Leonem  ad  Ecclesiam  Taurinensem  epi^ 
scopus  est  destinatus,  et  non  sine  magna  populi  /(c/t/ta, 
et  laudibus  intra  urbem  Taurinensem  fuit  receptus^  et 
in  sede  sua  locatus,  De  Leone,  qui  frater  fuerit  Maxi- 
mi,  ipsumque  Maximum  Romoe  degentem  Taurinen- 
sibus  pncfecerit  (cum  fabulam  oleal)  non  luboro.  De 
Maximi  decessorc,  quod  monachus  idcni  adiungit, 
equidem  adduci  non  possum,  ut  in  falsis  esse  iiume- 
randum  putem.  Nam  si,  quia  erant  v  sxculo  in  agro 
Taurinensi  cultores  idolorum,  censendum  esset,Tauri- 
ncnses  pneside  sacrorum  ad  tempora  usque  Maxuui 
caruisse;  eo  demuiu  deduceremur,  ut  conOtendum 
nobis  esset  anle  Aureliuui  nuUum  fuisse  episcopmu 
Carthaginensium ;  et  ante  Liberium,  vel  ante  Dauia- 
sum,  Christianis  Romae  pontificis  diguitate  neminem 
prxfuisse,  qua  re  quid  fingi  potest  absurdius  ?  Atque 
in  Carthaginensi  agro  plures  fuisse,  qui  idoiorum  su- 
perstitione  tenerentur,  dum  Aurelius  gereret  episco- 
patum;  cum  ex  aliis  pluribus  monumentis,  tum  ex  lcge 
Honorii  et  Theodosii  imperatorum  (/i)  an.  415  lata 
perspicitur  :  Bonue  vero  eo  usque  impudentia  idolo- 
latrarum  evasit,  ut  an.  584,  quo  tempore  Damasus 

sanctionum  auctoritale  prohibitis  interdicimus,  cun- 
ctaquc  eorum  fana,  templa ,  delubra,  si  qua  etiaui 
nunc  reslant  integra,  prxcepto  magistratuum  destrui, 
coilocationequc  venerand£  Christianx  religionis  signi 
expiari  praecipimus,  etc. 

(d)  Vide  Maximi  senuouem  82,  pag.  610. 

(e)  Vide  Codic.  Theodos.,  lib.  xv,  tit.  12,  de  Gla' 
diatoribuSj  lege  1. 

(f)  Serm.  101,  pag.  658  :  Sicut  gladiatorum  pubti-^ 
cum  facinus  religiosa  principum  devotione  tublatum 
est;  iia  et  amentes  gladiatores  isli  (nempe  sacerdotes 
Dianas  arvorum  numinis )  christianitalis  observatione 
de  propriis  domiciliis  auferantur, 

(g)  Vide  Theodoretum ,  lib.  v  Histor,  ecctetiast. 
cap.  26  edit.  Taurin.  au.  1748,  pag.  205;  Golhofre- 
dum  in  annoUt.  ad  leg.  1,  lib.  xv,  tit.  12  codicii 
Thcodosiani,  pag.  598,  edit.  Lugdun.  an.  1665;  6t 
Tillemontium  iu  Vita  Ucnorii,  art.  20,  tom  V  Wsor, 
imperator. 

(h)  Cod.  Theodos.,  lib.  xvi  lit.  10.  leg.  20« 
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8edeain,qiiamK.      ^^ 
'«tnuo  ea  hoir^^^i 

]^U>m^t^gl22i''y']  ^  /^  "ttagno  numero, 

j^t  medium^^uSitni  nr»  raoit^  cultam  adhiboeriDt 
colamnamque iuUa)BQA(K>$tatae  erlgendam curarint ; 
tanti  non  est,  ut  possit  efficere  episcopalu  in  ea  urbe, 
in  qua  aliqui  saltem  essent  Christiani,  potitum  foisse 
nemiuem.  Nam  alias  ilem  fnisse  novimus  in  Asia,  in 
Africa.  in  Italia  etiam  mhes,  quae  episcopos  babue- 
ront,  etsi  civibus  elhnicis  abundarent,  quorom  pars 
senatum  constitueret»  quique  templa  idolorum  reli- 
oerent.  Roma  ipsa,  ut  est  apod  Ammianum  Marcel- 
liniun  (6),  senaiores  plures  legatos  ad  Julianuni  eum- 
dem  misit  superstitioni  deditos  idolorum;  templum- 
que  Apollinis,  quod  incendi  jam  cccperat,  ne  flammis 
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i  restilul  sua  A  fundor  in  ro^is.  Cum  enim  tideo^  tot  commomtionibus 
yfleerent  ab  im-      met«,  nuUum  tos  habere  pro(ectum;  labor  meu$  jam 

non  gratutationi  eit^  $ed  rubori.  Ecce  ego  patco  gre* 
gem  CArttlt,  et  gregii  fructum  extorquere  non  valeo. 
Nutta  enim  me  fidei  ejus  dutcedo  lcctificat ;  sed  quid- 
quid  ex  eo  proftuxt^  a$perum  et  amarum  est.  Tum 
enim  pastor  Christi  gregis  tacte  reficitur ,  quando  bo- 
norum  operum  ejus  candore  lactatur,  Quis  entm,  fra 
tres,  in  vobis  non  gravUer  ferat  (non  tamen  db  ohnh 

BDS    DICO ;  SUNT  ENIM    INTER  VOS,  QUOB   AD    RELIGIONIS 

CULTUM  DEBEATis  HABERE  EXEMPLo),  quiSy  inquam^non 
*moleste  ferat,  sic  vos  esse  vettra:  satutis  immemoreSf 
ut  etiam^  cccto  teste^  peecelis  ?  Nam  cum  anfe  dies 
pteresque  de  vestrce  avaritice  cupidilate  pulsaverim ; 
ipsa  die  circa  vesperum  tanta  vociferatio  populi  exsth- 


absumeretur  diligenter  cavit.  Est  prxterea  difticile  R  /t/,  ut  irreligiositas  ejus  penetraret  ad  catum.  Quod 


ereditu,  Yercellis,  qosa  non  longe  abessent  Taurino, 
rnisse  pnefcctum  multo  ante  episcopum,  Auguslsc  au- 
tem  Taurinpnun  non  fuisse';  cum  prsesertim  ea  fuerit 
najorum  ralio,  qui  exempla  imitabanlur  apostolo- 
rum  (c)  ut  iis  ctiam  urbibus  episcopi  darentur  in 
quibus  vix  aliqui  esse  coepissent ,  qui  Christianam 
colerentreligionem.  Neocaesariensibus  Ponli  Christia- 
ois,  qoi  non  plures  18  essent,  antistitem  sacronuii 
Ailsse  datum  G.egorlviiu  Thaumatarguui  sxculo  Ec- 
tlesiae  tertio,  a  Patribus  est  litteraruui  mandatmu 
monumentis{(f).  Quo  magis  Taurinensibus  id  uon  est 
adimeodum  decus,  quonim  magnuni  numerum,  dum 
epiacopatum  Maximus  gerere  coepit,  fuisse  Christia- 
num  liquet,  ac  vix  ethnicismi  reliquiae  in  pagis  aliquot 


cum  requirerem ,  quid  sibi  ctamor  hic  vetit ,  dixerunt 
mihi ,  quod  taboranti  tuncs  vestra  vociferatio  subveni" 
rety  et  defectum  ejus  suis  ctamoribus  adjuvaret.  Cta' 
mabatis  enim,  ne  tacentibus  vobis  perderet  elemenlum. 
Tanquam  infirmus  enim  el  imbecilliSy  nisi  vestris  ad' 
juvarelur  vocibuSy  non  posset  tuminaria  defend.re^  qua 
creavit.  Cum  inde  auditores  illos  suos  qui  id.perpe- 
trarant  mali,  irridens  insectatus  esset,  tum  :  Hoc  est 
ptanCy  inquit,  quod  ait  Satomon^  dicens  :  Stultus  ut 
tuna  mulalur,  Mutaris  enim  sicul  tuna^  dum  stultus  et 
insipienSy  ad  motum  ejusy  qtn  Chrislianus  fueras^  in- 
cipis  esse  sacrilegus.  Sacritegium  enim  creatori  com- 
mitlilur,  dum  imbecillitas  ascribitur  creaturtB.  Mutaris 
ergo  sicut  tuna^  ut  qui  pauto  ante  fidei  devotione  fut- 


Tillisque  superessent,  qua  de  re  post  equideni  videro.  C  gebasy  poslea  perfidite  infirmitate  deficias.  Atque  uti- 


Quid?  Si  Malmius  idem  homil.  16,  pag.  45,  episco- 
pos  prxcessores  suos  in Jicare  videatur  ?  Nain  Patres 
ibideui  coinmeinorat,  qui  prcecessissent ;  eorumdem- 
qae  Patrum  atloquia ,  quibus  inslituti  Taurmenses 
foissent,  Taurinensibus  ipsis  a  serepeti  aflinuat.  Sed 
.  plora  de  antiquitate  Taurinensis  episcopatus  per^- 
qui,  cuni  inagnitudo  conimentarii  prohibet,  tuin  fe- 
stinatio,  ut  ea  exponam,  qiue  de  MaxUno  constitui 
scribere. 

[cxl]  IV.  De  studio  docendorum  taurinensium , 
tecteque  morum  disciptina  instituendorum^  quo  Maxi- 
mut  jam  inde  a  suscepto  episcopatu  ineensus  (uit.  —  Is 
ttt  monus  suscepit  episcopatus,  studia  quxque  sua 
ad  piebem  in  re  doctrio»,  inque  disciplina  morum 


nam,  o  stultey  sicut  luna  mutarerisl  Ilta  enim  cito  ad 
ptenitudinem  suam  redit;  tu  ad  sapientiam  nec  sero 
converteris.  Itta  vetociter  cotligit  quod  umiserat  tu- 
men ;  tu  nec  tarde  fidem  recipis^  quam  negasti,  Gra" 
vior  ergo  tua  quam  tunce  mulatio  est.  Luna  defectum 
luminis  patitur;  tu  satutis.  Quam  bene  scriptum  de  sth 
pienle  :  Et  permanebit  cum  sote.  Permanet  enim  <a- 
piens  cum  soie ,  cum  contlantia  fidei  permanet  eum 
Salvatore,..  Luna  a  ttatutuo  non  sponle  mutatur ;  tu 
de  sentu  tuo  tponte  mutarit.  lita  in  diminutionem  tui 
conditione  deducitur ;  tu  in  delrimentum  tui  voluntate 
pertraherity  etc.  Satis  auteni  ei  non  fuerat  hoH: 
dixisse.  Tacendum  enim  sibi  esse  non  putavit,  quoad 
radicitus  id  superstitionis  genus  exstirpatum  non  vi- 


recte  instituendam  contulit.   Itaque  superstitionem,  Ddisset.  Quare  homilia  104,  pag.  337  :  Ante  dies^  in- 


si  qua  reliqua  in  suis  ovibus  esset,  primuui  ex  animis 
earum  evellere  curavit.  Quare  cum  esse  earum  plu- 
res  anunadvertisset,  quse  suis  clamoribus  dcflcienti 
Vinse  adjumento  se  fbre  arbitrarentur,  eas  graviter 
increpans  ;  Kttk/tSt  inquit  {e) ,  fratres,  quod  mea  non 
cettat  tmnutitas  omniciica  vos  lollicitudine  taborare^ 
et  ad  frugem  bonam  vos  tota  fetdnaHone  convertere. 
Sed  quanto  ptut  laboro  vobitcum^  tanto  cnnpliut  con^ 

(a)  Vide  epistolam  Symmachi  ad  Yalentlnianum , 
qa»  refertur  aote  epist.  18  Ambrosii ,  tom.  111  ope- 
rum  Ambrosianor.,  edit.  V^et»  an.  1751,  pag.  871 


seqq. 
tS)  Lib.  xxiiiv  pag.  237  seqq. 
\c)  n 


Vide  S.  Clcmentis  Roman.  epist.   I  ad  Co- 


quit,  protecuH  tumut,  fratres,  advertus  iltos  qui  pu- 
tarent  lunam  de  ccelo  magorum  carminihus  potte  de- 
duciy  et  eorum  retudimut  vanitatemy  qui  non  minut 
defectum  patiuntur  animi  quam  tuminit  patitur  itta  de^ 
fectum ;  quos  et  hortati  sumut  ut ,  prastermitso  errore 
gentitif  tam  cito  ad  tapienliam  redeant  qudm  dto  ad 
ptenitudinem  suam  itla  revertitur. 
Alterum  erat  caput  superstitionls,  qua  aliqili  e  plebe 

rinthios,<num.  i%  toni.  I  Patrum  apottoticor,^  pag. 
151,  edit.  Lugdun.  aii.  1746. 
.    ^d)  Confer  (fux  ex  veteribus  affert  hac  de  re  Tille  > 
montius  in  Vtt.  Greg.  Neoemt.^  art.  6,  tom.  IV  Ho- 
iitim«R/or.  hittor.  ecAet. 
(e)  Homil.  100,  pag.  355. 


^^ 
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capti,  calendis  lamiariis  auspiciaemeotiti  ruerant,  qvi-  A 
biis  se  cogBituras  eonfidereot  adversane  sibi  omnia 
an  secunda  eo,  quem  inibanC»  anno  eTentora  essent, 
Neque  fcxLi]  yero  inania  solum  auspicia  observaraut, 
verum  etiam  rerias  habuerant  ethnicorum  more,  fre- 
quentesque  ad  scenicos  Indos  coierant,  in  quibus  di- 
gnosci  yix  ^osset,  plusne  turpitudinis  inesset,  an  im- 
pietatis.  Id  quoque  genus  superstitionis  funditus  tol- 
lere  Maximus  omiii  studio  «st  enixus.  Itaque  sxpe 
ac  mnltum  eam  ob  causam  populum  vocavit  in  con- 
cionem.  Est  ejus  homil.  16  de  CaleHdi$  JanmriU. 
Hujus-  initio  hortatur  plebem  ut  ne  ocgre  toties 
eadem  de  re  audire  ferat  (a).  Meminit  verboram 
Apostoli  aientis  (4)  iFratru  eadem  V0bu4criberemihi 
quidem  wn  pigrum,  vobi$  autem  nece$$arium.  Ac  ne- 
ce$$ariMm,  inquit,  nec  $uperfluum  reor^  $i  pro  conmuh-  B 
nitione eancta  dudum  habita^frcecedentinmPalrtm  tw- 
to  repeiantur  aUoquia,  El  reverOy  quid  fa$ti4Uiy  quid 
i>neri$  kabet  pro  $akttis  profectu  ulilia^  ac  Deo  pldcita 
atepedicerey  frequenter  audire?  Et  ideoy  cari$$imif 
fide  ac  tlevotiane  $oliia  religic$i  itinen$  via$y  ac  veri- 
iati$  $emila$  gradiente$ ,  magis  magi$que  errcrum  de- 
tia ,  et  diabolica  calcate  figmenta.  Nec  enim  debei 
fdeii$  anima ,  qute  angelorum  con$ortia  concupi$city 
dcemottiorum  lu$ibu$  delectari.  Neque  vero  iuci  ac 
Unebri$ ,  verilati  aique  mendacio ,  turpitudini  et  hone* 
stati  apmd  Dei  $ervo$  uUa  poteet  e$$e  communio.  Qut- 
eunque  erao  credentmm  vet  e$t  tempium  Dei^  vel  e$$e 
denderatf  $oUicite  caveai  ne  moriua  ei  vana  $ectando^ 
dennens  e$$e  tempium  Dei^  fiat  habiiatio  tenebramm^ 
fiat  deemoniemonumentunu  Pergit  porro  vir  summus,  Q 
ac :  iiMtfna  tunt  omnia ,  inquit ,  qucBcunqae  diaboU 
faUente  mendacio^  Dei  in  $e  noa  habeni  virtutem :  et 
Ulorum  graviorj  aique  immedicabiUe  lanquor  e$t,  qui 
$Mper$iitionum  furoreet  iudorum  $uavitaie  decepli  eub 
spede  $amiaU$  inoaniunt.  Amton  omnia  quee  a  miiit- 
slrij  itomomim  iUi$  agutUur  diebu$  faUa  $uni  et  in$a- 
$utf  eum  rir  vtnicm  suarum  vigore  moUitOy  totum  se 
frangit  in  ftminam ,  tarUoqtie  iUud  ambUu  atque  arte 
fratigUy  quasi  pemiieat  iUum  e$$e,  quod  vir  e$t  ?  Nun- 
^uid  non  univer$a  ibi  faUa  $uni  et  insana^  cum  $e  a 
Deo  formati  hominee  atU  in  pecudee ,  aui  in  fera$y  aut 
in  portenia tramformant?  Quomodo  non  $anum  eapien" 
iibtu  paiet^  ruhil  ibi  ine$$e  $anitati$^  ubi  tmpia,  ubi 
mhotte$ta^  univer$aque  otnnia  et  faciunt  etloquunturf 
Crave  tUique  eorum  cor  e$t  atque  omni  impieiaie  de-  f) 
fnre$$um^  qui  per  $acrUego$  joco$  divini$  moHiti$  iUu- 
denteset  vanadiUgutU  et  fal$a  ^eclantur^  et  po$t  omnia^ 
od  ofentionie  plenUudinem,  die$  ip$o$  annum  nomm 
rocant.  Q^anqtumt  non  inconvenienter  $ecundum  u 
t$mmm  afpeUantonttuMj  quo^m  per  tufattdae  feria^, 
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pro  honetate  faUa  iurpitudo  et  pervenUa$  innavam' 
tur.  Novum  vocant  annum,  quaei  novi  aiiquid  aui  coh 
Utm  tunc  o$tettdat^  aui  terra.  Nomm  annum  Jamm" 
ria$  appeUarU  caietida$,  cum  veiueio  temper  horroft 
et  errore  $orde$cant.  Au$pieia  etiam  »ani$$imi  coUI^ 
gere  $e  dicuni ,  ae  $tatum  vUae  $uw  inambu$  in^cMf 
cp$timante$,  per  incerta  aeium  ferarumque  eigna,  im- 
mineniie  anni  ftUura  ritnaniur^  cum  utique  apud  Demn 
$olurn  $ii  notitia  ftUurorum,  et  Ug<di$  auctorita$  iOa 
prohibeat,  dicene :  Ne  aru$picemini^  ne  augurii$  inten- 
dati$.  Sed  mUeri  ac  mi$erandi  hominee  rapii  erroribtu 
paganorum,  ei  minu$  provido  corde  cmcati,  cum  fm- 
pietate  de  domibu$  $ttu  prodeunt^  et  cum  eacriUgio 
retjertuntur.  Aut  qttomotio  $e  Chri$iianum  putat  po$$e 
vel  did^  qui  in  tali  obtervatione  vidU  $e  perfidu  em 
con$oriem?  P^rceperat  porro  Maximus  uberem  soa- 
rum  cohortationum  fructum.  Nam  cives  suos  iia  ab 
ejusraodi  superstitione  deduxit,  ut  dicere  jure  tatt- 
dem  potuerit :  Ita  ei  vc$,  carU$imi ,  jamdudum  nec 
ob$ervare,  nec  qucerere  manifeeta  relatione  [cxlii]  eo- 
gnovi.  Ac  revera  tton  $uni  a  vobU  petUtu$  inquirenda^ 
qui  omnipotenti  Deo  credimu$...  Yo$  $icui  hucu$qae 
pro  Dei  timore  fed^tU^  abhorrete  vana^  refugiie  faUa^ 
impia  decUnate. 

Cum  tanta  Maximus  in  soperslitione  ex  urbe  es* 
terminanda  usus  ess^  feliciuie,  tom  nihil  horta- 
tionum,  diligenti»,  opene  praetermisit,  uteamex 
animis  evellerct  rusticorum  qui  pagos  agrosque  in- 
colereni.  Hoc  ut  iacile  assequi  posset,  primoresci- 
vitatis  crebris  concionibus  premere  urgereque  cce- 
pit.  Monere  porro  ipsos  etiam  atque  etiam  ut  con» 
sulerent  saluti  sux.  Ne  putarent  fas  esse  homini 
Christiano  pati»  ut  in  ruribus  agrisve  suis  idoki 
perstent ;  iisque  a  colonis  sacra  fiant,  ac  honorea, 
culUis,  preces  adhibeantur.  Scirent  nisi  haec  difji- 
cere,  obterere,  delere  conaii  omni  siudio,  cura*  so2- 
licitudine  sint,  auctores  ipsos,  ac  reos  fore  iinpie- 
tatis  ei  sacritegiorum ,  quibus  eorum  servi,  aratores, 
villici  sese  polluerent.  Fuere  qui,  excusandi  purgan- 
dique  sui  causa ,  dicerent  non  esse  culpae  verten- 
dum  sibi ,  quod  aJii  vel  agant ,  vel  egerint,  iiijussu 
suo.  Sed  hos  Maximus ,  quanto  in  errore  quantaque 
in  ignoratlone  decretonim  rdigionis  versarentur, 
docens :  Qui$qui$j  inquit  (c) ,  inteUigU  exerceri  in  re 
$ua  $acriiegia ,  nec  fieri  prohibel ,  quodammodo  ip$e 
prcedpit.  Tacendo  enim  et  non  arguendo^  con$en$um 
prcebuit  immolanU.  Apostoli  Pauli  hanc  esse  cerlam, 
ut  quae  instinctu  divino  sit  pronuntiaia,  sententiaih  : 
Crinttno$o$  e$$e  non  $olum  qui  fadunt;  $ed  etiam  gui 
con$entiunt  fadentibue.  Quamobrem  nossent  eos  qui 
aratorem  suum,  retve  rusticac  curatorem  sacrificare 


(aVFag.  45  seqq.  Vide  et  hemiL  105,  pag«  515 
fieq.»  et  serm.  6,  pag.  409  seq. 

fb)  Ad  Philippenses  iil 

(e)  Serm.  401,  pag.  656,  et  serm.  82,  pag.  610  : 
Sf  vtdeniee  hoc  tacemu^,  »lente$  et  patimur,  reo$  no$ 
alatetmtUf  d  tton  operatione  $celeri$j  attamen  di$$ii^ 
iationu  it$s0n9U.:Nam  $icut  obviare  $acrilegi$  contra- 
diceniemjuoiificat ;  iia  tUuifnuiare  qtue  oiiierts,  ma- 
eadat  reiicetUem.  SoUni  enim  pleriane  mi$eri  dieere : 


Ne$dOf  non  ju$$i,  eau$a  mea  non  et/,  nofi  me  iangU» 
Sed  hcec,  ul  dixi,  loquUur  mUer  quUque  vel  trepidu$. 
Negat  enim  $e  ju$$i$$e  fieriy  quod  noluit  jubere ,  ne 
fieret.  Nam  uUque  ma/tfm ,  quod  de  con$uetudfne  ve^ 
nit,  cum  non  coercetur^  admiUUt*^-  Cau$a,  inquitym^a 
non  est.  FalUrU  et  ignorae.  Ne$d$  quia  Dd  cau^ 
cunclorum  e$t,  et  quod  ab  uno  peccatur  ,Jif  pbtri^M 
vitidicatur. 
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idulis  scirent,  nec  prohiberent ,  ejus  esse  participes  A 
iuipietatiSy  ut  qoi,  etsi  copiam  Don  darent,  ejus  lamep 
foTerenty  dum  non  cobiberent,  licentiam.  Ac  si  non 
{nssio  tua,  inquii,  at  est  tamen  Toluntas  in  crimine. 
Dum  enim  taces,  placet  tibi  quod  [ecit  ru$licu$  tuui  : 
quod  $i  non  (aceret^  fortitan  dispUceret.  Non  etiim 
$ibi  tantum  peccat  subditus  cum  sacrificat,  sed  et  dom- 
nedio,  qui  non  prohibet ;  qui  «i  proliiberety  ulique  non 
peccaret.  Grande  igitur  malum  e$t  idololatria.  PoUuit 
exercenUSjpoUuit  habilantes^  poUuit  intuentes  ypene- 
trat  ad  ministros  ,  penelrat  ad  conscios,  penetrat  ad 
taeenies.  Immoiante  enim  rusticoy  inquinatur  domne- 
dius.  Non  potest  non  esse  poUutus  ubi  cibus  capitur, 
quem  sacrilegus  cuUor  exercuit ,  terra  cruenta  edidit, 
ietrum  horreum  conservavit.    Omnia  enim  ibi  inqui- 
nata^  omnia  sunt  nefanda^  ubi  diabolu»  habitat  in  (edi-  B 
bus^  in  agris,  in  rusticis.  NihU  ibi  iiberum  est  a  sce- 
tere,  ubi  totum  versatur  in  scelere.  Cum  ceUam  ingres- 
tus  fueriSf  reperies  in  ea  paUcntes  cespites  mortuosque 
earbones ,   dignum  sacrificium  deemonis ,  cum  mor- 
tuo    numini  rebus  mortuis   supplicatur.    Et  si  ad 
agrum  processeris ,  cemis  aras  ligneas ,    et  shnula- 
cra  lapidea^  congruens  ministeriumf  ubi  diis  insen- 
sibitibus ,  aris  putrescentibuSy  minisiratur.  Cum  ma- 
turius  vigilaveris ,  el  videns  saudum  vino  rusticum , 
icire  debes  quoniam ,    sicut  dicunt  ,  aut  dianaticus 
{ieu  Diance  arvorum  inanis  numinis  sacrificulus)  aut 
aruspex  est.   Jnsanum  enim  numen   amentem  solet 
habere  pontificem.    Opplebant  enim  sese  vino  ejus 
generis  sacerdotes,  ut  (cum  dex  facluri  satis  plagas 
sibi  infligerenl)  aut  non  senlirent,  aut  luollireutC 
lCYarentqae  dolorem  :  Talis  enim  sacerdos  parat  se 
[cxLiu]  vino  ad  ptagas  dece  suae^  ut  dum  est  ebriuSf 
pcenam  tuam  ipse  non  sentiat.  Hoc  autem  non  solum 
da  temperantia,  sed  et  de  arte  faciunt,  ut  minus  vul- 
aera  tua  doleantj  dumvini  ebrietate  jactantur.  Yanut 
plane  vates  est^  qui  putat  crudeUlate  astruere  pietatem. 
Nam  ut  pautisper  describamus  habitum  vatis  hujusccy 
ett  ei  adulterinis  criniculis  hirsutum  cuput^  nuda  habent 
pectora^  palUo  crura  semicincta,  et  more  gladiatorum 
paratut  ad  pugnam,  ferrum  gestat  in  manibus;  nisi 
quod  glatUatore  pejor  est,  quia  iUe  adversus  alterum 
dimicare  cogitur;  iste  contra  te  pugnare  compeUitur. 
JUe  aliena  petit  viscera^  iste  propria  membra  dilaniat ; 
ft^ti  dici  potesty  ad  crudeUtatem  iUum  tanitta,  istum 
numen  hortatur.  Hoc  igitur  indutus  habitu,  hac  cruen-  ^ 
tut  cede ,  judicate  utrum  gtadiator  tit  an  tacerdos. 
Ita  sanctus  anlisies  cum  sacerdolum  ejus  generis  fe- 
rinum  omalum,  atque  inimicam  naturx  hominmn, 
,'  diramque  crudelitalem  descripsisset ,  lum  conversa 
ad  cives  qui  aderant  oratione,  bortatus  eos  vebemen- 
ter  fuit  ut  in  memoriam  redirent,  qua  lege  ab  Uono- 
rio  Auguslo  sublalum  esset  certamen  gladiatorium  ; 
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quare,  agerent  severe  et  graviter,  nt  qui  saerificuli 
pejores  esseni  gladiatoribus ,  bi  de  Cbristianorum 
fundis  exterminarentur.  Alque  alias  quidem  ssepo 
aoditores  suos  sauctus  antistes  monuerat,  ut  legum 
recordarentur  quas  ea  de  re  Ghristiani  tulissent  im- 
peratores.  Serm.  aulem  82,  pag.  610  :  Deus,  inquil, 
prccipit,  et  ad  ejus  prcscepta  dormimus.  Quoties  man" 
davit  idem  Deus  idolorum  sacrUegia  destruenda,  ct 
nunquam  ad  hanc  partem  soUiciti  esse  vobmus  ?  Sem  - 
per  dissimuiavimus,  semper  sprevimus.  Postea  nos  ad" 
monuit  imperiale  prceceptum...  Principes  quidem  tam 
boni  Christiaui  leges  pro  religione  promulgant,  sed  eas 
exsecutores  non  exserunt  competenter;  et  ideo  exuto  a 
cutpa  principe,  exsecutor  remanet  in  realu,  etc.  Qucm 
vero   Maximus  reportarit   adbortationum  monitio- 
numque  suarum  fructum,  ex  sermone  102,  pag.  657 
seq.,  intelligi  plane  potest.  Sic  enim  eos  qui  ad  con- 
cionem  convenerant  allocutus  fuit  :  Non  parum  tra-^ 
ctatu  dominioB  tuperioris  profecisse  vos  credimus ,  «t- 
quidem  prwdicatione  nostra  ab  omni  idoiorum  inquina-' 
mento  corda  vestra  purgavimus.   Nostra  etiim  corda 
mundantur,  cum  diaboli  sordibus  poUuta  nostra  con- 
tcientia  non  tenetur.  PoUutam  autem  is  conscientiam 
non  hdbet,  qui  excrceri  sacrilegia  in  sua  posstsslone 
non  patitur.  Casterum  qui  scit  in  agro  suo  idoUs  im- 
moiarif  nec  prohibet,  quamvis  ipse  ionge  in  civitate 
consistdtf  poilutio  tamen  illum  nefanda  continget;  et 
iicet  aris  assistat  msticus,  (ad  dominum)  contaminatio 
exsecranda  regreditur.  Particeps  enim  eju^efficitur,  st 
non  conscientia,  certe  notitia.  Profecisse  ergo  vos  cre- 
dimus,  cum  sacrilegii  cuttum  in  vestris  possessionibut 
inhibetis.  Dicimus  enim,  ut  Christiani  hominis,  hoc  est 
mundi  vin,  sit  munda  possessio.  Ait  enim  Salomon  : 
Possessio  pretiosa  vir  mundus.  Si  ergo  vir  purus  pos- 
tessioni  pretiosissimas  comparatur,  quanto  ista  posset- 
tio  majoris  est  pretiiy  si  sit  sincera  et  pura,  nec  aiiqua 
diaboii  contagione  viiescat  ? 

V.  Ccvit  item  Maximus  ne  qua  hoereseos  pestis  in 
tuum  gregem  invaderet.  —  Sed  dum  Maximus  acriter 
contra  elhnicam  superstilionem  pugnabat,  illud  simul 
cavebat  ne  qua  bajreseos  peslis  in  sumn  gregem  in- 
vaderet.  Cumquc  cognosset  quantiun  Mauetis  impie* 
tas  intulisset  in  Italiam  etiam  detrimentoruui ,  magno 
sibi  opere  enitendum  elaborandumque  putavit,  ut 
orthodoxi  dogmatis  cognitione,  adversus  ipsam  ani- 
mos  muniret  Taurinensium,  hosque  sic  instituerel, 
ut  si  in  quem  forte  incidissent  qui  id  haereseos  por- 
ientum  ingerere  ipsis  vellet,  eum  dignoscere  vitare- 
que  possent.  Norat  enim  bserelicos  clam  imperitis 
incautisque  insidias  instruere  solere,  a  quibus  dili- 
genler  cuique  sit,  naviterque  cavendum  (a).  [cxLivj 
Quare  illud  universe  animadvertit  :  cum  novitatis 
pravas  studiosorum  mos  sit  ut  una  ratione  metiri  di- 


(a)  Homil.  115,  pag.  382  seq.  :  Hmreticos,  inquit, 
omnet  arbitror  vuipibut  comparandos,  qui  cum  in  do- 
mo  Domini  habitare  non  possint,  conventicuia  tibi 
qmedam  veiuH  [oveat  proBparant  ten^rotat^  in  quibut 
perAnadter  tatentet  intUtiaiUur  Eccietiaf^  ufti  qua  tn- 
uocent  anima  farta  procetterit^  velut  jmtlMm  qatlinm 


mairis  abtorbeant,..  Vitemus  ergo,  fratret,  vi'emut 
pettiferos  vuifi^m  insidiantium  dotoSf  vitemut  morti^ 
ferat  nequltsmorum  anhnanUum  captionest  ne...  fm- 
etut  nottrarum  teaetum^  pervertorum  dogmatum  vutpet 
aut  inManm  iecepAmta  capiant^  mt  fiammarum 
aduitione  contumant. 
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Yiua  quxque,  longisquo  dispulationibus  implicare»  A 
atque  involvere  coneniur  (a) ,  curandum  ortbodoxo 
esse  ue  cum  iis  jungat  consuetudinem  (6).  Inde  sua- 
rum  esse  ovium  partes  monet  ut  credant  unum  esse 
Deum,  qui  ex  nibilo  aspeclabilem  buncmundum  crea- 
vil  (c) ;  nec  uili  auscuUent  qui  audeat  ratione,  seu 
potius  arbitratu  suo  de  Creatore  statuere.  Investigari 
namque  sola  ratione  non  posse,  ait  :  Quomodo  ex 
nifnlo  factus  esl  mundus,  coelum  unde  resplenduitf 
aqnarttm  ifquor^  terrce  soliditas  qtia  ralione  subsistunt; 
quomodo  etiam  de  terra  homo,  de  masculo  [emina^ 
itemque  per  feminam  masculus;  quid  illud  esl  post 
omnia,  quod  lumen  gignit  ac  tenebras;  quod  vitam  fa- 
cit  ac  mortem.  Post  :  Si  ergo,  inquit,  te  ipsum,  o  ho- 
WMt  et  quce  propter  te  facta  sunt^  qualiter  aut  unde  sint 
(acta  comprehendere  non  vales,  qua  prcesumptione^  3 
ipiate  stultitia^  tuum  ipsiuSj  atque  omnium  discutis 
Creatorem?...  UceCf  carissimi^  rdtioni  cceca  sunt^  ft- 
dei  manifesta,  Tmic  enim  parte  ex  aliqua  indefinitce 
majestatis  ejus  poterimus  immensa  rimari^  si  adverta-- 
mus  qualis  quantusque  sit  Deus  a  nobis  non  posse  co^ 
gnosd,  ut  ait  Dominus  ad  Moijsen  :  Tu  autem  non  po- 
teris  videre  [aciem  meam,  id  est^  non  potes  carnalibus 
ocutis  meam,  sicuti  esty  inspicere  deitatem.  Beatus 
namque  David  virtutem  omnipotentios  ejus  intendens^ 
clamabat,  diccns  :  Mirabilia  opera  tua,  Domine,  et 
anima  mea  novit  valde,  Valde  enim  sciebat  anima  pro- 
phetatis  opera  Dei  omnem  meditationem  humance  men- 
tis  excederCy  propter  quod  sapientissimus  patriarcha^ 
mortaUs  sensus  conclusus  angustiisj  quce  investigare 
non  poterat  mirabatur,,,  Uoc  ipsum^  quod  incompre-  Q 
hensibitis  est  Deus,  anima  ejus  (Davidis)  noverat,  caro 
sentire  non  polerat,  Omnis  ergo  qui  opera  Di  i  magis 
tult  examinare  quam  credere,  non  sequitur  animce 
senmm,  sed  errorem  (</).  Dalum  pneterea  Maxiraus 
divinitus  Vetus  Tcstamcntum  (e)  scribit,  cujus  est 
spiritus  unus  ac  Novi,  miraque  cum  Novo  ipso  con- 
sensio  (f).  Docet  Palris  xterni  Dei  Filiuiu  a^ternum 
Deam  bumanam  sibi  assumpsissc  naturara,  utque 
bominem,  non  apparenti,  sed  vero  pneditum  corpo- 
re,  vere  passum  mortuumque  fuisse,  rcsurrexisse, 
ascendisse  in  ccelum  (</),  indeque  esse,  ut  vivos  mor- 
luosque  judicet ,  advcnlurum  (/1).  [cxlv]  Constitutas 
kem  ait  fuisse  a  Deo  nuptias,  quas  deinceps  Chri- 
fiius  sanctificarit  (t),  seu  in  oumerum  provexerit 


TAUIUNENSIS.  146 

novse  legis  sacramenlorum.  Non  nominat  quideiu 
Maximus  Manicbaeos,  qui  malas  esse  Duptias,  quique 
malum  esse,  atque  a  malo  principio  conditum  muii- 
dum  bunc  sub  sensus  cadentem  ;  illatumque  Tetus 
Testamentum  (Marcionem  aliasque  pestes  generis 
ejusdem  secuti)  pugnabant;  sed  sanctissimo  pnesuU 
non  tam  erat  curac,  ut  nomina  sectarum  cives  nos* 
scnt  sui,  quam  ut  dogmata  scirent  ortbodoxre  reli- 
gionis,  quibus  dogmatibus  cognitis,  sectarios  detege- 
re  ac  repellere  tuto  possent. 

Quare  ille  quorumdam  bxreticorum  qui  sua  stato 
in  rcgiones  tUiitimas  invasissent  ^  circumvenirequa 
imperitos  rerum,  atque  incautos  conarentur,  tacitus 
prxterit  appellationem  ;  boc  uno  contentus ,  ut  nd 
quis  civis  ignoraret  qwe  ipsorum  esset  impietas. 
Itaque  quinam  illi  baeretici  ftierint  incompertmu 
est.  Hoc  novimus,  fubse  illis  praepositos^  quos  pre»- 
byteros  appellabant.  His  negotium  fuisse  datum  ul 
laico ,  qui  sua  ipsis  peccata  conGteretur,  non  jube- 
rent  ut  resipisceret,  utque  cr?lnina  sua  detestaretur 
atquc  defleret ;  sed  tantum  pecuniae  ad  remissionem 
imperarent,  quantum  ipsi  statuerent,  solvi  oportere. 
Ne  vero  bi  quempiam  fallerent,  Maximus  advocala 
concione,  sic  est  populum  allocutus  (j)  :  Mirari  non 
debemus  quod  fwjusmodi  ha^etici  in  nostra  aberrare 
cosperint  regione,  Semper  enim  gregem  ovium  insidia" 
tor  lupus  sequitur ;  semper  Christianum  coetum  diabo" 
tus  deceptor  incursat.  Quod  quidem  fit  utiliter,  ut  sol" 
liciliore  custodia  nec  gregem  ovis  deserat,  nec  ChristitH 
nus  Ecclesiam  deretinquat,  Unde  et  Apostolus  ait : 
Oportet  etiam  hcereses  existere,  ut  probati  manifesii 
fiant  inter  vos,  Tanquam  si  diceret  :  Oportet  esu- 
Christianis  fidei  pugnam^  ut  sit  probatis  certa  victoria^ 
Nam ,  ut  eorum  interim  blasphemias  seponamus ,  re- 
texumus  quce  sunt  ipsorum  prcecepta  vivendi,  Prmpo^ 
siti  eorunij  quos  presbyteros  vocant,  dicuntur  tale 
habere  mandatum.ut  si  quis  laicorum  fassusfuerit  crt- 
men  admissum,  non  dicat  iUi :  Age  poenitentiam^  de^ 
plora  facta  tua,  defle  peccata;  sed  dicat:  Pro  crimin^ 
da  tantum  mi/it,  et  indulgetur  tibi,  Vanus  planef  ei 
insipiens  presbijter,  qui  cum  ille  prcedam  accipiat,  pu^ 
tal,  quod  peccatum  Christus  indutgeat,  Nescit  quia 
Salvator  solel  peccata  donare,  et  pro  delicto  qucerere 
pretiosas  lacrymast  non  pecunias  numerosas,  Unde 
ipse  ait :  Gratis  accepistis^  gratis  date,,,  Suscipit  dona 


I 


(a)  Homil.  89,  pag.  500. 

(b)  Homil.  i04,  pag.  346  :  Circa  fidei  donum  solli' 
ein  esse  debemus,  et  providi,  et  ad  custodiam  ejus 
mentis  devotione  semper  esse  armati,  nec  cito  faltaci- 
bu9  credere  blandimentis,  Solet  enim  sub  prxtextu 
pacis  hostis  irrepere,  hoc  est  sub  vocabulo  hominis 
Ckristiani  hcerettcus  subintrare,  qui  ad  decipiendos 
simpUces  homines  Christum  in  ore  portat;  diabolum 
gerit  in  corde ;  et  eum  quidem  lingua  confitetur,  sed 
mente  blasphemat,  Ab  hoc  igitur  oportet  penitus  decli- 
nari,  nec  aliqua  societate  conjungi,  etc. 

(c)  Homil.  7,  pag.  22,  et  bomil.  iO,  pag.  28,  et 
huinil.  82,  pag.  270,  et  homil.  89,  pag.  299  seq.,  et 
homil.  ii6,  pag.  383. 

(d)  Homil.  iO,  pag.  28. 

(e)  Homil.  11,  pag.  31 ,  homil.  13,  pag.  31,  scrm. 
18^  paff.  442. 


D     if)  Homil.  11,  pag.  31,  etserm.  80,  pag.  605 

(g)  Yide  pncfat.  num.  3,  pag.  11  seqq.,  et  num.  i 
seqq.,  pag.  45  seqq.,  ubi  verum  Deum,  perfectum- 
que  bominem  ostendimus  a  Maximo  credi  atque  ap- 
pellari  Cbrislum.  Cum  autem  fateatur  Cbristum  per- 
lectum  bominem;  anima  certe,  et  coppore  fuisse 
pneditum  sit  confessus,  necesse  est.  Homo  <mfm,  in- 
quit  Maximus  serm.  41,  pag.  567,  anima  et  corpore 
constat,  Una  sine  alterOf  disjuncta  ac  dissipata  natura 
est.  De  vere  passo,  mortuo,  ad  vilam  revocalo,  re- 
surgenteque  Cbrisio,  confer  quae  ex  Maximo  desen-* 
psimus  Prefat.  num.  6,  pag.  48  seqq.,  num.  12t 
pag.  53,  et  nuni.  15  seqq.,  pag.  49  seqq. 

(h)  Confer  tract.  1,  de  Daptismo,  pag.  711  seq. 

(i)  Kid^  prsefat.  nostram  num.  28,  pag.  lOf. 

(j)  Homil.  104,  pag.  346  scq. 


f  17  flTA  8.  MAUMI 

imkifkrt  H  paetiang  qMdam  indulgenUam  de  Saha"  A 
tore  prami^  Iniipien$  p/acktim,  tn  fico  dkitMr  mi- 
nui  deliquiim  Damino^  qai  plus  cantulerit  sacerdoti. 
Apud  kujutmodi  prmceiftores  temper  divites  innoeentet^ 
umper  pauperes  criminasi,  Quamodo  pauper  Mltsfa- 
dai  pro  deUcfOf  qui  non  habet^  quod  oferat  pro  pec- 
eatat 

Haud  seco»  Maiiiiiiis  adversos  caetem  kereses  ma- 
gnft  SMSy  ac  fimM  doctrina!  praesidia  parafrU.  Nam 
dum  opportunitas  moDuit^  modo  Acianorum  (^), 
modo  Hehldtanoriim  ac  ioTinianensium  (^),  modo 
Yigilantii  sanetoruro  reliquias  bonorandas  esse  ne- 
gantis  (^),  modo  Nestorianomm»  modo  Eutychiano- 
rm  {d)  dogmalibus,  ostendh  quantum  erroris  inesset 
ac  pravitalis.  Comqoe  Arianis  acres  cum  sancto  Eu- 
ulbio  VerceUensi  ftiisse  conceriationes  sciret;  sicubi  B 
de  assertore  iilo,  ac  Tindice  di?initatis  Servatoris 
Christi  sermo  babendos  fuit,  impiae  sectae  doctrinam 
brevfbds  refeHit,  demonstravitqoe  qoam  esset  inimica 
▼eri  (e)  :  Quid  mihif  Inqoit,  imnc,  hmretice^  m  Patre 
at  ejui  FiUo  ditersitaiem  eonaris  astruere,  cum  FHius 
tukstaniim  sutt  [cxlvi]  nat  edocens  veritatemf  tUxerit : 
Ege  et  Puter  unum  tumut?  Qui  et  c  tinttm  >  dicit,  et 
c  amnlM,  i  nec  teparatione  te  (tividitf  nec  unione  ron- 
fundit,  Qui  unum  cum  Patre  estj  nec  perpetiiitate  a 
Patte  differt^  nec  rirtute  ditcordat;  cumque  tit  cum 
Pa&e  nntim,  de  Patre  tamen  natut  asteritur;  ne  ut 
lni)mii  bUnphemat  AriUS^  ant  ereatura  qucscunque  Fi  • 
liirt,  mif  tmpor  ette  eredatur,  Audit  ergo,  o  homOf 
Deum  de  Dea  riatum;  ted  in  tantum  Iwc  profundo  ha- 
to,  quod  fide  credat ;  non  habes  quod  discutias  argu-  C 
wtentit.  Audit  FiHum  de  Patre  natum;  sed  ne  texum 
a&quem  potsis  in  divinitate  rimarif  ipse  FHius  et  Ver* 
bum  diciiur  ei  lumeh,  Dicitur  etiam  et  Dei  virtut^  et 
Dm  tapientia^  kt  adcertat,,,  non  corporaliter  creatte 
Piitrem,  ted  per  inefabile  majettatit  tecrelum  de  vhr- 
tuie  prodiiste  vhrtutem,  et  iumen  manatte  de  lumine. 
Rurtum  ne  Verbum  ipsum  non  substantiam  vetitatis^ 
wed  proiatitium  ioquentis  Dei  putares  etse  sermonem^ 
dMtur  FiiiuSf  ut  in  eo  Hlius^  qui  Pater  eti,  et  conso* 
Mnltam  etse  ditceret  et  uffectum,,,  Etrevera,  fratret^ 
tUui  videre  FHium^  videre  eti  Pairem;  itu  intellecio 
Patre,  inteUigitur  ei  FHiut,  Nam  qui  Pairem  credit^ 
d  cokfitetur  eiiemumi  credat  necesse  esi  et  FHium 
eoteiemum,,,  Qui  videt,  inquiiy  me,  videt  et  Patrem, 
Quomodo  in  Paire,  Fiiioque  ejus  unus  esse  poterai,  et  D 

0»)  Vide  pRefat.,  noro.  %  pag.  59  scq. 

Ibj  Ibid.,  num.  7,  pag.  ^. 

ie)  Ibid.,  num.  56,  pag.  121. 

(a)  Ibid.,  iram.  5  seqo.,  pag.  iO  seqq. 

le)  Honiil.  78,  pag.  246. 

(f)  Uomiiia  9,  pag.  26  :  Ergo^  fraires^  ineluciabHi 
fide  ac  devotione  sotila,  sacerdotis  tot  semper  moni- 
»8  inhasrentes,  per  religiosi  itinerit  viat,  ac  veritatit 
temitat,  quat  universa  tenet  Ecclesia,  gradientes,  ma" 
qk  magitque  htgreiiearum  devia,  et  dmbolica  caicate 
pgmenta, 

ig)  Uomil.  47,  pag.  14G  :  Hoc  tacrilegi  solet  esse 
judtcium,  et  conscius  facti  ipte  te  damnat^  tiout  ait 
tipottoiut  Pauius  de  hceretico  dicens  :  Hofreticuin  ho- 
mtnfm  post  unam  et  secundam  correptionem  devita, 
t^eus  quia  subvertut  ett,  qui  ejusmodi  es/,  et  deliu' 
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tndtscreHM  atpeciut^  niti  etaet  ei  una  et  inditereia 
tubttanHaf  Chritiut  igiiur  natura  DinM,  natura  et  ho- 
mo;  in  utroque  veruty  in  utroque  perfectut  ett,  quia  ei 
liumanitatem  veraciter  tumpsit  a  Matre;  et  de  Patre 
habet  naturaiiter  deitaiem.  Qui  tic  videt  Filium,  videi 
ei  Patrem;  quia  cum  Christum  eumdem  Deum  confite' 
mur  et  Dominum,  necessario  patsionet  homini,  Deo 
mirabiiia  -deputamut,  ui  inteliigatur  Onigenitus  Dei 
nec  a  paiema  majestate  dispar^  nec  a  matema  carne 
diuimUis,  Per  hanc  fidetn  a  Patribus  nostris  Ariana 
est  confutaia  perfidia;  qui  utique  Ariut,  beati  Joannis 
Evangeiio  contradicens,  dum  Verbum  Dei  Deum,  ei 
apud  Deum  esse  negat^  infidelitatis  sua  cceeatus  o6- 
scuritate,  nec  Patrem  potuit  videre,  nec  FiUum;  dum- 
que  factorem  omnium  facturam  esse  contendit^  et 
intemporali  Deo  temporalia  conatur  atcribere^  pree-^ 
tumptionis  tuce  furore  confutut,  utriutque  m  Chritta 
naiurcB  perdidit  tacramentum.  At  venerandut  itte  Pth 
ter  (S.  Eusebius),  qui  iegeraty  dixitte  Dotninum  :  Ego 
in  Patre,  et  Pater  in  me  ett :  Scient  in  hae  dactrina 
personamm  ette  dittinctionem ;  non  naturce  dittantiam 
Patrit  FHiique  ejut,  qui  non  unut^  ted  unum  tunt ; 
indissociabilem  ienuity  et  edocuit  unitatem;  atterent 
pariter  in  Chritto  Domino  et  pauibHem  camem^  et 
impassibiiem  deitatem,  His  ille  documentis  plebem 
soae  fidei  creditam  saepe  instruere,  confirmareque  in 
religionis  decretis  instilutisque  consueverat  (f).  Sic 
aotem  sois  redpiebat :  catcaturos  ipsos  esse  figmenta 
hcereticomm^  si  constantes  insislere  perseverarenl 
temitat  veritatit,  quas  oniversa  Ecclesia  teneret.  Hx- 
reticos  (^),  qoi  semitas  ejusmodi  deseroere,  eo  de- 
uiom  abdoci,  [cxlvii]  ut  soa  ipsi  condemnati  senten- 
tia,  sese  ab  Ecclesia  dlscindant ;  sibique,  ut  Judas, 
parent  interitum  sempitemum.  Ecdesiam  namqoe 
navim  iilam  esse^  qoam  Peinis  moderetur,  exlra 
quam,  qui  manserint,  pereant  (A).  In  ea  quidem,  ad 
quam  solam  Dominus  ascendit,  Petrum  esse  firma- 
mentum ;  totios  operis  CliristiaNi  coropagem  inolem- 
qoe  sostiaenteni ;  gut)ernalorero,  judicem,  magistrum 
diviniios  eonstitoium,  coi  pascendi  gregis  fuit  a  Chri- 
sU)  Ihcift  poiestas.  Desilire  inde  fas  esse  nemini,  qoi 
salvus  atque  incolumis  esse  velit  (i),  Quod  si  quis 
forte  a  Pctro  dissidens,  seqoe  Christi  esse  discipulum 
slroolans,  in  navim  eamdem  irrepserit,  eum  Maiimos, 
ne  sibi  blandiaiHr,  Aionet.  iodse  ipsoni  fore  similem, 
cujus  perfldia  contuhetur  navicula,  quam  fundat  apo- 

eproprio  judicio  candemnatut,  Jpte  enim  te  damnat 
eticut^  cum  de  Ecclesia  ipse  se  proficUj  et  a  castu 
tanctomm,  nuUo  eompellente,  procedit,  Jpse  enim 
ottendit,  quid  mereatur  a  cunctis,  qiU  suo  juaicio  sepa- 
ratur  a  cunctit.  Jpte,  inquam,  te  damnat  htBrelicut^ 
quia  cum  otnnet  criminost,  episcopi  sententia^  proji» 
cianiur  de  cotisortio  Christiano,  hcereticus  cuncta  prof^ 
veniens,  setttentia  sues  voluntatis  abjicitur,  TaU  ergo 
heereticus,  OuaU  et  Judas  pesna  damnatur,  ut  idem  sui 
et  reus  sceleris,  et  judex  sit  ultionis,  Nec  immerito, 
quia  Dominum,  quem  iile  vendidit,  iste  blasphemat ; 
quem  Hle  persecutoribus  tradSlit,quotidie  iste  persequi^ 
tur.  Persequitur  enim  hesreiicus  Dominum,  cum  divtni" 
tatem  ei  derogat^  et  asserit  creaturam, 

(h)  Vide  praefai.  nosiram,  nom.  30,  pag.  107. 

\i)  Ibid..  pag.  108. 
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Mtoli  Peiri  fidei.  TranquiUitalem  autem  este  uH  Petru$  A  Mi(a  reeuianti^  et  potum  porrigere  minitne  iitienH ,  cum 


i^tus  narigat;  ubi  vero  Judoi  adjungilur^  tempeita" 
tem  (a).  Ei  porro  qui  Judae  facta  imitetur  ecquid 
esse  reliqui,  nisi  ut  cxitiales  Judae  ipsius  exitus  ha- 
l>eat? 

TI.  Nonminui  fuii  (ttligeni  Maximui  in  suogrege  in- 
itituendo  diiciplina  tnortim.  Palam  eloqui  voluii  verum, 
Cavit  ne  nimium  aut  ieverui,  aui  indulqem  eaet,  Cu- 
ramt  ut  cmi  ntt  dicio  audientes  eaent,  frequentetque 
m  ecclesiam  eonvenireni,  Quas  ipsis  dcderii  prwcepliO' 
nes  morum,  —  Neque  minus  diligens  Maximus  fuit  in 
instituecdo  populo  discipiina  morum.  Animadverien- 
dnm  aut^m  cumprimis  duxit,  sacerdotum,  episcopo- 
rum  pnesertim,  id  inunus  esse  proprium  ut  veritatem 
palam  praedicent,  ac  si  quid  inferri  pravi  cognorint. 


id  quod  offerSy  non  tam  iibenier  hauriat,  fpiam  faifi- 
dioseveluti  turbiHetttum  reddai ;  aiqueitafii\  utpojmii 
situerilas  [cxlvih]  vi^tefur,  et  causas  deUcti  fastidiosus 
potator  inveniat,  Sic  ergo  et  cariiati  vestrce  ingerere 
domini^  poculi  prcedicationem  forte  superfiuum  est, 
cum  id  anima  vestra  clausis  visceribus  non  iam  siiienter 
hauriat^  quam  dlssimulanier  effundai,  Fundii  enim 
mandatum  Domini ,  ^t  illud  aure  $ua  percipii^  corde 
non  retinei,,,  et  iia  domum  vacuus  repedat,  qui  de  eC" 
clesia  onusius  exierai,  Jam  lios  sxpe  monuerat,  ut 
largitione  inopiam  eorum  quibus  adversa  fortuna 
cssel,  lcvarent ,  utque  providerenl  ne  quod  in  fundis 
suis  reliquum  idulura  essct ,  ncve  familiares  catechu* 
menos  diutius  cxpertes  esse  baptismi  gratia  pateren- 


detestentur,  reprchendant,  ac  penilus  deieri  curent.  B  tur;  sed  ita  auditus  fuerat,  ut  inaniter  fusa  ejus  om- 


Quod  Bi  tacere  quam  eloqui  malint,  suam  ipsos  in 
nmimuni  discrimen  salulem  adducere.  Cavendum 
vero  iis  majorem  in  modum  esse  ne  nimium  aut  se- 
teri  sint,  aut  indnlgentes.  Nam  prophetam  etiam  p^ 
tiisse,  ut  nosset  scienter  sapienierque  distinguere  qui 
unt  termini  boniiatis^  et  quam  debeat  habere  discipiina 
mensuram ;  ne  forte  aut  nimias  remissioms  vitio  inco^ 
gnita  fcedeturf  aut  disciplina  durior  ipsa  sui  auiieritaie 
enbeicat,  Atque  eum,  qui  bonus  esse  peccanti  velit^ 
benigne  quidem  facere;  sed  ut  bonum  revera  faeiat, 
rigore  uti  debere  disciplinsc,  quo  sua  illi  proficiat 
konitas  in  salutem;  aiioqui  perniciosam  illi  eam  6ont- 
ialem  fore^  quce  permittai  perire  peccanlemy  quem  ipsa 
potuerai  salvare  correctum,  Rursusy  inquit ,  si  nimio 


nis  oratio  videretur.  Eam  ob  rem  :  Vereor ,  Inquit, 
ne  hac  evangelica  lectio  pierisque  de  vobis  congruat^ 
quce  ait :  Caniavimus  vobis^  et  non  saltasiis ;  tamenta-' 
vimuSf  ei  non  plorasiis  ( f ).  Volueram  ergo  subtrahere 
vobis  dominico!  prcedicationis  eloquia;  non  quod  iratui. 
hoc  facerem^  scd  ut  evangelicam  sententiam  cusiodu» 
rem,  Ait  enim  Dominus  :  Qui  habet,  dabitur  ^^ei  qus 
non  hubety  id  quod  habet^  auferetur  ab  eo,,,  Uoc  est^ 
qui  dives  fuerit  bonis  operibus^  hic  magis  evangeUca 
prasdicatione  ditetur,.,  CceteruiA  si  fornicaiori  prwdi'' 
ces  quod  virgo  debeat  permanere^  et  avaro  quod  om" 
nia  sua  distrahat^  stultitia  illi  esi,„  Taie  enim  esi  t.'«. 
prcedicare  quod  perfectum  estt  quale  si  mendicum  pan^ 
nis  obruium  holoserica  velis  induere^  elc.  (g). 


disciptince  vigore  nullam  sanantis  bonitaiis  prcetenderis  C     Jam  hortatus  crcbris  sermonibus  majorem  in  mo*^ 


oi^idRam;  difm  terrorem  tuum  refugil  peccanSj  pec- 
cantis  oegriludinem  non  curabis,  Et  quce  tandem  vi- 
t€ndi  ratio  eritj  quce  justitia^  si  aut  solutior  leniias 
conniventiam  prcebeat  peccaiori ;  aui  immoderata  u- 
veriioi  a  lapiu  non  revocet  delinquentem  (b)  ?  Sic  au- 
tem  se  plebi  curae  suae  credita^  conGrmare,  atque  re- 
cipere  :  seipsum  esse  venerabilium  Patrum  (c)  hac 
de  re  exempla  imitaturum.  Sibi  igitur  auscuitentoves, 
cam  ministris  sit  Dei  non  solum  adhibendus  bonos, 
ied  etiam  obtemperandum  (d),  Nam  dignitatemf  qum 
tmmstris  defertur ,  Uli  sinc  dubio  exhiberi  cujus  sunt 
mtiitt/rt.  Repetant  memoria  oraculum  Cbristi  sic 
ipostolos  alloquentis  :  Qui  vos  audit,  me  audil ,  et 
qm  vos  recipit,  me  recipit,  Etsi  erant  qui  S.  antistiti 


dum  populum  fuerat  ut  frequens  ad  ecclesiam ,  jeju* 
niorum  temporibus  stationis  babendx  causa ,  festisqua 
diebus  domiiiicis  pncseriim,  conveuiret ,  quo  rei  di- 
vina:  intcresset,  viresque  animi  eucbaristix  sacris  re- 
ficeret.  Nibilosecius  multi  ad  mensam  ccelestem  uon 
accedebant,  neque  ad  ecclesiam  adibant,  ut  vel  esuui 
ad  convivia  sxcularia,  vei  ad  saltus,  silvasque  vena- 
tum  irenl.iEgre  idtuiitMaximus.  Itaque  eos  publice 
hisce  verbis  est  insectatus.  Quid  dicimus  de  iis,  quo 
eos  apud  Deum  vocabulo  nuncupabimus^  qui  die  domt- 
nico  propter  convivium  sccculare,  prandium  coclesie 
contemnuntj  et  mensam  Christi  deserunt ,  dum  mensa 
hominis  deteciantur?  Nam  hic  printa  amicitiarum 
Chrisii  offensa  est,  ui  cum  ille  die  dominico  omnes  ad 


parerent,  non  deerant  tamen  qui  dicto  audientes  esse  D  refectionem  vocaverit,  unusquisque  propriasse  volupiate 


renuerent.  Id  ut  damnosum  ipsis,  sic  ei  grave  et 
acerfoum  erat.  Itaque  ut  et  munere  ipse  fungeretur 
«10,  et  bo6  qiiibuscunque  modis  posset,  atque  liceret, 
rerocaret  ad  sauitatcm»  adbortatione,  redargutione, 
DiiDis  etiam  utendum  sibi  esse  judicavit.  Atque  bos 
qoidem  alloquens  (e)  :  Frequenter  studueram  apud 
fme  ipssm^  inquit,  subirahere  vobis  dominicce  prcedica- 
Sioms  eioqmUf  ac  non  elargiri  scepius  sermonum  co^ie- 
9tmm  sqcramenta,  Siquidem  nihit  prosit  offerre  pa- 

(a)  Serm.  103,  pag.  659. 
Ib)  Homil.  107,  pag.  555  seq. 
\e\  lhid.,pag.  554. 
\d)  Uomil.  67,  pag.  215  scqq. 


iascivitaiis  reficiai,  ei  non  eo  poiius  conveniat,  quo  de^ 
bito  quodam  religioms  addudtur,  Debitum  enim  est 
Christiano  die  dominico  ad  ecciesiam  convenire,  Nam 
illa  die  leges  silent,  judicia  tacent ,  ut  salus  hon^num 
locum  devotionis  acdperet,  et  non  tam  feriaretur  a 
pubtids  actibus,  quam  feriatus  euet  a  fadnoribus  pec- 
catorum.  Sed  quod  pejus  esi,  id  quod  ad  saiubritatem 
datum  est,  deputat  hoc  miser  quisque  lasddcB;  et  non 
iolum  ad  eccieiiam  propier  peccata  non  conve^U^  ied 


(e)  Serm.  104,  pag.  661  seqq. 

(f  Ubid.,  pag.  665. 

(g)  Ibid.,  pag.  662  seqq. 
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wamiaHbui  gtudeni^  accumutat  ilbi  gramora  pecca/a,  A  nisse  Taurinum  se,  cum  plane  sensit  spcm  iUaui 


unde  vos  omnipotens  Deus  emendatos  liberet  (a),  Rur- 
sum  :  {b)  Quid  prodest^  inquit,  jepnare  visceribus^  et 
luxunari  venatibus ;  abstinere  cibiSf  et  errare  peecatis; 
castigare  corpus  inedia^  vinum  forte  non  bibere,  et 
ebrium  cogitatione  malignitatis  incedereK,*  AfCputatis 
illum  jejunare,  fratres^  qui  primo  dilucuto  non  ad  ec- 
ctesiam  vigitat,  non  beatorum  marlyrum  loca  sancta 
perquirit;  sed  surgens  congregat  servuios,  disponit 
retia,  canes  producitj  sattus^  silvasque  perlustraty  ser-^ 
vuloSf  inquam^  secum  perlrahit^  fortasse  magis  ad  ec- 
ctesiam  venire  cupientes^  el  voluptatibus  suis  peccala 
accumulat  alietia^  nesciens ,  reum  se  fvturum  tam  de 
suo  delictOf  qtiam  de  perditione  servorum  ?  Tota  igitur 
die  venatibtis  immoratur Iwtus  si  aliquid  cepe- 


omnem  fuisse  inancm.  Nam  Comperi ,  inquit,  quod 
per  absentiam  meam  ita  rari  quique  ad  ecclesiam 
veniatis ;  ila  pauci  admodum  procedatis,  qnasi  me  pro^ 
ftciscente,  mecum  pariter  veneritis;  et  quasif  cum  neces- 
sitatibus  ego  pertrahor,  vos  mecum  traxerit  ipsa  necessi^ 
tas.  Pariter  a  domo  Dei  absentes  sumus ;  scd  koc  inter- 
estf  quodme  absentem  necessitas  efficit^  vos  voluntas» 
Nescitis ,  quia  etsi  ego  ab  ecclesia  desum ,  Christus  ab 
Ecctesia  sua,  qui  est  ubiquCf  non  deest  ?  Vetiist  fraler, 
ad  ecclesiam^  non  invenis  ibi  episeoporum  episcopum 
Salvatorem?  Nam  Christianus  qui  tunc  tantum  pro^ 
ceditad  ecctesiam^  quando  episcopus  prcesens  est^  tion 
tam  Dei  causa  videtur  processisse  quam  hominis,  nec 
implesse  Christiani  timetitis  officium ,  sed  amici  defe- 


ritf Tanto  studio  gerit  ^  quasi    ideo    indiclutn  B  rentis  obsequium,  Mox  versa  ad  clericos  oratione, 


lciLix]  jejutiium  fuerit,  ut  venetur.  In  his  ergo 
tuxuriiSy  dicite ,  quis  cuttus  sit  Deif  quas  mentis  possit 
esse  devotio^  qui  propterea  jejunaty  non  ut  Deo  atque 
orationibus  vacet;  sed  ut  tota  die  otiosus ,  et  tiber, 
proprias  excrceat  voluptates?  Quamvis  igitur,  qui  ejus- 
tnodi  es ,  frater,  vespere  ad  domum  redeas ,  qtiamiis 
declinantejam  sole  numduces,  potes  videri  tardius 
refecisse,  non  tamen  Domino  jejunasse.  .  .  Scire  debe- 
mti<9  fratreSf  hoc  acceptum  Deo  esse  jejutiium^  si  non 
fotum  abitinentia  castigemus  corpora^  sed  etiatn  humi- 
titate  animas  induattius.  Simus  ad  servutos  mites^ 
btandi  ad  extraneoSj  misericordes  ad  pauperes.  Sur" 
gentes  primo  dilucuto  ad  ecctesiam  festitiemus,  refe^ 
rawus  Deo  gratias,  peccalis  veniam  postulemus...  Tota 


eorum  negligcntiam  accusavil.  Negavit  se  casiigare 
filiorum  liceiitiara  posse ;  cum  emendari  a  se  cerneret 
negligentiam  eornm  non  posse  quos  fratrum  numero 
haberet.  Addidit  non  de  omnibus  loqui  se.  Perspe- 
ctum  enim  esse  atque  exploratum  sibi  eorum  quos- 
dam  colere  pielatem  diligentcrqMe  agere,  scd  noii 
minus  se  scire  esse  alios  ncgligentes.  Hos  ab  se  mo  • 
iieri  ut  corisulant  conscientiie  ac  saluti  suse. 

Ejus  orationis  taiUa  vis  fuit,  ut  Taurinenses,  etsi 
acrius  fortasse  quam  suspicari  potuissent,  at  se  ta- 
men,  merilo  certe  suo,  reprchcnsos  a  S.  antislitc 
[clJ  conflterentur.  Itaque  caverunt  ue  quam  deinccps 
pastori  suo  ea  de  re  causam  ad  redargucndum  darenl. 
Maximus,  qui  profecisse  ipsos  gaudebat,  cuin  aliquos 


die  sit  nobis  assidua  vet  orntio,  vel  lectio.  Qui  litteras^  trist  tiae  sese  tradidisse  cernei-et,  hanc  ut  vel  fiiiiret, 


fiescf/,  sanctum  virutn  perquirens^  ejus  confnbufatione 
pascatur.Nultiaetussa^culiactusdivinitatisimpediant, 
non  tudus  tabuloe  mentem  avocel,  non  votuptas  catiutn 
sensus  obducat.,,  Quidquid  enim  prccter  tnandatum 
Dei  feceriSj  quamvii  abstineas,  non  jejunas.  Iloc  est 
enim  satutare  jejunium,  ut  sicut  abstinetur  corpus  ab 
epuliSj  ita  et  anima  refrenetur  a  viliis.  Ilac  tam  gravi 
redargutiono,  hisque  monitis  cives  plerique  oinnes 

permoti,  multo  majore  assiduitate  atque  frequentia, 
statis  prxsertim  diebus,  in  scdem  sacraai  concurrere 
co^perunt.  Ea  res  Maximo  aliquandiu  solatiiun  cura- 
rum  ac  laboriim  fuil.  Sed  decursu  tcmporis ,  cum 
vir  sanctus  ad  synodum  profectus  esset  publici  com- 
modi  causa,  diuliusque  domo  abfuissel;   illi  (quasi 


vel  mitigaret,  sic  eos  est  alloculus  :  Amarior  fortasse 
fuerit  prwdicatio  mea  superiore  dominicaj  quod  pleros^ 
que  de  vestris  acrius  magisteriis  et  veritate  canvenerimj 
et  sim  prosecutuSf  qtice  atiquantis  biandimenta  non 
a/ferrentt  sed  tristitiam  irrogarent.  Verum  niiiit  mea 
ititerest.  F.go  enim  gaudeo  sciens  discipttti  tristitiam 
magistri  esse  latitiam.  Tunc  enim  audilor  proficit^ 
quando  auslenora  antiuntiat  prccdicator.  Ttmc  ctiim  ei 
satus  gignitur,  quando  trislitia  emendationis  imjeritur. 
Dicit  enim  beatus  Apostolus  :  Nam  quce  secundum 
Deum  est  tristitia^  pcetiitentiam  ffi  sulutem  stabilem 
operatur.  Recte  ergo  loitor,  quia  saiutetn  operor^  cum 
objurgo;  ticet  moereat  fiiius  mea  acerbitate  sermonis, 
qui  eum  proficere  intelligo  per  moerorem.  Ait  Aposloius: 


praefecti  moribus  soluli  fuisscnt  metu)  tantuin  sibi  ^  Quis  est  enlm  fiiius  quem  tion  verberat  pater?  Non 

licentix  sumpserunt,  ut  rari  ad  synaxim  accedercnt. 

Auxerat  id  malum  segnities  atque  incuria  clericorum. 

Id  ttt  Maximus  Augustam  Taurinorum  rediens  acce- 

plt,  tuUt  acerfoe.  Itaque  non  post  multo  plebe  in  con- 

cionem  vocaia,  questus  est  graviter.  Dolere  se  dixit, 

quod  cum  patema  pietate  ipsam  monere  nunquam 

«iestitisset,  tum  nihil  profecisse  videretur.  Sperasse 

quidem  se,  fore,  ut  e  senatu  Patrum  (c)  reversus,  de 

rebus  esset  acturus,  qu»  et  jucundx  sibi  et  gratac 

populo  atque  utiles  esse  possent.  Yenim  vix  perve- 


ia)  Serm.  93;  pag.  658. 
b)  Serm.  25,  jpag.  458. 
c)  Homil.  H4,  pag.  375  seq.  :  Dcberem,  fratres. 


etiitti  semper  pater  oscuiatur  piium,  sed  el  atiquatido 
castigal.  Ergo  quatido  castigatur  qui  diiigitur,  tunc 
circa  eum  pietas  exercetur.  Habet  enim  et  atnor  piagas 
suasj  qux  duiciores  sunt,  aim  amarius  inferuntur. 
Duicior  enim  est  reiigiosa  castigatio  quam  btanda 
remissio ;  unde  ait  propheta :  Duiciora  sutU  vulnera 
amici  quam  voiuntaria  oscuia  inimici.  Igitur,  fratres^ 
quia  post  tot  increpationis  ttieas  utiiia  verba  credo  vos 
benignitate  sensuum  profedsse^  de  sacris  titteris  aliqua 
conferemus.  Sicut  enim  fons^  qui  non  soiito  humore 

« 

post  hos  complures  dies  aliquid  uberius  prcedicare,  et 
revertens  a  tanto  examine  sacerdotum,  dutci  vos  sermo^ 
tte  reficere,  etc. 
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di$tiUatf  exagilaiur  iurculis,  i:a  et  largior  invenitur,  \  sc  (66).  Quod  princcps  de  rc  ciTili  sciverit,  decreveriC, 


ac  primum  ex  eo  turbida  aqua  producitur,  ut  unda 
purior  subsequatur;  sic  et  sanclitas  tettra  exa$perata 
quidem  fuerat  ausieritaie  sermonis ,  sed  devotior  facta 
est  dulcedine  pietatis  (a). 

Quid  autem  Maximus  de  sacris  litteris  conlulerit 
cum  plebe,  conrerreqiie  inde  perrexerit,  cum  ex  ea- 
dem  homllia,  tum  iit  ex  cxteris  pluribus  illius  opus- 
culis  evidens.  J^^m  sacrarum  lilterarum  (quibus  uti, 
dum  tempus  posceret ,  consueverat)  loca  vel  ex  Itala 
vetere  versione  tanquani  ex  fonte  hauriebat,  vei 
promebat  a  se  in  Latinum  conversa  de  Gnccis.  In  ca 
vero  homilia,  cujus  esi  a  noDis  proxime  facta  men- 
tio,  ex  Evaiigelii  Matllixi  sexti  ac  decimi  capitis  in- 
sigui  loco  :  Vos  autem^  quem  me  esse  dicitls^  opportu- 


jusserit,  non  loleraudum  niodo,  sed  etiam  diligenter 
servandum  (cc),  adhibcndnm  reverentiam  sacrorum 
prxsidibus  ((/(/)  iisdemque  obtemperandum,  curandum 
et  ecclosiastico,  et  laico,  ut  suo  cumulate  munerl 
salisfaciat  (ee),  tribuat  cuiquc  quod  suum  est,  la^dat 
nemincm,  uno  vcrbo,  vitia  fugiat,  colat  virluteia. 
Plena  sunt  opuscula  Maximi  bujusniodi  pncceptio- 
num.  Eas  omncs  complecli  et  laboriosum  opus  esset, 
ct  minime,  ut  arbilror,  neccssariuin.  Ilaque  modum 
faciam ,  atquc  bac  una  contentus  ero,  qux  est  de 
exeroitatione  Gbristiani  hominis  quotidiana.  Gum 
Maximus  in  cos  sscpe  invectus  acrilcr  fuissetqui,etsi 
aucti  cumulatique  beneflciis  essent  a  largitore  om- 
nium  bonoruui  Deo,  ei  tamen  gratias  agere  habcrcque 


uitatem  populi  docendi  cepit,  ut  quod  corde  crederct,  B  negligercnt;  tum  homilia  89,  pag.  297,  postcaquara 


id  ore  ad  salutero  confiterelur.  Gxteris  orationibus, 
auctoritate  perinde  sacrorum  Bibliorum  fretus,  mo- 
nuit  dves :  eorum  qui  caducis  hujusce  mundi  rebus 
hxrerent,  vero  gaudio  duci  neminem  (6).  Enitendum 
cuique  esse  ut  vero  gaudio  politurus,  sibi  paret  ad 
coelum  viam  (r).  Uanc  viam  sic  esse  parandam.  Ga- 
vendum  ne qnid  in  nobis  fictum  sit,  nequid  simula- 
tum,  nequid  duplex  (d),  Nihil  esse  admitlendum  mali; 
non  enira  possc  vitium  simul  cum  virtute  consi- 
stere  {e),  Fide  quemque  esse  in  Deum  debere  pura, 
conslanti,  immoia  (f);  spe  firma  (g);  fida|  atque 
ardenti  chariiale  (/j),  quce  ita  in  proximos  manet,  ut 
erga  illos  par  sit ,  atque  nostrum  erga  nos  ipsos  di- 
lectio  (t).  Hanc  esse  virlutis  summam.  Qui  cam 


eosdcm  paucis  rursum  reJargtiit  :  Qni  eit,  inquit. 
utilis  ChristianuSf  scmper  debet  Patri  ac  Domino  suo 
laudes  dicere,  el  in  ejits  glorium  omnia  procurare, 
sicut  ail  beatus  Apostolus ,  dicens  :  Sive  manducatis^ 
sive  bibitvif  sive  uUud  facilis ,  omnia  in  gloriam  Dei 
facite,  .  .  .  Omnes  ergo  actus  nostros  Christo  velut 
socio,  vel  teste  compleri,  hac  scilictl  ratione,  ut  6oiia, 
ipso  auclore^  faciamus;  mala,  propter  ipsius  contuber- 
ntum,  declinemus,  Erubescit  enim  mala  facere  qui  scit 
C uislum  se  habere  participem.  Christus  autem  in  bonis 
adjutor  est,  Ergo  cum  diluculo  surgimus,  debemvs^ 
priusquam  procedamus  e  cubiculOf  gratias  agere  Salva-' 
torii  et  ante  omnes  actus  sceculij  actus  habere  pictatis, 
qni  nos  quiescentes  et  dormientes  in  lectuUs  custodivit. 


respuat,  frustra  ipsum  eleemosynis,  .Tquilate,  casti-  C  •  •  •  •  Debemus  ergo  surgentes  gratias  Leo  agcre  cl 

omne  diei  opus  in  slgno  facere  Salvatoris,  Nonne  cum 
adhuc  gentUis  esses  soiebas  signa  perquirere ,  quai 
signOf  (fuibus  rebus  essent  prospera^  magna  inquisitions 
colligere?  Jam  nunc  nolo  erres  in  numero.  Scitoquia 
in  uno  signo  Christi  omnium  rerum  est  tuta  prosperitas. 
Qui  in  hoc  signo  scminare  caeperil,  vitce  (ructum  con- 

sequetur  a;terna! In  hoc  igitur  nomine  omnes 

actus  nostri  dirigendi  sunt ,  el  ad  ipsum  totius  vitcf 
nostr(B  commotio  referenda;  quia,  sicut  ait  Apostolus, 
In  ipso  vivimus^  et  movemur^  et  sumus,  Sed  et  cum 
vespera  diem  claudit,  ipsi  debemus  per  psalterium  /ok- 
dem  dicere,  et  gloriam  ejns  modalata  suavitate  conci- 
ncre ,  quo  operum  nostrontm  consummalo  certamine 

(p)  Homil.  96,  pag.  322. 
(q)  Homil.  114,  pag.  377. 
(r)  Honiil.  2,  pag.  4,  et  homil.  4,  pag.  14. 
(s)  Homil.  6,  pag.  17, 18. 
(t)  Homil.  36seqq.,  pag.  104  seqq.,  et  serm.  14^ 
pag.  432  seqq.,  et  serm.  26,  pag.  463  seqq. 


tate  sua  confidere  (;).  Adjui.gendam  charilati  esse 
devotionem  (k).  Propriis  viribus  non  fidendum  (/). 
Referenda  opera  quxque  nostra  in  Deum  esse  (m) ; 
orandum  non  tam  ore  quam  corde  (n).  [cli]  Standum 
sancte  iis  quae  Deo  ipsi  promissa  fuerint  (o),  solvenda 
▼oU  (p),  colendam  item  esse  juslitiam  (q),  tempe- 
rantiam,  moderationem  (r),  abjiciendum  nimium  or- 
oatum  («),  jejunia  integre  observanda  (<),  parendura 
pneceptis  (tt)  Ecclesise,  exercendam  in  pauperes,  in 
pcregrinos,  inque  hospites  liberalitalem  (v) ,  parcen- 
dum  liltro  iis  qui  nosmet  keserint  (x),  vitandas  mundi 
ftollicitudines(y),  a^quo  aninio  fcrenduni  si  quid  nobis 
acciderit  adversi  (z),  cohibendam  linguam  (aa),  aiten- 
dendum  sibi,  sentiendum  de  se,  a^'cndumque  demis- 

la)  Homil.  113,  pag.  373  scq. 
ib)  Serm.  70,  pag.  584. 
lc)  Uomil.  65,  pag.  209. 
id)  Serm.  109,  pag.  677. 
\e)  U)id. 

(f)  Serm.  38,  pag.  51  seq.,  serm.  100,  pag.  676 
seq. 

(g)  Horail.  36,  pag.  106.  Vide  pnefat.,  pag.  128, 
num.  39. 

(h)  Homil.  76,  pag.  242,  et  serm.  89,  pag.  628. 

(t)Homil.  64,  pag.204. 

(nibid. 

(i)  Serm.  68»  pag.  271. 

(/)  Ibid. 

(m)  Homil.  89,  pag.  297  seqq. 

(fi)  Horail.  107,  pag.  352,  et  homil.  1 16,  pag.  510. 

(o)  Uorail.  97,  pag.  323  seq. 


D 


(u)  Serm.  17,  pag.  439. 


j)  Homil.  4,  pag.  15,  et  homil.  95,  pag.  319»  el 
homil.  97  seqq.,  pag.  325^  .331,  393, 398  et  647. 
(x)  Uomil.  64,  pag.  203,  et  horail.  75,  pag.  212. 
(w)  Homil.  79,  pag.  258. 
(z)  Ilomil.  85,  pag.  285. 
iaa)  Homil.  105,  pag.  347. 
\bb)  Homil.  65,  pag.  285. 
(cc)  Homil.  114,  pag.  377. 
\dd)  Ilomil.  94,  pag.  315. 
ee)  Homii.  114,  pag.  377  seqq. 
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telMi  sjclpr^i  re<inu!m  ac^trapim»  ^t  l§barit  ipufsflflm  i^     Vni.  Qum  fuerit  dUigentia  Maxinu  tui  gretfu  in  fide 


pahoq.  $it  sofiorii  oblivio. 

YU.  De.  bofilica  Taurini  exstructa  q  comite, — iDlcrea 
b^Uica  Augustae  Taurinoruin  Deo  Optinio  Maximo 
9»e  comiii»  statuebatur,  ad  earoque  absolyeiidani 
Vitalianu$  et  Maianos,  fcLii]  pbscuri  licet  bomines, 
pleni  tamen  religionis  et  pietatis  curam  item  suam, 
^piamque  poterant  pecuniam,  conrcrebant.  Ubi  ea 
perfecta  atque  absoluta  est,  Maximus  partes  suas 
putavit»  publice  de^xde  tam  magnifice  aedificata  in- 
^tructa,  prnata^  dicere;  laudesque  perscqai  eorum 
qui  ejusdem  causa  tantuip  cunc,  laboris,  pecunise 
cousumpsissent.  Quare  sermone  112,  pag.  Cf83  seq.  Si 
commendatur  DominOy  inquLt,  centurio^  qui  mdificamt 
Synagogam ,  quanto  est  commendalior,  qui  tedificavit 


adversus  Pelagianos  instituendi.  —  Zosimo  (a) ,  dein- 
cepsque  Leone  (b)  ponlificibns  maximis,  in  Italia 
conlra  Pelagianos  constat  conventus  fuisse  peraclos 
cpiscoporum.  Uis  interruerit  necne  Maximus  latet. 
Illud  novimus  :  prxtermissam  a  S.  antistite  nuliam 
fuisse  ita  instituendi  gregis  opportunitatem,  ut  is  grex 
sibi  facile  ab  ejusmodi  etiam  kipis  cavere  posset. 
Cum  enim  Pelagiani  dixissent  nnUum  esse  originale 
peccalum,  atque  Adamum  ipsumse  solum  kesisse,  non 
aulem  bumanum  genus  (<;),  Maximus  ssepe  ac  multum 
adversos  id  pravum  dogma  munivit  populiun,  ut  ex  lo- 
ds  quae  praefationis  nostrae  num.  49  descripsimus  est 
manifestum.  Rursum  cum  iidem  ilii  haeretici  pugna-^ 
rent  gratiam  Uei  secundum  merita  Dostra  dari,  san^ 


^tesiamJ . .  •  Centurio  ergo  si  justificatus  est  propter  B  ctus  antisies  pldoem  institueos  suam ;  Notandum^  \\v 


opus  [ragite^  vet  terrenum^  justificandus  ptane  vir  cla- 
rtfsifiitfs  et  proridentiuimus  comes  noster  prqpter  opus 
iam  perpetuum,  vei  coeleste^  qui  comes^  sicut  est  centu- 
rionisdignitate  potior^  ita  et  fide  debet  esse  devotior, 
Sapiens  vir^  et  religioms  comes^  qui  quantum  in  bello 
imperatori^  miUtqt  Satvatori ,  et  quantum  (estinat  de 
hosiiMm  manibus  captivos  eruere,  tunto  magis  festinat 
a  diaboli  se  sacrilegio  iiberare.  .  . .  Sapiens,  inquam^ 
qui  sicul  eomes  imperatoris  est ,  ita  et  comes  Christi 
esu  destderat.  Nam  bene  utiquef  et  religiose  agendq, 
dignitatem  mtam  cupit  eu.e  perpetuarn. .  . .  Excusai 
igitur  cenluriOf  et  ne  sub  tfictum  ejus  ingrediatur  JPo- 
minus  indignum  se  dicit.  Ecce  dignus  est  comes  noster^ 
$ub  cujus  tectum  hodie  Satvator  ingreditur De 


quit,  est  quia  Spiriius  sancti  gratia  lege  non  siringitur^ 
[cLUi]  nocessitatis  vinculo  non  teoetur,  sed  sicut  ubi 
vult  spirat ,  sic  et  quibus  vult,  gratis  soa  dona  dis* 
pensat  (d).  His  adjunxit :  Cavendum  ne  qiud  virtuti 
prudenticeque  nostr<B  de  his,  qum  recte  gerimus,  arro» 
gemus,  dicente  Dominq  ad  apqstotos  iuos :  quia  sine 
me  nihil  potestis  facere,  Qua  sententia  prtemonente^  at 
ipso  nobis  sperqnda  suiit  omnia,  Cuncta  etiam  quai 
prospere  veniant  iUius  reputanda  muneribus^  sine  quo^ 
ut  ipu  iicit,  nutium  pettitus  votorum  nostrorum  possu" 
mus  habere  successtm  (e).  Perrexit  porro  docere :  iVoi 
nop^  ex  operibusj  ud  ipsa  gratia  esse  redemptos  {() ;  ac 
am»es  acius  nostros,  Christo  veluti  «octo,  rel  teste  com» 
ptere^  hac  scilicet  ratione  ut  bona  ipso  auctore  faciu" 


fratribus  vero  nostris  sanctis  viris  Vitatiano  et  Maiano  C  iMM,  mqla  propter  ipsius  contubernium  dectinemus,,. 


quid  dicam?  Scio  iUo.s  gloriam  ab  hominibus  non  qucB^- 
rere^  nisi  a  solo  Deo ;  sed  tamen  laudem  eorum^  etsi 
egq  tqceam^  ipsa  opera  ioquuntur,  Ad  ipsorum  enim 
iaudem  pertinet  quidquid  in  aliis  paulo  ante  taudavi" 
mus,  Namhoc  tabernacutum  etsipiurimieonstruxerunt^ 
hi  tamen  sumptum  operaH  sunt  uno  auens^,  El  quo 
iandem  sumptUj  cum  sint  ia  sascuto  mediocres  ei  tenuesf 
JUa  scilicet  4e  quq  aii  Apostoius  :  Abutidantia  fidei,  et 
divitiis  ^mplicilaiii.  Est  enim  sanctis  virissemper  dives 
ipsapaupertas;  unde  credo,  hos  beatos  hanc  ecclesium 
non  minus  orationibus  f(uam  impendiis  fabricasu,  Sjc 
enim  oportebat^  ut  opus  Christi  precibus  magis  cresce- 
rei  quam  casmentis,  Totam  enim  subxtantiam  et  in  hujus 
facturam  operis  expenderunt,  et  ipsis  cerie  nifnt  deest. 


(g)  Ctvistum  att(eiii  ifi  bonis  adjutorem  esse ,  in  malis 
conursatorem,  seu  ageiitem,  lU  ea  dectinemus,  Piu  < 
jrima  quidem  proferre  possemus,  sed  modus  adbiben- 
dus  est.  Pari  dilig^ntia  contra  hseresim  Neistoriaiiaiu 
si|is  temporibns  ortam  atque  condemnatam  egit,  qua 
de  ]^e  coVereoda  sunt,  quae  prseiationis  nostrse  part. 
u,  num*  3  ^qq.,  CQmplexi  sumus.  Inde  cum  Eutycbe^ 
yiri^  erroris  sui  diffundere  cojaatus  essel,  tuiu  Leonis 
pont.  max.  celebri  cmnprimis»  divinaque  epistola  ad 
F^vianmp  fofm^^u^  a^c  damnatus  est,  meruitque  ut 
latap  j|un  ^  Leppe  ipso  fiententioe  sanctum  Cbalcedo- 
uense  ponc.  an  451  babitum  adbaereret  (h),  Comquc 
S.  pontifex  ejus  rei,  ac  reditus  praeterea  Cbalcedone 
sedis  apostolicae  legatorum  certiores  episcopos  pro- 


tpsa  pUme  est,  sicut  diximus^  dives,  locuptesque  pau-  D  vinciae  Mediolanensis  fedsset ;  bi  anno  eodem  in  sy^ 


perias^  quce  expendit  omnta,  et  possidet  omnia,  Sed 
hmc  a  Deo  benedicta  est^  sicut  illq  vifiua  de  gfiq  dicit 
Dominiis  inEvqi^gefip  :  JfH^ier  h<Bc  riduq  pa^per  ptus 
guam  omnes  misit :  nam  omnes  hi  ex  abundanti  sibi 
miserunt;  hcsc  autem  totitpn  vicium  suum^  quem  habuit^ 
misit. 

(a)  Confer  qoo^  Marios  Mercator  scribit  de  oonventu 
Patrnip  8ubZiosinio,<!;omirioiM<or.  cap.  51 ;  etOarner., 
dissert.  3,  quse  est  die  synodis  contra  Pelagian.  ix 
synod.,  tom.  XU  oper.  S.  August.,  edit.  Autuerp.  an. 
1700,  et  Synod.  xiv,  pag.  133. 

(b)  Vide  epist.  6  S.  Leonis,  cap.  2,  pag.  51,  tom. 
II  operum,  edit.  Roni.  an.  1755. 

(c)  Vt(ii!  act.  synod.  Dio^polil.,  tom.  IConcilior., 
pag.  2011,  edit.  Paris.  an.  17U.  et  synod.  Milevit. 


nodum  convenere,  praesideque  Eusebio  Mediolaiiensi 
anlislite,  pontifici  rescripsere  :  ejus  se  iitierarum  for^ 
mam  esu  ucutoSj  modumque  prasscripUe  ordtnationis 
servasse^  etc.  (f).  In  eprum  episcoporum  num.ero 
Maximus  fuit,  cujus  Kaec  legitur  in  syiiodi  ejusdem 
actis  subscriptio  :  Ego   Maximus  episcopus  Ecctesia 

can.  %,  p^.  1217,  tom.  eod. 

Id)  Serm.  61,  pag.  554. 

re)Serm.  67,  pag.  571. 

f )  Serm.  107,  pag.  672. 

la)  Homil.  89,  pag.  297. 

[hj  Vide  epist.  78,  al.  77,  S.  Leojais  9d  epjscopos 
Galliarum  cap.  4,  pag.  278,  tom.  U  dper.  <^diit.  Roin 
an.  1755. 

(t)  Confcr  actasynod.  cap.  5,  ibid.,  pag.  I^CL 
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ntk  8:  MAXIMI  TAUKINEriSiB. 


I5S 


Tovrwaii»  in  omiiffl  Mpascrti^to  iuinteMi  el  M^Mnpit,  A  Torte  iMin  jpcrd^nt,  qitod  posskleRt  leinporariuni : 


anathema  tUeen^  iUU  qui  ie  incamdUimi  Domini£(e 
iacramento  impia  iemerunt  (a). 

UL  Atiila  Bunnorum  rex  in  Italiam  uwadit,  Ea  re 
terrili  Taurinense&,  hortatu  Maximi,  ad  preces  jfijunia- 
que  cMfugiuntj  et  fericulum  declinam, — AUila  Hun- 
noram  rezy  nt  supra  est  defnonsCralan»,  anno  452 
Invaaerat  Italiam ,  et  subacta,  direpta,  diruta  Aqui- 
leia,  omnique  circam  regione  yastata»  incolas  partim 
ioierfeemt,  partim  in  miseram  redegerat  servitutem. 
Ea  re  eognita  Taurinates,  sibi  quoque  metiiere  cce- 
pemnt.  Maximus,  qui  quantom  inipenderet  periculi 
Yidebat  (6)«  monet  ut  si  averti  a  se  hostium  impctum 
?elint,  fide  se  armisque  ccelestibus  muniant.  Id  unum 
esse  salutis  in  discrimine    tanto  perfugium  docet. 


afiioias  certe  aetemum  miserc  sunt  perdituri.  Resi* 
piscant.  Discant,  cum  vebus  secundis  gaudeant,  ad- 
versas  etiajn,  si  quac  accidunt,  non  gravate  ferre;  si- 
bique  persuadeant  ntrasque  e  manibus  proftcisci 
benettcentissuni  alqne  pRepotontis  Dei.  Hujus  iram 
prece,  jjejntiiis»  eteemoftynis  placare  naTiter,  enixeque 
studeant.  Id  si  tecorint,  spenmt  omnia  sibi  deinceps 
prospere  eveaUira. 

Sed  cuni  barbari  pnogredi  oitra  pergopent,  Tisim 
Maximo  est  relardari  impetum  eorum  posse  seve- 
riore  abstinentia,  cuttuque  jejunioram.  Quare  eoii- 
cioiiatur  e  suggestu.  Staluit  exeanpkim  in  Ninivitis. 
Hoc  ut  Tauriiiates  imitentur  suadet.  Itaque  legatio^ 
nem  ad  Beum  per  jejunia  desiinandam  proponit  (f). 


flortatur.ut  Davidis  meminerint,  qui  non  telo,  sed  Q     Yerumtanien  Mediolanum  jam  barbarus  expugna- 


imploratione  nominis  divini  Goliathum  prostravit, 
^usqne  capite  abscisso  atque  sublato,  audaciaro  com- 
pressit  Philistiuorum.  Non  post  mullo,  cum  mmor 
percrebaisset  progredi  Aitilam,  exeroplaque  passim 
edere  cradelitatis ;  Taurinates  etsi  jam  praesidia  in 
muris  statoerant,  portasque  urbis  mnniri  citrarant  (c), 
tamen  perturbati  majore  Hietu,  quorsum  appetens 
bostis  evaderet,  cogitabaut.  Horuro  aniroos  ereeturus 
Maximus^  inque  spe  declinandi  furoris  barbarici  con- 
firmatums,  ascendit  in  concionem.  Exeroplum  Davi- 
dis  rarsum  commemorat.  Recordentur,  jubet,  oraculi 
Psalmistse,  quod  ferret :  vigilari  Irustra  a  civitatis 
custodibus,  ni  Deus  esse  ipsius  custos  atque  propu- 
gnator  velit.  Reserent  portas  justituE.  Prece,  jcja- 


rat,  breviquc  signa  Taurinum  iilaturus  videbatur. 
liide  i:icredibilis  terror  incesserat  Taurinatcs,  qno- 
riun  pars  magna,  ne  in  se  suosque  crudeliter  agi  cer- 
neret,  ut  ssevitum  ab-hostefuerat  in  Aquileienses, 
fuga  sibi,  rebusque  suis  prosplcere  parabat.  Tam  ne- 
cessario  lempore,  tam  propinquis  bostibus,  tanfa  in 
perlurbatione  rerum,  non  modo  non  demisit  animum 
Maximns ;  sed  confirroavit  etiam  clves  soos,  deter- 
ruitquea  suscepta  fug»  cogitatioiie.  Diemcoiicioni 
constiluit.  Eo  die  ooactos  in  basilicam  cives  vehe- 
menter  incusat,  quod  diffisi  Deo  patria  excedere 
meditentur.  Cogitent  indignos  esse  filiomm  noroine 
eos  qui  deserant  in  discrtmen  salutis  deductam  ma- 
trem.  Ne  confidant,  si  abscesserint,  sesc  aut  liberos. 


niis  atqoe  liberali  in  egentes  largltione  Deunr  ipsum  Q  aut  minas  infelices  fore.  Quoquo  demum  sese  contu 


sibi  propitinm  reddant  (d).  Quo  minus  remittebant 
furorem  crudelitatemque  barbari,  eo  civium  terror 
ingravescebat.  Erant  horum  aliqui  ita  perturbati 
mente,  ut  cum  malis  artibus  superari  ab  Hunnis  no- 
stros  ajrbitrarentur,  obliti  religionis  ac  [gliv]  fidei  a 
malis  damionibus  pnesidium  sibi  salutis  pelerent. 
Maximos,  convocataplebe  (e),  querituresse  bomines, 
qoi  cnm  se  christianae  militiae  nomina  dedisse  glorien- 
tor,  tum  rei  (amiliaris  jactune  faciendx  metu,  ita 
cor.cidant  animis,  ut  fortunas  qux  intercidant»  pne- 
ferre  vldeantur  felicitati  sempiternae  sua"..  Auctorem 
se  ipsis  esse  dicit,  ut  ne  memoriam  depooant  ver- 
borum  Christi  monentis  :  Timendos  non  eue  eos  qtn 
corpus  occiduntt   animam  vero  non  poseunt  occidere. 


lerint,  sciant,  se  extremam  perpessuros  e^  meudi- 
citatero.  Quero  enim  in  peregrinos,  aique  exsules  tani 
liberalem  existiment  Aitiinun,  ut  bis,  quam  suis,  qui 
egeaiit,  civlbus  sidivenire  malit?  Desinant  peccarc» 
auxiiiumque  iinplorent  Dei.  Sic  eis  se  confirroare  : 
id  si  bona  fide  egerint,  civitatem  non  esse  periturani. 
Quod  si  sunt,  qui  diffidant  sibi,  «ur  non  confidant 
Sttorum  civium  precibus?  An  adeo  male  de  patris^ 
sentiunl,  ut  nullum  ab  ea  civem  bene  moratum,  pium<* 
que  aK  arbitrenttur  ?  61  aiitem  subt  qgorum  insignii. 
esi  pietas;  quid  est  qnod  paerito  civium  justorani 
decem«&i  tot  Sodomse  fuissent,  eam  urbem  non  fuiss6> 
Deum  deletorum  eredant ;  non  crcdant,  ob  phire& 
justos  salvatum  iri  Augustara  Taurinonim  {g)1  Speia 


Quid  se  afDictent,  aut  cur  timeant  fore  ut  sibi  ar-  D  ia  Deo  constituant,  eaquc  (reti  ad  arma  conclament, 


rocnta,  argenturo,  patriroonium  eripiantur,  qice  lues, 
Quae  pnedo,  qux  hostis  auferrepossit;  qnasqaeipsi 
cum  morlali  hac  vka  aliquando  sunt  aroissuri?  Christo 
sese  addicant ;  huic  obtemperent ;  bunc  unuro  ba- 
beant  eordi,  quem  nec  prtedo  diripere,  nec  hostis  ou- 
ferre,  nec  captivitas  uparare  possit,  Mox,  ad  eosjcon- 
Tersa  oratione  qoi  subsidio  sibi  fore  malos  daemoiies 
confidebant,  eos  gra^iter  iucrepat.  Ne^cire  iufelices 
ait  quid  faciant ,  quidve  loquantur  :  qui  si  statim 


quibus  nos  ipse  instrui  praecipit.  Preces,  jejunia,  mi- 
seFicordiam  id  essc  genus  armorum  (A).  Hac  ratione 
eum  roetu  pene  exaniroatos  -sul^levasset,  atque  re- 
creasset,  induxissetquc,  ut  armis  ejusmodi  captis  sl- 
gna  conlerrent;  tumbelli  exitus  deroonstr»vit  nihU 
eum  frustra  suis  civibus  proroisisse.  Memo  cnim  vete- 
rum  fuit,  qui  Taurinum  usque  beilum  foisse  produ- 
ctum  scriberet.  Imo  taro  non  fuerunt  imnunut«ne  opes 
Taurinensium  •  ut  conlra  pecunia  abuudariut ,  qua 


(ff)Ibld.,  pag.^. 
(6)  Homil.  86, 
(c)  Ibid. 


pag.  287  seqq. 
(d)  Homil.  87,  pog.  m. 


ie)  Homil.  88,  pag.  255  seqq. 
f)  Horoil.  90,  pag.  501  seqq. 
g)  Homil.  91,  pag.  505.seqq. 
(h)  Homil.  93,  pag.  507  seqq. 


4^9  Vm  S.  MAXIMl  TAURLNENSIS.  iCO 

i«m  faiuili:iiein  saam  amplittcarent.  Qiia  «x  re  conji-  A     XI.  CeMericut  Vandalus  in  JtaUam  cum  exercitu 
ccre  quisque  potest  barbaros  uon   solum   ab  in- 


juria  iu  Taurinates,  atque  a  [clt]  malefldo  absli* 
nuisse  ;  verum  eliam  retulisse  gradum,  postque 
non  multo  ad  suos  in  Pannoniam  revertisse.  Sunt 
qui  Maximum  ad  Atlilam  venisse,  ab  eoque  im- 
petrasse  fcraiit  ut  ne  urbem  oppugnaret  neve  agros 
Taurinaliun  popularetur.  Sed  hi  scriptores,  cum 
recentes  sint ,  etsi  vera  fertasse  narrent ,  nullo 
taraen  vctere  nituntur  monumento,  quo  probare 
cuiquam  quod  narrant  possint.  Hoc  certum  est : 
Taurinales  pace  abusos,  quae  bona  contra  jus  fasque 
barbari  finilimis  populis  nonnullisque  etiam  fortassis 
suorum  civiiim  eripuerant,  coemisse.  Grave  id  fuisfe 
Maximo.  Quare  ipsum  alloculum  eos  in  hanc  scnten- 


venit,  Timentes  Taurinatei  Ma^imus  ut  ad  Deum  con* 
(ugiant  hortatur.  —  Yalenliniano  UI  imperatore, 
Pelronii  Maximi  perfidia  an.  455  imperio  vilaque 
privato,  cum  Petronius  idem  dictus  impcrator  fuisset, 
Eudoxiamque  Yalentiniani  viduam  xgre  ferenlem 
atque  Invitam  duxissel  in  malriiuonium,  ea,  ut  inju- 
riani  illatam  sibi  mortemque  viri  ulciscerelur,  Car- 
thaginem  ad  Gensericum  Yandalorum  regem  clam 
virum  sibi  familiarem  cum  litteris  rogatum  misit  ut, 
magno  cxercitu  coaclo,  Komam  coulcnderet,  ipsam- 
que  vindicaret  in  libertatem.  Gensericus  non  jam 
Augustae  parcndi  volunlate,  sed  spe  pncdsc,  quam 
certo  scicbat,  opimam  fore,  quanium  potuit  celer- 
rime  in  Italiam  transmisit.  Cumque,  ea  re  nunliata, 


tiam  fuisse  (o)  :  Dicit  Scriptura  ad  filios  hrael  :  A  ^  a  militibus  populoque  Roinano  Pclronius  inleremplus 


bestia  captum  ne  tetigeriSy  elc,  et  per  hoc  deterior  be- 
stia  est  quisquis  sumit  quod  bestitB  superavit.  Dic  igi- 
tur  mi/ti,  tu  Christiane,  cur  prcsdam  relictam  a  proe- 
donibus  prwsumpsistif...  Sedforsitan  emsse  te  dicis^ 
et  ideo  avaritin  tu  crimen  evadis.  Non  ita  solet  constare 
tmptio  atque  venditio.  Bonum  est  emere,  sed  in  pace^ 
quod  propria  wluntate  fendt/ur,  non  in  deprccdatione. 
Respice  contraclus  originem,  venditionis  auctorem^ 
pretii  quantitatentf  et  intelligis  prados  magis,  non  ren- 
ditionis  emptorem.  Unde  enim  barbaro  auri  gemma" 
rumque  monilia  ?  Unde  pellito  serica  vestimenta  ?  Unde^ 
rogOf  Romana  mancipia  sumis  ?  Scimus  ea  compro- 
tincialium  nostrorum  esse^  vel  civium.  Faciat  ergo  ut 
thris  ianus  et  civis,  qui  ideo  emit,  ut  reddat.  Ita  ille 


esset,  et  Yandalus  Urbcm  in  poiestatem  redegisset 
ac  diripuisset,  et  Augustam  in  Africam  transducere 
vcluti  captivam  constituisset,  plciiaque  esset  regio 
barbarorum,  indcque  rursum  Taurinates  metuere 
coepissent,  S.  antistcs  sic  est  in  frequenli  ecclesia 
populum  allocutus  (b)  :  Ad  Deum  castis  obsequiis  aC" 
cedamus.  Nec  quoniam  allophytorum  circumstrepenti" 
bus  armis  angimurj  quas  dissidentium  regum  suscitavit 
discorditty  idco  Natalis  diei  Domini  mysteria  cum  gau- 
dio  celebrare  non  debemus;  qninimo  potius  eadem 
competentibus  gaudiis  veneremur^  Deum  ejoranles^  ut 
ab  istis  periculis  [clvi]  nos  liberare  et  custodire  sua 
pietate  dignetur. 
XII.  Basitica  princeps  urbit  Mediolani  ab  Hunnis 


redarguit  eos  qui  supelleclilem  auxerant  aliena  ja-  Q  eversa  ab  Eusebio  episcopo  restituitur.  Ejus  accersitu 


ctnra ,  docuitque  restitui  dominis  oportere  quod  per 
vim  ipsis  fuisset,  injuriamque  a  barbaris  dereptum. 

X.  De  Maximi  in  egentes  pietate,  deque  ejus  virtu- 
tibus  cteteris.  —  Yix  ai:nus,  pauloqoe  amplius  ab 
Attikc  in  Pannoniam  reditu  intercesscral,  cum  ob 
incredibilem  siccitatem  Ilali  ad  rei  frumentarix  ac 
frugum  inopiam  adducti,  famem  sustinere  non  poste 
viderentur.  Quam  tunc  eluxerit  pietas  in  suos  ac  li- 
bcralitas  Maximi  difTicile  est  exislimare.  Id  enim 
virtulis  genus,  quod  ille  verbia  summo  semper  opere 
aliis  cominendaral,  re  plane,  qwn  in  se  esset  ex- 
cellens,  ostendit.  Nam  ad  cives,  quorum  pauperics 
esset  angustior,  accurrebat ;  atquc  ipsos,  quibuscun- 
que  rebus  poterat,  juvabat.  Neque  id  tuiic  solum,  sed 


rogatuque  Maximus  orationem  ad  populum  habel.  — 
Inlerea  basilica  Mediolanensis  quani  llunuorum  furor 
everterat,  Eusebii  episcopi  cura  ac  diligeiilia  resti- 
tuta  fuit.  Eo  cum  Maximus,  dedicationis  causa,  Eu- 
sebii  ipsius  rogatu  accersituqne  venisset,  orationem 
babuit,  quse  est  inscripta  de  Reparatione  ecclesias  Me^ 
diolanensis  (c).  Iii  hac  de  jnslitia  Dei  in  soiites,  de- 
que  misericordia  erga  resipiscentes  bonosque  egit. 
Restitutuni  dixit  esse  tant^  urbis  templum,  praxipue 
Eusebii  ejusdem  opera.  Hujus  moerorem  in  gaudlum 
versum  coinmemoravit.  Oranduui  denique  monuit» 
ut  sicut  erga  cives  indignantis  Dei  vindicta  non  defuit^ 
ita  ipsis  propitiantis  pietas  perseveraret.  Redux  inde 
Maxiraus  Augustam  Taurinorum   passus    nunquam 


etiam  continenter^  jam  inde  ab  eo  tempore,  quo  ce-  j)  est,  nt  ulla  a  se  populi  doccndi  rcctcque  insliluendi 
perat  episcopatum,  pncsertim  autcm  anno  450,  sum-      iiitermissio  fieret. 


mo  studio  et  cura  fecit,  quo  quidem  anno  Italia  om- 
iiis  pari  conflictata  fuerat  aiinonx  caritate.  Quin 
etiain  cum  ita  csset  institutus»  ut  non  magis  vcrbis 
quam  exempio  clero  se  populoque  pncire  debere 
judicaret,  ita  wxit,  ut  religione,  amore  in  Dcum  et 
proximos,  justilia,  fortitudine,  temperantia,  conti- 
nentia,  liberalitate,  virtute  denique  omni  prxslaret, 
nibiique  oratione  praeciperet,  quod  non  ipse  ante 
ptrfecisse  opere  videretnr. 

la)  Homil.  96,  pag.  524. 
(b)  Homil.  6,  pag.  20. 


XIII.  Maximus  anno  465  Romam  venitj  synodoque 
nb  Hilaro  pontifice  coactce  interfuit.  —  An.  405  Ro- 
mam  se  ad  aposiolicam  sedem  contulit.  Ciun,  ut  ex 
cjushomiliis  scrmonibusquc  constat  (d),  insignis  esset 
ipsius  erga  S.  Petriim  apostolorum  priiicipem  pietas ; 
dubitandum  non  est,  quin  sxpe  ad  ejus  sepulcrum, 
culturo,  honorem,  preces  adhibiturus,  accesserit. 
Erat  lunc  Hilarus  sancUe  Romanae  Ecclesix  ponlifex. 
Ib  littcris  Ascanii  Tarraconcnsis  episcopi  faclus  fuerat 


t 


c)  llomil.  94,  pag.  315  scqq. 

a)  Vt<ieprxfat.  nostrae  num.  3i,  pag.  115. 
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certior,  Silvanum  pra»su!era  Calagurrilanorum,  spre-  \ 
lis  ecclesiaslicis  legibus,  sedisque  apostoUc£  institu- 
Us,  suo  arbitratu,  nulla  habita  nictropolilani  antistitis 
ratione,  presbylero  nescio  cui  iiivito  ac  repugiunti 
luaiius  imposuisse,  eumque  populis,  qui  ad  alteram 
diflccesim  pertinerent,  quidquam  tale  ue  suspicanti- 
bus  quidem  episcopuni  constituisse.  Quare  et  muneri 
suo,  et  Ascanio  ad  fidem  ore  apostolico  laudalam 
confugienti,  poscentique  majorem  in  modum,  ut  Pe- 
tri  sedes  ea  de  re  quid  facto  esset  opus,  staluernt, 
ponlifex  idem  satisfacturus,  synodum  apud  aedcm 
beatse  Marise,  Flavio  Basilisco  el  llermincrico  coss. 
kvi  cal.  Decenibris  coegil  (a).  Adfuit  Maxiiuus,  prio- 
reque  loco  post  Hilarum,  senlentiam  rogatus  dixit  (b). 
Qua  ex  senlentia  perspicere  quisque  potest,  quam  ille 
de  Romani  antistitis  auctoritate  sapienter,  prxclarc 
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vereque  senserit.  De  hac,  nc  multa  persequar,  cum 
magniludo  commentarii  p:ohihet,  tum  cautio,  iie 
rursum  de  iis  agam,  qux  alio  loco  pluribus  (c)  com« 
prchenderini. 

XIV.  Desancti  ifaximi  obitu,  —  Decesseritne  vero 
Maximus  eodem  anno,  an  diutius  vixerit,  incertiim 
est.  Sunt  qui  putent  eum  vii  calend^  Julias  supremum 
obiisse  dieni  (d).  Taurinenses  tradilum  sibi  a  maja- 
ribus  narraut  S.  aniistilis  corpus  sepultum  in  tem- 
plo  S.  Joannis  Baplistx  de  Colcgno  fuissc,  ad  quod 
quidem,  tcniplum,  dum  vixil,  frequcns  oralum  adire 
consucvisset.  Dislat  is  locus  ab  urbe  Augusla  Tauri- 
norum  luil.  pass.  quinquc.  Sed  in  co  nuUum  cxstat 
Maximi  monunicntum.  Id  aulein  videri  non  dcbcre 
mirum,  cum  id  tcmpliim  evcrsum  oliin,  longo  post 
tcmpore  fueril  rcstitutum. 


{ai)  Tom.  II  Concilior.,  pag.  799  seqq.  edi(.  Paris. 
an.  4714.  Confer  etiam  pncfat.  nostr^  num.  52,  pag. 
115. 

(b)  Ibid.,  pag.  801 ,  et  pnefat.  nostne  num.  Z% 
pag.  116. 

lc)  Prxfat.  nostne  num.  52,  pag.  26. 

(d)  Martyrolog.  Rom.  ad  diem  vii  cal.  Jul.  Card. 
Baron.  in  not.  ad  eumdem  Martyrol.  Rom.  locum, 
ubi  etiam  meminit  idem  statuentis  Bcliini  Pataviiii 
ord.  Cremitar.  S.  Augustini  Martyrolog.  edit.  Venet. 


B  an.  1559.  BoUandiani  perinde  statui  animadvertunt 
in  codice  llagcnoiensi,  et  a  Joanne  Molaiio  iheologo 
Lovanien^i,  qui  Lovanii,  anno  1575,  Martyrologiuni 
Usuardi  suis  annotationibus  illusiratuni  typis  Hiero- 
nymi  Veilxi  an.  1777  vulgavit.  Non  dissidet  Galesi- 
nius,  ut  ex  ejiis  Martyroi.  ad  diem  25  Jun.  edit. 
Vcnctic  an.  1758  plane  liquet.  Confer  Ferrarium, 
Cnifilog.  sancior.  enit.  Medioi.  an.  1615,  ad  diem  25 
Junii. 


TESTIMONIA  SCRIPTORUM   ECCLESIASTICORUM 

DE  SCRIPTIS  SANCTI  MAXIMI  EPISCOPI  TAURINENSIS. 


[cLviiJ  GENNADIUS. 

In  catalogo  iUuttrium  virorvm. 

Maximns  Taurinensis  Ecclesi»  episcopus  (a)  in  di- 

vinis  Scripturis  satis  intentus,  et  ad  docendam  ex 

tempore  plebem  sufficiens,  composuit  in  laudem 

apostolorum  tractatus,  et  in  Joannis  Baptistx,  et  ge- 

neralera  omnium   martyrum   homiliam.  Sed  et  de 

capitulis    Evangeliorum    et    Actuuin    apostolonim 

multa  sapienter  eiposuit.  Fecit  et  duos  de  sancti 

Eusehii  Vercellensis  episcopi  et  confessoris  vila  trac- 

tatus ;  et  de  sancti  Cypriani  specialem  de  baptismi 

Gratia  libnim  edidit.  Scripsit  de  avaritiay  de  hospita- 

Iltaie,  de  defectu  luna;,  de  eleemosynis,  de  eo  quod 

seriptam  est  in  Isaia  :  Caupones  tui  miscent  aquam 

tino;  de  passione  Domini ,  de  jejunio  servorum  Dei, 

<!c  jejonio  speciali  Quadragesimae,  et  quod  non  sit  in 

ea  jocandum,  de  Juda  traditore,  de  cruce  Domini,  de 

sepolcro  ejus  et  de  resurrectione  ipsius,  de  accusato 

<*t  damnato  Domino  apud  Pilalum,  de  kalendis  Janua- 

rii.  Scripsit  etiam  homilias  de  Natali  Domini ;  homi- 

lias  de  Theophania,  et  de  Pascha,  et  de  Pentecoste 

mailas,  de  hostibus  carnalibus  non  timendis,  et  de 

gratiis  post  cibum  Deo  agendis,  de  poenitcntia  Nini  • 

Tilararo,  et  multas  alias  ejus  homilias  de  diversis  legi. 


C  (b)  quas  retineo.  Moritur  Honorio  ct  Theodosio  Ju 
niore  regnantibus  (c)  anno  ab  orbe  redcmpto  420 

HONORIUS  AUGUSTODUNENSIS. 

8.€CI:L0  XII. 

De  Luminaribus  EcclesJfe,  sive  de  Scriptoribus  eccte 
sinsticis,  lib.  xx,  cap.  20. 

Maximus  Taiirincnsis  Ecclesioe  epi>copus ,  vir  in 
divinis  Scripturis  satis  inlcntusy  composnil  in  Inu  lcm 
aposlolorum  tractatus,  et  in  Joannis  Baptistnc,  elgc* 
neralem  omnium  martyrum  homiiiam.  Scd  ct  de  ca- 
pilulis  Evangeliorum  et  Actuum  apostolonim  multa 
sapicnler  exposuit.  Fccit  ct  duos  de  convcrsatione 
sancti  Eusebii  Vercellcr.sis  episcopi  el  confessoris 
tractntus.  De  sanctb  Stcphano,  de  baptismi  Gralia  li- 
brum  edidit,  de  avarilia,  de  hospitalitate,  de  defectu 
D  lunse,  de  eleemosynis,  de  passione  Domini,  de  jeju- 
nio  speciali  Quadragesimae,  de  kalendis  Januarii ;  ho- 
milias  de  Nativitate  Domini,  de  Epipbania,  de  Pa- 
scha,  de  Pentecoste  multas,  et  alia  plurima.  Siib 
Theodosio  claruit. 

JOANNES  TRITHEMIUS. 

SiECULO  XV. 

In  Bibliotheca  ecclesiastica,  cum  notis  editoris  Aubertt 
Mirtn^  Uamburgi  1718,  inter  scriptores  §cciesia$ti^ 


(a)  Cod.  Vat.  Reg.  sacc.  vui  habet  .  vir  in  oirt- 
nii,  etc. 
(bj  Meiq  cod.  Reg.  legit  '  was  net  reimeo. 


(c)  Idem  cod.,  regnante.  Non  habet  verba  '  anno 
orbe^  etc. 
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eos  a  Iwnuu  Fabficto  relatos  in  wa  Bibiiotheca  Ec-  A  Christiana  tna^veraque  philosophia  (citra  qaam  om- 


elewmHca^  pag.  40. 

Haiimus  epis^pus  Tam^inensis  in  Scriptofis  divi- 
nis  eniditissimus,  in  dedarandis  homiliis  ad  popnlmu 
niilli  suo  tempore  secundus,  non  solum  doctrina  in- 
signis  fuit,  sed  etiam  viUe  sanctiute  clarissimus  emi 
cnit.  Scripsit  multa  egregia  opnscula,  quae  sancla 
m^iter  Ecdesia  cum  magna  aoctoritate  legendasos- 
cepit.  £  quibussubjecta  reruntur : 

De  Evangellorum  cirfntulis  tib.  i.  —  In  Actus  apo- 
slolorum  lib,  2.  —  In  laudetn  Joannis  Baptistee  iib,  ^ 
—  De  tita  Eusebii  Vercellensis  lib,  2.  —  De  sanCto 
Cypriano  martyre  lib.  2.  —  De  gralia  Baptismi  Ub,  4. 

[cLViu]  Deavaritia  lib.i^  —  DehospitalHate  lib.  1. 

V— 'De  defectu  tun<B  tib,  i.  —  De  eteemosynis  lib.  i. 


uis  sapientia  stultitia  est)  restituenda ,  locoplctanda 
Uefendendaque-sumendmn  sibi  cxislimat.  Atque  uti- 
nam  eo  animo  essemus  omnes,  ut  non  plus  dubitemua 
perditum  in  pii  cujnsque  Chrisliani  scriploris  lucu- 
forationibus,  quam  in  his  qux  vd  Grapcio,  vel  Latiun 
-in-seriptoribus-ethRicisdesiderat :  plus  deniqoe  in- 
ventum  «It  qued  pietatcm  augeat,  qoam  si  seionli» 
illam  coroprehensionem  locupletet,  ab  interitu  vindi- 
caverimus.  Itaque,  optime  Damiane,  Bon  panim  tibi 
deberi  arbitror  verique  studiosis  omnibus,  quod 
-scriptorem  dociissimum,  nec  minus  eloquentem,  nit- 
nimeque  vco^vtw  ,  et  (ut  •semel  dicam)  divinimi  ab- 
•soloturaque  nobis  insiudiosorumgratiamexcadeBdam 
dederis,  divum  Maximum  episcopom  et  Ibeologum 


—  De  verbis  Isaim  iib.  i.  —  Z)c  ^jejunio  Quadrage-  B  ulmmque  maximum,  quem  si  velnstas  eommendat. 


sinuB  iib.  i .  De  jejunio  servorum  Dei  generaii  lib.  i .  — 
De  Juda  tratHtore  lib.i.  —  De  cruce  Domini  iib.  i .— 
De sepuicro Donunilib.  i.  ^  Deoficio  Missas  hb.  1. 
—  De  ttccusaiione  Domini  Ub.  i.  —  De  resurrectione 
Donani  homiiiiB^.  ^De  sando  Laurentio  hrnn.  3.  -^ 
De  sancio Stephano  hom.  i.—De  liaiendis  Januariis 
kom.  i.  — De  Natali  Dommi^m.  3.  —  De  Epiplia- 
nia  hom.  2.  —  De  Pascha  hom.  3.  —  De  Pentecoste 
hom.  3.  v;-/>e  ptBnitentia  Ninivitarum  liom.  i. —  De 
non  timendis  hostibus  carnatibus  ham.  i.  —  Degratns 
post  cibum  agendis. 

Scripsit  et  aiia  multa  :  serroones  el  tractatus, 
epistolas  et  homilias,  qn»  ad  nolitiam  nicam  non  ve- 
nerunt.  Claruil  sub  Arcadio  et  llonorio  principibus, 


id  est  per  tot  annorum  spalia  Chrislianorum  Ecclesix 
approbalio  tanto  beatorum  ilieronymo,  et  Anibrosio 
minorata  locam  habet,  quanto  his  posterios  vixit, 
quos  proxime  sequitur.  Yir  sine  conlroversia  dignis- 
simus  qui  hactenus  laluit.  Nam  pneter  sermonis  pa- 
ritatem,  suaviiaienque,  qua  lectorem  ^no  quodam 
genio  reiinet,pr.i'ter  scntentiarum,  in  .quibus  tolus 
est,  acumen,  allegalionum  copiam  et  judioiwn,  vircs 
argomenlationiun,  in  bbjorgandoseveritalem,  in  ex« 
hortando  gravitatem  pecaKaris-riMSfturos  confutatio- 
num  est,  et  tcstimonium  adversusliujus  sxculi  erro« 
res.  (}uid  dc  inter  Christianos  concordia ,  divorum 
cullu  et  veneraiione,  auctoritate  Ecclesix,  eleemo* 
syna,  jcjunio  magis  ab  oplirois  quibusque  et  bonae 


anuo  Dommi  420,  et  sub  Theodosio  Juaiorc  mo-  C  fldei  homiuibus  optari  poterat,  quam  quae  a  Maximo 

episcopo  minime  leviter,  neque  superslitiose  asserla 
et  coniirmata  sunt.  Sed  frustraJn  laudando  auclore 
versor,  qui  Ipse  fectori  pio  ita  se  commendabit,  ut 
Dos  nibil  ejas  dixisse  videamur.  Neque  velim  cuiquaro 
dubium  quidquam  m  hoc  videri  supposititiuro,  cum 
in  catalogo  Gennadius,  ac  post  eum  Tritbemius  ab- 
bas  hoc  opus  inter  reliqua  [clix]  ejus  numerent ,  et 
omnia  sic  consentiuntinter  se,  et  cum  his  quoqoe 
•quae  superioribus  aimis  edita  suDt,.quseque  adhuc 
nobiscum  sunt  nondum  excusa,  ut  tanietbi  titulo 
fraus  commissa  foret,  orationis  qualitas  dolum  iodi- 
care  possit,  qua  in  re  magni  Erasmi  tcstimonio  nos 
contcnti  sumus,  quod  si  nolis  aliorum  oculis  cernere, 
ipse  expende  omuia.  Vale,  Damiane  doctissime,  ct 


ritur. 

Iii  nolis  legitur  :  Imo  mterfuit  adhuc  condlio  Ro- 
mano  auno  Cbrisli  465. 

JOANNES  GYMNICUS. 

Religioso  ac  pererudiio  viro  Damiano  Ascendiensi  or- 
(Miis  divi  Benedicti  CotonuB  awid  Sanctum  Panta- 
leonem  anno  i  535. 

Multum  merebitur  apud  verae  et  Cbristian»  religio- 
iiis  siuceros  cultores  laudabilis  illa  tua  voluutas,  op- 
iime  doctissimcque  Damiane,  in  exquirendis  exbiben- 
<lisque  veleruni  scriptorum  roonumcntis,  horum 
prxsertim  qui  malis  (ul  nunc  res  sunl  infelicissiroi 
Matus)  aliis  ex  aliis  procrescentibus  aiitidota  oppo- 
nere  possint.  Magno  plausu  excipiuiitur,  qui  res  ex- 


quisilas  et  no\as,  iionnunquam  eliam  perniciosas,  ^si  quid  hujus  scriptoris  reliqaum  apud  te  cst,  da 


aut  certe  non  multum  uiHes  inveniunt :  famam  ine- 
remur  apiid  lilteratos,  el  gratiam  quoque,  qui  iu  stu- 
diis  prof;9inis  exercent  ingenia,  aul  his  undelibet  pro- 
sini.  Quis  enim  el  quidem  non  impeuse  favet  his  qui 
quod  in  gentilibus  scriptoribus  desideramus,  etsi 
Christianse  pietati  non  multum  conducat,  reperiendis 
operam  sumunt?  Et  sane  in  aliqua  homines  situm 
rcbus  publicis,  et  posteris  utcuiique  prodesse,  quod 
siv«  famae  cupiditate  soUidUti,  sive  meroede  adducti 
eflidant,  modo  comrouuis  uiilius  obtineatur,  debita 
8ua  laude  minime  sunt  fraudandi.  At  quanto  majore 
benevolenlia  eorum  conatum  'prosequemur,  succcs- 
sibus  liberalius  gratulabimur,  qiii  hunc  Uboi^in  in 


operam  ut  propediem  in  -lucem  veuiat.  Quis  enlm 
nbstrusorum  fruclus?  Studiosi  Christianac  thedogiac 
multum-ae  tibi  debere  exisiimabunt.  Coloniae  ex  ty- 
pographia  nostra  anno  a  Yirgineo  partu  millesirao 
quingentesimo  tricesimo  quiuto,  idibus  Maii. 

SIXTUS  SENENSIS. 

/i»'  Biblioth^  saera  Pio  V  wmiificimaxiina  dlcata  anno 

idUO. 

Maxiinos,  Taurinensis  Ecdesiae  episcopus,  sancta- 
rum  Scripturaruro  peritisbimus  et  exteroporalis  de- 
clainator  admirabilis,  scripsit  elegantissimasbomilias 
in  varios  utriusque  Testamenti  locos.  Morilur  sub 
Theodosio-donloroaimo  DoMini'480. 


) 
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RdBEilTIIS  CARDINALIS  BELLARMINX'S.       A  rore  magnum  errorem ,  cum  uterque  auclor  doctus 

sit,  antiquus  el  sanctus.  Sed,  omissis,  vitiligatoribus 
illis  InOcetis,  adremproroissam  veniamus. 
In  advetUu  Domini  homilim  2.  —  De  vigilia  A^alt- 


De  Scriptoribu*  ecctesiasticit  ab  anno  Domini  iOO  ad 
annum  500,  edit,  Venet,  an,  1728,  cum  i^uerta' 
tione  PkUipjn  LabM. 


Saiictus  Haiimus  eplscopiis  T;luriuensis  floruit  et 
obiit  subHonorio  et  Tbeodosio  Juniore  imperantibus, 
leste  Gennadio,  in  libro  de  Viris  iUu$tribu*,  Exstant 
ejus  homili»  Bonue  editae  an.  1564.  Subsequuntdr  ti- 
tuli  homiliarum  infra  ponendi.Diximus,  inquit  Bellarmi- 
Dus,  multos  sermones  tribui  simul  et  sancto  Arobrosio 
et  sancto  Haximo.  Sed  credibilius  est  sancti  Haximi 
esse  illos  etiam  qui  tribuuntur  Ambroslo.  Gennadius 
emm  enumerat  fere  omnes  serroones  sancti  Haximi, 
et  ihter  illos  sunt  aliqui  qui  tribuuntur  Ambrosio , 
quamvis  non  magnus  sit  error,  cum  uterque  auctor 
sit  doctos,  sanctus  et  antiquus. 

DISSERTATIO  PHILOLOGICA  ET   HISTORICA 

Qua  in  Bellarmino  habetur  ex  PfdUppo  Labbeo, 

SanctusHaximusTaurineiisis  inSubalpinis  floruit, 
Uonorio,  qui  obiit  an.  423,  et  Tbeodosio  Juuiore, 
qid  e  vita  migravit  an.  450,  iniperantibus.  De  ejus 
anno  latali  non  consentiunt  inter  se  chronologi :  alii- 
que  enim  ante  an.  425  aul  certe  450  obiissc  volunt, 
qaod  Gennadius  cap.  40  Catalogi  dixerit  Uaxi- 
mura  mortuum  esse  Ilonorio,  aut  hunc  auferas 
saftem  imperante  Theodosio  Il.Veruin  Geunadius, 
qoo  ulor,  a  Hineo  editus,  pro  voce  moritur  ^ 
qux  in  quibusdam  aliis  editioiiibus  bccurrit,  exhibet 
alteram  vocem ,  (loruit,  qux  sane  non  iiofoet  com- 


titatis  hom,  1.  —  /n  Naiali  Domini  hom,  6. 

Gennadius  docet  se  legisse  hqmilias  de  Natati  Do- 
mfnt,  de  Epiphania,  de  Patcha  et  Pentecoste^  alias- 
que  multas  de  diversis  causis  habitas,  quas  nec  retl- 
nbrel. 

Qux  tertia  habetur,  incipitque  m  adventu  Domini 
reperitur  ordine  11  inter  sermones  de  Tempore  sau'* 
cti  Augustini,  non  ideo  tameli  Haximo  abjudicanda, 
quae  est  heterodoxorum  insulsa  «(TvX^oyio-ruc. 

[cLxj  Jn  circumcisione  Dominiy  sive  de  catendis 

Januariis  increpatiOf  quae  memoralur  a  Gennadio.  De 

^  Epip/iania,  seu  Theophania  Domini  nostriJesu  Chrisii 

octo  quarum  septima,  quae  etiam  de  baptismo  ChriUi 

disserit,  est  sermo  57  dc  Tempore  apud  Augustinum. 

D'e  Quadragesima^jejuniOf  cruce  et  pauione  Domini, 
latrone,  sepultura^  aliisque  ad  ista  spectantibus  17. 
Ea  qu£  incipit,  Mirum  fortasse  videatur,  ete.  est 
sermo  118  de  Tempore,  cum  tamen  ex  Genuadio  con- 
stet  Haximi  esse  bomiltamDe  accusato  etjudicato  apud 
Pitatum  Domino, 

In  solemnitate  pasctmli  5,  quarum  qux  est  or- 
dine  recensetur  126  intcr  sermones  Aagustiiii  de 
Tenipore. 

In  Litaniis  et  de  jejuniis  Ninivitarum^  quse  dici- 
tur  a  Gennadio  De  Posnitentia  Ninivitarum. 

In  solenuiitale  paschali  hom.  5. 
mnoi  certiorique  seiitentiae  Baronii  alioruinque  qui  C      In  Nataii  oancti  Stephani  una^  qux  est  quinta  de 
Hediolanensi  synodo  sub  Harciano  imperatore  celc-      Sonctis  apud  Auguslinum. 


brat:e  et  Romanae  an.  465  interfuisse  opihaiitiir, 
iub  Hilario  papa  ,  post  quem  primus  subscripsit. 
De  eo  Hartyrologium  Romanum  die  25  Jiilii.  Geiiha- 
dliis,  qui  citato  loco  muita  de  eo  refcrt  hbtalu  digiia ; 
Hooorias  Cap.  40y  lib.  I,  Ubi  nhila  facta  Houorii 
mentiooe  sub  Thcodosio  duntaxat  floruisse  dicitur ; 
ioannes  TriihemfUs,  qiii  sub  Tlieodosio  iiiortuum 
taerit;  VoksTu^,  qui  apud  Gennadium  legendum 
arbiljatur  Odoacro  et  Tiieodorico  reghanlibiis,  ut 
de  ccteris  sileahi.  Ilomiliaa  ejiis  tuni  seorsim  Co- 
loniaey  Romae  et  alibi  editx  suiit,  tum  In  DibllOlliecis 
velerum  Patrum.  Editionem  Parisienscin  aiih.  1625, 
tiic  tibi,  lector,  rept-aesentalM),  qiiod  ahtc^uam  exse- 


In  Natati  sanctcs  Agnetis  virginis  et  martyris 
hom,  1. 

In  Nalivitate  sancti  Joannis  Baptista^  hom,  5 ;  mc- 
minit  Geiiiiadius. 

In  NatalibUs  apostotorum  Petrt  et  Pauti  hom,  5. 
Pritna,  qux  incipit  GlonosissimoSj  etc,  apud  Augu- 
stinum  de  Sa.ictis;  Gennadius  narrat  composuisse 
tractatus  in  laudem  apostobrum. 

In  Natati  sancli  Laurentii  wutrtyris  hom.  5;  ex  Gen- 
nadio. 

In  Natati  iancti  Euubii  Vercetlensis  episcopi  et 
confessoris  cal,  Augusli  hom.  2 ;  ex  eodem  Gennadio. 

In  Natati  sancti  Cypriani  hom,  2;  meminit  Gcnna- 


qnar ,  deridendum  omnibus  Giiillclmi  Parkiensis,  p  dius. 


^asqQesJmionim  Roberli  Coci,  AndrexRiveli,  ioan- 
nb  Uenrici  Otlingeri,  siiniliumquc  heterod()xordm 
proponam.  Seftnones  de  Hartyrflius  TaUrinensibus, 
scrmo  5  10  Natali  Petri  et  PAali,  et  quidam  alii  ut 
spurii  snppositiqiie  el  nullius  aut  Sdllcm  iiK^efflae  Adei 
repudfandi  sunt.  Qoid  ita  porro?  QooJ  ab  ih^pefilis 
amanoensibus,  ac  sciotis  quibnsdam  collcctorlbus  in- 
ler  sancti  Ambrosii,  atquc  Augustini  scfmoncs  repc- 
riantur  ioserti.  Sane,  et  nihii  gravius  eloquar,  qui 
hoc  pacto  ratiocinantur  in  pervolutandis  niss.  codi- 
cibDs  ho^pitesse  tifdebcint,  ac  p&nitus  ^peregfihos. 
Qoam  f^us  cuni  lieUarmiho  dixlssent,  etiamsl  Au- 
fBOioo  quidaio,  aot  Ambrosio  vindlcaf^ntur,  fion 


De  eo  quod  scriptum  est :  Quis  major  est  in  regno 
coeiorum^  et  legitur  in  feriis  sanai  Hichaelis  :  Gehna- 
dius  ait,  de  capilulis  Evangcliorum  ct  de  Actibus  apo- 
stolorum  multa  exposuisse. 

In  Natati  sanctorum  martyrum  Taurinensium  Octa- 
viij  AdvenUi  et  Sotutoris,  Non  roeininit  disertis  verbis 
GCiinadius,  sed  qitx  tamen  ex  omoibus  vldeluresse 
Haximi,  hxc  ipsa  est. 

.  In  cbmnmniMartyrum;  hsRC  didtur  a  Gennadio 
generalis  omnium  martyrum  homilia. 

In  tradHione  s^mboli,  seu  De  eXposltidhe  ijusdem 
*hom,  1. 

De  non  timendis  hoslibus  carnalibus,  et  de  gratHs 


167  TESTIMONIA  SCRIPTORUM  ECCLESIASTICORUM  IC8 

jmt  cibttin  Deo  agendls,  ip:iissi:na  sunt  Gennadii  vcr-  A  ipse  inciJcre,  vcl  a  quibus  hausit  Capreohis,  Yinceii- 


bi  De  avaritia  viianda,  et  de  eo  quod  icriptum  eit  : 
Erant  ei$  omnia  communia,  Repcritur  apud  Ambro- 
siura  serni.  ^  De  verbis  Apostoli;  esse  tamen  gcnui- 
nam  Maximi  homiliam  discimus  cx  Gcnnadio. 

Secunda  De  eodem  argumento,  De  eleemosijnis  lar- 
giendis  homilicc  2;  cx  Gennadio.  De  hospitalitate  1 ; 
ex  eodem.  De  de[ectu  lunce;  ex  codeni.  De  eo  qmd 
uriptum  est  in  /sata,  cap,  i  :  Caupones  tui  miscent 
aquam  vino.  Consule  Gennadium,  qui  singulaliui 
penc  oiuncs  illns  lcgcrat  homilias,  ct  crilicomm 
noslrorum  oslilruit  os',  audaciamque  comprimit. 

JOANiNES  ALBERTUS  FABRICILS. 

Jn  Bibliotheca  ecclesiastica  Antuerpice  an.  1659. 


lius  Bandellus,  etc.  Quidquid  sii  de  loci  illius  auclo- 

rilatc  aut  Tcritate  inscriptionis,  de  quibus  nolim  con- 

tcaderc,  ne  hunc  a  me  sic  produclum  scrmonem, 

antiquo  licet  codice,  ausim  omnino  Maximo  Tauri- 

nensj  asscrere. 

[cLxi]  GUILLELMLS  CAVE. 

Scrivtorum  ecclesiasticorum   Itistoria  titteraria  sec. 
Nestorianum  Coionice  Atlobrogum  1 720,  pag.  260. 

Maximus,  undc  oriundus,  incertum,  Augustoe  Tau- 
rinorura  in  Gallia  Subalpina,  quam  hodic  Pedcmon- 
tanam  vocant ,  episcopus.  Claruit  an.  422.  Idcm,  ut 
viilctur,  Mai^imus ,  qui  synodo  Arausicanoe  (in  qua 
canones  aliquot  disciplinam  ecclesiasticam  spectantcs 


conditi  sunt)  an.  441  interfuit;  intcrcrat  etiam  an. 
Sanctus  Maximus  Augustx  Taurinorum  in  Pcdc-  g  451  synodo  Mediolancnsi ;  cum  cpiscopi  provincialcs 


montana  regione  episcopus,  Martyrologio  vigesima 
quinta  Junii  ascriptus,  interfuit  synodo  Mediolanensi 
sub  Eusebio,  et  Romano  concilio  ab  Hilario  papa  ce- 
lebrato,  Basilisco  et  Hcrmincrico  coss.,  hoc  est  an. 
485.  Lahuntur  ergo  qui  scribunt  ipsum  obiisse  Hono- 
rio  et  Tbeodosio  Juniore  imperantibus.  Nam  Theo- 
dosius  Junior  regnabat  Valcntiniano  III  et  Gennadio 
Avieno  consuHbus,  teste  Cassiodoro  in  Chronico.  Ca> 
terum  S.  Maximi  homilix  Colonix  an.  1535,  ct  1564 
Romx  fuerant  publicala;.  Ex  qnibus  non  paucac  titulo 
Ainbrosii  falso  sunt  edit:c,  ut  Costcrius  et  Bellarmi- 
nus  observarunt. 

FRANCISCUS  COMBEFISIUS  0.  P. 
In  Bibtiotheca  concionatoria  Parisiis  an.  1662. 

Sanclus  Maximus  Taurincnsis  in  Subalpinis  episco-  C 
pus  floruit  Honorio  et  Theodosio  Juniore  regnanti- 
bus,  auctore  Gcnnadio,  ut  eum  produxit  Mincus  : 
quo  calculo  nihil  vctat  in  annos  rctro  plures,  produ- 
cto  sacerdotio,  Mediolanensi  synodo  Marciano  im- 
peratorc,  et  Romanx  llilario  papa  an.Dom.  465  (cui 
post  ipsum  subscripsit  xtalis  potius  quam  scdis  pri- 
yilegio)  inlcrrui^sc.  Ejus  plcrosquc  sermones,  ac 
quotquot  succurrerunt  memorix  Gennadius  recen- 
suit;  quorum  lamcn  aliqui  Augustini,  aliqui  Ambro- 
sii  sermonibus  commixti  sunt,  quos  suis  locis  studui 
annotare.  Id  vero  ea  factum  ratione,  qua  plnribus 
disscrui  in  sancto  Petro  Chrysologo,  quod  scilicet 
qurcque  Ecclesia  sermonum  suorum  manipulo  eos 
sibi  deligerct,  qni  cx  usu  magis  esse  ▼iderentur. 


coacti  sunt,  ut  quac  Leo  papa  a  i  Flavianum  advcrsus 
Eutychem  scripserat,  sententia  sua  roborarei.t.  Dc- 
nique  concilio  Romano  in  natali  Hilarii  papx  an.  4o5 
cclebrato,  in  quo  dc  episcopis  succcssores  suos  desi- 
gnantibus  aliisque  cpiscoporum  causis  agcbatur.  Hu!c 
concilio  primo  loco  post  Romanum  pohtiUccm  sub- 
scripsit  Maximus  no^ster,  idquc  ex  niente  Baronii  ob 
pncrogativam  a:tatis  iu  episcopatu  agcntis.  Anno  sc- 
qucnti  obiisse  dicitur.  Quod  vcro  plures  Gcnnadii  cdi- 
tiones  habent,  moritur  Ilonorio  ct  Theodosio  Juniore 
regnantibus';  Mincus  in  sua  Gcnna  !ii  eJitionc,  pro 
moritur^  reponendum  duxit ,  floruit ;  quod  et  an(e 
Mii*xum  monuerat  Baronius;  mcnJum  scilicet  in  co- 
dicc  irrcpsjssc. 

SCRirTA. 

Homilias  hiemales. 

De  adventu  Domini  hom.  2. 

Invigiliis  Natalis  Domini  homiliaf  qux  et  intcr 
Ambrosianas  rcperitur  num.  13. 

In  Natali  Domini  homtlias  6,  ex  his  prima  est  15 
inter  Ainbrosianas,  14  intcr  Augustini  de  Tempore  e.>t 
sccunda. 

In  circumcisione  Domini  homitia. 

In  Epiphania  Domini  hom.  8,  quarum  septima  est 
27  inter  Augustini  de  Tempore. 

De  jejunio  Quadragesimce  hom,  4. 

In  dominica  in  Ramis  homillaf  qux  est  tcrtia  intcr 
Ambrosianas. 

De  accusatione  Domini  apud  Pilatum  hom,  2,  qua- 


quantumvis  ipse  manipulus,  altcrius,  cujus  plures  D  nim  prima  cst  49  inter  Ambrosianas ,  ct  118  inter 

essent,  aut  potiores,  nomen  pnnfcrrct :  cumque  tanti 

sint,  quorum  sermones  titulo  varianl,  viri  docti  ac 

sancti,  nec  xtate  adeo  dissiti,  parum  admodum  ex 

confusione  his  dccedit.  Piane  vero  elegantes  sunt  ac 

culti  sermones  Maximi.  Novum  adjcci  ad  fcstimi  Na- 

tivitatis  sanctsc  Marix  ex  codicibus  Sancti  Gcrmani 

Pratensis,  titulo  in  ejusdem  Assumptiono,  cum  spe- 

ctet  magis  ad  festum  Annuntiationis ,   eujus  oc- 

casione  non  malc  puto  intuli,  non  falsi  «rcessen- 

dum  Cajetanum  opusc.  de  Concept.  sanctae  Maria?, 

quod  locum  ex  scrmone  sancti  Maximi  in  Assuroptio- 

iieiu  sanctae  Mariae  aflerat,  qui  sermo  nobis  non  cx- 

stat.  Potuit  enim  in  scrmonem  sic  prxnotatum  vcl 


Augustini  de  Tcmpore,  secunda  est  50  inter  Ambro- 
sianas. 

Depassione,  cruce,  et  sepultura  Domini  hom.  4, 
quarum  prima  est  55,  et  scciinda  est  56,  tertia  est  57, 
et  sexta  est  58  inter  Ambrosianas. 

De  S.  LatronCj  Petro  apostoto,  et  Aneilia  oitiaria 
hom.  4,  quac  inter  Ambrosianas  reperiuntur  nmn. 
44,  45,  46  et  47. 

HomiticB  cestivaies. 

In  solemnitate  Paschaii  hom.  5 ,  quarum  |  riiua  est 
51 ,  tertia  est  49,  quarta  est  55,  seciinda  est  52,  quiuta 
est  intcr  54  Amb:  osianas. 
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In  BolemttUaU  Pentecostei  hom.  3,  qust  babentar  A 
inter  Ambrosianas  num.  60,  61  ct  6^ 

Homilice  de  sanctit. 

In  natali  divi  Stephani  homilia ;  quinta  cst  inter 
Augustini  homilias  de  sanclis. 

Jn  natali  div(B  Agnetis  homitia. 

In  nativitate  divi  Joannis  Baptistoe  hom.  5. 

In  natati  SS.  Petri  et  Pauli  apostolorum  hom.  5, 
quarum  ultima  cst  i7  iiiter  Auguslini  de  sanclis,  ct  56 
inter  Ambrosianas. 

Jn  natati  divi  Laurentii  martyris  hom.  5. 

In  natali  divi  Eusebii  Vercellensis  episcopi  hom.  2, 
quarum  posterior  est  69  inter  Ambrosianas. 

In  natali  divi  Cypriani  hom.  2,  qux  intcr  Ambro- 
sianas  sunt  num.  72  ct  75. 

In  (estis  divi  Michaelis ,  qux  intcr  Ambrosianas 

cstiO. 

Uomilias  de  diversls. 

De  expositione  symboli  homilia. 

De  non  metuendis  carnalibus  hostibus  ,  et  gratiis 
pott  cibum  agendis  hom.  2,  inter  Anibrosianas  num.  42 
et  i5. 

De  avaritia  vitanda  hom.  2. 

De  eleemosynis  targiendis  hom.  2. 

De  hospitalitate  homilia. 

De  defectu  lunce  hom.  i . 

Super  illud  Isaise  :  Caupones  tui  miscent  aquam  vino 
homilia. 

[cLxn]  Porro  scrmo  intcr  Augustinianos  de  Verbis 
Domini  19,  et  inlcr  Ambrosianos  7  ,  ct  de  Yila  SS.  p 
martyr.  Nazarii  etCelsi  intcr  Ambrosianos  52,Maximi 
esse  censentur,  licct  inter  ipsius  opcra  non  habean- 
tnr.  Prodicrunt  S.  Maximi  homilia;  Coloiiisc  an.  1555, 
Romscan.  156i  cum  Lconis,  Petri  Chrysologi ,  etc, 
opp.,  Parisiis  an.  16U  et  1625,  Lugduni  an.  1655 
ctim  homiliis  Chrysologi,  Colonirc  an.  1678. 

Denique  in  Bibliolheca  PP.  homiiia;  -4,  vidclicct, 
De  barbaris  non  timendis  ei  qui  Deum  timet ;  et  de 
EUseo;  de  NinivitiSy  de  calendis  Januarii,  de  de- 
fectu  tunce,  ante  natate  Domtnt,  de  natati  Domini 
SatvaloriSf  de  hcereticis  peccata  vendentibus;  quod  non 
debent  clerid  negotiari ,  de  corpore  Domini,  Has  ex 
Tetustis  codicibus  cruit,  et  Maximo  nostro  vindicatas, 
nobis  nuper  exhibuit  rcv.  P.  Mabillonius  Mus.  Jtat. 
tom.  I,  part.  2,  pag.  1,  ubi  etiam  dc  aliis  Maximi  ho-  ^ 
miliis  qux  sub  Ambrosii  et  Augustini  nomine  circum- 
reruntur  fuse,  ut  solet,  et  accuraie  agit. 

JOANNES  MABILLOMUS. 

in  Musei  Jtalici  tom.  /,  pag.  2,  Parisiis  anno  1687. 
1.  Alteram  hujusce  voluminis  partem  auspicamur 
(quod  faustum  fortunatumque  sit)  ab  homiliis  qui- 
busdam  ineJitis  sancti  Maximi  episcopi  Taurinensis  : 
cujus  tanta  facundia,  tantum  studium  in  rem  Christia* 
nam  fuit,  ut  vulgatx  ejus  homilisc  dignsc  sint  meliori 
loce.  Ita  enim  vero  distractac,  et  alienis  coloribus 
infuscaC^e  sunt,  ut  quis  sit  earum  legitimus  parens, 
etiam  apud  viros  doctos  dubitetur  :  dum  bi  alias 
Aiiibrosio,  illi  alias  Augustino  tribuunt.  Neque  tamen 
Patrol.  LVII. 


adeo  dimcilis  esl  de  iis  conjectura,  ut  aactori  suo  (si 
modo  quis  diligentem  operam  adbibeat )  tandem  re- 
Btitui  non  possiiit,  maxime  Gennadio  duce ,  qoiea- 
rum  argumenta,  et  titulos  magna  ex  parte  retiilit.  De 
omnibus  lllis  homiliis ,  sive  quae  apud  Ambrosiuro, 
sive  qusc  apud  Augustinum,  seu  qux  apud  ipsum 
Maximum  exstant,  accuratam  afferre  censuram  non 
est  nostri  instituti.  Hsec  cura  partim  occupata  est  a 
sodalibus  nostris,  tum  iis  qui  Augustini  sermones 
cum  accurato  delcctu  ab  intrusis  et  suppositiliis  jam 
repurgarunt,  tum  ab  aliis,  item  nostris,  qui  novam 
Ambrosii  operum  editionem  adomant :  nos  tantum, 
quod  e  re  nostra  erit,  hoc  loco  exsequemur. 

2.  Maximi  homilias  plerasque ,  si  non  omnes  in* 
venimiis  in  tribus  codicibus  peranliquis  :  quorum 
unus  Mediolani  babetur,  in  bibliotbeca  Ambrosiana; 
alter  Romae,  in  monasterio  Sanctx  Grucis,  quod  in 
Jemsalem  appellatur ;  terlius  in  abbatia  Sancti  GallJ» 
apud  llelvetios ;  postremus  hic  codex ,  litteris  ma- 
jusculis  ab  annis  mille  totus  exaratus,  continet  bo- 
milias  97  sub  hoc  titulo  :  In  Christi  nomine  incipiunt 
homiliw  sancti  Augustini  episcopi  el  confessoris.^  prae- 
missa  capitulatione  singularum  homiliarum,  Plene- 
que  ex  his  homiliis  vulgatsc  sunt  inter  opera  Am- 
brosii,  Augustini  et  Maximi  prxdicii  :  sed  neque  Am- 
brosium,  neque  Augustinum  ,  omnes  vero,  aut  fere 
omnes  Maximum  habent  auctorem.  Viginti  et  una 
inter  ens  inediloc  sunt  :  qiias  rogatu  nostro  descripsit 
religiosus  et  doctus  Uermannus  Sbenkius,  Sancti 
Galli  bibliothecai  praefectus. 

5.  Ambrosianus  codex ,  baud  minns  antiquus, 
charactere  Longobardico  exaratus  est,  sub  initio 
mutilus.  Erant  in  codice  homilioe  ferme  80,  non  om- 
nes  esedcin  atque  in  codice  Saiicti  Gaili ;  quaedam 
cum  litulo  :  Sancti  Maximi  Taurinensis  episcopi,  qui 
rcvera  earum  est  legitimus  parens. 

4.  In  codice  Romano  SaricUc  Cfucis  qui  fuit  olim 
monasterii  Nonantulensis  ante  annum  Christi  octin- 
gentesimum  acquisilus  ab  Ansclino  abbate,  conti- 
nentur  hoiniliae  75,  ex  quibus  pleneque  in  Sancli 
Galli  exemplari  continenlur.  Inscriptum  erat  in 
fronte  codicis  nomen  auctoris,  sed  eo  abraso,  sancti 
Ambrosii  nomeii  substitulum.  Maxima  pars  tamen 
barum  homiliarum  sunt  Maximi,  tametsi  quxdam 
alix  Hieronymi  et  Auguslini  sub  corum  nomine  in  •> 
serta;  sunt. 

5.  Ex  his  tribus  codicibus,  quantumvis  antiquis, 
non  eruitur  certa  et  explorata  nolilia  omnium  sancti 
Maximi  bomiliarum,  siquidem  Sangallensis  eas 
sub  Augustini  falso  titulo  adducit  :  Sanctae  Crucis 
codex,  deleto  vero  auctoris  nomine,  Ambrosium 
pnefert  :  unus  Ambrosianus  Maximo  quasdam  assi- 
gnat,  sed  paucas,  ut  postea  videbimus.  Yerum  ex 
aliis  indiciis,  maxime  ex  Geniiadio,  intelligimus  om- 
nes  aut  propemodum  omnes,  praesertim  qiKC  in  co- 
dice  Sancti  Galli  exhibentur,  Maximo  esse  tribuen- 
das.  Et  quidem  ita  simui  connexse  et  colligatae  sunt, 
utsi  unius  auctor  exploratus  babeatur,  de  aliis 
consequens  luturum  sit  judicium.  Auctor  quippc  bo- 
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mSluB  praecedeatis  in  Bubsequenli  menlioiiem  fadt.  A  maluinus    aliorom   judicio    quam  nostro  dettairi. 


Atqm  pleraeqoe  Matimum  uli  legitimum  parentein 
agndsount,  ut  pote  quas  Gennadius  manireste  desi- 
gnaTit.  Hoc  in  numero  eas  esBe  quas  nunc  primum 
IB  lucem  proferiraus,  ex  subjectis  obsenrationibus 
quiYis  ftdle  animadyertere  poterit. 

6.  Maximus  Taurinensis  Ecclesi»  q>iscopus ,  te- 
stante  Gennadio,  bomilias  scripsit  de  hostibus  car* 
Balibas  non  timendis.  Una  est  boc  tiiulo  inter  vul- 
galas  Maximi  bomilias.  Prima  ex  duodecim  a  nobis 
•denda  ejusdem  est  argumenliy  referturque  ad  prae- 
oedentem,  his  yerbis  :  Scppe  dixitu  memini ,  quod 
koi  tunuUtuM  betiicos  minime  timere  debemue.  Ad  idem 
argumentum  revocanda  est  homiiia  quae  inter  Am- 
brosianas  de  Sanciis.est  24,  in  codice  Sancti  Galli 


Quanquam    uostraB   plus  succi    quaiu   ali;e   prae* 
ferunt. 

il.  Homilia  10  e  nostris,  qu£  cst  de  Uesretids 
peceata  vendentibuSf  reperitur  absque  auctoris  nomine 
in  uno  codicc  Sancli  Galli,  quem  ab  annis  roille  ca- 
lamo  exaratum  fuisse  jam  diximus.  NuUam  hoc  titulo 
Maximi  homiliam  suggerit  Gennadius,  nisi  forte  con- 
fuse  his  verbis  :  Multas  aRas  ejus  homilias  de  diver^ 
sis  tegif  (fuas  nec  retineo.  Gerte  cum  proxime  antece- 
dentes  in  codice  Sancti  Gaili,  ac  subsequentes  Maxi- 
mum  auctorem  habeant;  iJem  etiam  de  hac  homilia 
judicium  ferendum  videtur,  maxime  cum  stylus  sit 
uniformis.  Qui  autem  fuerint  iUi  hseretici  nobis  haiid 
liquet. 


inscripu  De  tumultis  belHcosis.  Quinam  fuerint  illi  B     12.  Homiha  nostra  ii  contra  clericos  ncgotiatores» 

barbari,  IHcile  etset  deflnire,  si  de  Maxmii  xuie 

oonstaret.  At  incerlum  est  morUs  ejus  tempus.  Mo  • 

ilunr^  si  Gennadio  ttdes»  Honorio  et  Theodosio  Ju- 

niore  regnantibus,  id  esl,  ante  annum  Ghristi  425, 

quo  llonorius  decessit.  Miraeus  pro  morOur  reposuit 

/toriMi.  At  priorem  lectionem  praefert  vetustissimus 

eodex  noster  Gorbeiensis,  litteris  Francogallicisscri- 

ptus.  Verumtamen  Maximus  Taurinensis  anlistes 

amno  45i  s^modieie  Mediolanensis  ad  Leonem  Ma- 

gnum  epistobs  subseripsit,  ituo  anuo  465  concilio 

Romano  sub  Hilario  papa,  et  primus  ante  omnes 

etiam  ante  archiepiscopos  Ebredunensem  et  Medio- 

lanensem.  Kaque  dicendum  est  aut  duos  fuisse  ejus- 

dem  nominis  eodem  saecido  Taurinenses  episcopos ; 


incipit  ab  his  vcrbis  :  Reprehendimus  ante  diem  nego* 
tiationem  clericos  exereentes,  Sed  tt  recte  considera» 
mus,  officium  non  vere  negotium  est^  etc.  ILec  homilia 
videtur  respondere  bomilix  56  de  Tempore  apud  Am- 
brosium,  in  cujus  fine  haec  ieguntur  :  Nam  et  catiuh- 
ticus  clericus  hac  sententia  retinetur.  Si  enim  non  con^- 
tentus  stipendiis  (uerit,  qute  de  altari ,  Deo  jubenle^ 
comequitur;  sed  exercet  mercimoniay  intercessiones 
venditf  viduarum  mumra  libenter  amplectitur ;  hic  ne* 
goiiator  magis  potesi  videri  quam  clericus,  Quod  ei 
ita  est,  utraque  Maximo  vindicaiida.  Nostra  enim 
manifeste  pertinet  ad  illani  quse  apud  Maximum  ex- 
trcma  est,  iii  iilud  Isaiae  :  Caupones  tui  miscent  aquam 
vinOf  quac  a  Gcunadio  diserte  signata  est.  IIxc  enim 


aul  si  unictts  fuil,  Gennadtum  ia  designaiido  Maximi  ^  incipit  ab  his  verbis  :  Non  incommode  ante  dies  pau- 


obitu  a  vero  aberrasse,  qin  umen  iliis  temporibus 
[CLXiu]  erat.  Quaaqnam  quod  Maximus  primus  post 
papam  synodo  Romanae  subscripsit,  inde  coUigitur 
emii  antiquiute  caeteris  ^usdem  syuodi  episcopis 
auperiorem  fuisse» 

7.  Duas  sequentes  homiliae  quas  edimus  eunideiu 
ae  prima  auctorem  exigunt,  ut  ex  consecutione  pa-> 
let.  Exstant  hse  Ires  homiliae  in  codicibus  Ainbrosia- 
iio  et  Sancti  GallL 

8.  Gennadius  Maximo  nostro  Iribuil  honulias  de 
pQeniteiitia  NiniviUrum.  In  vulgatis  una  est  de  Nini- 
vitis,  ad  quam  nostra  homilia  4  sub  hoc  titulo :  Dixi" 
mus  anteriore  domimca  NiuitfitaSj  etc.  Habetur  utra* 
que  in  iisdem  qui  modo  iaodati  sunt  codicibus. 


cos  proucuti  sumus^  functionem  kanc  sacerdotalem  rt- 
cem  quamdam  negotii  retinere^  et  questum  esse  nan 
modicum  koc  clericaius  oficium^  quae  ipsa  vert)a  sunC 
iii  homilia  nostra  il,  ad  quam  proinde  respicit  in- 
dubiUU  haec  Maximi  homiiia. 

i3.  Ilomilia  e  nostris  12  ejusdem  est  auctoris. 
Maximus  quippe  ex  Geimadio  scripsit  :  de  Sepulcro 
Domini,  Maximi  libri  duas  habcnt  h^jusce  arguraen- 
ti :  in  quorum  altera,  quae  est  de  Cruce  et  SepuUura 
Domini  secunda,  referuntur  aptissima  homiliae  no- 
stne  verba  ab  his  verbis  :  sed  videamus  de  hoc  ipso 
Domini  corpore^  etc.  Haec  .de  homiliis  sequentibus  a 
nobis  edendis,  quas  ex  aliis  piurimis  selegimus. 

14.  In  codice  Ambrosiano  una  est  homilia  sancti 


9.  Homilia  5,  de  Calendis  Januariis  totidem  verbis  ^  Maximi  Taurinatis  episcopi  de  Natali  sanctorum 


signalur  a  Gennadio.  Uiia  est  inter  editas  ejusdem 
tituli  et  argumenti ;  mia  itcm  apud  Amlirosium,  quae 
est  homilia  \i  de  Tempore,  cui  melius  nostra  respon- 
det.  Nam  qitae  apud  Maximum  legitur,  anditores  suo» 
jauidudum  a  vitiis  illis  calendarum  temperasse  tesU- 
tur ;  contra  vero  tum  nostra  tum  Ambrosiaiia.  No^ 
Stra  porro  superiores  homiitas  consequitur  in  codice 
Ambrosiano,  in  quo  item  succedil  sequens,  quae  a 
GennadiO  etiam  noUtur  de  Defectu  lunas,  Alius  ordo 
ej>l  in  codieibus  Sanctae  Grucis,  et  Sancti  GaHi. 

iO.  Homiliae  tres  de  Natak  Domim^  quem  titulom 
Geanadhis  siiggeril»  ah  pneferendBSint  ifc  q/ti^  apiai 
MasHiMMi  kgmttoir,  in  tittiil  Ismii  UBi  kiuatlltoiat. 


mar- 

tyrum ;  incipit  hoc  modo  :  Sicut  scimus,  fratres,  vota 

semper  DonUni  subsequitur  festivitas  servulorumf  clc, 

quam  in  editis  non  invenimus.  Idem  post  homilias 

duas  de  sanctis  Alexandro  et  Sisinnio^  elc,  quos  posl 

obitum  sancli  Ambrosii  martyrio  afiectos  fuisse  Pau- 

linus  auctor  est.  Bomilia  sancti  Maximi  de  sancio 

Euubio  martyre  VerceUensi,  Incipit  :  Ad  sancti  £k- 

sebii  laudem  atiquid  addere,  deeerpere  est,  etc.,  ut 

apud  Ambrosium  rectius,  quara  apud  Maximum.  Se- 

quitur :  Jtem  dictum  Verceltis,  Dum  ad  obsequia  vene^ 

randeB  recordaHonis  eomtnunisque  patris  nostri  £«ar 

(fUt  eonfeaU»tds  efn  konore  convetikim^  ele.  /fm 

dB  teHntio  EtuMOf^de  Maek§bmit.  lAeetme^pMWp 
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debiium  caritaH  veitnt  exMbere  sermonem  imperilia  A  uUa  diet  StptuageMima,  ni$i  iila;   nee  Sexageeima^ 

niii  iequens  dominica,  nec   Quitiquageiima,  nisi  ab 
hinc  lertia,  Et  certe  sermo  54  de  Tempore  Septuage- 


pndorque  revocei^  etc.  Item  de  tanclo  confeaore  Eu- 
sebio^  et  Machabceii,  Ad  ceiebritatem  hujus  diei,  fratres 
cariiiimi,  omni  noi  cum  alacrilale  concurrere  devotio 
gemina  feitiviWii  invitat^  etc.  Deniqae  sequitur  alia 
boinilia  sub  hoc  exordio  :  Quanquam^  dilectiisimi 
fratres^  beali  patris  nostri  summi  sacerdotis  et  confet- 
iorii  Euiebii  indignui  sim  ^us,  et  ndninmi  «er- 
fKf,etc.,ubi  ad  mai-ginem  appositum  est antiquissimo 
charactere :  Nota  quad  Vercellinui  eU  iile.  Hic  exhi- 
bendi  essent  cum  censura  indices  homiliarum,  qui  in 
pRcdidis  tribus  codicibus  continentur.  Sed  hoc  aliud 
tempus  aliud  otiom  exigunt. 

45.  yiud  autem  in  transcorsu  observare  juvat  libros 
sex  vulgatos  de  sacramentis,  qui  Ambrosio  in  editis 
tribanotur,  absque  auctoris  nomine  inseri  sermoni-  B 
bus  praedictis  in  codice  Saiicti  Galli,  atque  in  sermo- 
aes  sept<Hn  distribui  sub  hoc  titulo  :  indpil  prima 
dka  m  Pascha^  ita  <it  singuli  sex  libri  singulos  ser- 
mottes  constituant  pro  totidem  hebdomadse  diebus, 
et  qnidem  septimus  ab  exirema  parte  libri  sexti  inci- 
pial,  id  est<»  ab  his  verbis  :  Aliud  Pialmorum  Damd^ 
Ucei  unui  iibeUus  iitj  etc.  Sed  forte  msgoris  momenti 
erit,  quod  in  sermone  i,  qui  in  editis  liber  iv  est, 
iJem  sermo  ita  habet :  Vides  ergo  quam  operatoriui 
fil  iermo  Chrisli.  Ergo  «t  tanta  vis  eet  in  iermone 
Domini  ietu^  ut  inciperent  eue,  quw  erant  :  quanto 
magii  cperatoriui  e«/,  til  iint  et  in  aliud  commuten- 
tur;  cum  in  vulgalispostremum  roembrum  sic  legatur : 
Ei  qute  €rant  in  aUud  commutentur,  Ex  hisj  duabus 


simam  ct  Sexagesimam  ideo  non  admittit,  ut  re- 
prehendat  eos  qui  Quinquagesimam  Quadragesimai 
addebant.  Similis  oppositio  exstat  inter  sermones  t6 
et  52.  In  hoc  enim  solo  dominici  dies  a  j^miio  qoa- 
dragesimaii  excipiuntur;  in  illo  vero  etiam  sabbatam 
ad  ritum  Ecdesire  Mediolanensis.  Adde,  qood  in  illo 
sermone  26  jejuninm  in  Quadragesima  praescribiUir 
duntaxat  ad  nonam,  quod  est  contra  ipsum  Ambro« 
sium,  et  contra  veterum  tempomm  disciptinam,  in 
quibus  jejunium  quadragesimale  non  ante  vespenim 
solvi  licebat. 

LUDOV.  ANTON.  MUUATORIUS 

131    SERXpifES    S.     IIAXIUI    EPISCOPI    TAURimfSISp . 

Anecdot.  tom,  IV,  Patav.  1715« 

Codex  ms.,  unde  hos  sancii  Maximi  Taurinensis 
episcopi  sermones  descripsi,  est  in  Ainbrosiana  bi- 
bliotheca,  lilt.  C,  num.  98,  venerandam  autem  anti- 
quitatem  spirat ;  quippe  scriptus  mihi  videtur  ante 
mille  circiter  annos.  Characteres  ad  LongolKirdicam 
scripturam  omnino  accedunt,  similesque  sunt  ils  e 
quibus  constat  vetustissimus  Josephi  codex  in  ADgy- 
pliaca  papyro  exaratus,  et  in  eadem  bibliotheca  ve« 
luti  insigne  antiquitatis  monnmentum  asservatiis. 
Neque  aliter  de  ipsius  codicis  vetostate  jadicavit  d. 
vir  Joannes  Mabillonius,  tom.  I,  pag.  %  Muiei  Ita~ 
tici,  in  prsefatione  ad  quasdam  homilias  cjusdem  san- 
ieciionibus  unam  conflabat  Berengarius  a  LanfraDCO  Q  cti  Maximi  a  se  primum  editas,  et  partim  ex  hoe  ipso 


relatias  iu  dialogo  contra  ipsum,  ubi  eum  ita  loquen- 
4em  inducit :  Per  consecraUonem  altarii  fiunt  panii 
tt  vsuMm  aacramentum  religionii  :  non  ut  deiinant  eue 
qum  erantj  et  in  aliud  commutentury  quod  dicit  beatui 
Ambrosiui  in  tibro  de  SacramenUi.  Laufrancus,  ex- 
posito  hoc  ioco,  ita  ut  a  Berengario  objiciebatiir,  ait, 
m  quibusdam  codlcibus  pncfatam  sententiam  verbis 
aliis  inveniri;  nempe  iisdem  omnino  verbis,  qux 
modo  eJili  habent ;  jam  vcro  per  id  tempus  prsedi- 
cUim  opus  de  Sacramentii  in  sex  libros  distributum 
erat,  eodeinque  modo  a  Lanfranco  adducitur. 

16.  Revertor  ad  Maximiun,  cujus  sermones,  prout 
sob  ^'u8  ooniine  vulgaii  sont,  plerique  Maximum  au- 
eloreffl  babent,  atque  idco  eidem  vindicandi  quot- 


codice  descriptas.  Quidquid  ibi  doctissiinus  ille  vir 
hanc  in  rem  adnotavit  dignnm  plane  foret  quod  bic 
repeterelur.  Sed  illuc  ego  lectorem  dimittens,  qnod 
menm  erit,  hic  breviter  prodam. 

Floruit  Maximus  sec  Christianx  aene  v.  Eum  ultra 
annum  Christi  465  vixisse  eruditi  non  pauci  putant, 
non  satis  Gennadii  codicibus  (identes,  ubi  mortuas 
dicitur  ante  annum  Christi  iS5.  Leguntur  bomilise 
complures  inter  opera  SS.  Arobrosii  et  Augustini, 
qux  taroen  sanctum  Maximuro  auctorem  habuere. 
Neque  vero  easdem  satis  bucusquc  distinxerunt  col« 
lectores  operum  sancti  Maximi  :  ad  quod  tamen  et 
laudata  Mabillonii  pnefatio,  et  cura  hxc  nostra  non 
parum  inserviet.  Siquidem  non  modo  sermones  ronl- 


qoot  ex  bia  Ambrosio  inter  ejus  [clxiv]  opera  siip-  D  los  hic  darous  nonduin  evulgatos,  sed  etiaro  adnota- 


^nuntur,  ubi  pauci  admodum  Ambrosio,  longe  plures 
Maximo  ascribi  debent.  Quanquam  et  alii  sunt,  quos 
nec  Ambrosio  nec  Maximo  tribuere  possumus,  sed 
poslerioribus  auctoribus :  quales  sunt  secundus  ac 
tertius  de  Adventu :  inter  sermones  ^  el  25,  de  Se- 
ptaageatma,  et  Sexagesima,  quas  vocabula  Maximi 
nedum  Ambrosii  tempore  iguota  erant ;  uti  et  no- 
men  Adventus  pro  certo  illo  dierum  numero  quos 
ante  Natale  Domini  cclefarari  mos  est.  Mon  ergo 
dixisset  Ambrosius,  aut  Maximus,  quod  initfo  sermo- 
iiis  secundi  de  Adventu  legitur  :  Hoc  tempui  non  im- 
marito  Adveniui  DonuM  vocatur  :  ncque  \fis  verbis 
snmMmis  83  «si  fuisscnt  :  In  toto  anno  non  dkitwr 


mus,  qui  jam  editi  fuerint  inter  opera  snncti  Arobrosii, 
aut  ipsius  sancti  Maximi.  Porro  miniroe  sponde- 
rero  singulos  serroones  qui  in  laudato  codice  Am- 
brosiano  leguntur  ad  Maximum  Taurinatcm  esse  rc- 
ferendos.  Mutilus  in  fronte,  in  calce,  aliisquc  in  locis 
est  codcx,  quse  cansa  forte  aflerri  potest  cur  deside- 
rentur  clariora  docuroenta  de  haruro  homiliaruro  au- 
ctore.  Pncterea  sunt  quidam  illic  serroones  qui  ex« 
prcsso  noroine  tribuuntur  ianclo  Maximo  Taurinatl 
episcopo,  ut  in  ipsa  editione  apparebit ;  ac  proinde 
suspicio  ingeritur,  ne  cxteri,  quorum  ipsc  non  scri- 
bitur  auctor,  ad  alios  auctores  pertineaut.  Et  ccrte 
eruditis  non  igiiotum  cousuavisse  vetem  e  diversls 
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scriptoribus  homilias  in  unum  codicem  congerere,  A  sancti  Maximi  a  Muratorio  editorum  contexere,  cuni 


qui  ilomiliariuB  postea  dicebatur  et  ad  manum  erat 
minus  doclis,  aut  episcopis,  aut  sacris  oratoribus, 
cum  ad  populum  conciones  erant  babendac,  sive  in 
Evangelii  explicatione,  sive  in  sanctorum  laudibus 
exponendis.  Et  binc  plane  factum  ut  sanctis  Augu- 
stino ,  Ambrosio ,  Chrysostomo,  aliisque  Ecclcsix 
Palribus  tot  tributx  progressu  tcmporis  homilixfue- 
riiit,  qux  iamen  omnes  ab  ipsis  ncquaquam  prodie- 
rant. 

Ulcunque  id  sit,  non  me  poenitct  hacc  omnia  pu- 
blici  juris  fecisse,  eaque  sub  nomine  sancii  Maximi 
Taurinalis  universa  produxisse,  tum  quod  alisc  bic 
boniilisc  habentur,  quibus  pnfiUxum  non  fuit  Maximi 
nomen,  et  nihilominus  ad  eumdem  procul  dubio  spe- 


suis  locis  qnos  ei  debeamus  monebimus. 

LUDOVIC.  ELLIES  DUPIMUS. 

In  secunda  perte  III  voluminis  DibliotheciB  eccleiia-' 
8:icorum  scriptor,,  Monte-HannonicB,  anno  WJi, 

Maximus  episcopus  Taurinensis  floruit  Honorio  et 

Theodosio  imperantibus.  Yitam  egit  usque  ad  annum 

465 ;  quoniam  eo  anno  reperitur  interfuisse  Roma- 

nx  synodo  sub  Ililario  pontiiice.  Plures  exstant  ejus 

homiliae,  quarum  pars  major  a  Gennadio  recensctur. 

De  eo  testimonium  pnebet  in  divinis  litteris  versatum 

fuisse ,  et  faciliter  extemporancas  conciones  ad  po* 

pulum  habuisse.  Aliquae  sunt  de  Natali  Domini,  de 

Circumcisione,  de  Epiphania^  de  Paschate,  de  Pente- 

costCy  pro  duabus  doroinicis  de  Adventu,  in  die  Cine- 


ctant,  tum  etiam  quod  cam  in  omnibus  styli  simili-  B  rumj  in  dominica  Palmarum,  et  de  Passione  Domini, 


tudinem  deprehendere  mihi  visus  sum,  qux  unum 
eumdemque  scriptorem  satis  deceat'. 

Cseterum  sermo  1  in  sancti  Alexandri  multa  habct 
communia  ac  simillima  cum  altero  sermone  ejusdem 
argumenti  inter  opera  sancti  Augustini  anliqux  edi- 
tionis.  Antea  quoque  prodierunt  sermo  6,  7,  8,  9  de 
sancto  Eusebio  martyre  Vercellensi,  ne.npe  in  libro 
cui  titulus  :  Antlquorum  Patrum  sennones  el  episto- 
lo!^  de.sancto  Eusebio  Verceiiensi  episcopo  et  marltjre 
coUectm  jussu  Joannis  Trancisci  Bonhomii  episcopi 
Vercellensis,  ac  impressw  Mediolani  anno  1581.  Isti 
vero  sermones  in  noslro  codice  recitati  dicunlur 
VerceliiSf  et  propterea  auctorem  designant,  qui  iu 
alia  quam  in  Yercellcnsi  Ecclesia  degeret.  Rursus 


Alias  pncterea  de  sanctis,  ut  de  S.  Stephano,  de  S. 
Joanne  Baptista,  de  SS.  apostolis  Pctro  et  Paulo,  de 
S.  LaurentiOf  de  S.  CyprianOj  de  S.  Eusebio  Vercel- 
lensi,  de  S.  Michaele  archangeloy  de  SS.  martyribus 
Taurinensibus.  Una  est  de  Symbolo,  altera  de  Vigi- 
lantia ,  ac  gratiis  agendis  post  cibum;  ali;e  dux  (/< 
Eleemosynis ;  una  de  Defectu  lun^B,  ct  tandero  lcgitur 
sermo  super  illum  locum  Isaix  :  Caupones  tui  mi" 
scent  aquam  vino.  Sunt  omnes  73.  Plures  inveniuntur 
inter  sermones  Augustini  et  Ambrosii,  qux  perpcram 
Patribus  illis  attributse  fucrunt ,  cum  S.  Maximum 
parcntem  habeant.  Nam  et  de  his  mentioncm  fccit 
Gennadius,  et  unuro  eumdemque  stylum  pneseferunt. 
Fieri  potest  ut  nonnullde  sub  alioruro  Patrum  noniine 


vero,  cum  in  margine  codicis  ter  adnotatum  ad  eos- C  vulgatx  homilix  S.   Maximo  restituantur.    Breves 


dem  sermones  reperiatur :  Vercellinum  se  esse  osten- 
dit;  nota  quod  Vercellinus  est  isle;  conjeclurx  fit 
locus  S.  Maximum,  cujus  patria  ignoraiur,  Verccllis 
natum  fuisse,  si  tamen  eorum  quatuor  sermonum  is 
auctor  est. 

Neque  sine  aliqua  animadversione  dimittendi  ser- 
mones  duo,  nempe  52  et  seq.  :  De  idolis  auferendis 
de  propriis  possessionibus»  Eorum  ope  sentenlia  con- 
iirmatur  arbitrantium  ideo  sub  primis  imperato- 
ribus  Christianis  ethnicos  paganorum  noi&ine  fuisse 
MOtatos,  quod  eorum  superstitio  ex  urbibus  climi- 
nata,  legibusque  Caesareis  interdicta ,  se  in  pagos  et 
rude  rusticorum  vulgus  recepisset,  unde  ne  sancli 
Maximi  quidem  xlate  evelli  pnorsus  poluerat.  Ibi- 


8unt  ejus  sermones,  sed  languidi ,  ornatu  enim  ca- 
rent ,  elegantia  scilicet  ct  nobilitate.  Primum  editi 
suntMaximi  sermones  Coloniae  Agrippinse  anno  4535, 
Antuerpise  anno  1618,  Romae  anno  15G4,  et  anno 
ibl%  Parisiis  anno  161i,  et  anno  1623  cum  operibus 
S.  Leonis  Magni,  ei  in  Bibliothecis  Patruro.  Mabillo- 
nius  duodecim  homilias  uti  nondum  vulgaias  edidit, 
quarum  tamen  tres  apud  Ambrosium  inveniuntur. 

EDM.  MARTENIUS  ET  URSIN  DURANDUS, 

Tomo  IX  collectionis  veterum  scnptorum  et  monumen- 
torum,  pag.  154,  Parisiis  1755, 

OCCASIONE  EDENDI SEX  HOMIL.  S.  mXIMl  n/EC  PRiEMlTTrNT. 

In  pervetusto  codice  nfSnasterii  Sancti  Galli  apud 
Helvelios  ab  annis  circiter  mille  mnjusculis  litteris 


dem  adhuc  aspicere  erat  aras  ligneas,  et  simulacra  ^  e^arato,  reperit  olim  Mabillonius  sub  nomine  S.  Au- 

gustini  homilias  97  S.  Maximi  Taurinensis  episcopi, 
cujus,  inquit,  tanta  facundia,  tantum  studium  in  rem 
Christianam  fuit,  ut  vulgatac  ejus  homilice  dignse  sint 
mcliori  luce.  Quamvis  enim  codcx  Sangallensis  no- 
men  pra*fcrat  Augustini  legitimum  homiliarum  illa- 
ruin  parentem  vir  acutus  statim  dclexit,  tum  ex  sty- 
lo,  tum  ex  Gennadio ,  qui  earum  plures  commemo- 
rat ;  sed  inaxime  ope  vetustissimi  codicis  Mediola- 
nensis  bibliotheco!  Ambrosianse  Longobardicis  litte* 
ris  ab  annis  circiter  mille  exarati,  in  quo  S.  Maximi 
Taurinensis  episcopi  titulus  legitur.  Ex  illis  autem 
homiliis  pars  maxima  jam  lucem  viderat,  aut  S.  Am- 
broftio»  aut  S.  AugustinOy  aut  genuino  eonini  aiictari 


lapidea^  pallentes  cespites,  mortuos  carbones,  et  sa- 
crificia,  et  lymphaticos  rusticos  suo  sanguine  diis 
falsis  clam,  ut  puto,  litantes.  Tu  vidc  Baronium  iu 
nolis  ad  Martyrol.  Rom.  die  50  Januarii,  et  Gotho- 
fredum  in  uotis  ad  tit.  10  lib.  xvi  cod.  Theodos.  Me- 
moralur  [clxvJ  autem  in  eisdem  sermonibus  Domne- 
dius,  qui  nihil  aliud  erat  sermone  corrupto  illius  x- 
tatis,  quam  Dominus.  Hac  eadem  voce  usus  est  non 
uno  in  loco  sanctus  Paulinus  Nolanus ,  uti  animad- 
verti  dissert.  15,  tom.  I  Anecdot,  meorum ,  quo  si- 
gnificaret  sanctum  Feiiccm  domiuum  ac  patrouum 
»uum. 
Supenracaneom  ducfaniu  catalogom  sermonum 


1*11  IN  S.  MAXIMIfM  NOTITIA  HISTORIO-UTTERAmA.  •  t7S 

atlribuUi.  Ineditas  tamen  in  illo  Sancti  Galli  codice  A  miliae,  illud  satis  insinuat,iiuod  earum  aliae  Ambro- 


21  deprehendit  Mabillonius,  ex  quibus  duodecim  12 
in  tom.  1  Musei  Ital,  evulgavit.  Sex  tantum  in  sche- 
dis  viri  doclissimi  reperimus,  quas  hic  dare  peroppor- 
lunum  nobis  visum  est. 

ANDREAS  GALLANDIUS. 
Tom,  IX  Biblioth.  vet.  Palnim,  etCy  cap,  9,  pag,  21, 

Venet.  1773. 

Postquam  prxmiseril  Galhndius  qux  ipsi  viden- 
tur  opporluna  ad  designandam  pntriam  et  ortum 
Maxiuii  ex  ejus  sernionibus  pncsertim  eruta,  hxc 
de  ejus  eloquentia  et  coucionandi  prasstantia  ha- 
bet§4. 

Dicendi  facultalc  plurimum  valuisse  sanctum  no- 
strum  antistitem,  cum  ex  Gcnnadii  testimonio,  tum 
ex  ipsius  sermonibus,  quos  magna  ex  parte  memo-  B 
rat  idem  presbyter.Massilietisis  manifeste  coiligitur. 
Qoanto  autem  in  pretio  habitx  olim  fuerint  ejus  ho- 


sio,  alix  Augustino  tributa;  perhibeantur,  ut  ex  cura 
et  studio  cll.  Benedictinorum  intelligimus ,  qui  in 
Ambrosiana  et  Augustiniana  opera  sub  fineni  sscculi 
superioris  edidere.  Verum  ul  ad  rem  nobis  proposi- 
tam  propius  acccdamus ,  praeter  S.  Maximi  sermo- 
nes,  qui  jamdiu  simul  juncti  prodiere  in  vulgus, 
quique  postea  virorum  eruditorum  uxpi^tia  suo  auc- 
tori  fuerunt  restituti ,  alios  complures  e  tenebris 
eruerunt  vir.  cll.  Mabillonius,  Muratorius  et  Marte- 
nius,  quos  una  hic  exhibemus,  etc. 

VINCEINTIUS  BELLOVACENSIS  0.  P. 

In  opere  incditOf  cui  titulus  de  Auctoritatibus  ss.  irUer 
alios  SS.  PatreSj  quorum  sententus  utitur  auctor  in 
exponendis  diversis  argumentis,  mentionem  habet 
de  S.  MaximOf  ex  qno  piura  desumpsit.  Exstat  in 
bibliotheca  Laurentianu  codice  9,  ytut.  5G,  part. 
dexterw;  olim  bibl.  Sancice  crucis  min.  conventtta' 
Hum.  Ftoruit  swcuto  XI II. 


SCHOTINEMANNI  NOTITIA  IN  S.  MAXIMDM  TADIIINENSEM. 

(Bibliolb.  bist.-lit.  vett.  Patrum  Lait.  tom.  U.) 


§  I.  Vita. 

Si  tantum  rerum  geslarum  magnitudine  quantum 

praBdicandi  facultate  claruisset  Maximus,  tantumque 

nobis  pri&ca  memoria  de  vita  ejus  tribuisset,  quan- 

tnm  ipse  in  scriptis  suis  ad  ingenii  morumqiie  imagi- 

nem  reflngendam  materise  reliquit,  profecto    non 

accusanda  foret  in  praisenti  dicendorum  inopia,  quce 

adeo  de  accurata  temporis  quod  in  vita  transegit  de- 

finitione  laborare  nos  facit.  Nempe  id  unum  ccrlo 

scimus,  Maximum  episcopum  Taurinatis  subscripsissa 

aono  45!  epistoke  synodicx  Eusebii  episcopi  Medio- 

lanensis  ad  Leonem  Magnum,  eumdemque  anno  4G5 

uiterfuisse  concilio  Romano  sub  llilario  Leonis  suc- 

c^sore  coacto,  ejusque  actis  primo  loco  post  Roma- 

num  episcopuni  atque  ante  metropolitas  Ebrodunen- 

sem  et  Mcdiolanensem   subscripsisse  :  id  quod  iion 

sedis,  sed  xtatis  longxvse  prxrogativo) ,  ut  qui  reli- 

quis  in  synodo  prscsentibus  episcopis  prior  ordinatus 

foisset,  tribuendum  non  injuria  existimant.  Ab  hac 

vero  xtatis  exploratse  nota  retrogradum  faciunt  ad 

anlcriora  vilse  ejus  tempon ,   qui  indiciis  qualibus- 

cumqae  in  sermonibus  ejus  obviis  contidunt.  Quibus- 

cam  non  luctabimur,  si  ex  elogiis  ejus  in  S.  Euse- 

bium  Vercellensem,  Vercellis  eum  natum  educatum- 

Qoe,  item  sacerdotio  initiatuhi  et  pnedicandi  munere 

primum  in  eadem  urbe  perfunctum  esse  colligant  (a). 

^  si  ex  iis  quac  in  sermone  de  Sanctis  Martyribus 

^iuoiensibus,  interemptis  an.  597,  ad  memoriam 

eorum  commendandam  loquitur  necessario    efQci 

existimant  sermonem  illum  aut    eodem  anno  aut 

paulo  post  ab  eo  fuisse  habitum  (6),  nos  assentientes 

(fl)  Vide  sermonem  7,  8  et  9,  de  S.  Eusebio,  et  qu» 
ex  iis  addudt  Gallandius  lib.  infra  laudando. 

ib)  Gallandi  in  Prolegg.  ad  t.  IX  Bibl.  PP.,  c.  9, 
{ i»  hoc  imprimis  urget  a  se  recens  reperlum  argu- 
uientum. 

(c)  Idem,  S  3.  Quae  coutra  Brunus  in  Vita  Maximi 


non  habebunt.  Quin  ncc  alterum  concedimi:s,  quod 
ex  secundo  de  iisdem  martyribus  sermone  ex  injecta 
imperialis  edicti  de  idolorum  fanls  subruendis  men- 
tione  ad  corroborandam  priorem  conjecturam  affe- 
runt,  qua  Maximum  junioris  Valentiniani  constitutio- 
nem  datam  iii  cal.  Mart.  Tatiano  et  Symmacho  coss., 
id  est  anno  591,  respexisse  existimant  (c).  Quodqui 
amplectuntur,  volunt  eo  tempore  quo  duos  istos 
sermones   habuisset,  presbyterii  gradu  insignitum 

C  eum  fuisse,  ne  scilicet  ultra  modum  anni  ejus  extcn- 
dantur,  si  jam  an.  597  episcopali  dignitate  conspi- 
cuum  facerent,  queni  anno  4G5  in  vivis  adhuc  fuisse 
compertum  est.  Sed  mihi  vetat  quominus  ea  quse 
dictis  locis  recitat  post  viginti  et  plurium  annorum 
iutervallum  tanquam  suis  temporibus  et  nuper  gesta 
commemorare  potuerit.  Quemadmodum  ex  eo  quod 
in  scrmonc  4,  de  Nativitate,  ait :  Hceresim  Jov'niani 
synodaiis  nosler  uno  ore  damnavit  conventuSy  falso  ali- 
quis  coUigeret  eum  inter  Patres  consedisse,  qui  anno 
589  in  concilio  Mediolanensi  illam  hxresim  damna- 
runt.  Sed  si  istis  virorum  doctorum  argumentls  non 
tanlum  efficaciac  tribuimus ,  quantum  ipsi  inesse  pu* 
tant  et  ab  aliis  agnosci  volunt ,  ipsi  tamen  non  nega- 
mus  subesse  iis  aliquam  veri  speciem  hactenus,  ut 

D  Maximus  ineimte  sxculo  v  vel  paulo  post  initium  ejos 
muneribus  ecclesiastiris  fungi  coepisse  videatur,  adeo^ 
que  versus  finem  sceculi  iv  natus  fuerit,  et  forte  octo- 
genarius  vel  nonagenarius  etiam,  diem  supremimi, 
xque  ac  caetera  ignotum  ((/),  obierit. 

%ll.  Scripta. 
Maximus  Taurinensis  Ecclesiae  episcopus,  inquit 

(pag.  158]  monet,  potuisse  eum  etiam  respicere  legem 
Theodosii  Junioris  et  Valentiniani  111,  datani  an.  426, 
iisdem  Theodosio  xil  et  Valentiniano  iv  coss. 

(d)  Gennadii  super  hoc  errorem  aut  librarionim 
potius  in  eo  loco  oscitantiam  pridem  viri  docti  emen- 
darunt. 


I7f  IN  S.  MAXlllflll  TAUfONEraEM  iM 

GenDtAifn  in  diYiiiis  Seriptiirb  talis  intentns  el  ad  A  Ducangio  (5),  ea  nec  in  Maximianos  quadraiit,  nec 


docendam  ex  tempore  pld>em  snfAciens ,  composoit 
in  landem  apostolomm  tractatos  et  in  Joannis  Bapti- 
stae,  et  generalem  omnium  martyrum  liomiliam.  Sed 
et  de  capiittlis  Evangelionim  e(  Actuum  Apostolomm 
multa  sapienter  exposuit.  Fecit  et  duos  de  sancti 
Eusebii  Vercellensis  episcopi  et  coiifessoris  vila  ira- 
ctatus,  et  dc  sancti  Gypriani;  speciaiem  de  tiaptismi 
gratia  MlMrum  edidit.  Scripsit  de  avaritia;  de  liospi- 
talitate;  de  defectn  lun»;  de  eleemosynis;  de  eo 
quod  scriptum  est  in  Isaia  :  Caupone$  iui  miscent 
aquam  vtno;  de  passione  Domini;  de  jejimioservorum 
Dei;  de  jejunio  speciali  Quadragesimae,  ct  quod  non 
sit  in  eo  jocandum,  de  Juda  traditore;  de  cruce 
Dominl,  de  sepulcro  ejus,  et  de  resurrectione  ipsius; 


omnino  hic  expetebantur.  Nmnpe  non  tam  quaerel>a« 
tur  quae  vocum  sit  illarum  signiticatio,  quam  potins» 
quo  jure,  quibusve  iudiciis  singulas  orationea  in  lianc 
iliamve  coilectionem  adlegerit,  praesertim  cum  vix 
credibile  sit  libros  mss.  in  hoc  &atis  constantes  ei 
dnces  Aiisse.  Sed  accipe  indicem. 

De  tempore» 

I.  Ante  Natale  Domini. 

II.  In  Adventu  dominico^  et  de  eo  quod  uriptUm  ett 
Luc.  xvn. 

III.  Super  eadem  verba  Evangeiii. 

IV.  V.  AnU  Natale  Domini. 

VI-XV.  De  Nativitate  Domini,  I-X.  Ex  liis  quatuor 


de  accnsato  et  damnato  Dommo  apnd  Pilatnm;  de  B  pnores  nunc  primum  sunt  editae. 


eakndis  Januariis.  Scripsit  etiam  bomilias  de  natali 
Domini ;  homilias  de  Theopliania,  et  de  Pascha,  et  de 
Fentecoste  multas ;  de  hostibus  carnalibus  non  timen- 
dis  et  de  gratiis  post  cibum  Deo  agendis ;  de  poeni- 
tentia  NinivitariUto,  et  mnltas  alias  ejos  homilias  de 
diversis  legi,  quas  retineo  [fortan  reticeo].  Eadem 
omnia  eodemque  pene  ordine  et  designatione  reciiat 
Triihemius  (a),  praeterea  vero  de  oflicio  Missae  librum 
I,  de  sancto  Laurentio  bom.  5,  et  de  saucto  Stephano 
hom.  I,  quibus  omnibus  enumeratis  addit :  Scrip$it 
ff  olia  muUa :  temumet  et  tractatutf  epittoUu  et  homi- 
Uoif  qum  ad  notitiam  meam  non  pervenerunt.  Huic 
tero  postremo  utriusque  viri  asserto  veteres  libri 
mss.  plane  assentinntur,  ex  quibus  longe  plures  ser- 
mones  quam  ab  illis  diserte  laudati  erant,  ileratis  C 
TOonim  doctorum  studiis,  jam  pridem  sunt  eruti,  nu- 
per  vero  et  iste  numerus  ultra  dimidium  iii  Romana 
editione  adauctus  est,  omniaque  vetustissimarum  et 
optimarum  membranarum  testimoniis  ita  suut  confir- 
mata,  nt  de  sinceritate  eorum  tractatuum  qui  Maxi- 
mo  hic  asseruntur  dubium  superesse  nou  possit.  Jam 
ergo  novissimae  hi\jus  editionis  indicem  ct  distribu- 
lionem  videamus.  Constitutae  sunt  ab  editore  tres 
dasaes  seu  collecliones,  homiliarum  scilicet,  termo- 
uum  ct  tractatuum^  quibus  adjecta  sunt  dubia  aut  quae 
Maximo  plane  videbantur  indigna ,  inter  quae  etiam 
tpittolw  dum.  Homiliae  porro  et  sermones  tri£mam 
divisae  sunt  et  inscriptae  de  Tempore,  de  Sanctis  et  de 
JWnertit  :  quibus  nominibus  plerumque  signiflcari 


XVI.  De  calendit  JanuarOt. 

XVII-XXVm.  De  Epiphania  Domini,  I-XII,  ex  quibua 
I,  n,  III,  IV  et  VI  a  Bruno  primum  sunt  repertae. 

XXiX-XXXV.  De  baplitmo  Chritti,  I-VD,  quaruni  II, 
ni,  IV  et  V  antea  erant  ineditae. 

XXXVI.  In  die  Cinerum, 

XXXVU.  De  jejunio  QuadragetinuB. 

XXXVm..XLIV.  De  Qwidragesima,  O-VUL 

XLV.  Dominica  in  ramit  Palmarum. 

XLVl.De  accutato  etjudicatoDominoapud  Pilatum. 

XLVD:  De  eodem  judicio. 

XLVm.  De  Juda  proditore. 

XLIX.  De  pauione  et  cruce  Domlitt,  I. 

L.  De  cruce  Domini,  II. 

U,  LII.  De  tancto  Latron^tlf  11. 

Lm.  De  poenitentia  Petri  et  ottiaria  anciUa. 

LIV.  De  eodem  Petro  apottolo. 

LV.  De  festo  PaschWt  I. 

LVI.  De  Maria  Magdalena  et  returrectioneDominif  IL 

LVU-UX.  De  eadem  Patchai  tolemnitate,  m-V. 

LX.  De  Ascentione  Domini. 

LXI-LXUI.  De  tolemnitate  tanctas   Pentecottett 
MU. 

De  tanctit. 

LXrV.  In  natdli  S.  Stephani  levitie  et  protomar- 
tyrit. 

LXV-LXVU.  In  die  nijfivitatit  S.Joannit  Baptitta*^ 
I-UI. 

LXVUI-LXXni.  In  natati  SS.  apottolorum  Petri 


solent  oraiiones  mobOibus  diebus  festis ,  de  iaudibus  D  et  PauU,  I-VI,  quarum  ultima  hactenns  fuerat  iii- 
tanctorum,  martyrum  et  confessomm  in  soiemni  eo-     edita. 


rum  natali  die  habitae;  et  quae  ad  locum  aliquem 
sacrarum  Scripturarom  iUustrandum  pertinenti  aut 
aolemnibus  quibusdam  occasionibus  fuerunt  recitatae. 
Baec  distributio  editionibus  superioribus  est  consona 
et  dei>etur  lectionariis  antiquis,  ex  quibusprimum 
Maximi  serniones  seligi  cocperunt.  Quibus  autem  de 
causis  priorem  amplexus  sit,  nec  ipse  explicat,  nec 
alius  quisquam  facile  deteget.  Nam  qux  ab  eo  affe- 
mntur  de  homiliamm  et  sermonum  discrimine  ex 

(a)  Quemadmodum  enim  Gennadius  alios  tracta* 
rus,  alias  homilias  appellai,  sic  Tritliemius  in  libros 
ct  homiiias  dispcscit  ci  utroque  nomine  cosdem  fcre 


LXXnr-LXXVI.  /n  nalaU  5.  Laurenm  levita  et 
martyrit,  I-III. 

LXXVU-LXXVm.  In  nataU  S.  Eutebii  VerceUentit 
epitcopi,  I,  II. 

LXXIX,  LXXX.  In  nataU  S.  Cypriani  epitcopi  et 
martyrit. 

LXXXI,  U.  In  natali  SS.  martyrum  Tdurinen^ 
mm  Oclavii,  Adventii  et  Solutorit. 

LXXXII.  De  tanctit  martyr. 

quos  flie  designat. 
(*)  In  Praef.  §  '«8,  pag.  57, 


ttl  NOnTU  HiSTORlGO*UTTERARlA. 

De  diveniM.  A     XUY-Yn.  fie  Afcetuiwe  Damm.  1-IVt  qttoniiii  m- 

LlXXin.  De  tradi^ane  symboU.  timus  iiiiiic  Bihqo  debetor. 


LXIXIY.  De  corj^e  Chriiti. 

LXXXY.  De  eo  quod  eeriptum  est^  Quis  pulas,  elc. 

LXXXYI.  De  beUico  lumultu. 

LXXXYII.  De  hostibue  non  timendig. 

LXXXYIU ,  LXXXIX.  De  non  dmendis  hoeUbus 
curnaUbus  et  gratus  post  cifmm  Deo  agendis^  I,  II. 

XG.  De  pcmitentia  et  JejunUs  Ninivitarum^  l. 

Xa.  De  NinivitiSy  U. 

XCn.  De  barbaris  non  timendis  ei  qui  Deum  Umet^ 
et  de  saneto  EUseo,  l. 

XCm.  De  eodem  S.  EUseo,  U. 

XQY.  In  repartitione  ecdesice  MediolanensiSfZnie' 
bacinedUa. 

XCY,  YI.  De  avariUa,  1, 11. 

XCYII,  Yin.  De  eleemosgnis  et  de  muUere  Samari- 

iMMh  I,  IL 

XaX.  De  hospitalitate. 

C,  CL.  De  defectione  lunce^  1, 11. 

Cn.  De  eo  quod  scHptum  est  Isaice  i :  Caupones  tui 
mtscent  aquam  Tino,  ete. 

Cm,  De  calendis  gentilium. 

CIY.  De  hesretieis  peccata  tendentibus. 

CY.  Quod  non  debent  clerici  negoUari. 

CYI.  De  Umore  Dei  et  correcUone  Unguarum. 

CYn.  De  eo  quod  scriptum  est  m  psal.  cxvni :  Boni- 
lalem»  etc. 

CYUI.  Super  iUa  Evangelii  Matthen  ix :  Ascendil 

Jesus,  etc. 

OX,  X.  De  grano  sinapiSy  I,  II. 

CXI.  Qvoif  simile  eii  regnum  Dei  fermento. 

CXIL  Ittcrepatio  ad  poputum  de  absentia  sua  ab 
ecclesia. 

CXni.  Posi  increpationem  aUocutio. 

CXIY.  De  eo  quod  scriptum  est  Matthcei  xxn  :  Red- 
dite,  ete. 

CXY.  De  €0  quod  dicit  Dominus  in  EvangeUo  Mat" 
theei  Tin :  Yulpes  foyeas  babent,  etc. 

CXYI.  (Jbi  Dominus  sabbato  manum  aridam  curavit^ 
Lac.  VI. 

CXVII.  De  camelo. 

CXVIII.  De  margarita.  ^ 

n.  SEAMONES. 

Detempore. 

l.  Ante  Natale  Domini. 

U.  De  duobus  in  lecto  unot  Lucx  xvu. 

m-Y.  De  NataU  Domini,  l-Vl. 

YI.  De  calendis  JanuarH. 

YII-X.  De  diesancto  Epiphaniw^  UV. 
.  XI,  XU.  De  bapUsmo  Christi,  I,  U. 

Xni.  De  gratia  baptismi. 

XI Y.  Dejejunio  generali. 

XY.  Dejejunio  Domini  in  deserto,  et  quod  non  m 
salo  pane  vivit  homo^  Mattb.  iv. 

XVI-XXVm.  De  Quadragesima,  U-XIV,  iiiter  quos 
in,  Yin,  IX  et  X  nunc  demum  proferuntur. 

XXIX-XLm.  /n  Paschatis  solemnitate,  I-XV,  ex 
quibus  m,  lY,  Y,  YI,  VII,  antea  cranl  itiediti. 


XLVm-Lm.  De  Pentecoste.  I-VI.  AUi  duo  de  eo- 
dem  argumento  ex  codicibus  Gallicanis  receiis  eniii 
in  fine  anle  appendicem  adjecti  sunt,  quod  opere  jam 
dunidla  parte  absoluto  allali  essenL 

De  sanctis. 

UV.  In  nataU  S.  AgneUs. 

LY-LXm.  De  naHvitate  S.  loamUs  Baplieta,  MX, 
inter  quos  inediti  antea  Ul,  lY,  Y,  VU  et  Vm. 

LXIV-LXVU.  In  nataU  SS.  apostotorum  Petn  ac 
PauU,  MV. 

LXVm-LXXI.   De  nataU  S.  LaurentU  levitte  ei 
martyriSj  I-IY,  quonim  U,  m,  lY,  primum  nunc  in 
lucem  prodierunl. 
B     LXXn-LXXY.  De  S.  Cgpriano,  MY. 

LXXVI.  De  nataU  sanetorumy  prtBcipue  CyprianL 

LXXVn,  LXXVm.  De  SS.  Machabans,  1, 11. 

LXXIX,  LXXX.  De  SS.  nuniffribus  Alexandto^ 
Mariyrio  et  Sisinnio,  I,  H. 

LXXXI.  /n  natati  SS.  Machabceorum  et  S.  Eusebii 
VerceUensis  episcopi. 

LXXXU.  De  SS.  martyribus  CantiOf  CanUano  et 
CantianUla. 

LXXXIU.  /n  natali  S.  Stephani  protomartgriSj  an« 
tea  ineditus. 

LXXXIV-XC.  De  nataU  piurlmorum  SS.  m«fty« 
rumj  I-YU,  quorum  lY,  V,  Yl  et  VII  nuiic  priiiioni 
eduntur, 

XCI.  /n  nataU  plurimorum  eonfessorumf  aniea  Jam 

^  ineditus. 

De  diverns* 

XCU.  De  nurabilibus. 

XCm.  De  evangeiica  piscaUone^  a  Bnuio  damm 
iuventus. 

XCIV.  De  hospitaUtate. 

XCV,  XCVI.  De  eo  quod  scriptm  ^st,  Sicut  UM 
exalta  vocem  tuam,  etc. 

XCVU,  XCVm.  De  ZachaoX  U. 

XCIX,  C.  DeidoUs  auferendis  depropriis  posHfm^ 
mbus. 

CI.  De  speculatore  posito  fiUis  Israel. 

CII.  Increpatio  ad  plebem,  etc. 

CIII.  De  caUce  aqum  frigidm. 

CIV.  De  quinque  panibus  et  duobus  jnscibus, 
D     CV.  De  verbis  Evangelii  Marci  vui  :  Cum  tud^ 
multa  esset  cum  Jesu,  etc. 

CVI.  De  muUere  Cananaa^  ineditns  autea. 

CVU.  De  fratema  correpUone,  quem  bic  demum  in 
loccm  protraxit  Brunus. 

CVIU.  De  castilatis  studio,  e  mss.  recens  erutua. 

GIX.   Contra   loquendi  pravitatem^   bic  primuiu 

editus. 

CX.  De  servo  centurionis  in  Evangelio. 

CXI.  De  eo  quodscriptum  ef/,Venite  ad  me,oiuuei 
qui  iaboralis  ct  onerali  estis,  Matth.  u. 

CXII.  Super  ilUi  verba  EvangeUi,  Qiiis  puUs  inajor 
erit  iii  regno  coelorum,  Matth.  xvm,  autea  ineditus. 
His  acccsserunt  opere  jam  peue  iinito. 


!^Vi 
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CXin,  CXIY.  De  PenUcoite,  YU,  YIII.  A  §  IH.  Eduienet. 

Iloniilix  el  sermones  SS.  Patrum  comrounl  fere 
hac  utuntur  fortuna,  ut  de  auctoribus  earuui  aut 


GXY,  CXYI.  /n  adventu  divitnm,  I,  II,  post  tracta- 
liis  coilocati. 

III.    TRACTATUS. 


l-III.  De  baptisnio,  I,  II,  III. 

lY.  Contra  paganot,  antea  ineditus. 

Y.  Contra  Jndaos,  antea  pariter  ineditus. 

YI.  Expositiones  de  capitulis  Evangeliorum ,  queui 
iiunc  primum  eruit  Brunus,  eumdem  esse  arbitratus 
qui  a  Gennadio  memoratur. 

/ff  appendicem  coujecti  sunt, 

Sermones  :  I,  II.  De  adventu  Domini,  antea  inediti. 
111.  De  prmparatione  ad  Domini  NaUvitatem,  lY.  De 


plane  nulla,  aut  obscura  saltem  et  incerla  fama  ad 
nos  delata  sit,  doctorumquc  hominum  judicia  divisa 
identidem  fuerint  atque  inter  se  discrepantia.  Gujus 
rei  causa  maxime  h^cfuit,  quod  harum  meditationuui 
non  ea  cura  ab  ipsis  anctoribus  sit  habila,  qua  cacte- 
ris  siiis  libris  prospexerunt,  quos  et  cuiii  amicis  suls 
communicasse  ct  frequenter  dcscribendos  dedisse, 
emendasse  item,  atque  etiam,  si  aliquis  numerus  es« 
set,  in  unum  coUegisse  novimus.  At  sermones,  quos 
ex  tempore  ferc  meditari  solebant ,  nonnisi  ab  au- 
dientibus  excipicbantur  et  vix  unquam  sub  oculos 
auctorum  suoruni  redibant.  Ex  ejusmodi  auteiu  com* 


Natali  Domini,  antca  ineditus.  V.  Super  iUa  verba  B  mentariis,  in  quos  forte  non  unius  doctoris  tractatus 

colligebant,  conflciebantur  deiude  breviaria  sen  le» 
ctionaria  diversarum  ecclesiaruin ,  dclcctu ,  prout 
maxime  conducerc  vidcrentur,  vel  secunduin  singu- 
las  dominicas,  vel  dics  fcstos  mobiles  sanctoiumve, 
babito.  Quorum  ut  alia  aliis  erant  locupletiora ,  sic, 
ut  occasio  ferebat,  aut  corum  qui  colligerent  cura 
socordiave  noniina  auctorum  inodo  ascribebantur, 
modo  amissa  fuerunt;  alibi  nouicn  potioris,  id  est, 
cujus  vcl  plurinix  homiliae  inesscnt,  aut  maxime  in- 
signcs,  volumini  prxflgebantur.  Interdum  tarocn  ac- 
cidit  ut  integnc  etiam  insignis  alicujus  orntoris  ser-> 
monum  collectioncsvel  in  ecclesiarum  vel  privalorum 
nsum  condercntur.  Sed  partim  fraudc,  parliro  levi- 
tatc  describentium   in  his  impriniis  turbatuni  fuit. 


Matth.  c.  11  :  Defuncto  Uerode  apparuit  in  somnis 
Joseph  in  <£gypto,  etc.,  antea  ineditus.  YI.  Invigilia 
BqmcIhb.  YII.  De  die  dominicce  AscensioniSf  ant^  ine- 
ditus.  Ylll.  De  Pentecoste.  IX,  X.  De  S.  Joanne  Bap^ 
Its/a,  quorum  I  antea  iiieditus  fuit.  XI,  XU.  De  Assum- 
ptione  beata:  Marice  Yirginis^  I,  11,  quoruin  posterior 
inedilus.  XIII  et  XI Y.  In  natali  SS,  martyrum  Na- 
xarii  et  Celsi,  I,  II.  XY.  De  S.  Vincentio  martyre. 
XYI.  /n  natali  JS.  Laurentiiy  antea  ineditus.  XVII. 
De  Salomone.  XYIII,  XIX.  In  dedicatione  Ecclesia!, 
I,  II.  XX,  XXI.  De  S.  Eusebio  episcopo  et  martyre 
Vercellensi,  I,  II.  XXll,  XXIII.  De  S.  Eusebio  et  de 
Machubms,  III.  lY.  XXIY.  De  natali  unius  confessoris 
pontificis.  ]^XY.  in  dedicatione  Ecctesiay  antea  inc- 


ditus.  XXVI.  De  primitiis  et  decimis.  XXYII.  De  honore  C  p^  ^^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^  ^^  i„  ^^^^  ^^^-^^  congcst» 


el  de  dilectione  erga  parentes  et  de  decimiSf  antca  ii:c- 
ditus.  XXVIll.  De  sancta  Christi  resurrectione.  XXIX. 
De  (estivitate  S.  Stephani  protomartyris.  XXX.  In 
(esto  dedicationis  Ecclesio!.  XXXI.  In  octava  S.  Ste- 
phani^  omnes  nusquam  aiitea  vulgati. 

Ilomilix :  I.  Dominica  3  Adventus^super  Evangelium 
secundum  Matthccum  ii.  II.  Super  Evang.  S.  Joannis 
11.  III.  Super  Evang.  secundum  Matth.  ii,  inediUB 
ant^. 

Epistolcc  :  I.  Ad  amicum  cegrotum.  II.  Ad  amicum 
wgrotum  de  viro  perfecto. 

MuItaS  Maximi  hqmiliasatquesermoncsintercidisse 
cx  luculentis  indiciis  conjicit  editor  Romanus. 

Uenedictinonim,  qui  Ambrosii  operibus  insudarunt. 


homilix  Augnstini,  Ambrosii,  Maximi  et  Cxsarii,  non 
solum  quod  numerosissimac  erant,  sed  etiam  persi-> 
inilitndiiiem  qiiamdam  quoe  indicendi  ratione  altcrius 
cum  altero,  vclut  Cxsarii  cum  Augustino ,  Maximi 
cum  Ambrosio  etiam  nunc  obser\'alur,  ncc  menc  opi- 
nionis  res  est,  scd  ut  Ambrosii  cditores  Benedictini 
de  Maximo  ostenderunt,  ex  imitatioiic  ct  quudam 
vcluti  icmulatione  est  profecta.  Pncsenlis  igitur  cC 
superioris  sxculi  exeuntis  potissiinum  mcritum  hoc 
fuit,  ut  ista  ab  invicem  discerncrentur  et  cuicunqae 
houiini  veri  ac  genuini  fetus  sui  asserercntur,  quod  in 
Cxsario  pncstitit  Steph,  fialuzius,  in  Augustino  Be- 
ncdictini ,  iidemque  in  Ambrosio ,  porro  in  Zonone 
et  Lcone  M.  Ballerinii  fratres,  in  Maximo  dcnique. 


erat  conjcctura,  libros  de  Sacramentisj  qui  vulgo  l>  post  non  contemnenda  alioruni  coiiamina,  qua;  paucis 


Ambrosii  noinen  fcrunt,  forsan  non  alicin  quam 
Maximum  auctorem  habuisse.  Cui  locum  pncbuisse 
videtur  id,  quod  Mabillonius  paulo  ante  obscrvave- 
rat,  nempe  istos  libros  de  Sacramentis,  qui  Ambrosio 
iii  editis  tribuuntur,  absque  auctoris  nOinine  inseri 
semionibus  S.  Maximi  iii  codice  Sangallensi ,  alque 
in  sermones  septem  distribui  sub  hoc  titulo,  Incipit. 
prima  die  in  Pascha;  ila  ut  singuli  sex  libri  singulos 
serroones  constituant  pro  totidem  hebdomadx  die- 
bus ;  et  quidcm  septimus  ab  cxtiema  parte  libri  sexti 
incipiat  ab  his  verbis  :  Aliud  Psalmorum  David  Hcet 
Hunc  libeUtti  $il,  cic.  Sed  novissimus  edltor  ad  ca  ani- 
UiumuoD  ftdvertit. 


nunc  attingere  placet,  Bruno  Brunus.  Neinpe  typis 
primum  exscribi  cocptsc  sunt  Maximi  honiiliai  in  Ho- 
miliario  doctonim,  quod  olim  jussu  Caroli  M.  ador- 
iiasse  creditur  Paiilus  diaconus,  vulgo  Alcuinus,  cujiis 
antiquissima  edilio  prodiit  Spinc  1 48!2  per  Petr.  Drach, 
novissima,  si  bene  meinini,  Colonix  npud  Euch.  Cer- 
vicornium  an.  1530.  At  in  eadcm  urbc  an.  1555  sep- 
tuaginta  quatuor  bomilias  cjus  a  Damiano  Asoeii- 
diensi  D.  Bcnedicli  Colonia;  apiid  S.  Panthaleonein 
abbate  acceptas  separatim  excudi  fecit  Joannes  Gym- 
nicus,  sxpius  deinceps  variis  in  onicinis  et  diverso 
habitu  iteratas.  Naman.  1554  Hoinae  apud  Paulum 
Mauutium  in  choro  scriptoruro  ccclesiasticorum  a 
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m 


1496. 


obtinuerunt;  anno  1579  Golonix  Agrippinse  repelitos 
6unt,  adjeclis  Petri  Cbrysologi  sermonibus ;  ab  anno 
vero  1613  cum  Leone  M.  et  aliis  scriptoribus,  quoruui 
collectio  per  Tbeoph.  Raynaudum  an.  1033  aliosque 
deinceps  fuit  adaucta,  Parisiis  et  Lugduni  frequen- 
tissime,  aliquolies  etiam  in  PP.  Bibliothecis  imprcs- 
sx  sujit.  Interea  an.  1684  monacbi  Benedictini  e  con- 
greg.  Sancli  Mauri  Parisiis  in  tomo  Y  opp.  S.  Augu> 
stini  plurimos  sermones  vulgo  Augustino  ascriptos 
Maximo  restituerunt,  ejusdemque  congreg.  socius 
celeberrimus  Joan.  Mabillonius  ex  codicibus  mss.  op- 
timse  notae  in  Italia  et  Helvetia  repertis,  duodecim 
Maximi  sermones,  omnes  fere  ineditos  antea,  evul- 
gavitin  Museo  Italico^  1687,  cujus  contubernalis  sui 


Basileac,  per  Nic.  Kessler,  in-fol.  S.  Maximi  Tau- 
rinensis  aliquot  homiliaj;  in  IlomUiario  dociorim 
Caroli  M.  repetitx  editionis. 

Sine  anno. 

CoIonioD,  per  Conr.  de  Homborch,  in-fol.  Maximi 
episcopi  homiliae  aliquol,  ineodem  Homiliario;  qu» 
editio  inter  Augustiniana  est  notata. 

S;ECIIL0  XVI. 

1516. 
Lugduni,  per  Joh.  Clein.  Alemannum ,   in-foL 
Beati  Maximi  episcopi  sermones;  in  Homiliario  do^ 
ctorum, 

1520. 
Ibidem,  per  eumdem ,  in-fol.  B.  Maximi  sermones 


vestigiis  insistentes,  aliorumque  mss.  haud  rarum  B  in  eadem  collectione   Uomiliarum  denuo  imprcssa. 

omen  secuti  Ambrosii  editores  an.  1690  insigni  Maxi- 

mum  homiliarum  copia,  Ambrosio  jure,  ut  sibi  visi 

sunt,  adempta,  locupletarunt.  Horum  conalibus  suc- 

cessit  Lud.  Ant.  Muralorius,  excusso  dcnuo  codice, 

quem  Mabillonius  primus  tractaverat,  Ambrosiano, 

et  propositis  ex  eo  haud  paucis  ineditis  in  Anecdoto- 

nm  tomo  lY  an.  1713,  sicut  cx  ipsius  Mabillonii 

sdiedis  paucula  adhuc  elicuerunt  socii  ipsius  quon- 

dam  Edmundus  Maftene  et  Martinus  Durand,  in  col- 

lectione  amplissima  an.  1733  prolata.  Aniio  1741  ct 

1748  Maximi  homih'x  iterum  Yenetiis  excusoc  sunt 

cum  Leonis  M.  operibus,  in  quibus  duabus  editioiii- 

bus  fortasse  antiquior  ista  collectio  cum  bisce  recen- 

tioribus  incrementis  est  conjuncta.  Eti*niin  a  Gallan- 


1525. 
Ibidem ,  per  honoralum  virum    chalcographum 
Joanncm  Crcspin ,  in  -  fol.  Sermones  varii  beati  Ma- 
xirai  episcopi,  inler  easdem  Homilias  doctonm  ec- 
clesiasticorumy  clc. 

1530. 
Colonia»,  ex  ofQcina  Eucharii  Cervicorni,  in-fol. 
Sermones  varii  beati  Maximi  episcopi ;  inter  homilias 
prcestantissimorum  Ecclesice  doctorum ,  quae  in  titulo 
nunc  ex  vetustissimis  codicibus  integritati  restitutce  el 
aliis  antea  impressis  auctoe  dicuntur. 

1535. 
Coloniae,  apud  Joannem  Gymnicum,  in-8.  Opus 
insigne  homiliarum  hiemalium  et  xstivalium  tam  de 


dio  in  Bibl.  PP.  Yeneta  an.  1773,  nonnisi   ea  quae  ^  tcmpore  quam  de  sanctis  divi  Maximi  episcopi  Tau- 


Mabillonius,  Muratorius  atque  Martenius  collegerunt 

exhibita  sunt.  Tandem  baec  omnia  atque  alia  multa 

nondum  antea  visa  ex  codicibus  mss.  fere  innume- 

ris  denuo  eduxit,  nova  ratione  disposuit,  animadver- 

sione  critica,  argumentis,  admonitionibus  et  notis 

uberrimis  instruxit  Bruuo  Brunus  Romanus,  clericus 

reg.  scholarum  piarum,  in  editione  quae  nuper,  an. 

1784,  Romae  jussu  Pii  YI  P.  M.  est  adomata,  quaeque 

taintam  ab  ediloris  industria  nacta  est  honorem,  quan- 

tum  specie  ac  spleiidore  pontiGce  summo  ac  rege, 

coi  dicata  est,  digno  inter  omnes  Patrum  Latinorum 

folgentissimas  editiones  eiftellit.  Plura  de  his,  si  cu- 

pis,  eTolvc  hunc  singularum  editionum  indicem. 

S.£CULO  XV. 

1482. 

Spine,  per  Petrum  Drach ,  in-fol.  S.  Maximi  epi- 
scopi  hoiuilix  (variae  de  Tempore) ;  in  Homiliario.  do- 
ftontm  editionis ,  cujus  jam  ad  Auguslinum  et  Leo- 
iiein  racla  est  menlio. 

1493. 

I^asile»  per  Nic.  Kessler,  in-iol.  S.  MaxnoQi  epis- 
^pi  honiiliae ;  in  eodem  Homiiiario, 

1494. 
Norimbergse,  per  Anth.  Koburger,  in-4.  S.  Maximi 
homiliaR;  in  Homeliis  omnium  doctorum  de  sanctisj 
(juoj  nova  csl  et  a  prj.ccdcati  planc  divcrsa  col- 
leitio. 


rinensis,  qui  ct  in  homiliis  declamandis  ad  populum 
fuit  vere  maximus.  Additx  sunt  aliquot  liomilisc  D. 
Joannis  Chrysostouii  eruditissimae  et  prope  divinae, 
antehac  non  excusoe.  Cum  indice. 

Inscripsit  editor  opusculum  hocce  Damiano  Ascen-^ 
diensi  ordinis  D,  Benedicti  Colonice  apud  S,  Pantlia- 
leonem,  eidem,  cui  totum  acceptum  referebat,  quem- 
que  magna  cum  gratulatione  ob  hanc  prseclaram  de 
studiis  theologicis  bene  merendi  occasionem  adhor- 
tatus  cst,  ut  si  quid  bujus  scriptoris  reliquum  apud 
ipsum  esset ,  operam  daret  ut  in  lucem  propediem 
venirel.  Hanc  Joannis  Gymnici  ad  religiosum  et  eru- 
ditum  virum  Damianum  epistolam  integram  iterum 
exscribendam  dedit  Bruno  Brunus  in  ediiione  Ro- 
^  niana,  pag.  158.  Quocirca  nescio  qui  factum  sit,  ul 
idem  doctissimus  et  diligenlissimus  vir  in  pnef.  pag. 
14,  asseruit ,  Damiani  hanc  S.  Maximi  homiliarum 
coUectionem  ideo  demum  a  Joanne  Gymnico  Colo- 
nias  an.  1535  cditam  fuisse,  quod  ipse  morte  prac^ 
reptus  eam  in  lucem  emittere  nequivisset.  Insunt 
autem  partis  hiemalis  de  tempore  homiliae  sequentes : 
DeAdventu  Domtnl,  I,  II.  Invigiiiis  Natalis  Domini^ 
I.  In  Natali  Domini,  I-YI.  In  Circumcisione  Domini^ 
sive  de  calendis  Januarii  increpatio,  I.  In  Theophania 
Domini,  I-YIII.  In  die  Cinerum,  I.  De  jejunio  Qua- 
dragesimce,  I-IY.  Dominica  in  Ramis  Palmarum,  in 
illudpsalmi :  Deus,  Deus  meus,  respice  me,  I.  De 
accusatione  Domini  apud  Pilattmf  1, 11.  DeJuda  tra- 
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ditore^  I.  De  paimens  ei  emee  et  eejjmliura  Domini^  A 
l-IY.  De  eanelo  lalrene^  Petro  apoetolo  et  anciUa 
ostiaria,  1-lV.  Horailiae  autem  partii  teetiva  de  tem- 
pore  sant :  In  solemnitate  pasehali ,  I-V.  In  Imtaniii 
el  Ninivitarum  jejuniii,  I.  In  iotemnitate  Pentecoitei^ 
l-Ul.  Porro  homiliac  hiemaki  et  tBitivales  de  sanclis  : 
In  nataU  divi  Stephani,  I.  In  nataU  divcs  Agnetii,  I, 
/n  nataU  divi  Joannii  Baptistw,  l-HI.  In  nataU  san- 
ctorum  Petri  et  PauU  apostolorum,  I-V.  In  nataU 
divi  Laurentii  martyris^  I-lll.  In  natali  divi  Eusebii 
Vercellensis  episcopi,  I,  II.  In  natali  divi  Cypriani 
episcopi  et  martyriSi  I,  II.  In  feriis  divi  MichaeUSf  I. 
In  natali  sanctorum  Taurinorum  martyrumj  I.  Deni- 
qoe  homitite  de  diversis  :  De  expositione  symboU ,  L 
De  non  meiuendis  eamaiihus  hostitms  et  gratiis  post 
dbMM  ayendiSj  I,  II.  De  avaritia  vitanda^  1,  II.  De  fi 
eteemosynis  targiendiSf  I,  II.  De  hospitalitate,  I.  Dt 
defeciu  /«ttiB,  I.  Super  HlHd  Isaiee  :  Caupones  lui 
inisceDt  aquam  Tino,  I.  Summa  74  Homilianim 
Chrysostomi  sunt  i%  unaque  prseterea  Origeuis.  In- 
tlex  in  titulo  promissus  non  alius  est  quam  harum 
ipsarum  homiharum,  qun  verbis  initialibus  singuke 
signiflcaiilur.  Praemittilur  Geunadii  teslimonium. 

1555. 

Basileae,  per  Hieron.  Froben.  et  Nic.  Episcopium, 
in-rol.  S.  Maximi  TaurifieBsis  sermones;  inter  Am- 
brosiano  volgo  dictos  in  tomoUIopp.  Ambrosii  edi- 
tionis  Erasmo-Costerianae.,  pp.  225-523* 

Isti  ^uidem  sermones  non  in  hac  demum  Ambrosii 
editione  prolati  sunt,  sed  aeque  in  prima  jam  Eras- 
miana  comparent,  et  in  superioribus  Basileensibus  G 
fuenmt  editi;  quas  omnes «  si  lubet,  aliquis  Maximi 
ediiionibus  accenseat.  Sed  quia  nostra  non  tam  re- 
(ert  scire  quidquid  ex  Maximi  meditationibus  tacito 
aucloris  vel  adeo  sub  alterius  nomine  passim  excu- 
sum-sit,  qaaitt  qux  vel  primitns  nomen  ^us  gesserint 
vel  seosim  ei  fueriut  restituta:  prsetermissis  aliis 
lianc  Gosterianaui  commemoramus,  in  qua  primum 
lingulis  sermonibtts  auctor  suus  ascriptus  est.  Nempe 
liaDc  Gosterii  opera  fuit,  nouErasmi.  luquocorri- 
gendus  est  novissimus  editor  Bruno  Brunus,  qui  in 
pnefatione  Romanae  editionis  (§  i,  p.  15),  Erasmi 
iii  opusculis  Maximi  distinguendis  et  ad  manuscriptos 
codices  exigendis  laudat  industriam,  eonflsus  sciliceti 
noQ  suis  oculis,  sed  Gasiimro  OudinOy  ciijus  tamen 
locum  propriis  verbis  aiiatum  non  recle  cepit.  Eras-  ^ 
mus  enim  aihil  amplius  statuit  quam  esse  sermones 
istossupposititios  et  nihii  habere  Ambrosianae  venae. 
Gosteritts  vero  plerosque  Maximo,  tum  ex  mss.  co- 
dicum  flde,  tum  ex  impressis  attribuit;  quod  ipsum 
Oudinus  dicto  loco  confirmat,  in  eo  solum  falsus, 
quod  omiies  omnino  Maxirao  attribuisse  Gosterium 
dicat.  Gseterum  quantiwi  Coslerio  Goloniensis  Ma- 
ximi  sermonum  editio  proAierit  quamve  diiigens  in 
evoJvendis  rass.  libris  hac  in  re  fiierit,  alii  videant. 

1564. 

Romae,  apud  Paulum  Manmium  Aldi.  F.  in  acdibus 
populi  Romani,  in-lol.  Maximi  Taurinensis  homilue, 
cum  S^iNani  de  vcro  Judicio  ct  Providentia  Bei  li- 
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bris  octo,  aliisque  Paciani,  Sulpicii  Severi,  Dorotliei 
et  Haymonis  Holberstattensis  opusculis,  edente  Pe- 
tro  Galesmio,  pp.  85-181. 

Editionis  hujus  jam  in  primo  lomo  operis  nostri 
ad  Pacianum  menlionem  fecimus,  nec  sane  Maximus 
plus  ab  eo  quam  Pacianus  lucri  fecit.  Nihil  enim  no^ 
tarum  accessit,  sed  ex  Gymnici  editione  simplidter 
sunt  repetitae  pnefixo  quoque  eodem  indice  et  Gen» 
nadii  testimonio.  Admonemur  autem  a  Bnuioiie 
Bruno,  binam  hujusce  coHectionis  Patrom  exstaie 
editionem,  eodem  anno,  eodem  charactere  eademqve 
forma,  a  Galesinio  viilgatam  :  primara  enim  testa- 
tur  sibi  in  concinnanda  novissima  collectione  praeslo 
fuisse  ex  bibliotheca  Florent.  collegii  S.  Joannis 
Evangelistae,  alteram  autem  raulto  illa  perfectiorem 
et  completiorem  Romae  sese  nactum  fuisse,  ^dditque, 
non  satis  admirari  potuisse ,  quod  a  Galt^uio  sllen- 
tio  praetermissa  fuerit,  nec  minus,  quodde  Gymnid 
editione  prorsus  ille.  taceat.Sedquodadpostrenium 
attinet  non  tantopere  mirabitur  qui  cognoverit  iial« 
lius  omnino  editionis  superioris  mentionem  a  Gale- 
sinio  faclam  esse. 

579. 

Goloniae  Agripplnae,  apod  Joan.  Carolum  Munich 
et  Petrum  Ketteler,  in-4.  S.  Maximi  e|>iscopi  Tauri« 
nensis  homiliae  hiemales  et  aestivales  pariter  insignet ; 
cum  Petri  Chrysologi  sermonibus  h.  a.  et  loco  pri-^ 
mum  in  Germania  editis.  Deest  index  sermonum  in 
prima  adjectus. 

1581. 

Mediolani S.  Maximi  episcopi  Taurinensis 

sermonesquatuor  de  sancto  Eusebio  martyre  Vercel* 
lensi ;  in  Antiquorum  Patrum  sermonibus  et  epistolis 
de  S.  Eusebio  Vercellensi  episcopo  et  martyre,  col- 
lectis  jussu  Joannis  Franclsd  Bonhomii  episcopi  Ver- 
cellensis. 

Laudat  hanc  editionem  Muratorius  in  pracf.  ad 
sermones  a  se  edilos  in  Anecdo^ ,  inter  quos  qua* 
tuor  illi  sunt  de  sanctis  VI,  VU,  VIII  et  IX.  In  uovi»« 
sima  Romana  editione  auteni  nonnisi  unus  ex  iisdem 
intergenuinos  locum  occuparit,^ermo  81  de  Saiictis, 
Inscriptus  tn  natati  SS.  Machabteorum  et  5.  EusebA 
V.  £.  et  M.f  incipiens  9^  Yerhh  Ad  ceiebritatem  pret» 
sentis  diei;  reliqui  tres  in  appendicem  suiit  relegaii 
n.  21,  22,  23,  iucipieutes  veii)is ,  Dum  ad  obsequia^ 
etc. ;  Licet  me ,  fraires  ,  charitati  vestrm ,  etc. ;  et 
(iuanquam^  diiectissimi  fraires^  etc. 

1588. 

Lugduni,  ex.ofQcina  Junctarum,  iu-fol.  S.  Maximl 
Taurinensis  ep.  homiliae ;  in  Bibliotheca  homilianmi 
et  sermonum  priscorum  Ecclesiae  Patrum,  Laur. 
Cumdii  et  Gerardi  Mosani,  per  tolum  opus  disperaac. 

SiKCULO  XVII. 

1615. 

Parisiis,....  in-fol..  S.  Maximi  Taurinensis  ep. 
homiliae,  cum  Leonis  M.  et  Petri  Chmologi  operi* 
bus.  Sic  Bruiio  Brunus  asserit.  . 


m 


iGU. 


Ptrteiis,  apnd  Qaodiuin  Moreliam,  in-fol.  £aMlciD ; 
citm  iisdein.  Vide  sequentes. 

1618 

Parisiis ,  siimptibiis  Sebast.  Cramoisy,  via  Jaco- 
lieea,  iiHfol.  S.  Maximi  Taiirinensis  episoopi  liomiii», 
cum  Leonis  M.  et  Petri  Cbrysologi  operibas,  roedio 
iocoy  pp.  550-706,  Additus  est  index  rerum  Leoni  et 
Maximo  communis.  Bnmo  Brunus  in  receiitissinia 
Maximi  edltione,  alteram  horum  Patrum  editionem 
Anioerpiae  1628  factam  esse  prodit. 

Colon.  Agripp.,  sumpt.  Ant.  Hierat.,  in-fol.  S. 
Maximi  Taurinensishomiliaeex  editione  Romana  ex- 
press»  in  tomo  Y,  part.  1,  Bibliothecae  PP. 

1622. 


KOTITIA  HISTORlCaUTTERAIUA;  m 

A  episcopi  Tanrinenais  bomiUae,  com  opeiribQs  Leuuis 
M.,  etc.,  in  anota  Raynaudi  coUeclioue  h.  1.  el  a. 
recusis.  Novissimus  editor  homiiianim  S.  Maximi 
aliam  insuper  hujusce  coliectionis.editionem  Parisiis 
an.  1672  factam  notat ;  quam  vere,  nescio. 

1672. 

Lugduni,  apud  Hugonein  Denovallay. ,  in4bl.  S. 
Maxuni  Taurinensis  episcopi  homiliae  74;  in  eadem 
coUectione  denuo  recusa ;  tcste  Brunone  Bruao. 

1677. 

Lugduni ,  apud  Anissonios  fratres. ,  in-fol.  S.  Ma« 
ximi  Tanrinensis  episcopi  homiliae  74 ;  in  tomo  VI 
Bibliothecae  max.  PP.,  pagg.  1-49. 

Romx,  suropt.  Pontii  Bemardon. ,  in-fol.  Latioi 
Latiuii  observaliones  et  correaiones  in  bomilias  S. 


Logduni ,  SQmptibus  Claudii  Laiidry.,  bi-fol.  Ma- ^  Maximi  episcopi  Taurinensis;  in  Bibliotheca  $acra 
liroi  TauriBettsis  ep.  homilise;  cum  Leonis,  Petri      e<  profnna,  p.  164. 


Cbrysologi,  Fnlgentii,  Yaieriani  et  Aslerii  operibus, 
pagg.  195-246. 

1623. 

Parisiis, ....  in-fol.  S.  Maxlmi  Taurinensis  ep. 
faoroiliae  74 ,  cum  iisdcm  Leonis  M.  aliorumque  ope- 
ribus.  Testante  Bruno. 

l^. 

Lngdni , . . . .  in*fol.  S.  Maximi  Tanrinensis  bo- 
niiliae,  cmn  Leonis  M.  aliorumque,  quibus  Heptadem 
Pnesidiim  confedt  Theopb.  Raynaudus  operibus. 

1651. 

Parisiis , .  • .  in-fol.  Eacdcm ;  in  recusa  Raynaudi 
eollectione  Leonis  M. ,  etc.  Laudat  banc  editionem 
Quesnellus  in  praef.  ad  Leonem. 

1661. 

Parisiis,  apud  Simeonem  Piget,  bibliopolam  jura- 
turo,  via  Jacobaca  ad  insigne  Prudentiae,  iu-fol.  S. 
Maxuni  Taurinensis  ep.  homilix ;  cmn  operibus  Leo- 
1»  M. ,  Petri  Cbrysologi,  etc. ,  auctis  Amedeo  Lau- 
samieDsi,  pp.  193-246.  Ad  paginas  superiori  rc- 
spondeL 

1662. 

Parisiis,  sumptibns  Antonii  Bertier.,  in-fol.  S.  Ma- 
xiffli  Taur.  episcopi  homilia}  in  Francisci  Combefisii 
Bibliotheca  Patmm  concionaloria.  In  recensu  auclo- 
rum  quorum  homiliae  hic  (^pllectae  exbibentur,  etiam 
Maximus  Iocudi  invenit.  Adjecit  etiam  editor  tomo 
YU,  p.  45,  r.ovum  ad  (e$tum  Naliviialis  S.  Marine  ex 


Editio  quam  hae  notse  respiciunt,  fuit  Parisina 
apud  Michaelem  Sonnium,  Ab  editore  Romano  non 
negiectae  sunt. 

1684. 

Parisiis,  apud  Franciscum  Muguet.,  in-fol.  Maxinii 
Taurinensis  honiiliae  aUquot  ex  Aogustinianis  se^ 
cretae  et  in  appendice  sermonum  supposilitiorum  a 
patribus  Maurinis  notatae  tomo  V  ot>erum  Augustini, 
nimirum  in  clas^  prima  sermonum  de  Scripturi$ 
Vet.  et  Noti  Tc$lamenti  :  1»  Scrmo  80  tii  Mallh. 
XXVII,  de  Juda  proditore^  tam  in  codicibus  mss.  quam 
editis  Maximo  Iributus,  olim  deTem^ore  128,  et  pOi 
stea  in  append.  48.  2®  Senno  82  de  ferbi^  Evangclii 
r  Lucos  m  :  Ycnerunt,  etc.,  a  Lovaniensibus  Maximo 
tributus,  olim  de  Verbi$  Donuni  19,  etpostea  in  app. 
3,  et  inter  Ambrosianos.  Benedictini  tamen  dobilant 
an  eiiam  Maximum  auctorem  babeat.  Z^  Sermo  100 
de  Verbi$  Acior.  iv  :  Nemo  quidquam  ex  eo  quod 
possidebat,  proprium  esse  dicebat ;  olim  de  Verbie 
Apostoli  25,  et  post  in  app.  9.  Sed  et  inter  Ambro- 
sianos  et  Maximi  vulgatus,  cui  ciim  Lovaniensibus 
etiam  Vindingus  assignat.  In  dasse  secunda  de  Tem- 
pore.  4*"  Sermo  122  m  Natali  Domini^  Yl,  in  mss. 
sque  ac  editis  Maxiino  ascriptus»  olim  de  Tempore 
1  i .  et  post  in  app.  25.  5"*  Sermo  134  in  Epiphania 
Domtni,  IV.  Maximi  consentientibus  mss.  aeque  ac 
editis,  olim  de  Tempore,  37 ,  et  post  in  app.  29.  6^ 
Semio  145  tn  Quadrage^inutf  VI,  alias  de  Tempore 


codice  S.  Germani  Pratensis  titulo  in  eju$  A$$umptio'  r^  69,  a  Lovanienstt>us  dubius,  a  Vcrlino  et  Vindingo 


Mm,  sed  qni  magis  ad  Festum  Annuntiationis  spe- 
ctaL 

1670. 

Cygneae,  typis  et  sumptib.  Sam.  Ebelii.,  iii-8.  S. 
Maximi  Taurinensis  episcopi  homiiiae  tres  in  Soiem- 
ttltate  nativitatis  Domini  nostri  Jesn  Cbristi :  ni  divo- 
fum  PP.  veteramque  Ecclesiae  doctormn  aliqiiot,  qui 
oratione  solola  scripserunt,  bomiliis  et  meditatt.  in 
fcbtum  Nativ.  I.  Cbr.  coHectis  a  Cbristiano  Daumio, 
pp.  121-27.  Sequitur  editionem  Bibliolhecae  PP. 
Coloniensis.  Sont  I,  U,  VI,  aUas  IV,  V,  IX. 

1671. 

Parisiis,  sumi^t.  Petri  Variouet.  in-fol.  S.  Maximi 


falsus  judicatus,  a  Benedictinis  primum  in  appendi- 
oem  relatus ,  qui  in  Remigiano  codice  Maximi  no« 
men  eum  prxferre  testantur.  V  Sermo  152  de  Pae" 
tAone  Domini^  III,  et  de  Su$anna^  in  mss.  aequc  ac 
impressis  Maximo  tributus  et  quidem  intcr  ejus  bo- 
milias  post  dominicam  in  Ramis  prima,olim  de  Tem" 
pore  118,  et  post  in  append.  44.  8^"  Sermo  185  fn 
Penleco$te^  IV,  oiim  de  Tempore  183,  et  post  in  app. 
60.  In  Tbeodoricensicodiccfalso  Ambrosio  tributus, 
sed  iii  cxteris  una  cum  aliis  tribus  Maximi  nomen 
rccte  gerit.  In  classe  tertia  de  Sancti$ :  9^  Sermo 
192  tn  caihedra  S.  Petri,  BI,  alias  iitf5a«c/t<  16,  a 
Lovan.  imer  dubios  reiicUis»  a  VerUno  et  Vindingo 
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pro  spurio  babitus  et  a  Bcnedd.  primum  m  app.  re'  A  proferimus  ex  subjectis  obseryalioiiibus  quivis  faciic 


latus,  excusus  eliam  inler  Ambrosii  et  ipsius  Maximi 
sermones  mutato  duntaxat  inilio.  10*"  Sermo  202 
in  N^tali  apo$tolorum  Pelri  et  Pauliy  U,  olim  de 
Sanctis  27,  et  post  in  app.  79 ,  in  excusis  etiam  in- 
ter  Ambrosianos  et  Maximianos  locum  babcns,  in 
mss.  pariim  Augustino ,  partim  Ambrosio ,  sed  ple- 
rumque  Maximo  assignatus ,  cujus  nominc  etiam  in 
Breviario  Romano  die  5  JuUi  eum  reperiri  Bcnedi- 
ctini  monent.  11"  Sermo  207  in  Natali  sancti  Lau- 
rentii,  U,  alias  de  Sanctis  32,  a  Benedd.  primuni,  scd 
exparte  posteriori  duntaxat,  in  app.  relatus,  a  ver* 
bis  nempe  Sufficere  nobis  debent,  etc.  In  classe  quar- 
ta  de  Diversis,  12*  Scrmo  248  de  Sepullura  Domt/it, 
alias  de  Tempore  155,  a  Lovan.  inter  dubios  reliclus^ 


animadvertere  poterit.  i  Singulas  debinc  percenset 
et  multo  cum  acumine  elicil  signa  quse  in  eas  qua- 
rum  argumenta  Gennadius  protulit,  conveniant,  ad- 
ditque  postremo  loco,  non  solum  pierosque  senno- 
num  qui  sub  Maximi  nomine  in  editis  vulgati  sint 
Maximum  auctorem  babere,  sed  eidem  adeo  vindi- 
candos  esse  quotquot  ex  iis  Ambrosio  inter  ejus 
opera  supponantur;  quorum  paucos  admoduin  ^m- 
brosio,  longe  plures  Maximo  ascribi  debere  censet; 
alios  nec  Maximo  ncc  Ambrosio  tribui  posse,  sed 
posteriorum  auctorum  esse  luculentis  aliquot  cxcm- 
plis  demonstrat. 

1690. 
Parisiis,  typis  et  sumptibus  vidux  Joan.  Bapt.  Goi- 


a  Benedd.  autem  post  Yerlini  et  Yindingi  censuras  B  gnard  et  Joan.  Bapt.  Goignard  filii,  in-fol.  S.  Maxkni 


in  app.  relatus.  Gompositus  est  nempe  ex  parte  po- 
strema  scrmouis  apud  Ambrosium  52  de  Cruce  et  ex 
integro  sermone  apud  eumdem  55  de  Sepuicro  Do' 
minif  qui  duo  etiam  Maximi  nominc  vulgati  sunt. 

1687. 

Luletiie  Parisiorum,  apud  viduam  Edmundi  Mar- 
tin,  Joan.  Boudot  et  Steph.  Blartin.,  in-4.  S.  Maximi 
episcopi  Taurinensis  homilix  duodecim,  ex  codicibus 
mss.  primum  crulae  a  Joanne  Mabillon.  Eduntur  in 
Mttseo  Itdico  ejusdem,  parte  altera,  pp.  1-51. 

Tituli  eorum  sunt  :  !.  De  barbaris  non  timendis  ei 
qui  Deum  timet,  et  de  sancto  Eliscco,  U.  Item  seqnen- 
tia,  i.  e.,  de  eodem  S.  Elissco  (a).  lil.  Item  sequentia^ 
i.  e.,  de  bostibus  non  timendis.  lY.  De  Ninivitis.  Y. 


Taurinensis  sermones  inter  Ambrosianos  reperiundit 
in  toiuo  U  opp.  Ambrosii,  ed.  Benedictinorum,  ap- 
pend.  a  pag.  591. 

Major  quidem  pars  sermonum  islorum,  qui  Am* 
brosii  nomen  in  mss.  libris  gerunt  et  cum  operibos 
illius  excusi  sunt,  quorumque  omnium  nulluin  omni- 
no  ad  Ambrosium  pertinere  censucrunt  Benedictini, 
Maximum  Taurinensem  auclorem  agnoscit.  Plerique 
etiam  ex  iis  alibi  sub  Maximi  nomine  impressi  fue- 
ruiit.  Enimvcro  a  Uomanis  Ambrosii  editoribus,  quo- 
nmi  opera  per  centum  et  ainplius  annos  sola  exscribi 
consucvit,  boruni  nulla  plane  ralio  habita  erat,  quip- 
pe  quibus  magis  cordi  fuit  numerum  Ambrosii  scri- 
ptorum  quocunque  modo  aogere,  quam  critici  onicio 


De  calendis  Januariis.  YI.  De  defectu  lunce.  YII.  Ante  C  fungi  et  pati,  ut  notandis  spuriis  ille  imminuerctur. 


Natale  Domini.  YIII.  De  Natali  Domini.  IX.  Post 
Natalem  Domini,  X.  De  hcereticis  peccata  vendeniibus. 
XI.  Quod  non  debent  clerici  negoliari,  XU.  De  corpore 
Domini,  Haustas  ilLnc  sunt  extribus  codicibus  mss. 
perantiquis,  uno  Mediolanensi  bibliothecae  Ambro- 
siaiisc,  secuudo  Romano  monasterii  S.  Grucis  in 
Jerusalein,  tertio  Helvetico  ex  abbatia  S.  Galli.  c  Ex  his 
tribus  codicibus  (Mabillonius),  inquit,  quantiunvis  an- 
tiquis,  non  eruiturccrtaetexplorata  cognitio  omnium 
sancti  Maximi  bomiiiarum,  siquidem  Sangallcnsis  eas 
sub  Augustini  falso  titulo  adducit ;  Sanctx  Grucis 
codex,  deleto  vcri  aucioris  nomine,  Ambrosium  pnc- 
fert ;  unus  Ambrosianus  Maximo  qiiasdam  assignat, 
sed  paucas,  ut  postea  videbimus.  Yeruui  ex  aliis  in^ 


Qua  quidem  desidia  faclum  est  ul  tanto  acrius  in  boc 
negotium  Benedictini  incumberent  et  falce  ncqua- 
quam  timida  cuncta  aliena  amputarent.  Diximus 
autem  nullos  omnino  sermoncs  pncter  quatiior  con- 
ciones  propriis  locis  exhibitas,  ncmpCt»  funere  Ya- 
lentiniani^  in  funere  Theodosii,  de  basilicis  non  trtt' 
dendis  ct  de  reliquiis  SS,  Gervasii  et  Protasii  pro 
genuinis  ab  iis  haberi.  Jam  cum  ex  spuriis  illis  alii 
nonnisi  apud  Ambrosium,  alii  vero  etiam  alibi  vul- 
gati  exstarent,  priores  tantum  retinuerunt  et  in  ap- 
pendice  exhibuenuit,  sermonis  cujusque  capiti  stri- 
ciim  pnemissis  iis  rationibus,  qux  Ambrosianuni  non 
esse  suadcrent  aut  alium  auctorem  ostendcrent.  No 
Ycro  mutatio  illa  molesta  cuiquam  accideret,  gemino 


diciis,  niaxime  ex  Gennadio,  intclTigimus  omnes,  aul  D  indice  provisum  est,  quorum  iu  primo  omissi  collo- 


propemodum  omnes,  pncsertim  qux  in  codice  Sancti 
Galli  exbibentur,  Maximo  esse  tribuendas.  £t  quidem 
ita  simul  connexo!  et  colligatae  sunt,  ul  si  unarum 
auctor  exploratus  babeatur,  de  aliis  conscquens  fu- 
turum  sit  judicium.  Auctor  quippe  passim  homilix 
praecedentis  in  subsequenli  mcntionem  facit.  Atqni 
pIcRcque  Maximum  uti  legitimum  parentem  agno- 
scunt ,  ut  pote  quas  Gennadius  maxime  designavit. 
Hoc  in  numero  cas  esse  quas  nunc  primum  in  lucem 

(a)  Enimvero  hi  duo  de  S,  Elisceo  sermones,  non, 
ut  sibi  persuaserat  Mabillonios,  inediti  erant»  sed 
pridaa  in  Romana  editione  Ambrosii  excou,  loco 
quideu  tam  alieno,  nt  fadle  etiam  dUigentissimum 


canlur  tali  ordine,  ut  non  solum  quam  quisque  sedem 
antea  in  edilionibus  Ambrosiiinis  obtinuerit ,  verum 
etiam,  apud  quem  Patrum  reperiatur,  uno  intuitu  ad« 
vcrti  possit;  in  secundo  ii  sermones  quos  retinue^ 
runt,  ita  indicantur,  ut  cditionum,  antiquarum  scili- 
cet,  Romans  ct  novissimx  comparatio  existat.  Sicut 
vcro  ex  priore  indice  apparel,  omissorum  ionge  plu- 
rimos  inter  Maximianos  jam  vulgatos  esse,  quem  non 
immerito  pro  auctore  eorum  haberi  in  singulari  ad 

hunc  virum  fugere  possent.  Observarunt  illud  pri- 
mum  Ambrosii  editores  Benedictini  in  admoultioiie 
ad  appendicem. 


I^ 
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oinissos  sermones  adnolalione  demonstrant;  ita  cx  Abus  cditionuro  Leonis.  Ad  inanuro  nentra  fuil.  Igno- 


•  • 


texaqinta  tribus^  quibus  locuro  in  appendice  dedcrunt, 
iisque  dum  nonnisi  cum  Ambrosio  excusis  scrmoni- 
bns  potissimam  parlcm  Maximo  Taurincnsi  dcberi 
ostendertmt ;  nuper  vcro  cditor  Romanus  Maximr 
Rnmo  Brunus  tantum  non  omncs,  quos  vcl  incertos 
reliquerant,  vel  aliis  intcrdum  tribuere  visi  sunt  Am- 
brosii  editores,  codicum  mss.  superantc  tcstimonio 
Maximo  suo  assertum  ivit.  Tauta  vcro  Maximi  scr- ' 
monam  pars  qnod  in  Ambrosii  nomcn  potissimum 
transcripla  sit,  pncter  librariorum  fraudcs,  qui,  ut 
tendibiliora  exemplaria  facerent,  illustria  nomina  iis 
inscribere  solcbant,  hoc  causae  fuisse  ccnscnt  Bcnc- 
djctini,  quod  cum  Ambrosii  opera  diligcntcr  lcctitasse 
videalur  Maximus,  ex  iisquc,  potissiraum  ex  com- 
menlario  inLucam,magna  fragmcnta  ad  vcrbum  ex-  B 
cerpta  indiderit,  incautis  librariis  crrandi  prxbuerit 
occasionem.  c  Indc  similiter,  inquiunt,  conjiccrc  for- 
san  licent,  non  alium  auctorera  libris  scu  scrmonibus 
ie  Sacramentis  quoirendum  essc  quam  cumdera  Ma^» 
limum,  cui  conjcctune  locus  et  tcmpus  palrocinan- 
tiir.  I 

6.€Ci:lo  XVlll. 

1713. 

Palavii,  typls  scminarii,  apud  Joan.  Manfr^.  in4. 

S.  Maximi  Taurincnsis  episcopi  scrmoncs  (75,  parlim 

editi,  parlim  iiicditi)  cura  ct  studio  Ludovici  Antonii 

HDratorii;  in  tomo  IV  Anecdotor.,  pp.  1-117. 

Muratorius  ex  codcm  codicc  Arabrosiano  cx  quo 
partem  homiliarum  duodccim  incditarura  cxccrpsc- 
ral  Mabillonius,  non  solum  novas  dcnuo,  ncc  paucas  ^ 
eruil,  quas  vcre  Maximum  auctorcm  habcre  putat 
bomilias,  sed  eas  eliam  qune  jam  editx  fueranl  sivc 
inter  Ambrosii,  sive  in  Maximi  ipsius  opcribus  adno- 
tavit  et  judicio  suo  confirmavit.  Stylum  polissiraum 
jodicem  sccutus  est,  scd  non  minus  Gcnnadiuin  et 
alia  indicia  ex  ipsis  homiliis  pctita. 

1733. 
Parisiis,  apud  Montalant,  ad  ripam  PP.  Augusti- 
luanorum,  prope  pontem  S.  Michaelis,  in-fol.  S.  Ma- 
ximi  Taurinensis  episcopi  horailisc  scx,  ex  schcdis 
Mabillonii  edidit  Edmundus  Martcnc  in  tomo  IX 
collectionis  amplissimx  vctt.  SS.  ct  monumcntor., 
fuam  una  cum  Martino  Durando  cjusdem  ac  ipsc 
congregationis  sancti  Mauri  socio  ct  presbytcro  no- 
tem  Yoluminibus  adornavit;  pp.  134-142. 

Selegerat  eas  Mabillonius  ex  eodem  codice  San- 
gallensi,  ex  quo  priraum  homilias  duodecim  publi- 
carit,  alias  ex  nonaginta  et  septera  quas  sub  nomine 
Aogustini  comprehendcbat,  quarum  tamcn  pars  ma- 
xima  jam  snb  Augustini,  vei  Ambrosii,  vel  ipsius 
Maximi  nomine  exarata  erat,  in  aliiid  tcrapus  rcscr- 
nns.  Sed  praeter  bas  scx  nihil  in  schedis  ejus  ab 
boc  editore  repertum  est. 

1741. 
Yeneiiis,  apud  Augustinum  Savioli,  in-fol.  Opcra 
Uaximi  Taurinensis ;  accedunt  operibus  Lconis  M. 
>b  eodem  bibliopola  edilis. 
De  hac  editione,  ut  de  scqucntl,  dicctur  in  annali- 


ramus  ergo  utrum  solce  primitus  cura  Lcone  vulgari 
soIit3B  homilioe  74  rcdditse  sint,  an  cx  Mabilloiiii» 
Muratorii  et  Edmundi  Marlene  collationibus  fuerint 
locuplctato^. 

1748. 
Venctiis,  apud  Andream  Polelti,  in-fol.  Sermones 
ct  homilijE  S.  Maxirai  episcopi  Taurincnsis.  ad  mss. 
codiccs  denuo  casligati  ct  aucli;  acccdunt  Leonis 
M.  opcribus  pcr  eunidora  excusis. 

1749. 
Vcneliis,  apud  Carolura  Pecora,  in-fol.  S.  Maximi 
Taurinensis  episcopi  scrraoncs  varii;  in  Combefisii 
Dibliotheca  concionotoria  nov»  cditionis,  potissinmm 
pcr  tomum  I,  II,  V  et  VI. 

1773. 
Venetiis,  ex  lypogr.  Joan.  Bapt.  Alhritii,  in-fol. 
Sancli  Maxinii  cpiscopi  Taurincnsis  complurcs  ho- 
milise,  quse  in  antca  cditis  desiderantur,  evulgatx 
cura  et  studio  vv.  cll.  Mablllonii,  Muratorii  et 
Martcnii,  rccollectx  ab  Andrea  Gallandio;  in  Biblio- 
Xheca  Vet.  Patrum  antiquorumque  icriptorum  ecclesia- 
iticorum,  lorao  IX,  pp.  349-395.  Addltus  est  etiam 
sermo  novus  cx  Combctisio.  Subjecit  cditor  brcves 
aliquot  nolas,  variantes,  cmcndalioncs,  conjecturas» 
nec  non  loca  biblica,  qux  vcl  discrte  profcrt,  vel 
respicit  saltero  Maximus.  In  prolegomcnis  dcnique 
cap.  9,  pp.  20-22,  dc  Maximi  rebus,  et  harum  ejus 
homiliarum  editoribus  cxquisito  cum  judicio  disse- 
rilur. 

1784. 
Roraa;,  typis  sacr.  congr.  dc  Propaganda  Fide,  in- 
fol.  max.  Sancti  Maxirai  cpiscopi  Taurincnsis  opera 
jussu  Pii  Sexti.  P.  M.  aucta,  atque  adnotationibus 
illustrata  a  Victorio  Amcdco,  Sardini»  regi  D.  D. 

Scriem  cum  homiliarum,  tum  scrmonum  in  hac 
editioDC  contentorum  supra  dcdimus.  Jam  primum 
esse  dcbet,  ut,  quonam  pacto  pncstitum  sit  illud, 
quo  maxime  gloriari  ca  possit,  ut  non  tam  aucln, 
quam  de  novo  condita  vidcalur,  cxpliccmus.  Siinul  ac 
nimirum  a  pontificc  summo  Urunoni  Bruno  haec  con- 
credila  essct  Maximum  orna;  di  provincia,  non  solum 
intra  Ilaliam  auctoritalc  sua  cgit,  ut  ubicunque  lihri 
mss.  in  quibus  aliquid  Maximi  opcrum  inessct,  dcli- 
tesccrent,  studiose  inquircrcnlur  et  ad  edita  excutc- 
D  rentur,  quiqiie  inde  provcnissciit  vcl  novorum  scr- 
monum  vcl  variantium  lectionum  fructus,  una  cum 
formse,  charactcrum,  alque  xtatis  dcclaratione  Ro-, 
mam  raitlcrcntur,  sed  cxtra  Ilaliam  etiam  idem  pcF 
legatos  suos  ficri  ciiravit.  Ipsum  deniquc  Brunum 
insigniorcs  et  codicibus  mss.  maxirae  abundantes 
bibliothccas  veluti  Casincnsera  et  Florentinas  adire 
et  suopte  ingenio  expcriri  jussit,  quantum  lucri  cssct 
laturus.  Simul  sumrai  undequaque  ct  loco  et  docirina 
viri  et  oflicii  sui  erga  pontiiiccm  tcstandi  causa  et 
bene  de  Maximo  mercndi  cupidi  cximiam  in  hoc  stu* 
dio  editori  navarunt  operam.  Is  ergo  postquain  om- 
nes«  quotquot  hactenus  curatse  esi^ent  Maxiiiii  edi- 
tiones  circumspexcrat  et  conquisiverat,  ingcniumquo 
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deinde  legendit  virorum  hislorie  crilicapque  arlisA 
p«ritia  insignium  de  Maximo  scripiis,  qualia  suiit 
ex  antiquioribus,  Gennadii  el  Uonorii  Augustodu- 
nensis,  recentiorum  vero,  Triiliemii,  Era&mi,  Sixtt 
Sinensis»  Latini  Lnlinii,  Bellarmini,  Baronii,  Lablieif 

editorum  Augustini  ct  Arobrosii  e  congreg.  S.  Mauri, 
NaUlis  Alexandri,  Joan.  Alb.  Fabricii,  Cavei,  Dopi- 
uii,  Oudiui,  Tillcmontii,  Geillerii  et  fratrum  Balleri- 
iiiorum,  nutriverat;  tantaque  denique  mss.  copia 
mactatum  se  videret,  quod  ad  editas  quidem,  secutus 
est  partim  exemplum  Gymnici,  qui  primus  septua- 
ginta  quatuor  homilias  dedcrat  a  Galesinio  mox  re- 
cusas,  ita  tamen  ut  nonnulla  ejus  aut  suppleret,  aut 
emendaret,  omninoque  ad  probationim  mss.  fidem 
exigeret,  partim  reprscsentavit  exempla  editionum 
Parisiensium  operum  S.  Ambrosii  annorum  1569  et  B 
1690,  Anecdotorum  Muratorii  an.  1713,  et  Musei 
Italici  Mabilloniani  an.  17i4;  novas  autem  et  inedi- 
tas  hactenus  nonnisi  consenticntibus  pluribns  optimai 
notae  mss.  et  ex  judicii  sui  assensu  in  numerum  alle- 
xit,  liac  adhibita  in  dijudicandis  mss.  codicibus  cau- 
tione,  ut  antiquiores  generatim  pracrerret  recentio- 
Hbus,  emendatiores  minus  castigatis  et  iis  plus 
iribueret,  quos  ex  optimis  exemplaribus  descriptos 
«sse  cognoYisset.  c  Id  vero  ut  dignoscerem,  inquit, 
regukis  mihi  subsidio  tres  comparavi.  Eanim  fuit 
prior,  codicom  plurimorum  eorumque  antiquiorum 
emendatiorumque  concentus;  altcra,  veterum  mo- 
numentonim  scriptorumque  auctoritas;  lertia,  histo- 
ricorum  criticscque  artis  peritorum  consensio,  Ilis 
ergo  prxsidiis  munitus,  permulta  opuscula  jure  as-  ^ 
serui  Maxiino,  etsi  essent  qui  ipsorum  aliqua  eidem 
•ecepta  referri  oportere  aut  inttciarentur,  aut  dubi<» 
tarent.  Quod  si  aiiquando  honiin  niihi  praesidiorum 
vel  aliqua  yel  pene  omnia  defuerunt,  induci  tamen 
iion  potui,  ut  sancto  antistiti  abjudicanda  esse  duce- 
rem,  quae  ab  ipso  fuisse  scripta  styli  ac  orationis  si- 
militudo  suaderet.  Neque  vero,  quod  in  qiiibusdam 
opusculis  humilior  quam  in  cxleris  sit  oratio,  id« 
eirco  ab  iisdem  Maximo  ascribendis  deterreri  potui. 
Non  enim  som  nescius  consuesse  sanctos,  ejus  pne- 
sertim  »tatis,  antistites  sublimiore  elegantioreque 
oratione  oti,  cum  auditores  eloqoentiae  doctrinasque 
tande  prsestantes  nacti  cssent;  humiliore  conira,  cuin 
conciones  ad  imperitum  vulgus  haberent.  —  Yerum 
etsi  par  omnino  in  aliquot  Maximi  opusculis,  atque  ^ 
in  aliis  pluribus  esse  non  videatur  sublimitas  serino- 
nis  et  elegantia ;  adeo  tainen  est  series,  collocatio, 
verborum  ductus,  ailerendorumque  sacnc  Scriptunc 
locorum  ratio  similis,  ut  facile  in  utrisque  Maximum 
anctorem  possis  agnoscere.  iam  vero  si  qua  in  opu- 
scula  incurri,  qu»  sermone  tam  volgari,  humili,  ab- 
jecto,  implicato  scripta  essent,  ut  prorsus  iiidigna 
Maximo  viderentur;  ea  equidem  nihil  haesitans  statoi 
rejici  oportere  in  numerum  operum  spuriorum, 
quanquam  in  aliquot  codicibus  inscripta  essent  Ma- 
ximi  ejusdem  nomine.  i  Quod  posierius  laiiiis  ibidem 
editoruiu  Ainbrosii  et  Aogustini  e  congreg.  S.  Mauri 
et  Leoiiis  M.,  fratnun  BaUeriiiiorum  exemplis  defeo- 
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dit.  Atqne  haic  m  universum  quidem  de  methodo 
quam  iii  adhibendis  codicum  ms8«  testimoniis  secutus 
sit,  pnecipit ;  singulatim  vero  ad  unamquamquc  ora- 
tionem  docet,  unde  illa  sit,  nova,  an  alias  jam  edita, 
quo  jure  Maximi  nomco  ferat,  quibusve  mss.  se  tuea- 
tur;  quae  junctim  admoniiionum  nomine  ab  eo  com- 
prehenduntur.  Jam  ad  alia  accedamus,  quae  in  hoc 
opere  S.  Maximi  amatoribus  videbuntur  cximia,  tex- 
tus  emendationem  dico  et  illustrationem.  Ad  illam 
quod  spcctat»  vix  dubitari  potest  quin  ei,  qui  S.  Ma* 
ximi  ingenium  propriamque  dictionem  adeo,  ut  no- 
ster,  animo  inibiiut,  egregie  hic  Ial>or  cesserit,  nee 
facile  illa,  nisi  ab  aeque  exercit^to  in  hiyus  aliorum- 
que  concionatorum  lectione  rite  aestimari  poterit ;  id 
unum  tantum  afGrmamus,  variantes  lectioncs  larga 
manu  appositas  et  diligcnter  enotatas  esse.  Illustra- 
tioni  inserviunt  cum  argumenta  sermonibus  et  homi- 
liis  pncfixa,  tum  adnolationes,  non  omnibus  quidemy 
sed  prolixioribus  passim  subjunctx,  de  fidei  dogma* 
tibus,  quae  forte  Maximus  attigit,  unice  tractaotes. 
De  iisdem  vero  separalim  eiiam  per  systemalis  mo- 
dum  longe  uberius  quam  in  tali  auctore  quispiam 
desideraverit,  commentalus  esL  Restat  nunc  ut  lo- 
tius  opcris  dcscriptionem  ct  quomodo  singukc  86 
parlcs  ordine  continuo  excipiant,  paucis  cxponamns. 
Auspicatur  volumcn  Pii  VI  P.  M.  ad  Yictorium  Amc« 
deum  Sardinia:  rcgcm  epistola  (d.  Rora»  apud.  S. 
Blariam  Majorem  vi  idus  JuUi  an.  1784,  poiitificatus 
anno  10),  in  qua  tum  Maximi  de  Taurinensibus  me- 
rita,  tum  Taurinensium  et  universx  gcntis  SabaudisB 
imprimisque  comitum  ducumque  ejus  et  regum  deni- 
(.ue  pietatem,  in  tuenda  propagandaque  fidei  catho- 
licae  doctrina  aiacritatem  et  in  apostolicam  scdem 
devotionom  ita  praedicat,  ut  non  omiserit  singula 
pontittcum  Romanorum  pnedecessorum  suorum  lit- 
tcris  et  Guicbenonii  Sabaudisc  domus  bistoriograplii 
testimoniis  confirmare.  Sequitur  editoris  prafaih  in 
duas  partes  divisa,  quarum  una  exponit  quibu$  scrt- 
plorum  et  cadicum  adjumenti»^  ei  quo  ordine  hac  eS^ 
tio  iit  perfecia,  altera  de  doctrina  Maximi  copiosissima 
disserit.  Hanc  excipit  de  Viia  S.  Mojrtmt  Cdiiiiii«iil«- 
riu*  verbosissimus,  biiiis  columnis  impressus.  Proxi- 
ma  sunt  ie$iimonia  $criptorum  eccU$ia$iicorum  dt 
$eripii$  S.  Maximi  Taurinen$i$,  cui  adnectitur  deo* 
chus  ediitomtm  homiliarum  ei  $ermonum  ejusdem. 
Poslea  noiiiia  codicum  m$$,^  ex  quibu$  cuctlor  ei  locth' 
pletior  prodit  hmc  operum  S.  Maxinu  editio^  itemqaa 
deciaraiio  cBtaii$  codicum  ms$.  quorum  specimioa  in 
tabulis  aere  incisis  ad  calcem  subjectis  sunt  exhibita* 
index  denique  $ermonum  et  homiUarum  sistitur.  QosB 
omnia  juxta  quania  nobis  sunt  enumerata  iOO  pagi- 
nas  implent.  Dehinc  ipsi  sermones  et  hoiaili»  ge- 
nuini  binis  columnis,  dubii  ac  spurii  per  appendicem 
adjecti,  latis  lineis  impressi  sequuntur.  Goroiiant  opus 
indice$  duo  locorum  Scripturm  $acrm  et  rerum  $eHtei$-' 
tiarumque  memorabUium,  Quod  reiiquum  est,  typo- 
graphi  M>l^iam  noa  infra  editoris  artem  substitifiM 
notamus.  Gaudet  enim  luec  editio  chartis  ampliisi- 
miseandidis  et  teneris;  typorum  summa  cst  varietas. 
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elegaotlft  et  nitor;  descriiuioqiie  laiu  oculis  grata  est,  A  noniine  ex  editiouibaa  et  codicibus  collegi&sei,  ipsi 


qmun  eoimnoda  usibus ;  denique  rarissima  appareiit 
operarain  Yitia,  ut  qui  Terum  amet,  necesse  sit  fa- 
teatur  neotrum  in  profligando  boc  opere  Pii  Yl  vo- 
lantati  ac  consiliis  defuisse. 

§  IV.  Codiees. 

Quin  codicum  mss.  loco  habendae  sint  anliqux  illas 
liomiliariorumeditiones,  in  quibus  Maiimi,uttotalio> 
mm  Patrom  varii  sermones  primum  formulis  stan- 
neift  exscripti  sunt,  qui  addubitare  veUet,  nae  illum 
celebres  Leonis  M.  opermn  editores  exemplo  suo  re- 
dniguerent  et  docerent,  horum  lectiones,  ut  pote  ex 
infts.  sa^culo  ix  antiquiorilms  ductas,  non  parvi  fa- 
ciendas  esse.  Quo  magis  miramur  recentissimum 
Maximi  editorem,  eorum  vel  oblitum  esse,  vel  plane 


tulius  adjudicaret,  ex  tituiorum  et  orationis  coii- 
gruentia  auctorem  argucns.  Monct  denique  in  boc 
juxta  quam  in  tribus  scquentibus  codicibus  forroas 
plerumque  characterum  aiit  prorsiis  aut  plejte  fuift^^e 
deletas,  adeo,  ut  vix  fragracnta  quxdam  reinanserint, 
qu»  tamcn  faciie  iiitelligi,  aut  nun  diflicuiler  legi  a 
pcrito  lectore  possint. 

2*  Codex  PedonensU,  qui  olim  fuit  monasterii  S. 
Daliuatii  de  Pedona,  niembranaceus,  iu-fulio,  laccrus 
tquidem  multis  in  partibus,  ita  taiiien  ut  ex  nunieris 
appositis  dignosci  possit  coniprebeiisas  in  eo  luisse 
homilias  242  et  sennones  20,  vtdeaturque  coIlei't.o 
ex  optimis  cxeujplariiHis  condita.  In  tilulis  bomilia* 
rum  et  sermonum  per  omnia  fere  cum  Taiirinensi 


contempsisse.  Sed  ingens  mss.  librorum  qwe  ci  B  convenire  dicitur,  sed  xlate  superiorem  et  a  sxculo 


fti^ipetebat  copia,  causa  haud  dubie  fuit  ut  alter* 
«Inini  acciderit. 

Utrum  ex  hujuscemodi  Homillarii  vel  impressis  vel 
ni9ft«  exemplaribus,  ao  ex  aliis  mss.  fasciculis  decer- 
|»U  foerit  collectio  sermonom  Maximi ,  quam  Da  - 
nuanus  ilie  Ascendiensis  Joanni  Gymnico  excudeii- 
dam  dedit,  nondum  a  quopiam ,  quantum  ego  nie- 
nuni,  quxsitum  est. 

Mabiilonii  codicibus,  Ambrosiano  scillcet,  Ro- 
maiio,  et  Sangallensi  cum  item  Romanus  editor  usus 
fiierit»  commodior  de  iisdem  in  sequentibus  diceudi 
lociis  erit.  Ergo  Brunoiiis  Bruni  mss.  librorum  appa- 
ralnm  recensere  nuncaggrediniur,  qui  quidem  tantus 
inl,  ^oantoft  nulli  adhuc  ejusmodi  saltem,  id  est. 


viu  repetenJum  esse  versus  iu  extremo  appositi  de- 
monstrant,  qnibus  scriptus  traditur  sub  Ruperto  ab' 
baU  cosnobii  Pedonensit  et  regnaiite  Karolo  rege  Lpn- 
§obardorum  ei  Francorum.  Aimi  noto)  evaniienint. 

5<^  Codex  Pedonensis  alter  ^  merobranaceus ,  in- 
quarto,  saiculi  xi,  cxaratus  quippe  a  Josepho  mona- 
chOf  quo  itmpore  abbas  Henricus  monaslerio  isti  prm* 
(uit^  rexque  Uenricus  in  Italia  obtinebatprindpatum^ 
ut  versibui  ad  calcem  ascriptis  simiiiter  declaratur. 
I.isunt  homiliae  170,  sermones  iO ,  sed  diverso  a  su^ 
perioribus  ordiiie  dispositx  et  cum  sermonitHis  per^ 
misUe.  In  fronte  litteris  e  minio  majusculis  Maxinii 
nomen  inscrij)tum  gerit.  Scipio  Maffeius  ejusdem 
cum  superiore  setatis ,  ssecuii  nempe  viu  esse  judi- 


niiiltomm  voluminum  scriptoris  editori  contigit.  C  cabat. 


Eiant  aalem  partim  Italici ,  partiin  Germanici,  qua 
pftftleriore  appeUatione  etiam  Helveticos  et  Belgicos 
qaosdam  comprehendit.  Series  autein  omnium  sic  se 


A.   CODICEft  RX  ITALU  ftONQUISlTI. 

1.  Snbalpim.  —  !<>  Codex  Taurittensis,  Membrana- 
ttos,  io-folio,  soKailo  cerie  xi  scriptus ,  quo  verisi- 
■Oias  esl  eum  ex  optimis  exemplaribus  fuisse  du- 
ciai.  A  recentiori  nuinu  apposita  eral  inscriptio  : 
a  usum  majoris  ecclesitB  Taurinensis.  Gontinebat 
pvtim  bomilias,  partim  sermones  Maximi  122,  quo- 
n  phireft  nondura  iucein  aspexerant,  eorumque 
iadicem  ona  cum  titulis  et  initiis  singulonim  separa- 
!■  babeft    in   novissuna  editione  descriptum  pp. 


4»  Codex  Appaniensis,  id  e&t,  monasterii  sea  prio* 
ratus  de  Appaiiia,  ad  quod  olim  perlinuit ,  in-fol.o 
parvo,  imperfectus  in  priiicipio  et  iii  corpore ;  avulsa 
enim  sunt  multa  folia.  Gomplectebatiir  ^iutem  ser- 
mones  51,  homilias  vero  70  (a),  ut  ex  numeris  re- 
stantium  colligitur.  Ex  forma  characteris  ad  sa^culuro 
IX  vel  summum  ad  x  referri  debet  (b) ;  id  quod  sub* 
scriptio  quodammodo  confirmat,  in  qua  Lotharii 
imperatoris  (incertum,  1,  qui  aii.  841,  an.  U,  qui  an. 
947  imperio  politus  fuit)  fit  mentio. 

Quatuor  hosce  codices  duduin  aiite  initum  a  Pio 
YI  Maximi  edeiidi  consilium  excusserat  et  cum  editis 
diligenter  compararat  Franciscus  Meyranesius,  Aca- 
demiae  Taurinensis  theologus,  qiii  quidquid  inde  eno^ 


1C2-172.  Peculiaris  quippe  ipsi  fuit  series  continua  D  taverat,  uiia  ,  ut  auguror,  cum  accurata  eorum  de^ 


it  coUigatio  homiiiarum  titulorumque  appositorum 
niii  caatigate  perfecta  descriptio.  Distributi  fucrant 
Miiieet  ftermones  et  homilise  juxta  anni  ecclesiastici 
ut  divinis  ofliciis  iiiservireat.  Simul  ex 
patet ,  coliectione  bac  antiquiorem  aiteram 
ttstitisfie;  ftiquidem  scriptor  ejus  passim  quse  ipsi 
teant  iiulicavit.  Undc  coUigit  ediior  longe  plures 
fiiffi  Boiic  exstaat,  a  Maximo  liabitas  et  icctas  oliin 
'  ii  anliqnioribaft  codicibus  fuisse  liomilias.  Nec  levem 
HiMft  y  idem  mquit,  hunc  uidicem  sibi  prxstitissc 
CM4^elQram«  ut  qaas  homilias  et  sermones  Maximi 

aSiC  in  praef.,  alio  loco  120  scriptum  est. 
b  notiiia  «odicnm  error  esse  videturi  quod 


scriptione  Josephi  Vemazzae  hortatu  ad  Brunonem 
Brunum  transmisit,  cui  universe  quidem,  cum  ob 
vetustatem ,  tum  ob  miram  iiiter  se  consensionem 
plurimum  profuerunt ,  prjeseriim  autem  auctorcs 
ex&titerunt,  ut  nomiulla  aiitehac  iiicdita,  qua^  Maxinii 
nomen  in  iis  praeferrent  in  iisque  tres  de  Baptismo 
tractatus,  ei  assereret. 

II.  Co(Uces  VerceHenses,  i.  e.,  capituli  eccle^fl^ 
Yerceliensis,  quos  Subalpiiiis  annumerat  in  prxfa- 
tionc  editor. 

lo  Codex  membranaceus  ftign.  nam.  vu,  in-(61io,sx* 

saeculo  xi  ascribitur. 


m 


IN  S.  MAXIMUM  TAURINENSRM 
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ciili  XI,  daabus  columnis  exaralus,  comprchendens  A  raajusculo  nilido  exarati,  sermones  et  horoilias  per 
unam  homiljam  de  Calendii  Januariij  in  omnihus 
edilis  impressam. 

4^  Codex  membranaceus  sign.  num.  lxvii  ,  in-folio 
niaximo ,  soecuH  xii  vel  xin,  iiiteger,  comijlectens 
sermoiiem  jain  vulgalum  de  Mirabilibus ,  et  quatuor 
ilios  scrmones  de  Eusebio  Verc.  ep,  ct  martyre,  a 
Bruno  inler  spurios  rejeclos. 

5'  Codex  membranaceus  sign.  num.  lxxxi,  in-folio 
inaximo,  sanculi  xii  vel  xni,  ut  adnotalur  (a),  exhi- 
hens  12  partim  sermones,  partim  homilias. 

Vercellensibus  codicibus  in  operibus  S.  Leonis 
jam  usi  erant  fratrcs  Ballcrinii.  At  in  usum  Ilomani 
editoris  dcnuo  excussit  ejusdem  ccclesise  canonicus 
Ant.  Franc.  Frisius. 


totum  annum  in  duas  partes  distributas  exhibebanL 
Reliquorum  juxta  aetatis  seriem  hxc  est  apud  eain 
recensio. 

Cod.  Vat.y  in-fol.  min.,  num.  248,  membran,  ssec 
XI  circitcr. 

Cod.  Vat.,  num.  1278,  et  Vat.  Palat.;  num.  430 
in-fol.,  membranacei  ambo,  circiter  sxc.  xi. 

Cod.  Vat.  num.  4222,  litteris  Loiigobardicis  cxa- 
ratus,  in-fol.  max.,  sxc.  xi  (  fortasse  scribere  volui 
XI,  si  vere  xtatis  ordinein  servavit). 

Cod.  Vat.j  num.  4951 ,  sxc.  xi  vel  xn  olim  card« 
Sirleti,  nitidc  et  diligenter  scriplus,  ex  quo  plures  di 
Epiphania  homilia;,  item  de  Quadragenma  et  S. 
Joanne  Baptisla  descripUB. 


III.  Codices  Novarien$e$j  i.  c,  bibliothccai  ecclesiae  B     ^^^-  *^<»*»  ""»"•  *'^»  cjusdem  circiter  xtatis,  vl- 


cathedralis  Novariensis. 

lo  Codex  membranaceus  sign.  num.  x  (6),  in-folio, 
sxculi  XI,  litleris  initialibus  cleganicr  piclis  ornatus. 
Comprehendit  duas  de  Communi  SS.  martyrum  ho- 
nilias  (c). 

2o  Codex  membranaceus  sign.  num.  xi,  in-folio, 
sxculi  Yii,  littcris  ilidcm  initialibus  coloratis,  unam 
homiliam  de  SS.  martyribus  hac  in  ed.  col.  263  con- 
linens. 

5^*  Codex  membranaceu$  sign.  num.  xxvii,  in-folio, 
hxcuM  XI  (</),  litteris  initialibus  et  titulis  rubricatiSy 
partim  homilias,  partim  scrmones  27,  oii)iics  jam 
vulgatos,  pncstans. 

4»  Codex  membranaceus  sigii.  num.  xlii,  in-folio. 


tas  saiictorum  et  passiones  martynim  referens.  In 
co  quatuor  de  S.  Joanne  Baptista  sermones  r> 
perli. 

Codices  Vat.  signati  num.  1267,  1269, 1270,  6450, 
6451,  6452,  etc.,  et  Vat.  reginoe  Suecor.  125,  iK 
et  559,  qui  oranes  ad  saec.  Ghristi  xii  pertinent. 

Cod.  Val.  Ae^.^nura.  1025,menibranaceus,  in-foU, 
sxc.  xiu. 

Codex  alter,  nura.  19,  in-fol.,  ejusdem  setntis. 

Cod.  Vat.j  num.  587,  ssec.  xiv. 

Codices  Vat,  Palat.,  num.  185,  452,  435,  charta- 
cei,  sxculi  iiv. 

Cod.  Vat.Ottobon.j  nura.  106,in-fol.,membranac, 
sacc.  XI,  Cod.  Vat,  Ottob.  altcr,  num.  773,  in  quo  per 


exaratus,  ut  in  nota  eidem  ascripta  lcgitur,  anno  C  sententias  et  doctrinas  Patrom  agitur  de  niyslerii» 


1234.  Ornatus  est,  ut  cxtcri,  ct  continet  12  sennones 
jam  editos  et  aliis  codd.  coiiflrmatos. 

Excusscrat .  hosce  Novarienses  codices  in  usum 
Bruni  idera  Ant.  Franc.  Frisius.  Plures  autem  et  op- 
timas  variantes  Icctiones  suppeditasse  sibi  scribit, 
indcque  colligit  ex  perfectis  archelypis  eos  fuisse 
dcscriptos.  Cum  Vercellcnsibus  ssepe  conveniunt. 

lY.  Codices  Romani. 

a  Vaticani.  In  bibliotheca  Vaticana  testatur  edilor 
plus  triginta  homiliarios  se  reperissc,  quorum  vctu- 
stiores  ad  initia  sxculi  octavi  referri  posse  videren- 
tur,  siquidem  Romanis  characteribus  quadratis  per- 
scripti  crant.  Plcrique  omnes  inlegri,  cx  partc  olim 
ad  Sirletum  card.  pertincbant,  qui  aliqua  in  iisdem 


redemptionis  humanx,  intcrque  eas  plurima  citantor 
S.  Blaxirai.  Opus  ineditura,  absque  auctoris  noroiiM 
forte  perscriptura  extrerao  sxc.  xiv. 

Antequam  autera  ipsos  hoscc  codices  perlustrarett 
acccpcrat  a  Petro  Aloysio  Galletio,  nionacho  tum 
Bened.  congreg.  Casinensis,  post  Cyrenensi  episco- 
po,  varias  lcctioncsex  Vat.  codd.  et  serraoiies  aliquol 
diligcnter  inde  descriptos,  quac  stiraulum  tanto  acrio- 
retn  ipsi  indideruiit  ad  oraiiia  suis  oculis  cogno* 
sccnda. 

J3.  Basilicw  S.  Petri.  Rccensentur  sex  : 

1*  Codex  sign.  nura.  106,  litt.  C,  membranaceaSt 
in-fol.,  sxc.  xn. 

2'  Codex  allcr  continens  homilias  ct  sermones  in 


sua  adnotavit  raanu;  pars  corum  regina^  Suecorum  D  lcctiones  distributos. 


Chrislinx  fuit,  alii  ex  Ottoboniana  suppcllcctile  pro- 
CecCi  erant.  Singuli  ad  condendnra  S.  Maximi  colle- 
ctioncm  aliqnid  contulerunt.  Prxfert  autem  CBteris 
tres,  qui  induhias  soiculi  viii  notas  exhiberent,  inter 
quos  celeberrimus  is  qui  Gennadii  librum  de  Viris 
ilktstribus  compleclcbatur.  Alii  duo  signati  num. 
3S35  et  3836  membranacei,  in-folio  parvo,  charactcro 

(a)  Sic  in  nolitia,  in  pnctatione  autem  scribit, 
(KTtincrc  cum  ad  sxculum  xi  et  complecti  homiiias 
18,  omries  jain  typis  vulgatas. 

(b)  In  prsef.  audit  ci  septimus. 

(c)  Sic  in  pncfatione.  In  notitia  codicum  autem 
scrihit,  rcpertum  in  eo  fiiisse  scrmonem  iinura  de 
Commmi  martyrum  S.  Maxnni  iioniine  nondum  antca 


3<>  Codex  sign.  num.  210,  in  quo  collcctio  scrmonuni 
LconisM.,  interquosnonniiHi  qui  S.  Maxiini  posterlo. 
ribus  temporibus  adjudicati  sunt.  Sxculi  videtnr  xiv« 

40  Codex  sign.  nnm.  7,  A.  Leciionarius  et  passio- 
narius,  continet  partem  homilise  S.  Maximi  de  Mira" 
bilibus. 

50  Codex  i\gn.  num.  40,  A.  Lectionar.  continens 

editum,  qui  exstet  in  cd.  Rom.  col.  631.  At  Ibidem 
dicitur,  aescribi  hunc  sermonem  ex  cviii  codice 
bibl.  S.  Marci  Venetiarum.  Vidctur  adco  ipsa  mulii« 
tudo  codicum  causa  fuisse  utiiscc  confundoret. 

(d)  In  pncfatione  ix  vcl  ad  summuni  x  so^culi  essa 
traditur. 


sot 
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octo  i^iiim  smnones,  partim  liomiiias  S.  Maximi.  A     ^-  ValluMaui^  i.  e.  biblioUiecx  VaUiccUaijx  PP. 


^  Codes  sign.  nmn.  0,  A.  Lcctionar. .  continens 
termones  in  NaL  apotUUomm  Petri  et  PauU  et  alte- 
min  de  S.  LaurenUo. 

Caetermn  testatur  Brunos,  codices  S.  Petri  prae  csb- 
leris  emendatissiraos  esse,  utrisquo  autem,  hisce  sci- 
ttoet  et  Yaticanis,  hoc  iropertit  elogium,  eos  et  emen* 
datiore  textu,  characterum  nitore  et  elegantia,  ei 
coDcentu  inter  se,  reliquis  omnibusprxlerri  Oi^ortere» 

7.  S.  QruciM  m  Jerusalem,  i.  e.  bibliotbecxRoma  x 
sioDasterii  S.  Crucis  in  Jenisaiem,  ordiuis  Cister* 
eiensis.  Iiiter  hos  longe  praestantissimus  fuit : 

I»  Codex  NonaululeHiitf  id  est,  qui  olim  erat  mo- 
nastcrii  Nonantulani  in  agro  Mutinensi,  ante  aunum 
Christi  octogesimum  acquisitus  ab  Anseimo  abb  .te, 


congrcgationis  Oratorii  S.  Philippi  Nerii,  qua;  iectio<- 
nariis  valde  insigiiibus  abundat,  ut  pridem  a  Balleri- 
niis  frairibus  in  Leonis  M.  editione  edocti  sumus. 
Septemdedm  ex  iis  evolvit  Brunus  •  in  quibus  quin- 
quaginta  erant  Maximi  sennones  et  homilias,  quos 
cum  editis  contulit;  nenipe : 

i^  Codex  ll^  menibranaceus,  in-foL  max.,  so^c.  xi 
circiter,  in  quo  novem  sermoiies  Maximi. 

2<*  Codex  F/,  membranac^  in-fol.  max.,  sxc.  xiil 

3»  Codex  Vll^  membr.,  in  fol.  max.,  saec.  xiv. 

4«  Codex  VIII^  membr.,  in-fol.  max.,  sxc,  xiii. 
Ui  non  nisi  unum  aut  alterum  Maxiini  sermoneio 
habebant. 

h'*  Codex  /J,  ejusdcm  aelatis  ac  formx  ac  pncce« 


mewbranaceos,  in*iolio,  uotalus  num.  XC  in  froiile  B  ^"^»  ^^^  semiones  coiitincbat. 


Quidein  exteriore,  quanquam  intus  pag.  1  num.  CXXXi  V 
pnBfert.  Qmnes  ejus  bibliothecae  codices  cum  antiqiii- 
Ute,  lum  accurata  scriptura  aiitiquitateque  anleceliit, 
ipectatque  ad  saeculum  vu  vel  suiuuium  viii.  Ductus 
litteranim  Romanus  est,  secundae,  ot  aiunt,  aetalis, 
paululum  vergens  ad  Longobardicum.  A  pag.  129  ad 
IGO,  iuquit  Brunus  in  praefatione,  sexaginu  partim 
iKMHilias,  partim  sermones  compiectitnr,  qui  omnesy 
jodice  card.  Besutio  in  indice  ejusdem  bibliothecaet 
S.  Maximum  auctorem  agnoscant.  At  in  notitia  codi- 
com,  ubi  omnium  sigillatim  titulos  recenset,  numerat 
65.  Mabillouius  contra,  qui  pridem  eo  usus  erat,  ho» 
uiiias  in  eo  contineri  scribit  73,  ex  quibus  pleneque 
etiaw  in  exemplari  Sangallensi  habebanlur.  Inscri- 


6"*  Codex  JV,  ejusdem  fornuc  et  actatis,  sennoncs 
decem  Maximo  inscribit. 

70-90  CpdiceiXIX,  XX  et  XXV.  Primus  est  mcni- 
bran.,  in-fol.  max.,  litteris  Longobardicis  exaialus, 
saHUili  forte  ix;  ejusdem  xtatis  et  formae,  nec  Uinien 
characterisv  ac  reliqui  duo.  Quilibct  eoruni  non  nisi 
unicum  Maximi  sermonem  conlioebat. 

iOo  Codex  sign.  i,  seplem  homiiias  exhibens  per 
anni  circulum ,  m  quibus  sqptem  Maximi  sermones. 

ii^eti%^ Codex  A  9,  codexA  10;  iiterque  ineuibr., 
in-foL  max.,  sxc  xiu;  prior  unicum  de  SS.  Apo$tol'u 
Petro  et  Paulo^  posterior  sex  profert. 

130-170  Codicei  A  16,  B  5,  H  2,  U  7,  H  23,  unu.u 
?el  alterum  sermonem  aut  homiiiam  suppeditantes. 


fliBn  erat,  eodem  teste,  in  fionle  codicis  nomen  G     i.  Lateranetuei.  In  hujas  basilioe  labulario  pliircs 


auctoris  :  sed  eo  abraso,  sancti  Ambrosii  nomen  sulh- 

slalutum.  Maxiinam  Umeii  partem  barum  homiliarum 

Maximi  esse  censet  :  Umetsi  quoKiam  aliae  lliero- 

nymi  et  Augustini  sub  eorum  nomiue  inserto:  esseiit. 

30  Codex  Nonantulemis  aller^  signatus  num.  XCiX 

(iulos  LXVIl),  meinbranaceus,  in-i,  charaaere  Ro- 

nniio  rotundo  et  eleganti,  saeculo  circiler  xii  exaratos. 

Prittdpio  exorcisinos  super  energumeuos  coniinet, 

deiiide  episioias  duas  pontiticis  Max.  A.  (Alexandri 

Ul,  putat  Brunus) ;  postremo  a  pag.  5  ad  163  bomilias 

lefnioiiesque  S.  Maxhni  96,  in  quibus  iS  scrmones 

aslbteuus  ab  iis  quos  codex  XC  continet  discre- 

paoles,  onde  verum  eorum  auctorem  Maxiinuin  esse 

tm  Besutio  Brunus  censet ,  astipulantibus  versibus 


olim,  quam  nunc  supersunt ,  exstitisse  codices  ex 
mimeris  inscriptis  patere  monet  Brunus.  Quatuor 
Umen  invenit  bomiliaria,  quorum  tria  meml>ran., 
in-folio  max.,  charactere  Rouiaiio  nitide  exaraU, 
saeculo  xi  scripU  ce;iset,  quartum  in-fol.  minori,  sacc. 
xm.  Ex  grandioribus  illis  duo  in  fronte  voiuminis 
inscriptum  gerebant :  CompoiiUim  a  Secundino  Tau- 
ronunitano  epucopo  tempore  $ancti  Gregori  papa. 

Ex  Lateranensibus  qua^ain  ante  inediu,  nempc 
sermonem  in  domuiica  Palmarum  et  de  Cominmii 
plurimorum  martyrum  desumpsit,  aliaque  eonini 
testimonio  coniirmavit,  omninoque  Balleriniorum, 
qui  emendatissimos  censeant,  subscripsit  sententi:c. 

(.  Casanaten$e$.  Bibliotheca  card.  Casauatae  apiid 


InrlMiricis  ab  initio  eorum  ascriptis  et  titulo.  Etiam  D  FF.  praedicatorum  ad  Minervx  duos  pncbuit  boini- 

liarios  codices  membranaceos,  in-fol.  max.,  cleganti 
et  nitido  Romano  charactere  saec.  fere  xi  scriptos. 
At  pauca  es  iis  pro  Maximo  collegisse  se  tcsu- 
tur. 

n.  Zeladidm,  id  est,  codices  qui  sunt  pencs  card. 
Franc.  Xav.  de  Zelada,  bibl.  Vat  praefectum ,  intcr 
quos  eminet : 

1*  Codex  Urbevetanu$t  a  capitulo  cathedralis  Urbe- 
veUnae  ipsi  dono  datus,  membranaceus,  in-folio  ma- 
ximo  optiine  exaratus  ab  octingentis  circiter  aimis. 
Inter  plures  celebriorum  PP.  homilias  plui*es  S.  Ma- 
ximi  habet,  qiiarum  nounullx,  ctsi  nominc  auctoris 
careant,  lidem  Umeu  cx  aliis  codicibus  nancisciuitui. 

7 


codicis  sennonum  homiliarumve  titulos  singu- 
1(11  inui>cripsit  in  iiotitia  codd.,  sed  numerus  simiii- 
ter  ac  iii  priori  discrepat ,  iiec  96  sed  92  exhibentur. 

3^  Leciionarium  so^culo  fere  xui  perscriptum,  signa- 
iniu  nniii.  9  (iiitus  222),  in-folio  grandiori,  membra- 
itteeo,  litteris  quadratis  cxaratum.  Contiiiebat  iectio- 
Mi  de  Tempore  et  de  Sanctis  et  bomilias  aliquot. 

4«  Lectwnarium  Cistercien$e  alterum ,  saeculi  xrv, 
iii-lblio  itidem  granJiori,  membran.,  <±araciere  semi- 
•oCliico  exscriptus.  Ineraut  12  homillae  S.  Maximi. 

Moiiiu  et  variantes  lectiones  testes  advocat  Brunos, 
cx  quibus  constet,  quantiuu  utiliutis  lii  codices  edi- 
liooisuae  coiituleriiit. 
PAmoL.  LVIL 
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E%  eaJem  praeterea  bibliotbeca  Bruni  udibm  concessi  A  slatis  ac  summi  prelii  libros  mss.  celdierriroi  mona* 


foerunt. 

2«'  Codex  membranaceus,  in-folio  max.,  actaet  pas- 
siones  inartYrum  contincns,  et 

5*  Codex  UcUonaritti,  iii  quo  quatuor  Maximi  ser- 
mones. 

0.  ChisianL  In  Chisiana  bibliotbeca  mss.  libris 
abundantissima  tres  evolvit  bomiliarios,  quorum  duo 
mcmbranacei  in-fol.,  sa;c.  xii,  olim  Ecclesia  Ana- 
^niensis  pos?edit.  Terlius  erat  chartaceus  saec.  xv,  et 
plures  Maxinii  serniones  dubios  contiiicbat. 

(.  Carrarianui ,  id  est ,  codex  pnesulis  Francisci 
Carrari»,  sacrre  congregationis  concilii  a  secretis. 
Fuit  olim  Ecclesise  Strigoniensis,  et  Breviarium  ejus- 
dem  coiitinet.  Scriptus  est  in  membranis  candidis. 


slerii  Farfensis,  dnos  prscipue  ebservavit  memlNra- 
naceos,  in461.  max.,  lectionarios  ex  card.  Tambarinii 
senlentia  saeculo  xi  perscriptos.  Tertios  codex  item 
membranaceos,  in-folio  minori,  saRculi  x,  cum  aliis 
tractatibus  homilias  aliquot  complectebatur.  Duode- 
cim  (inprcef,  quatuordecim)  sermones  S.  Maximi  jaro 
editos  iu  iis  invenit,  pluresque  iiide  variantes  lectio- 
nes  desumpsit. 

VII.  Codicei  Sublaceniei.  Ex  vetnslissimi  roona- 
sterii  Sublacensis  bibllotheca  tres  codices  mss.  eum 
eJitis  contulit.  Erant  autem  Lectiouarii  sacculi  xjv^ 
in  membrana  fol.  max.  litteris  Gotbicis  exarati,  tres 
sermones  S.  Maximi  continentes. 

Vlil.  Codicet  Beneventani.  In  bibliotheca  Ecclesi» 


charactere  nidito  et  eleganti,  initio  fere  sasculi  decimi  B  BcnevenUnae  antiquis  libris  mss.  instructissima,  qnt- 


sexti,  picturis  splendidissimis  a  Joanne  Boccardino, 
cive  Florentino  in  boc  artis  genere  eximio,  ornatus. 
Septcm  bomilias  Maximi  exhibebat,  quarum  variantes 
lectiones  suis  locis  sunt  propositae. 

X.  Codex  hibliotheccB  Angclicce  S.  An^s(int.  Brevia- 
rium  sacculi  xv,  membranaceum,  in-foHo,  eosdem  qua. 
tnor  sermonessancto  Maximo  attributoscomplectens, 
quos  Brevxarium  Ecclesia!  Velitem»  eontiDel. 

Caeterum  lustravit  etiam  Brunus  bibliothecas  Co- 
lomnarum  comitum,  Barberiniorum  et  Albanorum; 
at  niliil  in  eorum  codicibus  reperisse  se  aflirmat, 
quod  non  tritum  eJilorum  superiorum  sermone,  aut 
non  pervulgatum  esset.  Cum  autem  ad  poniificem  ma- 
ximum  relatum  esset,  quamdives  praccacieris  Hbris 


tuor  reperiri  monet  codices,  qul  sermones  iO  exhl- 
bcant  S.  Maximi  nomme  insignitos.  Membranaceot 
esse  declarat,  in-fol.  max.,  sigtiatos  num.  I,  II,  10 
el  IV,  et  sscculo  xn  non  inferiores,  ut  ex  charactere 
argui  possit,  et  ex  judicio  eminentissimi  card.  Stephani 
Borgiie ,  qui  decerpta  ex  iis  cum  Bruno  conunmih- 
cavit. 

rX.  Codex  Velitemui»  Breviarium  ejus  Eccleste 
sistens,  servatus  In  tabulario  capituli  Velitemi,  mem* 
branaceus,  in-folio  parvo,  sxculi  xv,  charactere  exi- 
mio  et  litteris  initialibus  eleganter  pictis  exaratns. 
Qualuor  sermones  in  colledionem  Bnmianam  tradu- 
ctos  continet,  quorum  duo  sancti  Augusttni,  alii  duo 
sancti  Maxiini  nomen  praefernnt.  Communicaveral 


niss.  Maximo  profuluris  esset  Casinensis  bibliotheca,  C  cum  Bruno  eminentissirous  Stephamis  Borgia,  jam 
ipsmn  Brunom  Casiiium  se  coiiferre  eos([ue  evolvere      S.  B.  C.  card. 


jussit.  Pafuit  ille  et  adjuvantibus  doctis  aliquot  ejos 
congregatiunis  moiiachis  !20  codices  excussit.  Erant 
autein  : 

V.  Codices  Ca^nemei,  omnes  membranacei,  partim 
Homano,  partim  Longobardico  characlere  cxarali  et 
melioram  criticorum  juJicio  ad  x  vel  xi  sa^cuium 
refereiidi.  Sigiiabanlur  his  numeris  :  102  (alias  i09i); 
203  (alias  1075);  104  (alias  2050);  106  (alias  1072); 
107  (alias  105i);  126, 129,  125  (alias  581);  151,  U7 
(alias  liOO);  U4,  142  (alias  1100);  195,  505  (alias 
1080).  Omniiio  autem  sexaglnla  sermones  plerosqoe 
jure  sancli  Maximi  nomen  ferentes  in  iis  deprehenJit* 
Attainen  paucos  ex  iisdem  in  appendicera ,  lanquam 


X.  Codicei  Bobiemei.  Bobiense  momftteriuro  est 
S.  Columbani  in  eo  Iractu  ducatus  Mediolanensis,  qiii 
nunc  Sardiniae  regi  paret,  cujus  codices  S.  Maximi 
opusciila  continentes  laudat  Muratorius  in  indlce 
bibliothccae  ejtis  sseculi  x  edito  in  Antiquit.  medii  acvi 
tom.  lU,  png.  819.  Quie  cum  cognovisset  monasterii 
Casinensis  atque  congregationis  istiiis  abbas  generalis 
Duminicus  Favilla,  scripsit  ad  Bobicnsem  abbatem  et 
inandavit  ut  de  codicibus  eisdem  cognosceret  et  ad 
se  referret.  Sed  rescripsit  ille,  fnistra  eosdem  a  se 
suisquc  esse  perquisitos  ac  ncscire  se,  iiisi  penitin 
perierint,  quo  casit  snblati  el  qnorsum  asporlali 
fuerint.  In  iis  vero  qui  adhuc  in  suo  monasterio  ex- 


spurios  et  Maximo  indignos,  non  obstante  boruin  l>  stent  codicibus,  octo  esse  inventos  sermonesS.  Ma- 


codicum  auctoritatc  rejecit.  Illud  nolabile  ducit, 
quod  bomilia  de  Evangelica  Piicatione  et  quartus  ac 
septuagesnnus  sermo,  de  Natali  iancli  Laurentii^  cuni 
r.isi  sola  unius  codicis  Laurentianae  Mediceae  biblio  - 
theco'.  epigraphe  Maximo  ascribi  nequirent,  jam  etiam 
inscriptione  codicis  alterius  bujus  bibliotbecae  quasi 
firmiorc  asscveralione  ei  tribui  videantur.  Cicteram 
qiianquam  hosce  codiccs  insigiii  plane  bonae  fragis 
variantium  lectiouum  copia  Maximnm  illustrare  scri- 
bit,  fatetur  tamen ,  eos  pleramque  ita  cum  Vaticaiiis 
congraere,  ut  in  iis  vix  qnidquam  deprchendi  possit 
dissimile. 

VI.  Codicei  Farfemes.  Inler  plures  summx  vetu- 


ximi  nomine  insigiiitos,  quos  exscribi  eliam  et  Ro- 
mam  ad  Branum  mrtti  ipsc  curavit.  Ex  his  octo  ser» 
monibus  trcs  genuini  crant  et  artca  edili,  rcliqui 
quinque  tanquam  suppositi  in  appenJicem  suDt  z 
Bruno  rejecti. 

XI.  Codicei  Neapolitani^  quos  lustravit  et  excerpt4| 
cum  Brano  communicavit  Angelus  Maria  Bandiniut. 

a.  BiblioUiecce  Montii  Oliveti.  Uujus  in  notitia  doo» 
in  praefatione  tres  enumerat  codices,  qui  Maxinii 
aliquot  orationes  continerent.  Homiliarii  omnes»  el 
quidem. 

1*  Codex  membranaceus,  in-fol.  max.,  charactert 
Romano  exaratus,  saeculi,  ut  in  pracfatione  Brmuis 


^Z  KOTITIA  IliSTOmCO-LlTTEttARIA.  ttHJ 

»it«  XI,  seil  jiixta  ejusdem  in  noUtia  assertionem,  A     Codex  4,  hihliothece  olim  sancue  Ciiicis  M.nor, 


KBCulo  XIV  non  supcrior,  ei  acquisitus  Floreiitius  say 
ctilo  XV.  In  hoc  codice  unum  genuinum  S.  Blartini 
sennofieiu  deprehcndit,  cuyus  inilium  :  Swpe  inthHa' 
mm  esif  quique  ab  eo  juxta  mss.  leslimouia  sequenti 
mb  tit. :  De  jejunio  generali  reliquis  scmionibus  de 
Quadragesima  est  adjectus. 

^  Codex  alter  priori  persimilis.  Sic  in  pnefatione. 
At  iu  notitia  plane  de  eodem  siiet. 

y*  Codex  cbartaceus,  in-rol.  inin.,  cum  iiiitialibus 
vario  colore  omalis,  saK^uli,  ut  characler  cjus  demoii- 
5trat,  XV.  Hunc  alurum  vocat  in  notilia.  Ex  hoc 
etiam  sermonem  genuiiium  Maximi,  oiim  Ambrosio 
Iributnm,  deprompsit,  qui  inscribitur  :  Ante  Natale 
Domini ,  et  incipit :  Satis  abundeque  dixisse  me  credo. 


Plut.  XXXIII  pai  tis  sinisti-a;,  iiicii:branaceiKs  iii  ful. 
roin.,  saic.  xi. 

Codcx  I,  ejusdem  Plutci,  iii  roi.  max.,  sxc.  xi. 

Codex  i,  Plutei  XIII  partis  siiiistrx,  membrana- 
ceus,  in-fol.  inin.,  sxc.  xi. 

Codex  5,  Plutci  ejusdcm,  mcmbranaceus,  in-fol. 

som;.  XI. 
Codex  %  Plul.  XXXIII  parlis  sinistKC,  roembrana- 

ceus,  in-fol.  luax.,  s:rc.  xi. 

Codex  il7,  mcmbranat cus,  in-folio  max.,  sxc.  xi, 
olim  bibiiothec.  xdil.  majoris,  ecclesise  Florentinas. 

Codicesi72,  475,  17i,  lG9,meml)ranacei;  in-fol. 
max.,  sa^c.  xi.  Postremus  fuil  oliin  bibl.  xdil.  eccle- 
siie  majoris  Florenlinae. 


Duos  prxterea  ex  iisdem  codicibus  sermoties  inlcr  B     liiter  hos  prsecipuos  cssc  et  castigate  scriptos  tra- 


dubios  reposuit,  alios  aulem,  quos  iidem  exhibcbanl , 
lanquam  uidignos  Maximo  piane  abjecit. 

p.  Bbliotheca  Augustinianomm  S.  Joannit  ad  Car- 
hnariam.  Codex  membranaceus,  in-folio,  medio  fere 
seculo  xui  (in  notitia,  sseculo  xiv)  exaratus,  haud 
quideni  iiiedita  sed  variantes  lectiones  quam  pluri- 
uassupp^^-^tavit. 

XII.  Coatcei  Florentini.  *  Quamvis,  inquit  Bruiius, 
nuUa  fere  sil  Floreiitix  bibliotheca,  qu;e  aliquibus 
mss.  coilicibus  non  exomctiir,  attamen  LaurentiaiKe 
copia  et  raritate  omnibus  emiiiet,  cum  prineipcs 
Hedicei  nuUis  pepercerint  sumptibus,  ut  eam  locu- 
plctarent ;  quomni  litleramm  amorem,  et  muniiicen- 
liam  Franriscus  I  impcrator,  et  Pelrus  LeopoIJus 


dit,  non  item  reliquos,  quinque ;  iiempe : 

i*  Sanctacrucieiisem ;  i^  eiiin  qui  olim  fuit  eccle- 
shc  Meldensis,  nmic  LaurcntiaiKi;  bibliothe^;  sed 
ad  qucm  ex  supra  recensitis  illa  spectcnt,  auguratu 
diflicile  sit;  3<>duos  ecclcsioi  olim  Florentinae,  nunc 
quo^iue  Laiirentiaiix  bibl.  ad  usum  chori,  ex  senten- 
tia  ipsius,  paratos ;  4»  codiccm  sxculi  xiv,  in  quo 
homilioi  ea  seiie  eoque  ordine  distributa:  siuty  atque 
in  codice  XCIX  Sanctai  Crucis  iii  Jerusaleai.  Scilicel 
homiliarii  sunt  om.iCS  fere  hi  Laurentiani  codices, 
de  quoram  indole  et  diversis  generibus  commodc 
hac  occasione  pnecipit  editor,  ut  doceat,  qui  Heri 
potuerit,  ut  muiti  et  plerique  adeo  mendoram  et  fal- 
sarum  inscriptionum  pleni  sint.  Futsse  enim  monel 


Cjos  fllius  Etmri»  magni  duces  secuti  sunt.  •  Hos  C  homiliarios  non  solum  cathedralibus,  sed  etiam  pa- 

rochialibus  ac  monasticis  ecclesiis,  quin  etiam  cni^ 
qtie  sacerdoti,  in  quibusdam  saltom  regionihus,  unde 
lieri  vix  potuisso,  quin  iinpcritis  iiiterdum  calligra- 
phis  in  mnnus  incidcrent. 

XIII.  Codice$  Ciitercientet  llontis  Amiat»,  i.  e. 
coenobii  veieris  ordinis  Cistercicnsis  S.  Salvatoris  in 
agro  Senensi  ditionis  Clusinu;.  Duo  hic  reperti  ernnt 
codices,  de  quibus  ad  firiinum  relatum  fuit,  Maxiini 
homilias  et  sermones  aliquot  conthientes,  inembra- 
nacci,  in-fol.  max.,  saeculi  xtii,  quos  in  moiiitis  non 
iiifreqiienter  comniemorat. 

XIV.  Codicet  Lucentet,  i.  e.  ecclcsiai  S.  Martiiii 
Lucensis.  Inler  plures  hujus  ecclesue  mss.  codices, 
qui  famam  per  celel>errimum  ejus  urbis  archiepisco- 

^  pum  Joaiinem  Domuiicum  Mansiuin  adepti  sunt,  tres 
exstant,  honiilias  quasdam  et  sennones  S.  Maxiini 
pncbentes,  membranacei  omiies,  in-folio,  charactete 
Romano  sacculo  xn  vel  xiii  exarati;  nempe: 

\^  Codex  signatus  P.  f  non  nh>i  unum  seimoitcm 
de  S  Laurenlio  martvre,  in  ed.  Kom.  col.  579  iin- 
pressum,  conlinens. 

^**  Codex  sign.  num.  89  unam  homiliam  sincerain 
in  Rom.  col.  285  collocatam,  aliamquc  spuriaui  in 
dedicatione  sancli  Michaelis  archangeli  a  Uruno  re« 
jectam  exhibens. 

3'  CodexMgn.  nuin.  85  decem  et  octo  partim  ho- 
miUas  parlun  sermones  snncti  Maximi  germaiios 
omnes  eihibens. 


ergo  priuios,  iiiio  solos,  sitjuiJem  lic  aliis  tacct,  co.i- 
ftuleiidos/ensuit,  eosque  diviilit  in  Luu.cntiaiios  ct 
additos. 

!•  Ex  Laurentianit  aulem,  qui  suiil  Medicei,  pnc- 
Ho  fueruiit : 
Codex  1,  Plut.  XIV,  mcmbranaceus,  in-fol.  max., 

liliCXII. 

Codex  56,  Plut.XYIl,membranaceus,  iii-fol.  max., 
Baec.  XI. 
Codex  37,  Plut.  ejusd.,   membranaccus,  iii-fol. 

BUX.,  sxc.   XI. 

CoJex  38,  Plut.  ejusJ.,  mcmbranaceus,  in-fol. 
nutx.,  sasc.  xi. 

Go<lex  59,  Plut.  ejusd.,  mcmbranaceus,  in-fol. 
uax.,  ssec.  xi. 

Codex  42,  Plut.  cjusd.,  membranaceus,   in-fol. 

i!i3X.,  saec.  XI. 

Codex4i,  PluL  XVI,  membranaceus,  in-fol.  max., 
sucii. 

Codex  23,  PIuL  XVIII,  membranaceus,  in-fol. 
mx.,  Kmc.  XI. 

Codex  iy  PluL  XIV,  membranaceus,  infol.  max., 
»cxn. 

Codex  iO,  PluL  cjusd.,  meaibraiiaceus ,  iii-fol. 
nln.,  saec.  xv. 

Codex  9,  PluL  XIX,  meinbranaceus,  in-fol.  miii., 
Krc  xnr,  continens  epistolas  llierouf  mi. 
^t'  tlx  additit  in  Laiirentiana  nottrit  temporibui : 


m 
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Non  lcvem  ex  LiiceDsibus  mss.  utilitatem  se  ce-  A     XVI.  Codicet  ModoeHenm,  i.  e.  bibliothecaQ  capi* 
pisse  Maximi  editor  testatur.  Sed  cum  addit  se  ad      luli  Modoeliae  (Monza). 


lauilem  eorumdcm  silcre  noo  posse,  quod  nihil  spu- 
rium.  nihii  supposititium  iii  illis  sit  contentum  (qua- 
propter  ex  optimis  exemplaribus  ductos  exidtimat), 
id,  quomodo  cum  aniecedcnlibus  componi  possit, 
nescirc  me  fateor. 

XV.  Codices  Medioianenus. 

ee.  Bibliotheco!  BatiUcm  Amkrosianm, 

i^  Codex  sign.  lit.  G.  num.  98,  exaratus  litleris 
l^ongobardicis  octavo  circiter  sscculo.  h  ipse  est 
qnem  primum  Mabilionius  et  non  nilnori  diiigentia 
post  eum  Muratorius  excussit.  Uterque  haud  paucos 
ineditos  ante  sermones  ex  eo  eduxit,  pluresque 
etiain  notavit  hiter  Ambrosianos  jam  tun  vulgatos ; 
ila  tamen,  ut  de  omnibus  non  satis  certum  sibi  esse  B 
judicium  faterctur.  Quippe  mutilus  est  codex  non  in 
fronte  soinm,  sed  etiam  in  caloe  aliisque  quam  plu- 
rimis  in  locis,  quod  jure  suo  causam  esse  existimat 
Muratorius,  cur  clariora  de  hanun  liomiliarum  aucto- 
re  desiderentur.  Prxtcreaque  illud,  quod  quidam 
inslnt  sermones  qui  expresso  noinine  S.  Maxiiiio 
Tanrinati  episcopo  tribuuntur;  uiide  nasci  sentit 
tasfHcioncm,  ne  ca^teri,  quoruiii  ipse  non  scribitur 
auctor,  ad  alios  auctores  peKiueant.  Digiium  autem 
memoratu  censeo,  quod  de  hoc  codice  iiuper  demum 
Brunus  comperit,  cuin  stiper  ipso  ex  ioan.  Bapt. 
Braiica  substituto  prxfccti  bibl.  Aiiibros.  qiiuisissct, 
pertinuisse  eum  olim  ad  monasterium  Bobiense,  ex- 
eidisse  inde,  magnoque  diu  post  prelio  a  card.  Frid. 


1"  Codex  sign.  111,  membranaceus,  in-folio,  saeculi 
viii,  qui  diversos  sermones  in  lectiones  distribotoa 
complectllur. 

2»  Codex  sign.  B  XI,  membranaceos»  iniblio»  sae- 

cu!i  xu. 

5«  Codex  slgn.  B  X,  membranaceus,  in-folio  max.» 
sa:culi  xi. 

XVII.  Codipez  Veneti,  Ipsa  inclyta  Venetiarum  res- 
publica,  simul  ac  de  Pii  VI  consilio  Maximi  memoriain 
ac  iiionumeiita  instaurandi  inaudisset,  quidquid  in 
codd.  iiiss.  bibliothecarmn  suae  ditionis  eidera  con- 
duccre  posset,  colligi  et  singulari  officii  lestificatlone 
ponlifici  tradi  curavit.  Fuerunt  autem, 

u.  BiblioUieces  S,  Mard : 

1«*  Codex  sign.  iium.  CLUI,  saeculi  xi,  pars  nimi- 
nun  prima  homiliarii  distributi  in  diRi  ingentla  volu- 
mina  membranacea,  in-folio,  qtxe  juris  olim  foerual 
card.  Bessarionis,  et  post  ab  eodem  cum  aliis  ipsiui 
libris  dono  reipiiblicae  data.  Satis  emendate  scriptus 
esi,  ex  eoque  duo  de  Quadrageiima  sermones  anlca 
inedili  accepli,  quorum  prior  inter  homilias  col.  lOtl» 
alter  intcr  semiones  col.  447  ed.  Rom.  locum  oc- 
ciipnt. 

%9  Codex  sign.  iium.  DVI11 ,  mcmbranaceus  ilem, 
in-folio,  sxculi  xu;  pars  secunda  alterius  hoiniliarii 
libri,  non  tam  castigate  scripti,  quam  libri  poslulanl 
qui  publice  in  ecclesia  legi  solcnt.  Repertus  erat  ui 
acde  S.  Marci  immixlus  pauculis  volumiiiibus,  qu?Q 


BorromeopaKumacbibliotheca:  Anibrosianas  illalimi  ^  Petrarcha  ei  ecclcsiac  donarat,  indcque  in  bibliothe- 


esse.  ilic  auiem  codex,  cum  diu  solus  apud  Medio- 
lanenses  cogiiitus  fuisset,  qui  Maximi  scripia  qua>- 
dam  cootiiierel :  nuper  demum  alii  cum  Mediolani, 
Uim  Modoetix  invenli  sutit,  ex  quibiis  semioncs  ali- 
qui  inediti  et  plures  variaiitcs  lectiones  ad  Bruiimn 
redieruiit.  Nempe : 

2*  Codex  /lomi/iartiM,  scriptus  in  membraiia,  sac- 
culo  fere  xi.  Ex  eo  hoiuiiia  Maximi  nomine  Insignita 
iu  Tradilione  iymboli,  mullis  cuin  variantibiis  leclio- 
nibus  ex  codice  superiore,  num.  98,  transmissa  fuit. 

3*  Codex  iiieinbranaceus  in-fol.,  charactere  Longo« 
iKirdico  exaratos,  sa^coio  ix. 

i°  Codex  item  membranaceus,  in-foKo,  saeculi  xi. 

5<>  Codex  ejusdem  basllicae,  membranaceos,  i»-fol., 
suiculi  IX. 

6<>  Codex  alter  ejusdem  aetatis,  qui  non  exstat  ni>i 
in  exemplari  exaralo  an.  1514  a  canonico  Casola.  Ex 
hoc  homiliae  aliquot  Maximi  noinen  pnefercntes  a 
Fiisio  canonico  ad  Brunnin  sunt  transmissae,  inter 
quas  praecipua  de  reparatione  ecclesiac  majoris  Mc- 
diolanensis. 

|3.  BibliotlieccB  metropolitamg  ecclesia  Mediola» 
nensis, 

V  Codex  menibranaccus,  in-foliomin.,  sign.  lit.  F, 
num.  56y  sacculi  xiii. 

2"  Codex  membranaoeuSy  iii-fol.  inax.,  sign.  nuin. 

m 


cam  traiislatus  fuit.  Continebat  ires  seriiiones  S.  Ma- 
xiiui  nomiiie  apud  Branuin  cditos  col.  G3i,  633  oi 
035. 

J3.  Patavinus  codex  bibliothecm  eanonicorttm^  sacctili 
XV  ex  quo  duo  sermones,  qtiorum  alter  incipil :  Ad 
exlubendum  vestra  charitati  sermonem,  elc.;  aller  : 
Hecte  utque  ex  debito,  etc.,  descripti,  Poslerior  ioter 
genuiiHis  locum  occupat  col.  625,  prior  inter  dobios 
in  appcndice,  col.  53. 

XVIU.  Codices  Veronenses  seu  blbliothecae  capituli 
Veronensis. 

i^  Codex  sign.  num.  75,  membranaccus,  uhfoiio, 
saeculi  vui. 

2*  Codex  sign.  num.  431,  membranaceus  iteiii, 
■^  ejusdeiuque  a^latis  ac  formae.  Uterque  sermones  ali- 
quot  siippeditavit,  qiiomm  variantes  lectiones  in  an« 
notalioiiibus  a  Bruiio  simt  exhibilac. 

3*  Codex  sigii.  num.  49,  ejusdem  actalis,  perga- 
meiKc  foniia^que,  uiide  proQciscunlur  l^clionet  seu 
Exposiliones  Evangeliorum  nuUibi  adliuc  inventa*, 
quas  quidem  Brunus  non  diversas  putat  a  libro  iii- 
scripto  de  Capitulis  Evangeliorum,  quein  GennadiuSt 
Uonoiius  Auguslodiinciisis,  el  Trilhcniius  inter  Ma- 
xuni  opera  rccenscnt.  Prasierca  ex  eo  exscripti  suiil 
duo  tractatus,  quoruin  unus  est  conlra  Paganos,  altei 
contra  Juda;os ;  qui  etsi  auctoris  nomen  non  pracfe  • 
ranl,  digiii  tamen  habiti  smil  ab  islo  editore  propter 
orationis  ct  scntciilianim  cuui  aliis  Maxunianis  opu- 


K9  NOTITIA  IIISt0fUC04.ITT£RAIilA.  VQ 

bcuiis  coHCorilianiy  qiii  ciJeiii  lribiicreiitHr.*Ex  vctu-  A  ciensi$  ordini$y  clinrlaccus,  iii-8,  itilidocliaractcrccx- 


slale  codicis  taineii  pluribus  lacunis  laborant. 

liosce  VeroncBses  codices  iii  novai  editioiiis  coiii- 
modoin  conlerendos  curavit  aiitistes  cjusdoni  Eccie- 
stx  loannes  Morosinius. 

XIX.  Codex  Brixiensis,  Gapitulum  ccclesia;  majoris 
Brixiensis  lectionarium  servat  roemLraiiaccum,  in- 
folio,  ssecuii  xiii,  unde  curante  Joan.  Mannio  Bri-  . 
xiensium  aiilistite  duo  sermones  sancti  Maximi  no- 
iuine  exomati,  nenipc  de  Corpore  Christi,  in  cd.  Rom. 
col.  279,  et  de  Quadragesima,  col.  447,  cum  aliquot 
Tariantibns  lectionit)us  dcproiiipti  fuerunt.  lla;c  de 
Italicis  codkibus  Bninus.  Aderant  vero  et 

B.  GEBMAmCI. 


anitiis  a  fratrc  Joannc  dc  Waulx  an.  1020,  aliqiiot 
Maximl  scrmones  continens  prarfixo  titulo  :  Sermoncs 
heati  Uaximi  Tanrinensis  episcopi ,  etc.  Varictatrs 
borum  codicuni  ascripta*  fiierunt  cditidni  Coloiiiciisi 
an.  ih^. 

D.   CODICES   nKLVKTlCI. 

llaud  sane  alius  exstat  lil>er  ms.  cclt*bri<M  : 
1<>  Codice  Sangallensi^  qucin  primus  adiil  Mabillo- 
nhis.  Is  vero  quanti  cum  feccrit  ct  qualia  ex  co  Cibi  - 
xerit,  supra  doctum  est.  Commodaverat  autem  Ma- 
billonio  operai*^  suam,  quod  silcntio  pneterire  nefas 
sit,  llermannus  Schenkius,  bibl.  Sangallensis  tmn 


praefectos.'  Nunc  recens  dc  cmicni  accuratius  ad  BriH 
DaU  crat  liaic  provincia  a  Pio  VI  P.  M.  Josepbo  B  num  retulil  bibliotbec»  islius  ilcm  pwTcctus  P.  Ma- 


Garampio  apud  Viennensem  impenalem  aulam  tunc 
apostolico  legato,  nt  sl  quid  ex  Germanicarum  bi- 
1>iiotbecanim  codicibus  mss.  ad  omandom  Maximom 
eroi  posset,  id  cordi  sibi  esse  sineret,  et  quantum 
IHMset,  urgeret.  is  igitur  cum  fmslra  sno  ipsiiis  labore 
ac  industria  bibliotbecae  Augustae  libros  evolvisset, 
ad  roonacbos  ordinis  S.  Benedicti  se  convcrtit,  prx- 
sulesque  monasterionim  Ratisponensis,  Gottwicensis, 
l^mbacehsis  Augixqne  Divitis  hortatus  est  ut  in 
TCtera  bibliothecarum  suarum  exemplaria  inquiri 
juberent,  si  quid  collectioni  operum  S.  Maximi  pro- 
futunim  detegi  posset.  Nec  deftiere  illi  oflicio.  Scribit 
cnim  Bmnas,  certatim  a  monacbis  ad  id  opus  cur- 
sum  esse ;  perfectos  indices  locupletissimos  homilia- 


gnus  Hungenblykeras  (nonis  Januariis  1779).  •  As- 
sentiri  se  Joanni  Mabillonio,  et  Martino  Gerbcrto 
principi  ct  abbati  S.  Blasii,  codicctn  ipsom  meinbra- 
naceum,  in-folio,  litteris  LongoOanlicis  exaratiim 
sxc.  VIII  iion  recentiorcm  csse  aientibus.  Falso  antem 
Aiigu^ini  nomen  pnefcrre.  Nihil  enini  in  eo  eontincri 
homiliamm  aut  sermoiiuro,.  quod  acteptum  Angvstino 
sit  rcfercnduin.  Coiislare  id  scilicelex  altero  ejusdcm 
bibliotheoe  noni  ssecnli  codice,  cui  linx;  prxlixa  epi- 
graphc  :  liomiliarum  Maximi  episcopi  per  loium  an- 
num  de  Mversis  festivitalifmt  volumen  valde  vetus.  Nam 
cum  eaedem  prorsus  bomiliac  in  hoc  atque  in  veiu- 
stiore  illo  codice  contineantur,  magiii  id  ccrte  argu- 
roenti  esse  oportere,  errasse  vcheuieiitcr  librariuni. 


nim  et  sermotium  Maximi ;  variantes  lectiones  haud  ^  qui   Augustinum  Maximi  opusculomni  conslituerit 


parvi  pendendas  diligentissime  transcriptas,  indica- 
tam  codicom  xtatem  atque  pncstantiam  in  quibus 
oposcnla  exstarent  S.  Maximi  nomini  iiiscripta  :  at- 
qoe  Incc  omnia  denique  Romam  a  laudato  praesule 
Iraiismissa  sunt.  Fuerunt  autem  codices  sicut  accepil, 
alii  lemporis  nota  insigniti,  alii  eadem  carentes : 

VCo4Ucesabbati(gAugi(eDivitis  oc/o, signali  namm. 
Ii,14,  15,  16,  19,21,29,39. 

2«  Codex  bibliothecw  S.  Emmerani  Ratisponw^ 
ntenibranaceus,  in-folio,  sign.  lilt.  E,  num.  4,  sacc.  ix. 

3*  Codex  bibliotheca  Lambacensit,  membraiiaceus, 
iii-folio,  sacculi  xui. 

4»  Codex  biblioihecm  Gottwicensis^  chartaceas,  sign. 
L  5,  KccuW  XIV  vel  xv. 

C.  CODICES  BELGICI. 

Ouo  reperti  smit  in  Belgii  bibllothecis  codices  mss. 
qnonim  cnram  gessit,  mandante  Ignatio  Busca  apo- 
siolice  sedis  apiid  Belgas  legato,  qui  in  co  negotio 
pootiflds  jassui  pamit,  caii.  Vandenvelderos  bibh 
l^van.  pracfectas  et  theologbe  professor.  £rant  sci- 
licet: 

I*  Codex  bibUathecw  S,  Marlini  canomcorum  regu- 
Mtm  Unan.^  merobranaceus,  In-folio  maximo,  sgc- 
<^  XI,  doobas  volaminibus  exhibens  homilias  de 
Tempore  et  de  Sanctis,  intcr  quas  trigiiita  partim 
kNnilix,  iiartim  sermones  S.  Maximi. 

^  Codex  bibliothecm  abbatim  Camberonensis  Cister- 


auctorcro.  In  eo  porro  difBdere  se  a  MabiUoiiio,  qiiod 
i|>sc  hoinilias  non  plus  nonaginta  in  utroque  illo  co- 
dice  numeret,  Mabillonius  vero  scplem  et  noiiaginta, 
hac  omnino  de  causa,  quod  Mabilloaius  dc  sacra- 
mentis  libros  septcm,  qui  Ambrosio  ascribi  solcnt, 
totidem  Maximi  homilias  existimavit.  i 

^^  Codex  alter  a  Ilnngenblykcro  modo  memoratus, 
scriptus  idem  litteris  Longobardicis. 

Haec  sunt  quae  edltor  Romanus  de  codidbus  an- 
notavit,  qui  novsc  hnic  collectioni  condendx  profuc- 
rant,  inter  qaos  tamen  tribas  illis,  quos  MabiUoniiis 
primum  evolvit,  nempe  Sangallensi^  Nonantutensi 
iranc  S.  Crucis  in  Jerusaiem^  et  Am^rostiuio  Medio- 
lani  primas  et  ipse  defert.  Parabatur  etiam  Gallico- 
''^ram  mss.  collatio,  scd,  quamvis  diu  exspectata, 
nondam  Romaui  perferri  potaerat,  cuni  sibi  diutius 
exsp^ctantiam  desideria  suspendcre  non  posse  vidc- 
retur.  Attamen  pollicilus  est  se,  simal  ac  ipsi  retldita 
fuerit,  non  commissarnm  esse  ut  in  iis  Dumeramlis, 
acstimandis  atqae  cclebraiidis  stadiam  saun  desi.tr- 
retur.  Denique  illad  silentio  pneterire  nequeo  adjc- 
ctas  esse  in  fiiie  voluminis  Romaii.'e  editloiiis  ad  ubc- 
riorem  notiti»  hujus  codicnm  illiistrationem  tabulas 
quatuor  ejusdem  ac  ipsuin  volumen  uiodali,  x^re 
incisas»  in  quibus  27  specimina  characteram  ct  for- 
mx  codicum  iiisignioruin  rcprxscntantur,  ad  qu:e 
spcctat  Dcclaratio  wtatis  supra  commemorata. 
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DECLARATIO  iETATIS   CODICUM    MANUSCUIPTORUM 


Codices  prmuB  labula.  A 

lcLxxxviiJ  I.  Circa  speciciii  cliaraaeris  codicis  Va- 
licatii  nuiu.  1  dcliiieati  iion  uua  esl  apud  scriptores 
diploninlicos  opitiio,  ut  docet  Mabillonius  toin.  I  tra- 
ctalus  de  He  diplomatica,  pag.  i87,  curo  aliqui  ad 
soH^ulum  VIII  rererant,  alii  vi  saeculo  cooevum  puient. 

II.  Iii  eadem  opiiiionnm  varietate  vcrsatur  judi- 
fJum  secundx  speciei  cbaracteris  codiCis  SancLc 
Crncis  in  Jerusalem  nuin.  %  positi,  Mabilloiiio  ipso 
lestei  dum  siniiles  formas  exhibeat.  Vid.  lorn.  III, 
pag.  40  et  41,  easque  ad  saecubini  vii  vel  viu  spectare 
cjiis  indinat  sententia. 

III.  Tertia  species  cbaracteris  codicis  capiluli  Ve- 
ronensis  num.  5  visa  est  clarissimo  marchioni  Sci- 
pioni  Mafleio  ejusdem  xtatis  ac  superiores  codices; 
iiempe  quod  inter  vu  et  viii  sseculum  sit  coUocanda.  ^ 

IV.  De  aevo  codicis  olim  capituli  Urbcvelani  num. 
4,  nunc  apud  eminenlissimum  cardiiialem  de  Zelada, 
iion  est  ainbigendum,  cum  in  eodem  legatur  exscii- 
pius  Joanne  IX  pontiGce.  Teiiuit  aulem  Joaones  Ro- 
tnanuin  pontiliciiun  ab  anno  90i  a:l  annuin  905. 

Codices  secundee  tabulw. 

V.  Siiccedlt  num.  5  specimen  cbaracteris  alterius 
codicis  Vaticani  signat.  num.  248,  cujus  xUs  non 
nltra   x  sxculum  a  peritis  ponilur,  vel  initio  sx- 

ctili  XI. 

VI.  Serius  est  scriptionis  geiius  codicis  bibliotbecae 
|f:i.xxxviii]  Sancti  Marci  Venetiarum  num.  6  Roma- 
iia:n  formam  exbibcns  nitidam,  paucisqtie  siglis  cou- 
Iractam.  Ncc  nos  fallit  nota  xtatis  in  fine  codicis 
apposita,  nempe  anno  il38.  ^ 

VII.  Absimilis  non  esl  scriptio  subsequentis  codi- 
cis  ejusdem  bibliolbecx  Sancti  Marci  num.  7  posili ; 
ideo  cojcvum  pnecedeiitis  arbitramur. 

VIII.  Uaud  levis  est  difTcreutia  cbaracteris  codicis 
bibliothece  Vaticanse  olim  Stiecorum  reginae  num.  8 
descripti  a  superioribus  codicibus  bibliothecae  Sancti 
Mirci  Veneiiaruin,  cum  ejiis  apices  contractiores  vi- 
licantur.  Quare  ejus  xtatem  sxculum  xiu  attigisse 
diciiiius. 

IX.  Codex  SancKe  Crucis  in  Jerusalem  num,  9  si- 
giiatus  neque  inter  antiquiores,  nec  inter  posteriores 
collocamus,  cum  scripturae  fonna  et  contractiones 
secuil  xui  scribendi  moreni  pneseferant. 

X.  XI,  XII,  Xni.  Quatuor  species  scriptionis  lx)ii- 
gobardicx,  quas  sub  num.  10, 11, 12, 13,  exhibeinus,  ^ 
si  fides  habenda  est  Mabillonio  tom.  III,  pag.  3oi,  de 
Re  dip/amnlica,  saeculo  ix  dcstinantur;  tanta  enini 
iion  est  inter  ipsos  characteres  variouis,  ut  ad  diversa 
toiitpora  rcfeiri  debeatil. 


Codlces  tertim  tabula:. 

XIV,  XV.  De  xtate  codicutn  bibliptbece  Vallicel* 
laii£,  quorum  specimen  num.  14  et  15  traditur,  inilii 
noti  est  laborandum,  ut  inquirani;  pneces^it  eiii:ii 
jndiciuin  eruditissiiui  viri  Josepbi  Blancliinii,  qui  ad 
so^uluni  XI  vel  xii  pertinere  afiinnavil. 

XVI.  Species  cbaracteris  codicis  Vaticani  niiin.  19 
signati  concinnata  videtur  circa  saeculum  xni.  Aliqui 
fortasse  paiilo  anteriorem  judicabunt. 

XVil.  Tardioris  xvi,  scilicct  sasculi  xiv,  si  qnis 
putaret  [clxxxix)  codicem  monasterii  Sancli  Coluni- 
bani  Bobiensls  num.  17,  a  veritate  non  recederel, 
nuUx  siquidem  notae  prioris  lemporis  io  eo  conspi- 
ciuniur. 

XVill.  Multo  antiquiorem  dicerem  codicem  biblio- 
thecse  Sanctoe  Crucis  in  Jerusalem  num.  18  signatiim, 
forma  enim  Utterarum  saeculum  xu  vel  initium  sxculi 
xni  ostendit;  atque  ita  seiisit  eininentissimus  canli- 
nalis  Besutius,  qui  freqiienter  codices  mss.  bibUotlie- 
cae  ejusdein  prx  manibus  habuit. 

XIX.  Nec  ab  ejusdem  cardinalis  judiclo  recedimiis, 
cum  de  xtate  codicis  99  agcre  debeamus ;  euin  eniiu 
ad  sxculnin  xii  esse  refercndum  sua  inanu  adno- 
tavit. 

XX.  Ad  veuistiorem  lilterarum  formam  soeculi  vi« 
deUcet  ix  accedit  codicis  Veronensis  scriptio  num. 
^,  et  hanc  in  judicio  praelaudati  marchionis  MafTei 
opinionem  sequimur.  Certe  hujusmodi  codices  vene* 
randain  quaindam  antiquitatem  pneseferunt. 

Codices  quarta  tabulm, 

XXI.  Non  auderem  codicem  eminentissimi  de  Ze- 
lada  cujus  specinien  est  siib  num.  21,  superiorem 
saeculo  xiu  afQrmarc,  quod  nulla  veliistioris  aevi  ve- 
stigia  in  forma  apicum  inspicianlur. 

XXII.  Ad  eamdem  accedit  aMatem  codex  capituli 
Veronensis,  cujus  forma  scripturae  num.  %2exhibetiir. 
Modus  scribeudi  Komanus  in  utroque  codice  apparel 
inter  sxculum  xn  et  xni  usitatus. 

XXIII.  Speciem  etiam  scriplionU  scmigotbicx  co- 
dicis  Lectionarii  Sanctse  Crucis  in  Jerusalem  num. 
33  delmeari  curavimus,  quam  periliores  antiquarii 
saiculo  XIV  tribuunt. 

XXIV.  Huic  synchronus,  vel  paulo  superior  dicen- 
dus  erit  codex  Sublacensis  num.  24  positos. 

XXV.  XXVI,  XXVII.  Tres  sequentes  cbaracterum 
torrooc,  quariim  prima  num  !i5  est  codicis  Vaticani. 
altera  codicis  ecclesite  Velitemae,  ei  tertia  codicit 
bibliotbeca;  Sancti  Martini  Lovaniensis  num.  ^  H 
27,  qiiaiuvis  dissimiles  In  saecnlo  xv  sunt  collo- 
cai)d;u. 


Codicum  nuf. 


SPEaMEN  COniClJU  USS 

SPECIMEIV 

r  TBifciii    eruia  $ant  pler<Mpie  S.  Naximi  Tmtr.  ep.  opera  hane  in   eolleak 


N*  1.  Codei  bitil.  Taticanx  n*  5835,  pag.  • 


N*  5.  Coilei  amplisdmt  capituli  VcroneniU  suh 


INNAT  scol^c «Apo^olo  OelecuONJBua  ScoRunjeuaWjelw^ 
BqieTfU  6Tp%al,l^  ho^ie  fveciiamcoest  i  K  scoicuaj^ 

elUnomNe5B€A  he  cpiNtfue  pasiBDd  et  ^Uobus 

TUpoSTotipA  ^setBUS  SAxwjkWRO  auLN<iu« 

Re<ncllATi*.of)  ojiiti  utRoRuo?  u&ique 

ApuS^XcnsiCiTx 
T  ISDBTINGKTNetlO 

ti»  %  Codex  Tcnerab.  nioiusi.  Saactx  Crucrs  in  Jenisalem  Bub  n«  90. 
VCttiKKpMesBeJOisipDBtotipijienj  5R»fla.-nj Apnti  Noj  SciTitlS o BO rteaif^ 
lKlS.lta2brtfJ«€iuirnittfncQE)Uu«'^uocl<iuu^ 

IwaretjuiG^Jicou^ialaKnuiRiruoj  (ollcBMtsre  NoNiQA^Mo/^ii^cjii&e&rwyio., 
ratyr 


N<>  i.  Codei  UrbeTetamu  apud  em.  canl.  de  Ze- 
Uda,  pag.  65. 

bEftUO    yUPRA 
OMUSC^HBFoCOM 
TMSTAKIOfBf 

MOgfRStQecmMhlS 


IJem  eodex  UrbereianuB,  pag.  142. 

VMbESVPRJ^M  EA 
DEM  PENtfCOSZEN 
•OSSl  C^F  DO 
.U05  TAS  QuE 


YYiMilatwmAnuemr-  Qni  etf/Slua-roreTn  /  ^ 

«iflrlu7iimool»ripftimqu»c(«vlqertni4mQ«OlluINERiBjEMllANC  PM    ' 

ceUkrAre 


N*  S.  Codcs  b 


SPECniEN  COnCUH  MSS.  tl 

1.  VaticanK  n"  M8,  pag.  8.  H-  10.  Codei  iNbl.  ViUcaii»  d"  iltt,  p*e.  1*4. 


F       --  .    ^' 


oena:£i\ffp|fett«»fnof 


N»  0.  Godfli  biU.  SaMtf  Ibitl  VcMI.  cod.  S08.         N*  II.  Codei  Ubt.  Timeen.  n-  IS.  pig,  «7. 
1  U5llC!LTOllt.Ja(«>ununB.    lUS.  ",        ,      a.  n       ^ 


S6R-Scicr)A>a.0M  epi* 

\NW  ^^^iut^qtAnf<]tes  ^  Ka» . 
^  jJebnimroiluuenenftiotie/Li&^l 
rAue  1ottA.T^numeruDUmtf* 
t       ^tuoni*^k^Mnv.^aii2nto 


N*  13.  Codet  biU.  Ttllicell.  n*  A  7,  paf .  47. 

J<b8  S8r- 

HttS  CIIU^  fiibuSfll» 
WmiB)  tmmvn  Efa2.  S^  It^oi») 
feiegtifjoitti  .!>^af,t&i  llur 
a!^f|ngtitSf«. 


M*  S.  Codn  bibt.  Vatiein»,  olim  Cbristins  Soe- 
canm  regloa  ■«  1029,  pag.  139. 


N»  IS.  CodexbiU..  ValliceU.  d*  It),  p>g.  123. 

nfc{ovi5|o^tnimg)a/iuU/a£*' 


SmailEN  CODICUM  HS8. 
N»  9.  Codex  veDeraljitM  moDaRt.  Saiicla:  Cnreig  jn  Jer. 

/-TWieAftiMUbraiiljiuJiAJ.  AJif/e  Al  .jiui 
Jtrtnjftf^i  eH-fijliwrBiU  ajnLiirerii»  nvkic» 
f'ntaia.fafe%open.\>}tQnph».nii»: 


K"  I «.  Cmjex  bibl.  Valliccll.  »<■  ij,  pag.  805. 

JemtO      Dea.timiOCjmLmt         NMS.Coac.cn.  nK>n.si.SaocteC™c,i 

€*  r  r\        •\.  iJi  Jcr.  n'9,  p.  51. 

jttjtto  Junra.  .  JJreaoem  leiunio  .„      —  - 

K  ^  -■  A-     -   1       -l/Y^tORloSUSWnuSPHloI&Jlu 
Ucnlc'  cuCepOLCor*  CC  r  \\J/dMluSAiiaomrl,oimnefad 

rAm.|ireftcv»|Osa  fi?    ^"'"■dien&.iutf  parjononu 
I       ,,   ^       ,  .*  inftitttt».<x>iiciirrer« 

bcxaiMiuti(f,fKClZ- 


K»  15.  Codei  bibl.  Vallicell.  ji«  6.  pag.  57. 

^S  erno  6  pOajeiTntep». 
7&um  c.lrs  bm» 
<juccla.tf(c?io 
b»nnes(»J>hfta 
VB  di(olilu3L.tiM.* 
^iws-.iUainopottttcrttee» 
iieutt  iittniu.1 


-.  ii'**'  ^^^  ""■  "otiasl.  &ineu:  Cnjcii  in  Jer. 
■1  ''i',  P>S.  101. 

JDe  fumuitu  WlUeo . 

^tfjrlafii«orf''f'l^iuil>uVtur\j«U«riI.ce 
|Uicij|.{onefpi;flu>if(ipna.uiliu\nujlam<Ji> 
£rcwniri[w|.mlifiajicjii*d 

ii?feblurmDoe*i*S«(lli^caiila.<ft. 

^QUihitrjcinu 


N"  80.  Codei  anjpliss.  capiuill  VeroDcjisisJiMai. 


N*  l(i.  Coites  bibl.  Vaticanx 


.__  -•  OmYfetvUonmi  epi 

,i»Emui99m]iiniEPiKi>|ii  yVi^orfeiliS^vtJc  jcprtnielle 

im(rtfeii*rcreJJjflis^--^jj^.pQ(j;j^  exlwic  caA.n- 

5i<T«bw«^i*i«»6W(l«.  (/^(f^Uctione 


SPECIHCN  CODICUH  HSS.  « 

N*  17.  Codes  Tcn.  moDUt.  Siucti  Colunibani  ^bieiuii. 

<fviara  ucl  ^li;lAii<libu?liunc  dinniMBJlirjomim  prtdt 
«mDrr"ignoro.Tntiiit«.  cnimfeiJui\ti>liRAb  WSjjiunwJulnin 
diii  lbum».iiil«f(iela.non  (u/KntUaimfiiuncnifabaiurypj 
inurforamuoeeliaidi^tuif  efqtie  nanchoxMJaAiiiOSUiiuC' 


K'  21.  Codes  eiu.  caril.  ilc  ZelaiJa,  ^tf.  40, 

|ScrmoSci  raixuaxx  ept 

esER.noDifi' 

{odi^iulatde\i!ciaoTv\sULe 
tvcT*murfci.m».riysi> 


N"  S2.  CoJex  ampliM.  capitult  Vcronen.  n*  15. 

JMm  ^K^nuo  BesttfFvtnvtypru. 
wifrf  Umi  untucfv  •nobvf  cum 
Cm  exu.lt:^.i  ccdv  <^u.»i  vuonvc 
tfa^ud  utnv  &  celertif  eruilKione 

H'  15.  Coil««  Teo.  monut.  Sascls  Cnicis  in  Jer.  n*  li. 

TH  naf  .fciiobams  baptc. 
.fmobtiTTOoa 
Olimepi. 
lcmpmKac!^ 

fommTiur 
tiramfrAtifr 

kmuntc  pzdcnnsocca 
fusa(ttfcepU3ibcisi)  x 
mmitiepalfu)j»nlcc3L 


f»'^nu.ucneruClt&  xtm 
tUU  ^of  QeTwnm5\)obu  tidK 

^*  S3.  Codu  bilil.  Valicina;  u*  581,  pas.  Ui. 


[c  imbunhflauia^>Tl*ftl1d>^ 


iiwftcna  trumKLUi 

( a*  26.  Codex  eco.Velileni.-c. 

JtanJcraw 
icimwmvtpi  lup' 

Inrni  ectetiunt  infiflv 

<]U.U\UutMMn»  UlLlL 

b  Us  popu^laUilir 
ilUUnk  5  ftn-Criuif 

N'  37.  Codex  Liibl.  LovaiiieiiEis. 


W    tWLWQf 

m  ripaittiS mSb   41\^infcl>Su> 
kiuuti)  rtpnapaS  an\s  «m» 


t2I  S.  MAXIMI  IIOMILIA  I. 


SANGTI  raAxinii 

EPISCOPI  TAURINENSIS 

HOMILItE 

IN  QUATUOR  CUSSES  DISTRIKUT/E. 


CLJlSSIS  PRIM^. 

HOMlLlil^    HIEMALES   DE   TEMPORE. 


1  HOMILIA  I. 

Ante  Natale  Domini. 
ADMONITIO. 


Si  codices  anliquilate  illuslriumqtie  scriptorum  commendatione  spectabiles  recenseanlur,  in  quibus  lixc 

iioiiiilia  S.  M aximi  nomen  praererl,  nulla  quidem  certe  habebitur  aliorum  quorumdam  ratio  ,  in  quibus  ac- 

eepU  S.  Ambrosio  tribuilur,  quique  perpauci  sunt,  seriusque  exarati.  Atque  eorum  ,  in  quibus  est  ea  Maxi* 

nio  ascripta,  duos  primum  Subalpinos  commendabimus,  unum  majoris  Ecclesix  Taurinensis ,  alterum  abba- 

U»  olim  S.  DalmaUi  Pedonensis ;  Vaticanos  item  duos,  auorum  prfor  in  serie  est,  n.  433,  p.  38,  alter  Regi- 

nae  biM.  n.  425,  p.  41 ;  tum  Augienses  perinde  duos,  et  Vallicellannm  2;  duos  insuper  Belgicos ,  Martlnen- 

son  et  Camberonensem,  post  Modoeticnsem  sigiialum  E  3,  Novariensem  27 ,  Romanum  99 ,  S.  Crucis  in 

lcr.,  Ratisponensem  S.  Emmerami ,  Florcnlinum  tandem  clxix  bibl.  olim  xdilium  ecclesix  nietropolitan». 

¥iec  secus  est  in  collcctionibus  homil.  Alcuini  Venet.  an.  1571,  p.  16;  Gombefisii  Biblioth.  PP.  edit.  item 

Venct.  an.  1749,  tom.  I,  p.  5 ;  Gymnici  edit.  Colon.  an.  4555,  p.  7;  Galesiuii  edit.  Roman.  an.  1564,  p. 

H7;Tbeophili  Raynaudi  in  Heplad.  Prcs.  edit.  Lugdun.  an.  1633 ,  p.  195;  monachi  Benedictini  congr.  S. 

Mauri  homil.  eamdem  exstare  aiunt  apud  Maximum  iii  Bibl.  PP.  :  ita  in  iodice  sermonum  pnelennissorum 

cdit.Paris.  S.  Ambros.  an.  1690.  Jam  vero  codicum  mss.,  in  auibuseaS.  Ambrosio  ascribitur  nullos  me  un- 

qaaim  yidisse  memini,  pneter  Floreiitinos  duos,  quorum  est  aller  bibl.  Medic.  Laurent.  n.  x,  Plul.  xnr,  alter 

IV,  Plut.  xxxm  bibl.  olim  S.  Crucis  Minor.  Convent.  «-modo  Laurentianae.  Verum  quam  falso,  dictio  Ambro- 

sii  plane  demonstral ,  qua  nihilest  a  stylo  auctoris  hujus  ipsius  homiliae  discrepantius.  De  auctore  homili» 


nnfft  no$tri  Jesu  Cknstt  Naltvttatem.  INos  nullamex  nis  epigraphis  adoptamus,  sed  titulum  ante  riatale  Domini 
Nimimus,  quemadmodum  exstat  in  cod.  Taurinensi ;  cum  ex  contextu  nec  in  die  Dominicae  Nativitatis,  nec 
pridiein  vigilia  homiliam  recitari  potuisse  eruatur.  Ideo  anU  complures  dies,  ait  S.  Maximus,  castificemus 
(wda  noatra,  mundemtts  consdentiam,  purificemus  spiritum^  ut  cujus  nativitas  per  immaculatam  Virginem  con- 
ttitit,  ejuM  natalis  per  immaculatos  servulos  procuretur,  Mos  quarumdam  saltem  Ecclesiarum  erat,  ut  longiori 
lempore,  quam  modo  festum  Natalis  Domini  precibus,  sanctioribusque  operibus  prsevenirtnt.  Sed  illud  tem- 
pQSstate  Maximi  Adventus  nomine  non  indicabatur ;  de  qua  re  consulendi  sunt  Mabillonius  tom.  IMusei 
'totid.  p.  8  edit.  Paris.  1724,  et  monachi  Benedictini  congr.  S.  Mauri  n  app.  ad  S.  Anibr.  opp.  tom.  IV,  p. 
*M  edit.  Venet.  1751. 

AiGcxKiTUM. — S.  Maximtts  Chrislifideles  admonet  tt(,  A  que  illum  Ixtum  futurum  quanto  ipsi  fuerint  in  ejus 
« peccfltonim  sordihus  detersi  atque  induti  virtuii'      b  soiemnilate  devoli  :  ut  quia  imperator   tanquam 

il^atSst^ZiL^  ^"^  '^''''''*'"^  homo  corda  noii  con^pi.  it ,  affeclum  eorum  erga  se 

LaeliUa  quaota  sit ,'  quantusque  concursus ,  cum  P'*^»^^  ^^'  ^^^^^^""^  contuendo  :  ita  fit ,  ut  splendi- 

i«pcratori8  mundi  Istius  naUlis  celebrandus  est,  bene  ^*"^  «^  ^^"'•^^^  •  fl"^"'^  ^«««™  ^^«""»  **"^«''-  ^" 

floilis.  quemadmodum  duces  ejus  el  principes  om-  »°^«  <!»»»  '"  ^^^  na^»»^  »"'  ^'""^  «""^  »«''8"'»  ^^^^ 

«8,  eliam  •  miUlantes  accuraU  sericis  vestibus,  ac-  ^"'"'  ^^  donaturum  plurima  «•  vel  ministris  suis,  vcl 

docli  operosis  cinguUs,  auro  fulgente  pretiosis ,  am-  *»»»•  <l"'  ^"  '^o'»»  ejus  abjecti  pulamur,  et  viles,  UnU 

Mant  solito  nitidius  in  conspectu  regis  incedere.  P""»  thesauros  ejos  replere  divitiarum  varieUte  fe- 

CVcdanl  enim  majus  esse  imperatoris  gaudium.  si  stiuant;  ut  in  quantum  <»  pnerogativa  voluerit ,  in 

vidcril  majorem  sa;e  appariiionis  omatum ,  Unto-  ^^^^^  praerogatio  copiosa  3  iion  desil,  et  ante  vo- 

•Cod.  Novaricn.  i7,  p.  17i,  etiam  milites.  «  Cod.  Vatic.  455,  plurima  ministris  suis. 

»•  Co<l.  99.  S.  Crucis  in  Jcrusalem ,  ct  Val.  455,  m  •*  Codex  x,  Plut.  xiv  bibl.  Laurent.  ita  habet  :  iil 

ejtts  festiritate.  ^uantum  prorogare  voluerit ,  in  tantttm  prorogatio  ca- 


SS5 


8.  MAXIMI  TAURINENSIS 


JU 


luola]»  donaodi  dcficial,  quam  subslantia  kirgicDdi.  A  uincn  longiiis  a  Salvalore  scparatur.  NecfiOGieUlcm 


llx'C  aiitcm  idco  sollicitc  faciunt ,  quia  majorcm  sibi 
romuncrationem  pro  liac  sollicitudinc  sperant  futu- 
ram.  Si  crgo,  fralrcs,  sxculi  istius  homincs  proptcr 
pncsciitis  honoris  gloriam  terrciii  rcgis  sui  natalis 
diem  tanta  '^  apparitione  suscipiunt  :  ^  quanta  nos 
accuratioiic  xtcrni  regis  noslri  Jcsu  Gbristi  iiatalcro 
suscipcre  dcbcmus ,  qui  pro  dcvoliooc  nostra  nott 
nobis  tcmporalcm  largietur  gloriam ,  scd  a:tcm;im ; 
iioc  terreni  honoris  administrationem  dabit,  qwc  suc- 
cessore  fiiiilur,  scd  coelestis  impcrii  dignitatcm,  qiuc 
noii  liabct  *  succcssorcm?  Qualis  autcm  ^  remunc- 
ratio  nostra  sit  futura,  dicit  propbcta  :  Quia  oculus 
non  vidit,  nec  auris  audivit^  nec  in  cor  hominis  ascen' 
dit^  qnce  preparavit  Detts  diUgerttibus  ss  { Isai,  Lxnr» 


habcre  potcrunt  immundus  ct  sanctus,  aTarus  et  mi- 
scricors ,  corruptus  ct  virgo ,  nisi  quod  magis  inge- 
rcndo  sc  iiidigntis  oflcnsionein  coiitrahil,  cum  mini- 
mo  sc  cognoscit.  ^  Dum  ciiim  vtilt  ofliciosus  esse. 
iiijiiriosus  cxistit  :  sicut  illc  In  Evangclio  qui,  in  eoe- 
1u  sanctorum  invitatus,  ad  nuptias  vcnire  ausus  est 
vestem  non  baliens  nii|)tialein  {Matth.  xxn,  12;  Luc, 
xnr ) ;  ct  cum  alios  nitcret  justitia,  alius  luccrct  fidc, 
alius  castitatc  fulgcret,  illc  solus  conscicntia:  foDditale 
poUutus,  cunctis  spleiideiitibus  deformi  horrore  sor- 
dcbat :  et  quaiido  plus  simiil  discuuibcntium  bcato- 
nmi  candebat  sanctitas,  tanlo  niagis  pcccatonim  il- 
lius  apparcbat  improbiias,  qui  potucrat  minus  displi- 
cuisse  forsitaa ,  si  iii  consorlium  justoruiu  minime 


et  1  Cor,  II ).  Quibus  indumcntis  nos  cxornari  opor-  l\  se  dedisset.  Proptcrca  crgo  sublatus  °>  manibus  et 


tct.  Quod  autem  diximus  nos,  hoc  est  animas  no- 
stras,  quia  rcx  nostcr  Cbristus  non  tam  nitorcm  ve- 
stium,  quam  animarum  rcquirit  aflcctum,  nec  inspi- 
cit  omamcnta  corpomin ,  scd  considcrat  «  corda 
nicritorum ;  ncc  fragilis  cinguli  pnccingCDtis  lumboft 
o))crositalcm  miratur,  scd  fortis  caslimoniae  restrin- 
gctitis  libidinem  ad  pudicitiam  plus  miratur.  Ambia- 
mus  ergo  iuvcniri  ante  ipsum  probati  fide ,  '  compti 
uiiscricordia ,  moribus  t  accurali  :  et  qui  fiddius 
Christum  diligit,  nitidius  se  mandatoruro  ejus  obser- 
vatioHC  componat ,  ut  ^  verc  nos  in  se  crederc  vi- 
dcat,  cum  ila  in  cjus  solcmnitate  fulgemus ,  ct  co 
magis  ketus  sit  quo  nos  perspcxerit  puriorcs.  Atque 
ideo  ante  complnres  dies  ^  castiAceroas  corda  no- 


pcdibus,  in  tenebras  cxtcriores  cxpcllitur,  non  so- 
ium  quod  peccator  crat,  scd  quia  cum  pcccator  cssct, 
sanctiutis  sibi  mcrilum  vindicabat.  Igilur ,  fratrca, 
suscepturi  nalalcm  "  Domini ,  ab  omni  nos  dclicUH 
nun  £aece  purgcmus ,  rcplcamus  thesauros  ejus  di- 
versorum  rouncram  donis,  ut  iii  dic  saiieia  ^  sit^  oii- 
de  pcregrini  accipiant ,  rcficiautur  vidu» ,  paoperes 
vcstiantur.  Nam  quale  crit,  si  in  nna  eademqoe  domo 
intcr  scrvulos  unius  domini  altcr  exsultct  in  holose- 
ricis ,  altcr  consumctur  in  pannis ;  alius  xstoet 
dbo,  alius  famcm  frigusqtie  sustineat;  illeeniolet 
hcsicrnam  indigcstionis  crapulam  ,  hic  hesternam 
jejunii  inciliaiu  non  resolval?  Aut  quis  crit  no- 
stnc  oratiouis  cflectus  p  T  PcUmus  ut  liberemor  ab 


stra,  mundcmos  conscientiam,  puri6ccmus  spiritum,  C  iniinico,  qui  non  sumus  liberales  in  fratres.  SioHis 


ac  nitidi ,  ct  sine  macula  immaculati  i  soscipiamus 
adveotum  :  ot  ciiyos  nativitas  per  immaculatam  vir- 
giuem  constitit ,  cjus  natalis  pcr  immaculatos  scrvos 
procuretur.  Quisquis  cnim  ^  in  illa  dic  sordidus  4 
fiicrit,  acpollutus,  nalalem  Christi,  votumque  iion  co- 
rat.  liitcrsit  licet  dominica^  fcstivitati  corpore,  mcntc 


<i  imitalorcs  Domini '  nostri.  Si  eniro  illc  pauperes 
in  coRlcsti  «  graiia  voliiit  nobis  csse  oonsortes ,  cur 
nobis  noii  sint  in  stibstatitia  tcrrena  consortes?  fiec 
cxiranci  ^  sunt  alimoniis ,  qui  5  fratres  sunt  sacra- 
mcnlis,  nisi  quod  rectius  apud  Dcum  per  ipsos  agi- 
mus  causam  uostram  ,  ut  nostris  *>  eos  alamus  som- 


K'osa  noH  desit.  In  cod.  autem  clxxiv  bibl.:cdil.Eccl. 
.  Florcnl.,  p.  91,  a  tci^o,  ita  legitur  :  Ut  in  quan* 
tum  prwrogare  voluerit ,  in  tanium  prcerogatio  copiosa 
non  desit ,  et  ante  voluntas  donandi  depciat ,  quam 
substantia  largiendi,  Codex  vero  S.  Cracis  in  Jer. 
Iiabet :  Quantum  prorogare  voiuerit;  in  tantum  proro^ 
gatio  copiosa  non  desil ,  et  ante  voiuntas  donandi  de- 
ficiat^  etc.  Postrcmo  coJices  Vat.  ^35,  435,  ct  Modoe- 
ticn.  453  :  In  quantum  prorogari  voiuerit,  in  tanlum 
prorogatio  copiosa  non  desit. 

"  Cod.  Vat.  Rcg.  Ii5,  tanta  apparilione  suscipiunt 
qua ,  etc. 

*>  Cod.  S.  Crucis  iii  Jerasalcm  ,  qua  nos  accura- 
tione. 

*  Cod.  Vat.  455,  successores. 

^  Cod.  S.  Crucis  iii  Jcr.,  Quaiis  autcm  uostra  re- 
muneratio,  etc. 

*  Coil.  Cainl>cron.,  merita  cordium.- 

'  Cod.  Vat.  Reg.  itb ,  contenti  misericordia. 
ff  Cod.  xdil.  iCccles.  Florent.,iftor}^ats  adomati, 
*»  Cod.  Vat.  Rej.  145,  omittit  vm. 

*  Cod.  Val.  45d :  Mundemus  corpora^  conscienliam 
jmrificemuSf  el  spietididi^  el  sine  macuia  immacuiati 
Domini  suscipiamus  adventum.  i.iciii  coicx  icdil.  E. 
rior. :  At^ue  idco,  diiectissimi ,  ut  spitituaiibus  indu- 
mentis  antmas  uosfras  ornemus  ,  et  ut  in  tuperveniurw 
noctis  vigiiiis  pervigiics  esse  possimus,  mundemus 


conscientias ,  ctc. 

i  Idcm  CoJ.  S.  Crucis  in  Jcr.,  immaculati  Do- 
mini, 

^  Idcm,  Quisquis  enim  in  prmsenti  festivitaie  sordi- 
dus  futritj  ac  poilutusy  ctc. 

1  Idcm  Cod.,  Ctim  minime  recogmscUur;  et  dmm 
anitno  vuit  officiosus  eue, 

~  Cod.  Saiictx  Crucis  in  Jenisalcm,  et  Hartinen., 
propierea  ergo  subialuSj  iigatis  manibus^  clc.  Cmlcx 
Vatican.,  propterea  ergo  subiatus ,  OMnf^iis  et  pedib,  s 
iigatis. 

"Codcx  Floren.  S.  Crucis  minor.  convcnt.  iv, 
D  Plul.  55,  in  Laurenliana  niire  coqgniit  tcxtui  Calc- 
siniano  :  Suscepturi  natuiem  diemDomini, 

^  Codex  JEMl.  cccl.  Flor., ul  in  die  sancta^  qutejum 
supcrimminelf  sit,  unde,  ctc 

P  Cod.  Vat.  455,  aut  quis  erit  nostrm  orationis  ef- 
fectus,  cnm  petimus  liberari  ab  inimco  ? 

4  Idcm  Cod.  i£tlil.  ecd.  Flor.,  Simus  itaoM,  fro- 
tres,  inutatores  Domini  nostri.  Si  iiie  pauperes  in  cm* 
lestiaioria  voiuit  nobis  esse  consortes  ^  ctc. 

'  Cod.  MaKinen.  omittit  nostri, 

"  Idem  Cod.  habet  gioria  pro  gralia  nostra, 

*  Cod.  S.  Crucis  in  Jerusalcm  ct  Val.  Reg.  125, 
ncc  extranei  sint  aiimoniiSf  ctc. 

"  lu  co<i.  Martinco.  dccst  eos. 


nOMllJA  11.  s^ 

plifciis,  qui  illi  •  gratiam  aganl.  ^  Qiiidquid  aiilein  \  Ecdcsia  l>oininus  dcprocettir;  cl  qiioil  iilo  fortassis 

fMOper  I>oiiiiiio  beiiedicity  illi  proficil ,  quo  racieiite  pclei-e  dc  Diviiiitalc  iion  auiloai ,  pluriinoruui  iiOer- 

«  Dofnioo  benedicit.  £l  sicut  gcriplum  est  de  illo  :  peliantiuiu  oratiouibus,  ctiain  quod  non  sperabat  ac- 

Vae  illi  booiini,  per  quem  noiueii  Doiiiini  blaspbema-  cipiat?  Qiiod  s  ad  adjiitoriuin  noslrum  coiniueino- 

Uir ;  iU  et  <^  de  illo  scribitur  :   Pax  bi.ic  homi-  rans  bcaius  Aposloius  ait  :  IJi  per  tuultos  gratiarum 

I  Ri  ,  per  quera    nomen    Dounni    benedicitur  Sal-  aciio  referatur  pro  uobis  {II  Cor.  i).  Et  ileriiin  :  *»  (Jt 

*  Taloris.  6  Q^^^  Cbt  autem    ineritmn  largientis  ,  /ial  oblatio  no$tra  accepia  saucti/icata  m  Sptrtfif  mu- 

*  ml  solus  qnis  operetur  in  domo  <^,  ct '  per  nuiltos  iii  cto  (Rom,  xv), 

HOMILIA  II. 

/ff  udventu  Domimco^  el  de  eo  quod  scriptum  est  Luc.  xvii  :  c  Sicut  fulqur  comscam  de  cwlo^  ila  erit  advemus 

Fiiii  hominis;  >  et  de  duobus  in  lecto  uno,  Matlh.  xxiv. 

ADMONITIO. 

In  irarieute  multa  codlcum  mss.  versamur,  quod  ad  auctorem,  titulum  et  initium  liujus  bomilix  spectat. 
Flor.  Codd.  prolecto  i  et  x  Plut.  xiv  bibl.  Medic.  Laurentiana;  S.  Aiiibrosii  noinine  exornant  queinadinoduui 
eUam  veleres  omnes  ejtisdcm  Patris  editores.  At  iii  S.  Maximum  loiige  pltires  poliorisque  auctorltatis  coii* 
▼eDiant.  Primum  vetustissiinuin  c<Hlicem  llelveticiiin  Sangalleiisem  receiisebimus,  deinde  Roniaiium  99  8. 


asam  brevi.  Et  nt  a  cod.  Sangalleiisi  exordiamur,  liuiic  tilulum  prxfert :  IncipU  exhortatio  ad  ptebem^  et  de 
eo  qiH)d  seriplum  est  in  Evangelio  :  Sicut  fulgur  desub  coslo,  ita  erit  adventus  filii  hominis ;  et  de  duobus  in 
iMommo,  Eumdeni  babent  antiquae  Ambrosii  editiones;  sed  patres  Bcnediclini  congr.  S.  Mauri  in  imlice  supra 
nemoralo  femnt  esse  apud  Maximum  Tauriiicn.  iu  bibl.  PP.  bomil.  i,  cum  tituio  :  In  adventu  Domini,  de 
«o^oc/scrtptem^sf,  etc.  Ideinexstat  in  cod.  Rati-^ponensi  S.  .Eiiimerami.  Codex  aiitem  Lambacensis*di- 
Temim  exliibet,  nem|>e  hunc  :  Sermo  \ ,  beati  Maximi  episcopi  tcmpore  advenlus.  Nos  titulum  superiorci» 
a  PP.  Maurinis  designatum,  ct  Godicis  Ratisponensis  prcVtuliinus,  ut  cxteris  Maxiini  ediloribus  conronnes 
siuMis.  Eosdeui  in  homiliae  initio  sequiinur,  divcrsuque  aliquoru:ii  exordia  in  uiidecima  annotationc  collo- 
camos. 

ABCUHE?iTOif.  —  Cicm  egerit  S.  Maximus  in  prcsce-  R  ncbras  humano  geiieri  suas  pravitatis  Infundet,  ut 

dmAlHimkia  dt  pHmo  ChfisA  adventu  in  terram,  et  lucem  veriuUs  nemo  pene  respiciat,  el  caligine  7 
de  extmo  amm    apparatu  quo  est   exctptendus^  k-  -r        »      ^  f^"^  g 

fuedttm  expianal  EvangelH  loca ,  quiB  secundum  P«>P"a  openens  mentcs  homlnmn,  cecitatem  qoain- 

Sabaloris  adtentum  pngmonstrant.  dain  spiritualibus  oculis  cxhibebit.   Nec  mirum  si 

di.ibolus  emittat  iniquitatis  tencbras,  cum  ipse  nox 

Movet  fortasse  vos,  fratres,  >  cnr  Dominns  advcn-  sit  omnium  peccatorum.  Ad  hiijus  igitur  letram  cali* 

IHU  MOffl  indicans  noclis  se  teinpore  ostenderit  ad-  ginem  depellendain  vclut  Ailgur  quoddam  Christus 

veaUinBn,  cum  utique  ejus  adventus  magna  cura  adveiiicL  Et  sicut  Iiicescenle  die  iiox  subverlitur,  ita 

ehritate  diei,  1  magno  cum  nitore,  ct  timorc  suscipi  coniscante  Salvatore  Antichristiis  eflbgatur;  nec  ul- 

debeat  a  cunctis.  Frequenter  namquc  aiidiviinus  sa-  terius  poterit  disseminare  miqnitatis  suse  tenebras» 

cris  Litleris  pnedicatum,  priusqiiam  Dominus  Cliri-  '  cum  lumen  veritatis  cfTuIserit.  Quod  autcm  ait  :  llla 

itiKadveAiit,  Anticbristuin  rcgnaturum,  qui  ita  te-  nocteerunt  duo  in  lectouno,  unus  auumetur^  et  uw.s 

*  Uem  cod.  S.  Cnicis  in  lcrns.,  gratias.  ccttui  vestro  videor  defuisse^et  alierius  Ecclesio!  neces- 

^CodiCdil.  Eccl.  Flor.,etS.  Cruris  inlcrusalem,  ntatibus  evocatus,   minime  vobis  studium  dependisse 

i^atmtis auiem  pauper.  [al.  studium  solitum  impendisse];  sed  quamvis  vobls 

'Cod.  S.  Crucis,  quo  faciente  Dominus  benedi-  abfuerim  corpore^  tamen  a  vobis  amore  non  defui;  et 

ntar.  peregvinatus  [al.  unitate  tamen  a  vestris  animis  uon  fui 

'  Idero  codex,  i^  Is/o  scH^^m Ml.  peregrinatus]  licet  conversatione  membrorum^  tamcn 

*Co(lex9ediL  eccl.  Flor.,  ut  solus  quis  operetur  in  C  vestri  sfirilus  non  fui  peregrinus^  nisi  quod  intra  me 

imo  Dei.  desiderw  vos  tenebam.  ut  quos  aspectus  mUii  subtrahe- 

'Cod.  S.  Crucis  et  Martiiien.,  et  per  multos  Ec-  ret,  dilectio  pra'seutarety  vel  quos  obtutibus  non  vide- 

dewt  Domknus  depreeetur.  Cod.  Vat.  Reg.  lio,  et  bam^  corde  compiecterer.  Eram  enim  soUicitus  in  di(^ 

ftr  milas  Eeeiesias  Dominum  deprecetur.  singuiost  quemadmodum  festinanter  quotidie  ad  eccle' 

Mito  S.  Crocis  in  Jer.,  quod  adjutorium  nostrum  siam  veniretis^  et  quanquam  essem  de  vestra  devotior.e 

€9muemorans  beatus,  etc.  securus^  trepidabam  tamen^  quia  hoc  ip8f.m,  quod  in 

^  Cod.  aidiL  eccl.  Flor.,  ut  fiat  (pqualitas,  quia  qni  vobis  noveram,  non  videbam.  Hicenim  ajfectus  pateruee 

9HUm  habetf  non  abundabit  ei.  Et  reiiqua.  pietatis  est^  ut  de  absentibus  liberis  non  tnm  certa  sye 

/Codd.  S.  Emmerami,  Lambacensis  et  Modoetien-  gaudeat  quam'  soliicita  cogitatione  desperet^  et  simui 

^  honiliae  hoc  inilium  prjemittunt :  Igitur  quoniam  acvidere  desierit,  amare  plus  noverit  :  ac  per  hoc  iu' 

poittempus  spiritualibus  epulis  reficere  nos  debemus  :  teiiigimuSy  quod  amor  inter  priBsentes  gratns  sit,  intir 

n^mus  quid  evangeiica  lectio  prosequatur.  Ait  enim  absentes  moieslus.  Eram  ergo  de  vobis  anxius^  mcestus, 

Dminus^  sicut  nuper  audivimus,  de  adventus  sui  tem-  et  trepidus^  ne  quis  me  absente  per  negHgentiam  cade- 

^f ;  Sicnt  fulgur  coniscansdcsubcoelo,  itaerit  ad-  ret,  ne  quis  diaboli  insidiis  lubereiur.  Memineram 

reDlos  Filii  hoininis.  Et  addit  in  consequeutibus  :  In  enim  iuporum  rabiem  absentibus  pius  prcrvalere  paslo- 

iOa  oocte  erunt  diio  in  lecto  niio,  uiius  assumetur,  ct  ribus.  Sed  Domino  gratias^  quod  et  vos  iiiwsos  custo^ 

ouos  reltnquelur  :  dwe  molentes  in  pistrino,  una  as-  divit,  et  parvitatem  meam  revocavit  incoiumem,  Igitur 

iuinetur,  et  uua  reliuquctur.  Movet  fortasse  vosy  fra-  quoniam  post  tempus  spirituaiibus  epulis  reficere  uos 

lr«f ,  elc  j)  debcmus,  videamus  quid  evangeiica  iectio  proseqna- 

Codices  Sangallensis,  et  S.  Cnicis  in  ier.  seqiienti  iiir,  ctc. 

pneralioni  hoiniliam  annectunl  :  i  Cod.  Palat.  Vatic.  legit.  magna  cum  ciaritate 

Paucorum  admodum  dierum  occupatione  deteutus  Dei. 
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relinquHur  {Lue.  xvii;  Mauh.  xxiv),  <>hic  jamresur-  A  fiai  castus,  huniilis  et  roodestus  :  dc  quo  'i  stnto 


rectionis  meritum  demonstratur,  quod  pro  qualitate 
Tiyeodi  sit  gratia  resurgendi,  ac  tantam  in  singulis 
quibusque  resurrectionis  esse  dislanlium,  ut  duobus 
eliam  pariter  dormientibus,  et  una  sede  quiescenti- 
bus,  oHjualis  non  possit  ess6  assiimptio.  Quamvis 
enim  eodem  consorlii  lectulo  teneantur,  pro  meriiis 
tamen  aller  eorum  rapietur  ad  coolum,  alter  relin- 
quetur  in  terris.  Lcctus  quidem  noster  communis  est 
terrc  hujus  amplissimum  solum;  iti  quo  corpora  no- 
stra  deposila  tutissima  sede  requiescunt.  In  hoc  au- 
tem  leciulo  ille  mollius  domiil,  quisquis  durius  in 
vita  se  gesserit.  Possumus  enim  ipsa  mcmbra  nostra 
leclulos  noslros  proprius  nuncupare,  in  quihus  ani- 
mx  nostrjc  *>  in  quodani  struto  suavissime  demoran- 


spiritualiter  ad  paralylicum  dictum  est  a  Domiiio  : 
Surge  :  tolle  *  Ifctum  luiim,  et  ambula  {Matth,  n ; 
Luc,  v).  Non  enim  tam  in  eo  aiiiuiralionis  aliquid 
erat,  ut  confracti  lectull  ligneain  cratem  portire( 
paralyticus,  quam  ut  resoluti  corporis  membni,  el 
debilitate  confracti ,  velut  animac  suae  necessariuin 
lectuium  paralyticus  ipse  gestaret,  et  coram  posilis 
Judasis  propriis  abiret  pedibus,  qui  manibus  allatus 
fuerat  alienis.  la  hoc  plane  (sicut  dixi)  completa  est 
propbetica  illa  sententia  :  Venasti  itratum  ejtt$  in 
infirmitale  ejus ;  ^  et  versa  vice  portaret  lectum  in  qoo 
fuerat  paulo  ante  portatus,  et  anima  iilius,  qu<x  piius 
vasculo  corpori.<  ferebatur,  postea  corpus  suuin  ipta 
ulilius  circuinrerret.  Potest   etir.m  accipi,  quod  ait : 


tur;  quo  I  quidcm  sanctuin  prophetain  scnsisse  arbi-  \i  Erunt  duo  in  tecto  uno,  unu$  a$sumetur^  et  unu$  retim- 


tror,  cuni  dicit  :  Univer$um  g  $tratum  ejti$  ver$a$li 
in  in/irmitate  eju$  {P$at.  xl).  Beatus  enim  est  illc, 
ciijus  slratum  Dominus  iii  ipsius  inrirniitulc  ^  convcr- 
tit;  ut  qui  fuerat  paulo  aiite  iracundu»,  aJuller,  et 
petulans,  et  cunctorum  scelerum  inrirmitutibus  ple- 
uusy  assuetum  corpus  ejus  malo  versaiis  Doiuiiius, 


quetur^  Ghrrstiunorum  plebs  et  populus  Juda^orum » 
qui  veltit  uno  leclulo,  hoc  est  una  raandatorum  lego 
tenentur,  et  veluli  simili  resiirrectionis  specie  glo- 
riaiitur.  Tunc  igitur  Cbristianorum  lieatus  populus 
assumelur  in  gloriam,  s  Judasorum  autem  coiiveiiUu 
relinquclur  iii  terra. 


HOMILIA  IIL 

Super  eadem  verba  Evangelii^ 

ADMONITIO. 

9PatenshujusbomiIix  cum  superiore  nexus,  et  colUgatio  satis  ostendit  utramque  eodem  ex  fonte  manasie. 
Atcertiores  nos  quidein  reddunt  mss.  codices,  ut  Saiigallensis,  Lambai'ensis,S.  Crucis  in  Jer.  90  et  99,  Val- 
Licellanus  ii,  Vaticanus  unusi2G7,  pag.  15,  Novarien.  27,  p.  48,  cui  item  S.  Blaximi  nomen  pnctivum  exhi- 
bent.  Ncc  dissidet  Joan.  Gillotius,  qui  Parisiisan.  1569  recudens  S.  Ambrosii  opera,  ethanc  homiliam collo- 
catis  num.  ^  sermonum,  annotavit  in  mar^.  :  Idem  habet  Maximu$  Mediolanen$i$,  quod  errans  dixit,  Foit 
eiiim  Maximus  Taurlnen$i$.  Scd  ad  tiriniorem  horuiii  auclorilatem  optiine  conducit  Alcuini  testimonium,  qni 
suo  in  llomiliario  Yenct  edit.  8erin.,4  pag.  8,  eamsubS.Maxinii  tradit  adsecundam  dominicam  Adventus;  ipst 
posteriores  omnes  editores  conformantur.  Quod  si  in  quibusdam  codicihus  S.  Anibrosio  ascribilur,  hi  pi-ofcclo 
nabendi  sunt  minimi,  cum  neque  numero,  neque  anliquilate  Maxinio  faventibus  sint  coxquandi.  Monenduft 
porro  lector  hic  est,  addilum  a  nohis  huic  eidein  hoinili;e  fragiuenluin  nondum  editum,  quod  ex  codicibttt 
Saiigalicnsi,  Fiorent.  i,  Plut.  xiv.  bibl.  Medic.  Laurent.,  et  99  l)ibl.  S.  Crucis  in  Jerui^alem  exscripsimus. 


ARr.i]MENTUM.  —  Conliuet  homilia  enmdem  Evangelii  C 
expo$itionem  amptiori  interpretatione  exornatam. 

Superiore  duminica.  capitnlum  evangelicum  disse- 
rentes  parlcm  quamdam  cxillo  pci*sti-inxinius;  supe- 
rest,  ut  sequentia  decurramus.  Descripsimus  enim 
quid  esset  quod  Dominus  ait  :  In  itta  nocte  emnt  duo 
intecto  uno^ etc.;  nuncergo  videamus,  quod  reliquura 
e3t :  dicit  enim  ^  divina  scntentia  :  £nin/  dtiijB  mo- 
lente$  in  pi$trino ;  una  a$$umeturf  et  una  retinquetur 
{Lue.  xvn).Primum  igitur  considerandum  ^  est,  quo- 
modo  constet  molentis  oflicium;  deinde  qiix  sint 
duae,  quac  moleredicuntur;  tertio  quid  pistrinum  sit. 


quisve  moiitionis  cfTectus.  Nulli  dubium  est,  quod 
molere  aliler  non  constat,  nisi  duobus  lapidibus  ap- 
paratis,  el  coiivenientibussihi,  ut  alteri  cx  his  m:i- 
gnitudo  alterius  imponatur :  et  illum  quidem  lapidem, 
qui  i  prior  slernitur,  esse  pigrum  et  tardum,  et  pene, 
ut  ita  dixerim,  otiosuin  ac  nisi  superioris  participa- 
tionelapidis  ornaretur  ^,  forstan  necessarius  uou 
vlderetnr.  Ila  dum  iile  operatur,  etiam  iste  utilis  in- 
venitur.  Ille  autem  ^  id  est  superior  lapis  ^  tota  ve- 
locitate  opcris  circumfertur,  ut  fallens  oculos  In  ipsa 
celerilate  stare  credatur ,  et  putetur  immobilis  es8e« 
dum  cnrrit.  Qui  quanto  violentius  aclus  fuerit,  tanto 


■  Codex  Vulic.  Palut.  1276,  in.quo  alia  manu 
hic  sermo  asoribitur  Ambro^io,  legit  :  Jam  rcsurre- 
ctioni$  meritum  demonstratur,  quod  non  pro  qualilale 
vivendi  st/,  etc. 

^  Cod.  aedil.  M.  eccl.  Flor.,  et  cod.  99  S.  Crucis 
iu  Jer.,  veluti  tn  quodam  $tratu  $uavis$ime  demoratur. 

«  Cod.  Valliccf.,  concuiit.  O 

^  Idem  cod.,  dequo  $tratu. 

«  Cod.  Vat.  1267  elVallic.  II,  arabatum  tuum. 

f  \.\  codice  I,  Plut.  xiv.  bibl.  Laurentianse,  et  in 
cod.  S.  Crucis  in  Jerus.,  cujus  paulo  ante  inemini- 
miis,  legitur  :  ut  vice  ver$a  portaret  tectulum.  Quod 
ideni  fert  codcx  S.  Grucis  in  Jcrusalcin. 

K  Laurentianus  idem  cod.,  Juda^orum  autem  ex^e- 


crabilis  conventus.  Codex  vero  99  S.  Crucis  in  Jer. 
pro  relinquetur  in  terra  habeC  relinquetnr  in  tartaro» 

^  In  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  additur  eadem. 

I  Cod.  Vallicell.  ii,  con$iderondum  nobi$  e$t. 

J  Cod.  S.  Cnicis  iii  Jer.,  cui  conformior  est  ViC. 
1267.  ocior  $olo  $ternitur.  Ilem  cod.  Vat.  1267. 

^  Uterque  codex  S.  Crucis  iii  Jcr.  addit  tfa.  Codex 
Val.  1267  habel  oneraretur. 

^  Cod.  Novar.  27,  ille  autem  idem  $uperior  /«- 
pist  elc. 

^  Cod.  SanguII.,  et  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  et 
tanta  velocitate.  Et  coJ.  i  Lauron.,  hac  tanta  vf/crt- 
tate  opcris  circumfertur^  ut  \  olubiliiate  $ua. 
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HOMiLIA  III. 


«TO 


opos  perfeclius  cousuflimalur.  lu  ergo  priur  lapis  A  iitatis  asperilale  nioliila,  proiiucaloiuncquoil  puruin 


Hat,  jacet,  et  peue  nibil  prodest ;  ille  vero  alier,  quas 
inrerunlur,  cuncta  suscipit,  quac  veniunt,  universa 
eomplectilur,  et  per  10  caveruulas  quasdam  uler- 
fue,  quod  operelur,  acquirit.  Qui  molit  autem  lioc 
habere  videtur  ofBcii,  ut  pervigili  cura  granorum 
asperitate  confracta,  ex  intimis  eorum,  occultisquc 
visceribus  siiuilaginem,  medullamque  producat,  et 
siMrdium  levitate  discussa,  in  aperlum  proferat  omnc, 
quod  |iunim  est,  ex  quo  mundissimum  panem  confi- 
dens  gratiam  domiui  consequatur.  Hos  igilur  duos 
Bolares  lapides  duo  csse  arbitror  Testamenla,  hoc 
esl  legem  Moysis,  et  Evangelium  Domini,  qux  iia 
Miut  disposita,  vel  parata,  ut  sibi  Testameutum 
vtruflHiue  conveniat,  sicut  ait  Salvalor  :  Non  veni 


est.  Quam  simililudinem  Teslameutorum  Ezechielcni 
prophetam  arbitror  perstrinxisse,  cum  dicit  rolam  in 
mcdiorotjc  esse  connexam  «.  Haruni  igitur  roolarum 
operalioue,  id  est  Novi  ac  Veleris  Tcslamenli  hoc 
agit  sancta  Ecclesia  cura  pcrvigili ,  ut  peecatorum 
asperitatc  discussa,  cx  occulliscogilalionibus  meduU 
lam  mundi  cordis  cliciat,  et  ccelestibus  maudiilis 
roundata  ex  inlimis  spiritalia  alimenta  producal.  Do 
quibusalimcntisPauIus  apostolus  ait :  Lac  vobig  potum 
dedi,  non  egcam  (/  Cor,  v).  El  ilerum  :  Perfeciorum 
ttutem  e&t  iolida  esca  {Hebr.  v) ;  qui  '  proptcr  habi« 
tum  sensus  exercitatos  habent,  ac  spiritum  nostrmu 
oumi  humanitate  purificans,  velut  siiuilaginem  Deo 
ofTerrc  coiiieiidit;  sicut  David  sanctus  ait  :  Sacrt/i- 


uUere  iegem,  tted  adimplere  {Marc.  v).  Et  ad  •  vicem  ^  cium  Deo  spiritus  contribulatus  (Ps(d.  l).  Taiita  au- 


Bolanun  aliud  prius  solo  positum,   aliud  insuper 

coUocatuin,  hoc  est  legem  primum  hominibus  consti- 

tntam,  deinde  perfectum   Evangclium  ^.  Qux  lex, 

vdut  iuferioris  moLe  saxum,  ita  erat  tarda,  pigra  et 

penitus  otiosa,  ut  quidquid  operanJo  acceperal,  id 

omne  perdiderit;  dicente  de  Judxis  propheta:  Omnes 

ieclinaverunt,  simul  inutiles  {acti  sunt,  non  e  t  qui  [a- 

dst  bonum,  non  est  usque  ad  unum  (Psttl,  xui  et  cii). 

Ergo  nisi  Evangelium  supcrpositum  fuisset  adhuc  lex 

vduli  tarda,  et  gravis  jaceret  iii  terra  Judaica,  et 

Buiiis  provinciai  cooperiretur  augusliis.  Nisi  Evauge- 

luD,  inquam,  datum  esset,  lex  necessaria  omnino 

aon  esset.  Hoc  auiein  lex  opcrahatur  sine  Evangelio, 

^  uno  saxo  iieri  polest.  Confnngerc  poterat,  non 


tein  velocitate  circumferlur  Evaiigelium,  ut  non  uhi 
12  sapientes  cursuin  ejus  inlelligaut;  quem  beatus 
Paulus  inlelligens  ait :  Ut  sermo  Dei  curret  v,  et  cla- 
rificetur  ^  in  vobis.  Aincn  (II  Thess,  in).  ^  Iiisiplentiuiii 
auteiu  oculis  vi Jetur  Evangeiium  stare,  dum  vidciit ; 
stare,  inquam,  illud  putaiit,  cum  mandata  ejus  negli- 
guiit,  cum  non  credunteventura  esse,  qua;  scriptasunt. 
Molit  autem  et  Synagoga,  sed  inutililer  molil;  quippe 
qux  uno  saxo  i  nititur  laborare ;  atque  ideo  non  tam 
molit  quain  dissipat  et  confringit.  Propterea  enim 
opus  ejus  disciplet  ^,  et  ad  Judxos  dicitur  per  pro- 
phetam  :  ^  Et  si  afferatis  simitagiuem  abominatio  est 
{Isai.  I,  45),  necnon  et  ipse  Dominus  reprobans  ope- 
rationis  ejus  oflicium  ait :  Cavete  a  fermeuto  Phariswo^ 


prodesse  :  sicut  ait  beatus  Apostolus  :  Lex  autem  C  rum  ( if arc.  viii ).  Conatur  igitur  Syiiagoga  molctis. 


inMi  operatur  ( Rom,  iv,  15),  gratiam  vero  nou  pnc- 
Mal.  Sumte  ^  autein  legc ,  Evangelium  datum  est, 
^ttod  Veteri  superpositum  Teslaiiieiito  utrumque  coii- 
decorat :  U  ac  tat.ta  velocitatc  sui  mccuIuiu  oiniie 
circuineat ;  hoc  cbt  iiifcnia  visitet,  coelestia  penetrct, 
tenreua  coUustrel.  Quod  Evangeliuin  taiiquam  supe- 
rior  luula  cmictos  crciientes  su^cipit ,  oinnes  auve- 
uienles  accipit,  et  velut  per  quasdam  cavernulas 
prxceplorum  ad  interiora  trausmitlit :  ut  «^  ibi  hinc  inde 
dionmi  Testamentorum  salutaribus  mandatis  genii- 


errorem  sustinens.  Eteniin  quia  Rloyscs  duns  lapiiteas 
tahulas  acceperat  Testainenti,  Xatimat  se  duohus 
instrumentis  necessariis  operari,  ignorans  (;uod  illa 
tabularum  socielas  duorum  Testamciilorum  colix^ 
rcntiuni  sibi  pr.ciigurabal  adventuni,  et  iiieo  a^buinc- 
batur  aJ  a:ternain  gloriaiu  sancta  Ecclesia,  qu:c  Do- 
mino  cibum  sanctitatis  emoilt,  reliiiquetiir  auiein  ad 
molas  cruentas  Synagoga  gyrum  semper  sux  passuia 
perfldi;e.  Explicit. 


*  Cod.  99  S..Crucis  et  Novar.  27,  el  ad  intncem; 
iodcod.  90  S.  Crucisin  Jer.  plaiie  cuui  textu  nostro 
^)lMEreu 

^  Coil.  Saogall.,  deinde  ad  perfectum  Evangelium 
i9»lirmatum.  Codcx  pr.elerea  90  S.  Crucis  iii  Jer., 
etaller  99;  sed  Yallicclian.  u  habct  deinde  adperfe- 
tlm  Evangelium. 

*  God.  Laurciit.,  paulo  ante  indicatus  stante  ergo 
'^ge.  ilaud  secuscod.  99  S  Crucis  in  Jer.,  qui  variat 
m  iis  qu;e  sequunlur  :  quod  Veteri  Tesiamento  super- 
fMUsm  utrumque  condecorat^  ac  tanta  velocitate  operis 
dreumfertur^  ut  vohibHitate  sui  sacultim  omne  circum- 
«ti;  Gongniunt  cod.  90  S.  Crucis  iu  Jer.,  Vat.  1^267, 
et  ValiiceU.  ii. 

'  In  Cod.  90  S.  Cnicis  in  Jer.  deesl  i6i. 
*  Vide  S.  Ambrosium  de  Spiritu  sancto  lib.  lu, 
cap.  21. 
'  Cod.  90  Vat.,  pro  habitu. 
'  Cod.  99  S.  Crucis,  currat. 
^  IJemeod.90,  tn  nobiSf  et,  omisso^iii^ift  proscqui- 


tur  :  Insipientium  autem^  etc. 

^  Fraginentuin  codicis  Sangalleiisis ,  rcperitur 
etiam  sinc  iiitervallo  ui  codice  u9  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Codex  I  Laurent.  uterqiie  cod.  S.  Crucis  in  Jei., 
etVat.  12G7  habcntuno  sajo;  hocest  solo  Veteri  Te- 
stamenlo  nilitur  laborare. 
D  K  Idem  cod.  Laurent.,  opus  ei  displicet,  In  cod. 
Vat.  Ii67  aiinectitur  pars  serinotiis  de  muliere  Saiua- 
ritana,  Aqua  ergo  misericordiai,  etc,  omnino  extra- 
nea  abhac  homilia.  In  cod.  vero  90  S.  Crucis  in  Jer» 
babelur  lectio  ut  in  Sangallensi. 

i  Uterque  codex  S.  Crucis  iii  Jer.  post  verba,  etti 
afferatis  similaginemf  pro  sequentibus  abominatio  est, 
habeiit  vaniim  est ;  quod  deaumptum  videtur  ex  veteri 
Itala  versione,  ubi  integer  locus  ita  legitur  apud  Sa- 
batier.  lom.  111,  pag.  517  edit.  Rem.  1713,  st  affera- 
tis  similaginem  vanum  est :  thymiama  abominatio  esi 
mt/tt.  Vulgata  auleui  habet :  Isai.  i,  13,  Ne  offeratis 
ultra  sacrificium  frustra  :  incenwm  abominatio  est 
mihi. 


S3t  S.  BIAXiy:  TAURINENSIS  S9 

ANNOTATIONES  IN  SEGUNDAM  ET  TERTIAX  IIOMIUAM. 

i^  Sccundum  adTcntnmsuum  in  mnndum  Christus  apnd  MalUi.  xxiv,  27,  pnciiuniiavit :  Sieutenim  fk/gvt 
exit  ab  orienle^  et  paret  in  occidentem :  ita  erit  adventus  Filii  Uominis.  Consonant  qux  Lucas  in  Evang.  re- 
tiilit  c.  wii,  2i  :  nam  sicut  [ulgur  coruscans  desub  cmlo  in  ea,  quoi  suh  ca:lo  sunt,  [ulget :  iia  erit  Filius  Ao- 
minis  in  die  sua.  Post  ba^c  yalicinia,  alia  siil)sccuta  esse  uterque  Evangflista  tesUtur;  ait  ciiim  MatUiasut 
Tcrs.  40  :  Tunc  duo  erunt  in  agro  :  unus  assumetur^  et  unus  relinquetur ;  dua  molentes  in  mola  :  una  auumetuff 
et  una  reUnquetur,  Lucas  autcni  eadem  compieclitur,  scrilteiis  vers.  54  :  Dico  vobis^  in  illa  nocte  erunt  duo  \u 


ncquc  Luca!  integruin  locum  ad  reni  suani  assumpsit  Maximus,  sed  de  duubus  quasi  ununi  composuit,  nl 
orationis  sux  argunientuin  iiistrueret.  Initio  igitur  lioniiliue  sccundoi  moiiet  S.  Antisles,  Christum  praedixisse 
fore  ut  noctcailveniat,  quod  ut  conciliet  cuni  Evangelii  locis  in  qiiibus  Cliristus  dicilur  iiiagna  claritati'«  ac 
Tcluti  fulgur  venlurus,  noctis  Tocabulo  depraTatioiiein  iiitelligit,  qua  suM^uluin  ab  Atitichristo  sediictuiu  iu- 
Tolvetur,  cujus  quidcin  depravatioiiis  tenebnc  discuUendx  exteniplo  sint,  cuui  vcrus  sol  jusUtix  Chrislns 
judex  diabolicaiu  fraudein  et  AiiUchrisU  iniquitatem  rcTclarit,  €M)que  exterminato ,  lux  vcritalLs  Tirluti»- 
(|uc  sludluui  rursuiu  efTulscrit.  Ad  /mjus^  inquit,  S  Maximus,  igitur  teiram  caliginem  depetlendam^  velut  jut- 
gnr  quoddam  Christus  adveniet ;  et  sicut  succrescente  die  nox  subvertitur,  ita  coruscante  Satvalore  il nltc/ir ttfns 
effugatur,  nec  ulterius  poterit  disseminare  iniquitatis  suw  tenebras^  cum  lumen  veritatis  effulserit,  IllustraTcral 
jain  pridem  eumdem  ETaiigelii  lucum  S.  Auibroiius  lib.  tiii,  cap.  7,  Coiniiicnt.  in  Lucuin :  Bene  noctem  dlrU^ 

THia  Antichrittus  hora  tenebrarum  est  :  eo  quod  pectoribus  teneoras  offundat,  cum  dical  se  esse  Christum,  eic. 
Ue  enim  sicut  (uttjur  coruscans  per  uuivcrsum  mundum  tuminis  suiglobos  s]umjit, 

His  ita  absolutis,  nihil  dcinceps  Maxiiuus  «le  A.ilichriitu,  aut  de  postrenio  Doniini  adTcistu  dis.<erit,  sed  Aui^ 
brosiuiu  irailatus  ad  aperiendum  Tcrborum  illoruin  seiisuin  doscendii.  qiia;  suiit  de  duobus  in  lecto  uno,  detpte 
duabus  molentibus;  atq^ue  /uV,  inquit*  r^stirrt^/ioffis  meritum  demonslratur,  qtiod  pro  quatitate  vivettdi  sit  graiiu 
resurgendi :  ac  tantum  tn  singutis  qulbusque  resitrrectionis  esse  distantiam,  ttt  duobus  pariter  dormientibus^  ei 
una  sede  quiescentibus  afqualis  non  possil  esse  assumptio.  Jaiu  vero  resuri-ectionis  noiuine  itun  cuinmuiieiu  bu* 
inauoruin  corporum  restitiit  onem,  Tivificatioiiemque  indicat,  qu»  extrenio  iiiundi  tenipore  tiet,  sed  evedio- 
nein  bonorum  ad  gloriani,  (lainiiatioiieinque  iniuroborutn  ad  pa^nam.  Qua  in  re  Blaxinius  egr^e  in  S.  Aiu- 
hrosium  convenit,  quem  itlc  sibi  proposuerat  ad  sequcmluni.  Ainbrosii  autem  h:pc  est  loco  snpra  indieato 
sententia  :  Nunquid  iniquiu  Deus,  ut  pares  studiis^  et  societate  vivettdiy  atque  indiscreta  actuum  quatitaie  mrrl- 
tonm  remuiteraltotte  discematf  Non  ttaest,  sed  pro  actibtis  hotninis  rcmunerationis  est  aquatitas.  Uinc  plane 
perspicitur,  ulrumque  S.  doctorcin  liic  ioci  non  de  pnedestinatione  sanctomin  aitcrna,  sed  de  pradestinationis 
ejusdcin  exsecuUonc,  ut  vocant,  locutuiu  fuissc.  At  de  exsecuUone  quidein  pncdestiiiaUonis  ejiudem  S.  Naxl- 
iiium  agere,  ex  ea  eiiani  hoinilia  coiisuit,  qiirc  est  d«  Juda  traditore.  Sic  eniin  haliet :  Ex  eodem  luto  corporis 
nostri  Deus  pro  meritis  singulorum  atios  reservat  ad  posnam,  aiios  ad  gtoriatn;  ac  rursuin  :  Quamvu  enim  eodem 
consortti  tectulo  teneatttur :  pro  tneritis  tamen  atter  eorum  rapietur  ad  cce/um,  atter  relinquetur  in  terris;  qiHB 
saiie  Anibrosii  dictis  consonaut,  aicntis  ibidciu  :  Qui  auumitur  rupitur  obvium  Chrisio  in  aera,  qui  autem  rtf- 
tinmitur,  improbatur. 

T  lii  hoinilia  tertia  a  molaribus  duobus  lapidibus,  quoruin  alter  alteri  supcrposilus  tcrit  frumentum,  et  la- 
riiiam  educit,  S.  Maxinius  rigurain  cxhiberi  scribit  duornin  Totaiuciiloruni,  Vetcris  scilicet  et  Novi :  Uo$  iot- 
tur  duos  motares  tapides  duo  essearbitror  Testamenta,  hoc  est  tegem  Moijsis,  et  Evangetmm  Domini;  quw  tta 
eunt  disposita  vet  parata^  ut  sibi  utrutwfue  Testamentum  coitreniat :  sicut  ait  Satvator  Matthm  \  :  Non  veni  U- 
gem  solvere  sed  adimvtere ;  docetquc  inde  legein  ETangelii  superpositaui  fnisse  Mosaicx  tai^diori,  atqiie  ioo- 
perosiori,  atquc  sic  denique  concludit  sentcnliaiii :  iVt<t  Evangetium,  iitquam,  datum  esset,  tex  necessaria  om-^ 
nino  non  esset.  Uoe  autem  tex  operabatur  siite  Evangetio,  quodHno  saxo  fteri  potest,  con[ringere  poierat^  nam 
prqdeue. 

futurani 
iiegal,  nisi  KTaiigeliuni  datuin  essiil  :  allcruin  de  lege  ipsa  veteri,  qu:u  lanluiii  oneris  inrerrel,  iit  oppriiiiere 
confringcrcque  siiie  Evangelio  pos>cl,  prodesse  noii  posset.  Priiuuiii  ad  ra  iicrUiiCt  qu;c  Apostolus  iiicap.  x 
Epist.  ad  Uoin.,  itemquc  in  cap.  x  Episl.  ad  Corinth.,  iiique  cap.  iv  Epist.  ad  Galat.  de  fhie  iegis Christo,  de  Chri- 
sto  i|)so  coiisequente  petra.  dcdue  vaiiis  eccnisniic  elcincniis' Yi^tAri!;  Ti»KLiinf*i.Li  anpAi  AiiMnini  htv*  cxpo»cit. 


grjtiain 
•pjriiff 

aditnptere,  lioc  est  pneslarc  gratiam,  ut  adiinpleatur.  Hoc  sensu  S.  anUstes  aflirmavU  sibi  uirJjmque^E^^^ 
huiii  coiivcnissc,  hoc,  eon[rnctai^  esse  granoruin  asperitatem,  seu  mandala,  per  spiritum  ri/(r,  qitw  est  in  Chri- 
1/0  Jeiii.ulait  iteni  Apo^tolus  paiilo  superius,  suaviora  ac  faciliora  reddila  simitaginem  meduttamque  produ- 
ccre,  1(1  cst,  in  apertum  proferre  qiKC  sub  figiiris  ct  sacraincntis  ab  originc  niuiidi  latucre,  et  pafam  faccre 


qiioil  inajorem  lu  nioduni  conririnat  Maxiinus  homil.  4  de  Paschate,  in  qua  de  sancUs  Veteris  TesUiiieiiU  di*- 
RMiiit.  Qiiis  voio  noii  vidcrit,  hajc  iis  similia  csso,  qux  synchronus  Maxinio  S.  Leo  complexusest  semu  «i, 
tertiu»  dc  ^ativitate  Doiiniii,  cap.  \,  p.  50  edit.  Koin.  an.  1755,  adversus  eos,  qui  niuiium  sero  Verimia  ili- 
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Tinum  naturam  humanam  sumpsLsse  conquci-cronlur.  Cessent,  inquil  S.  pontirex,  coram  qucrtUe^  qui  inifj.c 
mmTmure  divinii  di$pen$ationibu$  obloquente$  de  Dominica  nativilati$  taraitate  cau$antury  tanquam  prcBteritib 
temporibui  non  $it  impen$um^  quod  in  ultima  mundi  cetate  e$t  qe$tum,  Verbi  incarnatio  h(cc  contulil  facicnda, 

fnod  facta;  et  $acramentum  $alutt$  humnnie  in  nutla  uiiquam  anttquitate  ce$$avit nec  $ero  e$l  implelum^  (juod 

i^mper  e$t  creditum,  Sapientia  vero,  et  benignita$  Dei  liac  $alutiferi  operi$  mora  capaciore$  no$  $ua:  vocattoni* 
efecit,,.  Sed  a  con$titutione  mimdi  unam  eamdemque  omnibu$  cau$am  in$tituit.  Gralia  enim  Dei^  qua  $emper  e$i 
9miversUa$  ju$tilicata  $anctorum^  aucta  e$t^  Chri$to  na$cente,  non  ccspta^  ct  locomagnce  pietati$  $acramcntum 
MLO  totu$  jam  mundu$  impletu$  e$t,  tam  poten$  etiam  in  $ui$  ^ignificationibtu  fuit,  ut  non  minu$  adepti  $int^  qm 
m  Utud  credidere  promi$$um^  quam  qiii  $u$ccpere  donatum,  Brevius  eamdem  complexus  estdoclrinam  S.  Thoin. 
i-2,  quxst.  98,  art.  2  ad  4  :  Quamvi$,  ait,  lexvetu$  non  $ufficeret  ad  $alvandum  homines,  tatnenaderat  aliud 
Qtunlium  a  Deo  hominibu$  $imulcum  lege^  per  quo  $alvari  poterant,  $cilicet  fide$  31ediatori$,  per  quam  ju$tificati 

tmif  antiqui  vatres et  $ic  Deu$  non  deficiebat  hominibu$,  quin  daret  ei$  $aluli$  auxiiia.  Sed  quid  opus  esl 

DioUis?  Omnium  hxc  esl  SS.  Patrum  exPauli  Evangeliorumquc  rontibus  hausta  doctrina,  aqua  S.  Mnximu*i! 
defccisse  nemo  erit  orthodoxorum  qui  crcdat. 

HOMILIA  IV. 

Jncipit  diclum  ante  Natale  Domini^ 

ADMOiMTIO. 

13  ^^  anliquissimo  ac  celeberrimo  Sangallensi  codice  Mabilionius  duodecim  S.  Maximi  homilias  deecr- 
psil,  quas  in  suum  Mu$cmm  Ilalicum  transtulit,  ut  in  pRefalione  jam  dixinms.  Hoic,  quai  est  quarta  in  serie 
■olJias  alterius  mss.  monumenti  auctoritate  asserta  Maximo  fuit.  Nunc  primum  ipsam  auctoritate  codicis  ma- 
|oris  ecdesix  Taurinensis  confirmamus;  in  quo  est  illa  num.  5  cum  titulo  :  Item  et  de  Uto  :  homiUa  iii,  el  in 
njiliit  nataH$  Domini.  AUudit  vero  ad  titulum  1  homilix  incipientis  ;  Latida  quanta  e$t,  quantusque  concur- 
m,  etc,  qui  sane  tituius  est  itera  huic  liomiliac  inscriptus. 

AuiiiiENTCM. — Renovationem  quamdam  brevi  futuram  A  sollicitudinis  Dei  opus  sine  macula  custodire,  quam 
mwndo  ip$a  dimm  ratio  annnnaat :  et  qna?  in  tcrra  ^pera  hominum  impoUuU  servare.  Mundanum  enim 
metiorem  aspectum,  formamque  rerum  promtttunt,  .i-j        r     •.       .^.njfii 

tignum  sunl$pirituali$  repuratiotm,  adquam  obti-     vestimcntum,  si  sordidum  fueril,  potest  lUud  fuilo 

uendam  ilidele$  toto  aninio  contendere  debettt.  conductis  eluerc;  animse  autem  vestimentum,  si  sc- 

mel  inquinatum  fuerit,  nisi  \Q  propriis  ct  assiduii 

Etiarosl  ego  tacearo,  fratres.  tempus  nos  admoncl  operibus  vix  lavatur.  Nihil  ei  prodest  manus  artificis, 

iqnod  Domini  Christi  natalis  in  proximo  est.  Nam  nihU  ftiUonis  operjtio  :  conscientix  enim  membra 

prxdicationem  nieam  ],4  pnevcuit  dienim  extrcma  poUuta  aqua  abluere  potest,  non  potesl  tamen  roun 

eoDdosio.  Ipsis  cnim  aiigustiis  suis  roundus  loquitur  dare.  Ho^  sunt  animae  veslimenla  pretiosa  quse  Mar« 

minere  «liquid,  qao  in  inelius  reparetur,  et  ex<pe-  cus  evangelista  (Cap.  ix)  in  Salvatore  coUaudat,  di- 

etatione  festina  desiderat,  ut  tenebras  suas  spleudi-  cens  :  Et  ve$timenta  eju$  facta  sunt  fulgcntia,  candida 

#)ris60]iscandorilIuminet.  Dumenimcursumsuum  nimi$  velut  nix,  qtialia  fullo  super  terram  non  potesi 

breritate  horarum  conciudi  meruil,  spe  quadam  an-  facere.  Laudatur  igitur  Christi  vesiimcntum,  quia  ui- 

«msQum  indicat  reformari.  Hxc  igilur  exspectatio  tcbat,  non  textura,  sed  gratia  :  laudatur   indumen- 

creatune,  etiam  nos  exspeclare  pcrsuadet,  ut  pecca-  tum,  non  quod  staminuin  subtUitate  densatum  est, 
toram  nostronim  tencbras  novus  sol  Christus  ortus  B  ^^  quod  corporis  integritatc  eonceptum  :  laudatuF 

iBvminet,  et  longam  in  nobis  caliginem  delictorum  vestimentum,  uon  quod  mulierum  manus  texuit,  scd 

{aBtitix  sol  nativitatis  15  ^^  vigore  discutiat :  iicc  quod  Marix  virginitas  procreavit.  Et  ideo  in  eo  nta  • 

laliatar  cursum  vitx  iiostrae  tenebris  vito!  concIudi>  gnificatur  candoris  gratia,  quia  immaculatum  iUu^ 

tad  virtutis  suse  gratia  dilatari.  Igitur  quia  natalem  non  artificis  cura  prxstiterat.  Qualia  fulio,  inquit, 

I^Miuui  etiaro   muudo  indicantc  cognoscimus,  facia-  super  terram  non  pote$t  facere.  Non  potesl  plane  fuUo 


etnos,  quod  mundus  faccre  consuevii :  hoc  est,  Christi  faccre  vestimentum ;  fuUo  enim  prxslarc  po- 

in  illa  die  mundus  spatia  suac  lucis  extcndii,  ila  tcst  nitorcm,  mundiliam,  puritatcm,  pr.cstare  tamen 

ci  BOftlram  justitiam  protendamus  :  et  sicut  diei  il-  non  potest  virgiiiitalem,  ju:>titiam,  bonitntein.  lilud 

teclaritas  pauperibus  el  divilibus  communis  est,  ita  cnim  in  arte  est  operis,  istud  in  natura  virtutis.  H;i  c 

<s&  Dostnt  libcraliuts  peregrinis  et  iudigentibus  sit  cnim  in  Christo  Domino  S.  Evangclista  virlutum  in- 

connranis  :  el  sicut  tuncmundus  nociium  suarum  duincnta  collaudat,  qux  ct  beatus  David  pari  scn- 

Rddil caliginem,  ita  ct  nos  avaritix  nostra;  tenebias  teiitia  pncdicavil  diccns  :  Mgrrha,  et  gutta,  et  ca$ia  a 

ttnpoleinus ;  atque  ad  instar  hibcrni  tcmporis,  sicul  ve$timenti$  tui$  preliosis  {Psal.  xliv).  His  cnim  aro- 

iasegetibus  solis  vapore  resoluto  gelu  nutriuntur  se-  matum  odoribus  sanclarum  significantur  indumciita 

■Moa,  ita  ct  in  pectoribus  nostris  resoluta  duritie  ju-  C  virtulum.  Ergo,  fratres,  17  natnlcm  Domiiii  suscc- 

i^  scmen  tcpcfactum  Salvatoris  radio  coalescat.  piuriabomni  conscientiam  nostram  fa;cemundemus. 

Ergo,  fratres,  natalem  Domini  susccpturi  exornemus  Accuremus  nos  non  scricis  vestibus,  sed  opcribus 

puris  ct  nilidis  indumentis.  Aiiiinx  aiitem  loquor  pretiosis.  Vcstimenta  cnim  nitida  mcmb}  a  operire 


ilxiimienta,  non  carnis.  Carnis  enim  indumcntum  vi-  possuut,  conscientiam  mundare  non  possunt :  nisi 

Ik  aaiictus  64;  aiiimx  vestimenlum  corpus  cst  prc-  quod  inajoris  est  verccundia;  nitidum  mcmbris  incc- 

liosiim.  lliud  humauis  maiiibus  densatum  cst ;  istud  dcrc,  et  polliilum  scnsibus  ambularc.  Intcrioris  <*  igi* 

Itei  manibus  inslitutum  est  :  atquc  iJeo  mnjoris  cst  lur  prius  hominis  omcmus  aflcctum,  iit  cxtcriori) 


*  GaUandii  cditio  ciiiendarida,  in  qua  interiori  habetur  pro  interioris 
Patrol.   LVll. 
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qiioquc  bominis  sit  amictus  ornalus.  Spiritualcs  18  A  conscienti»  maculas  abluamus  :  scriptum  est  cnira :: 


maeulas  abluamus,  ui  carnalia  in  nobis  fulgcant  vc- 
stimenta.  Nihil  autcm  prodest  fulgcrc  vcstibus  et 
sordcre  flagitiis.  Ubi  cnim  conscicntia  tcncbrosa  est, 
totum  corpus  dbscuratum  est.  Uabemus  autem,  quo 

HOMILIA  V. 


Dale  eteemosynamj   f(  omnia  munda  $int  vobii  (Lhc 
XI,  41).  Bonum  eleemosynie  uiaitdatum,  per  qiuH* 
inanibus  operamur,  ut  corde  mundcmur.  ExpHcit. 


De  eodein. 

ADMONITIO. 

Ex  eodem  Saiiga11cnf>i  codicc  lianc  itcm  ho;niliam,  quemadmodum  sftipcnorenl  exscribi,  editfne  cnravii 
Mabillonius  in  primo  Mu$m  Italici  voluminc.  A  Mabillonio  acccpit  Gallandius,  transtulitque  in  Uniium  VL 
Bibl.  PP.  Ycncl.  cdit.  an.  1773,  titulo  Incipit  de  natali  Domini  SaivatoriSj  rctentc,  quem  titulum  ex  codiee 
ipso  Sangallensi  Mabilloniui^  idcm  cxprcsscrat.  Id  vcro  honiiU:c  genus  Maximo  ascribi  oportere  conlirmat 
majorem  in  modum  codex  Taurinensis,  in  quo  hicc  cst  cidcm  homilise  pi^xOxa  inscriptio.  Ilem  et  de  natimtate 
Domini  homilia  55.  Quid  si  stylus  ct  interprctatio  loci  Isaiae,  (^nem  auctor  aficrt.  satis  cvincat,  sancto  ipsl 
antisliti  camdem  homiliam  acccptam  referri  oportere,  cum  istiusmodi  ratio  adduccmlorum  sacrse  Scriptunie 
locorum  ei  antistiti  fuerit  pcculiaris,  qwc  quidcm  loca  vcl  Latina  ipsc  faciebat  dc  Gnecis»  vcl  excipiebat  ex 
Latina  vcrsionc  quapiam  ratione? 

Argumentum.  —  Chri$ti  naiimtas  Deo  digna  in  omni-  B  bo!e,  qux  est  ignara  de  conjugc ;  atque  infantcnl  96 


bu$  erat  exhibenda,yirgo  Alti$$imi  virtute  obumbrata 
parit  incorrupta,  Filiu$  nascitur  $anctu$,  c(Blile$  pa- 
cem  et  $alutem  /iominibu$  annunliantes,  novum  quem- 
dam  mundi  ortum  poilicentur* 

Proxima  dominica  dilectionem  vestram  admonui- 
mos,  fratres,  de  diei  hujus  adventn,  in  qua  diximus 
nos  natalem  Domini  hodie  ctiam  mundo  teste  susci- 
pere.  Mundns  enim  testimoninm  perhibet;  dum  na- 
Bcente  Christo,  et  ipse  rcnascitur.  Renascitur  enim, 
cum  de  profnndis  noctium  tenebris  partu  quodam 
hicis  eruitnr.  Renascitur,  inquam,  cum  cjus  defectio 
llnHur,  claritas  reparatur.  Atque  idco  in  ortu  Christi 
oportct  magis  ortum  sacculi  nos  vocare.  In  hac  enim 
dic  ad  salvanda  omnia  oritur.  Oritur  enim  die  hac 


gcnuisse  miratur,  cum  Spiritum  sanctum  se  susoe* 
pisse  testatur ;  nec,  quia  peperit  iniiupta,  terrctar» 
quia  testimonio  utitur  virginititis  et  sobolis.  Soboles 
enim  dominicum  Patrem  indicat;  virginiusstupcn- 
tium  suspicionem  excusat.  Inde  virgmitati  divimlas 
testimonium  perhibet;  hinc  naturae  sccrctum.  Testi- 
moiiium,  inqoam,  perhibct  diviuitas  partui  virginati. 
Ut  concipiatur  enim  Christus  secundum  prxnunlia- 
tionem  Evangelii  Spiritus  sancti  repletur  gratia ;  vir- 
tute  Dei  Patris  obumbratur,  sicu;  ad  Mariam  dictnm 
est :  Spiritu$  $anctu$  $uperveniet  m  1«,  et  virttt$  AWi- 
$imi  19  obumbrabit  tibi,  et  ideo  quod  Ha$c$tur  ex  te 
$anctum,  voeabitur  FUiH^  Dei  (Luc.  i).  In  nativilale 
ergo  Salvatoris  complcta  cst  illa  diviAa  sententia^ 
hix  mnndo,  defunctis  resurrectio,  vita  mortalibus  Q  q„^  ^^n  .,  Duobusaut  tribus  testibus  stabit  omne 


ftcproptcrca  hodie  non  tam  Salvatoris  natalis  est 
quam  salutis.  Nascitur  ergo  salus  omnium  Christus, 
quem  rcgem  gentium  prophetx  testantur :  nascitur 
ex  virgine,  sicut  Isaias  (Cap,  vii)  declarat  dicens  : 
Ecce  virgo  in  utero  concipiet^  et  pariet  /?/ttim,  et  voca- 
bunt  nomen  eju$  Emmanuetf  quod  e$t  interpretatum 
nobi$cum  Deu$.  Probat  ergo  vcritatem  Domini*ordo 
nasccndi.  Goncepit  virgo  virilis  ignara  consortii  : 
implctur  uterus  nullo  libatus  amplexu,  et  Spiritum 
sanctum  castus  vcnter  exccpit,  qucm  pura  membra 
servamnt,  innocens  corpus  gessit.  Yidcte  miraculinn 
matris  dominicx.  Yirgo  cst,  cum  concipit,  virgo  cum 
partnrit,  virgo  post  partum.  Gloriosa  virginitas,  ct 
pRBcIara  fecunditas!  Yirtus  mundi  nascitur,  et  nullus 
csi  gemitus  partnricntis;  vaciiatur  utcrns,  infans  ex-  D  obtulit :  victima,  quod  pro  nobis  occisus  est.  MariBe 


vcrbum.  Ecce  enim  Yerbum  Dei  nascitur  tcstimonia 
Trinitatis.  Nam  utique  in  utero  S.  Mariae  cum  Spiri- 
tiis  sanctus  supervcnit,  cum  obuinbrat  Altissimus, 
ciim  Chrisius  generatur,  confcssio  in  eo  lidei  conli- 
netur.  Dignum  enim  crat  ut  Mater  salutem  popur.8 
elitura  prius  in  visceribus  suis  confirmaret  myste- 
rium  Trinitatis;  ct  sic  intelligeremus  antc  Salvato- 
ris  ortum  conlirmatum  essc  fidei  sacramcntimi.  Ma- 
ria  cnim  tanquam  in  sacrario  ventris  sui  portavii 
cum  mysterio  sacerdotem ;  nam  quidquid  in  saeculo 
profutumm  erai,  id  totum  de  ejus  ventre  :  Dens,  sa- 
ccrdos  ct  hostia ;  Dens  resurrectionis,  saeerdos  obla- 
tionis.  Hoc  autem  totum  in  Christo  agnoscirous.  Dms 
cnim  est,  quod  ad  Patrem  rcdit :  pontifex,  qnod 


cipiliir,  ncc  virginitas  violatur.  Dignum  eiiim  erat  ut 
Deo  nascentc  meritnm  crcscerct  castitatis  :  nec  per 
cjus  advcntnm  violarctur  integritas,  qui  venerat  sa- 
narc  cormpta  :  ncc  per  cnm  pudicitia  corporis  ke- 
derctur,  per  quem  donatur  virginitas  baptismatis.  im- 
pudicis.  Natus  igitur  puer  ponitur  in  pncsepio,  el 
hsBc  sunt  Dci  prima  cunabula  :  nec  regnator  coeli  has 
ludignatur  angustias,  cui  habitaculum  fuit  virgineus 
venter.  Idoneum  plane  Maria  Christo  habltaculnm, 
non  pro  habitu  corporis,  sed  pro  gratia  originali.  Er- 
go  cxonci^ta  fcUci  oiiere  Maria  matrcm  scJsta  co- 
fnoscit;  qu%  se  ncscit  uxorcm ;  ct  cst  gloriosa  de  so- 


ergo  20  ntemm,  non  uteriim  dixerim  fuisse,  sed 
lemplum;  templum  plane  est,  in  quo  habitat  saii- 
ctum  quidquid  in  ccbIo  est  :  nisi  quod  supra  ccelos 
acstimandum  est,  ubi  quasi  in  secretiore  tabemacnlo 
myslerinm  a  divinilate  dispoiiilur,  quemadAiodiun  a 
pluribus  ascendatur  ad  coelum.  Siipra  coelos  plane 
xstimandus  est  utems  Mari»,  quia  Filium  Dei  glorio- 
siorem  remisil  ad  coelum,  quam  de  coelo  descende- 
ral.  Inde  enim  ut  paterctur,  hinc  reversus  esl^  nt  re* 
gnarct :  inde  humiliatus  descendit  in  homineroy  binc 
glorificatus  ad  Patrem  asccndit.  Melius  plane  lem- 
plum  corporis  est,  quaiin  coeli.  BesiJens  enim  Gliri- 
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slus  esl  :  ibi  terribilis,  hic  mamreiliis ;  ibi  iiivjsibilis,  A  ctioiie  fralrcs  barlalur.  Atquc  ideo  cst  bonum  nobig 
liic  visibiiis  atque  palpabilis  ;  ibi  pcccata  vinilicat,  adorare  cum,  cum  invital,  ut  pos>iiiiiis  eum  non  li- 
bic  condonat;  ibi  poteslate  judicis  utitur,  bic  dilc-      inere,  cumjudicat.  b)xi>li(ir. 

HOMILIA  VI. 

De  NativUate  Domini  /. 

ADMONITIO. 

Ex  vetustissiroo  codice  abbatiae  oiim  S.  Dalmatii,  de  qiio satis est  anobis  dicium  in comrocntariis,  banc 
nos  bomiiiam  descripsimus,  edimusque  nunc  primum  in  lucem.  In  codice  quidem  S.  Maximi  nomen  prsefert, 
Deque  ulla  estcausa,  quamobcem  sancto  antistiti  eam  uon  esse  adjddicanduin  putemus. 

Abcdhentuii.  —  QuammsChmlui  dupliclter  natui      Sion,  quoniam  ab  omni  quondam  paterna;  pncvari- 


pr^edicetur^  unus  tamen  Fiiiu$  Dei  nuncupari  debet, 
Idem  enim  e$l,  qui  a  Patre  ab  aternitate  est  geni- 
tnSy  el  ^t  ia  tempore  a  Virgine  procreatui, 

Domini  nostri  Jesu  Cbrisii,  fratres,  naiivitatem  so- 
lemnissiinam  honore  debito  celebrante;  exsuliemus 


caiionis  metu  liberata  es.  Ortus  enim  ille  est  Domi- 
nus  m  civitate  David,  qua:  vocatur  Bethleem,  qui 
reatum  nostrum,  quo  diabolicis  fraudibus,  quibus  a 
tanlo  tcmpore  circumventa  fuerat  miseranda  moria- 
litas,  dementer  absoivit,  aique  jugum  servitutis  an- 
atqoe  loeiemur  in  Domino  iilum  tandem  e  coclis  ad-  \\  iiqux  nostris  e  cervicibus  pius  excussii.  Natus  csi 


venisse  in  terras  homincm,  qui  seierni  Dci  Fiiius  esi, 

nl  nos  a  diaboli  servitute  redimeret.  Illum  de  coclis 

descendisse  habiiatorem  coelorum,  qui  terrarum  iit- 

colas  induceret  in  coelum.  Hodie  enim  ex  virgine  nul- 

Gns  viri  gnara  commercii  homo  processit,  qul  Deus 

siroul  esi  ei  homo.  Hodie  unus  idemque  carnali  sinc 

ulla  conceptione  natus  est  Deus,  et  sine  ullo  gcneran- 

te  faclus  esi  homo.  Illum  ab  xterno  genuit  Deus,  et 

in  tempore  Dei  omnipotentis  operante  virtute  casta 

virgo  susccpii.  Natus  esi  ab  xtemo  sine  ullo  con  li- 

tionis  principio ;  ortus  esi  in  iempore  ex  immaculata 

Tirgine.  In  prima  nativitate  natus  est  Deus  ;  in  se- 

canda  procreaius  est  homo.  In  prima  ut  Deus  houu- 

pciD  fccit ;  in  secunda  hominem  a  pcccati  vinculis, 

quibus  deiinebaiur,  absolvit.  CxsuUa  igitur  etl;Btare,*C 

HOMILIA  VII. 

Dc  Nativitate  Domini  II 
ADMONITIO. 

^\  Ex  codera  abbatix  S,  Dalmatii  codicc  excepla  b?ec  item  homilia  est,  quam  perinde  nunc  primum  pu- 
Mia  juris  facimus.  Niliil  est  autcni,  quod  ofllciat,  quin  cn,  ut  est  ciinm  in  codice  Taurinensi,  S.  Maximo 
ascribatur^  cujus  certe  dicendi  ratio  plane  sunilis  majus  addit  huic  bomiliac  ipsi  asserendx  drgumentum. 


Deiis  Dei  Filius  cx  femina,  obvolutus  est  paimi?,  ct 
positus  in  prjEsepc  (Deest  liic  folium,  dMnde  sequitur). 
Ad  hunc  igitur  Dcum  simul  atque  hominem  humili 
corde,  sincera  mente,  castis  obsequiisaccedamus.  Ncc 
quoniam  allophylorum  circumstrcpentibus  armis  an- 
gimur,  qnse  dissideniium  regum  susciiavit  discordia, 
ideo  sacraiissima  hujus  diei  mysteria  cum  gaudio 
celebrare  non  debemus;  quin  imo  potius  cadein 
competentibus  gaudiis  vcnefcmur,  Deum  exorantes, 
ut  ab  istis  periculis  nos  liberare,  et  cusiodirc  sua 
pietate  dignetur  {Uic  de$unt  decem  lineee^  quas  in  co- 
dice  evanuerunt).  Nos  igitur  ipsos  ilii  offeramus,  ut  ab 
ingruentibus  malis  ejusdem  pietate  liberati,  ctc. 
(D€e$t  reiiquum.) 


AtGCMENTCM.  —  Contra  ethnico$  Deum  hominem  ex 
Virgine  natnm  negante$,  probat  S.  Naximu$  divino 
rerum  omniwn  Conditori  omnia  po$$ibilia  e$$e.  In- 
Bkila  enim  $apientia  et  potentia  qnando  et  quomodo 
tuU  cuneta  operatur. 

SanciQm  el  vcnerabile  dominicse  Bativitaiis  sacra- 

■entiHB,  quod  fccurrcntibus  annis  devotissima  sem- 

|N!r  celebritaie  v^eramur,  tanta  sui  dignatione  cx- 

oellit  mysterii,  ut  et  geniiiium  audaciam,  ei  omnium, 

coBfmidai  lucreticorum   impudeiitiam.  Illum   enim 

Ikm^  quem  nos  fide  edocti ,  parvulorum  simplici- 

laleiodefectibilitercredimus  nasci  poiuisseexfemina, 

ipn  e  conira  Geniiles,  ui  nunc  hxrelicos  seponamus, 

Gmaiibus  argumentis  ht  betati  adbuc  recusant  cre- 

dere  ex  vii^ae  nasci  potuisse,  el  Chrisii  sacerdotem 

JMa  doeenlero  irrideni.  Ei  quaniumvis  Deum  aliis  in 

febns  mirabilia  facere  quoiidie,  atqiie  alias  toiics 

qieraiQra  esse  ipsi  etiam  puteut,  atque  mirentur ;  in 

^sola  tainen  Filii  sui  Rcdempioris  nostri  sanciissima 

Bativitate  atque  miiabili  operari  id  nec  poiuisse,  nec 

liebuis&e  conleadunt.  Yerum  qunenam  lucc  cst  pru- 


dentum  hujus  sxculi  stulta  doctrina  ,  dicam  potius, 
insania,  credere  eqUidcm  Deum  mibabilia  ahquando 
fccissc,  facerc  etiam  ct  nunc ;  in  sacraiissima  auiem 
Filii  sui  Domini  nostri  nativiiate  cx  vlrgine  id  iiullo 
modo  poiuisse  pncstarc?  Illc  enim  idemque  Deus, 
qui  cxBlum,atque28  coelos  coelorum,  singula  cliam, 
qutc  in  cis  sunt,  divina  arte  aliquando  creavit  cx  ni- 
hilo;  ille  qui  terram,  aquas  ct  maria,  atque  illa  qux, 
in  cis  contincnlur ,  omnipoienti  Yerbi  sui  virtutc  cx 
^  nihilo  pariter  oflormavit;  ille  esi  qui  virgini  partum 
dedit  et  sobolem.  Si  Deum  credis  ^  coelum ,  solcm, 
stellas  condere  potuisse  ex  iiihilo  :  si  terram,  maria, 
animantia,  universuroque  bujus  spectabilis  roundi 
omatum  :  si  hominem  demum  ex  luno  poiuisse  fin- 
gere  (Dee$t  admittis),  cur  illmn  intacUe  virgini  ipsiqs 
Dei  operante  vurtute  dare  non  potuisse  contendis  ? 
Qux  enim  major  omnipotentis  Dei  virtus  erii,  cuncta, 
quu:  in  coelis  et  in  mundo  videi,  creavisse  ex  nihilo, 
aui  in  intemeratae  virginis  utero ,  nullo  praeceden(e 
carnali  compJexu,  hominem  creare?  Si  in  his,  qus 
videntur.  Creatoris  omnipotenliain  niiraris,   cur  tu 
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iotemeratx  Tirgiiiis  partu  illam  dcnej^abis?  Quosnam  A  que  ideo,  fratres,  tanti  mysterii  sanclissima  solenuiia 

erit  slulta  illa  vcsania  (Desunt  hic  dna  Unece  quas      celebrantes  Dcum  nostrum,  qui  tanta  proindignis  fe- 

omnino  evanuerunl)  omnia  recisse,  qua^cunque  Tohiil     cit,  veneremur  semper  {Hic  etiam  dewnt  decem  linem 

in  coclo  et  in  lerra,  quoniam  illius  omnipolens  virtus     penitus  obliterata),,,  Ad  illum  igitur  continuis  volit 

ea  facere  voluit,  et  potuit.  Virginem  autem  Dei  ope-     properemus :  qui  vivit  et  regnat  in  saecula  sxculorum. 

rante  virtute  parere  posse,  et  vere  genuisse  (Dee$t     Amen.  Explicit. 

hic  foliumf  neque  remanet  niii  mutila  conciusio).  At- 

HOMILIA  VIII. 

De  Nalivitate  Domini  IIU 

ADMONITIO. 

23  Terliam  hanc  homiliamde  nativitate  Dominl  suppeditavit  nobis  vetustissimus  codex  quondam  coenobii 
de  Appannis,  vul^o  Pagno  in  marchionatu  Salutiensi,  pag.  f6,  pariteroue  ut  superior  codicls  Tanrinea^iis 
tcstimonio  gaudel>  Enuniiatur  enim  iii  eius  indice.Item  et  de  nativitate  Domini  homil.  19.  Sed  valde  ad  edi- 
tionis  nostrae  decus  et  omamentum  conducit,  quod  eam  omni  ex  parte  integram  producamus. 

ARGUHEifTUH.  —  Benefkta  omnia^  quw  muttdo  contu-  quando  mortalibus  aditum,  quo  ipsa  scandere  valeanl 

tit  die$  natalis  Domini^  recensentur.  Magnam  ianitim  coeli  superna.  Goelestes  quoque  incoke  gestiunt  cttn- 

causam  nobis  nrtestatdivinabonitas^et  misericordia  .    .  ^^.  ..   „  k^u.„«  ji^  „^^^  #w^i««»  i  ^u-i.  ji: 

adventu  ejus,  qui  Deus  et  homo  est,  cujusque  mune-  ^^»»  hommibus  hodierna  die  spem  factam  habiUndi 

ribus  cumulati  sumus.  xternales  illas  sedes,  quas  praeparavit  Deus  diligen- 

tibus  se ;  atque  Ixtantur  fuluros  esse  illos  aliquando 

Sanctissimum  et  venerabile  dominicae  natrvitatis  ueatiuidinis  illius  participes ,  gaudionunquc  consor- 

f  acramentum,  quod  exsultantibus  animis  hodiema  di9;  tes.  Gaudet  demum  et  i.  sa  puerpera  Virgo  beatissima 

universa  veneratur  Ecclesia,  simiUbus  gaudiis  nos  se  illum  enixam  fuisse  pueram,  quem  superna  Spiri* 

quoque  celcbrarc  debemus.  Ilodie  enim  aeteraus  ille  lus  sancti  imadiante  virlute,  sine  ullo  carnali  com- 

Dci  Filius  naturam  miseratus  humanam  de  regalibus  plexu,  concepil  in  utero  Deum  suuul  atque  hominem. 

f  edilMis  nos  repnraturiis  descendit.  Hodie  novus  ille  LTicmur  ergo  et  nos  etiam,  iratresy  in  hac  sacralis- 

Adain  sua  nativilate  mirabili  nostram  de  novo  plas-  sima  die,  qua  natus  e>t  nobis  Dominus,  qui  est  Chri- 

mavit  naluram,et  quae  vetcris  Adae  miserahili  lapsu  stus  Jesus  in  civitate  David,  et  de  tantx  nativitatis 

fuerat  foHiala  ct  corrupta,  pretiosa  sua  nativitate  ei  celebrilate  gaudeamus.  Quem  enim  modo  natum  ve- 

lacrymabili  morte  reduxit  ad  vitam.   Hodie  ille  coeli  neramur^  non  hominem  tantum  credimus,  sed  etiam 

terrarumque  Dommus  inGraiitates  nostras  visitare  Deum.  Homo  quidcm  membroram  teneritudine,  Deui 

dignalus  est.  Hac  die  Bethlehem  illa  civitas  Dei  sum-  autem,  alque  procedens  a  Deo  ex  illibatse  suae  malris 

mi,  et  quac  panis  civitas  nuncupatur ,  panem  illum  concepiu.  Et  revera  Deum  et  hominem  illum  fuisse, 

coDlcstem  nobis  protulit,  et  potum  quo  qui  saturati  et  ut  exdiversa  Evangelii  leclione  audistis,et  slella  ipsa, 

inebriati  fuerint  gaudia  semper  gustabunt  aeterna.  qux  ortum  ipsius  magis  annuntiavii,  et  cum  pastori^ 

Tristatur  infernus  natnm  illum  esse  Deuni  atque  ho-  bus  oslendunt  colloquentes  aiigcli.  Deum  ergo  simul 

minem,  qui  claustra  sua  ocdudens  terrarum  incolas  ^tque  hominem  fuisse  credere  omnino  deberous.  Es- 

transmisil  ad  coeluin.  GodIi  24  ^utem  Ixtantur,  per  plic!t. 
hujus  advcntum  uiiiverso  orbi  pateiactum  fuisse  ali- 

HOMILIA  IX. 

De  Nativitau  DonUni  IV. 

ADMONITIO. 

Satis  hac  dehomilia  in  comment.  vilae  S.  Maximi,  et  in  pracfatione  locuti  sumns,  neque  alind  addendum 
arbitramur,  nisi  eam  acceptam  esse  ex  eodem  codice  S.  Dalmatii  num.  9  de  nativit.  Domini ;  in  cod.  autem 
Taurin.  est  homil.  15.  In  utroque  pncfert  tituium  :  Item  et  de  nativitate  Domini. 

AnGUMENTUM. — Meminit  condemtiattonis  hwrcsis  Hel-  tiim   inviolata  virgo  peraiansit.    Ridet  tanti  pro- 

vidii  et  Jovinianicontra  Deiparw  tirgitiiiatem,  «-  f„„ditatem  myslcrii  cajca  et  stulta  gentiliUs,  irridet 
que  dogtna  cathoUcum  oppomt.  .....    ui      u     •  •    .u     j. 

^        ^  '^'^  quoque  impia  illa  blasphemia,  qux  supenoribus  die* 

Sanctissimam  hanc  dominici  natalis  diem,  fralres,  bus,  dum  partum  Virginis  attenucre  praesompsit,  at- 

quam  una  nobiscum  universa  exsultans  concclcbrat  q''c  corrampere,  Ghristom  Dominum  nostram  ex 

Ecclcsia,  competenlibus  gaudiis  nos  quoque  cclebre-  Virgine  procreari  non  potuisse  blasphemavit.Hanc 

mus.  Hodie  aeteraus  ille  Dei  Filius  pro  nobis  de  coclis  sancta  Mediolanensis  Ecclesia  horrait  blasphemiam, 

descendit  ad  terras,  ut  universum  mundum,  qucm  ab  i!Iam  synodalis  noster  uno  ore  damnavit  conventus, 

initio  creaverat ,  evocaret  ad  coelum.  Hodie  in  finc  eamdeni  cxsecrata  est  pia  ipsa  imperialis  potestas, 

temporum  ille  natus  est  homo,  qui  ante  omnia  sae-  Etrnim  dum  honorahile  coniiubium  virginitati  ausos 

cula  unigenitus  processit  a  Patre.  Novus  quidem  homo  cst  a^quarc,  Gbristum  blasphcmat  ex  virgine  oon  po- 

in  tempore,  sed  ab  aeterao  Oeus ;  novus  quidem  tuisse  generari ;  cum  negare  non  audeat  ex  muliere 

Ghristos,  sed  Dominus  omnium  saeculoram.  23  ^^  editis  humanorum  pignoram  partubus  virgines  per- 

die  beatissima  illa  Vu^o  Maria  peperit  hominem,  manere.  Veram  quaenam  haec  est  unpudens  et  teme- 

quem  non  suscepit  ab  hominc,  ct  qux  antc  par-  raria  fallacia,  Gbristam  Domhiom  nostmm  dicere  cx 


fil 
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Tirglnc  geRcrari  non  poluissc,  cuni  ipsuin  2h  iUh  Ji  cem  iine(e,qHtafferiUcharacter)^\o\mitCi{:kcitk&unL 


credatur  bominem  siRC  remina  crcarc  potuisse?  Si 
ipse  siiic  ullo  femini  et  virili  sexus  complcxu  mulie- 
rem  potuit  in  lucem  edcre,  cur  novum  hominem  sine 
■no  carnaii  complexu  generare  non  poluisse  dicitur? 
Si  in  primi  Adse  conceptu  solam  Dei  omnipotentiam 
satis  fuisse  credis ;  cur,  frater,  in  secundi  Adx  advcn- 
lo»  per  quem  in  nos  salus  uclerna  descendit,  per  26 
quem  omnes  reparati  sumus,  divinam  negabis  potcn- 
tiam?  Sed  si  contra  naturam  non  est  virginem  possc 
ooncipere,  cum  Deus  omnia  facere  potuerit,  quxcun- 
quc  voluit  in  coelo  et  in  terra,  cur  contra  naturam 
esse  asseris  virgineni,  Dci  omnipotentis  operante  vir- 
t  te,  i^kcsa  virginitale...  omnia enim  quxcuuquc  vo- 
luit  Dcus  fccit  in  ccelo  et  in  lerra.  Yoluit  homincm 
de  limo  formare  et  fecil.  Coelum,  lerram  (De$unt  de-  B 

HOMILIA  X. 

De  NativUate  Domini  V, 

ADMOINITIO. 

Plores  sunt  codices  gravissimae  notae  pncclaram  hanc  homiliam  Maximo  asserentes.  Imprimis  quatuor 
codices  Yaticanos  1267,  pag.  91,  4951,  pag.  6,  Vatic.  Palat.  455,  pag.  101,  et  Vatic.  Regin»  li5,  pa^.  70, 
memorabimus  quos  sequuntur  Taurinensis  :  De  nativUate  Domini  nomiL  /,  Novarienses  duo  27,  pag.  09,  et 
sig.  ].  0,  num.  11,  pag.  20,  Augicnsis  xvi,  Gasinensis  106,  pag.  12,  Modoeticnsis  sig.  1.  E  ni,  Lambaccnsis, 
fog.  95,  omnes,  nomiiie  S.  Maximi  homili;e  inscripto,  perspicuum  teslimonium  prxbent.  His  horumque 
iimilibus  innixi  Gymnicus  pag.  12,  Galesiiiitis  pag.  88,  Combcfisiiis  tom.  I,  pag.  206,  Gumdius  lom.  I,  pag. 
169,  Raynaudus  pag.  195,  Margarinus  edit.  Lugd.  an  1677,  lom.  vi,  pag.  1,  hanc  primam  homiliarum  Maximi 
4e  nativit.  Dom.  edidcrunt. 


Voluit  Israeliticum  populum  per  maris  undas  sicco 
pede  transirCy  et  factum  est.  Ad  Gedeonis  preces  so- 
iem  in  suo  cursu  stare  jussit,  et  slctit.  Voluit  dcmufu 
intactam  virginem,  virginitale  illi  permaiientc  puc- 
rum  parere,  et  ipsa  peperit.  Quod  ergo  in  partu  isto 
coelesli  (Dee^t  (olium^  postea  ita  concluditur),  Ergo, 
fratres,  ineluctabili  iide  ac  devotione  soiita  sacer- 
dotis  tot  semper  monitis  inbaerentes,  pcr  religiosi 
itineris  vias»  ac  veritatis  semitas,  quas  universa  tcnct 
Ecclesia  gradientes,  magis  magisque  bxreticorum 
devia  et  diabolica  calcate  figmenta.  Neque  enim  de^ 
bet  fidclis  anima,  qiue  Deum  qusecunque  voluit  facere 
potuisse  crcdit  (Deiunt  duas  linece) ;  qui  aeternis  igni- 
bus  consummabit.  Exolicit. 


AieuMENTUH. — Verbum  divinum  ab  wterno  generoium 
a  Patre,  cum  in  terris  liomo  nasci  dignalus  sU,  nan 
comnmni  modo  conceptusj  sed  superna  /Cltissimi 
eperante  tfirtute,  ex  matre  virgine  carnem  assum- 
psit,  Decebat  enim  tatis  ortus  in  humanis  Filium 
Dei. 


Hodie,  fratres  carissimi,  Christus  natus  est,  nos 
renati.  Hodie  Salvator  mundi  per  matrem  nasccndi 
tempus  accepit,  qui  de  Patre  nativitatis  non  habet 
tempus.  Uodie  per  bomincm  Filius  Dci  ingressus  est 
muDdum,  cujus  manu  ante  hominem  factus  est  mun- 
dos.  Hodie  habitator  cocii  venit  ad  terras,  qui  terra- 
rnn  incolas  evocaret  ad  coelum.  Mirabilis^  inquit, 
J)»i  in  sanctis  suis  (Psal.  lxvii).  Si  in  sanctis  suis 
minibilis  Deus,  quomodo  non  in  se  ipso  mirabilis? 
Si  inirabilis  in  Joanne,  quem  nasci  de  Patre  senissi- 
no  ei  sterili  dc  matrc  pnccepil,  quanto  magis  in  se 
cst  mirabilis,  qui,  ut  nostnc  condiiionis  carnem  in- 
<iueret,  novum  virgini  et  conceptum  dedit  et  partum. 

'  Id  cod.  Vaticano  1267,  pag.  90,  legitur  :  Sine 
ffnerante  factus  est  homo. 

Aactor  inedit.  sa:c.  xv  de  Mysteriis  redempt.  huma- 
*(riucod.  Ott.  Vatic.  772,  lib.  i,  cap.  5,  ubi  de  duabus 

*  Est  id  de  gemina  substantia  acccplum  ex  hyinno 

4S.  Ambrosii,  tom.  IV  opp.  edit.  Veneta".  an.  1751, 

pag.  30!i,  quem   quidem  hynnium  laudat  S.  Coe- 

lestiiias  pontifex  max.  in  co  sermone  quem  habuit 

in  coucilio  Romano  adversus  Nestorii  hxresiin.  Con- 

fsrtom.  1  Epistol.   Rom.  ponlif.,  pag.   1098,  edit. 

Paris.  Goustantii  pas;.  1721.  Jara  vero  Maximiis  gemi- 

noM  subsUitUiam,  hoc  est  naturam  in  Dei  Verbi  pcr- 

fona  commemorat,  quod  ipsum  est  catholicum  dogma 

ab  apostolica  sede  primum,  tum  ab  Ephesina  synodo 

ilefiiiituin   contra  haereticum   dogina  Ncstorianiiin. 

Eodein  atquc  Maxiinidoctrina  recidunt,  quasscribit 

S.  Leo  M.  serm.  20,  qui  est  primus  de  nativitate  Do- 


Ait  S.  Uabacuc  prophcla  (Cap.  ui)  :  Domme,  audivi 
auditionem  tuam,  et  timui;  consideravi  opera  /ma,  et 
expavi.  Quis  non  expavescat  et  metuat  tanti  profun- 
ditatem  mystcrii,  quandoquidem  unus  idcmque  27 
sine  conceptione  natus  cst  Dcus,  *  et  sinc  crcantc 
factus  est  homo.  Duas  in  Christo  gencrationes  lcgi- 
mus,  fratres  carissimi,  sed  in  utraque  incomprchcn' 
sae  divinitatis  est  virtus.  Ibi  enim  illum  cx  scmetipso 
genuit  Deus  :  bic  cum  virgo  Deo  ^  operante  concc- 
pit.  Ibi  sine  initio,  hic  srne  exemplo.  Ibi  natus  ut 
conderct  vitam,  hic  factus  ut  tolleret  mortcm.  Ibi 
Patri  natus,  hic  hominibus  procreatus.  Illa  nativitate 
hominem  fecit,  hac  generatione  hominem  libcravit ; 
utramque,  fratres,  generationem  ejus  non  posse  nar- 
rari  sententia  hxc  una  complectitur.  Illa  cnim  est 
ante  hominem,  ista  supra  hominem.  Illa  incogitabilis, 
ista  mirabilis.  Cum  autem  duas  Christi  docemur  na- 
tivitates,  non  bis  asseritur  Dei  Filius  natus,  scd  ge- 
mina  in  uno  Dei  Filio  confirmatur  esse  substantia  '. 

^  generationibus  Christi  agit,  hunc  Maximi  locam  sub 
ejus  nominc  affert. 
^  Idem  cod.  Vat,,  Deo  cooperante  coneepit* 

mini  nostri  Jesu  Christi.  tom.  I  edit  Rom.  an.  1755, 
|)ag.  <45  :  Tanto  fwdere  utramque  naturam  conseruit, 
ut  nec  inferiorem  consumeret  glorificatio  mc  superio^ 
rem  Yninueret  assumptio.  Saha  igitur  proprietate  utr:- 
usque  substantice,  el  in  unam  coeunte  personam  susd- 
pitur  a  majestate  humilitas.  Quod  adjungit  Maximus, 
non  asseri  bis  Dei  Filium  natum,  neque  bis  esse  natum 
Deum ;  erunt  fortasse  qui  repugnans  esse  arbitrentur 
scntentix  theologorum,  Christum  bis  csse  natum 
recte  usurpari  possc  diccntium.  Adeundus  est  S. 
Thomas  part.  iii,  quscst.  55,  art.  11,  ad  quartum  ar- 
giimentum,  ct  iii  Sententiarum  dist.  14,  qua^t.  1, 
art.  2,  ad  4.  Scd  sccus  est.  Nibil  enim  esse  pugnaus 


i\S  5.  MAXIMI  TAURINENSIS  914 

Ibi  quod  eraf)  natus  est ;  hic  quod  aon  erat,  factus  A  ac  tenebras,  quod  vilara  facit  ae  mortem  ?  Si  ergo  te 


est.  Ait  de  his  beatus  evangellsta  Joannes  {Cap,  i)  : 
In  jfrincipio  erat  Verbum,  et  Verlmm  erat  apud  Deum^ 
et  Deus  erat  Verbum.  Et  itemm  :  Et  Verbum  earo  fa- 
ctum  eit.  Igitur  Deas,  qui  apud  I>eam  erat,  prodivit 
a  Deo,  et  caro  Dci,  qua^  in  Deo  non  erat,  processit 
ex  femina.  Ita  Yerbum  caro  factum  est :  non  ut  Deus 
vacuaretur  in  hominero,  sed  ut  homo  gloriGcaretur 
in  Deum.  Itaque"  nonbis  nalus  est  Deus,  sed  ex  daa- 
bus  nativitatibus,  id  est  Dei,  et  hominis  seipsum  Uni- 
genitus  Patris,  atque  sese  hominem  unum  esse  voluit 
Deum.  Cenerationem  ergo  eJM  qiiis  enarrabit  (Isai. 
Lni)  ?  Pratrcs,  generatio  Ghristi  si  narrari  non  po- 
test,  credi  potest.  Si  Ibigua  deficil,  fides  proficit. 
Magnus  enim  profectus  est  fidei,  cam  tantum  de  Deo 


ipsum,  0  homo,  et  qaae  propter  te  facta  sunt,  quall- 
ter,  aui  unde  sint  facia  comprehendere  non  vales : 
qua  pnesttmptione,quavestultitia  tunm  ipsius,  atque 
omniam  discalis  Creatorem  ?  Natum  ergo  de  Deo  Pa- 
tre  Deum,  eumdemqae  hominem  factum  de  virgine 
confitemur.  Sed  hsec,  carissimi,  rationi  cgcca  sunt, 
fidei  manifesta.  Tunc  enim  parte  ex  aliqoa  indefiMi* 
tse  majestatis  ejiis  potcrimus  immensa  rtmari  si  ad- 
vertamiis  '  quahtus  qualisve  sit  Deus,  a  nobis  noB 
posse  cognosci,  ut  ait  Dominus  ad  Moysen  :  Tu  aulem 
non  poteris  tidere  faciem  meam  (Exod,  xxxui),  id  esl, 
*  non  potest  carnalibus  oculis  meam,  sicut  est,  inspl* 
cere  Deitatein.  Beatus  namque  David,  virtutem  om- 
nipotentiae  ejus  intendens,  clainabat  dicens :  MhrabiUa 


suo  concipil,  quantum  sermo  non  potest  parturire.  B  opera  tua^  Domine^  et  anima  mea  novit  taide  (P$aL 


Cavete,  dilectissimi,  ne  quando  vos  de  his  increduli- 
t  .s  moveat,  qiiia  si  homo  non  valet  explicare  quod 
scntit,  Deus  sine  dubio  ^  potcst  implcre,  quod  voiuit. 
Et  perabsiirdum  est,  fratres,  ut  ineflabilem  Deum 
infimiissimo  fragilitatis  noslRC  sermone  penseroas. 
Amentiae  res  est,  ut  operatlones  majestatis  immensas 
iiiter  exigua  corruptibilis  oris  noslri  concmur  veril)a 
concludere.  Quomodo  enim  coinprehendcre  potest 
homo  23  Dcum,  faclus  ingenitum,  mortalis  seter- 
nuni  c?  Si  invcstigare  niteris,  qualiter  Deus  iu  ho- 
nruicm,  vcl  honio  traiisivit  in  Deum ;  investiga  prius, 
61  poles,  quomodo  cx  nihilo  factus  est  mundus,  coe- 
lum  undc  rcsplentluit,  aquarum  liquor,  terne  solidi- 
tas  qua  ratione  subsistunt;  quomodo  etiam  de  tcrra 


cxxxni).  Yatde  enim  sciehat  amma  prophetalis  opera 
Doi  omnem  meditationem  humaiue  nientis  excedere, 
propter  quod  sapientissimus  patriarcha,  mortalis 
sensus  conclusiis  angustiis^  qua;  investigAre  noii  po- 
terat,  mirabatur.  Quis  ergo  hominum  discnlere  mI 
inquirere  audeat,  tantus  quod  prophcta  miratur? 
Mirabiliaf  inquit,  opera  fua,  et  anima  mea  novit  valde* 
Hoc  ipsum  enini  quod  incomprehensibilis  est  Dem^ 
aninia  ejus  noverat,  caro  sentire  non  poterat.  Omnis 
ergo,  qui  opera  Dei  inagis  vult  examuiare  quam  cre- 
dcre,  noo  sequitur  animac  sensum,  sed  errorem  :  ei 
ideo,  fratres,  non  discutiamus,  qualiter  Deus  de  Deo 
natus  est,  sed  credamus;  nec  retraciemus  partam 
virginis ,  sed  niireinar,  ul  Unigenitum  Dei  Deum  et 


homo,  dc  masculo  femina,  itemquc  per  femiuam  ma-  q  hominem  confltentes  iiioflcnsam  teneamus  ooeleslis 

sculus;  quid  illud  est  post  omnia,  quod  lumen  gignit      fidei  veritatem. 

HOMILIA  XI. 

De  Nativitate  Domini  VI. 

ADMONlTlO. 

29  Editores  olim  S.  Leoni  Magno  attribuerunt,  ut  Ballerinii  in  praefatione  ad  Opp.  ejusdem  pag.  70  do- 
ctissime  admonent,  fotentes  eam  S.  Maximo  restituendafn.  Eorum  jmiicium  nititur  quinque  eodicibus  Vatl- 
eanis;  ncmpe  4951,  pag.  5,  a  t. ;  1267,  pag.  89,  a  t. ;  433,  pag.  99,  a  t. ;  lieginae  i^,  pag.  69,  a  t. ;  Octobon. 
773,  quibui  congruunt  Taurinensis,  homil.  13  de  nalivitate  Domini,  VercclIensis81,duo  Novarienscs  27,  pag. 
68,  elsign.  1.  0,  num.  11,  pag.  18,  5IodoetiensisJ£  ni,  Cistcrciensis  Montis  Amiatae,  ac  tandem  duo  Augienscs 
XII,  xni.  Alcuinus  citara  Maximo  ascnbit  pag.  26  homil.  cdit.  Vcnet.  an.  1571,  GyinnicuBpag.  10,Conmeflsias 
loin.  I,  pag.  207,  Cumdius  tom.  l,J)ag.  164,  Galesiniiis  pag.  90,  Raynaudus  pag.'  194.  Margarinas  Bibi.  Max. 
cdit.  Liig.  1677,  tom.  VI,  pag.  5,  idem  conlirmant.  Quis  autein  conlra  scntial,  cum  tantasitcodicum  el 
scriptoruin  coosensio? 

Argumentuii.  —  RatiMies  Christiana  exsultationis  in  omne  se  gaudium  totus  ubique  suscitat  mundus»  quia 
Domini  natiritate  a  Maiimo  cumuiatc  affertintur,  et  ij^^j^  promissus  a  sacculis  universo  orbi  Mudex  ortUE 
proKiara  redemptionis  beneficia  recensentur.  ^  ^^^^  ^^  rcdemritor.  Et  necesse  est,  ut  in  commune  no» 

Justissime,   fratres»   IssUvUate  prsesentis  diei  in      omnes  qui  futuri  examinis  resurrectiooisque  prorais- 


a  Cod.  Cas.  106,  Itaque  nobis  natus  est  Deus. 

*►  Cod.  1207,  potuit  pro  potest. 

•  Cod.  Laurent.  et  cod.  1267  Vat.  addunt  Quoniodo 
enim  comprehenderet  homo  Deum^  factus  genitum, 
mortalis  wtemtm, 

inlelliget,  qui  animadvertat  Maximum  de  Deo,  seu  de 
Dci  Filio  agere,  quem  si  quis  bis  naium  dicat,  is  vi- 
detur  (ut  idem  est  verilus  Maximus)  duplicare  per- 
sonam,  atque  ciim  Nestorianis  sentire.  nam  qui  de 
1^0,  sive  uc  Dei  Filio  loquitiir,  nulia  injecta  men- 
i  lione  natura:  humance^  ab  eo  assuinpto},  natumque  bis 
'  dicit,  !s  Deum,  ut  Dcus  cst,  bis  natuin  dicere  vidctur. 
Cxtcrum  Maximus  iiativitates  duas  nominat  hoc 
inodo  :  Non  bis  natus  est  DetiSf  sed  ex  duabus  nativi- 
lutihus.  id  est  Dei,  et  hominis  se  ipsum  Lhiiqenittts  Pu- 


^  Idem  cod.  La&renl.,  si  advertamus  quantumf  qua- 
levesit^  Deum  a  nobis  non  posse  cognosci^  etc 
^  Cod.  Novat.,  tion  potest  carnalis  ocutus, 
f  Cod.  Vat.  Palat.,  unip^M  orbis. 

triSf  atque  sese  hominem  unum  esse  voluit  Beum.  Tha« 
mas  vcro  Christum  bis  natum  recte  posse  dici  affir- 
mat.  Christum  autcm  qui  dlcit,  eum  certe  dicit  qai 
Deus  ct  hoino  est,  seu  in  quo  naturse  sunt  duas  hi 
pevsonam  uitamcoeuntes;  quare,  inChristo^  inqullin 
forp.  artic,  sunt  duce  naturw^  divina  scilicet  et  iuma" 
t  II,  quarum  unam  accepit  ab  ceterno  a  Patre^  atteram 
acc  ,pii  lemporaiiter  a  matrCy  el  ideo  necesse  est  attribue' 
re  K.hristo  duas  nativitates;  unam  qua  wtertialiter  natus 
est  a  PatrCf  aliam  qua  temporaliter  natus  est  a  nuifre. 
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ts  salularem  suscepimiis  Gdem,  habeamus  mctum  A  lur,  qtii  in  exordio  mundi  omnipolenti  manu  de  ma- 


quidem  de judice,  sed  de  redemptore  laetitiam.  Omriis 
namque  Adelis  anima  timore  corrigitur,  correctionc 
Ixtatur.  Et  in  l^oc,  carissimi,  quaota  crga  humauum 
^enus  oumipotentis  Patris  dispensatio  est,  quantave 
benigiiitas,  ut,  quem  judicem  praeparabat  incredulis, 
hunc  credituris  30  pncmitteret  redemptorem  :  qua- 
teDUS,  pnecurrens  misericordia,  severiiatem  adven- 
lantis  judicis  pneveniret.  Hodie  itaque  natus  estChri- 
ttns,  sed  in  nativitate  ejus  nostra  oronium  habet  vita 
oatalem :  quia,  qvi  privilegia  primx  nativitatis  ami- 
fijDiis,  visltante  nos  Cbristo,  sanctiore  partu  redimus 
ad  vilam.  Hodie  peperit  Maria,  sed  ipsa  suum  partu- 
r.vit  anclorem.  Hodie  edidit  mundo  hominem  quem 
non  suscepit  ab  homine.  *  Quid  hoc  est  miraculi, 


sculo  operatus  e^t  reminam.  Sed  hanc  hqmilitateai 
nascendi  virginalis  matris  sublimat  integrilas.  Et 
quamvis  natus  Clinstus  femineo,  ut  infaus,  lacte  pa- 
scatur;  i  tamen  ut  rerum  potens  ^  virgiuibus  nutritur 
uberibus,  atque  ut  primum  illum  in  has  sxculi  pro- 
cellas,  et  fluctuantis  sentinam  miindi  uterus  maternus 
effudit,  vilissimis  ^  circumdatur  pannis.  Pannis  siqui- 
dem  induitur  ille  pro  nobis,  qui  cum  crearct  oinnia, 
tcrras  luce  perfudit,  coelum  sideribus  adomavit,  et 
ignea  solem  clariiate  vestivit.  Obvolvitur  quidcm  pan- 
nis,  sed  hi  panni  nova  slella  radiante  munerantur  a 
magis  ■*  et  exsuliantibus  angelis  honorantur.  Et  ut 
noverimus  universa  hxc  per  mysterium  vel  fteri  yel 
dici,  hic  qui  paimis  ^  circumvolvitur,  prxdicatus  ab 


Irttres?  Nascitur  caro  de  came,  non  tamen  geiierata  B  initio  de  sinu  Patris,  aiternoque  ihalamo  salutarium 


per  carnero,  ^  et  secreto  quodam  incomprehensoque 

coocepta  procedit  dc  mortali  femina  divina  proge- 

nies.  Nec  mirum  sane,  si  exstitit  diyina  nativitas,  ubi 

lion  erat  humana  conceptib,  aut  si  iilam  m^trem  non 

yiolavit  partus,  quam  coitus  non  foedavit.  Ule  quondam 

liitQroniiiiconscius  isaias  populis  etgentibus  ^  signum 

nevae  salulis  aperiens  :  Ecce^  inquit,  virgo  in  utero 

cvM^lpietf  et  pariet  31  FUium^  et  ^  vocabunt  nomen 

ej$$  Emmanuelf  quod  «  interpretatur  Nobiscum  Deu$ 

(Ifot.  vn).  Atque,  ut  a^vertamus  Novi  ac  Veteris  Te- 

sUnienti  unum  esse  consen^um  unumque  consilium, 

ait  etiam  beaUssimus  Lucas  dominicae  geuerationis 

relator  egregius  dicens  :  Missus  est  angelus  Gabriel  a 

Deo  ad  virginem  desponsatam  vtro,  cui  nomen  erat  Jo- 


32  nupliarum  sponsus  venit  c  coelo,  sicut  ait  venc' 
raitdus  David  :  Ipse  tanquam  sponsus  procedens  de 
thalamo  suo  (Psal.  xvui).  Deindc  (ut  lcgitur)  ponittir 
in  prxsepc,  quia,  ut  ail  evangelista,  ^  Non  erat  illis 
locus  in  diversorio  (Luc,  ii).  Ne  quem,  fratres,  isla 
perinoveant,  quia  omiiis  haec  in  Saivatore  vilitaspre- 
tiosissimx  nostnc  salutis  est  sacramentum.  Yidete 
enim  quanta  sapientia  collocari  Christus  dicitur  in 
praesepe,  qui  gemina  quadam  gratia  humani  generis 
et  esca  erat  futurus,  et  pastor.  Qui  bene  in  pnesepio 
ponitur,  ut  ad  pabuia  perennis  vitse  spiritualium  ovium 
greges  agni  ccelestis  balatus  invitet.  Non  erat^  inquit, 
eis  locus  in  (Uvcrsorio.  Nunquid  taulse  illius  eraiit  an- 
gusiiae  mansionis,  ut  nati  sub  hora  parvuli  membra 


le^pkt  et  ait  ad  iilam  :  Ecce  concipiesin  uterOy  et  paries  C  non  caperet?  Sed  idcirco  mystlco  refertur  sermone, 


^m,  et  vocabunt  nomen  ejus  Jesum  (Luc,  i).  Jesus 
aatero,  carissimi,  Latino  sermone  Salvator  dicitur. 
Ecce  qualitcr  se  iuvicem  concordantibus  sententiis 
testimonia  divina  coodrmantur,  ct  cum  '  prxdicau- 
Uim  diversa  sint  tempora,  non  divcrsa  narratio.  Nam 
partom  virginis,  quem  ille  pnudixerat,  iste  testatur. 
^Quis  igitur  de  divinitate  Christi,  quis  de  redemptione 
cuoctetur,  qneni  et  Isaias  profitelur  Deum,  et  Gabriel 
annDntiat  Salvatorem  ?  Quis  intactsc  puerpene  alvum 
(lobitet  Doruisse,^  qnod  uno  pene  ore,  atque  eodcm 
H^iriUi  proloquuutur  evangelista,  angelus  et  pro- 
pbela?  Ubi  tanti  talesque  sunt  testes,  non  erube^cit 
veritas,  sed  audilor  incredulus  confutatur.  Sed  jam 
videamus  qnas  pro  nobis  natus  perferat  Cbristus  in- 


oon  invenire  locum  in  diversorio;  quia  ingressus 
mundum  Chrislus  fidem,  p  in  qua  possit  requiescere, 
non  invenit,  ut  ait  ipse  in  Evangelio,  dicens :  Filius 
autem  hominis  non  habet  %  ubi  capmt  nitcm  reclinet 
(Matth.  vui).  Unde  advertimos  qoia  uniciis  Dei  Fi- 
lius  non  in  spatipsis  doroibus  aaratisqiie  '  laqueartis, 
scd  in  fide  credentium  requiescit.  *  Hunc  ergo  Cbri- 
stum  Jesum  sugentem  ubera,  nascentium  infantiiBn 
more  vagicntem,  vilibus  circumdatum  pauiiis,  jacen- 
tem  in  praesepe,angelica  ministeria  prosequuntur,  ^  et 
onmis  exercitus  multiludo  miratur,  oonsoiia  cum 
vocc  collaudansct  dicens :  Gloria  in  excelsis  Dco^  et 
in  tcrra  pax  hominibus  bona:  voUintatis  (Luc.  ii).  Glo- 
ria  utique  Deo,  quidesperatis  mortalibus  munusaeter- 


jurias,  quibusve  rursus  injuriae  illx  virtutibus  deco-  D  ncc  salulis  exhibuit  :  et  pax  hominibus  bonx  volun- 
lentur;  etante  omnia  femineo  <  sexu  se  concipi  pati«     tatis,  quos  certamine  suo  Christus,  suoque  pnelio  iii 

*  Idem  cod.,  Quid  est  hoc  ? 
^  Cod.  Ott.  Vat. ,  sed  secreto  quodam  et  incompre- 

kensoy  etc. 

*  God.  Vat.  Palat.,  novum  signum  aperiens  novtie  sa- 
lutit,  Ecce  Virgo  concipiet,  etc. 

'  Cod.  Vat.  1^7,  vocabitur  nomen, 
'  Idem  cod.  Vat.,  quod  est  interprelatum, 
'  Idem  cod.  Vat.,  prwdicantium, 
c  Cod.  Vat.   Palat.  453,  quis  igitur  de  nativitate 
Ckriili^  quis,  etc. 

*  Idem  cod.  Ii67,  quod  uno  pene  ore  proloquuntur, 
Cod.  Ott,  Vat.  775,  quod  uno  pene  ore^  cordisaue  spi- 
riiu  protoquitur  evangelista,  etc. 

'  idem  cod.  ii67,  ante  omnia  femineo  scxu  concipi 
paiitur* 


j  Codex  Vat.  Palat.  455,  tamen  tum  rerum  votens, 

k  Cod.  Vat.  i267,  virgineis  nutritur, 

I  Idcm  cod.  1267,  circumdatis  pannis. 

"*  Idcm  cod.,  et  ab  exsultantibus  angelis  honorantur, 

"  Idem  cod.  2i67,  aui  pannis  obvolvitur, 

^  Idcm  cod.  1267,  iVort  erat  illi  locvs  in  diversorio. 

V  Idem  cod.,  in  qua  posset  requiescere, 

4  Idcm  cod.,  ubi  caput  reclinet, 

r  Idcm  cod.,  auratisque  iaquearibvs. 

•  Cod.  Vat.  Ott.  675  nabet:  Ecce  Chrtstum  Jesum. 
Hic  locus  integer  aiTertur  ab  auctor  citato  cap.  7i  dc 
laudando  Domino  angelorum  exempio, 

^  Iteni  cod.  Val.,  omnis  cceicstis  exeicitus  miratu^' 
consona  cum  voce,  ctc. 
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regrm:n  propriimi  tliabolica  dc  caplivilatc  rcvocavit.  x  ^us  paccm  prxslat  iii  lerris.  Propler  quod»  dilectis- 
Kt  qtiam  coiigriie  <»  cvangelicus  intonat  sermo  cum      simi,  competentibus  gaudiis  tanta  de  salute  ixtemur» 
dicitur  :  Gloria  in  excelm  Deo,  et  pax  in  terra  /lorrtt-?      atque  angelicis  nos  vocibus  socianles,  honore  debilOi 
Htbusj  elc.,  quod  idcm  ipse  Dci  Filius,  et  apud  ange-     mysteria  semper  Christi,  virtutesque  laudemus  \ 
k)s  gloriosus  c^  in  coelis,  et  bonx  voluntatis  homini- 

HOMILIA  XII. 

Oe  Domini  Nativitate  VIL 

ADMONITIO. 

33  Quibu&m  eodicibus  mss.  haec  homilia  lcgatur  dicerem  copiosius,  si  opus  essct.  Satis  autem  crit  bov 
pcrpaucos  commcmorare,  a  quibus  ca^teri  non  discrepant.  Eam  codex  M.  E.  Taurincnsis  exhibet,  in  quo  es| 
!22  de  naliv.  Domini,  codcx  pncterca  Lucen.  85,  Yatic.  Palat.  433,  pag.  103,  Vatic.  Reg.  pag.  125,  pag.  71,  aU, 
tandem  dnoBelgici.  Martineiisis  et  Gamberonensis,  apod  quos  est  homilia  7  denativ,  Oomtnt,  qui  omnes  coa«> 
stanti  inscriptione  S.  Maximum  ejus  auctorem  annuiitiant.  His  congruunt  quatuor  alii  Godices,  nempe  Casi- 
nen.  106,  Vercellen^Sl,  Vallicell.  125,  et  Augiensis  xvi.  Ipsi  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri,  ciii9 
eam  inter  sennones  S.  Augustini  de  tempore  invenerint.  in  append.  serm.  collocarunt ;  ac  librorum  mss. 
typis  etiam  excussorum  auetoritate  freti  Maximo  iH)stro  adjudicarunt.  Gonrer  tom.  V  opp.  S.  Auff.  edit.  An« 
tiicrpiae  an.  1700,  pag.  155,  Gymnicus  revera  pag.  22,  Galesinins  pag.  91,  Combefisius  tom.  I,  pag  tOS, 
Cumdius  pag.  1G8,  Raynaudus  pag.  196,  et  Mai^arinus  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  6,  edi  oportere  censuemot. 

Abgijmentum.  —  Verbi  divini  caro  ex  Virgine  asium-  B  gumentatione  ^  coofingas.  ^  Aut  non  >  putas  eoin 
fta  $etnpitem(B  Deitati  maje$taHque   convenien$ ,      o  novum  pueram  in  alvo  virginis  potuisse  formarc^ 


opu$  fuit  tupernce  v%rtuti$^  omnia  sua  in  pote$taie 
kabenti9. 

In  adventu  dominico,  fratres  carissimi ,  solutns  est 
omnis  paternae  pra^varicationis  metus,  quem  «  diabo- 
licis  dudum  frandibus  incurrit  circumventa  mortalitas. 
Adest  enim  nobis  coeli  terra^iue  judcx  ^  qui  rescisso 
chirographo  delictonim,  reatum  nostrum  miseratus 
absolvit.  Adest  ille  Dominus,  qui  jugum  captivitatis 
antiqux  nostris  cervicibns  solvens,  moerorem  mundi 
aitema  libertate  «  kctificat.  Abcst  rcx  ille  mansuetus, 
qui  '  per  spatia  lotius  orbis  coelestis  justitioB  gressi- 
bus  incedens,  superbientem  s  furentis  inimici  contri- 
vit  t}Tannidem.  Hodie  namque,  parturiente  Maria, 


qiii  cum  primum  conderet  homiiiem,  nec  semen  pa- 
tris,  nec  viscera  matris  quaesivit  ?  Dic  itaque,  qui- 
cunquc  cs  supemx  dispensalionis  arbiter,  et  dlscos- 
sor,  quae  tibi  videtur  virtus  eminentior,  partum  de- 
disse  virgini,  aut  perfectum  hominem  creasse  de 
terra  ?  Primu$  enim  homo,  ut  ait  Apostolus,  de  tmm 
terrenu$f  $ecundu$  homo  de  ccelo  coele$ti$  (/  Cor.  xt). 
Si  contra  naturaro  esse  contcndis,  quod  iu  mysterlo 
redcmptionis  nostnc  sinc  viro  puella  asseritur  coc« 
cepisse  :  cujus,  quseso,  nalune  est,  quod  iii  parente 
generis  nostri  caro  sine  carne  foniiata  esl  ?  Qiix  ista 
est  ratio,  uno  quam  cscca  conteiitio,  ut  non  credatur 
Deus  facere  homiiiem  posse  de  femina,  quem  credt* 
natus  estnobisDci  Fiiius,  ut  ^  germana  caniis  nostrse  C  tur  fecisse  de  pnlvere?  Si  Omnipotentis,  ohoinoP» 


conceptione  productus,  creato  a  se  homini  et  pieta- 
tem  paternam,  et  fraternum  largiretur  affectum.  Et 
natus  sane  ab  intacta  est  femina,  ut  eum  parilcr  et 
hominem  testaretnr  partus  humanus,  et  Deum  proba- 
i^t  t  seterna  virginitas.  Nani  sicut  non  polerat  nisi 
caro  de  came  nasci,  ita  iion  poterat  Dei  caro  de  fe- 
inineo  utero  nisi  sine  generante  prodire.  Propter 
qood  ait  angelus  bealissiinaR  Marix :  Spiritu$  $anctu$ 
$uperveniet  in  /e,  et  virtu$  Alii$simi  obumbrubit  tibi  : 
et  quod  na$cetur  ex  te  Sanctttm ,  vocabitur  Filiu$  Dei 
(Luc.  i).  Spiritus,  inquit,  sancius  superveniet  3&  ^^ 
te.  Idcirco  tibi,  frater,  )  virtute  Spiritus  sancti  ange- 
licus  scrmo  i'  protexit,  ne  conjecturis  carnalis  dispu- 
tationis  hebelatus  cceleste  tibi  mysterium  terrena  ar- 

■  Idem  cod.,  angelicu$  intonat  sermo. 

^  Idem  cod.,  Qui  cum  Deo  Patre  et  Spirilu  sancto 
vivit  et  regnat  Deus  per  omnia  swcula  $a;culorum. 
Amen. 

Cod.  Vat  Palat.  453  et  Marliiicnsis,  diaboli  du- 
dum  IraudibuK, 


<*  Cod.  Martinensis  omittit  qni, 

•  Cod.  1267  Vat.,  laUipcet. 

^  C«)d.  Vat.  Palat.,  qux  spatia  to'ius. 


putta 

K  Cod.  Vat.  Kcg.  1^25.  co,ld.  Val.  liG7  et  4651, 
Verccll.  et  Martineii,  (urentis  inimici  conterat  tyran- 
nidem, 

^  CodJ.  V.  R.  125  et  Palat. ,  germana:  carnis  no- 
«rrrr,  ctc. 

^  Cod.  Oll.  Vat.  775,  materna  virginitas. 


tali  in  negotio  esse  percipis  voluntatem  :  de  opere 
ejos  curretractas?  Omnia  eninij  sicut  Icgitur,  Domf* 
ittfs  quacunque  voluit  fecit  in  cceto  et  in  terra  {Piat. 
cxxxiv).  Et  st  sollicitus  perscrateris,  pneter  hane 
legiiimum  humanx  conceptionis  usum  Ires  valde  mi« 
rabiles  nascendi  species  operatum  reperies  Triiiita- 
tem,  Et  prima  est  quidem,  <v  quod  Adam  figuratusex 
limo  est;  secunda,  quod  mulicr  formata  est '  ex  ma- 
sculo;  tertia,  quae  et  coelesiis  est,  quod  Ghristus  pro- 
cessit  ex  virgine.  Qutd  horam  35  >^o^  novum?  Quid 
horam  non  mirabile  ?  Qiiid  horum,  nisi  fidem  sequa* 
mur,  inquisilio  potcrit  humana  complecti?  Quod 
autem  mystico  hoc  conceptu  visitare  mundum  suuni 
Dci  dignatus  est  Filius,  nostne  hoc  salutis  neccssitas 

D  i  Cod  I.  Vatic.  Reg.  1267,  Martin.  et  Camberon.» 
virtulem, 

^  Edil.  Paris.  S.  Ambros.  an.  1690,  prwtexit. 

1  Cod.  Vat.  Palat.  433,  confundas, 

«»  Cod.  Martin.,  Annon, 

"  I.lein  cod.  4951,  Aut  non  putes, 

*^  Cod.  Palat.,  novum  libipuerum, 

V  Codd.  Ott.  Vat.  775  ct  Valic.  1267,  Si  Omnipo- 
tenlis^  0  homoy  in  tali  negolio  voluntatem  e$$e  conude^ 
raSy  de  opere  cur  relractas  ? 

4  Cod.  Ott.  Vat.  773,  quod  fortnatus  est  Adam  ex 
limo. 

■*  Ilem  cod.,  de  masculo:  tertia  qucu  coilestis  ex$ti* 
tit,  clc.  Totus  hic  locus  altertur  ab  aiictorc  c4l.,  ui»* 
quc  ad  iila  :  quod  nalivitas  terrena  pcrdiderat» 
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Ibgilabal;  iiiaiirum,  ul  couleslis  landem  gcneratio  A  saliavll.  Quid  illud  adjiciam,  qaod  Deum  illuni,  et 


repararel,  qnod  nativilas  terrena  perdideral.  Sed 
fortassis  hunc,  qui  natus  pnedicatur  ex  femiiia,  dum 
Tilibusobvolvilur  pannis,  diiin  jacere  contentus  est  in 
pracsepe,  duiu  Iacr}'mosis  vagitibus  concrepttt,  dum 
matemis  lactalur  uberibus,  Dcum  essc  diflidis?  Imo 
^r  ista,  frater,  adverte  euui,  et  ut  homiiiem  infimia 
pro  infirmis  pertulisse,  et  ul  Deum  potentiam  exer- 
cuisae  coelestem.  Ilic  namque,  qui  sordentibus  crr- 
eumdatiir  pannis,  regiis  per  Chalduios  inuneribus  lio- 
noratur  (IfaH/i.  xxi;  Luc.  xi).  Ilic  qui  in  prxsepi 
humilis  jacet,  lumiiie  novi  siileris  coruscat  e  coelo 
(/(Mii.  Ti).  Hic,  qiii  vagitus  reddit36  infanlise,  ange- 


verum  Dei  esse  Filium  resurgeiis  a  mortuis  Lazarus 
probat  {Joan.  xi),  '^  rcccptus  ad  lumen  cxciis  annun- 
tial  {Luc,  xviii),  veneraudis  ejus  calcata  vestigii& 
unda  testatur  (Maith,  xiv),  et  quod  prxcellit  baec 
omnia,resultans  e  coelovox  palerna  coiifirmat(3/af</^. 
iii).  Propter  quod,  dilectissimi ,  tam  magnuin  Iioc 
nativitatis  dominicx  sacrameiUum  dignis  vocibus 
honoremus :  diligamus  pne  onmibus  castitalein,  quia 
ut  placere  hanc  sibi  Chrislus  oslenderel,  pudiciliam 
uteri  virginalis  clcgil :  sectcmur  misericardiam,^quia 
pietalis  est  quod  salvaniur  :  justiliam  sollicite  te- 
neamus,  quia  ob  hoc  Uitigenilus  Dei  eilici  dignalus 
est  homo,  ut  veritalem  pnedicaiis  universam  mundi 


lici  exercitus  vocibus  collaodatur.   Hic  qui  feminoo 

latcte  natritur,  miilta  hominum  millia  parvissimo  panc  B  facicm  ^  damnata  iuiquilalc  purgarct  «^. 

HOMILIA  XIIL 

De  Nativitate  Domini  VIL 

ADMOiMTIO. 

Nullus,  quod  sciamus,  esi  scriptor  qui  hanc  S.  Maximo  homiliam  non  ccnscat  esse  ascribenda.  Summne 
scriptonim  censensioiii  acccdit  codicum  mss.  et  editoruni  pla'*e  consentnnca  auctoritas.  Ex  bibl.  Yaticana 
quatuor  concordes  codices  nomiiiabimus,  4951,  pag.  21,  I2G7,  pag.  01 ,  RcKin^c  453,  pag.  98,  a  tergo,  et 
alter  ejnsdem  125,  pag.  72.  Inscribitur  autem  :  In  natali  Domini,  sermo  benti  Maximi  episcopi,  Eamdem  in- 
icriptioncm  exhibeiit  tres  codices  Augienses  xu,  xvi,  ct  xxix,  Martinensis,  Casii<ensis  pariter  106,  pag.  15, 
ac  demnm  Modoetiensis  E  in,  Sf^rm.  25.  Laurentiani  codices  ea  careiit.  Exstat  in  codice  Taurinensi  cuiii 
titulo  :  Itein  etde  nalivUate  Domini  homilia  XIV.  Ediiores  autem  omnes  intcr  hoinilias  Maximianas  denatali 
Oomini  referimt,  Gymnltuis  pag.  14,  Galesinius  pag.  02,  Combelisius  tom.  I,  pag.  1G8,  Cumdius  tom.  I,  pag. 
65,  Raynaudus  pag.  197,  Margannus  tom.  VI  Bibl.  Max.  PP.,  pag.  6. 

ARGUMENTuy.  —  Non  repugnat  rationi  humance  Fi-  De  uno  eode;nque  lcgis  :  In  principio  erat  Verbum^ 
tium  Dei  a  Deo  ab  (stemo  procedentemjn  tempore  ^^  Verbum  caro  factum esl  {Joan.  i).  Gaudeergo  nunc  ct 
factum  fuisse  hominem  nostri  similem,  Utraque  ae-      _  _  u    t    a  r\  .  i     «.♦..«  i™   «  .»»»•<>» 

LaHo!  duplicem  in  Christo  naturam  comprobans,      37  exsulla  f  ad  Deum  »  tuum  tandem  conversa 
etineffubile  sacramentum  continens^  fidei  est  argu-  Q  genlililas.   Pcrcepisti  donum  quod  Abraham  in  spi- 


mentum. 

Hodiemi  mysterii  sacramentum,  fratres  carissimi, 
sicut  credidisiis  semper  et  creditis,  reparatio  est  sa- 
lutis  humanae,  virtutum  nativitas ,  ruina  vitiorum. 
Uodie  namque  Christus  Jesus ,  Dominus  noster,  in 
qao  divinitatis  est  plenitudo,  carnis  nostrse  infirma 
wscipiens,  noviis  natus  est  homo«  Hodie  refulsit  se- 
cundtts  ille  Adam,  non  iucob,  scd  dominus  paradisi, 
(juem  iiiterdictx  arboris  pulchritudo  non  fallat,  ser- 
peng  Don  decipiat,  mulier  non  seducat.  Hodie  exor- 
tum  est  in  tenebrislumen.  Hodie  illud  quod  ^  coelum, 
ti  coeli  coelorum  sc  habere  gaudebaiit ,  mundus,  duui 
oescit,  accepit.  Neque  eniin  ut  temporalis  quidam, 
sut  qui  ante  non  «  fuerit,  de  femina  nobis  repentinus 


rilu  se  vidisse  Isetatus  est  :  meruisli  per  Christum, 
quod  mercri  quondam  Ilebncorum  gens  elecla  non 
potuit;  timcns  enim  Israei  ct  tremens  mirabatur, 
ut  legimus,  quod  Moyscs ,  populi  princeps,  recondi- 
ttis  in  nube,  ct  in  yertice  montis  altissimi  solus  cum 
Domino  loquerelur  (Exod.  xix).  Tibi  vero  sic  natus 
est  Christus,  ^  et  tanta  se  nobis  dignatione  conces- 
sit,  ut  Io(]nerctur  omnibus,  et  ab  omnibus  videretur. 
Ad  illiim  tunc  montem  Sina  »  quicunque  accessisset 
ex  populo ,  pnesenti  puniebatur  interitu  :  ad  hunc 
vero  montem ,  qui  hodie  natus  est  mundo,  quicun- 
que  non  accesserit,  morietur.  Et  tunc  qnidem  unus 
populus  erudiebatur  ad  fidem  :  nunc  vero  omnes 
gente&  vocantur  ad  vilam.  Viderunt  venerabiles  pa- 


cmersit;  sed  qui  semper  erat  cum  PatreDeus,sem-  d  tres  nostri  innumcra  magnaque  mirabilia.    Cocluni 


perque  regnabat,  noYopervirgincm  voluit  mortalibus 
apparere  mysterio :  novusquidem  homo,sed  Dominus 
Mmpiiernus;  novus  Christus,  sed  rex  omnium  sxcu- 
lorum.  Ipse  est  in  fine  temporum  natus  ex  Maria, 
quiame  omnia  sxcula  Unigenilus  processit  e  Patre. 
Hic  esi  praedictus  a  patriarcbis,  a  prophetis  prxdica- 
(us,  annuntiatus  ab  angelis,  al)  apostolis  approbatus. 

•  Codd.  Reg.  Vatic.  125  et  Palal.  453 ,  recepto 
Imine  ccecus  annuntiat.  Coil.  4651  ct  Yerccil.  81, 
receptans  lumcn  ccecus  annuntiat. 

^  God.  Pal.  455,  in  initfuitate  damnanda  puraaret. 

^  God.  4951,  damn.  intq.  novaret;  cui  cum  Patre, 
et  Sffiritu  sancto  honor  et  imperium  per  omnia  swculn 
utculorum.  Amcn. 

^  God.  Marliuen.  omittit  ccBtuntt  clc. 


illis  angclicas  roravit  escas;  dulcia  pocula  lapis  du- 
rissimus  ministravit  (Exod.  xvii  et  xix) ;  Jordanis 
pcrpetem  meatum  suum  relorsit  in  fontem;  vali- 
dissimi  hostium  muri  lubarUm  strepilu  corrucrunt; 
sol  quoque  commoratus  in  coelo  longiorcm  triiiin- 
phaiiti  populo  pnestitit  diem  (Jos.  in,  vi  et  x).  Hoc 
vero  nuilis  antea  vidcre  sseculis  datum  est ,  ut  Uni- 

•  Codex  Vaticanus  1267,  qui  ante  non  fuerat, 

^  Cod.  Vat.  4951 ,  Gaude  ergo  nunc,  et  exsulta  tan- 
dem  ad  Deum. 

s  In  Cod.  Marlinen.  deest  tuum. 

^  Idem  Cod. ,  et  tantam  nobis  dignationem  conccs- 
sitt  ut  louueretur  hominibus. 

»  Codd.  Vat.,  Reg.  125,  et  Olt.  115,  quicunque 
acccssissent  ex  populo  prmenti^  puniebanlur. 
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gonilus  AUissimi,  38  QQ^ni  iremcnics  archangclo-  A  qno  infans  jacuit  dcspicis,  crige  paulisper  oculos*  el 


rum  *  suscipiunt  poteslales ,  hominem  sc  homiiiibus 
exbiberet,  et  carnem,  qiiam  ^  assumpsit  ab  homine 
transrormarct  ^  in  Deum«  Amplcctere  ergo  dignalio- 
nem  inajestalis  aetemx,  et  ne  arcanam  Dei  tui  discu- 
tias  voluntatem  :  quia  omnibus  quidem  natus  esl 
Christus,  sed  fidclibus  dat  salutem,  Quod  si  tibi  sen- 
suum  tuorum  fragilitate  minus  djgnum  videttu*,  Fi- 
lium  Dei  natum  de  femina  credere  :  virgiaem  cogita 
pepcrissc.  Si  tibi  panni,  ^  quibus  ^  obvolutus  est, 
fortasse  vilescunt :  angelos  collaudantcs ,  et  multitu- 
dinem  ooelcstis  exercitus  admirare.  Si  pncsepe  iii 


novam  in  coelo  stellam  protestantem  maodo  natifi- 
tatem  dominicam  contuere.  «  Si  vilia  credis,  crede 
mirifica.  Si  de  iis  qua;  humilitalis  sunt  dispatas,  qaa 
alla  sunt  el  coclestia  venerare.  lisdem  enim  referen- 
tibus,  iisdemque  auctoribus,  de  Domino  Salvatore, 
quse  humilia,  et  quae  gloriosa  suut  didicisU;  aniver- 
sa,  quse  ad  salutis  tuse  mysterium  pertinebant  sacra 
tibi  Evangclia  prodidcrunt.  Habes  in  his  ande  Do- 
minum  Jesum  et  natom  homuiem  credas,  et  Deom 
esse  dubitare  non  possis '. 


HOMILIA  XIV. 

De  NaMlate  Domini  IX»  . 

ADMONITIO 

39  Auctoritas  codicum  bibliothecse  Yaticanx  magni  pendenda  est.  Sunt  enim  optimre  noiaR,  cum  et  vele- 
res  smt,  et  scripti  per  quam  accurate.  In  horum  tribus,  nempe  in  1267,  pag.  92,  in  4951,  pag.  25,  ei  in  Re- 
ginx  125,  pag.75,  hujushomilixS.  Maximus  auctor  constituitur.  Quid  sihisce  pneclaris  monumentis  alia,  eaqoe 
iilustria  accedant?  Profecto  pnctcr  codicem  Tauriiiensem,  in  auo  est  homilia  20  de  nativ.  Domini^  haberoat 
duos  codd.  Augienscs  xvi  ct  xxix,  Lucensem  85,  Gasinensem  106,  pag.  13,  ac  Neapol.  S.  Joan.  ad  Carbona- 
riam.  Quin  etiam  in  cgr^io  Breviario  Strigoniensi  S.  Maximo  inscripta  est.  Editores  libris  mss.  consonanl, ' 
Gymnicus  scilicet  pag.  27,  Galcsinius  pag.  95,  Gombefisius  tom.  1,  pag.  208,  Gumdius  tom.  I,  pag.  107, 
Raynaudus  pag.  197,  Margarinus  Bibl.  Max.  tom.  YI,  pag.  6. 

Argumektvh.  —  Excitai  S.  doctor  fideles  ad  contem-  B  naturae,  hic  mysteriam  voluntatis.  Quis  ergo,  fratrea, 


planda  divina  mysteria  quce  in  Christi  tiativitate 
corutcant;  laudandumque  Deum  qui  nobis  delicto- 
rum  veniam,  spemque  sempitemce  salutis  invexit, 

Investigabiles  hamanis  sensibus  dispositioncs  esse 

divinas,  ipsa  operum  Dei  altitudo  testatur.  Sed  eo 

magis  nobis  Ghrisli  sunt  veneranda  mysteria,  quo 

magniludine  sui  capacitatem  ingenii  mortalis  exce- 

dunt.  Et  idco,  fratrcs,  cum  annunliatur  nobisscm- 

piternus  ille  Uoigenitus  Dei  Patris ,  cui  subjacenl 

orauia ,  ct  per  quem  crcata  sunt  universa ,  sub  fine 

lcjnporum  nasci  voluisse  de  femina,  s  infantiam  per- 

peti  nostnc  carnis ;  tantas  dignationis  gratiam  non 

dcbemus  examinare,  scd  crcderc ;  ncc  discutere,  scd 

mirari.  Quid  enim  est  xquius,  quidve  tam  congruum, 

quam  ut  iu  rebus  divinis  omnipotentiam  magis  se-  C  I6n*as  angelica  multitudo  descendens  9  vagienlem 

puerum  gloriosa  laude  prosequitur?  Stupet  enini 
omnis  crcatura  tam  gr^nde  miFaculum,  quod  anot 
idemque  ct  Dcus  regnat  in  coelo  et  homo  nutrilur  ia 
terra.  Gujus  mysterii  beatus  David  annuntians  novi- 
tatcm ,  omnc  hominum  genus  ad  concentum  canlicl 
spiritualis  invitat,  dicens  :  Cantate  Domino  canticum 
novum;  cantate  DominOj  omnis  terra  {Psat.  xcv). 
Quid  tam  novum ,  carissimi ,  qiiam  quod  omnlpo- 
tens  Deus  majestatis  immensse ,  Patri  coxternas,  cl 


profundum  hoc  coelestis  consilii  valeat  aestimare» 
quod  immortalitatis  dominus  incorrapla^oe  ^  sob- 
stantiae ,  ut  conditione  camis  mortem  suspicere  pro 
morlalibus  J  possit,  de  femineo  atero,  naUa  corpo- 
rese  gencrationis  lege  conceptus,  humana  ^  volail 
sub  lege  prodire ,  atque  hoc  40  '^*  "^  ^^  beala 
matcr,  quae  intacta  conceperat,  inviolata  proferrelT 
Obvolvitur  praeterea  pannis ,  et  ponitur  in  pnesepl. 
Yilitas  ista  infantis  prctiosum  Dei  est  sacramentinn. 
ln  pannis  enun  nostras  infirmitates ,  nostra  se  indi* 
cat  suscepissc  peccata.  Quod  vero  in  pnesepi,  iriii 
pastus  est  animalium,  sua  collocari  membra  perroil- 
tit,  in  xternam  rcfcciionem  vescendum  a  monalibaf 
suum  corpus  ostendit.  Quid  illud  dicaiu,  qaod  in 


qunmur  Dci,  quam  ^apientiam  ?  ^  Hodie  igitur  nobis, 
sicut  dccursa  Evangclii  l^tione  cognovimus,  secun- 
dum  camem  nalus  cst  Ghristus ,  incipiens  quidem 
cssc  quod  non  crat,  sed  non  desinens  esse  quod 
crat.  Nec  enim  nativitas  hominis  imminuerc ,  aul 
scparare  indiscretoi  majestatis  potcrat  unitatem. 
Quod  Deus  de  Deo  Paire  processil ,  ineflabilis  ac 
perniaucniis  cst  sccrclum  virtulis  quod  homo  est  na- 
lus  ex  fcmiua ,  nostnc  salutis  esl  gratia.  IUic  gloria 


*  Idem  cod.,  suspiciunt  potestates, 
^  God.  Martincn.,  sumpsit, 

*  Idem  cod.  Rcginx,  quibus  obvsiutu*  est^  talescunt, 
^  GOit  Martincn.,  involutus. 

*  Idem  cod.,  si  non  credis  rt/ifl,  crede  mirifica. 

[  Idem  cod.,  dubitare  non  possis.  Qui  cum  Patre  et 
Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  Deus  per  omiia  smcuia 
swculorum.  Goncordat  pcrfectc  textus  cum  cod.  Gas- 
binen.  106. 

'  Hoc  est  in  carncm  Dei.  Ratione  enim  supposili 
divini  utramquc  naturam  sibi  conjungentis,  qux  sunt 
hominis,  de  Deo  pncdicantur,  et  sic  qux  sunt  Dei, 


s  Godex  Yaticanus  1267.  Item  God.  Reginae  125, 
infantiam  perpeti,  nostrce  camis  subire  consortia. 

^  God.  Gas.  106,  Adest  igitur  nobis^  dHectiMsimi^ 
jdiesy  sicutf  etc. 

i  God.  S.  Joan.  ad  Garb.  Icgit  incorruptwque  na" 
D  turce. 

j  Idcm  codex,  pro  mortatibus  pesset, 

^  Ita  cod.  Rcgin. ;  alii  omittunt  voluit» 

liomini  assumpto  altribuuntur ;  el  hnec  pcr  'coramu- 
nioncm  idiomatuin,  ut  aiunt  thieologi. 
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perpetui  rcgni  domiiiue  ad  iiirirnQitales  corporeaSf  el  A  debet  cantare  lerra,  ^  nisi  qui  universo  terraniui 

buinilltaleni  se  indinavit  humanam  ?  **  Quid  lani  no-      orbi  delicloruro  veniain  et  spem  senipitemoe  salutis 

viim,  quaro  concipieute,  et  parturientc  femina ,  illac-      invexit  ?  Magnificemus  ergo,  fratres ,  Dominuro  ac 

amt  yirginitatem  pennanere?  £t  talis  revera  Salva-     Deum  nostnim ,  psallaraus  ei ,  atque  cantemus  :  di^ 

lorem  mmidi  decebat  ingressus ,  ut ,  qui  hinnani      gnum  est  enim  ,  ut  eonim  prxcipiie  laudibus  hono- 

generis  Teniebat  peccaia  mundare  pne  cxieris  mun-     retor,  quos  proprii  corporis  passione ,  et  sanguinis 

dius  oasceretur.    Bene  etiam  propheta  subjunxit :     sui  efiusione  salvavit. 

Canlate  DaminOt  omm$  terra,  Cui  eqim  alii  omnis 

HOMILIA  XV 

De  Nativilate  Domini  X. 

ADMONITIO. 

41  Eisi  nobis  ad  attnbueudam  S.  Maximo  hanc  homiliam  nonnisi  dnonim  bibl.  yaticanae  codlcum  pne- 
udio  uti  liceat,  hoc  est  455,  pag.  105,  et  Regin»  425,  pag.  7i,  cum  in  aliis  omnibus  nulla  fiat  ejttsdem  S. 
antistitis  mentio;  eorum  tamen  vicem  explent  alii  ulores,  guibus  esse  arbitramur  adjungendam  fidem.  Honim 
snnt  Augieuses  xvi  et  xxix,  Gasinensis  106,  pag.  14,  Vailicellanus,  tom.  Vil,  pag.  41,  Lucensis  85,  Neapol. 
S.  Joan.  ad  Carbonariam,  et  Taurinensis,  in  quo  lixc  cst  homilia  22  de  nativ.  Donnni.  Ab  ediioribus  perinde 
ia  oamerum  rerertur  homiliarum  S.  Maximi.  Suni  hi  Gymnicus  pag.  50,  Galesinius  pag.  94,  Combefisius 
tom.  1,  pag.  209,  Cumdius  tom.  I,  pag.  166,  Reynaudus  pag.  197,  Margariniis  Bibl.  Max.  tom.  VII 
homil.  6  de  nativ.  ^omtnf,  pag.  7.  Bcnedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri,  qui  genuina  S.  Augnstinl  app.  a 
|ap|K>sitis  sejunxerunt,  hanc  homiliam  in  appendicem  serm.  num.  122  reiulerunt,  monnerunique  eam  S. 
Maximo  Taurinensi  in  mss.  libris  et  in  excusis  tribui  solere. 

Akitiienton. — Devirfmitate  MariaCkrieti  genitridi  B  daret,  et  Deum  proderel  integrltas  Tirginalis.  Nasci- 

affit  hic  Maxirm,  jrrovidumque  Dei  consUium  in  tnr  Christns  ex  fem'm.i,  ut  sicui  Adam  decipientera 
fervanda  enu  mtegntate  celeorat,  atque  una  exeut-  _,         ^.  u  i  «  *.  •«    j* 

umdum  nlonet ,  quod  naiivitate  SehatoHi  nostn  P^''  Evam  diabolum  non  potuit  pnecavere,  lU  dia- 

omnes  noo  nato$  $entiamus  ad  vitam.  bolus  adveniantem  per  Mariam  ^  Deum  non  depre- 

benderei  esse  praeseiitem.  Parturit  ergo  femina  salu* 

In  adveotn  dominico,  fratres  carissimi ,  ctuns  ho-  tem  mundl ;  ui,  quae  exsiiicrat  fomes  iniquiiaiis,  fierei 

Dorem  dd)iian  pResenti  festivitate  defcrimus,  multi-     ministra  justitiae,  ei  per  quam  mors  sibi  in  hunc 

tttdo  ooelesiioin  mysierionim  gratia  revelator.  Hodie     mundum  aditum  patefecii,  per  eam  ad  nos  vila  ha- 

eoim,  hoc  esi,  in  fine  temporum  edilus  est  ille,  cujus     beret  ingressum.  Atqac  ut  ()stenderei  Creator  btimani 

stemitatem  nuil»  saeculorum  ieropora  compreben-  generis  ulriusque  sexus  curam  habere,  et  utrumque 

d«it.  Hodie  coeli  ierrarumque  dominus  pro  iibertate  velle  salvare ;  vir  nasciiur,  ei  procedii  ex  iemina, 

lervonun  formam  induit  servituiis.  Hodie  nova  fe-  quatcnus  adverieremos,  nnilam  esse  apod  Dcum  in- 

aiBei  sexus  gioria  peperit  virgo»  et  qnod  univcrsa  tcr  virum  ac  feminam  in  percipienda  salute  distan- 

Mbiscum  creatara  miratur,  natus  est  liomo,  non  per  q  tiam.  Cur  auiem  non  iota  devotione  credamns,  salu- 

liointnem  procreaius.  Sed  qnamvis  novum  Yideaior,  iarem  ptierum  nasci  poiuissede  yirgine,  qui  perfecturo 

Bontamen  ineredulum,  quod  Chrisiusin  utcroMi^riai  hominem  credimus  de  pulvere  Aiisse  formatum? 

siiie  generante  concepius  est,  qui  de  Deo  Patre  sine  Exsultemus  ergo,  fraires,  el  laiiemur,  •celebrantes 

concepiione  processit.  Qnod  enim  Deus  est,  solius  nataiem  Domini  nosiri  lesu  Christi,  quia  in  ejus  nati- 

Patris  esi  Unigenitus;  quod  bomo  est,  solius  matris  vitate  nos  omnes  naios  sentimus  ad  viiam.  Factu» 

e&t  ilios  :  aique  ideo  iilnm,  qui  ex  Patre  Deus  est,  est  enim  homo,  non  ut  sibi  viveret,  qui  aucior  est 

etex  matre  homo  esi,  hoc  esi,  Deum  ei  hominem,  vitae,  sed  ut  morie  sua  viiam  redimerei  moriuorum. 

UDum  Dominum  confiiemur.  Hoc  antero  toturo  factura  Tantis  enim  vincolis  humanum  genns  vinxerai  inimi- 

cst,  Bt  Deus  percarnem  hominis  mysterium  saliitaris  cus,  tantaque  nos  mole  immanium  presserat  peoca» 

nsciperei  passionis,  et  homo  per  virioiem  M  xieT*  ioruro ;  ui  nullus  nobis  esset  redilns  ad  saluieki,  nisi 

nitatis  sua:  reciperet  dignitatem.  Nascitnr  42  t^Quc  nasceretur  ille,  qui  virlute  propria  ad  yitam  possit 

Christus  ex  Maria,  nt  et  sexus  femineus  horoinem  D  redire  posl  morleni. 

HOMILIA  XV!. 

De  calendis  Januariis. 

ADMO.MTIO. 

4S  De  httjusce  homiliae  inscrlptione,  dcque  tempore  quo  babila  fuit,  nonnulla  inter  scriptores  (lissensio 
est,  mqoe  codicibus  mss.  iypisquc  excusis  libris  varietas.  Gennadius  iis  certe  omnibus  vetustior,  quos  scia- 
nos  homiiiarum  S.  Maximi  meminisse,  linnc  eidem  homitise  titulum  fuisse  inscriptiim  docd,  de  calendis  Ja- 
muarUs.  Confirmai  id  quidem  Vaticanus  codei  1222,  pag.  285.  Secus  est  in  codice  Taurioeosi,  quem  planc 
Aovi  Vaticano  essc  anliquiorem.  Sic  enim  habet :  Ilem  dictum  in  catendis  Januarii.  Non  enim  idem  est  quid> 
qnam  dicere  in  calendis  Januarii,  ac  sii  quidquain  de  iisdem  catendis  dicere.  Nam  qui  calendis  Januariis  ^iiid- 
quam  agit,  is  nulla  lege  astringitur,  ut  de  calendis  iisdem  agat,  cum  integrum  ei  sit,  de  re  quavis  alia,  si 
▼elit,  agere.  Contra  oui  de  calendis  Januariis  disserit,  hunc  nnlla  premit  necessiias,  utde  iisdem  non  disscrat, 
'  *  ipso  calendarum  Januariarum  die.  A  Vaticano  primo  et  a  Taurinensi  discrepant  cod.  Vat.  alter  iium.  4951, 


*  Cod.  S.  Joan.  ad  (iarb.,  Quid  tam  novum,  ca-  ginitas  permaneret, 

rissimi,  quam  ut  in  concipiente  femina  illcesa  virgini'  ^  Cod.  S.  Joan.  ad  Carb.,  nisi  ei  qui  universo. 

ias  permaneret.   Cod.  autem  l{cg.,  quid  tam  novum  ^  Idem  cod.  S.  Jcan.ad  Carb.  Dominunu 
quam  ut  in  concipiente  el  parlurienle  l'emina  illcesa  vir- 
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pag.  35,  Martin.,  e(  Paht«  Yat.  nuin.  454,  pag.  67,  Gasin.  num.  i06,  pag.  20,  Modoet.  E  iii.  In  horum  naiu- 
que  priore  apposita  homilise  hxc  est  e|>igrapbe  :  De  circumciHone  Domini ;  in*  altero  et  tertio  :  In  octam  Do-' 
mmt.  Sermo  S.  Maximi  epiuopi ;  in  quinto  :  In  octava  Domim^  id  est  in  calendis  Januarii,  Sermo  B,  Maximi 

gnscopi  de  iisdem  calendis,  Editores,  ut  Gymnico  pag.  52,  Galesinio  pag.  85,  Raynaudb  pag.  142,  Margarino 
ibl.  Mai.  SS.  Patrum  tom.  VI,  pag.  8,  bax;  una  est  omnium  probata  inscriplio  :  De  drcumciiione  Domini^ 
tive  de  calendis  Januarii  increpatio,  Mihi  Tcro  probari  nullo  modo  potest,  ut  bomilia  de  circumcisione  inscri- 
batur,  in  qua  ne  levis  quidem  sit  mentio  circumcisionis,  Omnis  Maximi  in  hac  bomiiia  eo  spcctat  oratio,  ut 

Slebs  suae  fidei  credila  ab  inhonestis  supersliiiosisque  ludis,  quos  co^ca  gentilitas  in  honorem  Jani  insitueraf , 
elerreretur.  Yerum  Gymuicus,  csBterique  editores,  quos  proxime  nomina?i,  id  genus  inscriptionis  :  De  cir- 
cumcimne,  elc,  idcirco  rorlasse  adhibendum  censuerunt  qnod  bomiyam  eamdera  calendis  Januariis  diclara 
arbilrcntur,  quas  in  calendas  incidit  dominicsc  circumcisioiiis  celebrilas;  cum  Christus  circumcisus  fuerit 
octavo  a  sua  nativitate  die,  oclavusque  is  dies  Januarii  mensis  primus  el  haberetur  oiim,  et  jam  hodie  dum 
habelur.  Est  autem  insignis  hac  de  re  Ivonis  Gamotensis  locus  scrm.  de  circum.  Dom.  lib.  ii,  cap.  8,  num. 
iS  :  Octava  et  circumcisio  uno  concinunt  sacramento.  Quare  Ludovicus  Tommassinius  in  opere  quod  est  de 
dierum  festorum  celebratione  :  c  Quotquol  arbitrati  sunt,  inquit,  recoli  cal.  Januarii  octavum  nativilalis 
diem,  ita  interpretanlur,  ac  si  de  cii  cumcisione  locuti  essent;  quod  tam  verum  est,  quam  circumcisionis  rita 
peragenda:  legilimum  diem  octavum  eumdem  esse.  i  In  vetcre  Martyrologio,  quod  vulgo  Hieronymian.  ap- 
pellari  solet,  ad  diem  Januarii  1  oommemoratur  circumcisio  Domini,  ut  etiam  in  eo  Sacramentorum  libro, 

fui  S.  Gelasii  P.  M.  nomen  pnefert,  in  quo  de  circumcis.  Dom.  ad  cal.  Jan.  exstat  secreta  oratio.  In  concilii 
uron.  II  an.  570  celebrati  canone  17,  hcec  leguntur  :  Patres  nostri  statuerunt  privatas  in  calendis  JanuarH 
fieri  liianias,  et  horaoctava  in  ipsis  caiendis  circumcisionis  missa  Deopropiiio  ceiebretur^  tom.  III  Goncil.  edit. 
Paris.  an.  1714,  pag.  5(>0.  Mitto  fieda^,  Rabani,  Usuardi,  Notberi  Martyrologia,  aliamie  recentiora  mona- 
menta.  Nobis  profecto  sat  est  auctoritas  synodi  Turonensium  Patrum,  qui  sexto  saeculo  testati  snnt,  de  cir- 
cumcisione  agi  consuesse  cal.  Jan.  institutione  majorum.  Nam  inde  plane  perspicitur,  id  instituti  genus  longo 
fuisse  sxculo  eodem  quinto  vetustius.  Quamobrem  jure  ab  Alexandro  Polito  Gler.  Reg.  Sdiol.  Piar.  ▼iro 
doctis.  Isaacus  Gasaubonus  vapulat,  qui  non  ante  multa  ssccula  coepisse  jactal  circumcis.  Ghristi  ad  diem  caL 
lan.  memoriam.  Non  sum  nescius  Gasaubonum  cap.  2 :  Pronwitiandum  de  eonsecrat,  distinct.  5,  maxime 
sidere.  Yerum  quid  edictum  ejusmodi  capite  fuerit,  non  laboro.  Principio  non  constat  a  quo  perscriptum  sit. 
A  concilio  Lugdun.,  inquit  Gratianus.  Verum  a  quo  Lugdun.  concilio  neque  indicat  ipse,  neque  nos  assequi 
conjectura  possumus.  Plura  enim  Lugdunensia  concilia  numerantur ;  at  in  eorum  aclis  ne  vestigium  quidem 
reperitur.  Ganoni  autem  informi,  qui  unde  prodierit,  cum  ignotum  sit,  non  est,  cur  auctorits^cm  adjimgamus 
et  fidem.  Sed  fac  Lugdmi.  aiiciyus  concilii  statuto  is  canon  nitatur;  quid  continet,  quod  anti(|uitati  diei  festi 
circumcisionis  repugnet?  An  quod  octavae  Domini  non  circumcisionis  in  eo  liat  commemoratio?  At  nihil  est, 
quod  impediat,  quin  festus  dies,  qui  ex  capite  octavus  a  natiy.  Dom.  habetur,  idem  fuerit  habitus  Gircumci- 
Bionis  festus  dies.  Scilicet  in  statutis  Remensis  can.  20,  ad  an.  650,  tom.  Ill  Goncil.,  pag.  570.  Pro  octava 
Domini  ponitur  Gircumcisio.  Festa  absque  omni  opere  forensi  excolenda^  et  cum  Hebila  venerationt  celebranda 
h<ec  sunt,  Nativitas  Domini,  CircumcisiOy  etc.  Rursum  in  statutis  S.  Bonifacii  Moguntini  an.  circiter  746,  con- 
stil.  51  tom.  eodem  Goncilior.,  pa^.  1946  :  Jubentur  presbyteri^  ut  adnuntietit  diebus  dominicis  per  annum  sab^ 
batizandumj  primo  modo  :  in  natalt  Domini  viii  cal.  JanuarH  dies  quatuor ;  in  circumcisione  Domini  cal.  Ja- 
nuarii  diem  unum^  clc.  Quid?  An  consequei  s  hinc  est,  diem  festum,  qui  circumcisionis  hic  dicitur,  non  fuisse 
ita  dicturo  octavam  natalis  Domini?  Nihil  minus.  Non  est  ergo  cur  nobis  caput  de  consecrat,  distinct.  5  oppo- 
natur,  quod  et  nescimus,  cuinam  acceptum  referendum  sit,  et  est  fortasse  Moguntinensibus  Bonifocii  Ke- 
mensibusque  statutis  recentius.  At  enim  dctur,  institutionem  diei  festi  circumcisionis  non  adeo  esse  veterem» 
ut  a  tertio  sit,  quarto  quintove  saiculo  rcpetenda,  quotusquis(]uc  erit,  qui  S.  Augustini  aetate  calendaram 
Januarium  diem  non  fuisse  numeratum  in  sacris  putet?  Gonfer  S.  doctoris  serm.  198,  al.  7  ex  Sirmondianis 
de  cal.  Januariis,  pag.  p51,  tom.  YOpp.  edit.  Antuerp.  an.  1700.  Et  si  vero  sacer  is  dies  fuit,  tamen  ut  Gliri- 
Btiani  a  superstitionibus  ludisque  sacriiegis  ethnicorum  magis  magisque  averti  possent,  sai;rorum  antistites 
in  quibusdam  curarunt,  ut  jejuniis  transigeretur.  Qua  de  re  consule  Gscsarium  Arelatensem  serm.  de  caL 
Januariis,  qui  est  129,  num.  4,  m  append.  tom.  V  opp.  S.  Aug.,  pag.  165  edit.  ejusdem;  concilium  Turo- 
nen.  n  an.  567,  can.  17,  tom.  III  Goncilinr.  edit.  Paris.  1714,  pag.  560;  et  Tolet.  iv  an.  655,  can.  11,  ibid., 
pag.  585.  Redeo  ad  homiliam  Maximi.  Nego  hanc,  etiamsi  liabita  fuissct  cai.  Januariis,  inscribendam  fuisse 
de  circumcisione,  sed  sumptam  in  circumcisione,  Nam  ubi  dicitur  de  circumcisione,  indicat  agi  ia  homilia  eadem 
de  circumcisionis  mysterio,  de  quo  tamen  in  ea  ne  verbum  quidem.  Yernmtamen  est  cur  inscriptionem  iii 
circuracisione  etiam  ab  editoribus  non  fuisse  adhibendam  arbitrer.  Non  enim  haec  ipsa  homilia  cal.  Januariis, 
sed  ante  habita  fuit ;  cum  supervenientlum  calendarum  Maximus  in  ea  meminent.  Quanquam^  inquit,  ne» 
dubitem  vos,  fratres  carissinuj  per  vatemam  soUicitudinem  instructione  divini  sermonis  edocios  unvoersas  ca^ 
iendarum  supervenientium  vanitates  declinare  penitus  et  horrere^  etc.  luque  restiluendum  ei  homiiix  duximiu 
Citulum  memoratum  a  Gennadio,  vetustateque  codicum  confirmatum. 

i(5  Argumentuii.  —  Objnrgat  Christianos  Maximus^  A  scribere  mihi  quidem  non  pigrumt  vobis  aulem  neces^ 

quod  superstitiosa  festa  hdosque  initio  vertentis  .^^^^  /p,,;/^      ,„x    Necessarium,  dilectissimi,  nec 
annt  oltm  ab  ethmcts  tnstitutos  tn  honorem  Jani  «,  .  .  .  .    j    ■ 

prosequerentur,  sanctamque  iegem  impio  ritu  vioia-  superfluum  reor,  si  pro  commomUone  sancta  dudum 

rent,  habita,  praecedentium  patrum  vobis  repetajitur^  allo- 

*  Quanquam  non  dubitcm  vos,  fratres  carissimi,  quia.  Et  revera  quid  fastidii,  quid  oneris  habet  pro 
per  paternam  soUicitudinem  instruclionc  divini  ser-  salutis  profectu  utilia  ac  Deo  placita  ssepe  dicere» 
monis  ^  edoctos  universas  calendarum  supervenien-  frequenter  audire  ?  Et  ideo,  carissimi,  fide  ac  devo- 
tium  vanitates  declinare  penitus  ct  horrere  :  ad  per-  tione  solita  religiosi  ilineris  vias,  ac  veritatis  semi* 
fectioris  tamen  emendationis  ^  argumenium  non  me  tas  gradientes,  magis  magisque  errorum  devia,  el 
piguit  usitaturo  vestris  auribus  inferre  sermonem,  diabolicacalcaletigmenla.  Necenimdebet  fidelisani* 
sicul  ait  beatissimus  Paulus  :  Fratres^  eadem  vobis  ma,  qux  angelorum  consorlia  concupiscit,  dxmonio* 

•  God.  Vat.  4951  incipit :  Non  dubilem,  fratresca-  «  Ex  cod.  i,  Plut.  xiv.  Laur.,  emendathnis  aut/u^ 
rissimi,                                                                           menttim, 

'»  God.  Vat.  i2i-2,  instructione  dimi  sennoniscdo'         ^  God.  Vat.  4951,  repetantur  eloquia. 
cente. 
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rom  lusibus  delectari.  Nequc  vero  luci  ac  tenebris,  \  modo  non  sanum  sapientihus  patet,  nihil  ibi  inesse 


veritati  atque  meudacio,  turpitudini  et  honcstati 
apud  Dei  servos  ulla  potest  esse  communio,  sicul  nos 
Eoclesianim  doctor  instruit  dicens  :  Quas  conventio 
ChriUi  ad  Belial  ?  Qui  autem  coMensus  templo  Dei  cuni 
irfo/M  (//  Cor.  m)  ?  Quicunque  ergo  credentium  vei 
esl  lemplum  Dei,  vel  esse  desiderat,  sollicite  caveat, 
ne  mortua  et  vana  sectando,  desinens  esse  templum 
Dei,  fiat  habitatio  teiiebrarum,  fiat  dsemonis  monu- 
menium.  Ait  gloriosissiraus  *  propbeta  David  :  Bea- 
tu$  vir  cujus  e$t  nomen  Domini  $pe$  ^  ip$iu$,  et  non 
re$pexit  in  vanitate$  et  in$ania$  faUas  (Psai  xxxui). 
Itaque  qui  spcrat  in  «  Deum,  ac  tolo  corde  in  ejus 
gloriani  luminum  suorum  defigit  aspeclum ;  ad  den- 
ftissimas  vanitates  consecratos  semel  non  debet  ocu- 


sanitatis,  ubi  impia,  ubi  inhonesta,  universaque  om- 
nia  et  faciunl  et  loquuntur;  non  audientes  claman- 
tem  quotidie  in  Ecclesia  beatum  David  et  dicentem  : 
FilH  hominumj  usqtiequo  gravi  corde;  ut  quid  diiigitit 
vanitatem  et  quceritis  mendacium  {P$al,  iv)  ?  Gravc 
utique  eorum  cor  est,  atque  omni  impietate  depres- 
Bum,  qui  per  sacrilcgos  jocos  divinis  monitis  iliuden- 
tes  ct  vana  ditigunt,  et  falsa  i  sectantur ,  et  post  oni- 
iiia,  ad  oflcnsionis  plenitudiiiem,  ^  dies  ipsos  auiiuiu 
novum  vocant.  Quanquam  ^  non  inconvcnieiiter  se- 
cundiim  se  novum  appcllaiit  annum,  quoniam  pcr 
nefandas  ferias  °>  pro  hoiiestate  falsa  lurpitudo  et  per- 
versilas  innovantur.  »  Novum  vocant  annum,  quasi 
novi  aliquid  aut  coelum  tunc  osteiidat,  aut  terra.  No- 


los  retorquere;  quia,  ut  aitDominus  :  Nemo  mitten$  B  vum  annum  Januarias  appellant  47  calendas,  ^  cuiu 


mmmm  ad  aratrum,  et  re$picien$  retro  aptu$  e$t  regno 

Dei  (Luc.  n).  Omnis  enim  araiis,  si  retro  respiciat, 

aol  tortaosnm,  ^  aut  iiiuiilem  faciet  sulcum,  aut  46 

arantum  boum  suorum  vestigia  vulqerabit.  Ita  et 

qui  directo  tramite  ac  spirituali  vomere  vitia  mun- 

dana  persulcans  incedit  ad  Dei  rcgnum,  si  aspectum 

Mom  ad  impia  et  vana  converterit,  et  ^  juges  suos, 

boc  est  corpus  atque  animam,  vulnernbit,  et  optimi 

itiDeris  periculosum  incurret  erroicm.  ^  Et  non  re- 

«pexil,  ufiquit,  in  vamtate$  et  insanias  (alsas.  Quomodo 

bealus  David  falsas  insaiiias  dicit;  cum  vere  insa- 

niant,  qui  abjecto  rctrorsum  timore  Dei,  ad  dscmo- 

num  respiciuul  vanilates  ?  Sed  vir  «  fidelis  proprie 

naluram  impix  falsitatis  expressit :  quia  ^  insana  sunt 


vctusto  semiier  errore  et  horrore  sordescant.  Auspi- 
cia  P  etiam  vanissimi  cdlligere  se  dicunt,  ac  statiim 
vilx  suse  inanibus  indiciis  dcstimantes,  perincerta 
aviiun  ferarumque  signa  immincntis  aniii  futura  ri- 
manlur;  cum  utique  apud  Deuni  solum  sit  notitia  fu- 
turorum,  et  legalis  auctoritas  ista  prohibeat  diceiis  : 
Ne  auspicemiui,  ne  auguriis  inlendatis  (Deut.  xviii). 
Sed  miseri  ac  miserandi  homines  rapti  erroribns  pa* 
ganornm,  et  minus  <i  provido  corde  caecatl  cum  im- 
pielatc  de  domibus  suis  prodeunt,  et  cum  sacrilegio 
revertunlur.  Aut  quoinodo  se  Christianum  ^  putat 
posse  vel  dici,  qui  in  tali  observatione  vidit  se  perli- 
dis  esse  consorlem  ?  •  Ita  et  vos,  carissimi,  jam  du- 
dum  nec  obscrvare  nec  quxrere  manifesta  relatione 


omnia  quxcunque,  diaboli  fallente  meudacio,  Dei  in  G  4S  cogiiovi.  Ac  revera  non  suiit  a  nobis  penitus  in- 


te  noo  habent  ^  virlutem.  Et  illorum  gravior  atquc 
inuQedicabilis  languor  est,  qiii  superstitionum  fiirore 
e(  ludorum  suavitate  dccepti,  sub  specie  sanitatis  in- 
saniuiit.  Au  uon  omnia  qu;e  a  miiiistris  dscmonum  il- 
lis  aguntur  diebus  falsa  sunt  et  insana,  cum  vir,  vi- 
rioni  suarum  vigore  mollito,  totum  se  Irangit  iii  fe- 


quiieiida,  qui  omnipotenti  Deo  credimus,  qui  pro 
qualitate  meriiorum,  aut  fidci  probatione  cunciis 
mortalibus  pulestale  arbitrii  sui  vel  prospera,  vel  ad- 
versa  dispcnsat  :  prxcipue  cum  hiijusmodi  homtnes 
aiguat,  et  iucrepet  Apostolus  dicens  :  Die$  ob$erva- 
ti$f  et  mensesj  et  tempora,  et  anno$  :  timeo  ne  forie 


minam,  tantoque  Ulud  ambitu  atque  arte  agit,  quasi    *  <'»<?  cuusa  laboraverim  in  vobi$  (Cal.  iv).  Yidete,  ca- 


pceniteat  ilium  csse,  quod  vir  est  ?  Nunquid  non  iiiii- 
versa  ibi  lalsa  sunt  et  insana,  cum  se  a  Deo  foriuati 
iHunines,  aut  in  pecudes,  aut  in  feras,  aut  in  porlcnta 
transformant?  Nuuquid  non  omncin  excedit  insa- 
niam,  cum  decorem  vultus  humani  Dei  specialilcr 
nunibus  in  omnem  pulehritudinem  figuratum,  squal- 
lore  sordium  et  adulierina  foeditate  deturpantV  Quo- 


rissiini,  in  quo  laborem  erga  se  apostolicuin  perdide- 
runt.  Vos  autem,  sicut  huc  osque  pro  Dci  ^  timorc 
fecistis,  abhorrete  vana,  rcfugite  falsa,  iinpia  decli- 
nate;  et  ut  ad  donium  Dei  ^  coiifidenti  sempcr  cordo 
vcnirc  possitis ;  et  in  fide  vcstra  gentium  mngister, 
et  iudcx  doclrimne  sux  fructum  Paulus  inveuial  ^. 


*  Cod.  Yat.  4951 ,  Ait  gloriosissimus  vroplietarum  D  nefandas  [eria$  inhonesta  et  falsa  turpitudo. 
Devid.  Cod.  Martinen.  habet,  Uinc  ai!,  «  Cod.  Casinen.  10U,  Et  n»vumvocant,  etc. 


^  Idem  cod.  Vat.,  spes  ejtts. 

'  Idem  cod.  4951,  qui  sperat  in  Deo. 

<'Cod.  Martineii.,  el  pro  aut. 

'Cod.  Martinen.,  juaera  suq. 

'  Codd.  Vaticani  i±h,  4951,  Casin.  106,  et  Marli- 
nna,.  periculosum  nimis  incurret  errorem. 

B  lclem  cod.  Vat.  9451,  Sed  vir  sanclus. 

^  Cod.  Vat.  4ii2,  quia  insania  sunt  omnia. 

I  Galesinius  habet  veritatem. 

i  Cod.  Martinen.,  $equunlur. 

^  Codex  Laurent.  1,  Plut.  xiv,  ad  offensionis  pleni  - 
iudinem  diem  ip$um  annum  novum  vocant» 

^Cod.  Martinen.,  nec. 

°>  Cod.  Vat.  4^,  et  cod.  Laurent.  olim  S.  Crucis 
iniiior.  4,  Plut.  55,  feria$  hone$tate  derelicta^  falsa^ 
etc.  IMvcrsa  est  cod.  Marliuensis  lectio,  Q  ^oniam  per 


"  Codex  S.  Crucis,  elc.,  cum  vetusto  semper  errore 
sordescant. 
p  Codd.  Laur.  et  Vat.  4951,  Auspicia  enim  vanis^ 

simi. 

q  Cod.  Vat.  4222  proiirfi  corde. 

'  Codd.  Laurei.t.  et  S.  Crucis,  putat  posse  vel  dici, 
ita  codd.  Val.  42-22,  6450  et  Casinen.  406. 

•  Cod.  Martiuen.,  Jsta^  qui  infra  habet  revelutionc 
pro  relatione. 

^  Idem  cod.  Laurcnt.,  pro  Dei  amore  fecistis. 

tt  Idem  cod.  Laur.,  ad  domum  Dei  conjideuter  veni^ 
re  possitis. 

^  Idem  cod.  Laurent.,  Quod  idem  prastare  diyne- 
tur  qui  vivit  et  regnat  Deits  in  swcula^  amen.  Code^ 
Vatic.  4222,  Qui  ChisU)  Domino  piareat^  quD  ChiuiL» 
Dominus  deUcletur  otit  vi  it  et  reamtt  cum  Patie  in 
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De  Kpiphania  Domini  /. 
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Ex  codice  Taurincnfti,  qiij  raulu  et  pracclara  contulit  ad  hujusce  iiostmc  collcclionis  opcnim  6.  Blaximi  de- 
cus  et  incremcnlum,  intelligi  planc  potest.  S.  Anlistitero  55  sermones  seu  tiomilias  de  Epiphania  Domini  ad  po» 
ptilum  habiilsse.  Harum  sunt  quaedam  in  lucem  antchac  cditae,  aliquse  nunc  primum  cdeiuur  opera  mea ;  ca.'to 
r;c  periere.  Omniuin  autem  earum  qux  cistant  seriem  datnrus,  ab  ineditis  ordiar.  Ex  iis  cur  hanc  priore  looo 
ponendam  existimarim,  post  cloquar  qnam  de  signiiicaiione  tituli  dixero.  Jam  illud  constat  manifeUationemf 
Bcu  appantioMm^  seu  revelationem  Servatoris  GhriBti,  Tlieophamam  interdum,  Epiphaniam  plerumquc  dici,  cl 
essc  iJ  utrumque  ex  Gnccis  ad  Lalinos  tradnctum  vocabulum.  Docet  porro  is,  cujus  memini  adrooniliore 
supcriore,  Alcxander  Politus  in  adnotationibus  in  Martyrol.  ad  diero  viii  idus  Januarias,  videri  Grcgorio  Na- 
zianz.  faoc  Theophaniam  intcr,  ac  Epiphaniam  interessc  :  Theophania  indicari  Servatoris  ejusdem  nostri  na- 
talem  diem;  Epiphaiua  baptismum.  Sed  idem  veretur  Politus,  ne  non  satis  accurare  id  discrimen  constitiituni 
esse  a  Gregorio  videatiir.  Nam  ut  TheophanicBy  ita  Epipttanice  vocem  usurpari  a  Patribus,  significandi  diei 
natalis  Domini  causa.  Apte  ne  an  secus  non  admodum  concedendum  putal.  Ut  ut  cnim  sit,  Certe  quidem,  in- 

Suit,  Epiphania  jam  inae  antiauiisimis  temporibus  non  de  Christi  die  natali  spccfatfm,  proprieque  accepta,  sed 
e  baptismaU  Ckristi^  quo  die  Christus  certis  manifesHsque  documcntis  divinitatem  hominibus  suam  patefecit  At 
cum  codem  die  noa  de  haptismo  Ghristi  solum,  verumetiam  dc  cultu  ei  a  magis  tribuio,  dcque  prodigio 
convers;e  aqu;c  in  vinum  tauta  cclebritate  agat  Ecclesia,  hinc  aHirmant  aliaui  trinlicem  camGhri^i  manile- 
stationem  plurali  numcro  Epiphaniorum  indicatam  luissc  nomine.  Ac  plurali  quidcin  numero  cflerant  HieriH 
nymus  lib.  i  in  Ezech.,  cap.  i  ;  Gassianus  collat.  iO,  cap.  2,  aliique  quos  Gotelerius  in  not.  ad  iib.  v  ConsU" 
tution.  apostoticarnm^  cap.  13;  Gangius  in  Glossar.  mea.  et  inhmcs  Lalinitat.  ad  verbum  Epipuanu;  Baronius 
iii  not.  ad  6  Jan.  diem  Martyrol.  Rom.;  Jucobus  Gotofredus  ad  lib.  v  cod.  Theodos.  dc  Spcctnculis;  Sviccrus 
in  Tfiesauro  ecctesiastico  ad  vocem  ETri^aivsia,  sexcentique  alii  nominant,  quos  reccnsere  fong»an  esset.  Grreci 
ri'igpon  Twv  «wToiv,  diem  LtimtttJfm,  vocant.  Exstat  Grcfforii  Nazianzeni  oraiio,  quae^est  noaa  atque  Incesi- 
ma,  Eig  Tft  ayca  *unet^  in  ta^ra  ^tttiiiii.  Ratiouem  rcddit  cjus  appellalionis  Nazianzcnus  ibid.,  pag.  U^  : 
Sanctus  iMminum  dies^  iiiquit,  ad  quem  pervenimus^  quenique  hodie  divino  beneficlo  celebravimus  pro  priucipio 
quidem  Christi  mei^  hoc  est  veros  lucis  omnein  hominem  in  mundum  venientem  iUuminantis^  baptismum  habe* 
Quein  quidem  ad  locuin  Nicetas  Interpres  :  Baptismusy  inquit,  luminum  nomine  appeiiatur,  quod  purgety  el 
illustret.  Quo  elittm  sit^  ut  faces  eo  tempore  in  UBtitiw  signum  accendamus.  Ac  priticipium  quidem^  et  causa  hur 
jus  fesii  baptismus  Christi  est.  Redeo  ad  Maximuro.  Ab  hoc  houiilias  de  Theophania  habiias  fuisse  Gennadius 
iiarrat.  Ejusmodi  titulum  in  priore  sua  S.  Maximi  opp.  editione  relinuit  Gnlcsinius.  Nos  lianc,  inscqucntcs- 
que  homilias  inscribendas  duximiis  de  Epiphania,  fidem  secuti  codicum  mss.  S.  Dalmatii,  ct  Taurinensis,  in 

2U0  est  tpsa  num.  i5,  qua  in  rc  nobis  cuin  Leone  M.  piTCchire  conveuit,  cujus  exstant  scrmones  inscripti 
e  Efiphaniw  solemuUaie.  Uaiic  vero  ex  cod.  S.  Dalmatii  depromptam  eo  aule  cxteras  eJendam  ouravimus, 
q[iiod  veluti  prolusio  quxdam  sit  reliquarum.  Nam  et  tempus  in  ea  indicatur,  quo  dicta  est,  et  ordine  inysie- 
na  commemorantur,  quorum  ea  die  colitur,  celebraturque  memoria,  id  quod  non  tam  fieri  distincte  in  se- 
qoeiitibus  fMeo. 

49  ARGfJMEMTUM.  —  Vtrumque  mystertum  hac  in  ora-  \  tur  ccssatura  supcrstitio  :  in  niyrrha  quo  ipsius,  et 
tionerecoHtsanctns  Maximus;  nempe  manifestatio-  ^ostrum  a  mortuis  aliquando  fulura  pncnutitiaretar 
nemthristiDomtm^etportetttosamaquttrumtnnnum  ..    rr.  «.\.  j.    *  ..    % 

conversionem.    Hoc   demonsiratur  Chnstus   verus     resnrrecUo  (Desunt  hic  decemlineff.detnde  sequitur). 

Deus^  verusque  homo;  illo  probatur  Salvator  uni'  Ergo,  fratres,  nos,  qiii  ox  geiitibus  ad  adorabilc  fidet 

versarum  geniium  Dominus.  lumcn  advcnimus ,  in  hac  taiita  manifestationis  Do- 

Exsultemus    in  Domino,   fratres  carissinli,  quod  mini  nostri  solemnitate  cxsultcmus  atque  iietemar  in 

votis  nostris  nova  scmper  vota  succedunt,  et  gaudiis  ea.  Yerum  50  ^^  minns  eiiam  nobis  exsuItandiHii 

gaudia  cumulaiitur.  Ecce  enim  vix  nostne  sanciissi-  est,  eo  quod  in  hac  sacratissima  diei  hujus  celeM- 

inx  reparationis  cum  gaudio  diem  celebravimus  80-  tatc,  sicot  palema  tradiiione  instruimur,  ipseGhristn 

iemnissimum,  cum  stalim  de  Redemptoris  nostri  apud  Dominus  nostcr  ad  terrenas  invitatus  nuptias  adve- 

gentcs  gloriosa  hetarour  manifcstatione.  Hac  enim  ncrat;  non  ut  illo  delcclaretur  convivio,  non  ut 


festivissima  die  illiui  dici  celebramus  solemiiia ,  qua  vino  incbriaret;  sed  ut  nuptiarum  se  esse  demonslra* 

ipse  natus  infaiis  in  stabulo  manifestare  se  voluit  rot  auctorem ,  easdemque  sanctificans  divina  Ipsiva 

mundo.  Ne  enim  geiites  ipsius  in  came  adventum,  innotesceret  virtus,  quando  nupiiantibus,  quod  ipsis 

qui  universum  genus  humanum,  ut  a  pcccati  liberaret  dcfeccrat  vinnm ,  ipse  dedit.  Dedit  eqnidem  vimiin, 

servitute,  e  coclo  descenderat,  ignorareot ;  stellam  in  B  contulit  et  potum ;  vinum  cquidcm  et  polom,  qood 

ccclo  dedit  in  signum,  quam  et  ludxa  ex  tunc  incre-  convivas  illos  potuit  inebriare,  aqna  repletas  hydriai 

dula  noscere  poterat,  et  sola  gentilitas  qux  ad  ipsius  ipse  in  vina  mutavit.  Yina  equidem ,  quae  architricli* 

accessit  cuitabula,  cognovit.  Yenit  ergo  Bethlehem  niis  cum  gustasset  appositis  jam  meliora  judicavlt. 

tuiic  iii  tribus  inagis  sola  gcntilitas;  Judaca  aulem  Ncc  mirum  :  illa  etenim,  quoc  aolea  bit>eraot  vina,  ex 

mansit  in  occasu,  atque  ia  triuro  illorum  virorum  vineis  horoiiium  manibus  educta  fueraut  in  vinum. 

persona  tanto  regi  sua  persolvit   munera.  Aurum  Hxc  autem  ex  aqua,  qua  conductitius  famulus  bydrias 

cnim,  ut  audistis,  obtulerunt,  thus  ct  myrrham.  In  illas  antea  repleverat,  divina  operante  viriute,  uni- 

auro  ut  nostnc  redemptionis  inilia,  qusp  jam  in  illo  vcrsaro  aquac  mutando  natoram,  in  pretiosa  Turia,  qiaa 

apparebant,  ostenderent :  in  thurc  ut  vene  religionis  ntiptiantes  ilios  *  inebriaverunt,  conversa  fueranl. 

culius  aliquaudo  fuiurys,  alquc  idolorum  significare-  Tantum  crgo  videntes  miracuium  crediderunt,  uti 

unitate  Spiritus  snncti  Deus  per  omnia  scscula  sceculo-  intclligendus  pro  intemperanti  usu  vini,  sed  pro  so- 

rum.  Amen.  ]>craUundantia  ejusdem  qua  omnes  eonviv;»  refiei  et 

*  Ubi  »S.  Maxhnus  usurpat  vcrbum  inebriOf  non  cst  salurari  poleiwt. 
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kabet  sermo  divimis,  in  euin  discipuli  ejus.  Non  jam  x  verlcbanl.  Vina  defccissc  sciehaiit ,  aquani  vero 
quod  ipse  essct  hominis,  sed  De|  Filius,  quod  lanto  in  vino  mulalam  non  sciel>anl.  Conslal  enim,  ut  aliaa 
comprobabator  miraculo.  Id  quoque  cl  nos,  fralres,  diximus,  cx  illis  vasculis  pcrniciosam  illos  hausissc 
lolo  corde  credamus,  ipsum  nempe,  elsi  nostrae  con-  ebricliUera ,  istos  vero  scmpileniam  justitiau»;  apuJ 
sortem  Baturac,  patcrnas  tamcn  divinae  substantiae  eos  enim,  quod  lcrrenum  essel,  quod  bibcranl, 
esse  coaequalem.  Cur  ergo  ex  nuptianiibus  ianto  perlransivissc ;  apud  islos  autcm,  co  quod  cm- 
Yiso  ralraculo  soli  discipuli  ejus  crediderunl  in  eum  ?  lesle  esset,  permansissc^  quod  suinpserant.  Ex- 
lUi  ad  vina  attendebant,  et  ipslus  luiracula  non  ad-     plicit. 

nOMlLIA  XVIII. 

De  Epiphania  D^mini  II, 

ADMONITIO. 

51  Alteram  nunc  prfmum  producimus  de  Epiphania  Domini  homiliam  ex  eodcm  codice  S.  Dalmatii  enw 

tam ;  at  valde  codicis  vetiistale  et  characterom  corrosione  imperfeciam.  Sed  cam  ubi  fas  fuit  lcxlu  cod 

Taurincnsis  supplevimus;  quo  in  codice  homilia  lia5c  nostra  num.  esl  17,  inscri<)kurquc  :  hem  et  de  Evi' 

^M^m^^^^'        ^^  ^        numero  ad  17  planc  perspicilur,  homilias  duas  15  et  16  lemporum  iniuria 

Abgomentum .  —  Quamt%$  m  Israelitico  populo  Fcc/e-     dcberel  nascl,  ex  sacrarom  Scripturarum  volumini- 

fl^^^l^^^P^^^^^^fiy^^^^^^f^^^l^f^^^^^^  bus.  qux  ipsi  lcgebaiit,  iUura  non  solum  dixcrnnl 

deret  Deus  hanc  non  una  ex  gente,  sed  ex  omnthus  ,  ^^^  ,.„,  ...           .     „    ',  .        ,„.             ... 

congregmdam,  Chri$tu$  nx  ortu$  gente$  per  maaot  B  ^^^  "a&cit^rum  m  Belhlehem  (Utc  nonmilla  desunt, 

ad  $e  ttdvocavit^  el  in  eorum  agnitione^  CHtluque  ftdei  g^^hus  nexa  erat,  atque  collfgata  oratio).  •  *  Ilac  de  ro 

iio</rar  prifmtias  accepit,  prophetaruro  suorum  vaticinia  ostcndcbant,  ct  ejus- 

Domini,  ct  Salvatons  iiostri  Jesu  Christi^  Iralrcs,  ^^  nativitatis  tcinpus  jam  advcnisE^  asserebant; 

iaenarrabilis  in  htinc  mundum  adventus  tunc  tantum  nalum  tamcn  rc^em  non  exquiruiit,  Miscranda  certe 

geiitibus  coepit  iniiotescere,  cum  ad  illum  adorandum  Judaeorum  caK^itas  !  Nasciturum  esse  Chrislum  in 

BOT»  stellas  ductuin  sequentes  niagi  ab  Oriente  vene-  Bcthlchcm  non  igorabant.  Tcnent  oracula,  quibos 

nint.  Nam  cum  ipse  universum  mundum  a  funesta  Chrislum  jani  esse  natum  dcmonslratur.  Chaldxos 

diaboli  captivitate  came  amictus  humana  liberaturus  de  illius  nativitalis  loco  exquircntcs  nuJiunt  cl  vidoit» 

venisset nec  tamcn  Chrislum  cxquirunt  ^.  Atquc  adeo  vcre 

tunc  prophctica  illa  implota  est  scnteniia  :  Quibus 

.  • .  Atque  eqnidem  iiostnc  hujus  ad  coclestia  rcgna  non  est  nuntiatum  de  eo  videbunt^  et  qui  non  audierunt^ 

fecationis  iaitia  hodierna  festivitas  nobis  declarat,  intelligent  (Isai,  lii  ;  Hom.  xv).  Cbaldseo  nihil  nuntia- 

^asemanifestarc  magis  voluit  in  stella.  Nam  in  illi»  tum  fuerat,  et  vidit  stcUam,  ct  credidit^  ct  intellcxit 

Tiris  qui  ex  Cbaldsea  ad  naium  regem  adorandum  Christum  significari  iii  stella.  Hebnco  dictum  fuerai 

Teneroct  in  stabulo ,  genlilitas  universa  concluditur,  q  venturiim  esse  Redemptorem  mundi.  Prophclarum 

fiicoli  et  in  muncribus  qux  tunc  ipsi  nato  regi  obtii-  de  ipso  tencbat  oracula.  Noverat  Christum  in  Bcthlc» 

lere,  pretiosa  ilia  continentur  dona,  qux  ipsc  Salva-  hem  esse  natum.  Et  quamvis  id  ipsi  fuisset  prsenun- 

lor  cuoi  Deo  Patre  et  Spinlu  sancto  in  coclis  regnans  tiatum  de  eo,  nec  intcllexit,  nec  illum  natum  videro- 

a  gentibus  obtinuil.  Ergo  in  liile  Chrisliana  inagi  voluit,  ut  illum  aliquando  posset  crucifigere.  His  ergo* 

priaiitiae  foerunt  gentium.  Gentium  iides  m  Christum  in  sua  cxcitatc  dimissis,  gaude  et  IsBtare  in  hac  sancl» 

laagis  illis  smun  dixit  exordium.  ^^  Qoamvis  enim  die  ad  Deum  crcatorem  tuum  conversa  gentihtas,. 

Qiristas  Dominus  noster  Ecclesiam  suain ,  cjusdcm-  atqoe  in  tribus  illi&  loagis,  qui  ab  Oriente  in  BethlC' 

Vie  gloriosissimos  prineipes  Judxos  essc  volueril;  liem  Christum  veneraturi  adreuerant,  flJei  tusc  pri- 

Eeeittia  tarae»!  ex  ipsis  nata  equidem  est,.  sed  in  mordia  venerari  non  desinas.  Atque  exsultantibu& 

9B8taNis  perfecte  eonvaluit :  unde  Judceis  in  Iuctuosa  animis  sctcrnas  ilhis  sedes,  dummodo  fldem  quanv 

na  eaedlate  adhuc  persistentibus,  in  gentibus  adeo  tenes,  opera,  qii»  Christus  jnssit,  sequaris,  aliquando 

Mttrifeslata  esl,  ut  ex  istis  tantum  eoaloisse  videatur :  obtinendi  spem  concipe.  Et  quamvis  etiaiii  nune 

MNqae  etiam  nunc  Hebraci  suis  cerle  prioribus  non  Judxi  Redemptorem  nostnim  vagienteiii  in  cunis,. 

#Himi]e8*.lilienimpercunctantibHsmagis,ipsoetiam  jacentem  in  pncscpe  contemnendum  sentiant;  nos 

Berode  exqulrente,  an,  52  ^  ubinam,  quem  illi  d  tamen  ipsam  Christum  a  cunctis  adorandum  esse 

Milorom  Redemptorem,  tunc  natnm  exquirebant,  credamus.  Explicit. 

HOMILIA  XIX. 

De  Epiphania  Domini  III , 

ADMONITIO. 

SlS^<Mi8onat  iKCccseteris  Maxtmi  homiliisnonstyli  ratione  modo,  sed  delcctu  etiam  conformationequc  sen- 
leptiarum  oratio.  ItaquenihiIest,quod  obstet,quin  Maximo  ipsi  ascribenda  videatur.  Qini  de  re  nondubitaiiius 
criticae  facnltatis  peritos  nobis  consentientes  plane  forc.  Hanc  ipsam  orationcm,  seu  honiiliani  nobis  suppc- 
dilavit  codcx  vetiistissimns  monasterii  oliin  de  Apannis,  quo  in  codice  inscripta  sic  est :  Item  in  Epiphanin 
Ehmini  homiL  VIII.  Acccdit  cidex  Taurinensis,.  iii  quo  exstat  cadem  homilia  31  in  scrie  homiliarum  Maxinii 
4e  fipipfaania. 

*  Ex  cod.  Taurincn.  *  Ex  eodem  cod*  Taurincn* 


m 
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Aruumentuii.  —  Eaaem  ifetia  JHdwl$  alqne  gentilibui  A  rum  suoruni  conlincbanlur  vaticinia,  Christilin  Uo- 


illuxit,  Primi  de  ea  per  propheticum  vaticinium  ad- 
moniti  fuerant;  secundi  autem  in  profunda  superiti^ 
tioni$  nocte  derelicti  non  (uerunt.  Uluminatio  igitur 
omnibui  patuit ;  quia  Chriitui  omnei  ialvaturu*  ad- 
venerat, 

Vcnerabil6,  fratres,  rcdemptionis  nostrx  sacra- 
mentum)  quo  immoKalis  Deus  conditionem  cst  inisc^ 
ratus  humanum>  tanta  sui  majestale  refulget,  ut 
nuila  iilud  humaiia  mcns  intelligere  possit.  Quis  cnim 
explicare  queat,  cur  unigenitus  Dei  Filius  cui  cum 
Patre  et  Spiritu  sancto  una  atque  eadem  est  diviiiitas 
atque  omnipolentia,  cuique  unum  ideinque  velle  d 
posse  cst ;  nostrani  tamen  dignare  adeo  volnerit  n»- 
turam,  ut  quod  non  habeat  assumens,  et  quod  in  se 
crat  non  diiiiitiens,  divinani  ciim  humana  insepara- 


minum  Redcmplorein  sa^culi  aliquandoventunun  esse 
protestantia.  Illum  ex  ipsis  sciebant  nascitonun  esse 
de  virgine  ex  progenie  David  secundum  carnem  :  na- 
tivitalis  quoque  ejusdem  locum  in  ipsis  legebauC  pray 
signatum ;  Bcllilehcm  cnim  civitas  illa  David  lanii 
numinis  asscrebatur  decoranda  natali :  qiue  demmn 
nativitatem  ipsius  miranda  praecedere  debebont^  aiH" 
fiuntiabantur;  sola  autcm  miseranda  gentilitas  usqiie 
tunc  remanserat  in  occasu.  Qui  ergo  cunctos  msi^ 
ricorditer  reparatunis  advciieral,  ne  et  ipsa  in  lacry^ 
niabili  sua  semper  cxcitate  maneret,  dedit  ei  etiam 
signum  quod  et  Judseus  videre  potuit  in  steHa^  qiUB 
tanti  regis  nuntiabat  ortum,  et  prscsentis  veiHSse 
prodcbat  redcmptionis  auctorcm.  Illam  in  Chaldaca 
biliter  adeo  naturam  copulaverit,  ut  Deus  simul  cs^^t  B  magi  coruscantibus  Ixtioribus  radiismicantemvident. 


et  homo  *  ?  Yerum  si  in  horum  iiivestigatione  omnis 
intelligentia  turbatur  humana  atque  universa  gentS- 
liun  pbilosophia  evanescit,  in  mysterio  tamen  so- 
leniiiitatis  hodierii»,  quo  incomprehensibilis  Deos 
ortum  suum  gentibus  rutilantis  stellac  indicio  mani-^ 
festare  voluit  {Deiunt  hic  duce  linece).  Ifodie  enim 
Christus  Dominus  noster  gloriam  suam  cunctis  voluit 
ostcndere.  Et  quamvis  inter  ilebraos  ex  Hebrxis  na- 
tus  secuiidum  camem,  illos  pnc  cxtcris  dilexisse  vi- 
dcatur  :  cum  tamen  in  ejusdem  ortu  novam  in  coelis 
slellam  rutilarc  fccit;  habet  etiam  gentiiitas  ipsa 
quod  Isctetur.  Ula  enim  stella  gentibus,  mihi  pnccipuc 
data  videtur,  ut  geiites  etiam  Rcdemptorem  natum 
csse  agiioscerent  illum  quem  Balaam  ille  quondam 


Illam  novi  regis  slgnificare  agnoscunt  nativitatcm^ 
Ejusdem  lumiiiis  ductum  sequuntur;  natumque  vere 
inveniunt  eum>  ad  quem  a  tam  ionginquo  veneraa- 
dum  acceduMt.  Offernnt  ilii  sua  munera;  aurran 
nempe,  ut  lectuin  cst,  thus  et  myrrham.  Muncra  eqli^ 
dem  pretiosa,  qiitbus  et  nali  regis  divinitas,  eidem- 
que  declaratur  unita  humanitas.  Deinde  per  aliam 
viam  reversi  sunt  in  regionem  suam.  Gentiles  vene- 
runt  ad  adorandum ;  Christiani  ab  illo  recesserunt ; 
serviebant  aiite  adorationem  idolis;  viso  Salvatore 
mundi,  idola  sunt  detestati.  Revcrsi  sunt  in  regionem 
rnani.  Imitemur  ergo  et  nos,  fratres,  magos.  Videnl 
illi  puerum  in  stabulo,  atque  ut  Deuin  illum  veneraiii* 
tur.  Videmus  ct  nos  ipsum  fidei  oculis  regnantem  m 


gentiliuin  sac^rdos  cx  semine  Jacob  prophetaveral  C  coelo;  illum  ergo  veneremur,illi  semper  adha^reamiis. 
nliquaiido  in  mundum  essc  venturum.  Et  revera  ha-  Nam  sicuti  tres  illos  viros  a  caecitate  idoiorum,  ita  eC 
bebaiit  54  Judxi  sua  sacra  volumina,  in  quibus  tnm  nos  etiaOiy  atque  ab  aetema  morte  Hberavit.  Ez- 
patriarchamm  illius  gentis  prscconia,  tum  propheta-     plicit. 

HO.MILIA  XX. 

De  Epiphania  Domini  JV. 

ADMONITIO. 

55  ^^^  ^^  homilia  in  codice  dcscripia  abbatix  quondam  S.  Dalmatii,  quo  in  codice  hunc  tituium  prae* 
fert :  Item  e:  d$  Epiplutma  Dominif  et  de  magis.  Ilaud  secus  legitur  in  codice  Taurinensi.  Iloram  codicmu  in 
primo  cst  num.  9,  iii  altero  num.  50.  Atque  ex  boc  allero  liquet,  quinque  supra  hunc  numerom  nos  Mkunii 
tiomiJiis  carere.  Additur  in  titulo,  et  de  magii ;  quia-de  adventu  trium  iilorum  viroram  ad  cunas  Dumini  pe- 
cuiiari  quodam  modo  hac  iii  orationc  agit  S.  antistes. 


AnGUHENTtJii. —  Chriitui  in  Judwa  vix  natui^  per  an- 
geloi  Judteii  in  paitoribui  dignoicendui  exhibetur; 
gsiUilibui  autem  in  itella  revelatur.  Nec  t7/t,  nec  iiti 
opportuno  lumine  destituuntur.  Sed  Judan  divinitus 
admoniti  increduli  manent,  gentiUi  vero  ad  natum 
t/onunum  adorandum  ie  conferunt. 

Ad  veneranda,  fratres,  festa  dominica,  atque  Sal- 
vatoris  nostri  sacratissima  mysteria  concurrentes, 
sicuti  de  ipsius  nativitate  Ixtati  sumus,  ita  etiam  de 

^  Codex  Taurincn.  Icgit :  Atque  ideo  dum  vagiret  in 
cunis^  dum  ab  angelis  coUaudaretur^  cumdemquepa- 
stores  invisermt ;  tiova  stella  cunctis  Ulum  gentibus 
manifestabdt  in  cvlo.  Vnde  cum  Judais,  in  quorum 
terra  ex  genere  David  secundum  carnctn  (uerat  natus, 
illum  in  sua;  nativitatis  cxordio  ortum  fuisse  ostendisset 
muUi:udo  cotlesis  exercitus  laudantium  Deum,  atque 
d.ccntium :  Gloria  iu  altissimis  Dco>  et  in  terra  pax 


I) 


ipsius  manifestatione  gaudere  debemug.  UnigeniUtt 
Dei  FlUus  Patii  Deo  coaeternus,  cuf:i  ex  intemeraU 
virgine  natus  esset  in  tempore ,  hodierna  die  ut !»« 
terna  nos  docet  traditio,  se  voluit  genlibus  manlfe* 
slare.  *  Dumque  vagiret  ipse  in  cunis,  dum  ab  an* 
gelis  collaudaretur,  atque  illum  pastores  inviserent; 
nova  stella  cunctis  iUum  gentibus  mauifestabat  e  ea*lo. 
Etenim  Jiida^is,  in  quorum  terra,  atque  de  regio  Da- 

Genlibus,  quibus  ex  Balaami  prophetia  Redemptorea 
iwculi  exsemine  Jacob  venturum  esse  proniissumfuerat^ 
cum  iUa  quoi  sunt  in  Judcsa  miranda  eveniebanl  ipnorc' 
rent,  novam  dedit  steilam  in  signum^  qua  intelltgereia 
id,  quod  ab  ariolo  iUo  quondam  vaticinatum  fuenif 
tunc  fuisse  adimpletum,  ortamaue  esse  stellam  Ulam  d4 
Jacobf  et  hominem  venisse  de  Israel^  etc. 


*  Impelit  hoc  loco  Maximus  hxrciim  Eutychianorum    ciquc  opponit  inconcussum  Ecclesis  catholicai 
dogiiia. 
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viflis  semine  sccnnduin  carnein  natus  fuerat,  illnm  iu  A  Dominum  nascituruni,  eumque  eo  tempore  dicuiit 
siiac  nativilatis  exordio  jam  satis  manifestum  fecerant  jam  esse  natum.  Tunc  propbelica  illa  implela  est 
iDiiltitudo  iila  angelid  exercitus  laudantium  Deura  sententia  :  Quibus  non  est  annuntiatum  de  eo  videbunty 
atque  diccnlium  :  Gloria  in  aUitiimis  Deo,  et  in  terra      et  qui  non  audierunt  intelligent  (Isai,  lii,   15;  Bom. 


{iMC.  n)  :  Geniilibus  autem,  quibns  ex  Balaami  xv,  21).  Chaldaeo  nihil  annuntiatum  fuerat  de  Ghristo, 

prophetia  Redemptorem  saeculi  de  semine  Jacob  ali-  nihil  audierat ;  et  steliam  videns,  adcsse  Ghristum  in- 

qoando  vcnturum  esse  promissum  fuerat,  cum  illa,  tellexit  in   stella.  Vident  magi  Rcdcmptorcm  mundi 

qicc  in  Judxa  miranda  tunc  eveniel)anl,  ignorarent ;  in  stabulo ;  intuentur  pucrum  in  malris  gremio  su- 

novam  dedit  stellam  in  signum  qua  intclligerent  id  gentem  ubera,  illum  adorant  atque  ipsi  offcrunt  mvt» 

quod  ab  ariolo  illo  vaticinatum  fuerat  fuisse  adim-  nera.  Uira  fides,  puerum  in  laclantis  matris  gremio 

pktum,  ortamque  esse  illam  stellam  de  Jacob,  et  ho-  jacentem,  nulla  regia  majestatc  stipatum,  ut  Deum 

niinem  venisse  de  Israel.  Et  revera  cum  ipse  non  Ju-  adorare  eidemque  ut  regi,  ut  Deo  exhibere  munera  I 

dxaok  tantum  populum  redcmpturum  advenisset  e  Deinde,  ut  decursa  lectio  testatur,  per  aliain  viaui 

eoelo»  sed  ut  cunctas  gcnles,  quas  ab  initio  sa^culi  reversi  sunt  in  regionem  suam ;  *  et  qui  infideles  ad 

«na  cnm  Patre  creaverat  et  56  Spiritu  sancto,  si-  Ghristi  adoranda  venere  cunahula,  aeterni  illius  Solis^ 

pkum  dare  voluit  in  stella,  quod  et  Judnca  videre,  at-  R  quem  57  adoraverant,  radiis  illustrati,  superslitione 

qne  oniversus  posset  orbis  agnosccre.  Yidit  quidem  deposita,  pcr  aliam  viam  ad  propria  sunt  reversi. 

iUad  Judseiis,  sed  non  cognovit;  mirati  illud  sunt  Ergo,  fratres,  cum  et  nos  ex  gentibus  ad  veri  luininis 

gentes,  sed  cx  Ghaldxis  laiitum  tres  viri  quid  signi-  venerimus  agnitionem,  imitcmur  mngos.  llli,  viso  Do- 

ficaret  intellexerunt.  lUo  visibiii  signoadse  vocabat  mino,  ipsum  venerati  sunt  ut  Deum;  nos  quoquc  id 

canctos»  omnibus  gratise  sux  pollicebatur  dona.  Ve-  agamus,  rejectisque  falsis  gentium  idolis,  ipsum  Uin- 

liisse  anctorem  saicuii,  qui  jugum  servitutis  antiquae  tum  veneremur,  eidem  serviamos.  Nos  jam  stclia  ad 

coiifringeret,  annuntiabSit;  vitam  demum  acternam  illius  cognitioncm  non  perduxit,  sed  vcnc  (idei  prx- 

pollicebatur  cunctis.  Stella  tamen  illa  magoruin  tan-  dicatio,  quae  ut  stella  in  cordibus  nostris  per  Dei  gra- 

Unn  refolsit  oculis,  et  qui  ui  propria  natum  Salva-  tiam  illuxit.  Ilortcmur  gg  ergo  fratrcs  ut,  deposito 

torero  habebant,  iUum  ignorare  voluerunt ;  et  gen-  illo  idolorum  sacrilego  cultu,  ad  novum  fidei  Iiimen 

iilitas  ad  illum  cucurril  venerandum.  Veniunt  ergo  quod  ipsis  etiam  eluxil,  accedant.  Magi  nato  Domino 

de  Cbaido»  magi  :  pnceuntis  stellx  cursum  scquun-  sua  obtulerunt  munera ;  iUi  nos  etiam  ofTeramus  no- 

lor :  reguim  Hebncorum  urbem,  ubi  insanus  regnabat  slra.   Pascamus  viduas,  peregrinos  alamus,  cunclis 

Uerodes  ingrcdiuntur  :  iiatum  exquirunl  Judxorum  roisericordiam  exhibeamus,  ul  ab  prxscnti  advenlan- 

Kgem.  Tremil  Herodes,  et  novi  regis  pavet  adven-  C  liuiii  allophylorumangustia  ipse  piissimus  nosliberare 

Uim.  Cur  iropie  et  infelix  times?  Non  enim  tua  venit  dignetur.  Potens  enim  est  facere  iUud  :  ut  nobis  sua 

npere  qui  daturus  est  coelestia  regna.  Scrutantur  misericordia  pncstare  dignetur  eum  toto  corde  cxo- 

toptaras  Hebraei,  et  tunc  noverunt  in  Bcthlehem  remus.  Explicit. 

HOMILIA  XXI. 

De  Epiphania  Domini  V, 

ADMONITIO. 

In  celebri  codice  Sangallensi  sepulta  jacuit  hacc  Maximi  homUia,  donec  eam  eduxit  Joan.  MabiUonius,  et 
111  Muwo  Italico cum  aliis  iioviter  inveiitis  publicavit.Titulus,  quera  editor  exscripsit ex codice  e^t  :  Incipit 
^tem  post  natalem  Domini,  eumdemque  cum  horailia  suam  in  collectionem  traduxit  Andrcas  Gallandius. 
AlittiD  prjcferl  tituluin  codex  Taurinensis,  hoc  est :  Item  et  de  Epphania  Domini  honUL  X.  Hujusmodi  in- 
tcripiioconvenientior  superiore  videlur,  cum  mox  post  homilias  ae  natali  Doraini  sequatur  altera  decdendis 
'omiartt,  et  hxc  numero  iO  sit  earum  quse  de  Epiphania  exscribuntur.  Ex  codera  Taurinensi  codice  plane 
constat  horaiUas  7, 8  el  9  pariter  de  Epiphania  periisse. 

AwcMEHTUM.  —  Divina  munera  quce  ex  natali  Christi     stra  persultant,  el  festivitatera  cojlestera  gaudia  con- 
«»  homines  promanarunt  nos  compellunt  ut  morum      tinuata  suspirant.  Quaravis  cniin  votorura  dies  tran> 

K?.1ISrf„l^&AS.*;S^S^  -'.  P«-  -  ^-"  volorum  sancti..catio  con.mo. 

^ljeTa  Iwtitia,  quem  justitia  gratum  et  acceplum  p  ratur  :  et  sicut  in  dics  singulos  ab  ortu  suo  Salvato- 
'^reddit.  ris  nativitas  crescil,  ita  et  nobis  crescit  fldei  fjus  af- 

fcctiis,  atquc  arguraentura  facrt  aetatis  pariter  et  sa- 
'^tia  natalis  dominici»  fratres,  adhuc  corda  no-      lutis.  *  S;bi  enim  Dominus  crescit  setate,  nobis  profl- 

*  Cod.  Taurinen.,  nam  qui  infideles  ad  Christi  adoranda  venere  cunabula^  ac  tBlerm  ilUus  Solis,  quem  veneruii 
^*"^  TQdiis  ilkistrati^  superstitionet  etc. 

*  Sibi  enim  Dominui  eresdt  astate,  nobu  pro/icit  nes)  Chrhii  ejasAemsempitemamsaHctitatemjquipeiis 
tMctiiate.  Non  quo  proficiat  Christi  sanctUas^  quce  est  in  majesiate  norainet,  non  eo  illara  unara  noiiiiaal, 
•^pitema  eziatqueperfecta;  sedproficere  dicitur,  cum  quasi  in  Cliristo  ipso,  qua  horao  est,  sanclitatem  sa- 
ffi  nobiifadt  credulitatis  augmentum.  Ham  Christus  post  pientlamque  inesse  non  arbitretur.  Non  enim  aul  Apol- 
namitatem^  etsi  parvulus  est  corpore,  tamen  Deus  est  in  iinarianis  assensus  est,  ut  aninue  mentisve  loco  in  bu- 
mtjeitate. — lu  quidem  Maximus.  Dum  vero  is  (locum  mana  Christi  ejusdera  nalura  Yerbufn  Diviiiura  esse 
e  capiteii  EvangeliiLucseillnstraturusiie  C^mro  pro-  piitarit,  cura  ab  ApoUinarb  impio  dogmaie  summo- 
(ideHte  sajnentiay  et  etate,  et  gratia  apud  Deum  et  homi-  pere  abhorrerct ;  aut  eo  sese  bomo  Nestoriana^uxrejii 


Patkol.  LYII. 
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cit  sancliLale.  Non  quo  proficial  Chrisli  sanclilas,  A  Nam  Glirlstus  post  nntivitatem,  etsi  parvulus  esl  cor- 
quiB  sempiterna  est  atque  pcrreeta ;  sed  proficere  pore,  tamen  Deus  est  majestate.  59  Adhnc  ergo 
dicitur,  cum  in  ndbis  facit  credulitatis  augmenlum.      gaudia  restivitatis  dominicx  viscera  nostra  concu* 


omnium  infensissimus  abripi  passus  est,  ut  cum  Ne- 
storio  bxrcsiarcba ,  cum  Lcporio  monacho ,  cumciue 
Agnoetis  nefaria  soboie  Nestorianorum,  vel  profecisse 
in  dies  Giiristum  interiore  sanctilate  sapienliaque 
existimaret;  vel  inscienliam  menti  humanx  Christi 
aflingeret.  De  Apoliinaris  errore  confer  S.  Epipba- 
nium  ha^res.  77,  qure  est  Dimoccritarum  num.  2  edit. 
Paris.  Petav.,pag.997,  S.  Ambrosium,  quo  imprimis 
duce  uti  coiisueverat  Maumus  epist.  48  ad  Sabinum, 
num.  5,  pag.  1070,  tom.  Ill  edit.  Yenet.  an.  i75l, 
nuctorem  epistolse  ad  Cxsarium  monacbum  tom.  111 
opp.  Chrysost.,  pag.  746  edit.  Paris.  an.  i72I,  S. 
Augustinum  lib.  ae  Hceresibus  odQuodvultdeum,  cap. 
2,  pag.  i4,  tom.  Vlll  opp.  edit.  Antuerp.  an.  1700, 
ao  ceteros  si  placet,  quos  nominat  Natabs  Alexander 


cum  inaccessa  et  $ub$lanliva  $apientia  conveniens  iffnth 
rare  aliquid  polest^  aut  prmeutium^  aut  futurorum. 
Sed  nec  (atsum  potesl  illud  esse  quod  ab  eo  dictum  esi^ 
c  Omnia  qucecunqtie  habet  Pater  mea  $unt,  i  siquidem 
neque  secundumdiviniXatem,  neque  secundum  humaniUkm 
tem  alfirmare  in  itto  ignorantiam  exstiiisse^  periculoHB 
temcriialis  est  expers.  Huic  pneiverat  S.  Cyrilliis 
Alexandrinus  lib.  ui<;ontra  Nestorinm,  tom.  Yi  opp., 
pag.  87.  Post  Joannes  Damascenus  in  tertio  de  fide 
orthodoxa  iibro,  cap.  21  :  Uumana  natura,  inquit, 
secundum  essenliamy  futurorum  notitiam  non  po$$idet; 
verum  Donvni  animapropter  unitione.n  cum  i,$o  Verbe 
Deo,  et  htfpostaticam  identitatem  una  cum  aliis  s/»- 
pendis  divtnitati$  tnirncutis^  etiam  ftiturorum  cognitione 
ditata  est,  Et  cap.  22  :  Qui  ( in  sapientiay  et  gratia) 


Uistor.  swc  IV,  cap.  5,  art.  14,  pag.  274,  edit.  Lu-  B  progre$$um  habui$$eeum,  tanquam  ad  iUa$  aliquafa" 


ccn.  an.  1750,  tom.  iV.  De  Nestorio  vide  Commoni^ 
toritim  S.  Curilli  iti  act.  concil,  Ephe$.y  part.  1,  cap. 
12,  pag.  1319,  tom.lConcilior.  edit.  Paris.  an.  1714. 
Lcporius  monachus,  qui  nescio  quid  ignorasse  $6- 
cundum  hominem,  Christum  dixerat,  dicti  pccnitens, 
crrorem,  quem  ante  probarat,  redargutione,  hortatu, 
opera  Gallorum  Afrorumque  episcoporum,  S.  Augu- 
stini  pncsertim,  non  abjecit  modo,  sed  etiam  ana- 
thematizavit.  Vidcatur  eius  Libeltus  satisfactionis 
tom.  i  Concilior. ,  pag.  1268,  et  Epist.  antistitum 
Ecct.  AfrtcancBy  ibia.,  pag.  i26l.  Quis  autem  sibi 
persuadcat  S.  Maximura,  qui  arctissime  junctus 
Gallis  Afrisque  prxsulibus  societate  doctrinx  com- 
munioneque  sacrorum  erat,  non  post  multo  quam 
Leporius  Ecclesioi  publice  satisfecit,  Leporio  ipsi  non 
resipiscenti,  sed  olim  erranti  obsecundasse,  palam- 
que  pracdicasse  monstrum  illud  opinionis,  qnod  ana- 
thcmate  percclli  curavcrat  tot  orthodoxoruni ,  sanc- 


cia  sit  accessiOt  non  a  primo  existendi  initio  unitionem 
canns  esse  factam  arbitrari ,  nec  eamdem  unitionem 
hypostaticam  statuere,  $ed  vani$$iino  Ne$torio  potiu$ 
aiiscultantes  hanc  ipsam  copulationem,  solius  habitudi" 
tiis,  acmerm  inhabitationis  esse  fingere...  Namsi  vere 
caro  est  conjuncta  Dei  Verbo,  ab  ipso  exstandi  primor" 
diot  vet  potius  in  ipso  exstiiit,  et  htjpostaticam  cum  Ulo 
identitatem  habuit,qui  fieripotuit,  ut  non  perfecte  omni 
sapientia,  etaratia  tocuptetata  $it?  Eatenus  autem 
Christum  profccissc  dici  iunuit,  non  quo  ejus  sancti- 
tas  et  sapientia  aucta  fuerit,  sed  quatenus  €ju$  m- 
pientia,  plenaque  bonorum  omttium  copia  in  muntbim 
fonti$  instar  exundavcrit.  Quo  etiam  modo  indicat 
Gregoriiis  Nazianzenus  orat.  20,  quoe  est  in  laudem 
sancti  Basiiii  tom.  I  opp.,  pag.  345  edit.  Colon.  an. 
i690  :  nie  quidem  proficiebat  ut  aitate,  ita  etiam  m- 
pientiaet  gratia,  non  quo  ha!c  augumenttim  caperent; 
quid  enim  eo,   quod  jnm  inde  a  primordio  perfectum 


torumque  episcoporum  consensio  ?  De  Agnoetis  Ne-  r  ^^^^^  perfectius  ?  Sed  qtiod  hasc  paulatim  detegerentur 


storianx  factionis  propagine,  qui  hoc  in  gencre  gra- 
vius  etiam  Leporio  pcccabant,  consulanturGregorius 
Magnus  lib.  x,  epist.  35  et  39,  utque  recentiores  cx- 
lcros  prxtcrmittam ,  Petavius  lib.  xi  Theologicor. 
Dogmat.ytract.  de  Incarnat.  cap.i,  num.  15,  ctcarJ. 
Orsius  Uistor.  Eccl.,  lib.  xi.v,  num.  ItO.  Ac  mihi 
qnidcm  rationem  scribendi,  qua  usus  est  Maximus, 
ronsidcranti,  eamquc  cum  Patrum  qui  Arianos,  Pe- 
iagianos,  Ncstorianos  ct  Agnoetas  oppugnarunt,  sen- 
tcnliis  coaferenti,  ccrtum  est  S.  antistitem,  etsi  ob- 
scurius  egerit,  id  tamen  scn^isse  :  Christum,  qua 
homo  cst,  noii  vi  hnmantc  natura>,  sed  ob  unionem 
hyposlaticam  cum  Verbo  iclerno  divinaquc  Sapientia ; 
Cliristuni,  inqiiam,  qua  homo  esl,  ob  eam  unioncm, 
jam  usquc  a  conccplu  suo  plcnum  fuisse  gratinc,  sn- 
picnliLC  ac  verilalis;  eumque,  dum  dicitur  gratia  sa- 
pienliaque  crcvisse,  «^avcpojTE! ,  seu  manifestatione 
liici  crevissc  nobis,  non  sibi.  Quo  sane  spcctat  illnd 
Auguslinie  lib.  ii  de  peccalorutn  Mcrilis  et  Remissione, 


el  tnanifestarentur.  Pauio  alitcr  explicat  Amphilochius 
Nazinnzeno  syncbroims,  cujus  ccrte  interprctatio 
eodcm  plane  atque  hxc  nostri  Maximi  recidi:,  etsl 
minus  probetur  Petavio  tom.  IV,  part.  2  Tlteotogic. 
Dogmat..de  Incartiat.  lib.  xi ,  cap.  2,  num.  9,  pag. 
72  edil.  Paris.  1765  :  Profechse  autem^  Amphitochius 
scribit,  Christum  sapientia  proptcr  eos  quos  reddebat 
sapiente$ ;  gratia  vero  ea  qua  oblectati  nos  ipsi  profici- 
muSy  credentes  ea  perfectum  iri,  qux  de  nostra  spe  iUe 
prcedicavU.  Atque  hoc  illc  modo  profecisse  Christmn 
afrirmat,  non  vero  a  deteriori  in  tnetitis,  ut  stulii  mL" 
tmt.  At  si  hoDc  sei-.tentia  fuit  Maximi,  cur  ille  sapien» 
ti;e  sanctilatisque  Clirisli  Dei  in  majestate  racminity 
sapientiie  aiitem  ejus  gratiicqiie  secundum  hoinincm 
non  item?  Fccit  id  Maximus,  quod  hoc  postreraum  o 
primo  consequens  essc  inienigeret.  Neque  enim  video 
cur  i(lipc>um  Gregorio  intclligerelicuerit,  Maximo  non 
licucrit.  At  Gregorius  qiiidcin,  qui  post  ortam  hacnv 
siin  Agnoetarum  scripsit,  quique  tain  probavitdoctrt- 


cap.  20,  num.  43,  pag.  44,  toin.  X  opp.  edit.  cjus-  D  nam  Eulogii  dc  Chri^to  seciindum  hominem  sapiente 


dcni  :  Quam  ignoratittam  nuUo  tnodo  crediderim  fuisse 
in  infante  iUo  in  quo  Verbutn  caro  factum  est^  ut  ha- 
bitaret  in  nobis ,  nec  iUam  ipsius  animi  itirtrmitaietn  in 
Christo  parvulo  fuerim  suspicatus,  quam  videmus  in  par^ 
vutis.  Ei  lib.  Lxxxiii  Quoislionum,  qujcst.  75,  num  2, 
pag.  48,  tom.  VI  :  Si  aut  hoc  pietas  tion  admittit,  ut 
pritno  ex  parte  videret  homo  dominicuSy  deinde  ex  toto^ 
quatiquam  in  sapientia  proficere  dictus  sit,  in  corpore 
$uo  inteUigatur  hceres,  id  est  Ecdesia^  ctijus  cohxrede$ 
sumuntur.  AUiue  utest  in  Ubello  Leporii,  qui  libellus 
acccplus  Augiistino  rcferlur  a  S.  Leone  Magno  et 
TiieodoritJ  :  Dici  tion  Ucet,  eliani  secuidam  homi- 
ncm,  ignorasse  Dominum  prophetarutn.  Consona  sufit 
bis  qu.c  scribitEuIogius  Alexandrinus  apud  Photiuin 
Hildioth.  cod.  250,  cujus  quidem  Eulogii  probata  fuit 
Grcgono  Magno  d  )clrina.  Su;a  auteni  Eulogii  ejus- 
dem  vcrbahuiusaioJi :  Non  enim  in  unam  hiiuostasim 


ct  sancto,  ut  eamdein  professu'»  fucrit  esse  suam,  in 
cpistQlis  quas  paulo  ante  commcinoravi,  Res,  inquit, 
valde  mantfe$ta  est,  quiaquisquis  Nestoriantts  tton  esi^ 
Agnoita  esse  nuUatetiur  potest.  Natn  qui  ipsatn  Dei 
Sfipientiam  fateiur  incarnatam^  qua  mente  valet  dicere 
esse  aliquia  quod  Dei  sapientia  ignoret?  Affert  mox 
Joannis  ex  cap.  Evangeiii  primo  locuin  :  Omtiia  per 
ipsum  facta  sutit,  tum  :  Si  omnia,  inquit,  profecle 
diemjudicii  et  hora-n.  Quis  ergo  ita  desipiat^  utaicere 
prwstmaty  quia  Verbutn  Patris  fecit  quod  igttoratf 
Qiiid  autcm  his  et  Maximi  locopotest  esse  similius? 
Non  sum  uescius  hunc  ratiociuandi  modum  minus 
placcrc  Petuvio.  Verum  sat  liabeo,  si  q.dd  iiide  Gre« 
gorius  Maximusque  consequcns  piitarint  esse  osten- 
sum  sit.  Valerene  vcro  ea  concludendas  sententise 
ralio  ad  rcvincendos  Agnoetas  potuerit,  an  co;itra, 
non  laboro.  Dactrlna  eiiim  mihi  nunc  eurac  esi,  uon  ' 
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Uout.  Concutiunl  cnim,  dum  pro  ipsa  lx*tilia  pro-  A  gnandum ,    llius  quasi  ad  propiliandum,  myrrhani 


rnmpere  hortantur  in  vocem,  ut  et  nos  dicamus,  quod 
et  angeli  diienint  in  nativitate  Ciiristi  :  Gloria  in 
exceUi$  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonas  QQ  ^^' 
kiniatit  {Luc,  n).  Angeli  videte  quid  dixerint.  Non 
enim  dixernnt,  pax  homiuibus,  aut  quibuscunquc  ho- 
miiiibus,  sed  hominibus  bonie  vohmtatis;  ut  intelli- 
geremus  pacem  Ghristi  non  hominum  esse,  sed  mo- 
rom.  Non  enim  eam  roeretur  generatio,  sed  voluntas ; 
Don  d  humana  improbitas,  sed  bonitas  Christiana. 
Nam  non  defertur  cunctis,  sed  oflertur  probatis ;  non 
datur  divulganda,  sed  propouitur  eligenda.  Pax  igi- 
tur  Christi  illi  est  qui  credit  Chrislum  pacis  aucto- 
lem ;  pax  Christi  illi  est  qui  pugnam  non  habet  pec* 
catorum ;  pax  Christi  illis  est  quorum  non  polhiitur 


quasi  ad  resurgcndum.  Auro  potcnlia  oslcnditur, 
royrrha  designatur  incorniptibilitas,  pontificium  thu- 
re  nionstratur.  Noii  eiiim  oliose  factum  est,  quod 
magi  ad  ^2  Dominum  cum  ^  suis  muneribus  adve- 
nerunt.  Inveuientes  enim  curiositate  superstitionis 
Buae  Chrislum  omnibus  regnaturum ,  detulerunt  ad 
eum  cunctorum  elementorum  insignia  :  aurum,  qiio 
terrena  vmcuntur :  thus,  quo  placari  putantur  cocle- 
stia  :  myrrham,  qua  condiuntur  inferna.  Oslenden* 
tes  utique  a  nativitate  Christi  horum  nihil  opus  essc, 
quoniam  per  Chrlstum  constaret ,  et  victoria  m  ter^ 
ris  ,  ct  propitiatio  in  coelis ,  et  requies  in  infernis. 
Magi  ergo  curiositate  sua  repererunt  a  nativitatc 
Christi  curiosos  esse  ultcrius  non  debcre ;  et  boc 


▼oluntas  cruoribus  idolorum.  Dignum  est  enim  ut  B  i^lis  magica  ars  profuit,  ut  scirent  eam  sibi  ultcrius 


Salvatorem,  quem  virginitas  immaculata  genuit ,  vo- 
kmtas  incorrupta  possideat :  et  sicut  Maria  eum  illi- 
kita  gestavit,  ita  et  anima  nostra  illum  impoliuta 
costodiat.  Maria  enim  typum  quemdam  animarum 
nostrarcun  gessit.  Nam  Christus,  sicut  virginitatem 
iD  matre  quxsivit,  ita  et  inlegritatem  in  nostro  »  re- 
^isivit  aOectu.  Virgo  enim  a  peccatis  anima  Salva^ 
torein  et  concipit,  et  parturit,  dum  prxdicat;  custo- 
dit,  dum  mandata  prosequitur.  Conceptum  enim  fides 
petinet ,  partum  confessio  eroiltit ,  ortum  soUicitudo 
cnstodit.  Lxtemur  ergo  ad  hanc  ejus  festivitalem, 
cojtts  natiyitatem  angelorum  aimuntiat  claritas,  pa- 
slomffl  rcquirit  simplicilas  ,  magorum  vcneratur  re- 
ligiositas.  Honorat  enim  in  Christo  angeiica  gratia 


non  prodesse.  Denique  eo  non  eodem  cultu  degen* 
tes,  aliud  iler  et  regredienJi  aggressi  sunt,et  vi- 
vendi.  Nam  niagos  priusquam  Christum  vidercoc 
tanqiiam  superstitiosos  ad  obsequium  stella  deduxit; 
posteaquain  viderunt  Dominum,  et  crediderunt,  tan- 
quam  devotos  fides  ad  patriam  revocavit.  Igitur, 
fratres,  et  nos  qui  de  gcntibus  adveiiimus,  imitemur 
magos  illos  usque  ad  Christi  cognitionem.  Fas  fuc- 
rit  non  errasse.  Post  susceptum  Christum  cavendum 
est  ne  eadem  via,  qua  venimus ,  nos  credulitas  gen  • 
tilitatisadducat.  Sunt  enini  pleriqueChristiani  qui  post 
acceptam  fldem  prioribus  vanitatibus  involvuntur,  el 
cum  natalis  dominici  nobiscum  gaudia  prociu*arint, 
cum  gentilibus  calendarum  convivia  cbriosa  procii- 


Deum,  pastoraiis  agnum  innocenlia,  magica  venera-  C  rant;  cum  bcncdictionem  nobiscuin  Divinitatis  ac- 


tio  sacerdotem.  Sacerdotcm  plane  Christum  magica 
probat  veneratio ;  nam  id  omne  mystcrium  eoruin 
maDeribus  coiiGrmatur.  Obtulerunt  cnim  quantum  in 
ipsis  est ,  quod  putabant  csse  pulclierrimum ,  Saiva- 
tori,  aurum ,  thus  et  myrrham  :  aurum  quasi  ad  rc- 


ceperint,  cum  illis  omnia  superstitiosa  observant. 
Dolendum  plane  cst  magos  auguria  coiitcmpsissc, 
et  observare  auspicia  Chrislianos,  illos  artis  suie 
deposuisse  peritiam,  istos  morum  abjiccrc  nolle  lu- 
xuriam.  Explicit. 
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ftutein 
lianiin 
tionun  Maxiiui  opusculorum. 

AtccMEXTUM.  —  Quamvis  plura  hidasis  fuerint  lavacra, 
ftnllum  tamen  habnerunl  quod  originale  peccatum 
oblueret  atqne  deleret.  Hoc  privilegium  baptismo  a 
Omtto  Domino  institulo  reservatum  est. 

Proxime,  fratres  carissimi ,  ejnsdcm  rcdemptionis 
wstr»  celebravimus  sacramciiluin ,  quo  Deus  homi- 
^  cura  infirniitatibus  induit.  Hodie  vero  illud  co- 
"^ns ,  quo  se  in  homine  virtutibus  dcclaravit ;  eo 
^^  io  hac  die  sive  quod  in  coelo  stella  ortus  sui 
"ttntium  pncbuit,  sive  quod  in  Cana  Galilxx  in  con- 
y^^w  nuptiali  aquam  in  vinum  convcrtit,  sivc  quod 
^  ^ordaiiis  undis  aquas  ad  reparationem  himiani 

*  Gallandius  legit  requirit. 

^iqna  ii  SS.  doctores  prxstiterint,  ratiocinandi 
Mtas.  Quanquam  sunt  nobis  perplura  in  promptu 
quibos  eflici  qiieat  eormn  non  tam  leve  argumentum 


gencris  suo  baptismo  consecravit,  in  quolibet  ho- 
rum  salutis  nostne  mysteria  continentur  et  gaudia. 
Nobis  enim  ex  Yirgine  natus  est,  quod  63  stella 
monstravit.  Nobis  cx  baptismo  lavacrum  concessum 


d: 


esl,  quod  in  Jordanis  alveo  consecravit.  Nos  quoque 


in  mclius  cssc  mutandos  opcris  miraculo  pnKinon- 
stravit ,  quando  aquas  in  vina  convcrtit.  Ergo,  fra- 
tres,  in  custodia  puritatis  Christi  baptismum  cele- 
brcmus ,  quia  hajc  Christi  regeneratio  nostrae  fidei 
confirmatio  cst.  Insinuavit  cnim  nobis  muneris  sui 
baptismum  pcr  secundre  nativitatis  exemplum ,  et 
quod  nos  facere  voluit,  prior  ipse  fecit.  Legimus  Ju- 

^  Idem  Gallandius,  fas  muneribus. 

esse  quam  Petavius  arbitratur.  Yenim  ea  promere 
non  est  hujusce  loci  ac  temporis. 


97i  S.  MAXIMI  TACRINENS1S  »1 

dxos  diversa  sub  lege  habaisse  baptisinaia,  sed  iiul-  A  pretiosuin  sibi  essc  bominem  pretii  ipsius  digiutate 


lum  ex  his  contra  praeyaricationis  malum  generalem 
poluit  conferre  medicinam.  Et  ideo  pro  absolutione 
totius  mundi  indigebant  regenerationis  aqua  GQelilus 
sanclilicari.  Et  quia  per  universum  mundum  sacra- 
mentum  baplismi  humano  generi  opus  erat ,  omni- 
bus  aquis  benedictionem  dedit ,  quando  in  Jordanis 
alveum  unica  ac  singulari  pietate  desccndit.  Tunc 
Christum  Dominum ,  non  tam  hvit  unda,  quam  lota 
esl.  Tibi  ergo  nascendo  Christus  advenit ,  tibi  vl- 
vendo  mililavit,  tibi  moriendo  conOixil.  Quem  vides 
pro  te  morluum,  pro  te  intellige  baptizatum.  Talis 
oinnino  etiam  ante  baptismum  fuit ,  el  ideo  prxcur- 
sor  ejus  alque  baptisla  ita  eum  cum  ad  se  baptizan- 
dus  veiiiret  alloquitur :  Domine,  ego  a  te  debeo  bapti' 


pncdocuit :  ut  hinc  quoqiie  intelligamusy  quam  gran* 
des  apud  se  aestimet  Deus  noster  humanorum  crimi- 
num  causas ,  propter  quas  iion  aiigelum,  non  ar- 
diangeliim ,  sed  Dcum  misit  ad  terras.  Ipsi  autrai 
magi ,  qui  ad  illa  coelestis  pueri  veneranda  cnnabula 
stellae  indicio  pervenenmt ,  qiiid  aliud  expresAenmt 
in  iliis  muneribus,  nisi  fidcm  nostram?  In  eo  emOt 
quod  tria  ofleruntur,  Trinitas  inlelligitur ;  in  eo  va« 
ro,  quod  ires  sunt  et  singuli  singuia  ofrenint,  ia 
Triiiitate  unitas  declaratur.  *  Per  aunim  rex  osten* 
ditur,  Deus  in  thure  dignoscitur,  per  myrrham  qosB 
condiendis  est  apla  corporibus,  sepultura  cruciii-^ 
gendi  hominispncdlcatur.  Secundumhoc,  carissiiniy 
nos  quoque  personam  magonira  spiritualibus  imito- 


zarij  et  tu  venis  ad  me  {Matih.  m)  ?  Quid  evidentius  q  mur  obsequiis ;  tandiu  enim  quaeramus  ChrislufB, 


de  Christi  nondum  baptizati  puritate?  Quid  fortius? 
Ego  a  lc  debeo  baptizari ;  id  est ,  qui  fons  es  inno* 
ceiitisD,  quimullo  indigens  dare  sds,  ncr^ds  accipere. 
Ego,  iiiquit,  a  te  debco  baptizari,  quia  tecum  exhibea 
et  in  te  possides  puritatis  munera ,  ct  baptismatis 
sacraincnta;  ct  quod  ego  dabo  le  largiente  per  gra- 
tiain,  tu  obtines  per  naturam.  '  Altactu  membra  tin- 
guntur,  et  flucnta  ditantur.  Desccndere  in  se  foutcm 
suum  felix  unda  niiratur,  sub  uno  momento  remedia 
xterna  concipicns,  et  nova  Deum  £4  regencrationis 
fecunditate  parlurietis;  quod  acceperat  hoc  reddens, 
et  quod  non  habebat  accipiens.  Inter  hxc  mirum 
essei  qood  se  Dominus  servi  subdidit  bencdictionl, 
nisi  cracis  se  subdidisset  et  morti.  Et  ille  quidem 


donec  illum  inveiiire  mereamur.  Ducatum  nobia 
pracbeal  velut  steila  cocli ,  lux  fidei.  Hacc  nobis  iUnHi 
ostendat  non  jam  in  praesepe  vagientem,  sed  ib 
summa  coeli  arce  dominantem,  nec  in  matris  gremio« 
scd  in  solio  Patris  adorandum;  nec  ulteriiis  in  ma- 
jestate  judicandum ,  sed  ad  judicium  cum  majestale 
venturum.  Sic  quasi  trium  muiierum  perfccta  con- 
fessio  credatur  a  nobis  una  Divinitas ,  sine  confuslo- 
nis  separatione  dislincta ,  Pater  et  Fiiius  et  Spiritut 
sanctus.  (De$ideranlur  permulta ;  deest  enim  (oUuwu 
Pergit  Maximus : ) 

Ita  ergo  fideUum  cordU)us  disponendus  est  Dd 
cultus,  ut  non  admittatur  vd  in  unitate  separttio» 
vd  in  Trinitate  permixtio.  Expiicit,  etc 
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C3  Tot  sunt  indicia  sinceritatis  hnjusce  homUiae,  ul  summa  omnium  editorum  conscnsione  tribuU  sit  san- 
cto  Maximo.  Nam  et  copiose  atque  ornato  illa  perscripta  est,  ut  plane  demonstrat  non  alterum  se  quam  eum 
saiiclum  antistitem  habuisse  auctorem ;  et  idipsum  fide  conflrmatur  codiciim  prope  omiiium  manuscrijitoronk 
In  his  aulem  codicibus  non  eadem  est  ejus  inscriptio.  Nam  in  Yaticano  4951  et  in  Yatic.  Palat.  176  inscri- 
bitur  :  In  Kplphania  Domini.  In  altero  Vatic.  1269  :  Item  unde  supra  de  Epiphania.  In  Vatic.  Palat.  257  :  in 
ociava  Domini  sermo  S.  Maximi.  In  Vatic.  Regin.  125  :  In  octava  Epiphamce.  Verum  id  parvi  refert.  Homilia 
certe  de  Epiphania  est.  Quare  ita  eam  duximus  inscribi  oportere. 

AnGUMENTUii.  —  Tria  hujus  celebritatis  miracula  a  Q     et  majestatis.  Aqua  in  vinum  conversa  dimnam  po^ 


traditione  in  nos  propagata  totidem  mysteria  pra" 
fcruntj  in  quibus  pdes  nostra  exsultat.  fn  magis  vo- 
catx  sunt  omnes  gentes  ad  Salvatoris  agnitionetn. 
Ejus  bctptismalis  humilitas  testimonium  retutit  gratiw 

*  Christus  Deus  veriis  alque  vcrus  homo,qua  Deus 
ct  bonus,  et  omnia  potens,  non  perceptione  aratia^ 
Bcd  proprietate  naturoRy  inqiiit  Augusliiius ,  fib.  vi 
Opeiis  Imperfecd  contra  Julian,,  cap.  16,  pag.  970, 
loni.Xopp.  cdit.  Antuerp.  an.  1700.  Qua  hoino  vero 
gratia  juslns  natus  est^  confer  Auguslinum.  Ejus- 
dcin  oper.  lib.  i,  cap.  140,  pag.  715. 

*  Sauctus  Leo  serm.  35,  qui  quartus  est  de  Eni- 
phania,  pag.  86  cdit.  Rom.  an.  1755,  Futgcntior,  in- 


testatem  manifestavit. 

In  hac,  dilectissimi,  celebritate,  sicut  relatu  pa« 
ternac  traditionis  instruimur ,  multiplici  nobis  est 

Gregor.  Nazianz.,  orat.  58,  pag.  625  edit.  CoIod. 
an.  1690,  tom.  I,  quo  loco  :  Cum  stelta^  iuquit,  cmt- 
re ;  cum  magis  dona  offer  aurum,  thus  et  myrrham,  ul 
regiy  ut  Deo,  ut  tua  causa  mortuo.  Vctus  auctor  bo* 
iniliac  de  sancta  Christi  generatione  intcr  opera  S. 
BasUii,  num.  2,  toro.  11,  pag.  602  edit.  Paris.  aii. 
1722;  Origcnes  Ub.  i  contra  Celsum^  num.  60,  tom, 
I  opp.  edit.  Paris.  P.  de  la  Rue  :  Ut  regi  aurum,  mi 


quit,  veritatis  radius  magorum  corda  perdocuit,  ut moriluro  myrrham,  ut  Deo  thus  obtulerunt.    Et  Ire« 

eum  sibi  signari  intelligerent ,  mt  auro  regius  honor^      nxvLS  lib.  iii  contra  hcereses ,  cap.  9.  niuu.  2,  pag. 
in  thurejiivina  veneratio,  in  myrrha  moriatitatis  con^      ^84  dlit.  Venetae  aii.  1754,  ut  inde  plane  constat,  id 


fessio.  Eodeio  spectant  qiiae  persequitur  senn.  50, 
pag.  77,  ct  55,  pag.  92.  Gonsonant  huic  Tbeodori- 
tiis  in  Gantic,  cap.  5,  pag.  1056,  Um.  I  opp.  edit. 
Paris.  Sirmoiidi,  m  cap.  4,  pag.  1044  el  1049.  Ju- 
vencus  presbyter,  vetus  Ghristianus  poeta,  in  Hist. 
Evang.t  edit.  Francfurt.  anni  1710  : 

Auriim,  thiis,  myrrbam  regique  Deoque  homlolque 
Dooa  leruQt... 


interpretationis  genus  jam  usqoe  a  primis  Ecclesiae 
saeculis  ad  actatem  posteriOrem  manasse.  Sacerdotem 
in  thure  consideranaum ,  scribit  aiictor  sermoiiis  d€ 
Stetla  et  Magis  inter  oper.  S.  Gypr.  in  append.,  pag. 
29  edit.  Oxon.  an.  1682.  Qiiodf  item  in  Ubris  ecdc- 
J)  siasticis  iegitur.  Sed  id  quoque  in  honorem  refertar 
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festiviUite  betandttin.  Fenint  enim  bodie  Christum  A  adorari  pucrum,  qucm  ipse  nesciret  ?  Quo  torqueba- 


Dominum  nostrum  vel  stella  duce  a  genlibus  adora- 
tum,  Tci  iiivitatum  ad  nuptias  aquas  in  vina  vertisse, 
vel  suscepto  a  Joaniie  baptismate  consecrasse  fluenta 
Jordanis,  suumque  siinul  purificasse  Baptislaro.  Sed 
qnid  potissimnm  <>  hoc  factum  sit  die  noverit  ipsc 
qui  fecit;  nos  tamen  credere  nec  dubitare  debemus, 
quidquid  illud  est,  factum  esse  pro  nobis.  Nam  quod 
eum  fulgentioris  stelke  radiis  incitati  adoravere  Chal- 
dxi ,  Deum  yerum  gentibus  spes  data  est  adorandi. 
Quod  aquae  novo  sint  ordine  in  vina  mutatx ,  novi 
nobis  poculi  prxlibatum  est  sacramentum.  Quod  au- 
tem  baptizatus  est  Agnus  Dei ,  regenerantis  baptismi 
salutare  nobis  munus  est  dedicatum*  Oportet  itaque 
nos,  fratres,  ad  honorem  Salvatoris  nostri,  cujus 


tnr  languore,  cum  pariter  ejus  et  cunas  in  terris  de- 
spiceret,  et  stellam  miraretur  in  ccelo  ?  Unigenitus 
autem  Altissimi  sic  humiliter  ingressus  est  mundum, 
utindubitata  divinitatis  susc  *  deferret  indicia;  natus 
enim  de  femina  est,  sed  natus  cx  virgine ;  ^  jaccbat 
in  pncsepi,  sed  in  sidere  rutilabat,  ut  hominem  illum, 
Dcumque  esse  et  terrena  mater,  et  signum  cocleste 
monstraret.  Quibus  vero  radiis,  quantove  lumine 
illam  Domini  stellam  antiqua  credimus  tunc  inter 
astra  fulsisse?  Quantum  in  splcadore  pnecessit,  quae 
tantum  prseibat  in  munere ;  quae  vclut  quidaro  totius 
orbis  oculus  calrgantis  mundi  veterero  67  novavit 
aspecturo?  *  Ecce,  fratres,  ad  «  quscrendum  Regcm 
regum  una  Chaldxos  stella  pertraxit ;  Judaicum  voro 


oativitatem  debita  nuper  cum  exsulutione  transegi-  B  populum  ad  obedientiam  Dei  sui,  iicc  ignea  quondam 


mus,  omni  cum  devolione  etiam  hunc  virtuturo  ejus 
celebrare  natalem.  Et  quam  recte  tria  haec  nobis  uno 
acta  in  die  mysleria  pncdicantur,  qui  inefTabilis  Tri- 
Bitatis  arcanum  uno  Dei  sub  nomine  confilemur.  Pcr 
haec  ergo  miracula  Christus  Dominus,  Redemptor  no- 
ster  66  oculis  se  voluit  revelare  mortalium,  quate> 
nus  invisibilis  ejus  diviDitas,  qux  latebat  in  homine, 
in  opere  non  lateret :  ut,  dum  tentator  Yerbum  Pa- 
tris  omnipotentis  non  deprehendit  in  carne,  omnes 
obiqne,  qui  in  Dei  Filio  Yerbum  et  camcm  crederent, 
salvarentur.  Et  quidem  videbat  diabolus  infantem 
pannis  obsitum ;  sed  ignorabat  ipsum  esse  qui,  re- 
motis  initio  tenebris,  mundum  luce  vestivit.  Yidcbat 
eum  morlalB  matris  ubera  sugentcm ;  sed  nescicbat 


potuit  columna  convertere.  Nec  sane  quemqnam 
moveat  tanta  hxc  perfidia  Judseonim,  quod  Christi 
illos  fidem  suscipere,  naque  novi  stella  fnlgoris,  nec 
parturiens  virgo  '  compulerit ;  qui  ncc  tunc  quidcra 
Deo  credidere  suo,  cum  illos  per  arentia  deserta, 
ipso  comitante  Deo,  coRlum  pascerct,  petra  poiai^ct. 
Sed  jam  ad  illud  praecipuum  Christi  miraculuni  ve- 
niamus,  quo  pro  documento  deitalis  suse  aquas  vcrtil 
in  vinum.  Invitatus  «  itaque,  ut  legitur,  Dominus 
perrexit  ad  nuptias;  sed,  ut  dignaretur  hoc  virginis 
filius,nostra5erudilionis  cst  ratio :  ut,  hocdocti  exem- 
plo.  legitimarum  illum  nuptianim  non  negemus  au- 
ctorem.  Vadit  ergo  ad  nuptias  Dei  Filius,  ut,  quas 
dudum  potestale  constituit,  ^  tunc  prsesentioe  sua* 


ipsum  esse  qni  esurientem  Hebneum  populum  ange-  C  benedictione  sanctificet,  Vadit  ad  nuptias  vetcris  in- 

sfituti,  novaro  sibi  perpctu»  virginitatis  sponsam 
gentium  de  conversatione  facturus.  Vadit  ad  nuptias, 
qncm  nu,)iix  non  crearunt.  Vadil  ad  nuptias,  non 
utique  ut  conviviis  delcctetur,  sed  ut  *  mirabilius 
innotescat.  Vadit  ad  nuptias,  non  sumpturus  63 
pocula,  sed  daturus ;  nam  cum  defecisset  nuptianti' 
bus  vinum,  ait  illi  beatissima  Maria  :  Vinum  non  ha- 
henl,  Cui  velut  indignans  respondit  i  Jesus  : '  Quid 


lico  fecit  pane,  veluti  coalesti  lacte,  pingucscere.  Vi- 
debat  parvulum  angustis  in  cunabulis  quiescentem ; 
sed  videre  non  poterat  ipsum  esse  quem  noii  capit 
mundus.  Quanto  igitur  inimicus  in  hac  Christi  hu- 
militate,  per  inceita  distractus  stupore  nntabat,  cum 
per  Chaldaeos,  pnecipuos  utique  tyrannidis  sux  mi- 
nistros,  novum  videret  infantulum,  velut  novi  impe- 
rii  regem  regiis  muneribus  honorari?  ^  Aut  quomodo 
Don  stuperet,  cum  turbatus  inspiceret  a  magis  suis 

*  Cod.  Laurent.  %  koc  prassenti  factum  sit  die.  Item 
codd.  Vaiic.  9451  et  Casm.  106,  ied  quid  potissimum 
prtBsenti  hoc  [actum  sit  die. 

^  Cod.  Vat.  ^7,  Aut  quomodo  non  stupore  contur- 
batus,  cum  inspiceret  a  magis. 
«  Cod.  Vat.  257,  dijferret  indicia, 
^  Codd.  Vaticaui  4951  et  257,  latebat  in  prassenti. 

*  Eccey  fratres,  ad  quasrendum  Regem  regum  una 
Chaldceos  stella  perduxit ,  etc.  —  De  tcmporo  quo 
novum  iltud  astrum  magis  apparnit  Gravesonus 
dissert.  8  de  Myst.  ct  Annis  Christi,  et  Monilia 
dissert.  1  de  An.  Christi,  pro  sua  quisque  sen- 
tentia  eruditissime  scripsit.  Ncc  guaesito  nunc  opns 
est  utrum  magi  Arabes  anXhaldxi  hierint,  cum 
iidem  auctores  ei  quxstioni  cumulatissime  satis- 
fecerint.  Unum  admonemus,  Maximum  nostrum  ma- 
cos  Chaldaeos  semper,  Arabes  nunquam,  appelJasse. 
Terlio  oocurrit  utrum  cultus  <|iiem  magi  Jesu  puero 
exbibuerunt  mere  civilis  fuerit  an  religiosus.  verum 
de  hoc  locupletissimam  dissertationem  Libcratus  Fas- 
tonias  colle^a  meus  Roinse  an.  175G  publici  jurls 
feeit.  Invictis  quidem  momentis  a  Novo  Testa- 
nienlo  et  a  Patribus  deductis  probat  magos  Cliristum 


«  lidem  codd.  Vaticani,  ad  inquirendum. 
^  Cod.  Vat.  457,  nec  parturiens  virgo  copularit. 
K  Cod.  Val.  4951,  Invitatus  igitur. 
^  Cod.  Laurcnt.,  mnc  prwsentiaf  suw. 
i  Cod.  Laurent.  et  cod.  Vat.  4951,  ut  mirabilibus 
innotescat. 

j  Idem.  cod.  Vat.,  respondit  Dominus. 

D  tanquam  Deum  pie  sancteque  veneratos  fuisse.  Hoc 
in  operc  profligantur  Grotius,  Basnagius  et  Simonius, 
qui  magorum  cultum  mere  civilem  obtrudere  conati 
sunt. 

'  Quii  mi/it  et  tibi  est,  mulier?  Hcbc  verba  indignan- 
tis  esse  quis  dubitet  ?  SedidcircOy  ut  reor,  quia  tam  teme^ 
re  ei  mater  de  defectu  carnaUs  poculi  suggerebai,  qui  iie- 
nerat  totius  orbis  aentibus  novumsalutis  (Btemw calicem 
propinare.—  Adverbium  temere^  quo  hic  usus  est 
Maximus,  si  series  tota  contextusque  orationis  consi- 
deretur,  eodem  spectat  atque  illud  non  ex  re ;  neve  ex 
temporej  seu  non  opportune ;  qua  quidem  significatione 
adverbium  idem  usurpatum  haud  raro  fuit  ab  antiquis 
purioris  Latinitalis  cultoribus,  Terentio  imprimis  in 
Pkormione,  acl.  5,  sc.  8,  vers.  9,  elc.  Id  autem  eo 
dico,  ut  ne  quis  aut  despideadauxll^^uxfiraiisk^^m. 
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miki  el  tibi  est,  tnuUer?  Hxc  verba  indignanlis  esse  A  pore  :  hydriis  pncter  aquam  nlhi!  adjectam  :  ars  nulUi 


quis  dubitel?  Sed  idcirco,  ut  reor,  quia  tam  teniere 
oi  maler  *  de  defcctu  carnalis  poculi  suggerebat,  qui 
venerat  totius  ^  orbis  gentibus  novum  salutis  octernae 
calicem  propinare.  Quod  enim  ait,  Nondum  venit  hora 
mca;  illam  nimirum  gloriosissimam  passionis  sux 
lioram,  <  aut  illud  redemptionis  nostnc  vinum,  quod 
vitx  omnium  proficerct,  promittebat.  Nam  quod  pe- 
tebat  Maria  erat  gratise  temporalis ;  quod  Ghristus 
parabat,  gaudii  sempiterni.  Nec  tamen  piguit  beni- 
gnissimum  Dominum,  dum  magna  veniuut,  parva 
pncstare;  ideo  vcnerabilis  Maria  et  vere  ut  ma- 
ter  Domini  in  spiritu  ^  Ailura  pracnoscens,  ac  do- 
minicam  pDevidens  voluiitatem,  sollicile  ministros 
adnionuit,  dicens  :  Quodcunque  dixerit  vobis  facite. 


conducta  est :  et  tain  grande  miraculum  inter  pavida 
circumslantium  silentia,  sola  tantum  voluntas  Domini 
tacentis  effecit.  Nec  dubitandum,  carissimi,  quia 
ipse  aquas  traduxit  in  vinum,  qui  eas  ab  initio  con- 
crevit  in  nives,  duravit  in  glaciem,  iEgyptiis  verUt 
in  sanguinem,  et  Hebraeis  sitientibus  manare  J  arida 
de  rupe  praecepit,  qux  innumerabilium  multitudineni 
populorum  stillicidio  novi  fontis,  vice  matemoruni 
uberum,  nutriebat.  Quid  primum  ^  stupeas,  70  4"^ 
mireris,  vinum  dc  aqua,  an  aquam  de  petra?  Scd 
nulla  te,  quicunquc  inter  ista  cunctaris,  inGdelitai 
turbet,  quod  dubium  non  est  ad  nutum  Creatoris 
crcaturarum  clementa  ^  pendere  :  aut  cur  non  cre- 
damus  virtute  dominica  vinum  fieri  potiiisse  de  aqua , 


Sciebat  profccto  mater  sancta  objurgalionem  illam  3  cum  nobis,  operante  Dco,  fomentis  imbrium  terra 


Doinlni  filiique  sui  non  irascciUis  offensam  pi^aelcn- 
dere,  «  sed  miscralionis  portare  mysterium.  Tunc 
Dominus  incrcpatx  matris  relevans  {Alias  rcvelans] 
pudorcm,  suamquc  jam  apericns  majcstatem,  exspe- 
ctantibus  ait  ministris :  Implete  £Q  hydrias  aqua, 
Ncc  mora  obscquium  suiim  obediens  minister  cxhi- 
J;uit  :  et  ecce  repenle  aqiias  illnc  coeperunt  mirabiliter 
iortitudinem  sumere,  ducere  colorem,  odorem  pnc- 
bere,  saporem  concipere,  totamque  simul  mutare 
naturam.  Qux  permutatio  aquarum  a  sua  in  '  alie- 
iiam  creaturam,  pnesentis  Greatoris  cst  tesiata  vir- 
tatein.  k  Ncque  vero  quisquam  convertere  aquas  in 
usus  posset  alios,  nisi  ille  qui  eas  fecit  ex  nihilo. 
Stupuil  ergo  ministcr  attonitus,  qui  aquas  miserat 


de  gremio  pcr  ministerium  viiiearum  aqua  surgat  19 
vinum?  Hoc^  inquit,  fecit  Jesus  initium  signorumit 
Cana  Calila^a!,  et  manifestavit  gloriam  suam,  et  credh 
derunt  in  eum  discipuli  ejus.  Grediderunt  discipuli 
non  ulique  hoc  quod  iieri  cernebant,  scd  illud  quod 
carnalis  videre  non  possit  aspectus.  Gredideruni" 
non  quod  Ghristus  Jesus  filiiis  esset  virginis,  quod 
scicbatur ;  sed  quod  idem  Unigenitus  esset  Altissimi, 
quod  in  opere  probabatur.  Unde  et  nos,  fratres,  tot« 
corde  credamus  ipsum  esse  Dei  Fiiium,  quem  filiuui 
hominis  conGtemur.  Gredamus  illum  et  nostrae  con- 
sortem  nalunc,  et  paterna:  substantisc  coaequalem  : 
quoniam  et  nuptiis  interfiiit  ut  bomo,  et  aquas  io 
vina  mutavit  ut  Deus ;  quatenus  Gdei  hujus  roerito 


ci  vina  sumebat,  laetalusque  *»  nimium  illa  se  suis  C  nos  etiam  Dominus  noster  sobrio  illo  gratiae  su»  vino 
numeris  fluenta  portasse,  per  qux  Dei  esset  gloria      propitius  potare  dignetur  ". 
revelata.  '  Neroo  enim  quidquam  locutus  est  in  tem- 

HOMILIA   XXIV. 

De  Epiphania  Domiui  VIII. 

ADMONITIO. 

Quod  Benediclini  monachi  congr.  S.  Mauri  in  apnendice  ad  S.  Ambrosii  opera  de  sermone  9,  qui  est  se* 
cundus  de  Epiphania  Domini  in  edit.  Venel.  an.  1751,  pag.  i99,  animadverterunt,  hanc  homiliam  ad  auam 
quampiam  scriptoris  alicujus,  S.  Maximi  fortasse ,  referri  oporlere  ;  id  satis  nunc  tuto  a  nobis  efferri  possa 
arbitramur.  Nam  qui  hanc  cum  superiore  contulerit ,  is  plane  ab  eodem  auctore  de  argumento  eodem  in 


*  God.  Vat.  4951,  defeclum  camatis. 

^  Idem.cod.  Vat.  4951,  orbis  gentibus  salutis  aiter- 
nle  caticem,  etc. 

c  Godd.  Laurent.,  Vatic.  257  et  Gasin.,  lOG,  alque 
ntud. 

<*  God.  Vat.  257,  r^(ura  pramosceus. 

«  fdem  cod.  Laurent.,  sea  miserautis  portare  my- 
tterium. 

f  Idem  cod.  Laurenf.,  m  aliam  creaturam.  God. 
Vat.  4951,  a  sua  in  aliam  naturam. 

8  Idem  cod.  Vat.  4951,  Neque  enim  quisqnam,  clc. 
cui  fere  in  oinnibus  uniforinis  alter  cod.  257. 

^  Uterque  cod.  qui  supra,  twtatusque  est  nimium. 

aliorsuin  id  vocis  ac  a  vetcribus  factum  essct  acce- 
perit ;  aut  nos  arbitratu  id  nostro  commentos  putet, 
pui^andiS.  antislitis  causa.  Atqiie  sic  acccpisse  Maxi- 
muin,  ex  iis  qux  mox  adjungit,  intcliigi  plane  po- 
test.  Nnm  idcircoChrisluin  iia  fuisse  allocutmnmatrem 
animadvertit,  non  quod  illa  quidquam  pctiisset  inale, 
sed  quod  peiiisset  cum  nondum  Christi  ipsius  venisset 
hora^  qua  redemptionis  nostra  vinum,  quod  vitw  homi- 
num  oroficeretf  fronuttebal...  Nec  tamen  piguil  beni- 
^^mutmum  Dominumt  dum  magm  veniunt^  parva  pra^' 


»  Idcm  cod.  Vat.  4951,  Nemo  itla  enim  quisquam. 
God.  Vat.  i2G7,  Nec  enim  quidquam  missum  erai  im 
hydriis  prcster  aquam ,  nihil  adjectum,  ars  nuUa  conr 
ducta^  etc. 

j  In  cod.  Vat.  257  deesl  vox  arida. 

^  God.  Val.,  quid  primum  mireris. 

1  God.  Vat.  257,  etementa  parere. 

m    Cod.    Vat.    Pal.    257 ,    Crediderunt   discipuU 

non^  etc. 

n  Cod.  Valic. ,  cui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto 
potesias  et  imperium  per  omnia  scecula  scecutomm. 
Amen. 


stare.  Ac  ideo,  inquit,  venerabitis  Maria,  et  vere  ut 
mater  Domini,  in  spiritu  futura  prcenoscens,  elc.  Qiiare 
Petaviuin  diligentiorem  cuperem,  niultoque  in  Pa- 
triim  locis  dijudicandis  cauliorem  quam  fuit  :  is  sci- 
licet  videri  Maximo  nostro,  ait  lib.  xiv  de  Incnmai., 
cap.  i,  §6,  in  culpa  fuisse  Doiparam,  atque  huic 
proinde  temeritalis  esse  inurendain  notam.  Intempe* 
rantis  enim  hominis  esl  quie  benigne  inlerpre- 
tari  jurc  possit  et  vero  dcbeat ,  caviilaiido  rapcre  in 
pcjorcm  parlein. 
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utraque  agi  comperiel.  Gonfirmal  id  qiiiilcni,  qiiod  est  de  Maximo  ,  codcx  Taiirinensis,  In  qiio  est  supcrior 
inter  honiilias  de  Epipliania  nuinero  tertia ;  lixc  quarla.  Atque  Uxc  Maxiiuo  ipsi  attribuitur  in  99  codice 
Sanct3c  Grucis  in  Jerusalem,  estque  nuniero  10.  Neqiie  vero,  quia  in  multis  codicibus  ea  Maximi  non  pncfcrt 
iiomen  idcirco  dubitandum  erit  num  ipsi  sit  ascribenda.  £tenim  ut  Iiacc  ilem  (quani  esse  superioris  germa- 
nam  constat)  auctorem  babuisse  Maximum  censcatur,  satis  erit,  si  omnium  fere  cum  scriptorum,  tum  codi- 
Gum  auctoritale  superiorem  illam  eidem  Maximo  adjudicatam  lulsse,  liqueat. 

Arguuentum.  —  Scripturarum  auctoritai  nos  docet  \  statim  Domiiio  crediderunt,  iios  acceptis  adhuc  tot 


quod  ocularis  inspeclio  apostoli^  praslitit.  lUi  visa 
portentosa  aquoi  in  vimm  conversione  ad  magnam 
in  Christum  fidem  se  erexerunt ;  nos  a  sacris  Litte^ 
ri$  admoniti^  eamdem  credendi  firmitatem  induamus 
el  profiteri  parati  simus, 

Meminit  sanctitas  vcstra,  fratres,  superioris  pradi- 
calionis  nostn» ,  qua  descripsimus  beatos  aposiolo«, 
und  viso  miraculo ,  hoc  est  aqua  in  vinum  a  Salva- 
torc  conversa,  in  eum  protinus  >  credidisse.  Ita  enim 
ait  evangelista  de  Domino  :  Et  mani[estavit  gloriam 
suam^  <H  crediderunt  in  eum  discipuU  ejus  (Joan.  ii). 
Qood  factum  non  ideo  taiitum  scriptum  est  ut  illo- 
rom  sub  quibus  iactuin  cst  iidci  gloria  monstrelur, 
icA  et  propter  nos,  qui  eodem  devotionis  cxem- 
plo  ^  credulitatis  gloria  provocamur.  Gbristus  71 
enim  quod  operalus  est ,  noa  illis  taniuiu  operatus  B  obtundat  inflrniitas,  tamcn  studio  devotionis  vcstnc 


benenciorum  mirabilibus  dubilnmus.  Dubilamus,  in- 
quam,  quia  pracsenlia  diligimus,  dum  futura  oon  crc* 
dimus  :  divilias  amamus  in  sacculo,  dum  cas  accipere 
cunctamur  a  Ghristo.  Iracundia  immoderate  exlolli' 
mur,  dum  retributionis  judicium  non  timemus.  Gx< 
terum,  qui  novit  scriptum  cssc  {Matth.  vii)  :  quo 
judicio  Judicaveritis  ,  eodeni  judicabitur  de  vobis  , 
absque  dubio  lcnis ,  moderatus  ei  milis  est,  ct  plu!i 
boiiilate  cogit  quam  scvcritatc  compellit  :  amicus 
indulgentioc  familiaris  cst  venia; ;  72  ^  "^  ^^^  ^^' 
quentcr  impartit,  a  Doinino  seniper  accipiat.  Siqui- 
dem  prudentis  sit  rcctoris  ita  (crrenos  honores  agc- 
re,  ut  bonorinceiiliani  cucleslis  dignilatis  acquiral. 
Et  si  intcrdum  vigorem  diccndi  in  nobis  corporiii 


est  quos  habebat  tunc  pra>sentes,  scd  et  nobis  poslca 

secuturis  ,  ut  licct  majores  nostri  tempore  uos  prx- 

cederent ,  tamen  signorum  ^  gloria  non  pncircnt. 

Qux  enifi)  exhibita  est  pncscntia  rerum  in  mirabi- 

libus  virtus,  eadcm  virtus  nobis  liltcrarum  thesauro 

conservala,  ut  nobis  prscstarct  pagina  quod  illis  gc- 

rebat  historia;  iino  in  nobis  geiitur  quidquid  no- 

bia  ingcritur ;  ^  quidquid  nobis  insinuatur,  ut  scrip- 

tararum  spcculo  diclaretur  ct  polenliam  Domini , 

quani  illi  carnalibus  .oculis  ccrnerent,  nos  spiriluali 

iuiniae  vidcreinus.  Et  crediderunt  in  eum,  et  mani- 

{eilavit  gloriam  suam  discipulis  suis  (Ibid.).  Quam 

bene  potentiam  Doinini  subsequitur  devotio  servulo- 

nun,  et  quod  magislcr  docet  opera,  discipuli  corde 


forliores  cfTicimur.  Nam  quo  vos  studiosiiis  audilis, 
et  nos  libentius  pra^dicamus ;  ct  virtus  nobis  loquendi 
additur ,  cum  vos  inlclligendi  accommodatis  audi- 
tum.  Quis  non  conelur  illic  verbi  coelestis  semen  ja- 
cere,  ubi  illud  puri  cordis  fecunda  tcrra  b  suscipit  ? 
Quis,  iiiqiiam,  non  illic  vcrbum  Salvatoris  coUocaru 
velit,  ubi  iliud  non  sxculariuin  solliciludo  pnefoccl, 
sed  disciplinarum  spiritualium  virtus  enutriat  ?  Er- 
go,  iralres,  quia  in  sancta  Epiphania  exsultavimus, 
videntes  miracula  Salvatoris ;  debemus  faccrc  quod 
illiiis  tcmporis  discipuli  tunc  fecerunt.  Quod  autem 
dixi,  vldisse  nos  modo  quod  olim  gestum  est,  vidc- 
mus  plane,  videmusque  quotidie.  Ea  eiiim  sunt  Gbri- 
sti  ^  miracula  ,  ut  non  iniquitatc  pnetcrcant,  sed 


describunt.  Ecce  «  cui  manifestatur  virtus  operantis,  C  gratia  convalcscant ;  non  oblivione  sepcliantur,  scd 


el  fidcs  prsedicatur  manifesta  credentium.  Praedi- 
eanda  plane  apostolorum  iides,  qu»  viso  uno  signo 
credidit  in  omnipotentiam  Salvatoris.  Apostoli  dum 
mirantur  aquam  in  vinum  versam,  ipsi  ex  omni  fu;cc 
peccalorum  similiter  sunt  conversi ,  et  instar  facti 
miraculo ,  ex  vili  superstitione  gentilium  in  prctio- 
Kain  devotionem  credentium  sunt  translati ,  et  ut 
^qua  in  viiium  versa  sapore,  ruborc,  colore  condi- 
iur,  iia  scientiae  quod  crat  in  his  insulsum  accepit 
^poreui ;  quod  pallens  grati;£  sumpsit  colorem , 
lood  frigidum  incaluit  iminortalilalis  ardore.  Magni- 
ficanda  igitur  apostoloruin  fides ,  quie  ideo  evange- 
^^  sermone  descripta  est ,  ut  el  illis  essct  ad  lau- 
^^iQ  t  et  nobis  proflcerct  ad  cxemplum.  Scd  quod 


ut  virtutibus  innovcntur.  Apud  potenliam  cnim  Dci 
mhil  cst  abolitum  ,  nihil  pneteritum  ,  scd  pro  sui 
magnitudine  omiiia  illi  in  pncsenti  sunt ;  totum  illi 
lcmpus  est  hodie.  Unde  et  S.  prophcta  dicit  :  Mille 
anni  unte  oculos  luosy  tanquam  dies  una  (Ps.  lxxxix). 
Quod  si  omne  sxculi  tcnipus  una  dics  cst  Doinino 
^  eadem  crgo  die ,  qua  mirabilia  Salvator  patribus 
opcratus  est,  operatus  et  nobis  est.  V>dimus  igilur 
et  nos,  sicut  majorcs  iiostri,  mirabilia  Domiiii,  cuni 
pari  ca  cum  illis  stupore  suscepimus.  Gustavimus  cl 
nos,  sicul  iili ,  de  ipsis  hydriis ,  siquidcm  illi  dc  liis 
poculuni  vini  bibcrunt ,  iios  vcro  salulis  caliccm 
sumpsimus.  Debemus  ergo  facere,  viso  signo  Doniini, 
quod  nostri  ieccre  priorcs.  Si  enim  eadem  iii  nobis 


Pcjus  est,  illis  laus  sua  permanet,  nos  exeinpla  non  D  Divinitalis  refulsit  gralia  ,  eadem  ct  lidei  apud  nos 


P^^rniovent.  Nam  quanto  posteriorcs  sumus  tempore, 
^iiU)  et  inferiores  merito.  Illi  enim  viso  imo  signo 

*  Cod.  99.  S.  Grucis,  discipulos  ejus  credidisse. 

''Cod.  idem  S.  Grucis,  ad  credulilatis  gloriam  pro- 
^amr. 

'  Cod.  Laurcnt.  x,  signomm  gratia. 

'^  Codd.  S.  Grucis  99  et  Laurent.  habent,  quidquid 
^t  insinuante  Scriptnrartim  speculo  dictaretur. 

'  Cod.  Laurenl.,  Ecce  enim  manifestatur. 


debet  esse  dcvotio.  Dicit  enim  evangelista  de  Do- 
mino,  hoc  miraculo  perpetrato,  Et  manifestavit  glo- 

'  Godd.  S.  GrBcis  99  et  Laiircnt.,  ut  dum  eam  frc- 
quenter  imperlit. 

»  Edit.  Paris.  Ambros.,  suscipiat, 

*»  God.  99  S.  Grucis  et  edil.  Paris.,  mtrabilia. 

^  Godd.  S.  Grucis  ct  Laurent. ,  eadetn  die,  qua 
mirubilia  Salvator  patribus^  ctc. 
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rtam  nmm,  et  crediderunl  i/uctpu/t  in  eum  (ioait.  ii).  A  esl  opere,  non  semione ;  non  lingua,  sed  corde  :  iie 
Credere  ergo  debemus,  sicut  tunc  apostoli  credide-  et  dicatur  nobis  :  Pleb»  hac  labiis  me  honorat ,  eor 
runt.  Dicit  autem  et  alius  :  Et  nos  Christiani  sumus,  autem  eorum  longe  e$t  a  me  (l$ai,  xxix,  i5;  Maith* 
ct  credimus  in  Deum  SaWatorem.  Sed  credere  opus      xt,  8 ;  Marc.  vii,  6). 

HOMILIA  XXV. 

De  Epiphania  Domini  IX. 

ADMONITIO 

73  Genuinum  S.  Maximi  opus  hanc  item  esse  homiliam  non  solum  styli  simililudo  atque  constantia  de« 
nionstrat;  sed  summa  etiam  codicum  manuscriptorum  doctorumque  virorum,  qui  eam  aut  publid  juris 
fecerunt,  aut  commemorarunt  consensio.  Unus  Casinensis  codex  105,  pag.  i28,  eam  S.  Angustino  ascriplam 
prxfert;  sed  contra  aique  veritas  postulat.  Tam  enim  hasc  ab  Augustini  sermonibus  difTert,  quam  est  ratio 
scribendi  Augustini  ab  ea  qua  usus  est  Maxunus  discrepans. 

adventum  innumeris  sacratisquc  vocibus  cecinerunt. 


Argumentum.  —  Judan»  acriter  exprobrat  duritiem 
et  cacitatem  S.  Maximus ,  quod  (uigore  in$oliti  $ide» 
ris  votisque  magorum  ^tesculsi  natum  Salvatorem 
inquirere  despicerent. 


crede  vel  iis  tandem  qui  eum  non  adhuc  post  tem- 

pora  nasciturum,  sed  jam  et  apud  te,  ct  tibi  natiun 

esse  testantur.  Quae  tanta  est  in  pectore  tiio  morti- 

Audistis,  fratres,  lectioncm  EvangeUi  salotaria  ^.  fene  obstinationis  f  adversio ,  ut  solus  non  audiaa 

...  ji^. . ..^_* —     A..j...t qmjj  omnes  loquuntur,  solus  relugias  quod  univer- 


pnescnlis  diei  sacramenta  recitantem.  Audistis  qua- 
litcr  Christus  Dominus,  quiin  hunc  mundum  »  la- 
tentcr  advenit,  paulatim  dignatus'  est  suam  aperire 
inortalibus  majestatem ;  quanquam,  carissimi,  lalere 
intcr  obscura  sxculi  lumen  coeleste  non  poterat.  De- 
niqiie  cum  visitationem  suam  necdum  terra  dignos- 
ccret,  coclum  sua  gaudia  ac  totius  mnndi  laetitiam, 
Chaldiris  stupentibus,  tacito  in  sidere  loquebatur.  Et 
cum  quis  quantusque  esset  necdum  infidelis  posset 
videre  JudaMi;  jam  tunc  gloriam  ejus  indiciis^excita 
dc  coclestibus  gentilitas  sentiebat.  Nova  enim  stella 
noviim  adventasse  hominem  revelabat ,  et  ita  revera 
novum ,  ut ,  cum  esset  Dci  Fllius,  indueret  carnem 
sinc  generatione  camali ,  ct  haberet  secundum  ho- 


silas  credit,  solus  certe  videre  contemnas  quod 
splendet  e  coelo?  Apud  le  virgo  concepit,  et  virginis 
tux  partum  alienus  agnoscit ;  tibi  salutem  tuam  an- 
gelicx  voces  persuadere  non  possunt,  et  ad  Christum 
tuum  una  Chaldacos  stella  perduxit.  Ubi  est^  inquiunt 
m^git  qui  natu$  e$t  rex  Jud(Borum?  Vidimus  steUam 
ejus  in  Orientey  et  venimus  adorare  eum  (Ibid,). 
s  In  his  impletum  est,  quod  prophetico  sermone 
pnedictum  est  ( Isai.  v);  ecce  enim  Chaldaeus,  cot 
iieque  annuniiatum  de  Christo  fuerat  neque  audierat» 
etvidit  stellam  Christi ,  et  adesse  eum  intellexit  in 
stella.  Adoranl  itaque  magi  Dominum,  et  ofleroiit 
munera,  ut  impleretur  ^  quod  ait  ille  pRecipuiii 


luincni  tempus  nascendi ,  qui  secundum  Deura  nati-  ^  prophetarum  David :  Afferte  DondnOy  patricB  gentium 


viuitis  initium  non  habebat.  Novum  nimirum  erat, 
ut  Uiiigenito  Altissimi,  quem  non  capit  coclum,  par- 
vissimi  tugurii  miiiimum  pracsepe  sufHceret.  Novum 
erat,  ^  qui  in  coclestibus  cum  Deo  Patre  regnabat, 
tcrreiia  inatre  contenlus,  vagitus  infantiae  daret  in 
pannis.  Lxtemur  itaque,  fratres,  totisque  gaudiis 
exsultemus,  quia  nobis  natus  est  Christus  ex  femina, 
nobisjacuit  iu  pracsepi,  nobis  vagiebat  iu  cunis, 
nobis  arridebat  in  stella.  Totum  enim  nobis  proficie- 
bat ,  quidquid  ^  Salvator  hominibus  agebat  in  ho- 
niine.  Ait  itaque  evangelicus  sermo  :  Ecce  magi  ab 
Oriente  advenerunt  74  Uierosoltjmam,  dicentes  :  Vbi 
est  qui  natus  est  rex  Judxorum,  Vidimus  stellam  ejus 
in  OrientCf  et  venimus  adorare  eum  {Matth,  ii).  Quo 
usque,  iudaic  durissimc,  ®  oblusa  aure,  clausis  oculis. 


afferte  Domino  gloriam  et  honorem  ( Psal.  xxvui ). 
Domino  et  Domiiio,  quod  ait,  Dominumillum  esse 
secundum  Deum ,  Dominum  et  secundum  hominem 
mystico  sermone  declarat;  quod  enim  Deus  est^ 
creator  est  mundi  < .  Quod  homo  est,  redemptor  est 
mundi.  Quomodo  ergo  non  privilegio  75  utriusque 
substantise  Dominus  est  omniiun  Christus ,  qui  sibi 
universa  aut  creatione,  aut  redemptione  subegit? 
Afferte ,  inquit ,  Domino  gtoriam  ei  honorem 
{Ibid,),  Honoris  ergo  est,  carissimi,  quod  of- 
ferunt  gentiles  munera;  gloriac,  quod  adorant : 
munera  Chaldsci  ofierunt,  et  adorant.  Unum  ab  illii 
defertur  ut  regi,  aliud  exhibelur  ut  Deo.  Hi  itaquCt 
adorato  Christo  oblatisque  muneribus,  per  aliam ,  ut 
lectum  est,  viam  reversi  sunt  in  regionem  suam. 


ci  perfido  corde  persistis?  Ecce  jam  post  ilia  pa-  *^  Reciissime  per  aliam  viam  redeunt,  ne  cruentiis  Ile- 


inarcharum  praeconia ,  post  valicinia  prophetarum, 
Chrislus  et  a  gentibus  pncdicatur.  Si  patribus  tuis 
crederc  dclrectas,  qui  ab  initio  sa^culi  aiteriii  regis 

"  Cod.  Yat.  42^,  lateniem  advenit, 

i>  Cod.  Vat.  1267  el  4951,  ct  Laur.  i,  Plul.  xiv, 
indiciis  excitata  cosieslibus, 

<-'  Codd.  Cass.  ,11(^1. 

<i  Codd.  Vat.  ii61  el  4i^,  Saivator  hominis  agebat 
in  homine, 

«  Cod.  Vat.  4951 ,  obtunsa, 

t  Codd.  Vat.  4i22  et  Casin.,  obslinationis  aversio, 

<  Codd.  Laurent.,  Vatic.  4951,elCasin.,  Prwdic- 
tum  est :  Quibus  non  est  nuntiaiumf  de  eo  videbuut, 


rodes,  76  Q^^  mortem  parabat  in(;iiiti ,  itinere  nia- 
gorum  pervenire  possit  ad  Christum ;  neque  enim 
qui  adorare  Dominuui  venerant ,  Domini  esse  poto- 

et  qui  non  audierunt^  intelligent,  Ecce  enim  Chai^ 
dceus^  ctc.  Codex  Valican.  4^ii,  In  his  imptetum  est 
illud  quod  propheticu$  sermo  prwdixit :  Quibu^  non 
e$t  annuntiatum  de  eo,  videbunt ,  el  qui  non  audierunt^ 
intelligent,  Ecce  enim  Cfialdwu$ ,  etc. 

^  Cod.  Vat.  4951,  illud  quod  ait  prophetarum  pra> 
cipuu$  David, 

'  lla  codd.  Vat.  1267,4222  et  4951,  et  duo  Casi- 
nenses. 


M  iioiniJAim  *  m 

nDt  proditores.  Quim  bene,  fratres,  per  aliam  \iam  a  mus  hunc  diem,  magonim  obsequia  nostra  devotione 
rediisse  dicuntur :  nani  qui,  stella  duce,  venerant  in  superantes  :  quoniam ,  si  ilH  Christum  ^  jacentcm  m 
Judaeam,  in  patriam  suam  xterni  Solis  iiluminati  ra-  cunabulis  repererunt ,  nos  eum  rcgnantcm  habcmus 
diis  revertantur.  Et  ideo  *  omni  reverentia  ceiebre-     in  coclis. 

HOMILIA   XXVI. 

De  Epiphania  Dontini  X, 

ADMONITIO. 

Quod  de  superiore,  hoc  idem  de  insequenti  homilia  video  esse  conslitucndum.  Non  enim  editores  tanlum 
omnes,  sed  codices  etiam  quotquot  in  pnccedentibus  admonitioiubus  mcmoravimus  acceptam  S.  Alaximo 
reTeni  oportere  demonstrant.  inscriptio  ejus  eadem  est  fere  in  quibusque  codicibus  :  De  Ejnphania  Dommt, 
vel  beaii  If  oxtmt  de  Epiphaniorum  die,  in  codice  Taurinensi  numero  est  vicetima,  qua  ex  nota  inteliigi  plane 
polest  dcesse  nonam  ac  decimam. 


Abaumentum.  —  Uumilitas  m  (fua  mundo  apparuit 
Yerbum  caro  factum  tanli$  fuit  irradiata  portentis 
atque  tplendoribus,  ut  si  in  illa  prwbuit  se  verum 
kondnem^  in  istis  voluit  agnosci  ut  verus  Deus, 


lare.  Yeniunt  itaque,  ut  leclum  est,  ab  Oriente  Chai- 
dasi ,  sequunlur  praeviam  slellam ,  non  magica  arte 
recognitam,  sed  sui  novilate  mirabilem.  Idcirco  au* 
tem  magi  apud  Israel  praecipue  naium  regem  requi- 
Quamvis,  dilectissimi  fratres,  Christus,  salutis  runt,  quia  Balaam  ille  ariolus,  et  sacerdos  quondam 
— «  i^ — :«„« :«^*«„*:«  »..-:«  i?:i: U  g^^jiun,^  ^»„jug  jjgjna  j  i^^ui^  perhibctur,  slcllam  ex 


Dostrse  Dominus,  omnipotentis  Patris  Filius,  coaeter- 
Bos,  veiamine  camis  adopertus  et  humilts  dignatus 
rit  vbitare  mortales,  dedit  tamen  ^  tam  niulia  et 
inaxiraa  suaB  majestatis  indicia,  quibus  mens  humana 
lentiret  et  nowm  hominem  natum ,  et  Deum  adven- 
tasse  de  ooclo.  Nam  cum  ipse  Dominus  noster  lege 
Mtivitatis  humanae  parvulus  et  infans  apud  iudaeam 
vagiret  in  cunis ,  ^  iateret  in  panuis,  magniftcentiam 
timen  ejus  miiverso  orbi  mirabilis  ab  alto  stella 
prodebat.  Quis  cnim  dubitet  ipsam  stellam  kctiori 
hne  et  fblgentioribus  radiis  coruscasse,  quae  coeli 
lenaqae  lumen  humanis  oculis  mgerebat  ?  Et  ne* 
eesse  erat  ot  steila  hscc  a  cseteris  sideribus  orbe 
«  dariore  distaret,  qiue  annuntiabat  Christum ,  cujus 


Jacob  ^  oriundain ,  et  hominem  ex  Israel  proplieta- 
verat  esse  venturum  :  ait  enim  inter  ca^.tera ,  sicut 
legitur  :  Orietur  stella  ex  Jacob ,  et  exsurget  fwmo  ex 
Israet  {Num.  xxiv).  Nemo  ei^o  nunc  miretur 
77  nativitateih  dominicam  agiiovtsse  Cbaldxos, 
quam  utique,  si,  revelante  Deo,  pRciiuniiare  potuit ; 
potuit  gentilis  agnoscere ;  fuit  enim  hoc,  quantum 
a^timari  datur,  ^  supemx  dispositionis  arbitrium  in- 
ter  sacratissimas  prophctarum  voces,  ^  etiam  ab  iii' 
lideli  homine  ejus  praediceretnr  ^  adventus,  qui  pro 
fidelium  infideliumque  erat  redeniptione  vcntnrus. 
Et  ea  nimirum  ratioiie  prophetat  idolorum  sacerdos, 
ut  si  Judaeis  praedicantibus  de  adventu  Christi  cre- 


natifitas  ab  universis  mortalibns  diflerebat;  ct  novo  p  dere  forte  gentiiitas  renuisset,  suorum  saltem  tesli 


(|iiidem  sidere  tunc  micabat  coelum ;  sed  magis  novo 
BHindos  lumine  refulgebat.  Quis  hanc  investigare 
iniraeulorum  gloriam  posset,  quod  pro  remedio  sa- 
lntis  nostne,  uno  eodemque  momeiito  creatura  '  lu- 
ceUtin  coelo,  et  Creator  splendebat  in  terris?  Nec 
Dirvn,  carissimi,  '  coelorum  Dominum  testimonium 
cceleste  prosequitur ;  aut  cur  nobis  incredulum  vi- 
deator,  si  conditorem  suum  obsequens  factura  tes- 
tator?  Et  roirabalur  quidem  terra  quod  novam 
Btellam  videret  in  coelo  :  s  sed  mirabatur  coelum 
^  uovum  Solem  vidcbat  in  terris.  Quam  pro- 
loiMfae  cogilationes  Domini ,  et  ^  iiivestlgabiles  vix 
eJQs!  t  qai  ne  perfidia  hominum  partum  Yirginis  im- 
Ptparet,  dedit  ab  cxcclso  clarissimum  signnm, 
<iaodDecgeniililas  refutare  posset ,  nec  Judxa  ce- 

*  God.  Vat.  4951,  omni  cum  reverentia, 
'Codd.  Casji.  leguiit  lactantem  pro  jacentem, 
]  Cod.  Vallicel.  A  10,  dedittamen  multaac  maxima, 
'Cod.  Vat.  Reg.  Ii51egit  lactaretur  in  pannis. 
I  Cod.  Regina;,  creatura  fulgebat  in  cwlo, 
God.  Vat.  4951 ,  si  Dominum  caUorum  obsequium 

^•feite  prosequUur, 
'God.  Laurent.  i,  sed  plus  mirabaiur  coelum;  in 

JjDam  conveniunl  lectionem  Vatic.  codd.  1267  et 

«1,  Vall.  A  lO^el  codd.  Casin. 
I  Cod  Vat.  49ol,  et  quam  investigabiles  ^  etc. 

.  I  £x  codd.  Laurent.  et  Vatl  Gafesinii  leilus  cor- 

ngilur,  in  quo  mendose  legitur  qwB^ 
i  Idem  cod.  Reg. ,  locuta  esse  perhibelur. 
^  Idem  cod.  Vat.  1267.  steUam  ex  Jacob  oriluram. 


monium  sequeretur  auctorum.  Nec  duhitemus  omni- 
potentem  ac  benignissimum  Deum  Balaam  ilii  alieni- 
genae  praescientiae  dare  potuisse  sermonem ,  ^  qui 
asin»  ipsius  linguam  ii^  verba  potuit  humana  laxare» 
Loquebalur  igitur  sessoris  arioli  asina ,  pronum 
quippe  animal,  et  naturaliter  p  inspiciens  terram,  ut 
manifesto  signaret  indicio  quod  universa  gentilitas, 
quae  aris  dedita,  ct  in  terram  semper  perlidiae  suae 
pondere  pressa,  despiciens  omnipotentis  Dei  culturo» 
<acita  erat  et  muta ;  adventante  stella  ex  Jacob,  ct 
homine  ex  Israel,  erectis  ad  coelum  oculis,  <i  xterni 
Dei  gloriamquotidianis  essel  confessionibus  locutura. 
Venit  itaque,  fralres,  ab  Orienle  illuminata  genlilitas, 
Judaea  vero,  '  durissimi  cordis  sui  inlidelitale  cae- 
cata,  remanet  in  occasu.  Quomodo  autem  non  vere 

D  J  Idem  cod.  Reg.  et  c<;d.  Vat.  4951,  divince  dis- 
pensationis,  etc. 

"  Cod.  Laurent.  i,  ut  ab  infideli  homine. 

n  Cod.  Casin.  \06 ,  adventus ;  et  animarum  Re- 
demptorem  prophetavit  idotorum  sacerdoSy  ut  si  Ju- 
dans  prcedicatoribus  de  adventu  Christi^  etc.  :  omittit 
ioter  media. 

o  Codd.  Vat.  1267  et  4951 ,  ac  Laurcnt. ,  qut 
asina:  ipsius;  cod.  vero  4951  relaxare  iegit  yro 
laxare. 

P  Cod.  Reg.,  respiciens  terrnm, 

4  Cod.  Reffin.,  etiam  in  Dei  gloriam,  etc.  Codex 
vero  Vat.  4941 ,  wtemam  Dei  gloriam^  ctc 

Midcm  codd.  Rcg.  ct  ValUccIl.  A.  10,  durxs^ 
siwtMm 
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in  occafiu  et  in  tcnebris  tabescil  omnis  coiituinacia  \  Uaic  inspecta  carnaliter  niajestati  ejus  onuiiHi 


Judaeorum,  qui  indefessi  Solis  pracsentiam  respuentes 
diem  perpetuum  perdiderunt?  Et  bene,  carissinii, 
iino  itinere  *  tres  simul  adoraluri  veneruat  rnagi : 
quia  in  unoCiiristo  Jcsu,  qui  omnium  credentium  78 
via  est,  inseparata  ab  eis  erat  Trinitas  adoranda. 
Deferunt  autem  et  munera,  ^  qux  non  tam  muncra 
quam  mysteria  probarentur.  c  Oflerunt  ei  annim , 
thus  et  myrrbam.  lu  auro,  fratres ,  ostendilur  capti- 
vitatis  nostne  pretiosa  reilemptio ;  in  Ibure  aulem, 
et  dacmoniorum  superstitio  cessalura,  et  tuturus  venc 
religionis  cultus  aperitur;  in  myrrba  vero,  qua  exa- 
iiimata  solent  corpora  conservari ,  pnefiguratur  c^r- 
iiis  nostrsc  reparatio  et  resurrectio  mortuorum.  Uxc 


dentur  iiidigiia.  Nam  quo  Douiino  iminorlali 
quod  utique  solis  est  mortaiibus  et  usui  el 
«  Quo  oninipotcnti  Deo  tbus,  cujus  nidoreella 
lucra  a  gentibus  bonorantur  ?  Aut  quo  ei  myr 
tidorum  corporum  condimenlum,  '  cujus  can 
mortis  erat  dominatura  corruptio?  8  Quas  om 
lectissimi ,  apud  Dei  Filium  superflua  videlmi 
vacua,  nisi  adumbrata  in  illis  viUB  nostnesacr 
credantur.   Propicr  quod,  fratres,  speremng 
mino,  et  confortetur  cor  nostrum ,  ut  in  nob 
que  stclla  fidei  elucescal,  qux  nos  via  rccU 
errore  perducat  ad  Cbrislum ;  olTeramus  et 
tuum  nostrorum  dcvotionisque  munuscula,  q 
non  in  terris  et  in  cuna  jacens  suscipiat  Gl 


autem  oficrri  Cbristo  tam  sacrata  donaria,  nnn  ina- 

gorum  arbitrium,  seil  inspiratio  Omnipotentis  elegit.  g  sed  qnx  sedcns  ad  dexteram  Patris  ampled 

'  Quaotum  cnim  ad  gloriam  pertinet  Cbristi,  muncra      coclo  ^, 

HOMILIA  XXVII. 

De  Epiphanla  Domini  XI, 

ADMONlTiO. 

^  ^  _uod  alias  docuerinms.  auidquid  bac  ii 
baustum 

XX,  _    _ 

Montis' Anii:it:e,  Augiensis  xvi,  Lucen.  85,  Novar.  27,  Modoeticn.  E  ni,  Laureiit.  i,  Plut.  xiv,  pag.ti 
cctl.  81,  et  Taurin.  sub  num.  homil.  21,  qui  oniiics  S.  Maximum  ejus  parentem  agnosciint.  IJem  iiism 
tores  teslinioniuiu  confirmant,  Gymnicus  pa;?.  50,  Gaiesinius  pag.  iOI ,  Combcfisiiis  tom.  II,  pag.  To, 
dius  toin.  I,  pag.  507,  Raynaudus  cit.  pag.  201,  ct  Margarinus  iu  Bibl.  Max.  toni.  VI,  pag.  iO. 


Arguuentum.  —  Jesus  Chrisltts  in  cunis  portentosa 
manifestatione  homines  ad  se  allicit;  ei  testimonium 
reddit  c<elum;  reges  terrce  ad  eiim  adorandum  ac^ 
cedunt. 

Ait  propliclarum  pnccipuus  Isaias  {Cap,  l),  fratres 


lum  prodidit,  et  terra  cognovit.  llumilis  qoidi 
mirabilis  venit  :  ui  pariier  in  eo  et  asSumplaB 
veritas,  ct  ioeffabilis  Deitatis  natura  fulgei 
quanquam  nascentem  illum  cunabula  terrena 
ceperint,  non  tamcn  essc  tcrrenum  co^leste 


carissimi  :  lliuminare  ,  iUuminare  Jerusalem;  adcst  ^  culum  tcstabatur.  In  cunis  namque  jacebat,  i 


e7itm  lumen  tuum  et  majestas  Domini  in  te  ^  orta  est, 
Jerusalem  vero  manifestum  est  esse  fidelium  civita- 
teni.  Unde  nos,  fratres,  qui  portas  ccclestis  Jerusa- 
Icm  i  cocpimus  introire,  illuminati  satutaribus  sacra- 
inentis  in  conspectu  Dei  nostri  novo  gaudio  necesse 
cst  exsultemus,  quia  nova  bodie  stella  novum  niundo 
bominem  revclavit.  IIoc  profecto  die  Cbristus  Jesus, 
a  Patre  veniens ,  Deus  et  bomo  natus  e  femina  sub 
specie  adorantium  Cbaldo^orum  fidein  gentium  dedi- 
cavit :  qui  quamvis  diviiiitalem  suam  nostri  corporis 
adumbratione  velaret ,  ^  Deum  tamen  esse  illum  coc- 


diabat  "  in  coclo ;  vagicbat  apud  JudaH>8 » i 
gcntiles  regnabat;  in  Bctblebem  lactabator 
tre,  et  in  Cbaldxa  adorabatur  a  magis.  Ait  < 
que  beatissimus  Mattbxus  evangclista  :  S| 
magi  ab  Oriente  adveneruni  dicentes  :  LH  < 
natus  est  rex  Judworum  (Matth.  ii)  ?  Quam  b 
Oricntc  properare  p  dicuntur,  qui  adoraturi  i 
ternum  veniunt  Oricntem,  de  quo  dictum  ebt : 
sitavit  nos  Oriens  ex  alto  :  illuminare  his  4  fui 
nebris  sedent  {Luc,  i).  Dcinde  subjuiigunt  Gh; 
Vidimus  stellam  ejus^  et  venimus  adorare  ' 


<«  Cod.  Vat.  4951,  tres  simul  uno  itinere  adoraturi 
veniunt  maqi, 

b  Coil.  negin.  legit  Deferunt  autem  et  munerat 
quw  mgsteria  probarentur, 

c  Cod.  Laurent.,  m  auro^  fratres^  ostenditur  capti- 
vitalis  nostro!  preliosa  redemptio,  In  thure  autem  et 
dcemoniorum  superstitio  cessatura^  et  futurus  veras  re- 
ligionis  cultus  asseritur.  In  mgrrha  vero  quia  ex  animo 
solent  corpora  conservari,  pr^efiguratur  carnis  nostroi 
reparatxo  et  resurrectio  tnortuorum, 

d  Col.  1237  Val.,  quantum  enim  ad  gloriam  per- 
tinet  Christi;  munera  h(Bc,  etc. 

«  Cod.  Yall.  A  10,  quomodo  omnipoten.  Deo  thus, 
ciif,  nid.  eliam  simulac.  a  gcntUibus  adoranturf 

t  Cod.  Laurent.,  cui  carni, 

8  Cod.  Yall.  A  10,  quoi  omnia^  dilectis,^  in  Dei 
FUiOf  clc.  Codd.  Cass.,  Dei  FUio,  clc. 

^CoJ.  Vat.  41)51,  m  cailo;cum  quo  vivit  et  regnat 


in  unitate  Spintus  sancti  Deus  in  scecula.  Amm 

i  Cod.  Vat.  1267  et  Vall.  A  10,  exortanL 

j  Cod.  Vail.  sign.  num.  xx,  cupimus  intrah\ 

k  Cod.  Vat.  4222,  Deum  tamen  illum  pn 
t%  Yall.  A  16,  Deum  tamen  illum  coslum  prodHt, 

1  Idcm  cod.   4222,  susciperent, 

«"  Codices  Vatic.  4222,  VaUic.  A  10,  A  16» 
sinenses,  signum, 

n  lidem  codd.  Vat.  4222  et  4951,  e  ccUo. 

o  Codd.  Vat.  1267  et  4222  et  Casinenses  ob 
vocem  namque. 

p  Idem  cod.   4222,  dignoscuntur,  Cod.  Valll 
quam  bene  ab  oriente  prophetare  dignoscuntur. 

4  Idem  codex  4222,  qui  in  tenebris  ei  m 
mortis  sedent.  Vall.  xx,  et  umbramortis.   Iten 
Laurent.  i,  Plut.  xiv,  ct  codd.  Casinen.  et  M 

r  Cod.  ValliceL  xx  et  codd.  Casin.,  adorw 
minum. 
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m 


inqniunt,  sleilam  vidimui.  Bene  ejiis  :  qiiia  quanivis  A  revcrsi  sunl  in  regionem  snam.  J  Ncqnc  vcro  pole- 


omnes  ab  eodem  creatae  slelte  ipsius  <>  suiit,  hxc  ta- 
meo  proprie  Gliristi  erat,  qusc  spccialilcr  cjus  nun- 
tiabat  adveiitiim.  Et  cxtene  quidem  factac  sunt  stellse, 
•tmandi  istius  lempora  cursusque  distinguerent;  Iubc 
ytto  prodire  jussa  est  ut  ipsum  mundi  Dominuni  et 
n|ni  ccelestis  adesse  tempus  osteiideret.  Aiunt  ita- 
qne  magi :  Vidimus  stellam  ejus,  et  venimus  adorare 
m.  Ecce  Gbristum  qui  non  babent  babere  volunt , 
elinvenire  contendunt.  Judxus  Deum  suum  refugit, 
kpaganus  inquirit  :  quod  proximus  non  agnoscit, 
allenas  intelligit  :  ^  genlilis  slellam  videt,  et  venit; 
h^am  Ghristum  videt,  et  invidet,  sicut  leclum  cst : 
h  m  retit/,  et  sui  eum  non  receperunt  {Joan,  i).  Ycre 
Jodsa  durissima,  suaque  infidelitate  caecata,  non  vi- 


rant  ^  per  Herodera  ,  id  est  ilincre  morlis  rcdire, 
qui  in  palriam  suaro,adorato  Dei  Filio,  coelcslis  viUe 
muiiera  rcporlabaiit.  Elusus  ergo  Ilcrodcs,  etcoii- 
temptus  a  magis  (ut  ait  evangelisla  [Matth,  iij  iratus 
est  vivlde,  et  niisit,  cl  occidit  omnes  pueros,qui  erant 
in  Bethlehcm,  i  a  bimalu,  inquit,  et  infra  :  alas 
scribitur  occisorum  ,  ut  occidentis  innotescal  acer- 
bitas.  0  ira  per\'ersa  inconsuilaque  sscvientis  indi- 
gnatio!  Ghaidxis  irascitur,  innocentes  interficit ;  et 
duin  in  morteni  immaculati  fcrtur  infantis,S2  lacten- 
tium  pcriinit  turbas  :  qualenus  iniqiiissinium  rcgem, 
qui  indcbilumqurcrcbatsanguinem,  prostrataemultitu- 
dinis  multiplcx  rcatus  involveret ;  necadvertere  potO' 
rat  furcnlis  insania  quod  ille  qui  mortuos  vivificaro 


debat  qood  slella  radiabat,  ncc  audire  poterat  quod  B  vcniebat  cogi  in  inortem  non  ^  possit  inviius.  °  Et 


angeli  conclamabant.  Igitur,  inquircntibus  magis  et 
(ficenlibus  :  Ubi  est  qui  natns  est  rex  Juda^orum?  Et 
tsrbtttus  est  Ilerodes,  et  omms  Uierosolyma  cum  i7/o. 
'  Turbatur  rex  regno ,  credo,  metucns  suo ;  nescius 
qnia  Christus  non  veniebat  rcgnum  cjus  invadere,  sed 
lahrare;  gl  et  quod  nutii  inferrct  mortem,  «  qui 
est  vita  cunctorum.  Et  ciim  perambularent  inagi, 
SteUa,  sicut  lectum  Cdt,  qnam  videraut  in  Orientean- 
tecedebat  eos  ,  donec  venit ,  et  stetit  supra  ubi  erat 
fser '.  Nunquid  non  dicere  et  clamarc  videbatur, 
Hic  esl  puer  quem  natum  e  tcstabar  e  coelo  ?  Hic  est 
rex  iUe  magiius  qui  venit  cflclesti  imperio  rcgnum 
Mcbre  terraruin.  Ycre  stella  hxc  doininico!  ^  nati- 
vitalis  ministra,  quse  tanto  cst  Ghaldaeis  obsccuta  fa- 


lixc  omnia,  carissiini,  agebat  per  Herodem  diabolus, 
ut  per  voluntalis  suie  ministerium,  aut  GhrLstum  per- 
inieret,  aut  parvulorum  nece,  °  Ixtissimum  Glirisli 
contristarct  ingressum.  p  Sed  nulb  sit  apud  fideles 
innoccntium  de  mortc  tristitia  :  quia  Ghristus  justis- 
simus  retributor,  propter  se  passos  suoe  fccit  parli- 
cipcs  passionis ,  atque  cos  quibus  libenter  vitam  pa- 
rabat  iclemam  ,  paticnlcr  pcrmisit  occidi.  Proinde 
nos ,  dilectissinii ,  venientes  cx  gcntibus,  quibus  in 
stella  dominica  salutare  lumen  radiavit  c  coelo,  apud 
quos  Virginis  fidelis  est  partus,  quibus  Ghristus  et  in 
cunabulis  ^  Deus  cst,  devotionis  ac  fidei  noslRC  mu* 
nera  dcferentes,  Herodis  perfidiam  dcclinemus  ct 
sanctilicato  corpore  ac  '  spiritu,  noslram  miserioor- 


Bnbtu,  t  ut  in  iuquirendo  Ghristo  non  solum  eos  C  diam  diligcnlcs ,  sacratissimum  seinper  Doniini  ho- 
Boneret  e  coelo ,  sed  et  ducatum  illis  pnebcret  in  noremus  advenium  :  ut  sicut  de  e]us  illuminatione 
terris.  Adorato  ilaque  Domino  magi  oblaiisque  niu-  gaudcmus,  ila  de  nostra  retributionc  Ixtemur,  adju- 
leribi» ,  praetereuntes  Herodem  ,  per  aliain  viam      vante  Domino  nostro  Jesu  Ghristo  *• 

HOMILIA  XXVIII. 

De  Epiphania  Domini  XII, 

ADMONITIO. 

ft|  Non  minus  hac  ex  homilia,  quam  ex  aliis  mnltis  plane  evinciiur,  editores  Romanos  in  recensendis  S. 
ioKosii  operibus  neque  veteres  codices  mss.,  nequeanteriores  PP.editionesconsuIuisse;  cumhanchomiliam 
ii  cjosdem  S.  docloris  sermones  rctulerint.  Neque  vero  in  auctore  indicando  solum,  sed  eliain  in  titulo 
mTerunt.  Utrumque  cst  dcmonstrandum.  Et  quidem  quod  pertinet  ad  primum,  duodeciin  producimiis 
codiGes  pluries  commendatos,  S.  Maximo  hanc  nomiUam  assereiites ,  ex  quibus  quatuor  sunt  Yaticani : 
lempe  4951,  4^,  Palat.  435,  pag.  236,  Reginae  i25,  pag.  120;  ex  diversis  bibliothecis  rcliqiii.  Godcx 
Uorentianus  i,  Piut.  xix,  pag.  70,  conceptls  verbis  habet :  Sermo  S,  Maximi  episcopi  unde  supra^  Gasinensis 
item  106,  pag.  30,  a.  t.,  Novariensis  27,  pag.  155,  Yercellensis  81,  Lucensis  85,  Augiensis  xvi,  Modoetiensis 
E  m,  Taurinensis  tandem  homil.  25  De  Epiphania  Domini,  Gymnicus ,  qui  25  annis  pnecessit  Romanam 
Ambrosii  editionem,  inter  Maximianas  horailias  collocavit  num.  5,  pag.  55.  Gymnicum  secuti  sunt  Galesi- 
nios  homilia  5  De  Epiphania,  pag.  102,  Gombefisius,  tom.  H,  pag.  79,  Gumdius  tom.  I,  pag.  508,  Margarimis 
inBiblioth.  Max.  tom.  YI,  pag.  12,  ctRaynaudus  pag.  202.  fitulus  vero  prorsus  alienusesl  ab  homilia.  Sic 


'  Coil.  Yat.,  ipsius  sint,  D 

^Cod.  Novarien.  27,  quem  pagnnus  inquirit, 

'Cod.  Lsiiireni.  <,  gentilis  steilam   Christi  videt,  et 
«w.itaetYat.  4951. 

'Cod.  Yat.  1267,  Turbatusest  Ilerodes. 

•  Codd.  Yat.  4222,  Laurenl.  ei  Novarien.  27,  qui 
tsm  vtfa  cunctorum. 

.  '  Cod.  Yalic.  4222  el  4951 ,  ubi  erat  puer.   Venit, 
•''^'',  et  stetit  supra,  ubi  erat  puer,  Nunquid, 

Milem  cod.  Yal.  4222,  testabatur  e  cwlo,  God. 
^^rien.,  nuem  natum  stella  testabatur  e  ca:lo. 

JCodd.  Vat.  1267et  Vall.  A  10  addunt  hic/«/(. 

'  Idom  Godex  Yal.  4122,  ut  ad  quwrendum  Chri- 
'^  Cod.  Gasin.,  inquirendo  Christum. 


j  God.  Yall.  A  10,  Nequeenim  poterant^  etc. 

^  Idem  cod.  Yal.  4222,  Herodem  itinere  mortis. 

t  Ideincod.  Yat.,  a  bimatu,  inquit^  et  innotescat 
acerbitas.  God.  4951,  a  bimatu,  inquamy  ctc. 

m  Idcin  cod.  Yat.  1267  el  4951,  nonfossetinvitus. 

°  Idera  cod.  Yat.  4222,  Et  hcec  omnia,  carissimi^ 
per  Herodem  diabolus  agebat. 

o  God.  Yat.  1267, /ecrissimum. 

P  Idcin  cod.  Yat.  4222,  Sed  nuUa  apud  fideles. 

q  Idcm  cod.  Yat.  4222,  et  in  cunabuUSf  et  in  coclis 
Deus  cst,  et  devotionis. 

r  Idein  cod.  4222,  spiritu  misericordiam  ditigentrs. 

•  God.  Yat.  4951,  qui  vivit  et  regnat  Deus  in  swcuia 
swcHiorum,  Amen. 


«8: 


8.  MAXIMI  TAUmiffiNSIS 


enim  in  edil.  Rom.  Sixtina  hxc  bomilia  inscripta  cst :  De  bapHsmo  ChrUU;  cum  tamen  nallum  de  eo  1 
faciat  auctor,  et  a  capilc  ad  calcem  magos  Ghristi  natum  inquirentes  coliaudet,  et  Judseos  incredoloi 
menter  redarguat. 

AAGnMRNTtm.  —  Ratiotiem  reddit  S.  Maxinms  air  A  rum  yironim  eloquia  ad  agnitionem  Filii  Dei  * 


Domintts  per  inusitatum  sidvs  fuerat  hominibus  ma- 
mfestandus,  Regis  Uerodis  Judmorumque  increduli- 
tatem  inexcusabiiem  ostendit. 

Salutare  nobis  est,  fratres,  atquc  convenicns,  ut 
concurrentes  ad  festa  dominica  et  mysteria  Salva* 
toris  nostri ,  de  cujus  nativitate  gavisi  sumus ,  *  cjus 
inanifestatlone  Ixlemur :  quia  sicut  nascendo  glorio- 
S11S  est  Dei  Filius ,  ita  apparcndo  mirabilis.  Mirum 
namquc  quod  Christus  processit  ex  virgine;  nec 
minus  magnificum  qnod  ostcnsus  e  ccelo  est.  Mirum 
valde  quod  novum  homincm  tcrra  suscepit;  stupcn- 
dum  nihilominus  quod  novum  hunc  bominem  nova 
de  coelo  stella  prodiderit.  Apud  Judxam  Ghristus  in 
pnesepi  pastoribus  vagicbat;  et  in  Cbalda»  mago- 


corda  non  flexerint ,  unius  stell»  radius  fidei 
tium  suscitavit.  Quae  tanta  permulatio,  fratresa 
ista  convcrsio  est?  Apud  iudasos  prophetalo 
nec  auditur ;  apud  gentiles  stclla  tacet »  et  i 
Vere  sicut  scriptum  est :  Quibus  non  esi  ma 
deeo  videbvnl;etqui  non  audierunt^  intelli^ 
Lu;  Rom.  xv).  Ecce  enim  Chaidaii ,  quibus  ni 
quam  fuerat  de  hujusmodi  mysteriis  praedic 
intellcxenml  nativitatem  Christi;  ipsumqiie 
stum  soliicitc  «  perquirentes ,  ctjelo  '  moi 
stclkc  ducalu  ,  invenire  meruerunt.  Nec  sane 
buscunque  vilibus,  obscuris  abjectisque  hoi 
hasc  sunt  vel  intellecta,  vcl  visa ,  sed  a  Ghald 
est,  85  ^pu^  ^^^^  ^  superslitionnm  regnabal 
rum  oculis  inter  sidcra  coruscabat.  Apud  Judaeos  B  ^^  bis  ingrcssus  mundum  Christus  primitlas  i 


sordebat  in  pannis ;  apud  gcntiles  fulgebat  in  gloria. 
El  quidem  necesse  erat  ut  coelorum  Dominum  tcsti- 
nionium  coeleste  pracederet,  et  auctorem  lucis  si- 
gnum  ^  lucis  revelarct.  Magnum  boc,  fratres,  tre- 
mcndunMiue  mysterium ,  cum  unus  idemque  annun- 
tiatur  de  Patre  Deus,  et  homo  de  matre ;  unus.  idem- 
que  filius  femin.ne,  ct  filius  majcstatis ;  unus  idemque 
homiuum  particeps ,  et  Dominus  angelorum.  Quis 
enim  valeat  aestimare  quanti  sacramenti,  quanUcque 
sit  glorige,  quod  ille  sugit  ubera,  qui  pascitomnia,  et 
qui  univcrsis  animantibus  vivendi  substantianiprxstat 
e  cQcIo,  ob  saiutcm  terreslrium  terreno  84  ^^cte  nu- 
tritur?  NuIIus  ergo  ambigat,  nemo  cunctetur,  quod 
Christus  in  terra  dcgens  fulgebat  in  coelo,  quia  sic 


lutaris  invenit :  et  factum  csl  inter  Judaeo 
gcntilcs  quoddam  pcrlidiae  fideique  certamen 
enim  Christo  cxsuliabat  Chalda^a  ,  et  tota  o 
principibus  llierosolyma  torqucbatur.  Inaec 
Judxus ,  magus  ^  adorabat ;  et  Herodes  i 
gladiuni,  Chaldxus  rounera  prseparabat.  8 
mirum  si  turba  illa  Judaica  Christi  non  sosoi 
fantiam,  ^  quoe  ctiam  mortuos  suscitantem  a 
citer  i  abusa  contempsit?  Quid  mirum  si  i 
jacentem  Christum  spreverc  Judxi,  quem ,  i 
cis  vel  nova  daret  lumina,  vcl  repararet  amlsi 
guoresque  yarios  salutifero  sermone  ^  cors 
omnia  beneficia  Domini  redimentis  ingrati,  n 
lingu»  88  calumniis  incusabant?  Quid  nun 


venit  ad  (erras,  ''■  ut  nonrelinqueret  ooelum.  Et  inde  C  ^J"^  nalivitate  stcllae  splendentis  indicia  neglc 


est  quud  virginalem  hunc  pucrum  laudant  angeli , 
mirantur  pastores ,  coelum  attestatur,  venerantur  et 
magi ,  quia  mystica  ejus  nativitas  sempiterno  gaudio 
et  terram  Ixtiticavit  et  cocliun.  Hunc  ergo  regem 
coeleslium  hominumque  rectorem,  sub  camis  myste- 
rio  venientem,  invidus  trcmit  Herodes ,  Judxa  infi- 
dclis  abjurat.  Tremit  Herodes  infantcm  regiae  digni- 
tatis,  quia  bonitatem  nascentis  ignorat  :  abjurat 
Chrislum  Judsea,  quem  pncdicat,  qiiia  impictatibus 
8uis  melucns  justi  judicis  rcfugit  OMiuitatcm;  et  scele- 
lum  suorum  obca^cala  tenebris,  sola  videre  non  po- 
test  quod  omnibus  splendet  e  coclo  :  ct  cum  om- 


in  cujus  passione,  ctiam  sole  lugente,  Isfi 
Quid  mirum,  si  Cbaldseis  adventantibus,  lii  ^ 
noluenint ,  quos  ad  tidem  veritatis  adducero 
sus  non  potuit  angelorum  ?  Lcelemur  itaque  i 
tres,  et  exsultemus  in  Domino,  festivitntem  ] 
mysterii  omni  cum  gaudio  celebrantes;  qai 
tem  dominicam  non  conjecturis  camaliiNi 
gamiis,  scd  fide  simplici  confitemur;  qui  Si 
adventum  non  nuntiantibus  magis,  sed  attesl 
super  Patre  cognovimiis;  qui  Christum  Dc 
non  jam  inter  cunabula  vagientem  quserimw 
gnantem  vcneramur  in  ccelo  Jesum  Cbristoi 
num". 


nium  patriarcharum  doctrina ,  ac  prophetica  sancto- 

HOMILIA  XXIX. 

De  Baptismo  Christi  /. 

ADMONITIO. 

Quamvis  codices  Casincnses  et  Vallicellani  hac  homilia  careant,  eoruin  tamen  viccm  supplent  sli 
certum  de  S.  Maximo  tesiunonium  reddenles.  Bibliotheca  Vatic.  quatuor  prxstat  mss.  monumenU. 

«  Cod.  Laurent.  i,  Piut.  xiv,  de  ejus  manifestutio-  D     ^  Codd.  Vat.  4951,  et  Casin.,  adorabaU 


ne  ketemur. 
^  Cod.  Vat.  4951,  signum  btminis, 
«  Idem  cod.  Val.,  ut  non  relinqueret  coslum, 
^  Cod.  Casiii.  i06,  intelligunt, 

•  Cod.  Vatic.  4961,  et  Palat.  435,  soUiciie  perqui 
runi  ccelo  monstrante. 

'  Idem  cod.  Gasin.,  coelo  monstrante  reperiunt. 

•  Cod.  Novarien.,  swperstiiioms. 


acuebat  gladium, 

*  Cod.  Vai.  4951,  quem  etiam  mortuoi ; 

rem,  etc. 
i  Cod.  Vat.  Pal.  omittit  vocem  abusa» 
k  Idem  cod.,  sanarei  pro  curaret. 
i  Cod.  Novarien.  27,  hi  redire  noluermiBf  • 
n  Cod.  Yat.  4951,  subjungit,  cum  Paire  e 

sancto  in  smcula  stBCulomm,  Amen, 
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1:2(>7,mg.  185,  Palat.  433,  pag.  ^7,  4951,  pag.  42,  et  189,  iii  quibus  S.  Maximo  episcopo  homilia  iiiscri« 
bitor.Eadem  inscriptio  legiturin  Laurentiano  i,  Plut.  xiv,  pag.  71,  cui  adjungimus  duos  Augienses  xii  ei 
iTi,LuceDsem  85,  Novariensem  27,  pag.  136,  el  Taurinensem.  Iii  hoc  codice  titulus  esl :  De  Emphania  ei 
4e  bttptismo  Christi  homUia  /..  Apposite  quidem ;  cuni  S.  antistes  de  manifestatione  Chnsti  magis 
lacta,  et  de  portentosa  aqu»  in  vinum  conversione  in  convivio  Ganae  Galikeae  primum  agat,  deinde 
de  Ghristi   baptismo.   Yerum   cum  duo   priora  miracula  noiinisi   leviter  attingat,  et  tertium  pluribus 

Kpmeguatur,  nos  editoribus  assensi  de  baptismo  Christi  homiliam  inscripsimus.  Gymnicus  profecto  ita  habet 
.  ^,  Galcsinius  pag.  103,  Combeirsius  tom.  11,  pag.  80,  Cumdius  tom.  I,  pag.  d09,  Raynaudus  pag.  203, 
garijius  in  Bibl.  Max.  pag.  12,  omnes  de  haptismo  CAn</t  scribentes.  Hic  aunotare  non  omittimus  a  sancto 
Angnstino,  alque  a  sancto  Leone  Magno,  guorum  primus  sex  sermones  habet  de  Epiphania^  alter  octo,  de 
ida  mani^tatione  CliWsti  pcr  insolitum  sidus  magis  facla,  et  in  cis  de  vocatione  geotium  ad  fldem  pertrac- 
tari;  at  de  duobus  aliis  miraculis,  quae  ab  Ecclesia  eadem  in  soleinnitate  celebrantur,  altum  silentium  conlK* 
Beri.  Peculiarem  ergo  sibi  merctur  cominendationeni  S.  Maximus  noster,  quod  eleganter  et  erudile  de  triplici 
mysterio  disseruerit,  reconditamque  in  sacris  Litteris  doctrinani  pro  sua  dicendi  copia  et  facilitate  non  tam 
Inein  homilia  quain  in  sequentibus  palam  fecerit.  In  hoc  Gnccos  Patres  secutus  videtur,  duos  nempe  Grego- 
riis,  Nyssenum  et  Nazianzenum,  qui  triplicem  Christi  apparitionem  suis  orationibus  recoluerunt,  diemque 
iUmii  sextiim  mensis  Januarii,  diem  Epiphaniorum  appellaruiit.  Utrum  autem  eodem  die  quo  magi,  stella 
iBee,ad  adorandum  natum  Dominuin  pervenerunt,  Christus  faclus  qunsi  aiinornm  triginta  baptizari  voluerit 
a  Jranne,  eodemque  die  convivio  in  Cana  Galilsese  interfuerit,  et  aquam  in  vinum  converterit,  dissident  inter 
leicriptores,  aliqui  aflirmativani,  negativam  alii  opinionem  seclantes;  cumnihii  hac  de  reEccIesia  deftnieril, 
etsolum  una  die  trium  iliorum  miraculorum  complexa  sit  celebrationem.  Sanctus  Maximus  in  homilia  quinta 
ithaotismo  Christi  apertis  verbis  affirmativam  seiitentiam  tuetur.  Et  si  autem^  inquit,  ab  aliquibus  aut  unum^ 
«i  umd  ex  his  (actum  esse  credatur^  ego  tamen  ea  omnia  evenisse  eredo  ea  die^  atque  unum  in  altero  coniineri. . 


AKOiiEiiTUif.  —  Povdi  eoUigit  S.  doctor^  mce  supe- 
rioribus  homiliis  complexus  fuerat  de  Eviphania 
Domtitt,  estque  hcec  illius  fere  toia  de  haptismo 
Uaristi  oratio,  ex  quo  clarius  iUuxit  divinitas  ejus, 

Coinpliira  nobis,  fratres,  atque  diversa  festivitas 
pnesentis  diei  salutarium  mysteriorum  sacramenta 
DHiItiplicat.  Nani,  sicut  posteritati  suoi  Gdclis  man- 
darit  antiquitas,  hodie  Salvator  humani  generis  coe- 
lestibos  *  oslensns  iiidiciis,  a  Chaldxis  est  adoratus 
(fffUA.  ii).  Hodie  Christus  beati  Joannis  ministerio 
fluesta  Jordanis  benediclione  proprii  baptismatis 
coiisecravit  {Ibid.m).  Hodie  etiain  invitatus  ad  nup- 
liu  divinitatis  suae  potentiam  manifestans  aquas  in 
rinnm,  aquas,  inquam,  37  vertit  in  vinum,  hoc  est 
qias  sanaificavit  in  baptismo,  nobilitavit  in  nuptiis 
(/om.n).  Tria  quidem  hffic,  fratres,  unius  ^  fidei  my- 
sieria  recensemus,  sed  qux  per  uiium  Dominum  di- 
gmitio  Trinitatis  implevit.  Ncqiie  enim  aliquando  in 
operatione  virtutum  abesse  sibi  unitas  potest,  aut 
viqoain  separari  ab  invicem  poterit,  quod  deitate  est 
indivbom.  Denique,  cum  baptizaretur  Salvator,  non 
se  deesse  Unigenito  Pater  in  voce  prodidit,  Spiritus 
ia  eolomba.  Non  ergo  miremur,  fratres,  ^  quibus  in 
fide  est  Triniias,  si  tria  unum  nobis  dlem  mysteria 
consecrarunt.  Hodie  itaque,  ut  diximus,  magus  per 
steDani  reperit  quod  Judacus  credere  noluitperpro^ 
pbelas.  Hodie  gentilitas  edocta  dc  coelo  Rcdcmpto- 
rem  mnndi  inquirit  ut  rcgem,  muncratur  ut  fortem, 
sdorat  ul  Dcum.  Et  quam  recte,  carissimi,  in  tcsti- 
nofliain  novsB  nativitatis,  nova  ^  terris  stella  resplen- 
duil,  cujus  ulique  Judaeorum  gens  perfida  nec  radium 
occultare  possil,  nec  abscondere  veritatem;  neque 
ufla  jam  per  eos  poterat  locum  habere  malignae  in- 
terpretatioiiis  obscurilas,  ubi  coelum  ipsum  univer- 
somiD  oculis  sitlereo  lumine  credenda  fulgebat.  Et 
qnan  hoc  mirabile,  quod  exiguus  stelke  radius  stu- 

«  Cod.  Vat.  t80,  eeeiesiibus  ostensis  indicUs. 
^  Idem  cod.,  fcittiu  diei  mysteria, 

•  Idem  cod.,  inquibM  fides  esi  Triniiaiis, 
'  litem  cod.  omiltit  terris. 

•  Cod,  Laurent.  qui  supra,  et  iibi  in  paierna 


A  pentia  alienigenarum  cord$i  permovit ;  cum  illum  Ju- 
daicum  populum,  cui  mare  divisum,  cui  praebitum 
manna  de  nubibus,  nec  ignea  potuerit  et  ipsa  de  00&- 
lo  micans  columna  convertere.  Sed  jam  ad  Christi 
baptismum  properemus  :  Yenii,  inquit,  Jesus  ad  Jor^ 
danem,  ut  baptizaretur  a  Joanne;  cui  ait  Joannes  : 
Ego  a  te  debeo  baptizari;  ei  iu  venis  ad  me  {Matth, 
111)?  Ego  utique  a  te  debeo  baptizari,  quia  mihi  est 
ex  paterna  pKcvaricatione  corruptio,  et  tibi  in  pa- 
terna  •  majestate  communio.  Ego  m  hunc  mundum 
camali  sum  parente  profusns ;  tu  vero  huc  ab  inge- 
nito  Patre  Unigenitus  advcnisti.  Me  viri  et  feminae 
naturalis  copulaprocreavit;  te  autem  Altissimiobum- 
brante  virtute,  veneranda  nobis  virginitas  '  dedit. 
Ego  terrenum  animal,  tu  Agnus  Dei ;  ego  peccati  lege 

B  mortalis,  tu  autem  adversus  peccata  veniens  nescis 
subjacere  peccato.  Et  post  omnia,  ego  factus  sum 
redimendus  a  tc,  tu  autem  natus  nt  redimas.  Cui  di- 
gnatus  respoiidit  Jesus  :  Sine  modo  :  sic  enim  decei 
nosimplere  omnem  juslitiam  {Ibid.).  Id  est,  omnia 
quidem  vera  sunt,  qiiae  mcmoras  :  88  ^  bsH;  mci 
adventiis  cst  ratio,  ut,  quia  sub  lege  Ikctus  sum,  ordo 
legitimus  suppleatur.  Yeni  enim,  non  ut  mihi  vive- 
rem,  cui  vita  seterna  cum  Patre  est,  sed  ut  conditio« 
nein  vestrae  mortis  s  auferam.  Et  hoc  est  justissinium, 
ut,  quia  totum  suscepi  homincm,  per  omnia  traiis- 
eam  hominis  sacramenta.  Et  revera,  fratres,  quo«- 
modo  pro  nobis  Christus  ad  baptismum  non  veniret, 
propter  quos  etiam  corporese  circumcisionis  non  vita- 
vit  injuriam  ?  Unde  et  Joannes  salutare  mysterium 

C  recognoscens,  non  jani  Dei  Filium,  ut  Baptista  saii- 
ctilicat,  sed  ut  devotus  minister  coclestihus  obtem- 
perat  imperatis ;  ncc  enim  poterat  non  obedire  ser« 
vus  domino,  pneco  judici,  regi  miles,  pKccursor  au- 
ctori.  Atque  ut  hasc  omnia  Divinitate  agi  plenius 
perfectiusque  propheta  dignoscerct,  in  specie  colum« 

neeeuUate  communio. 

f  Idem  cod.  Laur.,    veneranda   nobis    tirginitas 
edidii. 

f  Cod.  Novarien.  27,  auferrem. 
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S.  MAXIMl  TAURIiNENSIS 


bx  sanctus  se  Spirilus  vidcri  dedit,  el  in  voce  scr-  A  vii  in  carnom?  Quid  niirum,  si  e}\\9>  jussu  aqu: 


monis  Patcr  audiri  :  ait  enim  :  Ilic  est  FiUus  metis 
dilectus,  in  quo  mihi  complacui  (Mattli,  iii).  Videlc  ct 
intendite,  fratres,  quantum  gratioe  de  diviua  digna- 
tione  mortalitas  consequatur  :  nam  ut  sacratissima 
redemptionis  nostne  mysteria  confirmentur  et  ut  ma- 
nifcstius  dcterna  nobis  Trinitas  '^  rc^elareiur,  baptiza- 
tur  Fiiius  in  Jordane.  Spiritus  sanctilicat  sacramen- 
tum,  Pater  aperit  veritatem.  Supcrest  jam  ut  lertia 
devolionis  hujus  caritati  vestne  causa  clarescat.  Uo- 
die  nihilominus,  ut  perhibetur  a  patribus,  Dominus 
Jcsus  in  Cana  Gaiila»c  de  ^  aquis  cOccit  vinum  (Joan. 
if).  Nihii  a  vobis  est,  fratres,  in  hujusmodi  mirabili- 
bus  de  Creatore  cunctandum ;  qui  enim  in  exordio 
mundi  ^  dedit  esse  aquas,  in  finc  quoque  mundi  quod 


liorem  prolicit  in  saporem,  cujus  operatione, 
amara  cssct,  ^  in  myrrha  bibiluris  populis  lign 
dicante  dulcata  cst;  cujus  impcrio  eliam,  ut  stl 
bus  in  eremo  non  deessel,  concita  s  prosilivli 
tra?  89  Et  ibi  *^  quidem  aqua  pnocedit  c  saxt 
adhuc  figura  spiritalis  est  poculi;  hic  vero  per 
slum  eflicitur  vinum,  ubi  jam  vera  est  bibenlin 
lus.  Qui J  igitur,  fralres,  hoc  helius  die,  quid  1» 
lemnitale  sacratius,  in'qua  partum  virginis,qa 
bat  in  cunis,  slella  fulgcntior  gentibus  '  coriMi 
inqua  Unigenitum  Dci  in  sanctiticationem  siiiJ 
nis  unda  suscepit,  homo  Spiritum  sanctum  fidi 
trem  mundus  audivit;  90  in  qua  etiam  sobr 
i  vini  mirabilis  poculo  peccatis  ebrium  mortale 


voluit  fecit  ex  aquis  :  majoris  nenipe  majcstatis  esl  B  visitasse  se  Christus  ostendit?  Et  ideo,  cariaeii 


spiritualibus  donis,  lubrica;  carnis  voluptate  def 
spirituahler  gaudcamus,  ut  tenebras  cordit 
himen  slellx  ccelestis  irradiel,  benedictio  pa 
vocis  illustrct,  et  salutare  nos  vinum  Chrislo 
nante  Ixtiticet. 


^  creare  quo!  non  erant,  quam  creata  mutare.  Ei  quid 
mirum,  si  ad  prxccptum  Domini  sui  aqua  transivii  ia 
vinum  cujus  nutu  «  salubrium  fomenta  imbrium  ct 
ipsa  vini  genitrix  uva  nutritur?  Quid  mirum,  si  Do- 
minus  omnium  propter  hominem  aquas  vertit  in  vi- 
nuniy  qui  ut  bominem  conderet,  lcrram  transforma- 

HOMILIA  XXX. 

De  Baptismo  Christi  IL 

ADMONITIO. 

Ex  Taurinensi  codice  plane  constat  S.  Maximum  homilias  triginta  edidisse  de  bapiismo  Christu  I 
pcrpaucie  supersunt,  nec  est  earum  scrvata  satis  intcgritas  propler  vctuslatem.  Quani  nunc  damus  e  < 
abbalia;  Scincti  Dalmalii  exscribi  ciiravimus,  quo  in  codice  est  l)e  baptismo  Christi  homitia  qulnta;  in  1 
iiensi  autem  codice  numero  est  octava,  inscribilurque  De  eadem  Epiphania  et  baptismo  Christi.  Styliis, 
tcntiarum  constans  conformitas ,  adducendorumque  locorum  sacrx  Scriptunc  ralio  arguniento  suni 
nonnisi  Maxiino  accepiam  referri  oportcre. 

Argumentuh.    —  Christus  ,  qui  non  iam  Salvator  C  rcgcneratus.  Ila  enim  icfinila  sua  sapientia 
nuam  muqisler  sanclitatis  advenerat ,  salutcm   in 
oaptismo  tnstituitj  et  prcecessit  cxemplo  in  eum  cre- 
dituris^  ut  regenerationis  lavacro  a  peccatis  munda- 
rentur,  et  )uslificalionis  gratiam  compararent, 

Ex  Evangelio,  fratres,  nuper  audivimus,  Dommum 
noslrum  Jesum  Christum  ad  sacra  Jordanis  fluenta 
baplismi  causa  vcnisse,  seque  iii  eoilein  flumiite  my- 
steriis  coclestibus  consecrari  voluissc ;  (luod  quideiii 
q  larc  ipse  pra^stiterit ,  mirari  non  debcmus.  Ipse 
e.iim  primus,  quod  cxleris  faciendum  imperabat, 
exscqui  voluit ,  ul  veluli  bonus  magisler  doctrinam 
Euain  non  tam  vcrbis  insinuaret,  quain  actibus  etiam 
ipse  exercerel.  lla^c  autem  omnia  hac  die  fuisse 
peracla  manilestum  est,  idqiie  e\  ipsa  etiam  possu- 


Dominiis,  ne  longe  inler  se  hominum  vota  dist 
atque  adeo  in  uno  eodemque  lempore,  quem  ge 
homines  gratulabantur  in  lerra,  sanctiOcatiun 
relur  in  coclis  .  ut  qui  partum  Virginis^  nundia; 
angclis,  jain  possidebant,  ut  Dei  Filium,  coeUsti 
tibus,  relinerent,  cerlique  essent  verum  I>e 
Filiuni  qiieni  Virgo  pepercrat;  illum  enim  ui 
Divinilas  ipsa  agnoscebat.  Novi  enini  partus 
nicrciitur  obscquia.  Ibi  cum  sccundum  hos 
nascihir,  inalcr  Maria  euin  suo  sinu  circumfoTC 
cum  sccundum  mysterium  gignilur,  eum  Dens 
sua  voce  coinplectitur.  Ail  cnini :  liic  est  FiUn 
in  qtio  mihi  complacui  bene^  ipsum  audite  (Jfoll 
Ergo  inalcr  in  partu  molli  illum  blanditur  gr 
mus  ratione  colligere.   Ratio  enim  exigit  ut  post  j)  Paier  vero  in  baptismo  pio  illi  testimonio  (ibii 


Natalis  doininici  diem,  etsi  inlcrposiiis  annis,  codem 
aulem  tenipore  ista  sequerclur  feslivitas,  quamque 
eliam  nalaleiu  appellandam  pulo.  Tunc  enim  natus 
est  homiiiibus ,  hodie  renaius  est  sacramentis.  Tunc 
per  Virginem  ediliis  est,  hodie  per  myslerium  fuit 


Mater  illum  magis  adorandum  ingerit,  Pater  < 
dum  genlibus  manifeslat.  Venit  igitur  DomiQOS 
ad  baptismum,  et  corpus  suum  voluit  aqijA 
Dicet  forlasse  aliquis  :  Si  sanctus  est ,  quare 
baptizari?  Audi  ergo  :  ideo  baptizatur  Cbristu 


•  Cod.  Vat.  189,  reveletur. 
^  liiciu  cod.  Vat.,  deaqua, 
f  Idem  cod.  Vat.,  esse  {ecit  aqnas, 
^  Idein  cod.  Vat.,  creare,  quodnon  eral, 
«  Coil.  Laurent.,    cnjus   nutu  fomenio  tmbrinm. 
Ileni  cod.  Vat. ;    Novarien.  vero  cod.  legit,  aijus 
ntitu  salubrittm  fotnento   imbriutn  propter  hominem 
aquas  vertil  in  vinnm?  Qui  ut  homittcm  condcretf 


terram  transformavit,  etc. 

'  Idem  cod.  Laurent.,  in  mari  bibitnris  ffop^ 
B  Idem  cod.  \iki,,concita  consilivit  e  petraJ 
^  Idem  cod.  Laurciit.,  Etibi  qttoniam  per  M 

aqtia  procedit  e  saxo, 

i  Idem  cod.  Val.,  gentibus  declaravit, 

i  Iilem  cod.  Vatic,  sobrio  illo  vino  mirabiiif  \ 

peccatif  etc* 
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ui  sjnclificelur  ab  aquis,  sed  ul  aquas  ipse  sanciiiicct,  A  liomines  nubcs  operiebat,  unda  portabal.  Hxc  autem 


el  purificatione  sui  lluenta  purrficet  illa  qua;  tangit. 
Consecratio  enim  Ghristi  consecratio  est  major  elc- 
menti.  Nam  cum  Salvator  noster  abluitur,  jam  tunc 
in  nostri  baptisma  tota  aqua  mundatur,  et  purificatur 
fons,  ut  secuturis  postmodum  populis  lavacri  gratia 
ininistrelur.  Pnecedit  ergo  per  baptismum ,  ut  Chri- 
sliaiii  post  eum  confiilenter  populi  subsequantur.  At- 
qoe  ita  columna  igiiis  per  mare  Rubrum  prsccessit, 
91  ut  quod  roonstrabat  iter  filii  Israel  intrepidc 
ftequerentiir;  et  ipsa  prius  per  aquas  gressa  est,  ut 
post  se  venientibus  viandi  scmitam  pncpararet.  Quod 
quideiD,  uti  Apostol us  (/ Cor.  x)  ait,  baptismi  inyste- 
riinifait.  Et  baptismum  planc  quoJammodo  erat  ubi 


oinnia  opcratus  est  Ghristus  Dominus ,  idcm  qui  et 
modo  :  qui  sicut  tunc  per  mare  Rubrum  filios  Israel 
in  ignis  columna  praeccssit  (Exod.  xiii);  ita  nuncper 
baptismum  Christianos  populos  in  corporis  sui  92 
coliimna  pnccedit.  Ipse ,  iiiquam ,  illa  est  columna 
qux  tunc  sequcnlium  oculis  lucem  prastitit,  modo 
vero  lumen  credenlium  oculis  suppeditat;  tunc  in 
fluentis  undarum  semiiam  solidavit,  iiunc  in  baptisnri 
lavacro  liJei  nostnc  vesiigia  corroborat  :  per  quam 
fidem  qui  intrcpidus  ambulaverit ,  persecutorem 
iEgyplium  non  timebit,  atqiie  ad  coclestia  regna  per- 
veiiict,  si  fidem ,  quam  tcnet,  bonis  operibus  confir- 
inabit.  Expiicit. 


HOMILIA  XXXI. 

De  Bapthmo  Cltristi  IIL 
ADMONITIO. 


QttE  de  superiore  homilia  Maximo  ascribenda  animadvertimus,  cadem  in  hanc  satis  apte  cadunt.  Itaque 
Dondubito  quin  hujus  ctiain  auctor  idcm  fuerit  antistes  Tauriiiensium.  Hanc  nos  e  codicibus  abbatio; 
Sancti  Dalmatii  duobus ,  atqiie  ex  Taiirinensi  accepimus.  Uterquc  Sancti  Dalmatii  eam  inscriptam  refert 
boc  modo  :  Item  el  de  baptismo  Christi  homilia  III.  Taurinensis  vero  :  llem  et  de  Epiphania  et  baptismo 
Ckritti  homilia  XXX, 

AAGUNENTrif.  — Joannes  Baptista  de  Christo  ad  eiim  B  qui  r^^  ^s  et  dominus  dominantium  ad  tuum  venis 


accedente^  ut  baptizaretur^  prwdicat  turbis,  ipsum 
etse  justificatlonis  auctoretn ;  cum  sit  Agnus  Dei ,  ad 
hoc  missus,  ut  tollat  peccata  mundi. 

Ante  iiies  aliquot ,  fralres ,  prosecuti  sumus  Domi- 

Httni  nostrum  Jesum  Christuin   non  jara  sui  causa 

biptizatum  esse,  sed  nostri ;  cum  enim  ipse  nulla 

peecata  fecerit.  Sed  tamen  ideo  ad  Jordanis  fluenia 

Tenil,  ideo  peccatorum  illi  turke,  qux  ad  Joannis 

baptisma  acccsserat ,  se  immiscuit ,  tuin  ut  Jordanis 

saBctificaret  aquas,  tum  ut  nos  ad  baplismi  lavacrum 

inTilaret ,  ct  vos  pi^xcipuc  catcchumcnos ,  qui  sine 

baplismate  paradisi  gaudia  non  potestis  consequi. 

Llqoe  eliam  credidit  beali>simus  ille  Cliristi  Baptisla 

Joannes.  Nam  ut  Christum  ad  se  venientem  vidit, 

ecce  ad  illam  conversiis  peccalorum  turbam,  qui  ad 


famuluu)?-Tu  qiii  sanctus  es  ad  peccatorem  desceii- 
dis,  ut  ab  ipso  baptizeris?  «  Et  tanti  oiTKii  mini&^te- 
rium  Christo  ipse  recusavisset,  nisi  ipse  illi  id  ul 
praestaret  jussisset.  Sinc  modo,  inquit  sermo  diviiius 
qui  ante  lectus  cst;  sic  enim  decet  nos  implere  oninem 
justitiam.  Ego  a  te  debeo  baptizari  (Matth.  ii).  Bapti- 
zatur  ergo  a  Joanne  Jesus,  non  quidein  sibi,  scd  nobis. 
Baptizatur  a  creatura  Dcus,  a  servo  dominuSy  ut  ipso 
impleret  omnemjustitiam.  Si  igitur  ille,  qui  peccali«m 
non  fecit,  baplizatus  est ,  quare  ei  nos,  qui  peccato- 
res  sunius,  baptizari  non  debcmus?  Si  Chrislus,  qui 
ipsa  crat  castitas,  sobrietas,  innocentia,  servi  s^ui 
Toluit  tiiigi  baptismate,  cur  et  no3,  quibus  exuberans 
est  sarcina  peccatorum,  non  mundabimur  ad  salutem? 


ipsum  venerant,  ut  baptizarentur,  dixit ;  Ecce  Agnus  C  Faciamus  igitur  quod  ipse  venerabilis  Christi  Ba- 


l^:ecce  qui  tollit  peccatum  mundi.  Eoce  nerapc  illum, 
qoi  peccatum  nunquain  fccit.  Eccc  Agnus  Dci.  Ecce 
hic  loUit  peccata  mundi.  Ad  illuin  igiiur  curiile.  Ab 
ipso  baptismu:n  suscipile.  Potcns  est  eiiim  ipse  pec- 
cata  vcslra  mundare.  Ab  ipso  et  ego  cupio  baplizari. 
Atqueid  rcvera  optabat  Joanncs,  unde  Christo  dixit : 
Epate  debeo  baptisari,  et  tu  venis  ad  me  ?  IIoc  cst, 
tn  qoi  Deus  es  ad  tuam  descendis  crcaluram  ?  Tu 


ptista  in  se  fieri  optabat,  ct  non  obtinuit.  IUc  Christi 
baptisma  cupiebat,  ille  ab  ipso  baptizari  volebat,  et 
tamen  id  obtinere  iion  meruit.  Nobis  sponte  oflerlur 
baptisma;  baptizemur  igitur;  nam  ipse  etiam  Salva- 
tor  noster,  ut  omnia  Icgis  mandata,  quam  ipse  dede- 
rat,  adimplerct,  voluit  baptizari;  sicut  alibi  etiam 
ipse  dixit :  A'o7i  reni  legem  solvere,  scd  adimplere 
(Matlh.  v).  Explicit. 


HOMILIA   XXXII. 

De  Baptismo  Christi  1 V. 

ADMONITIO. 

93  Homilirc  hiijus  nonnisi  pars  hmc  exigua  c  codicibus  Sancti  Dalmatii  et  Taurinensi  dcf^cribi  potuit.  Nam 
P&rles  rcIiqiKC  exciderunt,  nescio  cujiis  hoininis  culpa,  qui  ex  codicibus  iisdem  folia  duo  detraxil.  In  D:ilm  - 
tiaiioinscribiiur  :  Jtem  et  de  baptisma  homilia  IX,  \n  Taurinensi :  Item  et  eadem  Epiph.y  ct  de  baptismo  Christi 
lumiliaXlV. 

Arccmcxtdii.  —  F.x  hisce  paucis  intelUgitur  sanctum  D  virtus  cx  lectione  qiiam  modo  audiviinus  evidenter 
Jfaiwmim  hac  in  homilia  de  manifestatione  divinita-  colligilur.  Qiiamvis  enim  omnipotentia  illius ,  qiia  in 
"iLhrtstt  tn  convwto  LanfB  GatHaKBy  deqne  ejus         ...  n  .       *  o  •  •. 

hptitmate  eqisse.  principio  rerum  una  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  ccc  - 

lum  ex  nihilo  creavit  ct  terram,  latere  videretiir  in 
Salvatoris  Domiiii  nostri  Jesu  Christi  omnipotens     hominc,  qucm  pro  nostra  assumpscrat  94  i^eii>P' 

« 

*  Cod.  Taorin.y  Et  sancti  officii  ministerium  recusavisset  Joanncs,  nisi  ipse  i7/ly  id  ut  prwstaret^  jubcbaiyCic. 
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lioiie,  suls  est  evidenler  discipulis  manifestata.  Nam  A  qne  aquas  coiivertit  in  vinum.  {Dewnt  in  ortgtiia/t 
cura  adnuptias  veteris  instituti  veiiisset  in  Cana  duo  foUa^  deinde  ita  concluditur :)  \}i  ah  omni  mimAi 
GaIila»o,  et  derepenle  convivantibus  defuissi  t  vinun/,  bujus  inquuiamento  liberati  ad  coelestia  regna  perve- 
ipse,  qui  nuptiis  illis  non  erat  dedignatus  adesse,  nire  possimus,  ipso  adjuvante,  qui  regnat  in  sascuU 
nuptias  quoque  illas  miraculo  voluit  comprobare,  at-     sxculorum.  Amen. 

HOMILIA   XXXIIL 

De  Baptismo  Christi  F. 

ADMONITIO. 

Ex  codicibiis  Taurinensi  et  abbatisc  Sancli  Dalinatii  constat  banc  itero  bomiliam  ascriptam  fuisse  Maxinm. 
Ac  stvlus  qMidem  sententiarumque  contextus,  ac  continuatio  ejus  fuisse  auctorem  Maximum  demonstrani.  In 
Tauriiiensi  codice  ea  est  29  boniiliarum  :  De  Eptpliania  et  de  baptismo  Christi :  in  Sajicti  Daimatii  vero  V  de 
baptismo  Christi.  Is  titulus  visus  nobis  est  aplior. 

Argumentum.  —  Commemorato  primum  triplici  Epi-     Grevit  autem,  qiiia  bac  die  etiam  salntaris  lavaeri  a 

phanio!  mysterio,  peculiarem  de  baplismo  Christi     Qi^risto  Doraino  institutiim  est  sacramentum.  Hodio 
sermonem  tnstttutt  S.  Maxtmus^  mngnaque  gratui^  ....  j      .  j    .     i— 

rtim  munera  ab  ipso  promanantia  isertissme  ex^     cnim,  ut  antiqiiorum  nos  docel  veneranda  traditio, 

planat.  ad  Jordanis  fluenta  Salvator  noster  accessit.  Ilodie 

Gredo  ,  fratres,  intellezisse  vos  pncdicationem  ^  qui  erat  sine  pcccato,  inter  peccatonim  turbas,  ul 
meam  in  die  sancta  Epiphaniac,  et  vos  pnccipiie  ca-  baptizarctur,  ad  Jordanem  accessit.  Hodie  demum 
tecbumenos,  in  qua  dicebam  tuiic  nonnullis  asseren-  Redcmptor  noster  in  Jordane  baptizari  voluit,  sirain- 
iibus  Dominuin  nostnim  Jesum  Gbristum  stella  duce  qiie  vicissim  sanctiiicare  Baptistam.  Baptizatnr  igilor 
vcnientibiis  ab  Orientc  magis  fuisse  adoratum;  aliis  in  Jordane  Gbristiis,  et  Jordanis  aquas  sno  hacdie 
auteni  diccntibus  eum  aquas  tiinc  in  vina  mutasse ;  snnclilicavit  baptismate.  Sed  quid  dico  Jordanisl 
quibusdam  deinum  conlirmantibus  illum  ea  die  fiiisse  Univcrsam  enim  aquarum  substanliam,  qux  ubiqiM 
in  Jordane  a  Joanne  baplizatum ;  in  omnibus  tamcn  est,  suo  sanctiflcavit  baptismate.  Ecce  ergo  qiiomodo 
Filium  Dci  credi,  in  omnibus  esse  nostram  veram  in  bac  sanctissima  die  et  Ecclesia  ex  gentibus  in  ma- 
iestivilatem.  Etsi  autem  ab  aliquibus  aut  unum,  aut  gorum  vocatione  est  congregata ,  et  qiiomodo  etiam 
aliud  ex  bis  factum  esse  credatur,  ego  tamen  ea  om-  in  Gbrisli  baptismate  est  spiritualiter  renata,  et  qno« 
nia  evenisse  credo  ea  die,  atque  unum  in  altero  con-  tidie  renascitur.  Quotidie  enim  ad  regenerationis  vi- 
tineri.  Gbristus  enim  Dominus  noster,  cum  naturam  tam  ipsa  transit  QQ  Ecclesia,  quoties  ad  baptismani 
rcparaturus  bumanam  iii  hunc  mundum  ver.isset,  Ju-  catecbumenos  recipit.  Ante  lavacrum  enim  infinmtt 
djcos,  e  quoriim  semine  secundum  caniem  natus  est  catecbumenus  ^ ;  suscepto  autem  baptisroatet  el 
crat,  prius  certe  vocavit  ad  vitam.  Scd  tamen  gentium  Trinitatis  acquirit  notionem,  et  flt  constans  atque  11- 
populum,  prout  pluries  sanctitati  vestrae  inlimavimus,  delis,  nec  amplius,  uti  aquaquam  bodiema  die  Chri- 
iii  ciEca  sua  infidelitatenon  dereliquit.  N.im  qui  cun-  gtus  Dominus  invitatus  ad  nuptias  mutavit  in  vinnn, 
clos  ab  xterna  morte  sua  incarnatione  mirabili  de-  pallens  est  nuUiusque  saporis ;  nam  suscepto  baptis- 
flendaque  morte  liberare  volcbat,  omnes  quoque  ad  mate  fldelis  evadit  atque  miitatur  in  vinum.  In  TiM 
vcnerabile  fiilei  suae  lumen  evocavit.  Angeli  igitur  ^nim  sancti  Spiritus  significatur  gratbi,  prout  etim 
pastoribus  nalum  manifcstant  Redemptorem ;  nova  ipse  Salvator  nostcr  asseruit ,  cum  dixit  m  ntres 
tamen  stclla  ad  ipsius  sacra  veneranda  cunabula  gen-  novos  vinum  novum  Crse  condendum  [Matth,  tx), 
tes  iiivilat.  Vcniunt  pastores  in  Betblebem  ;  et  cum  •  Ecce  igitur  quomodo  in  hac  sacratissima  die  per 
nuineribus  inagi  ad  ipsiiis  cunabula  currnnt.  Ulum  noix  stellx  coniscationem  ad  fldem  conversa  est  gen-c 
veneraiitur  pastores,  adorant  quoque  et  magi.  In  ejus  tilitas.  Redemptor  noster  pro  cunctis  regcnerationis 
nativiiate  insanus  tremit  Ilerodes,  superba  Synagoga  salutare  instiluit  lavacrum ;  et  quare  hac  eadem  dio 
pavet;  genliliias  vero  exsultat,  et  gaudet  suum  ali-  aquarum  substantiam  convertit  in  vinum.  Tantam 
quando  advcnisse  Salvatorem.  Et  rcvcra  Juda^is  sua  autem  gratiam  Gbristus  Dominus  noster  suo  contidil 
in  infldelilate  dimissis,  ex  gentibus  95  crevit  Eccle-  bapiismati,  ut  non  tantum  suum  sanctiflcarit  Bapti- 
sia.  Nata  equidem  bac  die  est  gentium  Ecclesia,  quia  |^  stam,  sed  et  Jordanis  fluvius  ipse  conversos  sit  fe- 
per  illam  lucidissimam  stcllam  tribus  illis  in  magis  trorsum.  Explicit. 
ad  veri  luminis  agnitionem  cst  evocaia  genlilitas. 

HOMILIA  XXXIV. 
De  Baptismo  ChrisH  VI. 
ADMONITIO. 
Maximo  pneclara  bsechomilia  omnium  edilorum  consensione  ascripta  est.  Gonsonant  his  manuscripti  co- 


•  Iii  cotl.  Taurin.  legitur :  Ergo  in  hae  sacratissima  atitem  gratiam  suo  contulit  baptismati^  Ht  et  sfftftn 
d\e  per  nova:  stellm  coruscationem  ad  fidem  conversa  ctificavit  Baptistam^  cunctisque  illud  suscipieniibMM^ 
est  genlilitas  tribus  Hlis  in  magis.  Redemptor  noster  atque  ea  quas  ipse  dedit^  tnattdala  servantibuSy  viium 
pro  cunclis  saloator  regenerationis  lavacrtm  instimit,  poUicetur  wternam. 

Qtque  aquartm  substantiam  convertit  in  vinum,  Tantam 

*  Qiiarc  hic  loci  sanctus  Maximus  dixerit  catechu-  illis  tradi  cnni  baptizati  fuerint ,  in  adnotatioco  ml 
menos  notiont  sanciiisinue  Trinitatis  carere  eamque  primum  tractatum  de  Baptismo  rationem  reddini. 
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dict^  Vaticani  duo;  Bclgici  duo,  Martinensis  et  Camberonensis ;  duo  cliam  Gasiiienses.  Subaipini  quatoor, 
Jkocest  Taurinensis,  Sancti  Dalmatii,  Verceliensis  et  Novariensis.  Ilis  accedunt  Augiensis,  Lucensis,  Yalli- 
c:eliaiius,  Florentinus,  Amiatensis.  Monachi  Bencdiaini  congregatioiiis  Sancti  Mauri,  cum  eani  e  serinomiiii 
sancti  Au^ustini  serieexpuiixeriut,  traiistuierinlque  in  appendicis  numeruni  I5^i;  lum  confessi  ultro  sunt, 
euu  non  in  edilis  raodo  ejus  operum  coUectionibus,  sed  iu  manuscriptis  etiam  cxeniplis  asseri  sancto  Maxinio 
AOlisliti  Taurinatum.  lu  codice  Sancti  Dalmatii  mulla  sunt  hac  homilia  coniprelicnsa,  quae  jam  publicalis  noii 
congruunt.  Eam  nos  in  adnotationes  ad  pag.  95  seqq.  rejecimus ,  ut  a  iectoribus  cunferri  cointitode  cuni 
Tttlgalis  pohsit. 

AMiniEMTUif.  —  Statnitur    differentia    bapfiimaH$  A  baplizat  ad  vitam  :  illum  sequimini,  illi  credite,  ab 
CbriUi  a  baptismo  JoanHi$.  Hujhs  lavacrum  dimit'      jHq  lavacium  salulis  tota  mente  supplices postubte. 


tere  non  poterat  peccata^  nisi  fidei^  et  pcenitentim  me- 
rito ;  cum  baptismus  Redemptoris  culpas  abluat  ex 
uipsOy  etjttstitiam  Inrgiatur, 

Licet,  fratres  diieclissimi,  de  solemnitate  diei  bujus 

veterum  sit  diversa  traditio  :  una  tamen  snnctsc  de- 

voCioDis  est  fides.  Et  quanquam  nonnulli  bodie  Do- 

ariBQHi  nostmro  Jesum  ChriStum ,  stcUa  duce,  ve- 

nieotibus  ab  Orientc  magis  xstiment  adoratum;  alii 

Mrtein  asserant  eum  aquas  in  vina  routassc ;  quidam 

vero  baptizalum  illum  a  Joanne  conlirmcnt,  in  omni- 

bu  Dei  Filius  creditiir,  in  oronibus  est  nostra  [  Al. 

ura  festivitas]  febtivitas.  Nam  quod  magis  utique 

feaiililHis  el  adorare  Dominum,  et  munera  oflenre 

conceditur,  gentium  est  pnefigurata  vocatio  ** ;  quod 


a  quo  et  ego  ipse  Baptista  vestcr  cupio  baptlKari. 
Non  renuit  quiJem  Jesus  testiinonium  vocis  hiijus ; 
scd  qui  per  ordinem  vcllet  univcrsa  coniplcre  nibil- 
omiiius  baptizari  se  expetit  a  Jdant.e.  Tum  Baptista 
devolus  baptizandi  sui  potentia  treniefactus,  ait :  Ego 
a  te  debeo  baptizari,  et  tu  renis  ad  me  (Mntth,  ui)  ?  Id 
est  quoniam  ego  creatura  sum,  tu  Crcator;  gg  ego 
scrvus,  tu  Dominus ;  ego  figura,  tu  veritas.  At  Jesns 
ftit  :  Sine  modo :  sic  enim  decet  tios  implere  omnem 
justitiam  {Ibid.},  Id  est,  quid  nunc  ista  commeuio- 
ras?  propositum  susceptse  humilitatis  impiendiiin  cst. 
Tuiic  ille,  qui  pncsumere  formidabat,  velociler  pa- 
ruit  pnecipientis  imperio.  Baptizalur  ergb  Jcbus  noii 


tero  fluentis  Jordanis  baplizatur  Cbristus,   aquac  B  sibi,  sed  m>bis;  baplizatur,  oon  ut  puriGcetur  aquis. 


Boslro  baptismati  consecrantur.  Oportet  itaque, 
carissimi ,  ut  aliqua  nunc  de  ipso>bapt!smate  97 
lauiclilali  vestne,  prout  Dominus  donaverit  pro- 
fenunos;  ut  simul  ct  humilitatem  Salvatoris  no* 
ilri  et  mysterioram  gloriam  agnoscatis.  Prsedicabat 
io  deserto  Joannes  baptismum  poenitentiai  [AI.  populo 
k  Ttmissionem  peccatorum]  populo  peccatori.  Non 
fpo  crimhia  coromissa  deleret,  sed  quo  emendaret 
emuites.  Nam  remissio  pcccatonim  Christi  gratiae 
scrfabatnr.  Confluebat  ergo  ad  Joannem  deslderio 
hnen  diversoruin  copiosissima  multitudo ;  ^  quorum 
ttseot  tam  scelerati  actus,  vita  lam  perdita,  ut  eos 
KBenbilis  Baptista  vipereo  semini  coropararet.  Inter 
Nusmodi  homines  ille  virtuturo  coelestiuro  Dominus, 


sed  ut  aquas  ipse  sanctiticet ;  baptizatur  novus  homo 
nt  novi  baptismatls  consliluat  sacramentum.  ^  Aperti 
«KMf,  inquil,  copU,  Msiuno  ut  in  coclestibus  esset 
muraculum  de  iis  qux  gerebantur  in  teriis,  sicut  ait : 
In  quem  concupiscunt  angeli  prospicerc  (JI  Petr.i)» 
Quomodo  enim  potcrant  iion  mirari  virtutes  coelo- 
rura,  et  dominationes ,  cherubim  et  seraphimy  cum 
videreut  Dominum  Sabaoth  in  fluvio  ab  bomuie  ba^ 
ptizari?  Ut  autem  Joannis  attestatio  etiam  coelesti 
lestiroonio  confirroetur,  vidit  Spiritum  sanctum  cor" 
porali  specie^  quasi  columbam  descendentem  et  manen^ 
tem  super  Jesum  {Joan.  i).  Audit  et  Patrem  dicentem : 
Uic  est  Fiiius  meus  dileetuSf  in  quo  bene  complacui 
(Matth,  ui).  Advertite,  fratres  dilectissimi,  quanta 


Uiequi  respicit  terraro  et  facit  earo  tremere,  Chrisius  G  i^obis  in  baptismate  Domini  nostri  ^  Jesu  patefacta 


lesBs  noQ  dedignatur  humilis  et  quietus  ad  servuli 
sui  baptismuro  properare.  Sed  quid  mirum  de  man- 
Metudioe  Salvatoris,  si  se  prophetae  siusraanibiis  in- 
cliaa? it,  qai  se  ab  inimicis  suis  passus  est  cruciligi  ? 
Qoo  propcrante  ad  fluvium,  talcm  Joannes  circiun- 
itamibus  turbis  erupit  in  vocem :  Ecce  Agnus  Dei^ 
f^tfni  tollit  peccata  mundi  (Joan,  i).  Uoc  est  dicore : 
^^fiKftie  jam,  cessate  a  bapiismo  meo,  qiio  pocniten- 
l^suscipiiur :  ecce  Baptista,  per  quero  crimuia  dimit* 
luotur.  Desinitc  ulterius  a  conservo  vestro  baptizari 
yelle :  pnesens  est  Dominus  omnium  nostroruro,  qui  D  Dei  Patris 

EADEM  HOMILIA. 

BX  CODICE  OLIU  SANCTI  DALMATll. 


sitgratia,  quam  sublili  sacramento  Trinitas  sehodie 
homini  revelavit.  Pater  enim  auditur  in  voce,  Filius 
manifestatur  in  homine,  Spiritus  sanctus  digiiosciiur 
in  columba.  Quam  mirifico  autem  roysterio  Dominus 
noster  Jesus  Christus,  vel  tactu  corporis  sui,  vel  trans- 
Itu  gloriae  suae  omnem  ad  moroentum  creaturam 
sanctiflcat,  viviticat  et  iiiustrat ;  aquas  enim  conse* 
erat,  dum  baptizatur;  terram  sanctificat,  dum  aepe- 
litur ;  mortuos  suscitat,  duro  resurgit ;  coelestia  glo- 
riflcat,  duro  ascendit  ad  ccelum,  et  sedet  ad  dexteram 


^Ctsi,  fratres,  de  veneranda  praesentis  diei  solem- 
■itate  veiemm  Patroffl  varia  sit  atque  diversa  tradi- 
iMf  uia  tamen  in  omiiibas  sincerae  devotionis  est 

*  Codex  Vatic.  4267,  Quod  aquce  transformantur 
in  tiaum  reiigionis  nostra  designatwr  arcanum ;  quod 
vero^  etc. 

^  Idem cod.  LaurenU,  conffuebatergo  ad  Jordanem 
dmderio^  etc.  Cod.  Vat.  1267«  ^nwii  esief  iam  sce* 
Uratis  actibus  vitaperdtta,  ut  ^os^  etc« 

•  Cod.  Vat.  4951  otniitit  luec  ScriptunB  verba. 

Pataol.  LVII. 


fides.  Quamvis  enim  guidam  Dominuro  nostrum  Jc- 
sum  Christum  a  venicntibus  ab  Oriente  miigis  ho- 
diema  die  credant  fuisse  adoratnm,  asserant  alii  ha<i 

^  Idem  cod.  Laurent.,  in  baptismate  Domini  nostri 
Jesu  ChrisH  patefacta,  etc. 

*  Idem  cod.  Vatic,  addit  cum  quo  vtvt/,  et  regnat  in 
unitate  Spiritus  sancti  Deus  per  omnia  smcula  ueeulo- 
rum,  Amen,  Eodem  haec  recidunt,  atque  ea  qnx  coii- 
tinentur  Cod.  casui.  nuro.  106. 
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fllie  illaai  a  Joannc  baptizatum  fuisse ;  quidam  ilemutf i 
reputenl  liodie  ipsum  aquas  in  vina  vertisse ;  singuli 
tamen  euiiulem  Dei  Filmm  ci^eduut,  atque  adeo  iu 
omnibus  vcra  est  nostra  festivitas.  Duiii  eiiim  magis 
Deuui  adorare,  at(|ue  sua  iUi  muiiera  oflerre  ooncc- 
ditur,  oiniiium  geiitium  jam  ab  eo  tempore  fulura 
vocatio  pnesigiialur.  Gmn  aqux  generosa  in  vina 
mutantur,  aniniarum  nostraruni  per  sacrosanctum  ba- 
ptismi  lavacrum  sanctificatio  moiistratur,  atque  mu- 
latio.  Quando  vero  in  Jordanc  a  Joanne  Gkristus  ba- 
ptizatur  universa  aquaruro  substantia  nostro  conse- 
cratur  baptismati.  Baptizatur  equidem  hodiema  die  a 
Joaniie  Ghristus,  atque  per  illius  baptismum  Salvato- 
ris  nostri  humililas,  aique  nnysteriorum  gloria  tunc 
apertissime  est  manifestata.  Pncdicabat  in  deserto 
Joannes  baptismum  pcDnitentiac  populo  peccatori; 
non  quo  jam  perpetrata  peocata  deleret  (peccatorum 
enim  remissio  Ghrisli  gratiae  reservabatur) ,  sed  quo 
srrantes  in  viam  salutis  reduceret.  Equidem  deside- 
rio  lavacri  infinita  peccatorum  turba  ad  illum  con- 
fluebat ;  atque  inter  nqjusmodi  homines,  quorum  tam 
scelerati  erant  actus.  pordita  adeo  vita  erat,  ut  eos 
viperino  semini  divmus  ille  Baptista  coropararet, 
Ghristus  Dominus  se  immiscere  non  est  dedignatus, 
et  servuli  sui  manibns  se  inclinare  nou  embuit.  Quo 
properante  ad  fluvium,  talem  circumstantibas  tart>is 
inirabundus  Joannes  erupit  in  vocem  :  Ecce  Agnu$ 
Deiy  eece  qtti  toUit  peecata  nmndi  (Joan.  i).  Hoc  est 
dicere  :  Gessate  jam  a  baptismo  meo,  quo  poenitentia 
incoBpil.  Ecce  ille  Baptista  est  a  quo  crimuui  dimit- 
lantur.  Desinite  ultenus  conservi  vestri  exoplare  la- 


A  vacrum  ad  pamiteniiam.  Ecce  ilie  est  qui  Im 
ad  vitam ;  illum  ergo  sequimini,  illi  adWm 
quffi  ipse  dixerit  credite,  quxcunque  iusseril 
ab  illo  demum  salutare  lavacrum  supplicea  dep 
ego  enun  Baptista  vesterabeoetiam  cupiobM 
Verum  talevocistestimoiiium  Jesus  nonteoal 
qui  per  ordinem  volebat  universa  compleri  a  J 
suo  expetit  baptizari.  Ait  enim  illi  Jesus :  ^m  i 
nc  enim  decelno$  implere  omnem  juUitiam  (Jfd 
Uoc  est,  quid  nunc  ista  commemoras?  Sumi^ 
militatis  proDositum  implendum  est;  et  taneJ 
prassumere  &rmidabat9  velociter  paruit  pnBd] 
imperio.  Baptizatur  ergo  a  Joanne  Jesoa  noi 
sca  nobis.  Biaptizatur,  non  ut  puriiicetnr  aqoi 
ut  aquas  ipse  sanctificet.  Et  tunc  aperti  sant  d 
singuke  enim  eoelorum  virtutes  mirataa  m 
fluvlo  Dominmn  Sabaoth.  Tunc  Spirilaa  aa 
corporaii  spede,  quasi  columbam  descepdl 
et  manentem  super  eum  vidit  Joanues  ;  t 
^  quoque  et  Patrem  dicentem  :  Bic  egt  FUkui 
"  ailectHe ,  in  quo  nuhi  complacui  bene  {HrkLV 
ergo  nunc,  fratres,  quanta  nobis  iu  DomiBi 
'  baptismate  |;ratia  sit  patefacta ,  quam  adiCi 
cramento  Tnnitas  imiversa  se  hommi  maiiife 
Iii  voce  enun  Pater  auditur :  Fiiius  aaieii  i 
staturin  homine  :  Spiritusaulem  sanctua  ia  co 
dignoscitor.  Quam  vero  mirabih  mysterio  id6 
minus  et  corporis  sui  tactu  et  gloriaeaanlt 
omnem  in  momento  creaturam  sanctificat,  eC 
hice  illustrat;  fluenta  enim  omnia  in  suo  bopli 
consecravit.  Explicit. 


HOMILIA   XXXV. 

e  Bafrtimo  ChriiH  VU. 

ADMONITIO 

__  Est  in  editis  hiyus  homiliae  inscriptio :  De  gratia  Chntti^  seciis  atque  codices  mss.  pleriqiM  i 
poTtulcnt,  resque  ipsa  ferat.  Nam  et  Maximiis  de  Baptimo  Chri$ti  in  ea  copiose  agit,  non  de  gratm,  ei 
omnium  est  eorum,  quos  vidimus  codex  Martinensb,  in  quo  de  gratia  Chriiti  legatur  inscriptio.  Itaqoe 
codicemTaurinensem  eam  de  Baptinno  Chri$U  inscriMimus.  Godd.  Vat.  1267  et  4991,  et  Vat.  Reg.  II 
sin.  106,  Florent.  Laurentianae  biblioth.  n,  Plut.  xiv,  Lucensis  85,  Lambacen.,  Modoet.  E  ui,  Nomte 
Titulum  prxferunt  de  Epiphaniay  vel  tii  EptpAaiiia,  ^uod  dicta  homilia  eadeni  fuerit  die  Epipliaoiom 
die  peragitur  baptismi  Ghristi  solemnitas.  ruere  qui  sanctum  Ambrosium  hujus  homillas  auctorem  feo 
Errarunt.  Nihil  eiiim  est  ab  Ambrosii  stvlo  distantius.  Maximo  certe  accepta  referri  debet,  cujus  idM 
est,  et  adducendorum  locorum  sanctae  Scriptune,  sententiarumaue  contexendarum  eadem  omniDOf  oll 
qoidem  videtur,  ratio. 

G  canstom  {Exod.  xm,  2;  Luc.  ii,  23);  et  pro  fli 
tres,  holocaustum  «  purgationis  offertur,  qif  oi 
hominum  sordes  purgaturus  advenit.'  Sed  eoM 
nes  prasmissus  ante  faciem  ejus  concarreMi 
populos  et  (Redicatione  corrigeret  et  poeniCflal 
ptismo  consecraret,  ipse  ad  eum  inter  pron 
vilesque  turlNis,  velut  unus  e  populo  propenr 
tanta  <*  sese  benignissimus  dignatione  sabjfeeit, 
lud  sacratissimum  caputtreineiiduin  potestalibi 
gelis  venerandum,  ad  suscipiendmn  baptlsiiini 
vuli  sui  manibus  inclinaret.  Quem  videns  Joumi 
nientem  ad  baptismum  suiim,  ac  <  domhiicm 
glorix  insigoia  recognoscens,  dixitei :  EgoaU 
baptizari  (§tattli.  ni).  Uoc  cst  terrenus  a  eo 
mortalis  abaeterno,  fragilisa  pofente.  EllK«fi 

l^meJ  Ad  praecursorem  judex,  ad  creaturamcf^ 
rex  ad  uiinistnim?  s  et  humiliabis  te  101 


AiiaiDiiBiiTim. — iVofiniiiia  attinpit  Maximm  de  dreum" 
cimone^  cui  $e  $ubjedt  Domnue^  ut  $e  verum  Aomt- 
nem^  et  tegi$  Mo$mcm  ob$etvatorem  o$tenderet.  Ite- 
rum  de  baplitmo  Chri$ti  $ermonem  in$ta»rat,  et  ex 
admirabiU  eju$  demimone  prmciara  cunmlat  dtriiit- 
falts  adorandm  argmnenta, 

Redemptionis  nostrae  aactor  ntemas,  omnipotens 

Dominus,  Unigeoitus  Dei  •  vivi  inseparabilis  semper 

permanens  apud  Patrem,  ita  pro  nobis  perfectum 

suscipere  dignaius  est  hommem,  ita  qood  Dcus  eral 

exinanivit  in  semetipso,  ut  per  omnia  legaiimn  san- 

ctionum  sacramenta  transureLNam  ut  primum  beatse 

Matris  sancto  processit  ab  uterot  dreumcisionia  si- 

gnaculo  dedicatur;  sive  ut  indubitatam  carnis  suae 

ostenderet  veritatem ;  sive  ne  oum  ^  alienlgenam 

alomnacircumcisionisplebs  Jiidaica  dediiiaret.  100 

Dein,  quia  traditae  per  Moysem  legis  praeteriri  prar- 

cepta  nonpoterant,  oifertur  pro  uo  purgationis  holo- 


God.  Vat.  190,  Unigenitue  Dd  Filiu$  mi. 
i^Godices  Vatic.  190,  Laurent.,  Regins  125,et 
Gasioensis,  ne  eum  velut  aliemgetiam. 
•  lu  cod.  Gasin.  omittitur  vcrbum  purgaHon:$. 
^  Itein  cod.  Yat.,  lanta  $e,  ctc. 
•God.  Reg.|S«rotfKi. 


f  IJem  cod.  Vat.  3951,  et  God.  125  Reg.,  dc 
cm  itt  eo  glorite. 

8  Idem  cod.  Vat.  4951,  et  humilia$tein  exigm 
tua  non  eim  dignu^^  etc.  Item  codex  Martiiiett.i 
eiiam  habet,  cttm  laa  non  $im  (l^gnu$p  etc 
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iguo,  cujus  tua  non  sum  dignus  calceamcata  por-  a  cumcidi,  paunis  etiam  conlentus  f  Oj|  involvi,  qno- 


tare?  Tu  inter  peccatores  ad  baptismuin  venis,  iri  cit- 

]fm  ore  dolus  inventus  non  est  (fsat.  lui,  9 ;  /  Peir, 

n»  K),  «t  per  quem  totius  mundi  peccata  tolluntur: 

sc  Untom  te  Inis  subjicis  creaturis,  ut  puteris  obli- 

▼iiei  qood  Deos  es.  Ego  quidem  hominem  video,sed 

•  meam  I>ominum  recognosco ;  humanum  in  te  cor- 

pm  asplcio,  sed  coeleste  intelligo  sacramentum ;  ne- 

qneiiDe  hxc  species  carnis  assumptae  a  fldc  veritalis 

abdudl :  ta  es  Domine,  tu  es ,  ipse  qui  me  ad  ista 

misisti.  Quomodo  autem  uunc  ego  astanlem  pncseu- 

lemqiie  ignorare  possum,  quem  dudum  adhuc  in  ute- 

TO  Tirginali,  et  intra  materna  viscera  constitutumf 

■ae  dadom  ipse  natus,  a'gnovi?Gui  Ghrislus  ait :  Sine 

modo  :  nc  enim  ^  deeet  no$  impUre  omnem  justiiiam 


modo  non  Jordanem  hunc  contenlus  libenter  ingre- 
diar?  Noli  puUre  i^juriosum  mihi,  indignumque  vi- 
deri  hoc  baptisma ;  alix  me  nianent  injuri»,  alix  sunl 
eontumeli»,  quas  pro  humana  '  perpeti  salute  dispo- 
sui.  Post  baec  beatiis  Joannes  sascepil  devolos,  quero 
limldus  prohibebal.  Nec  ignorabal  prophelarum  ille 
praecipoos  a  se  Dominum  baplizandiun ;  sed  ministe- 
rium  suum  noliiit  sine  confessione  complere ;  ilaqoe 
et  fides  coiitessa  est  Dominum,  el  ob^eiiUa  com- 
plevil  obscquium.  «  BapUzalo  itaque  Domino,  et 
Spiritus  sanctus  adfuit,  ei  vox  de  coelo  patemae  ma- 
jesutis  audila  est,  dicentis  :  Tu  e$  Filius  meu$  dile- 
ctu$,  in^o^  bene  coiupiacui  [Matth.  m,  17).  Quod 
factum,  fratres,  nostrae  proficcrc  fidci  manifestuni  esl, 


(JftfflA.  lu,  15).  Sine  modo,  inquit  Dominus;  hoc  est,  g  i  el  prajsenUa  S.  Spiritus,  el  auctoritas  patema  vo- 

cis  apud  omne  hominiim  genus,  et  tesUmoiiium  Joan- 
nis,  el  veritas  Filii,  et  sacramenturo  baplismi  firina- 
relur  :  per  quod  magnificamus  el  glorificamus  Denm 
Patrem  onmipoteiilem,  per  Domlnum  nostrum  Jeson 
Christiun  j . 


tonlqoidem,  nec  renuo  ista  quae  memoras; 
led  nunisierium  veiii  ^  servitutis  implere,  ^  ul  eos, 
^MM  peccalmn  subdit  serviluU,  ad  meam  revocem 
GkerUlem.  Nec  mireriSf  Joannes,  si  tuis  me  manibus 
qni  enim  «  conlentus  nasci,  contenliis  cir- 


HOMILIA  XXXVI. 

In  die  Cinerum, 
ADMONITIO. 


«..    « 


fHS  De  anclore  hiyus  homiliae  nulla  est  coiiiroversia,  cum  mire  codices,  et  editores  in  Maximum  conve- 
oianirSoUi  discrepanUa  esl  in  Utuli  apposiUone.  Godex  YaUc  1278,  pag.  14,  habel  :  Sermo  S.  Maximiin 
iieQmadrageeinuB;  duoYaUc.  Palat.  43!2,  pag.  120,  et  455,  pag.147,  differunl  interse;  in  primo  enim  iea^ 
taHomiUa  111  de  Quadrage$ima;  in  allero  :  Sermo  S.  Maximi  in  Quadrage$ima.  In  Augiensi  xiv  est :  flo- 
«ifia  V  de  Quadragenma;  duo  Gasinenses,  105,  pag.  221,  et  106,  paff.  375,  Vallicellanus  tom.  II,  pag.  219, 
LiBbaeensis,  Laurentianus  i,  Plut.  xiv,  pag.  141,  el  S.  Joan.  ad  Garboiiariam  habenl :  Bomilia  de  Quadra* 
feriM.  Taurinensis  vero  oro  secundo  seraione  in  Quadragesiina  referl :  liem  et  de  jejunio  Quadrageeimw  ser« 
■•  /1.  Slngolaris  esl  tiluins  codicis  Lucensis  85  :  Sermo  in  eapite  jejunU^  el  in  iiieinoriam  revocal  peranli- 

KEoclesias  illius  diei  appellationem ;  scilicet  :  Feria  quarta  in  capite  jejunii.  Ea  usum  fuisse  concilium 
nse  habitum  an.  506  docet  canon  relatus  a  Burcardo  in  cap.  26,  lib.  xix  Decret.  :  In  capite  Quadrage^ 
tkmmmm  wgmtente$^  etc.  Hic  obiler  observari  poteril  quam  vetus  fueril  consuetudo  in  Ecclesia  incipiendi 
iijoniam  ferm  foaru  anle  dominicam  in  Quadra^ima  appellatam.  Nec  silentio  pneterire  volumus  ex  tol 
eodicibos,  quos  vel  nos  ipat  tostravimus,  vel  ab  aliis  excerota  accepimus,  duos  tantum  Belgicos,  MarUnenseni 
d  Gamberonensem  habere  inscriplom  Utuluin  :  In  die  Ctiienim.  Yerum  eamdeui  exhiberi  inscriptionem  in 
alBa  Ycloslis  manuscriplis  monumenUs  probabile  videlur,  cum  Damianus  Ascendiensis  celeber  monachus 
Bcnediciinos,  cujus  homiliarum  S.  Maximi  colleciio  edila  fuit  Goloniae  a  Gymnico  an.  1555,  neque  aliam 

tanleriorem  noacimus,  primam  de  Quadragenma  homilinm  posuit,  dcs'^nato  ei  Utulo  :  In  die  Cinerum. 
t  deinde  secuU  sunl  edilores  relioui,  Galesinius  pag.  107,  Combcfisius  tom.  II,  pag.  49,  Gumdius 
iMO.  n^  ptg.  42,  Rajnaudus  pag.  205,  Margarinus  Bibl.  Max.  tom.  VL  Oinnes  homiliain  hanc  In  die  Cifie- 
nw  fawenbool.  Oplime  animadverUt  Remigius  Geillerius  tom.  XIV  Hietor.  amctwr.  $aer.  hac  ex  homilia 
enii,  lempore  sancU  Maximi  eodem  die  Cinemm  legi  in  Ecclesia  consuevisse  idem  Evangelium  ex  cap.  VI 
S.  Matthaei;  quem  ritom  huc  usque  sei^alum  videmns.  Quare  Franciscus  Gajetaiius  IncouLrius  archiepi- 
NQpot  FloraiUnos  pietale  el  doctrina  darissimus  in  egrcigio  suo  opere  edit.  Flor.  1762  :  Explicaiio  de 
CM.  Serum  festorum,  pag.  56,  iniUum  hi^us  Maximi  homilia;  refercns  scripsit ,  in  omnibus  anlaquis- 
mk  eodiciboa  Evangelium  illud  feriae  quarlae  ante  primam  dominicam  Quadragesimae  aifixum  rcperiri, 
ex  qno  inlelligi  piaue  posse,  eo  die  a  fidelibus  plerumque  exordium  jejunii  quadragesimalis  desumptum 

C  prxvenire,  necessarie  pnesens  Evangeiii  decursa  est 
lecUo,  in  qua  Dominus  noster  virlutom  spirilualiom 
relributer,  sanctam  nobis,  perfeetamque  dedit  rego- 
lam  jejonandi,  dicens  :  Cum  jejunali$t  non  eriH$  $icut 
hgpoaritm^  trntee ;  exterminant  enkm  facie$  sua$,  ut  ap^ 
pareant  homiHibu$  jejunare  {Matth,  vi).  Non  enim  Deo 

•  Idem  codd.  VaUc  el  Regiuae,  Baptixato  igitur 
Domino. 

^  God.  Martin.  addit  mihi. 

<  God.  Laurent.,  tt(  pnjeeentia  S.  Sntrtlus.  God. 
Vat.  4951  et  cod.  Gasin.,  ut  prmeenHa  S.  Spiritue^  et 
auctoritate  paternm  voci$, 

}  Goncordat  cum  cod.  Val.  4951. 

k  Cod.  LaorenL  i,  PioL  iiv»  de90tiore$  jejfimM 


AianiiiiTUH.  —  Juxta  EuamgeUum  damnatur  hgpo^ 
ciim,  te$L  peenitentim  oolentatio.  Jejunium  enim  do- 
M  MSf  ionetmm;  tantoque  magi$  gratum  et  acu- 
Ifm  feri  poteet  apud  Demn^  quo  ctarioribu$  nrtuti- 
mexomatmr, 

Qiit  nonnoUorom  esl  consoelodo,  carissiml,  ad- 

veiieotes  Qoadragesimse  dies  ^  devoUore  jejonio 

*Cod.  Regin.  VaL,  $ed  Demn  meum  recognosco. 
^  Cod.  Regin.«  »c  enim  no$  decet. 
«  God.  Val.  4^1,  humiUtatie  hmplere. 
^  Godex  Liurentian.,  ut  quo$  peccatum  tubdidit  $er- 
minti. 
«  Codd.  VaUc.  1267  el  4951,  el  Casin.,  contentus 

f  CoC  Tat.  4951.  )Mtf. 
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jcjunat,  sc<]  homiiiibus,  quicunquc  ostentaiione  jojtH  A  giosum  jVjuniuin  sancloi  clcemosynx  uberUU 


iiii  sui  gloriam  rcquirit  humanam.  Extorminant  au- 
tem  facies  suas,  qui  mocrore  simulato  religiosuin  vul- 
tum  populorum  oculis  me  .liuntur  :  non  vult  enim 
discipiinae  coclcslis  magistcr  irreligiose  agi  quod  (ieri 
pro  rciigioue  praccipitur ;  nec  patitur  iiivocaDtiuih  se 
laborem,  quibus  acteruam  parat  mercedem,  infructuo- 
ssxi  jactantise  vitio  deperire.  Non  eritisj  inquit,  ncut 
hypocritie^  tristes.  Si  enim  vere  inocstus  et  tristis  es, 
quia  jejunas,  104  nullam  tibi  ul  ingratus  apud  Deuin 
graliam  rescrvabis  :  quia  quamvis  opus  facias  bo- 
num,  pravitatcm  tamen  degeneris  aiiimi  invitus  opc- 
raris.  Si  autem  pro  quadam  sanctitatis  imagine  trtsti- 
tiam  simulas,  omnem  rructuin  promissionis  divina; 
obscquii  tui  ostentator  amittis.  Quod  si  Deo  ofncium 


gucscit;  et  si  altius  aliquid  cogitemus,  uoget 
tuum,  quod  est  Cbristus,  si  bonis  operibus  10| 
liora  subjnngens,  simplici  cum  devotione  lael 
Lavabis  sine  dubio  et  facicm  tuam,  atque  euD 
la^titisc  serenitate  detergcs,  si  divino  jucundior 
nullius  >  affectatione  sordescat.  ^  Iliotus  eonm 
tus  cst,  qui  falso  oculorum  moerorc  pnBCOnia 
dana  mcrcantur ;  <  quos  Apostolus  senteutit  ti 
lat,  diccns  :  Quastum  astimant  e$se  pietatem  (1 
vi).  Et  c.im  hxc  ita  sint,  non  repellit  Domiin 
gcntes  vol  peccata  sua,  vel  mnndum,  qui  c 
Deati  qui  lugent^  quoniam  ip$i  consolabuntur  (J 
v).  ^  Noii  reprehenditur  ille,  qui  dudum  corde  i 
ct  lubricis  gressibus  a  traniite  salutis  clapbitt,  i 


tuum  defers,  cur  iilud  hominibus  puri  tecum  condi-  B  tegrare  se  Dco  ^  moesta  pQeiiiteiitix  satisfactHHi 


tione  viventibus  vana!  glorias  sectator  ostcntas?  Hanc 
nimirum  Paulus  aposloius  secutus  sententiam  dice* 
bat  :  Nolite  fieri  inanis  glorias  cupidi  (Gal.  vi).  Inane 
enim  cst  et  vanum  quidquid  nuUius  ponderis  ac  virtu- 
tis  tirniitate  consistil.  Inane  est  qiiod  cum  sseculo 
pi*£lcreuntc  deficicns  ad  vitam  non  traiisit  actemam  : 
quidquid  enim  pro  carnali  honore  laboratur  corru- 
ptibili  cum  carnc  dilabitur,  ut  ait  prophcla  :  OmHts 
caro  [enum  et  omnis  gloria  hominis  ut  (los  {eui ;  aruit 
fenum ,  et  flos  decidit ;  verbum  autem  Dei  manet  in 
tetemum  {Isai.  xl).  Nec  possumus,  dilectissimi,  pro 
uno  eodcmque  opere,  et  laudem  mundi  adulantis  cx- 
pcterc,  et  pncmium  vitx  coclestis  acquirere.  Sed  un- 
ge^  ait,  cumjejunas,  caput  tuum^  et  lava  faciem  tuam. 


natur,  ut  in  quinqungesimo  lcgitur  psalmo  :  Cm 
tritum  et  humidatum  106  ^^^  ^^^  spermL 
utique  spernit  Deus  sancium  mocroreniy  sed  ' 
▼ientem  sibi  artiflcem  et  dolo  simidatam  ihm 
circumfcrre  tristitiam  :  de  quibus  ait  Chiristu& 
scipalos  suos  :  Amen  dico  vobis^  receperunt  mer 
suam  {Matth,  vi).  Quanta  esl  igitur  spcs  fldd  e< 
vel  qux  futunc  relributionis  cxspeclatio,  qui  oi 
mercedem  operum  suorum  in  pnesenti  soeciilft 
poralis  aunB  ambitione  consumunt?  Et  ideo,  fr 
inoflensam  et  Dco  placitam  in  omoibus  teiieid 
fiuram  :  sit  apud  vos  purum  jejimium,  simplei 
ricordia,  omnisque  sincera  devotio,  ut  sandam 
vestram  evangelica  institutionc  pcrfectam  pilei 


Ungit  revcra  omnis  dcvotus  caput  suum,  cujus  reli-  G  nostri  retributio  prosequatur« 

HOMILIA  XXXVII. 

De  jejunio  Quadragesimm  i. 

ADMONITIO. 

Hanc  homiliam  recitatam  fuisse  in  dominica  prima  Quadraffcsim»,  ex  Evangelio  Matth.  oap.  iv,  q 
S.  Maximo  eloquentissima  expositione  illustratur,  satis  patet.  riullus  tamen  plures  iiiter  codices  imt»  i 
antistiti  cam  asseretites  sub  illa  die  refert,  sed  fere  omnes  simplicem  titulum  :  De  Quadraaesima  apfM 
llujusmodi  sunt  duo  codices,  Vaticanus  unus  12G8,  pag.  57,  alter  cod.  Vatic.  Palatinus  452,  pac.  7 
Iiabent :  De  Quadraaesima  senw  sancti  Maximi  ejnscopi,  Eadem  epigraphe  utuntur  codd.  VaBiM 
tom.  XI,  pag.  175,  Novatiensis  27,  pag.  204,  Laurentianus  i,  Piut.  xiv,  paff.  109,  Lucensis  85»  Augieai 
ct  Taurinensis  num.  17  Sermonum  De  Quadragesima,  Ab  his  diflerunt  duo  codiccs  Belgici,  Marlinfli 
Camberoncnsis,  qui  eamdem  homiliam  De  jejunio  Quadraaesima  inscribunt.  Editores  omnes  bnnc  pr 
teris  titulum  suscipientes  primum  huic  lociun  inter  homuias  De  Quadragesima  dederunt,  nempe  Gjn 
uag.  72,  Galesiiiius  pag.  108,  Combefisius  tom.  II,  pag.  526,  Cumdius  tom.  I,  pag.  156,  Rayoaudnspag 
faargarinus  in  Bibl.  Slax.  tom.  VI,  pag.  14. 


Arguuentusi.  —  Triplici  modo  diabolus  aggressus  est 
Christumt  cum  quadraginta  dierum  jejunium  absol- 
visset ;  et  triplicem  de  noste  maligno  Dominus  trium' 
phum  reportavit.  Hoc  exemplo  nos  admonmt^  quibus 
armis  infenso  adversario  oisistere  debeamusm 

Audistis,  carissuni,  sicut  evangelica  tulw  cecinit, 


menta  diaboli  reluclantem  quidem  verbis,  sed  i 
dunicantem;  sermone  enim  certamen  agiC,  sei 
agit  majestate  victoriam.  *  Nec  sine  ingcnli  my 
hijuusmodi  putemus  cssc  contlicium,  m  qud.a 
census  diabolus  in  vcrba  s  prorumpit,  avt  : 


Dominum  ac  Redemptorem  nofttrum  adversus  tenta-  D  Domiuos  tentatori  suo  verbis  nihilominus  respc 


Idem  cod.  Laurent.,  nullius  vanitatis  affectatione. 
Item  codd.  Casin.  et  Martinen.,  verbum  autem  Domini. 

^  Cod.  Vat.  1278,  Prolatus  enim  eorwm  mUtns  est, 
ctc.;  coiicordant  codd.  Casin. 

c  Idem  cod.  Vat.,  (piod  Apostolui.  God.  Cas.,  ajfe- 
etione, 

^  Ita  cod.  Vat.  1278. 


«  Idem  cod.  Vat.,  moestw  pcenitentia  sati»l 
ne^  etc. 

'  Ex  cod.  Laurent.  et  Vatic.  emendatnr  G^ 
textus,  qui  habct  servientis.  Melior  ctiam  lectll 
Martin.,  servienter  sibi  artificiosam,  etc. 

»  Cod.  Laurenl.  i.  Plut.  xiv,  in  verba  prorup 


*  Auctor  supra  cit.  de  Mjrstcr.  Redempt.  Iram.,  qui      hoc  S.  Maximi  utitur;  habct  cniin,  Non  erg 
cap.  5  agit  de  caosa  el  origme  tentationis  Gbristi,  louco     mysterio  ingcnti. 
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dsgnaUir.  In  bit  aulein  omiiibus  oostnB  8aliUi&  est  A 

Iilobis  SaWalor  esurii  :  pro  nobis  "  loquitur ; 

ia  ilk)  viacimus,  quia  nos  ei  sumus  causa  pu- 

li.  Nam  quis  ambigat  Un(genilum  Patris,  cui 

lUa  obviare  polerat  creatura^  pro  illis  iniisse  cerla- 

quonim  se  came  vestivit?  Humani  igitur  cor- 

forma  bostem  callidissimura  prodire  suasit  ad 

imn,  quem  verus  Dei  Filius  veri  bommis  respon- 

confudii.  Propler  quod  errabundus  et  anceps 

ftentator  mollia  suspensaque  tentamenia  rimatur  : 

<|iiia  licet  camalis  viri  speciem  oontemplaretur  in 

Chrislo,  pnesentia  iamen  divinitatis  ejus  oonciiatus, 

«Mspicabatur  eum  plus  esse  quam  bominem.  Anima- 

iMt  iiaqoe  ilhun  pnesomere  congressom  parius  fe- 

inineus,  fcd  icrrebai  virginiias  panentis ;  quamvis 

cnim  Chrisium  Maria,  Evae  utique  iilia,  peperisset,  B 

Don  tamcn  eum  conceperai  de  Adam.  Cnm  ergo  vi- 

deret  ininiicus  Dei  Filium  iaiita  per  miracula  pro- 

crealom,  volvebai  secumf  ui  107  arbilror,  atque 

•dmurans  dicebai  :  Quis  est  iste  qui,  nesciente  me, 

bunc  ingressus  est  mundum  ?  Novi  quidem  quia  de 

femina  iiatus  esit  sed  nesdo  uude  conceptus.  Astai 

eoce  mater,  sed  patrem  invesiigare  nou  possum. 

Parlum  video,  sed  non  ^  agnosco  nasceniem  :  et 

qood  siupori  meo  accrescit,  incousneia  lege  pariendi, 

eliam  edito  filio  «^,  mater  exsultat  ut  virgo.  £n  jacet 

in  euoa^ulis  parvulus,  suffundii  lacrymis  vullum,  si- 

milemqne  ^  esse  morlalium  vagiiibus  prodii;  ei  cum 

nBiil  ei  de  infanlia  desit,  nulla  tamen  illi  est  velut  in 

ittianie  comipiio.  Pannis  obsitus  sordel;  sed  oelum 

illi  radio  stelke  laeiioris  arridei,  atque  in  bonorem  C 

ipsins  minsirantes  ei  angcli  intcr  sidcra  terrasque 

eoncumini,  et  exsullantes  annuntiaiit,  quani  non 

mielligo  novitatem.  Quid  boc  miraculi  est?  Video 

qnod  adveriere  nequeo,  audio  quod  sustinere  non 

possum ;  ui  bomo  natus  honoratur  ut  Deus.  A  s.neculis 

Mnquam  mibi  bec.  contigit,  ui  quisquam  nascereiur 

bonio,  et  homani  vitii  nihil  haberel.  Quas  haec  iaiu 

Bova  potensque  generatio  est?  Iiiter  peccatores  ei  . 

bnpios  naius,  morlali  eliam  de  matre  progressus, 

pwgaiior  cunctis  nascentibus  et  ipso  mihi  coelo  pu- 

rior  apparet.  Avaritias  iu  eo  radix  niiila  consurgit, 

Mlla  cor  ejus  pulsat  invidia,  iiescit  lingua  ejus  nien- 

iacimn,  ocnli  ejns  concupiscentiam  non  admiliunt, 

mlia  aurium  voluptaie  mollilur ;  luxuries  certe,  per 

^tm  mihi  faumanum  subjcci  geniis,  pectus  ejus  non  ^ 

peiesipenetrare;  nulla  illi  jactantia  inest,  nulla  «  ma- 

litia.  Ei  quid  plura?  Nibil  in  eo  reporio  quod  me  de- 

leetei;  omnes  meos  conatus  evacuat.  Quid  again? 

«100  me  eonveriam  ?  Fortiorem  sentio;  puto  illum  in 

vtgno  meo  Tclle  regnare,  ne  forte  Deus  sii  iste,  quem 
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nuUum  poicst  maculare  delictum.  Sod  si  Dous  esset. 


quoniodo  indignitatcs  partus  femlnci  sustinerot?  Quo- 
niodo  csset  conis  paiinisque  contentus?  Quis  credcre 
possit  infanlix  vagitus  in  Deo?  Cui  non  audienti  ri- 
dicuium  est  Deum  femineo  lactc  nutriri  ?  Posi  omnia  ^ 
ecce  esurit,  cum  utique  csurire  Deum  ratio  nulla 
'  persuadeat.  Ignorabat  nimirum  diabolus,  quia  quod 
Chrislus  nutrimenta  perferebat  infaniis,  quodquc 
esuriebat  ut  bomo,  non  eral  fragilitatis  corpore:e, 
sed  co^iestis  gratix  sacramentum.  Derenim  Filius, 
cui  cum  sempiterno  Paire  iniemporalis  constat  xter- 
nitas,  qui  cum  suo  genitore  natiu*alilcr  hnpassibilis 
106  incorrupto  regnal  imperio,  egit  in  carne  nostra 
saluiare  myslerium;  et  ob  hoc  communem  mortalium 
subiii  passionem,  ui  inimicum  generis  huroaiii  ho- 
minis  cerlamine  triumpharct;  unde  ei  pncsumptor 
ilie  furore  suo  cxcatus  ait  ad  Dominum  :  Si  Fiiiui 
Dei  e$t  dic  ut  lapides  iiti  panes  fiant  {Matth,  iv). 
Siuliissiina  Inec  ejus  iiianisqiie  subreptio  :  pcr  s  pa- 
neni  eum  vult  tentare,  qui  panis  cst,  sestinians  illum 
esc^  penuria  laborare,  qui  voluatariam  pcrfercbat 
esuriem.  Cui  rcspondii  Dominus  :  Scriptum  €$t :  Non 
in  pane  tantum  vivit  homo^  sed  in  omni  verbo  Dei 
(Deut.  vni).  Hoc  esi  dicere  :  Frusira,  diabole,  iteriim 
pcr  escam  supplantare  conaris  :  sufliciat  tibi  suadch- 
do  ^  cibos  illicitos  in  paradiso  Adam  per  te  fuissc 
deccptum.  Nec  esuries  me  vincit,  nec  tuis  soasioni- 
bus  ^  cedo,  voluutas  enim  Dei  cibus  est  meus  :  vcr- 
bnm  Dci  i  mihi  est  perfecta  refectio.  Qua  senieniia 
repercussus,  itcrum,  ut  a^siimo,  dixii  diabolus  :  Quid 
hoc  rei  esi,  video  illum  esurire,  ct  necessilatem  ^  non 
invenio  manducandi ;  omnia  ut  homo  patiiur,  et  om- 
nia  vincit  ul  Dcus.  Adam  ilie,  Dei  certe  manibus  fa- 
ctus,  mcis  q'uondam  cessit  insidiis,  hic  natus  e  feroi- 
na,  neque  suis  necessiiatibus  flectitur,  ncque  meis 
consiliis  acquiescit ;  illuni  serpentis  ore  superavi,  bic 
me  etiam  ipsum  loquentem  contemnit.  Iterum  stanti 
Domino  super  pinnam  terapli  ait  :  Si  Filiui  Dei  e«, 
mitte  te  ^  deonum  [Matth.  iv).  ^  Quani  turbatus  hxc 
loquitur,  cui  se  putat  praicipitiura  persuadere,  a  qiio 
nihil  potuit  de  panibus  iinpeirare.  Cui  respondetor  a 
Christo  :  Scriptum  est :  Non  tentabis  Dominum  Deum 
tuum  {Deut.  vui).  Id  esi»  hoc  quod  suades,  diabole, 
ientationis  prtesumptio  est,  non  consilium  »  sanita- 
iis,  jaciantise  vanitas,  non  virtutis  exemplum;  inane 
est  enim  omne  miraculum,  quod  uiilitatem  saluti  non 
operatur  huinanse.  Et  hac  Domini  req)onsioue  cassa- 
ius,  osieiidit  ei  oninia  regna  mundi  ei  bonores  eorum 
dicens  :  Hasc  omnia  tibi  dabo,  n  procidem  adoravirit 
me  {Matth.  iv).  Cui  iterum  respondetur  :  Scriptum 
eit :  Dominum  Deum  tuum  adorabii,  et  illi  soli  ierviea 


*b  cit.  cap.  3  dc  Mys(.,  pro  nobii  loquendo  ccr- 
lowr, 

^  God.  Mariiu.,  cognoico, 

'  Cod.  Vat.  Ii68,  edito  Filio  iJei. 

*  Idem  cod.  Vat.,  et  Marlin.,  similemqne  se  essc. 

*  Idem  cod.  Val.,  et  Marliu.,  huUu  mollities, 
'  Itlein  cod.  Val.,  persuadet. 

<  Idemcod.,  per  punem  cnim  eum  vuU  tentarc. 


»>  Cod.  Martin.,  cibii  Hlicilis. 
»  Al.  credo, 

J  Cod.  Camberon.,  mea  est. 
^  Idem.  cod.,  et  neceisitatem  in  eo  non  invenio. 
1  Cod.  Martiii.  addit  inauit. 
o^  Idein  cod.,  Quam  turbatus  hoc  loquitur,  cui  putat 
ei  se  poise  prtecipitium  penuadere. 
»  Al.  sanctitatis. 


Wl  S.  MAXIia  TAUIUMENSIS 

(DwL  viii).  Id  e8t,  qui  te,  daemon,  adoraTerit,  noii  ei  A  spergit.  Sanctificat  j^ttiiimii,  qui  litigantimn  tisitnil- 

regna,  sed  iiifenia  debentur.  Adorare  namqae  Deum  toa  pacifld  sanitale  sermoais,  et  lingus  pmdentkfli 

vemm  eiqtte  servire,  praerogativa  regnandi  eat :  *  tn  arte  compescit.  Sanctiflcat  jejttniom,  qui  consurgea» 

autem,  qoi  hoiiores  mondi  expetila  prsevaricatione  te»  jo  semetipso  vanarum  cogitationum  If  Q  tpiw 

promiltis,  nec  regnum  dare  posse  te  noveris.  Ecce»  evangelico  sulcante  vomere,  velot  quidara  pectoris 

tentator,  trina  jam  interrogatione  nifail  profldt;  in-  sui  arator  excidit.  Sanctificat  jejonium,  qoi  inopiai 

certos  venit,  redit  incertior;  aggressus  109  ^  ^  egenomm  pro  quantitate  sobstanti»  so»  miseramii 

prolMret,  reprobatos  abscessit.  Ergo  nonc,  fratrcs  manos  homanitate  solator.  Apprime  sanctifical  iHe 

carissimi,  qoia  jejonantis  Dourini  victorias  recen-  jejoninm,  qoi  praeceptis  divin»  legis  intentus,  diabo* 

sentes,  triumphum  nostrs  satotis  agnovimos,  Jejonia  lica  a  corde  soo  respoit  tentamenta.  Et  ideo,  fratrct 

Aostra  religiosis  sanctificemos  obseqoiis.  Quid  autem  carissimi ,  si  volomus  Deo  placita  exhibere  jejimiay 

est  aliud  sanctittcare  jejoniom,  nisi  jcjonii  caosa  san-  simus  in  ^  corde  fortes,  in  jodidis  justi,  in  amicitia 

cta  velle,  jasta  facere,  iniqoa  vitare?  Sanctifical  llle  fideles,  in  iigoriis  patientes,  in  contentionibas  mod»> 

jejunium,  ciyus  cor  adolalio  potentnm  amicoram  rati,  reftigiamos  lorpiloqoia,  adversos  iniqut 


parentomqoe  gratia,  clientom  etiam  parva  magnaqoe  stantes,  in  conviviis  sobrii,  In  caritate  siaipiieest 

monoscola  >>  a  recti  tramite  non  avertont.  Sanctificat  B  inter  subdolos  cauti,  condolentes  tristibns,  contuo»- 

jejunium  soom,  ciiuus  jostitia  «  cor  non  viiesdu  San-  cibos  resistentes,  in  sospicionibos  pard,  inter  niali- 

ctificat  ille  jejunium,  qui  flammas  saevientis  iracmidise  loquos  tadti,  inter  humiles  coaequales.  Si  hujosinedi 

mansoetse  mentis  placabilitate  restingoit.  Sanctiflcat  virtotibos  nostra  Toloerimos  sanctificare  jejimia» 

{ejunium,  qui  lasdvientes  oculos  turpi  ab  aspeclo  tribuente  Domino,  ad  festivitatem  paschalb  gratiK, 

habenis  castitatis  avertil.  Sanctittcat  jejunium,  qui  et  ad  gaudia  codeslium  promissionum,  iodubitala 

convidorum  jacula,  scuto  patientiae  repercussa  di-  fiduda  el  consdentia  kctiore  veuiemus. 

HOMILIA  XXXVIII. 

De  Quadragesima  II, 

ADMONITIO. 

Ab  usitato  editomm  ordine  hic  recedimos,  ui  hanc  homiliam  inier  priores  de  Qoadragesima  referamot. 
Nos  non  tam  aliquomm  codicum  auctoritas  pemiovet,  qnam  ipsius  bomiliae  ratio.  Nam  S.  Maximus  de  j^otiH 
auadragesimalis  praecepto  adimplendo  agit.  Profecto  titulus  codicis  Vaticani  1278.  pag.  9,  est  huju«nodi: 
tn  dominiea  prima  QnadrageiinuB  $ermo  S.  Maximi  episcom ;  alterius  quoque  codicis  Yaticani  6452,  pag.  3 : 
/fi  dominiea  Qnadrageiimas  termo  S.  Maximi  epitcopi,  In  reliquis  quot  codices,  tot  diversae  inscriptionet. 
NamValicanus  1268,  pag.  56,  praefert  :  De  jeiunio  Quadragesima ;  codex  99  Sanctae  Gmds  in  Jerasalem 
homil.  59  De  S.  Quaarage»ma;  duo  codices  Mo^loetienses :  In  Quadragesima  $ermo  beaii  Maxim  eptMeom; 
item  codex  Bobiensis  L  i^ ,  Lucensis  85  :  In  dominica  in  Quadragemma;  Vallicellanus  toni.  U,  pag.  171  : 
Sermo  tancU  Maximi  de  Quadragerima;  Laurentianus  i,  Plut.  xiv,  pa^.  i08,  a  tergo  :  Sermo  taneli  Maakmi 
unde  tupra;  ac  pnecedit  homiliam  tit  die  Cinerum,  Codex  Bibl.  Sancti  Marci  Venet.  cLin  pag.  200.  iltiii  ili 
Quadragetima  tennotancti  Maximi  emtcopi;  codex  tandem  Taurineiisis  :  Item  de  Quadrageema  $enm  ilL 
Si  tot  tantaeaue  auctoritates  mss.  coaicum  Benedictinos  monachos  congr.  S.  Mauri  non  latuissent ,  profecto 
certius  hac  de  homilia  judicium  pronuntiassent.  Gum  vero  ipsis  tres  tantum  pnrsto  fuerint  codices,  Remi- 
gianus  unus  et  duo  Germanenses,  qui  inscriptiim  S.  Maximi  nomen  gerebant,  dubitanter  de  eo  pronunlia- 
runt.  Vid.  edit.  opp.  S.  Ambros.  Paris.  4690,  tom.  II,  pag.  429,  in  pnef.  serm.  28.  Itaqoe  corrigendn 
inscriptio  est  in  veteribos  editioiiibus  opp.  S.  Ambrosii,  Parisien.  1569  et  1603,  et  Romana  1590. 

Argumentuii.  — Spiritualet  quadragesimaiitobtervan-  G  bonum  esthomini,  ^  ut  dictum  nomemm  slne  labom 

ticBfructut  recentetMaximut;  cum  peream  rernit-  jejunet ,  et  totius  Quadragesinwe  conseqoatur  111 
tantur  peecata .  vmdtor  pietat .  et  sohdior  nittitta  ..  „  '  . 

tuccretcat ;  eo  plane  modo,  quo  tellut  ab  hiemali  P*"^  sanctiUtem.  Haec  autem  non  tam  sacerdotun 

frigore  geluque,  conttricta  ^  aftante  vere^  toluHtque  prsecepta  quam  Dei  sunt  Alque  ideo  qui  speniil, 

nivibut  in  gramina  et  floret  alacrior  erumpU.  non  sacerdotem  spemit,  sed  Christuiu,  qui  in  son 

•  Ante  dies  devotionem  sanctae  Quadragesimse  i  loqoitor  sacerdote.  Videamus  igitur  quo  tcmpore 
prajdicantes  sacramm  litterarum  exempla  protuli-  hanc  observantiam  nobis  indixerit  Dominos,  si  non 
mus,  quibus  approbareinus  huiic  quadragenarium  veluU  per  istam  devotionem  cuncta  elementa  vohie- 
numerum  '  non  esse  ab  hominibus  constitntum ,  sed  rit  habere  prorectum.  Eoce  enim  J  indicta  Quadra- 
divinitus  consecratom;  nec  terrena  cogiUlione  in-  gesima,  constricta  hiemali  gclu  terra  resolvitur,  el 
ventum .  sed  coelesti  majesUlc  pneceptum.  Atque  aquamm  fluenU  meatus  suos,  glade  liqoefacta,  re- 
ideo  qui  constitutum  numemm  una  die  manducando  cipiunt;  sic  quoque  corporum  nostrorum  hoc  eodem 
praeterit,  non  s  ut  unius  diei  violator  accusatur,  scd  tempore  contracta  scderibus  peccata  solmntnr,  el 
ui  totius  Quadragesimae  transgressor  arguitur.  Unde  vitsc  nostrse  purior  cursus ,  liqueracto  rigore  diat)oli, 

•  Idem  cod.,  tu  autem,  inquit,  honoret  mundi.  D  Vat.  1268,  inditum. 

^  Idem  cod.,  a  recto  tramite.  e  In  eod.  cod.  99.  S.  Gmcis  in  Jer.  deestti^ 

0  Idem  cod„  cujus  justiiia  vretio  non  vitescit,  ^  God.  Laur.,  ut  et  diem  tine  tabore,  etc.  God.  ve* 

•  Idem  cod.,  itmi»  in  fide  fortet.  ro  S.  Gmcis  in  Jer.,  et  Valiic.  i^  ut  ad  diem.  Cod, 

•  God.  Bobicn.,  Anteoaucot  dict.  Bobien.,  ut  dictum  rmmerum  ad  diem. 

•  God.  Laurent.  i,  Piut.  xiv,  qiii  supra ,  non  ab         ^  Idein  cod.,  qui  in  tHo  locutut  est  sacerdote» 
hominibut  inttitutum.  God.  Vat.  1278  et  99,  initum*        i  God.  Paris.,  Ecce  enimut  in  dicta» 

Item  God.  S.  Grucis  in  Jerusalem ,  et  Bobien.  Cod. 


Sm  HOMILIA  IIUX.  StO 

■mian  saam  proUnam  recogoMCit.    Terra,  in-  A  ii»  suae  radii  eat;  spina  viro  1m>uo  konoris  aiubiii» 

est :  Tidentar  enim  specie  apud  soos  grata  esse,  seil 


^isam*  indicta  Quadragesima,  asperilatem  deponit 

ksemb ,  •  ego,  indlcta  Qaadragesima ,  aspaitatem 

raliBqiio  delicloram.  lila  terra  aratris  scinditur,  iit 

Mmdanb  sit  congraa  fnigibas :  mea  terra  jejaniis 

ilur,  ul  oQslestibas  sit  apta  seminibus.  Sicot 

reditum  oberiorem  capit,  qai  freqiientias  ve- 

xMdo  exeroet  campam ;  ^  ita  majorem  gratiam  per- 

dpit,  qui  exercet  corporis  sui  campum  sxpius  Jeja- 

■Mido.  Ecce  enim  abstinentiae  tempore  herba  «  se- 

getom  '  revirescit  inmessem,  surculus  arboris  cona- 

tar  in  firnticem,  palmes  vineae  pubescit  in  gemmam,  el 

de  inferioribus  ad  altiora  se  subrigunt :  ita  hoc 

tempore  hominum  spes*  intermortua  revl- 

liKil  In  posterom*  ttdes  perdita  reparatur  in  gloriam, 


kcdunl.  His  ergo  nisi  vigilando  ct  jejunando  **  ca 
rere  non  possumus;  quiii  polius  pcr  alisliueiiliam 
ipsx  spin»  verteniur  »  in  rosam.  Producit  eiiini  Je- 
Junando  libido  castirooniam,  superbia  hmnniutcni. 
sobrietas  parciutem.  Hi  enim  sunt  flores  vitse  no^ 
sine,  qui  suave  Christo  redoleot,  qui  odorem  bonum 
Dco  spiranl.  Unde  ait  Apostolos .  Qnofitiim  CfiriMti 
boHut  odor  tmmu  Deo  {I  Cor.  a ).  Ilanc  ergo  Qua- 
dragesimam  largitas  esl  nobis  Dominus,  ut  higus 
temporis  spatio  in  roorem  tothis  creaturx  nunc  n  con- 
cipiamusvirtutum  germina,  ut  in  die  Paschae  fructum 
justiii»  proferamus.  Hoc  autto  quadragenario  nu- 
mero  9  se  ipse  Dominus  exercuit,  noii  iit  profectum 


timporalis  viu  proflcit  in  xtemametomnegenushu-  g  ipse  caperel,  sed  ut  profectum  saluiis  nobis  osten- 

deret.  Nec  enhn  erai  in  iilo  spina  peccati,  qux  ver- 
terelur  in  florem;  ipse  enun  eratflos  natiis  non  de 
spina,  sed  de  virga,  sicut  ait  propbeU.: '  Ejdbil  virga 
de  radice  Jesu  el  fios  de  radice  ejus  aecenUet  (haL  xi): 
virga  enim  erat  Maria,  nitida,  subtilis,  et  virgo,  quie 
Ghrisium  veluti  florero  integriute  sui  corporis  ger- 
ininavii.  Continuatis  crgo  quadraginU  diebus "  h9cc 
Jejunia  non  esuriens  Doroinus  procuravit :  scd  dicii 
Ulum  evangelisU  {MaUh,  viii)  esuriisse  postea.  Quo- 
modo  ergo  polest  fleri ,  ut  qui  *  iot  dieruni  niiiiicro 
fiimem  sitimque  non  senserit,  poslea  esurierit?  Esiirie< 
bat  plaiie,  nec  negare  possumus  quod  esurieril ;  esurilt 
enim  non  cibuin  hoinmum,  sed  salutein  :  nec  1|3 
escarum  saecularium  epulas  conciipivil,  sed  animanim 


■aBafls  ad  ccelestia  se  subrigens,  ab  infimls  ad 
ihiora  consargit.  Modo  lerrum  gesUns  agricohi, 
imoeoU  depuUt  vmearum.  lu  et  nunc  Evangdium 
Irsclaas  episcopus ,  sordes  amputat  populoram ,  et 
ipso  qaadrageiiario  curriculo  uiiiversse  hoc  agunl 
creaiurx ,  qoatenns ,  depositis  superfluis,  ornatse  vel 
comptae  in  Pascha  '  procedant.  Modo  omnia  sunt  in 
partu ,  ot  iunc  s  reperiantiir  iii  fniclu.  Tunc  enim 
cootra  natorae  speciem  spina  profert  rosam,  ^  cala- 
Bias  fragrai  lilium ,  suaviutero  arida  virgulu  depro- 
Buiit :  iu  i  et  cuncU  floribus  adornaniur,  H2  ut 
fesliviuiem  )  diei  magni  creaiura  ipsa  niiore  soi  ce- 
kbrare  credaiur.  ^  Igitur  et  nos  hoc  eodem  jejunio- 
rom  tempore  producarous  de  spinis  nosiris  rosas,  hoc 


isl  de  peccaiis  Jusiitiaro,  deseveriute  misericor- c  desideravii  coelestiuni  sanctiutem.  Cibus  enim  Christi 


diaiii,  de  avaritia  largiutem.  ^  Ipsas  enun  spins  sunt 
corporis  nostri ,  qine  pnefocani  animam  de  quibus 
sil  Scriplara  :  Sfnna$  et  tribulos  tibi  germinabil  terra 
(Gen.  m).  Germinat  enim  mihi  ierra  mea  spinas,  si 
«eeorporalis  libidinis  ">  tribulatione  oompungit.  Ge- 
■eraliniiu  tribulos,  cum  me  diviiiarum  sascularium 
mpidiute  dlscrnciai.  Spina  enim  Chrisiiano  avari- 


est  redeniptio  populorum ;  cibus  Christi  est  palema^ 
TolunUtls  eflectus  :  si^uiipseaii :  ^  Meu$  cibus  ett^  ut 
fadam  voluntatem  Patris^  qui  me  miiit  (Joan.  iv). 
Unde  et  nos  H4  esuriamos  cibum,  non  qni  terre- 
nis  epulis  apparaiur,  sed  qui  divinarum  Scriptura- 
rum  leciione  colligiiur.  ▼  llle  eitiiu  corpus  ad  tempus 
nutrit,  >  hic  animam  refidi  in  seleniam  7,  Explicii. 


UOMILIA  XXXIX. 

Item  de  Quadragesima  IIL 

ADMONIHO. 

Tres^iienies  homili»  editae  fuerunt  a  Benediciinis  monachis  con^regat.  Sancii  Mauri  inter  sermoncs 
Aabrosianos,  Paiis.  an.  1690,  n.  19,  iO,  2i.  Ex  eorum  monitis  dao  praecipue  colUgunus  :  unum,  quod  valde 


God.  ¥at.  1268,  corpics  vero  indlcta  Quadrage- 
tm  asperitatem  rejidt  delictorum,  Codd.  S.  Crucis 
in  Jer.,  asperitatem  refido  dieHctorum,  lU  eUam  legit 
(od.  Bobien. 
^  God.  Bobieii.,  itu  et  majorem. 

*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  segetis. 

'  Idem  cod.,  remnscit  in  messem^  etc. 

*  God.  Lanrent.  et  Dobien. ,  spes  interim  mortua. 
God.  aatem  S.  Cmcis  in  Jer.  99,  tn  terra  mortua. 

*  Cod.  Bobien.,  vroudant. 

t  God.  Vaiic  Paiat.,  ii(  tnne  redpiantur  in,  etc. 

^  Cod.  Bobien.,  calamus  fiagrat^  lHxum  redoiet  sifa- 
iilafMi  9  arida  virgulta  depromunt ,  et  ita  cuncta  fio^ 
Hku. 

t  Cod.  Laoreni.,  etitacunctaf  eic.;  itemquc  cod. 
19  Sancl»  Crocis  in  Jerusalem. 

i  Cod.  Bc^en.,  Dd  magni  pro  diei  magni. 

t^  Cotlex  Vat.  Pal.,  /I<f  et  nos. 

i  Codd.  90  el  99«  S.  Crucis  in  Jer.,  Isim. 


n  Cod.  Bobien.,  Itlii/altoiie  pro  tribulatione. 
"  Cod.  Bobien.,  curari  non  possemus. 
^  Cod.  Vat.  et  cod.  Bobien.,  in  rosas. 
P  Cod.  Bobien.,  coneupiscamus. 
9  In  Cod.  99  additur  Christus.  Cod.  vcro  90  S. 
Crucis  in  Jer.  legit  se  ipsum  Dominus  Christus  exer- 
D  cMi7.  Cod.  Bobien.,  ipseDominus  Christus  se  exercuit. 
'  Cod.  Vat.  Palat.,  Exsurget  virga. 

*  Codd.  Vat.,  Laurent.  et  Vall.  addunt  etnoctibus. 
^  Idem  cod.  Laurenk  et  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer., 

qui  tanlorum  dierum. 

tt  Cod.  Vat.  Pal.,  Meus  dbus  est  ut  faciam  volunta- 
tem  Patris  md^  qui  mtsit  me.  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.» 
Meus  autem  dbus,  eic. 

▼  Cod.,432.  Vai.  Pa!.,  Ipuenim. 

*  In  codd.  S.  Crucii  in  Jer.,  etBobien.,  hic  aulem. 
yCod.  Vat.  Pal.  addit,  Prwstante  Domino  nostro 

Jesu  Christo^  aui  cum  Patre  et  Sfnritu  sancto  vtril  et 
re$mU  in  smatta  seecuU^m.  Amen, 
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dabitarint  an  S.  Ambrosio  slnt  tribuendae;  altenim ,  ouod  omnes  ex  eodem  fonle  manasae  oixerint.  Stylmi 
eiiim  uniformem  exhibent  idemque  ar|;umenlum,  quod  iii  prima  homilia  proponitur,  in  duabus  reliquis  aoi- 
pliori  expositione  exornatur,  adeoque  mter  se  colligantur,  ut  secunda  homilia  ad  primam,  et  tertia  aa  secmi- 
dam  refcrantur.  Sed  quibus  nos  testimoniis  S.  Maximiim  auctorem  probabimus?  Fatemur  cqnidem,  nonnfiri 
ti^es  codices  nos  invenisse,  qui  haiic  primam  horailiam  S.  antistiri  nostro  asserunt,  nempe  cod.  99  S.  Croeis 
iii  ierusalem  homil.  i7De  $ancta  Q^aarage$%ma^  codex  Laurenliaiius  x,  Plut.  xi?,  pag.  244,  et  Taurinoiisis  cun 
tltulo  :  Iiem  de  Quadrageama  lermo  XX.  In  tot,  tantisque  codd.  Yaticanis  non  occurrit  nobishaec  hoinilia  nisi 
in  cod.  4268,  pag.  36,  a  tergo,cui  Amanuensis  dubitans  inscripsit:  De  eodem  jejunio^  ui  putatur  Ambroiii.  El' 
jure  fuit  ipsi  dubitandum,  cum  perrari  admodumsint  codices,  qui  hanc  el  duas  sequentes  homilias  refertnl; 
ita  ut  nec  ipsi  Benedictini  monachi  editores  de  ullo  codice  niss.  menlionem  faciant.  Memoratis  testimonii» 
Maximo  suffragantibus  gra?es  accedunt  conjecturae,  quarum  uiia  est  styli  similitudo  cum  praecedenti ;  altera, 
sludiosa  intcr  ipsas  homilias  coIUgatio,  quac  propria  est  Maximi,  ut  Remigius  Ceillerius  observavit;  tertia, 
c|uia  hanim  poslremam  horniliam  plures  codices  confvmant.  Qux  ires  homiliaR  a  nobis  eduntur,  nt  exstant 
ui  opp.  sancti  Ambrosii  edit.  Parisien.  an  1669. 

Argumentdm. —  Christi  fidelibut  quadrage$imale  jeju"  A,  fkimuTt  \lSi  utcitius  fl5  perveniat,  qni  devotiot 


nium  tnscepturis  redditur  ratio  cur  hujusmodi  die^ 
rtwi  uumero  indictum  tit  jejunandi  prceceplum ;  iu- 
deque  cognosci  ecclesiasticcB  legis  origo^  et  a  majori- 
bus  tradita  observantia  potett, 

Sanct^e  Quadragesimac  rationem ,  cujus  hodie  ini- 
tkum  celebramus,  frequenter  edidimus,  et  *  curtot 
dicrum  numero  jejunemus  sxpe  docuimus.  Diximus 
eiiim  quod  Dominus  Jesus  Ghristus  hunc  eumdera 
nuinerum  jejuiiii  consecraverit ,  et  continuatis  diebus 
noclibusquc  iion  capiens  cibum,  unum  jejunii  corpus 
cfreceril,  hoc  est,  licet  diei  ordo  noctis  interrumpe- 
relur  advenlu,  non  tamcn  intcmiptus  est  ordo  jeju- 
iiii.  Unde  erant  apud  eura  plurima  temporum  curri- 
cula,  scd  abslincntia;  dies  una,  oslcndens  nobis  ita 


jejunavit.  Pedes  quidam  animx  *  pemices  sunt  ides 
atque  j^unium :  qui  cito  de  humilibus  ad  altiora  con- 
scendunt,  cito  de  terrenis  ad  coelestia  gradiuntur.  Ds 
his  pedibus  '  dicit  Apostoius  :  Quam  tpedoti  pe4e§ 
evangelizantium  bona  {Bom.  x).  lios  pedes  lavari  pras* 
cepit  Dominus,  sicut  Apostolus  ait  de  vidua  :  ^  m«« 
ctorum  pedet  lavit  (  /  Tim,  ni ).  Digni  enim  honore 
evangelizantium  pacem  pedes  sunt ;  qui  spirituales 
ac  nitidi  doctrina  super  hominum  corda  gradiuntor. 
Quadraginta  etiam  et  duorum  dierum  nurfiero  Israel 
populus  pervenit  ad  fluenta  Jordanis ;  «  eodemqoa 
dicrura  circulo  Christianus  populos  pervenit  ad  fluenta 
haptismatis.  Et  sicut  ait  prophcta  :  Jordanis  conver' 
sus  est  relrorsum  (Psal.  cxni) ;  ^  illic  introeunte  Is- 
nos  hunc  numerum  integrum  jejunare  dcbere,  ulquia  B  raelita  in  aquam  fluminis  unda  superfugil,  hic  desoen- 


totam  Quadragesimam  complecti  non  possumus  so- 
lido,  et  uno  jejunio,  vel  quotidianis  eamdem  sine  in- 
tcrmissione  jejuniis  cclebrcmus  :  »»  ul  si  quisquam 
unam  diem  abstinendo  pRclenniserit,  tolam  Quadra- 
gesimam  violarit,  et  propler  modici  temporis  cibum, 
magiii  fructum  laboris  amiserit.  Sed  dicet  aliquis  : 
Quadragesiinsealiquoticsaccepimusrationem,  ei  e^m 
consecrataiii  a  Domino  frcquenter  audivimus  :  sed 
cur  cadem  Quadragesima  qundraginta  c  duos  dies 
habeat  audire  gestfjaus.  Legimus  in  Veteri  Testa- 
inciilo  (Deut.  xlvih),  cum  sanclus  Moyses  filios  Israel 
de  jugo  iEgypiiae  caplivitatis  erueret,  ut  in  terram 
cosreproinissionis  induceret,  quadraginla  ct  duorum 
dicrum  eum  ad  memoratara  terram  mansionibus  pcr- 


dcnte  in  fontem  Cbristiano ,  criminum  pcccata  diffu- 
giunt.  Et  mirum  illic  rctrorsum  conversus  fluvios  in 
originem  suam  ^  revertitur  :  hic  imposterum  reroeS" 
tus  homo  iii  originis  suac  infantiam  reparatur.  Ibl 
fontem  suum,  de  quo  i  egressa  fuerat,  unda  perqoi- 
rit :  hic  hominem  suum ,  a  quo  exierat,  inuocetttia 
recognoscit.  Ibi  exinanilur  alveus  fluctibus,  bic  eva- 
cuanturcorda  criminibiis ;  ita  ut  scrvos  Dci  Illic  aqua 
cocnosa  nou  madidet,  hic  famulos  Dci  ^  conscientia  lc-' 
tra  noii  poUuat.  Jordanis  enim  quidani  e^t  fons  lava- 
cri,  per  quein  qui  transivcrit,  rclictis  sordibus,  parah 
disnm  repromissionis  ingreditur.  In  hoc  ergo  qiiadra- 
gcnario  et  duali  numero  Isracl  popiilus  relinquens 
iEgyptum,  Rubri  maris  fluenla   transccndit,  et  nos 


vcnisse,  tantoque  <»  illuni  temporum  numcro  potitum  C  quoquein  ipsonumcro  relinquentes  mundi  iCgyptum, 

esse  proniissis,  quanto  et  nos  promissis  nobis  a  Sal- 

vatore  pcrfrui  gratulamur.  Eodcm,  inquam,  numero 

Moyses  per  mansiones  pervenit  ad  requiem,  quo  ct 

iios  per  jejunia  properamus  ad  coeliim.  Jejunia  enim 

iioslra  inansioncs  quacdam  sunt,  per  quae  iler  spiri- 

lualiler  facientes  animae  virtutibus  ainbulamus,  et 

djurno  profectu  rcpromissac  nobis  lernn  viciniores  ef- 


«  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jcr.  legit  cur  tantorum 
dierum  numero. 

^  Cod.  Val.  i2G8,  at  si  quisquam  uiium  diem. 

^  r\'  ^^^'  ^'  ^F"^*^  "*  ^^^'  •'******^   particulam  et, 

«  Cod.  Val.  i^GS,  tantogue  iUo  tetnporum  numcro. 

e  Codd.  Val.  \  268  et  99  S.  Crucis  in  Jer.,  per  inces^ 
SHS  pro  pernices. 

f  Codex  99,  dixit  Apostolus  :  Evangelizantium  pa- 
ccm,  evangelizantium  bona.  lu  ei  cod.  Vat. 

g  Eodem  iii  cod.  99  legitur,  eorum  quoque  dtcrum 
ruyriculo.  Vat.  vcro,  eodem  quoque  dierum  circuto. 

^  In  eodem  coJ.  99,  f7/ic  introeunte  Israclitica  pkbc 


gehennae  ardentis  116  stagna  transimus.  ^  Illis  sofi^ 
dalur  aqua,  nobis  refrigesclt  incendium ;  et  contra 
naturaeusum  per  ncsfum  siccatur  mare,  per  fontem 
baptismi  gchenna  milescit.  In  hoc,  inquam  mystico 
numcro  lilii  Isracl  pei^venientes  ad  niyrrham,  cum 
prac  amariludinc  aquara  haurirc  non  possent  (habebal 
cnim  fons  aquaiii,  sed  dulcedincm  non  hal>ebat;  erat 

in  aquas  fluminis,  unda  tubterfugit^  nunc  deuen- 
denle,  clc. 

'  Cod.  Val;,  convertitur. 

i  Cod.  Vat.,  de  quo  egressus  fuerat^  unda  pir^ 
quirft. 

^  Cod  S  Crucis  in  Jerusal.  logilur  ita  ut  tervoM 
D  Dei  illic  aqua  C(vnosa  non  mridid^^t^  hic  famulos  Chrisl^ 
couscienlia  terrena  non  poliual.  Id.  cliain  in  cod.  Vat. 
42(38. 

'  Eoilein  in  cod.  99,  Ulos  In  fluctbun  unda  snsten" 
tfit,  nos  in  ignibus  ftanma  non  urit  *  illis  solidaiur^ 
elc.  l!a  etiam  Val.  1^208. 
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dfltectabllto  «d  ▼idonem,  sed  sincem  non  eral  ad  sa-  A  potandiim»  %\coi  aie  propheta :  Quam  dulcia  faudbu$ 

meis  eloquia  tua :  super  met  et  favum  ori  meo  (P$at. 


porem),  infecto  in  eam  per  Moyse  ligno,  •  dulcedi- 
MB  suaviter  potaront ;  aosteritateni ,  quam  noria 
•nda  gestalNit,  ligni  al>stulit  sacramentum.  Quod  qui- 
deiD  in  figimmi  lactum  puto.  Aquain  enim  amaram 
^  ia  myrrha,  legem  esse  pnto  Veieris  Testamenti, 
(fn  lei,  priosquam  cruce  temperaretijr  Domini,  erat 
iflUBitis.  Jol>ebat  enim  oculum  pro  ocolo,  dentem  pro 
deate  dari,  et  yelot  austera  nuUum  misericordiae  re- 
frigeriam  porrigebat.  At  vero  ubi  iigiio  evangelioo 
pisBionisest  temperata,  siatim  amaritudinem  suam 
flnritate  commutans,  dulcem  se  cunctis  praestitit  ad 


cxvm  ) !  Dulcia  enim  sunt  eloquia ,  quae  jubeiit :  Si 
^i$te  percu$$erit  tn  maxilta,  prabeei  et  alieram;» 
qui$  tibi  aufert  tunicam,  relinque  itli  et  patlium  {Matth. 
V ;  Luc.  vi).  Hapc  est  ergo  illa  amariludo  q\m  dulce- 
diiie  commutata  esl,  id  est  ausleritas  legis  Evangelii 
gralia  temperata  est.  Amaraenim  esl  legis  litterasine 
crucis  myslerio,  de  qua  ait  Apostolus  :  Littera  occidlt 
(ICor.  m).  e  Atubi  passionis  illi  sacrainenta  juiigiin- 
tur  omiiis  cjus  spiritualiter  amaritudo  condilur ;  ct  de 
ea  diclt  Apostolus  :  Spiritu$  autem  vivificat  {Ibid.), 


HOMILIA  XL. 

Item  de  Quadrage$ima  IV. 

ADMONITIO. 

117  Equidem  nuUi  auctori  in  aliquibus  codiclbus,  ut  in  Yaticano  6452,  basilicse  S.  Petri  sig.  G,  et  in 
UrScvelano;  innonnullis  vero  S.  Anibrosio  hanc  homiliam  inscribi,  Intelligo.  Yerum  in  pluribiis  manii- 
leriptit  eamdem  quam  superiorem  et  fuisse  descriptam  video,  et  sancti  Maximi  pKC  se  ierre  noinen;  iu 


veleres  editiones,  et  mss.  codices  secuti  sumus,  secundo. 

AicmiEirrini.  —  Stfo<  atM/ifores,  ubi  de  ab$tinentias  B  captus  est?  Quis  sobrius  mansit  fs  et  victus?  Tcmu- 

Icntum  aggredihir  diabolus ,  luxtiriosum  oppiignnt 


titUittUibuM  €opio$e  dixit^  ut  quadrage$imate  jeju^ 
wum  diUgenter  $erventf  $anctu$  Maximu$  liortatur. 

Intellexisse  vos  credo,  fratres ,  cur  haec  nostra  je- 
jonia  illis  mansionibus  comparaverim,  in  quibus  po- 
puhis  Israel  tanquam  in  procinctn  quodam  positus , 
Pharaoneni  regem  quotidiano  labore  superavit,  et  ab 
infanicis  suis  quasi  quibusdam  castris  mansionum  sese 
Itatione  defenderit;  ita  ut  quicunque  ^  ex  illo  comi- 
taRtinm  numero  diumx  stationis  spalia  non  confccit, 
ift  Pharao  illum  •  occupavent ,  aut  solitudo  perva- 
Krit.  Sic  ergo  et  nos  propositum  nobis  quadraginta 
iicnim  iter  debemus  omni  labore  conficere ,  et  qui- 
bnsdam  quasi  castris  nos  jejuniorum  devotione 
mntiire.    Castra  cnim  nobis  sunt  noslra  jejunia, 


iniraicus.  ^  Ubi  aulcm  jcjunium  viderit,  inedia,  iiiiir- 
mitate  prosterhitur  :  prosternilur,  inquam,  infirini- 
tate ,  quia  Ghrif;tiana  infirmiLis  fortitudo  est.  llndo 
ait  Apostolus  :  Ciim  infirmor,  tunc  fortior  $um  (/  Cor. 
X ).  Sed  rcquirit  aliquis,  ^  quemadmodum  sit  forfH 
infirmitas?  Tunc  est  fortis  infirniilas,  quando  cnro 
tabcscit  jcjuniis;  aiiima  purilale  pinguescit.  i  Qiinn- 
tnm  enim  illi  ciborum  succiis  subtrahiliT ;  tniiiiini 
liuic  jiistiliai  virtus  augetur.  Tunc  igilnr  hoino  iinl)0- 
cillis  quidcm  est  i'  ad  ssccularin ,  sed  fortis  esi  nd 
divina  opera.  Tunc  enim  magis  dc  Deo  cogilat,  tunc 
ju;1icium  metuit,  tunc  vincit  inimicum.  Ait  eiiini 
Salvalor  de  diabolo  :  IIoc  genu$  non  ellcitur,  ni$i  iit 
qnae  nos  a  diabolica  oppugnalione  dcfeudunt.  De-  C  jejunio  et  oratiombu$  {Mutth.  xvii).  Dicit  uliqiie  :v 


diabolo  energunienum  nonnisi  jejuniis  posse  purgari. 
Yidete  ergo  qutc  jcjunii  virtus  sit,  t  quantam  homini 
suo  pnnstet.gratiam,  quod  tantam  pncslet  allori  mo> 
dicinam  :  quemadmodum  proprium  sanctilicct  homi* 
nem,  quod  ita  purificet  alienum.  Mira  enim  rcs  cst^ 
alter  jejunal,  et  alteri  prodest  jcjunantis  utilitas. 
Ergo,  fratres,  abstinenliac  anna  minime  deponanius, 
et  quadraginta  dierum  jejunin  sinc  intcrmissioiio 
curemus.  llic  est  cniin  pcrfectus  nuinerus  ad  vincen- 

K  Codd.  99,  Vat.,  el  S.  Pet.  cit.,  et  victu$  e$t. 
^  Codex  Laurcnlinniis  :  Vbi  autemiejunmm  videt^ 
*  Codd.  99 ,  aquum  enim  amaram  myrrlta ,  legem      fugit.  metuit,  pertimcscit ;  terretur  palfore  eju$,  debiU' 


iiique  stationes  vocantur,  qiiod  stanles  et  commo- 
fuitet  '  io  eis  inimicos  insidiantes  repellamus. 
Castra  plane  sunt  jejunia  Christianis,  a  qoibus  si  quis 
aberraverit,  a  spirituaii  Pharaone  invaditur,aut  pec- 
catQnim  solitudine  devoratur.  Peccatorum  autem 
lolitudinem  patilur,  qui  deseritur  societale  sanclo- 
nuD.  Hurus  igitur  quidam  est  Christiano  jejunium, 
ioexpognabilis  diabolo ,  intransgresslbilis  inimico. 
Qois  enun  unquam  Christianorum  jejunavil,  et  118 

•  Cod.  99  et  Yat.   ii68,  dutcem  aquam  $uavitate 
potarunt :  au$teritatem  enim,  qnam,  etc. 


e$$e  arbitror    veteris,  etc.   Cod.  Yal.,  amaram  et 
mifrrham. 

«  Cod.  Yat.  et  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  At  ubi 
emmpa$$ioni$. 

'  Cod.  G45i,  Yal.  ct  cod.  Urb.,  ex  illo  comitatu 
mmerum  diuma  $tatione  non  confecit,  Cod.  vcro  S. 
Pel.  i05  C,  ex  itlo  comitatu  numertm  diuma  $latlone 
gpatia  non  confecit. 

«  Cod.  Urb.,  occttpamt^  aut  $olitudo  perva$it. 

'  Cod.  X,  Laiir.  in  ei$  inimicorum  in$idia$  repella' 
ffnrs.  God.  S.Crucis  iu  Jer.»  Yal.  et  Uri).,  cod.  S.  Pc\. 
ca$tra  enim. 


taturinedia,  infirmitnte  prosiernitur.  Pro$ternUur^  e:c. 
Idcm  etiain  habet  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  Yat.,  S. 
Pet.  qui  tainen  legit  viderit  pro  videl. 
D      i  Cod.  Laiirent.  et  98  S.  Crucis  in  Jer.,  quemadmo* 
dum  $it  forti$,  elc. 

1  Cod.  Urb.  hnbet  quanto  ct  tanto. 

k  Cod.  Ynt.  6454,  S.  Pet.  et  Urb.,  ad  $a;cvlana 
opera,  sed  forti$  e$t  ud  divina.  Tunc  enim  magitt  Deum 
cogitat^  tunCf  etc. 

t  Cod.  Yat.  6452,  et  S.  Pet.,  Videte  ergo,  elc. 
qnantum  honuni  $uo  pra:itat  gratia^  quod  taNluni  pia: 
$tat  alteri  medicina. 
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ilum;  DiioiiBiis  enim  diabolum»  poftteaquam  quadra-  A  mis  qiuuii  devotioiie  yincdlial,  etplitt  dinieabtt  relH 


ginta  diea  jejimavit»  evicitf  «  non  quod  nou  et  ante 
jcjunia  eum  TincGre  |K>lui8set;  sed  ut  \19  osten- 
ileret  nobis  tunc  nos  diaboli  ^  posse  esse  victores» 
cum  per  quadraginta  dies  victores  jejunando  deside- 
rionim  camalium  fuissemus;  ^  cum  autem,  qoi  hunc 
numenim  consecratum  guiae  inlemperantia  violasset, 
tanquam  imbectllem ,  et  misenim  facile  eum  ab  ini- 
mico  posse  superari. '  Quomodo  enim  potest  in  altero 
diaboli  improbitatem  vincere,  qui  gulx  inieroperan- 
tiam  in  se  ipso  non  vincit  ?  *  Prior  ergo  homo  tui 
victor  esto,  ut  possis  esse  victor  alterius.  Sunt  euiin 
intra  te  proprii '  tui  hostes,  qui  quotidie  te  oppugnaut. 
Ecce  enim  avaritia  te  divitiamm  ambilione  circum- 
venit,  luxuria  epularum  suavitate  caplivat,  haeresis 


gioiie  120  V'^  ^is*  "  ^^  ^o  Saul  abeHiieB- 
tiam  diei  suis  omnibus  indixtssel ,  et  loDatlias  cj«i 
ttlius  praecepti  nescius  inter  medias  hostimn  aciei 
victor  incedens  favum  mellis  intinota  seeptri  snmni- 
tate,  gustasset;  tanta  indignatio  repente  commota 
est,  ut  et  diflerretur  victoria,  el  Divinitas  faedereior. 
Deiiique  nec  bello  flnis  imponitur,  nec  regi  respon- 
sum  propheticum  datum.  Unde  inteUigimas ,  quod 
Saul  hostes  non  tam  virlute  miiitum  quam  militMi 
abstinentia  superabat.  Denique  unius  culpa  canclit 
conferiur  ignavia»  et  unius  delicto  ramibos  geDeralur 
inflrmitas.  Deflcit  enim  virtas  in  exercitu,  nbi  ■  de- 
ficit  in  observalione  jejunium.  Quod  ut  peccatum 
Saul  ex  ipsa  Divinitatis  offensione  cognovit,  slatim 


sdentise  s  perversitate  perveriit.  Vince  ergo  inimicos  B  Jonath»  dixit  non  esse  parcendum ,  sed  peccaiiim 

admissum  effiisione  ejus  sanguinis  expiandum.  Vldele 
quaiita  apud  Saul  regem  tueril  religionis  observanliiy 
qui  offensum  Deiim  ^  oplavil  eliam  parricidio  mili- 
gare  ei  quanta  sit  resoluti  culpa  Jejunii,  quse  iionBiai 
sanguinis  eflnsioiie  punitur.  Etsi  ignorans  ionaliiaa 
indictum  a  patre  jejunium  v  quia  resolvil,  morli  «W 
dicilur  :  qui  sciens  indictum  a  Christo  rcsolvil  je|a« 
niuin,  qiiid  rocretur?  Ergo,  fralres,  stalutnm  noMt 
ciistodiarous  ^  observatione  jejuniuro,  nt  hostes  no- 
stros  spiriluaies  carnalesque  vincarous.  liatieinai 
enim,  sicut  nostis,  camales  hosies.  Jejuneinus  igitar« 
ut  eos  et  exercitus  nosler,  et  Saul  superet  el  '  obl^ 
neaU  Favus  enim  "  quidam  roundi  est  voliqilas. 


proprios,  ul  vincere  possis  alienos.  Non  eniui,  fratres, 

leve  peccatum  est,  fideiibus  indidaro  Quadragesimam 

a  Doroino  ^  non  jejunarc,  et  jejunia  consecrata  ven* 

tris  voradtate  dissolvere.  Scriptum  ^  esl :  Qui  dicU 

$e  in  Chriito  numere^  debet  sicut  iUe  amfmlamt^  ei  tpse 

ambulare  (/  Joan.  ii).  Si  vis  ergo  Christianus  esse, 

debes  i ,  quod  Chrislus  facerc.  IUe  qui  peccatum  uon 

nabebat,  Quadragcsiroaro  jejunavit;  tu  non  vis  Qua- 

dragesimam  jcjunare ,  qui  pcccas.  lile,  inquaro,  pec- 

catum  non  habebat,  sed  pro  nostris  jejunavit  pecca- 

tis.  Qualis  ergo  apud  conscientiam  tuam  Christianus 

es,  cum  Christo  pro  te  esuriente  tu  prandes?  Cum 

Salvatore  pro  te  jejnnante  ^  reficeris.  Non  igitur, 

sicut  dixi,  leve  peccatuin  est ,  indictum  violarc  jeju-     vitia,  quie^  sicut  scriptum  est,  ad  tempns  ^idem 

nium.  Nam  ut  hoc  exeroplis  breviter  approbemus,  Q  fnngnant  fauces^  noviuima  amariora  sunt  fetle  (Pr«a» 

legimus  in  libris  ^  Regum,  cum  Saul  rex  Israel  bel-     v).  ^  Oremus  igitur,  nt  nobis  jejnnantibus  illiii»^!* 

lumconlra  Allophylos  gereret,  nniversocuro  cxcrcitu      ritualiiim  favum  largiatur  Doniinbs»  qui  in  aelefM 

indixisse  jejuniuro,  et  abstinentibus  cunctis,  eum     beatiludine  »  in  palato  faucis  auimae  dulcescal.  Ipao 

contra  adversarios  pugnare  coepisse  (/  Reg,  xnr,  24     adjuvante,  qui  vivit  et  regnal  in  saecula  saeculoraa. 

seq.),  Bonus  plane  rex  qui  hostes  suos  non  tam  ar-      Amen. 

HOMILIA  XLI. 

Item  de  Quadragesima  V, 

ADMONITIO. 

121  ^^'  magna  sit  hujuscum  duabus  superioribus  homiliis  colligatio,  discrepanllamen  inter  se  codieaai 
scriplores  :  quorum  alii,  ut  in  Vaticano  4652,  sancti  Leoni  Magni  nomen  inscribunt ;  nonnulli,  ul  in  Laom- 
tiano  1,  Plut.  xrv,  pag.  iiS,  a  tergo,  sancti  Ambrosii ;  plures  vero,  ut  in  Sangallensi  homil.  59,  de  QiuMfra- 

2esima,  in  99Sanclae  Cmds  in  Jerusalem,  et  in  Taurinensi  serni.  21.  sancti  Maximi.  Jam  vero  nedne  a  Bal- 
5 


•  Cod.  Vat.  6452,  non  quOf  non  et  antejejunia  eum 
tincere,  etc. 

^  Eodem  in  cod,i esse  posse  victores, 
^-  Ibidem,  Dum  autem,  quod  hunc  num, 
^  Cod.  Laurent.,  Qtuim  enim  potest  m  aitero  diaboti 
infirnutatem  vincere ,  etc.  In  supracit.  cod.  99,  et  in 
cod.  }}th,,quemadmodum  pro  quomodo. 

*  Cod.  99,  priK<  pro  prtor. 

'  Cod.  Laur.,  proprii  tibi  hostes^  etc. ;  ita  etiam 
Icgitur  in  cod.  99,  et  Vat.  6452,  cod.  Urb.,  propinqui 
tibi  hostes, 

8  Cod.  Lanrent.,  co<l.  99  S.  Cmcis,  Vat.  6452,  S. 
Pet.,  ct  Urb.,  hmre$is  scientiof  falsitate  pervertil^  etc. 

^  Cod.  Laurent.,  vlolare,  ei  jejunia.  etc.;  ita  el 
cod.  99,  Vat.  6452,  et  S.  Pet. 

^  Cod.  S.  Pet.,  scriptnm  e$i  enim, 

i  Cod.  Vat.  6452,  dlebes  ambularcy  quomodo  ei  CArt- 
stHs.  Cod.  S.  Pet.,  debes  ambulare,  qucmadmodum  et 
Chrislus  ille.  etc 


k  Idem  cod.  Vat.  et  S.  Pet.,  m  reficis, 

^  Cod.  S.  Pet.  et  Vat.  cit.,  Regnorum  pro  Re§mm. 

^  Cod.  Vat.,  Ctim  enim  Saul, 

»  Cod.  Vat.  6452,  ubi  defecii, 

^  Ibidero,  optabat  etiam, 

P  Ibidero,  ctim  resoiverii, 

<i  Cod.  Laurent.,  cusiodiamus  omm  observaisona^ 
etc,  et  in  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  6452»  el  & 
Pet. 

r  Cod.  Laurentiaii.,  Obtineai :  nec  in  abstvuntim 

Sositi  deciinenms  ad  favum.  Item  in  cod.  S.  Cmcia  m 
er.  quibus  consonat  cod.  Vatic,  excepta  voce  oki» 
neat;  legitiir  eniro  obHtiet. 

"  Cod.  Urb.,  favus  enim  quwdam  muntU  $mU 
ptates  et  vitia, 
t  Ex  cod.  Vat.  6452. 

u  Eadero  habet  cod.  i05  C  S.  Pet.  cit.,  qus 
nobis  dutcescat  legit ,  omittenB  voces  tit  paia§  f$ 
animm. 


w 
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Mnfmor,  neque  a  monachn  Sancii  Mauri  sanclo  Ambrosio  sine  dobitatione  attrilHiiliir.  Itaque  nunqoam 
Mumis  eim  non  esae  Maximi,  nisi  aactoritale  Yetenim  codicum*  atque  rationom  moiramentis  oateodatur» 
Mt  Leonem,  aut  Ambrosium,  aut  aliuui  quempiam  fuisse  ejusdem  bomiiiae  auctorem*  Hoc  nostros  lectores 
iBonitos  Tolumus,  sermonem,  in  quo  agilur  de  aqua  amara,  quam  Moyscs  dulccm  fecit,  a  Benedictinis  mo- 
BadbJs  Sancti  Mauri  in  appendicem  opp.  sancti  Augustini  referri  sub  num.  25,  propterea  uuod  iisdefn  pene 
verbis  seriptus  apod  Oriffenem  horoil.  7  in  Exod.  legatur.  Verum  nihil  simile  hac  in  homiiia  sancti  Maxiiid 
eooiperies,  si  animum  adt  Augustini  verba.  a  nobis  pag.  seq.  relata,  adyertas. 

AacmnEifTUM.  —  Aiirtam  ianem$  Maximu$  Quadra-  A  mysterium  Dei,  quemadmodum  post  amariludinem 


§ttmm  figaram  fm$ae  quadragmta  dnas  mamwnei 
|Mpfi  liraeUAci  in  deserto  docet,  non  modo  corpo  - 
teu  ffreaibui ,  ad  eHam  reiifioiii  actibui  ambu- 


Eeiinent  adhuc  sensus  Testri,  firatres ,  nos  hoc 
>  nperiori  dominica  pnedicasse,  quod  hujus  Qua- 
dngesimae  nostrse  figuram  iUae  quadraginta  et  du» 
BBBsiones  habuerint,  per  quas  populus  Israel  exiens 
k  iEgypto  dinmo  profectit  terram  repromissiqnis 
iHrarit,  el  quasi  quibusdaiu  saliitis  gradibus  post 
jaiiun  senritutis  ascendit  ad  regnum  ( Num,  xxxni,  5 
Mf.).  Figura,  inquam,  fuit  in  illis  mansionibus  Jeju- 
lisram  nostrorum  non  solum  in  quaniitate  numeri, 
Md  etiam  in  observatione  virtutum ;  non  enim  tan- 


legis  floenta  eyangeiicae  pietatis  exiiberent.  Ibi  Ibns 
onus  austeros  est  ad  bibendum ,  bic  piures  ut  omnes 
dulces  sunt  ad  potandum.  Ibi  post  fotigationem  nulla 
refeciio,  hic  post  lal)orem  refrigerium ,  alque  yicto- 
ria.  Sitientibus  euim  fontes  minbtrantur,  palmaeTin- 
centibns  offeruntur.  Palmae ,  inquam,  offeruntor  Tin* 
centibus,  quia  post  legis  duriliam  ad  Eyangelii  gra- 
tiam  perrenisse,  Ticisse  est.  Praemium  enim  quod- 
dam  yictoris  est  os  vivo  fonte  diluere,  dexteram 
triumphali  palma  rounire.  Per  fontem  eiiim  lingua 
confessionis  purilicatur,  per  palmam  dextera  inar- 
tyris  honoratur.  lila,  quia  Christi  exaltavit  gloriani, 
luBCy  quia  aram  sacrilegii  recusavit.  Praemium  enim 
quoddam  est  palma  martyrii,  quac  oonfitenti  linguae 


filii  brael  in  itinere  deserti  corporeis  gressibus  B  dulceiii  fiructum  tribuit,  et  victrid  dexterae  gloriosum 


aBbobrunt,  quantum  in  via  Domini  religiosis  aclibus 
poleeeronl.  In  via  plane  ambulaverunt  Domini,  quae 
IDos  ^  potavit  in  fluciibus,  et  pavit  e  coelo.  Esurien- 
tftos  eolm  in  eremo  manna  non  defoit ,  periclilan- 
tftos  io  mari  terra  non  fugit.  Ibi  mare  « in  semilam 
Oeniitury  hic  coelom  ad  pabolum  referatur.  Propter 
fnliam  iamulorum  Dei  Jordanis  fluenta  sua  retinet. 
tqoam  soam  ^  myrrfaa  commulat.  lUic  retrorsum 
conversa,  quae  sequebatur  unda ,  pnccedit :  hic  in 
■elins  lemperata,  qoae  *  amarom  stillabat,  vena  dol- 
ceseit,  ei  mirom  in  modom  f  2S  flo^iu^  corsom 
fordidit,  fofis  saporem.  Sed  qooniam  diximus,  filios 
hrad  venientes  ad  '  myrrham ,  aqoae  amaritodine 
hborafiae,  eamqoe «  nonnisi  ligni  iiijectione  potaro 


pra»tat  ornatom.  Est  plane  pakna  martyribos  soavis 
ad  cibom ,  umbrosa  ad  requiem ,  honorabilis  ad 
triumphnm ,  semper  virens ,  semper  vestila  ibliis, 
semper  parata  victoriae ,  atque  ideo  non  123  ^^^^" 
cescit  palma ,  quia  martyrum  gloria  non  marcescit. 
^  Ipsae  denique  palmae  sedenti  super  asinam ,  et  ve* 
nienti  ad  templum  Domino  a  populis  oflerunlur.Gum 
enim  discipuli  veslimenla  sua  sternerent,  et  itcr 
>  Ghristo  suis  amictibus  communirent;  non  habuil 
majus  praeirnim ,  nisi  palmas,  quod  ei  devotio  plebis 
off^erret,  signiftcans,  stratis  in  itinere  vestibus;  im- 
pollutam  viam  esse  in  mundo,  oblatis  pahiiis  ipsum 
mundi  esse  victorem.  Ipse,  inquam,  victor  est,  do 
quoait  Scriptora :  Yicit  leo  de  tribuJuda  (Apoc.  v),  ipse 


potoisse,  typum  quoque  in  illa  fuisse  Veleris  Testa-  C  pIanevictor,qui  destruxit  diabolicam  mortem,vitani 


Beali  videamus,  quo  exinde  proficiscens  popnlus 
'Vie  pervenerit  *.  Pervenit  in  locum ,  qui  dicilur 
I  Elini,  in  qoo  eraut  doodecim  fontes  porissimi,  et 
Mptaiguita  virentiom  moltitodo  palmarom.  Videte 

God.  Vat.  6450,  guperha. 
^Goil.  99  S.  Grucis  in  ier.  habet  qua  illoi  et  por^ 
kakin  fuctibuiy  et  pavtl,  etc 

*  Cod.  99.  legit  tn  iemita. 

*  Cod.  Vat.  &50,  mara. 

*  Cod.  Vat.  6450,  quas  amara  iUtlabat  venena  dul- 
cwit. 

*  In  Vulgata  cap.  xv  Exodi  legitur  :  7M/ti  autem 
M^pei  hrael  de  mari  Rubro,  et  egreui  sunt  in  deier- 
tm  Sur :  ambutaveruntque  tribui  diebui  per  ioHtudi- 
MOi,  et  non  inveneruni  aquam.  Fa  veuerunt  in  Mara^ 
mc  potuerunt  bibere  aquai  de  Mara^eo  quod  eaent 

mmrm AtiUe  clanunit  ad  Dominum^  qui  oitendit 

m  Ugnum^  quod  cum  miiiaet  in  aquai ,  tn  dutcedinem 
unm  iunif  etc. 

S.  Augustinus  lib.  ii  Quteit.   in  Exod.  habet  : 
fmmma  autem^  ef^non  poterant  bibere  de  Merra; 
immra  enim  erdt. 

Oeinde  exponens  illa  verba,  Ei  oilenditei  Dominui 
tmmn,  etc.,  Genui  tigni  erat ,  inquit,  iitam  habem 
im;an  ^oUbet  Uano  id  (acere  poterat  Deui  qui  tanta 
minMHa  faeiebatf  Moc  tamen  videtur  iignificare « 


illuminavit  aeternam.  Palmaeigitur  advenieuti  erigun- 
tur  Ghristo.  Scriptum  est :  Juitui  iicut  palma  florebii 
(Psa/.xci).Recteergoadvenientijustoerigunturvexilla 
justitiae,  et  auctori  suorum  obseouuntur  tituli  trimu- 

f  God.  Vat.  6450,  ad  maran. 

B  God.  Vat.  6450,  HeUm. 

^  Eodem  in  cod.  Vat.,  Ipsi  denique  patnuB  iedentk 
iuper  aiinam,  et  venienti  ad  templum  Domino  ab  apor 
itoUi  offeruntur.  Cum  enim  apoitoli^  etc. 

^  Godd.  99  et  Vat.  6450,  CkHiti. 

quod  (Uctum  eit :  oitendit  ei  tamptam  tate  jam  iignum^ 
|x  eaet^  quo  poaet  hoc  fieri ,  ntst  forte  tocui  erat  ubi 
Ugna  omnino  non  inveniebantur,  ut  hoc  ipium  eaet 
dtvini  adjutoru^  quod  ei  Ugnum  Dominui  oitendit^  ubi 
nuthtm  erat ;  et  per  Ugnum  aquai  dutcei  (ecit^  pra:fi- 
gurani  gloriam  et  gratiam  crudi  :  ted  in  tati  etiam 
natura  Ugni^  quii  niti  creator  et  demomtrator  lau' 
dandui  eit? 

Dionysius  Garthusianus,  Enarr.  in  Exod.  artic.  52, 
rocat  flumen  illud  Marath,  et  in  aquarum  ejus  nina- 
ritiidine  monet  tiguratas  esse  tentationes,  .Tgritudi- 
nesque,  quibus  jusU  a  Deo  probaiitur,  qii;^.  tiiiiien 
dukiescunt  non  lam  mcditatione ,  quam  virtulc  pus* 
sionis  et  crucis  Ghristi.  Atquc  aflert  Aiigustiiium  hunc 
locom  ila  inlerpretaniem. 


^iii 


S.  MAXMl  TAyiUMILNSlS 


m 


pbonuii.  Prius  autcmquam  (Qllautur  palmae,  ilcr  Do-  A  v<^lut «  fonlcs  purissinii  gralla  pracdicaiionis  cvube 


mini  ttaque  ad  templum  discipulorum  vestibus  opc- 
rilur,  el  ut  impoiluta  sil  semita  Salntoris,  apostolo- 
riim  amictibus  communitur.  Quod  quidem  in  myste- 
rium  foctum  puta.  Via  enim  Cbristi,  qux  ducil  ad 
(emplum,  iides  ejus  est  alque  doelriiia.  Ilanc  igitur 
viam  discipuii,  ul  uos  sine  offensioiie  gradiamurf 
amictus  proprii  corporis  exuenles,  suo  slravcre  mar^ 
lyrio,  ul  inter  diversarum  gcntium  turbas  justilix 
seinitam  membrorum  suorum  vestimeiita  |24  ^^ 
sleriiaut,  et  coenosam  *  myrrbaginem,  muudi  ope- 
riaut,  et  impoUulam  viam  Salvatoris  oslendianl.  Ad 
duodccim  ergo  ronles  post  ^  myrrham  venil  populus 
Israel.  Legimus  in  propheta  :  Benedicite  Domiuo  de 
[ontibus  hrael  ( P$aL  lxvu  ).  Doniinus  Cbristus  esl» 


rant»  el  posl  amariludinem  legis  venarura  suaniui 
larga  sapienlia  sacramemi  pocula  diilcedineui  siil- 
lant.  Nec  mirum,  si  polus  dulcis  est  fonliuiu,  fn 
quorum  sinu  cibus  dulcior  esl  palmarum.  ApostoU- 
ergo  sunl  fonles,  qui  lotius  terne  laciem  doclrinae 
sus  «lumine  rigaverunl,  el  faligalis  genliuiu  popuUt 
polum  divini  mysleni  propinanmt.  Sepluagiuta  au- 
lem  palmas  juxta  fonles  aposlolicos  generalas,  se- 
ptuaginta  illos  dicipulos  dixerim,  qui  secundo  ab 
apostoUs  gradu  propter  saluiem  bominum  a  Domino 
dirigunlur  :  quos  Lucas  Evangclista  (Cap.  x)  deseri- 
bens  binos  et  binos  asserit  desLinatos.  Qu^  vere  velui 
palmx  posl  curas  bominum  cum  exsuUatione  re- 
deuntes  gloriantur  apud  Domiiium,  sibi  etiam  dacmo- 


qui  nonnisi  per  apostolorum  ora  discitur,  discipulo-  B  ni^  ^^  subjecta.  Recte  igilur  comparanlur  pabnis, 
rumque  doctriuam.  Aposloli  diceadi  sunt  fonie»,qda     qui  paLnarum  pnemio  diaboU  exslilere  viclores. 

HOMILIA  XLII. 

Item  de  Qnadra^$ima  VI. 

ADMONiTIU. 
225  ^d  bomiliarum  sancli  Maximi  tjrpis  edilarum  sericm  reverlor.  Hsec  in  eodicibus  sex  legilur  cnm  ln- 
scriplioiie  bujusniodi  :  Sermo  sancti  Maximi  de  Quadragesima ;  in  duobiis  Yalicanis ,  id  est  i^ ,  pag.  81 ,  a 
tergo,  el  Palatino  455,  pag.  590,  in  Laurentiano  i,  Plut.  xnr,  pag.  liO,  a  tergo,  in  Taurinensi  serm.  16,  in  Aih 
riensi  xiv«  el  in  Luceiisi  85.  Qnamobrem  a  Gymnico  pag.  79,  a  Galesinio  mig.  110,  a  Combefisio  tom.  n, 
pag.  5i8,  a  Cumdio  lom.  II,  pag.  157,  a  Raynaudo  pag.  206,  a  Margarino  in  BibUolh.  Max.  lom.  YI,  pag.  15» 
inier  bomUias  S.  Maxiini  nuraeratur,  Quid  ?  Noiine  ex  ipsa  scribendi  ratione ,  sanctum  Maximum  Ubus  ease 
auctorem  satis  explorate  percipilur? 


ARGDMEMTtJM.  —  InducttuT  dtaMui  iui$  malii  doli$y 
anChri$tu$vere  $it  Deu$^  exploran$.  Ckri$ti  ope  ad-^ 
juti  vincere  diabolum  po$$umu$.  A  vitii$  jejunandum 
e$t,  ut  rite  Quadragewnce  die$  celebremu$. 


xvn),  poterit  nonc  in  panem  lapides  *  transfoniMf«i 
etsi  non  mea  petitioiie,  sua  tamen  necessitate,  qul 
'  esnril.  Quod  si  feceril;  Deum  probabo :  si  neqniTe* 
rit;  bominem  deprebeiidam.  128  Exspeciabat  erge 
Conflictus  ille  mirabilis,  quem  inter  ccBli  Regem,     diabolus  panem,  quem  non  lam  sibl  acqmrere  qnani 


et  regni  coeleslis  tyrannum  fuisse,  caritatis  vcstne 
auribus  sancti  Evangelil  lectio,  nunc  decursa  leslata 
est,  dominicgR  nobis  incamalionis  triumpbale  myste- 
rium  sonat.  Omnipolens  enim  Dominus  ineflabilis 
pietatis  affcctu  captivilatem  miseratus  bumanam, 
simulque  voiens  diabolicam  poleslatem  suo  ^  remo* 
vere  de  mundOj  misil  unigenitnm  Filium  suum,  nen 
divinilate  degenerem ,  non  yirtnte  dissimilein ,  iion 
volnnlate  discordem,  qui  nostram  suscipiens  camem, 
spretaireteri  conditione  nascendi,  de  lemina  incor- 
rapli  corporis  nova  lege  novus  Fiiius  nasceretur, 
({uatenus  diabolus  salularem  bunc  bominem  in  con- 
sorlium  deitatis  adscitum,  elsi  lenlare  pnesumeret, 
siiperare  non  posset.  Iiaque  cum  vidercl  leo  iile  fe- 
ralis  agnum  Dei  post  iongissimum,  atque  oonlinnum 


mundo  conabatur  auferre.  Sed  rerom  Dorainus,  qvi 
el  panem  de  lapide  posset  eflicere ,  et  explorantl  Im* 
roamc  iiollet  salntis  claresceresacramenlQm,8icBinni 
rooderatus  esl  sancto  in  ore  responsum,  ut  nee  ipse» 
qui  verilas  eral,  mendacium  loqueretur,  nec  ille,  qal 
ab  initio  mendax  est,  quam  non  eral  creditunn,  pot< 
sit  agnoscere  veritatem.  Ait  ergo  Dominas  :  ScHpium 
eit :  Non  in  pane  tantum  vivit  komo,  $ed  m  Ofimt  verhe 
Dei  {Deut,  viii).  Acccpit  tenlator  ex  lege  responsmn, 
cni  conlrairo  non  possil :  non  accepil  panem,  qiieiu 
non  manducandi  consuetodine,  sed  declpiendi  fraiide 
poscebaL  In  quo  enim  Filius  Dci  panem  necessariuni 
baberel  bumanum,  cui  omnis  eral  propria  in  divi- 
nitate  substantia  ?  vel  qua  ralione,  qualicunque  d« 
lapide  Cbrisius  terrenum  faccret  panem  {ioan^  vi). 


quadragfnta  diemm  ac  nocUum  jejunium  esurire ,  et  ^  cum  ipse,  sicul  legitur  (Matth.  xxi),  spiriulis  el  panis 


esurienlem  Deum  esse  non  crederet,  arte  illum  callidis- 
siniae  tentationis  aggreditur,  dicens :  Si  Filiu$  Dei  es, 
dic  ut  lapidei  i$ti  pane^  fiant  {Matth.  rv).  Cogitabat, 
ul  aestimo,  apud  se  lanli  doli  artifex,  el  dicebat :  Si 
bic  ipse  est,  cujus  prsccepto  esurientibus  per  deserta 
populis  manna  fluxil  e  coclo  {Exod,  xvi);  si  ipseest, 
quemnovi  egoflumina  produxisse  de  pelra  {Exod. 

*  Al.  voraginem, 

^  Cod.  Yat.  6450,  merra. 

*  Cod.  99,  omne$  [onU$  puri$$inu, 

*  De  Iranslatione  Christi  supra  pinnnculum  lempli, 
qnam  evangelistx  memorant ,  silel  Maximus,  cam 
!>iipi'oncns,  ct  solum,  ut  sibi  proposuit  callidam  doc- 


esset,  ellapis?  IIIusus  ilaque,  irrisusque  tentatMr« 
aliam  macbinam  lenlationis  aggreditur,  Nam  cum  se- 
creio  suo  arcanoque  consilio  ^  slarct  Dominus  supra 
pinnam  templi,  ail  |illi  diabolus  :  Si  FiUus  Dei  et, 
mitte  te  d^orsum.  0  quam  stulta  hxc  suasio»  nimiimH 
que  pervcrsa,  ul  Filio  Dei  dicerel :  Mitte  te  deorsum. 
Nunquid  non  rectiusdixissel:  Si  Filius  Dei  es»  asccnde 

^  Cod.  Laurent.,  iuojamremoteret  etc. 
« Ibidcm,  trammutare. 
'  Ibidem,  ^t  e$uriit, 

monis  pctitioncm  exponit,  plenumquc  divinn  sapicn- 
tia  Cbristi  responsum  collaudat. 


i^t 


I10MILIA  XLIII. 


5« 


in  coelum?  QuoJ  ulique  si  faccrct  I>(iminiis,  ^  verc  A  bat,  prubarcl  meriio  ab  omnibus  adorandum.  Elquid 


iUuni  Dci  esse   Filimn  comprobaret.  Sed  inimicus 

cQcliy  ne  tentando  quidem  ascen^um  vult  suadere 

ocelestem  :  deorsum,  ct  in  ima  provocat  :  quia  oplat 

omnes  cadere,  qui  se  sensil  pra;  omnibus  cecldissc ; 

nec  «  intcUigit  ca^cus ,  quia  illi  conatur  ruinaui  sua- 

dere,  qui  non  solum  cadere  non  potcst,  sed  ruinas 

venil  emendare  lapsorurn.  Dominm  enim,  ut  lectum 

est,  erigii  elisoSy  Dominus  solvit  compedilos   (Psal. 

cily).  Qui  ergo  venerat  non  decipi,  scd  deccpta  sal- 

me,  127  eiplorantis  artem  tanta  mensura  cautis- 

ftimac  responsionis  evacuat,  ul  tenebrosus  hostis  non 

solum  mysierium  pro  nobis  propositum  videre  non 

possit,  sed  magis  magisque  responsis  dominicis  cir- 

cnmactus  obscuriore  confunderetur  incerto.  Ait  cnim 


plura  ,  carissimi  ?  Dum  iiefanda  tcntalor  loquitur, 
dumque  inconcessa  pnesumit,  quasi  ab  honiine  victus 
obmutuit,  ct  quasi  a  Deo  jussus  abscessit.  Et  necesse 
erat '  ab  illius  jam  tcntationc  discederet,  in  quo  tuta 
se  128  ^ol^  movcns,  totisque  nisus  viribus,  ne  vc- 
stigium  quidem  sua>  reperirc  poluit  voluntatis.  Slu- 
pcns  atque  demirans  pnst  lot  sxcula  invenisse  hoini- 
nem  humanas  comupisccniias  non  habcntcm,  na- 
tumque  in  carne  niliil  penilus  corruptionis  habere 
carnalis.  Discedentc  itaquc  retrorsum  diabolo ,  acce- 
dentes,  ut  lectum  est,  angeli  ministrabant  ei.  Trium- 
phus  istc  quantx  sit  glorix  obsequia  nos  edocent 
augelorum.  Nec  niinim  sane  si  ejus  angeli  ministe" 
riis  B  occurrcrunt,  cujus  victoriam  niirabanlur.  £t 


illi  spiritualis  pnelii  bellator  invictus  :  Scriplum  e$t :  B  idco,  fralres,  si  nolumus  a  diabolo  superari,  inhxrea- 


Non  tentabis  Dominum  Dcum  tuum  [Psal.  cxlv).  Quam 
simplex  in  hac  responsione  prudentia,  ct  quani  cir- 
cofuspecta  simplicitas,  per  quam  nec  veritas  retice- 
tur,  nec  reprobus  potest  probare,  qusc  vcra  sunt. 
Vcre,  ut  scriptum  est  :  Lux  in  tenebris  lucet^  et  tene- 
hrweam  non  comprehenderunt  (Joan,  i).  Audit  diabo- 
los,  Deum  non  esse  tentandum ;  non  tamcn  agnoscit, 
Deum  honiinemque  esse,  quem  tentat  :  viilet  eiiim 
pariter  Christum,  et  respondere,  quse  hominis  sunt, 
et  possit,  qux  Dci  sunt.  Sed  nequitia;  ejus  nec  Ista 
sofliciant;  tertise  adhuc  tentalionis  laqueos  nectit  : 
Duxit ,  inquil,  illum  in  montem  excelsum  valde,  et 
wiendit  ei  omnia  regna  mundi ,  et  honores  eorum,  di- 
cen» :  lliEC  omnia  tibi  dabo,  si  procidens  adoraveris 


rous  ei  qui  diabolum  triumphavit;  adhxrcre  autem 
est  Christo,  credere,  etpaternae  illi  dcitatis  csse  na- 
turam,  ct  materni  corporis  veritatcm.  Yiiicere  autein 
diaboliun,  ipso  sunragante  Domino ,  poterit  quicun- 
que  salutariaDei  prxceptasuspirans  studuerit  exosaui 
cunctis  tumidge  mentis  sikc  inclinare  superbiam,  ra< 
dicem  omnium  malorum  avariliam  coercere,  ininii- 
cam  bonarum  virtutum  re/renare  luxuriam ,  hosteiu 
sanctae  caritalis  invidiam  mitigare ,  inutilia,  et  sxpc 
periculosa  obtrectantium  vitare  colloquia ,  ^  usuuc 
etiani  pcrniciosa  non  amare  compendia,  custodcni 
pacis  juslitiam  muneribus  non  gravare,  noxia  faciio* 
num  horrere  commenta ,  inglorium  et  nonnunquain 
cruentum  indebiti  honoris  ambitum  declinare,  inccn" 


.  SoUicite,  fratres,  advertile  .quia  cadere  est  omne  C  tiva  discordiae  contumeliosae  lingiuc  maledicta  coh- 

bere,  mendacia  nihilominus,  quse  vitam  maculani, 
animam  vulnerant,  amicitias  dissipant,  Chrbtiano  ab 
orc  repellcre,  atque  ab  ouiiiibus  superstitionibus  div» 
monuin  idoloruuique  sacritegiis  per  qux  vel  maxiine 
beniguitas  Omnipotentis  offenditur,  veri  Dei  amoro 
diflrugere.  Si  ergo  ab  his,  atque  universis  hi^jusraodi 
sceleribus,  vitiisque  jejunemus;  sanctx  hujus  Qua- 
dragesimae  rite  celebrabilur  dies,  et  omuium  solem- 
nitatum  nostranuii  festa  exsultantes,  cum  liducia  \sb* 
tioris  conscientiae,  et  tranquiilitate  temporum  transi^ 
gemus,  adjuvante  Domino  nostro  Jesu  Christo, 


quod  suadel  inimicus;  vere  enim  procidit  omnis,  qui 
adoral  diabolum ;  et  vere  cadit,  qui  potestates  hono- 
retque  roundi  per  artes  sacrilegas,  inimico  promit- 
iente,  sectatur.  Sed  Dominus  ac  Salvator  noster  so- 
lita  cam  responsione  <*  confudit,  dicens :  Vade  retro, 
Saiana;  scriptumest  enim  :  Dominum  Deum  tuum 
Mdorabis^  et  ipsi  soli  servies,  Sanctarum  illi  Scriptu- 
raram  testimonia  ingeruntur,  non  ut  inconvertibilis 
doceatur ;  sed  ut  impudens  confutetur.  «  Retro  ei 
abire  pKCcipilur  mundi  qu!  dabit  regna ;  ut  imperio 
Filii  Dei,  cui  voluntarius  non  ccdebat,  subjaceret  in- 
vitos»  atque  illum  a  quo  se  adorari  improbe  poscc- 

HOMILIA  XLIII. 

De  Quadragesima  VIL 

ADMONITIO. 

1S9  ^nedictini  roonachi  congregationis  Sancti  Mauri  hanc  homiliam  in  appendicem  sermonom  sancti 

Augustini  rejecerunt,  incerti,  cuinam  auctori  accepta  referenda  esset.  Yeruro  Maxiroo  esse  omnino  tribuen- 

daro  non  modo  editores,  Gymnicus,  Galesinius,  Cumdius,  Combeftsius,  Margarinos,  Rapaudns  statuant,  sed 

Mdieott  etiam  ross.  Laurentiani  i,  Piot.  xiv,  Yalliccllani  tom.  II,  pag.  ^5,  Lucensis  85,  Augicnsis,  Marti- 

Bflnsis,  Taarinensis  postulat  auctoritas,  guibus  suflragator  et  styli  mira  similitudo,  et  ratio  adhibendorum 

•acne  Scriptnne  testimoniorum,  qua  uti  Maximas  consueverat.  Nos  eam  ante  subsequcntem  odeudam  existi- 

mvioioSf  nom  Boiaro  qaod  ita  codices  pleriqae  ferant ;  verom  etiam  quod  haec  ad  prjecedentem  refen*i  vi- 

deatur. 


«  Cod.  Yat»  IiK68,  auende  ad  caUim. 

^  Ibidem,  «mtm  tllum  Dei  esu  FiHunip  etc. 

*  Ibidero,  nec  inteUexU  cwcus. 

'  Cod.Yat.,  <o/ifa  cum  responsione  confwidit$  etc 

«  Cod.  Yat.  4$3  et  Reg,  addunt,  Retro  iUi  abire 
^iBcipit  Christus  ut  hostis  durissunus  adempta  sibi 
jam  fo^uendi  Ucentiu^  cujus  voiuntuiem  a§no»cere  uoh 
poCfti,  setsiidt  poiesiatem'. 


P     f  Codd.  Laurent.  et  Yat.  i33,  Et  necehse  erai,  ut 

ab  iUius^  etc. 

s  Cod.  Laurent.,  angeU  ministeriis  occurruntt  cujus 
victoriam  mirabaniur, 

^  Cad.  Lnurcnl.,  usurarum  eiiam ,  elc,  Cod.  Ynt. 
Reg,  435,  el  saspe  circulosa  obtreclqntum  ritare  loUv' 
quia^  usurarum  ctiam  perniciosa^  clc* 
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Argumentum.  —  Omniat  quw  pertulU  Chrintns^  nobit  A  Dei.  IIoc  est  :  eUi  ego  ^  csuriam,  milii  Umen, 


bole,  i  non  est  necessarius  panis;  verbum  autem 
Dei  cunctis  fidelibus  substantiam  sempiiernae  salutit 
operalur.  Sed  doceri  nescius  inimicus,  stanti  DomiM 
super  pinnam  templi  iterum  ait :  Si  FiUu»  Oet  e^ 
mitle  te  deornm;  icriptum  est  enim^  quod  Am- 
gelU  suis  tnandavit  de  te^  ut  manibus  toUant  te^ 
ne  unquam  offendas  ad  lapidem  pedem  tuum  (Maiik. 
iv).  Mitte  te,  inquit,  deorsum.  Diabolicx  est  con- 
sueludiiiiSy  fratres  carissimi,  prxcipitium  persua* 
dere,  sed  obedire  ei  ille  non  poterat,  qui  cadere  ne* 
sciebat.  Nec  quidquam  de  Domino  surreptor  impe- 
trat,  quia  non  sunt  religionis  ejus  verba  sed  ■  ima- 
des.  Quem  Redcmptor  bumani  generis  rursus  telo 
sententise  ISl^^^^^^^''^''^^  dicens  :  Script 


mnt  incitamenta  ad  eum  imitandum,  Non  alla  ratio- 
nepatsus  est  se  tentari  adiabolo^  nisi  ut  nos  doceret^ 
qutkus  armis  eum  refellere  debeamus» 

Peractum  a  Domino  nostro  Jesu  Gbristo,  quod  le> 
cuim  est,  cum  tentatore  certamen,  nostne  securitati, 
fratres  carissimi,  salutique  *  prollcit;  quia  ^  quos 
oliin  apud  paradisnm  persuasione  serpenlis  palerna 
pncvaricatio  dejecit  m  mortem,  dominicus  nunc  trium- 
phus  erexit  advitam  ^.  Nobis  ilaque  vicit  qui  dignatus 
est  esurire  pro  nobis.  Aggreditur  itaque  diabolus  len- 
tareChristum,  exploratque  sollicitus  si  forteiilufn  Dci 
esse  Filiuni  depreheiidat,  cui  nulluin  ^  corruptionis 
sux  «  videt  esse  vcstigium.  Miratur  pariter  ac  tur- 
batur  hujusmodi  in  hoc  '  s.Tculuni  adventasse  bo- 
mineni,  qui  natus  quidem  esset  de  femina,  sed  non  B  ^*^  •  ^on  tentabis  Dominum  Deum  tuum,  Qua  respon- 
esset  ab  bomine  procreatus.  Suspicatur  illum  Dei  esse 
Filium,  quem  continuatum  qiiadragiiita  dierum  videt 
explicuisse  jejunium  ;  sed  rursus  dubilat  divinam  il- 
li  s  inesse  naturam,  quein  quasi  inftrinum  inter  ca^ 
teros  homincs  perspidt  esurire.  Stupet  attonilus 
quae  sit  ista  novitas,  buinanum  non  habere  peccatum, 
et  necessitatem  peccatoris  bomiiiis  sustinere.  Chri- 
stus  auiem  Dominus  Redempforque  noster,  ut  perdi- 
tum  inflrmumque  hominem  revocaret  ad  Deum,  csu- 
riem,  lassitudinem,  moerorem  et  omnia  in  se  huinani 
corporis  inlirma  suscepit.  Inter  ista  ergo  diabolus  do- 
bius  et  incertus,  boc  cum  esuriente  Domino  sermoiie 
congreditur :  Si  FUius  Dei  130  ^*  •  ^*^  ^^  lapides 
isli  panes  fiant  (Matth,  iv).  Stultus,  et  audax,  qui  pu- 


sione  ne  quid  manifesta  veritate  auctor  lalsitatis  ao- 
diret,  verborum  sensuumque  moderator  Dominiis 
^  ex  alto  dare,  nec  prodidit  se  posse,  nec  non  posse 
mentitus  est^  sai  scriplum  est,  ait  :  iVoit  tejifo- 
bis  Donunum  Dtum  tuum.  Id  est,  Deum  ienlal, 
qui  jactantiae  suae  vitio  superfluam  et  iiiutilem  vult 
ostentare  virtutem.  Quid  enim  utilitatis  habet, 
quid  commodi  confert ,  »  si  per  pra^ceps  bmc  la 
plana  deseendero?  aut  cur  adulationis  p  tuae  ten- 
tamentis  Bta  persuadeas,  cum  tui  sit  operis  da 
superiorioiis  corruentem  ad  infcriora  dejicere  T 
Post  haec  vero,  ut  leciio  decursa  teslatur  :  Duxk  U* 
ium  in  montem  excelsum^  et  ostendit  ei  omnia  rejnc 
mundi,  dUens  :  ttmc  omnia  tibi  dabo^  n  procidenM 
taret  Dei  Filium  diabolicam  voluntatem  edendi  ne-  G  adoraveris  me  :  ut  fallax  deccptor  ofiert,  quod  non 


cessitate  facturum  :  quasi  ^  impossibile  esset  in 
panem  iapides  commutare,  qui  quoiidam  sitieniibw 
in  deserto  populis  de  petra  arida  largisstma  aquarum 
flueiita  produxit  (£x<M<.  xvn)  :  aut  esurienti  sibi  post 
quadraginta  dieruro  jejuniiim  escam  non  poterat  pro- 
Yidere,  cujus  pneceiito,  ut  innumerabilis  Hebneorum 
exercitns  pasceretur,  coclestia  de  nubibus  '  alimenta 
flvxerunt  (Kxod.  xvi).  Sed  vero  omiiipolens  Unige- 
nitus ,  qui  iiostram  magis  J  esuriret  salutem  ^  tali 
lentatorem  suum  responsione  confudit :  Non  in  pane 
tantum  vimt  homo^  sed  in  omHi  verbo  Dd  (Deut,  xvui). 
Quo  responso,  carissimi,  ut  explorator,  qui  incertus 
^enerat ,  incertior  rcdderetur,  iniestimaUe  pmdentiae 
Dominus,  nec  inesse  sibl  esuriem  denegayit,  nec 


habet ;  ei  nt  vere  cxcus  coelonim  Domino  teii  w 
regna  promittit :  Hac  omnia^  inquil,  tibi  dabo  u  fmh 
ciden*  adormeris  me.  Vcre  <i  procidit  et  cadit,  qvi 
non  iargiente  Deo,  sed  ad  nuium  diaboli  acquiril  sas* 
culi  dignitates.  Respondit  autem  ei  Dominus  :  VtuU 
retroj  Satana ;  scripium  enim  est  :  Domnum  Deum 
tuum  adorabis,  el  ilii  soli  serties.  Qui  teiilando  ad  Imm 
usque  pervenit,  ut  se  ab  adorando  Dei  Filio  posoe- 
ret  adorari,  aestimans,  quod  Christus,  qui  decipi  hm- 
dis  suae  subreptione  non  potuit,  indignatione  ingesM 
contumelix  se  proderet  exploranti.  Sed  fortissiflutt 
propugnator,  qui  pro  vita  ac  libertate  noslra  adTer- 
sus  tyrannum  suum  novumbellum  gerebat,  aec  molB 
adulatione  frangitur,  nec  durissimis  injariis  commo- 


manducandinecessitatemsehabereprofessusest.  iVoii,  D  vetur,sed  ita  ad  omnia  inimici  tentamenia  re^ndtt» 
iiiquit,  tn  pane  tantum  vivit  homo^  sed  in  omni  verbo      XM  ne  posaet  in  uno  eodemqne  Deo  el  homiiie  ooa- 


*  Godd.  ValliceL  n  el  Martinen.,  profeeit. 
^  Cod.  Martmen.,  quod  olim, 

•  Codd.  LaurenU.  i,  Plut.  xiv,  et  Vallic.  n,  No^ 
bis  utique  vieit. 

^  Codd.  Laurent.  i  et  Vat.  645i  eorruptionU 
suce  videret  inesse  vestigium. 

«  Cod.  Martinen.,  vidit. 

t  Eodem  cod.  Vat.,  tii  hoc  setculo. 

s  Coil.  Laurant.  i,  i7/i  non  inesse  naturam. 

*»  Codd.  Vat.  6458  et  Laur.  i,  fliioii  vero  impoS" 
sibiU. 

«  Cod.  Vat.,  e/tfintfiila /liuBeniJK. 

I  God«  Laur.  i»  fvi  imlr«iii  magk  eutrk  Mfn- 
l#m. 


h  Cod.  Marlinen.,  ttiirto. 

i  Cod.  Lanr.  i ,  mUd  tamen  diahoU  sdent^  ti  cil 
necessariu*  panis^  quiextuo  c&nsiUot  tuaque  ffobmtsOe 
descendit.  Hefieit  quidem  eturiem  corpmreus  pmtm  ; 
verbum  Dei  cunctU  fideUbus  substmitiam^  ete.  hn 
etiam  Vallic.  u,  verbum  autem  Dei. 

»  Godd.  Vall.  u  et  Martinen.,  sed  frautUs. 

»  Codd.  Laurenl.  i,  Vallicel.  et  Martinen.,  ex  t  Uo 
se  daxfi  nec  prodidit  posse. 

"  Cod.  Martinen.,  si  praceps  hine  impun^  ife- 
scendero. 

f  Gedd.  Lamrenl.  ei  Valiic.  n,  aMaAwu  mm  te» 
tmmenAi  istn  persumUoi. 

%  Cod.  I  Lewenl.»  Vtre  pmyi^  «c  r«fef,ete. 


M5  UOMIUA  IUV«  m 

sysierii  deprehendere  sacramentain.  Ei  ideo,  A  j^unat,  qui  rraternas  injurias  pacifici  pectori»  Itttii- 

tate  dimittit :  grattssimiim  Deo  «  defert  jejaiiiuiny 
qui  mentem  suam  a  pravis  eogitationibus,  oculos  a 
concuspiscentia»  lingiiam  manusque  a  lile  custodit. 
£t  post  omnia,  frater»  beatus  eris»  et  bene  esuries 
panem  ac  sities  poculum,  si  Ghristiame  mentis  af* 
fectu  coeperis  esurire  et  sitire  justitiam,  sicut  ipse 
Dominus  dixit :  Beali  qui  esuriunt  et  $itiunt  jugtiliani^ 
quia  ipsorum  est  regnum  cielorum  (Matth.  v).  Propter 
qood,  carissimi,  si  volumus  diabolum  superare  cum 
Gluisto;  si  desideramus  transeuntes  a  sseculo  regna- 
re  cum  Deo ;  si  opiamus  sacratissimwn  resarrectionis 
dominieac  diem  ixtis  mentibus  celebrare ,  ab  esca 
quidem  vel  potu  pro  viribus  temperemus,  a  vitiis  au- 
tem  totis  viribus  jejunemus. 


fnHres,  dominici  certamiiiis,  victorifleque  exemplum 

•eqiientes,  et  diabolicas  praecaventes  insidias,  horum 

^oadnginta  dlerom  accq^tabile  Deo  uostro  jejuiiiuin 

eeiebremiis.  Tunc  enim  dolos  adversarii  superare 

poterimas,  si  oontinuatis  precibus,  aut  per  casta  je- 

]ania  corporis  vitia  compescamus,  aut  oor  nostrum 

ab  omni  Yanitate  et  ambitione  purgemus^  ut  ait  ipse 

Salrator  :  Hoe  genui  non  ejicitur^  nisi  jejuniis ,  et 

§raAone  {Matth.  xvii).  Bene  autem  jejunat  quicun- 

^  esoriem  suam  refecti  pauperis  satietate  susten- 

lat :  bene  jejunat,  qui  divini  recordatione  Jejunii 

lemetipsom  refrenans  ab  omni  *  itlecebramm  vo- 

laptate  sospendit :  bene  jejunat,  qui  camem  suam 

vitionim  germina  polhilantem,  sanclaruro  ^  medi- 

tatiooe  virtotom,  et  sobrietatis  amore  castigat :  bene  B 

HOMILIA  XLIV. 

De  Quadragesima  VJIL 

ADMONITIO. 

133  In  ediuone  openim  sancti  Petri  Chrysologi  YeneU  an.  4750,  pa^;.  20,  nxc  homilia  refertur  perinde 
ae  si  praescripta  ab  eodem  sancto  archiepiscopo  Ravennatium  fuerit.  Animadvertit  errorem  edilor  Augusla- 
mis,  qoare  an.  1758  locum  ei  in  sermoiiibus  Chrysologi  dandum  iion  putavit.  Codicibus  quidem  antiouis, 
iisdem  optimxnotae  adjungenda  est  aucloritas,  est  ea  profecto  adjudicanda  Maximo.  Yalicani  6450  et  045) 
sic  habent  :  Sermo  sancti  Maximi  de  jejunio  quaaraaesimati.  Non  discrepant  codices  Laurentianus  t, 
Plut.  XIV,  Valliceilanus  tom.  II,  Novarien.  27,  Lucensis  85,  Augiensis,  iii  quibus  ea  inscriptio  legitor : 
De  Quadragesima,  In  pncclaro  codice  monasterii  Cisterciensis  Montis  Amiatac  hanc  praefert  inscriptionem  : 
Dommiem  jnima  Quaaraaesinue  sermo  beati  Maximi  eniscopi,  De  Maximo  homilix  ejusdem  auctore  summa 
est  editomm  Gymnid.  ualesinii,  CombefisM,  Cumdii,  Margarini,  Raynaudi,  etc,  consensio. 

AiGOiiEirroM. — Dejejunio  Christi^  et  Moyns,  Christus 
deut  Deus  esse  dtvinis  virtutibus  cretUtur^  ita  et 
komo  esse  infimUlatibus  dignosdlur  humanis,  Sic 
easHgamus  membra  jejums^  ut  ammas  virtutibus 
saginensus» 


Advertite,  fratres  carissiml,  qoanta  nobis  spiritoa-     ot  assuiuptione 


sa^cola  Evangeliom  conservavit.  Qoid  illud  est  aiitem, 
quod  cum  oterqoe  qoadragenos  ^  jejonaverit  dies, 
non  oterque  post  jejunium  esoriisse  perhibeiiir? 
Moyses  otiqoe  non  esurivit,  ot  in  homine  fragili  ope- 
p  rata  divinitas  134  probaretor ;  esorivit  Dei  Filiiis, 
ot  assuiuptione  carais  noslrae  ^  fragilem  se  soscepissa 


lis  fitae  docomenta  soccrescont,  ^  qoamqoam  magni- 
ids  ad  propositom  sanctitatis  provocamor  exemplis, 
qood  qoadragenis  relerontor  diebos  beatos  Moyses, 
tl  Dei  Filios  jejonasse.  Ulod  sane  perspicite,  qoia 
fBamimi  dislat  servos  a  domino,  tantmu  necesse  est 
eoram  distare  jejuniom.  Moyses  enim  veteris  editor 
legis  est,  Christus  novi  conditor  Testamenti.  Jejonat 
Moyies  iit  praec^tis  legalibos  onius  popoli  erodiat 
dbdpliaam :  Christiis  jejunat,  *  ut  universas  redimat 
gealca.  Jejuoat  Mayses  ot  praesentis  vitae  mandau 
nmeipiat;  jejonat  et  Christos  ot  sterme  salotis  sa- 
cnmeota  coostitoat.  <  Jejonat  Moyses  ot  Deom 
Tideiei;  jejonat  et  Jesos  ot  ooom  se  esse  com  Deo, 


homincQi  revelaret.  Quod  non  i  esorit  Moyses  coe- 
lestis  est  possibilitatis  exemplom;  qood  esorit  Chri- 
stos  uoslrae  estredemptionis  sacramentnin.  Hojosmodi 
k  Dommos  peregit  in  soa  carae  niysteriiim,  ot,  sicut 
Deus  esse  divinis  virtutibos  creditor,  ita  et  homo  esse 
infirmitatibos  dignoscalor  homanis.  Et  hinc  est  qood 
Cbristos  ot  homo  esorit,  et  esnrieotes  pascit  ot 
Deos ;  '  hinc  qood  faligator  itinere,  et  claodis  virtu- 
tem  triboit  annbolandi ;  hinc  qood  ocolos  suos  laxal 
in  "  kicrymis,  et  mirabiliter  cascis  reformat  aspectum ; 
binc  qood  appropinqoante  morle  tristatur,  et  mor-^ 
toom  Lazarom  sosdtat  de  sepolcro.  HaRC  omnia,  fra- 
tres,  ■  conditor  ac  redemptor  noster  ot  Deos  et  homo 


dom  diabolom  triumphat,  ostenderet.  Moyses  post  ^  aglt;  non  qoia  talis  illi  nascendi  necessitas  fuit,  sed 
|c|oniom  scriptas  dlgito  Dei  tabulas,  populo  praeva-  qoia  tale  in  coelo  et  in  terris  voluit  regnare  myste- 
tieuiie  coniiregit ;  Cbristos  soo  jejunio  mansurom  s  per      riom.  Illod  etiam  qoant»  est  admirationis  in  Christo» 


•  Godd.  Laorent.,  Martinen.  et  Vatic,  ab  omni 
0#  t^e^orifm. 

^  Cod.  Yatic,  sanctarum  emendatione  tirtutum. 
«  Codd.  Laorentian.  i  et  Vatican.,   Deo  offert 
f€Junium. 

^  Cod.  LAorent.  i,  Plut.  xiv.  aiMfii^  magnificis, 

•  Codd.  Laorent.  i,  Yatic.  oiSO,  et  Yallic.  ii,  ut 
mMS9ersa$  Wius  mundi  redimat  genles» 

'  lidem  codd.  Laoront.  i,  Vat.  6^,  et  Yall.  ii, 
Jemnaml  Mogses^  ut  Deum  videret  :  jejunamt  et 
Cmistus, 

s  Cod.  MovarM  manaiinnii  ptf  universam  Ecelesiam. 


^  Cod.  Yat.  6490,  quod  cum  uterque  quadragenos 
jejunaverunt  dies. 

i  Codd.  Laurent.  i,  Yallic.  n,  et  Yatic.  G450,  (ra- 
gitem  se  suscepisse  hominem. 

i  Cod.  Yallic,  non  esurivit  Moyses. 

k  Cod.  Laorent.  i,  Hujusmodi  enhn  Dominus. 

1  Codex  Yatic,  hinc  est  quod  fatigalur.. 

"  Codd.  Laurent.  cit.  et  Yallic,  oculos  suos  taxai 
in  tacrymas. 

«  Codd.  Yatlc  et  Yallic.»  Redemplor  noster,  ui 
Deus  et  homo  agit. 


5^7                                                     S.  MAUHI  TAUiUNENSlS  ^» 
iluoJ  ita  ad  omnia  tenlalorb  iulerrogtiU  respondii,  A  Mum  Chrisliaui  egen&is  dobM  eM  refeetio ;  Miiiiiiioi 

ul  iiec  ▼eriuiem  regni  sui  tyranno  proderet,  iicc  Chrisiiani  paceni  debet  ntitrire,  non  jufijUi. '  Qualo 

niyslerium  susceplae  camis  explorator  agnoscerel?  illud  est  aulem,  quod  iion  vesceris  caruibus,  el  de 

TanU  douique  sermonem  soum  subiililate  circumlu-  ore  tuo  omiii  esca  sordidius  t^rediiur  inaletliaunil 

lit,  ut  ille  toUus  doli  artifex  inimicns  furoris  sui  er-  Quale  est,  qnod  sanciiticaiur  veiiler  jcjunio,  et  pol- 

rore  deceptus,  diim  Cbrislum  tental  ut  hoiiiiiicm,  luilur  linguamendaciis^Reclesaiie,  fralcr,  I36fre- 

l>cuin  iii  liomiiie  iion  viacrct,  Nos  vero,  fralies,qui-  qucntabis  ecclesiam,  si  gressus  tuos  leibalibu»  la- 

biis  propugnutor  invictus  lianc  venerabilem  Qiiatlra-  queis  avida  iiia  non  impliat,  et  iuvolvat  usura.  Recte 

gesiinam  deUicavil,  repudianles  camalia  desideria,  orabis  Dominum  tuum,  si  precibus  tuis  obvia  tibi 

sic  tasligenius  membra  jejuuils,  ut  aiiimas  virtutibu»  cordis  tui  iion  obsislal  »>  iiividia.  Recte  contuiidca 

saginemus.  Jejmiet  in  135  nobis  perniciosa  luxu-  manibus  pectus ,  si  omncm  inde  furorein  malignx 

ries,  jejuncl  omnis  iiiiquilas,  jejunet  odiosa  conlen-  voluntalis  «  cxcurseris.  Jusle  eliam  dabis  denarium 

lio  :  abslinoainiis  ab  cpulis,  niagis  abstuieamus  a  vi-  panpcri,  si  alii  illud  pauperi  non  lulisii.  ikcc  er^o 

liis  :  sic  tios  lemperemus,  sic  sobrii  simus  a  vino,  ut  est,  carissiuii,  reUgiosa  esuriet^,  hic  Uilelium  pastus 

nulla  nobis  volupialuin  dominelor  ebrietas.  ■  Quid  animarum,  ul  jejunium  nostrum  sancUficet  castilM, 
cj.im  prode-l  obsei-vaU(»nc  quadraginla  dierum  jejii-  g  ornet  palienlia,  benigiiilas  foveat,  misericordia  ke- 

naiidi  nos  lempora  custodire,  et  legem  noii  tenere  tificet,  commcudct  liuiiiilitas  :  bis  Quadragesimam 

jejunii?  Quid  prodcst  vobis  vacare  a  conviYiis,  et  ChrisU  prout  possumus,  virtutibus  subsequaiiiur,  ut 

diem  liUbus  occupare?  Quid  prodest  propriuiti  noii  gemino  quodam  corporis,  animique  jcjuiiio,  diviiun 

cderc  pancm,  et  victuin  diripcre  miserorum?  Jeju  nos  sempcr  graiiac  coinmendemus. 

HOMILIA  XLV. 

Dominica  in  ramii  Palmarum  snpcr  illud  p$almi  x\i :  Deu$^  Deu$  meu$^  re$pice  in  me. 

\DM0MT10. 

Hiijiisce  hoiniliai  titulus  in  memoriam  nobis  quxsUoncm  illam  revocat,  qux  orta  inter  cnHlilos  cst  de 
antiquitatc  rilus  bcncdiccndi  in  Ecclesia  rainos  Palmarum.  Edmniidus  Martenius  monachns  Bene<iiclinti9 
coiigregaUonis  Sancti  Mauri  haruin  rerum  impriniis  peritus  iii  eo  libro,  quem  De  antiqna  Kccle$i(c  di$cipHna 
in  divini$  celebrandi$  officiis  inscriiisil,  cap.  20,  iium.  2,  ulluin  in  libris  liturgicis  ejus  benedictionU  Tcstigiiim 
cxbtare  iiegat  ante  soiculum  octavutii  noininis  Christiani.  Nam  in  calcndario  Romaiio  edilo  a  Frontone 
dominico!  $olemnitatein  pa$chnlem  pra:cedcnti$  tieri  mentionem  animadvertit ;  benedictioni$  vcro  Paimarum 
non  item.  Contra,  alii  cjus  benedictioui$  iniUa  repeU  oportere  censent.  lii  horuin  sunt  numero  BcuedictusXIV, 
ni  tlignitate,  ila  crudiUo>iis  et  doctriiia;  laude  cumprimis  prscstans,  et  Meratus  part.  2,  tom.  1.  pag.  4iHU« 
llis  vcro  prxsidio  cst  Romanuin  calcndariuin  antiquius,  quod  quarto  saeculo,  vel  sallcm  ineuiitc  quuitn 
|)crscriptuni  arbitrantur,  iiiquc  codicibus  uiaiuiscriptis  duobus  repcrtum  fcrunt,  quorum  est  aller  nionasterii 
Avenioncnsis  Sancti  Andrc»,  alter  moiiadioruin  Grassensium  in  Septimania,  qiiem  eidem  monasterio  a 
Carolo  Magno  dono  fuisse  datuin  perhibent  caleiidarii  ejusdem  editores  pag.  65  et  04.  In  eo  antem  sie 
indicla  legltur  siatio  :  In  Dominica  m  Palmn$  ad  $anctum  Joannem  in  Laterani$,  Provocat  idein  nd 
Sacrainciitarium,  quod  vulgo  Gclasianum  appcilari  solct,  et  iii  quo  dominicus  dics  ante  Pascha  domiuiea 
dicltur  in  Palma$  de  pa$$ione  Domini.  Qua  ex  re  coniici  aiunt  facile  possc,  idcirco  ci  dominlcu;  inha^sse 
Palmarum  nomeii,  quod  eo  die  benedici  palmse  consuescent»  Memn  certe  non  est  defliiire,  ulra  harom 
ftentciiUarum  sit  polior.  Uoc  dico  brcvc  :  si  hujusce  homilia;  inscriptio  tam  est  vetus  quam  i(isa  est  homilia, 

?uinlo  jain  sxculo  riliiin  benedicendaruin  palinarum  invaluisse,  confltendum  erit.  Codices  YaUcani  Ires,  SSS^ 
i(>8,  ii69,  hunc  eidem  homiliai  Utuluin  :  in  dominica  Palmarum^  prxfixnm  exhibenl.  In  codice  Sangallensi 
Ii:gc  ('jtis  est  inscriptio  :  De  p^atmo  xxi  in  rarnU  Pabnarum :  iii  duobus  Novariensibus  27  et  24  :  Dominiea  in 
Vatma$  $enno  beati  Maximi  epi$copi,  In  Cisterciensr  MonUs  Amialse :  In  dominica  in  Palnu$  $ermo  benH 
Maximi  episcopi  de  v$almo  xxi.  Li  Sancti  Einmerami  Balisponensi :  Dominica  in  ratni$  Paimarum  $ermo 
sancii  Maximt,  In  Aiigiensi :  Sermo  $ancti  Maximi  in  Palmi$,  Fateor,  in  codicibus  duobiis  Sanctas  Cmcis 
in  Jerusalem  90  et  99,  in  l^urenUano  i,  Plut.  xiv,  et  in  Taurincnsi  Palmarum  oinitti  menUoiiem.  llii.c 
intelligi  plane  potest,  i^  hanc  bomiliam  ascribentlam  esae  Maxiino,  cum  iu  nullo  codicnin  velerum  ea  ftlteri 
cuiquam  atlribuatur,  ac  in  plerisque  sancli  Blaximi  nomcn  prxferat;  id(|ne  ullro  concedant  editoreo 
Gyiiinicus,  Galesiniiis,  Baynaudus  ct  Margarinus,  stylique  raUo  cuin  genuinis  homiliis  Maximi  congmal^ 
sumiuique  sit  in  ea  atiiue  in  ceteris  conformilas  sentenUamm ;  ^  inscriptioncm  In  rami$  Palmarum  Jiire 
^a  nobis  fuisae  alits  inscriptionibus  antelatam,  propterea  quod  major  codlcum  numerus  aut  baiic,  aut  hujus 
kimilem  gcrai. 

137  Argumentcii.  —  Prophcticum  Datidii  p$almum  q  suri,  diligeiiter  prius  debemos  intendere  quid  in  SQ- 
explicatS,  Maximu$,etvaticinlumveramittChri$to      perscriptione  conUneat.  ul,  cognita  ejus  origine, 
signtfictttionem  habume  demon$trat,  .....      ..       ......  - 

^   '  intclligentiam  ipsius  faciliiis  consequamur,  et  manife- 

.  Psabni  vigcsimi  priini,  qui  lectus  est  sericm  decur-     stato  capitet  possint  rectins  membra  distrlbui.  In- 

•  Co«l.  Valtic.  n»  Quid  nobi$  prode$t.  e  lU  God.  Vat.  IU50,  in  quo  tamen  legilor  excetm 

^  Cod.  VaUc.  naii  ob$i$tat  injuria.  terii  pro  excu$$eri$, 

^  Quale  illud  e$l  auiem  jefunium,  quod  non  ve$ceri$  Nonsopenracaneumtamenest^animadTertercS.  Mazi* 

camibu$^  et  de  ore  iuo  ontnt  e$ca  $ordidiu$  egreditur  muin  usum  carnium  in  quadragcsima  vetitam,  tan- 

wMledicium?  —  De  pnecepto  abstineiitiae  a  carnibus  quam  rein  ccriam  hac  in  homiria,  et  in  allis  supp^* 

tcmporc  jpjunii  quadragesiinalis  adco  copiose  et  eru-  nerc,  atque  fdeo  casteris  Patribos  doctriiiam  jejuiiio- 

diic  egit  Joau.  Bapt.  Cotelerius  tom.  II,  lib.  m,  con-  rum  juxta  Eccleske  mentem  tradenUbus  esse  acoea« 

tra  Dallu^uin,  ut  ecclcsiaslicam  disciplinam  ab  homi-  scnJum. 
nis  bxrcUci  querimoniis  salis  vindicalam  arbitremur. 
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scfibitur  enim  iUi :  In  finem  pro  tusceplione  matulina  A 

ffifl/mtu  ipsi  David.  Nisi  fallor,  susccplio  maiuliaa 

soUs  ortum  *  sempcr  anievertil,  ct  priusquam  orbem 

radionun  clarus  splendor  illuminet,  roatutinum  no- 

cUom  tenebris  terminum  ponit;  ac  resoluta  sensim 

caliginum  caecitate,  rebus  cunctis  facies  quscdam  ac 

lomen  ^  infunditur ;  et  cum  veluii  sub  una  materie 

tend)ranim  mundus  in  confusione  jacuerit,  interve- 

lienle  matotino,  diversa  specierum  varietate  distin* 

goitur;  boc  est,  cum  omnia  cseca  fuerint,  oculi  om- 

niom  reparantur.   Nox  enim  quodammodo  aufert 

oculos  mundo,  aurora  restiluit ;  atque  ita  ante  ma- 

ttttina  susceptione  perfruimur,  ut  gloriosius  postmo- 

4oin  solis  splendore  potiamur.  Sed  quoniam,  sicut 

di:it  Apostolus  :  Lex  spiritualis  est,  et  spiritualibus 

spirilualia  comparanda  sunt  (/?om.  \ii;  /  Cor.  n),  so-  B 

len  hic  justiti»  arbitror  dcsignari ;  hoc  cst  Christum 

Uoiuinum,  qul  nobis  ignoranti»  tenebris,  ct  peccato- 

rnn  csccitate  submersis,  cocleslis  doctrinae  sux  lumen 

inrudil ;  ct  quos  non  c  habebamus,  oculos  cordis  in- 

scruit,  et  velut  radios  quosdam  aposlolos  suos  mislt, 

qiii  nos  de  ^  nocte  teterrima  delinquenti»  liberarcnt, 

ct  paulatim,  resolutis  in  nobis  tenebris  peccalorum, 

malotina  «  nossQSceplioneconsuescerent;  utperfecti 

lacilios  possimus  tolerare  solis  ardorem,  boc  est  pri- 

nium  uos  pneceptis  simplicioribus  erudirent,  quo 

capaciores.enicerenl  ccelestium  secretorum.  Hujus 

iiaqne  solis  jostitiae  matutino,  peccatorum  caligo  tota 

perimitur,  sicut  ipse  propheta  ait  ex  persona  Domini : 

/n  matuiinis  interfieiebam  omnes  peccatores  terrcs 

{Psal.  c).  Hoc  cst :  oriente  in  nobis  solc  justitisc,  qui  C 

babilaculum  '  Domiiti  snmus,  onmis  cogitatio  iniqua 

sobvcrtitur  *. 

(138  ^^  usque  homHice  procemium,) 
Totus  aulem  hie  psalmus  digestus  cst  cx  persona 
l>otnini  Salvaloris,  quippc  cum  plura  de  co  in  Novo 
sint  posita  Teslamento.  *  Dicit  itaque  :  Deus,  Deus 
meus,  respice  in  me  :  et  reliqua.  Quare  assumpti  ho- 
minis  agit  causam,  s  ut  intcrrogare  quodanimodo 

•  Vide  in  not,  qna»  pnclcrca  habcnlur  in  ulroque 
codke  S.  Cracis  in  Jerusalcm. 

k  Cod.  Vatic.  1268,  re(undiuir. 

•  Cod.  Laurenl.  i,  Plut.  xiv,  et  quos  non  habuimus 

^euies. 

^  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  legitur,  de  morte;  et  in 
margine  notatur  :  al.,  de  nocte, 

•  In  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  omittitur  nos. 

^  Utroque  in  co<Vice  S.  Crucis  in  Jcrusalem  post  D 
Ikcc  verba  ita  legitur  :  Cujus  solis  etiam  beatns  Salo^ 
mon  meminU  in  persona  reputantium  sibi  ac  dicentium 
v*eecatorum  :  Solnon  ortus  est  nobis^  et  justitiw  lumen 
non  lu:dt  nobis.  Uanc  quoque  matulina  stisceptionem 
j»  Evangelio  sancto  possnmus  asrribere  Mariee  Mag- 
daienw^  qu4B  maUre  ac  dAuculo  ad  monumfntum  vigi" 
Uuu  SalvatoriSn  resurrectiouem  Domini  prima  susce- 
mt^  et  ciarescentc  mundi  solc,  solis  jitsdtiai  ortum  pras 
mnvdtus  sola  cognciit^  nc  susceptione  quideni  matutina 
aamsa  est  diem  redditum,  sed  magis  gnvisa  Cltristum 
a  mortuis  suscitatum,  atque  in  ipna  compieta  est  pro- 
phelin^  ad  resperum  demonslrabitur  flelus  et  ad  matU" 
iusum  Isetitia. 

•  Dicit  itaque  :  Deus,  Deus  meus,  respicein  me,  ctc. 
Qtutre  aisumpti  hominis  agit  causam,  ut  interrogare 

Patroi..  LVII. 
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videatur,  diccns  :  Dcus  omnium,  qui  es  Dcus  mcus, 
cur  me  dcreliquisti?  nihil  cnim  mihi  conscius  sum. 
Secundum  enim  prophetam  nesciebat  pcccalum,  nec 
erat  dolus  in  orc  ejus.  Hscc  auicm  dicil,  ut  manifc- 
starct  propter  nos  se  esse  derelictum,  quorum  pec- 
cata  portabat,  ac  videntes  disceremus  et  nos  pro  ipso 
sancto  et  justo  mori,  cum  pro  ^  peccatoribus  ct  ille 
moreretur.  Denique  hac  voce  in  passione  usus  est, 
sicut  in  Evangclio  legimus  :  /Tli,  £/i,  lammd  saba" 
cthani?  hoc  est  :  Deus  meus^  Deus  meus^  quare  me 
dereliquisti  (Matth.  xxvu)?  Hac,  inquam,  voce  usus 
est,  ut  quod  prophelia  annunliavcrat  rei  cxitus  ap- 
probaret.  Et  quoniam  scquentia  pene  ^  manifesta 
sunt,  illum  inspiciamus  versiculum  in  quo  ait  :  Ego 
autem  sum  vermis  et  non  homo  {Psal.  xxi).  Cur  totius 
Dominus  creaturx  vermiculo  se  voluerit  comparari, 
possumus  hoc.quidcm  humilitati  primilus  assignare, 
qiue  sanctorum  virlus  est  maxima,  sicut  sanctus 
Ifoyses  ante  Deum  animal  se  irrationabile  prolitetur, 
David  i  pulicem  se  saepe  commcmorat.  Sed  magi^ 
illud  accipiendum  puto  :  quoniam  vermis  nulla  ex- 
trinsecus  admixtione  alieni  corporis,  sed  de  sola  ^  ac 
pura  terra  procrcalur,  ideo  illum  comparatum  Do- 
mino,  quoniam  et  ipse  Salvator  de  sola  et  pura  Ma- 
ria  generatur.  Legi  etiam  in  libris  Mo^rsis  dc  manna 
vermiculos  procreatos  {Exod.  xvi)  :  digna  plane  ct 
justa  comparatio;  siquidem  de  manna  vermiculus 
gignitur,  et  Dominus  Christus  de  Virgine  procrcatur. 
Quin  polius  ipsam  Mariam  manna  dixerim,  quia  esi 
subtilis,  splendida,  suavis  et  virgo;  qua:  velut  cccli- 
tus  veniens,  cunctis  Ecclesiarum  populis  cibum  dul- 
ciorem  mcUe  defliixit,  qiiem  qui  edere  et  manducaro 
neglexcrit,  vilam  in  semelipso  habere  non  poterit, 
sicut  ipse  Dominus  ait  :  Nisi  quis  manducaverit  memn 
camem,  et  biberit  meum  sanguinem,  non  hnbebit  ritam 
in  semetipso  {Jonn,  vi) ;  sed  polius  ip^c  cibus  in  jiuli- 
cium  convcrtctur,  sicut  Apostolus  dicit :  Qui  mandu^ 
cat  et  biblt  indigne^  judicium  sibi  manducat  (/  Cor.  xi). 
Quod  flliis  Lracl  subtililer  139  prophetatum  est  in 

'  Cod.  Vatir.  1278   Deo  sumus» 

K  Ulroqiie  in  cod.  S.  Crucis,  et  inlerrogare  quodam- 
modo  videlur  dicens, 

*»  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jerusalcni,  pro  peccufo  iUe 
moreretur, 

*  Utroque  in  cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  manifestata  sunt, 

i  Cod.  Vatic.  1278,  David  cuiicem. 

^  Utroque  in  cod.  S.  Crucis,  et  de  pura  terra, 

auodnmmodo  videatur,  dicens  :  Deus  omniumy  qui  es 
uens  meus,  cur  me  dereliquisti^  etc.  ? 

Pnrccsserat  in  expositione  loci  hujiis  psalmi  xxi 
S.  Anihrosius,  qui  lib.  x  in  Luc.  ait :  Clamavit  homo 
separatione  divinitatis  moriturus,  S.  Hilarius  Com- 
meiit.  in  Matlh.,  cap.  5,  inquit :  Clamor  iste  ad  Deum 
corporis  vox  est^  recedentis  a  se  Verbi  Dei  contestala 
dissidium;  et  S.  Epiphanins  ha^res.  69  :  Videns  divi- 
nitalem  jnm  in  procinctu  esse,  ut  sanctum  corjms  dese-'  ' 
rcrct^  vocem  illam  emisit,  Maxinxis  autem  noster  dixit, 
Christum  clamorem  illiim  edidisse,  ut  manifestaret 
propter  nos  se  esse  derelictum^  quorum  peccata  porta^ 
bnty  elc.  Scd  quid  pro  dcreliclione  illa  divinilatis  in 
Cbristo  intelligi  dcltcat,  iheologi  in  plures  abount 
scnlentias,  ad  quo.s  lectorcs  rcniiltinnis. 

11 
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Toslamcnlo.  Manna  cnim  illis  conlra  divina  praiccpta  A  tidic  in  illo  lanquam  miliics  manus  impias  ^*  iii| 
tractantibus,  vcrmcs  cfTccti  sunt;  id  cst  contumacias  hoc  pro  sua  sibi  dividunt  voluntolc,  ^  ct  unii 
ultorcs  et  judices.  Qusc  similitudo  Christum  indicat  poris  vcstimcnta  per  varia  mcmbra  dislribimiit, 
Dominum  :  quem  qui  suavcm  cibum  cl  duloem  potum  spoliantcs  Dominnni,  sua  falsa  dogmata  veMJ 
haurire  neglexerit,  judicem  patietur,  sicut  ipse  ait :  Vestrmefitum  autem  ejus,  quod  non  erat  oooi 
Neque  enim  Pater  judicat  quemquamt  sed  omne  judi-  sapientiam  ejos  ceclestem  possumus  ap|NPol 
cium  dedit  Filio  [Joan.  v).  Quod  autem  dicit :  Dime-  d  quia  erat  de  superiore  coiHextum.  Nostra  • 
runt  sibi  vestimenta  mea^  et  super  vestimentum  meum  sapientia,  hoc  est  humana  consuitur ;  assuiUii 
miserunt  sortem  (PsaL  xxi;  /oatt.  xix) :  hoc  factum  in  cum  liberos  damus  ad  studia  grammaticis,  tn 
Evangelio  rcperimus,  quod  milites  quatuor,  qui  cru*  philosophis,  orudhnus  eos,  ut  sapientia  in  iQI 
ciAxcrunt  Salvatorem,  in  quatuor  parles  ejus  sibi  non  erat,  acquiratur.  Domini  aulem  sapieoli 
diviscrunt  vestimenta ;  vestimenlum  vero  ejus,  quod  assuta  est,  non  quaesita ;  non  enim  didicit  a  dui 
assutum  non  crat,  scd  erat  de  supcriorc  contextum,  sicut  ipsi  Judxi  dicunt :  Quomodo  hic  Utterm 
sorte  pcrceperunt.  Qwe  igitur  ista  vcstimcuta  *  sunt,  cum  non  didicerit^  et  ipse  dicat :  ^  Doctrina  m 
vidcamus ;  qui  milites,  quodve  etiam  vestimentum.  est  s  de  hoc  nmndo^  sed  ejus  qui  me  misit  {Ism 
Ycstimenta  essc  puto  prophctias,  vel  Scripturarum  B  Hoc  est,  quod  ait  de  superiore  contextum,  qofl 
•CGcIestium  lectiones,  quibus  Ghristi  Domini  annun-  mento,  vel  quibus  omnibus  vestimentis  Ecdei 
iiatum  cst  sacraroentum  :  quas  prophctias  unum  ca-  tholica  seropcr  amicta  cst,  sicut  propheta  ait : 
fientes,  ct  unum  per  omnia  nuntiantes  adversarii  regina  a  dexlris  tuis  %n  vestitu  deaurato  (P$aL  3 
^alvatoris,  hoc  est  |40  perversi  kerctici,  qui  quo- 

HOMILIA  XLVf. 
De  accusato  et  judicato  Domino  ajmd  Pilatum. 

ADMONITIO. 

\U  M^gn^  ^t  '^n  l>bf^^  ^^™  editis,  quaro  manuscriptis  de  auctore  hujusce  homilix  varietas.  Ea  Ui 
cibus  Yaticano  1270,  pag.  27,  et  Laurentiano  i,  Piut.  xiv,  pag.  290,  sancti  Ambrosii  nomcn  prselert.  i 
busdam  aliis,  sancti  Augustini.  Joannes  Gillotius  in  editione  Parisiensi  operum  sancti  Ambrosii  an. 
eam  publicavit  iii  sermonum  numero  49.  Sancti  ejusdem  archiepiscopi  nomine  Gillotium  secuti  sunto 
res  Sixtinae  editionis  eorumdem  sancti  Ambrosii  opcrum.  Yerum  lapsum  crrore  fuisse  Gillotium  cont 
illustri  testimonio  Gennadii  scriptoris  et  veteris,  et  accurati,  qui  in  opusculis  sancti  Maximi  hanc  ile 
miliam  numerat,  quam  inscriptam  narrat :  De  accusato  et  damnato  Domino  apud  Piiatum.  Accedit  co 
mss.  vctustissimorum  quatuor  auctoritas.  Nam  in  Sangallensi ,  in  duobus  S.  Crucis  in  Jerusalem  90  et 
in  Taurinensi  eadem  homilia  ad  numerum  est  adnotau  concinionum  S.  Maximi  post  prsccedcntem. 
tamen  aliquanto  est  discrepans  inscriptio  :  in  90  Sanctx  Crucis  sic  habet  :  Incipit  de  accusato  Domm 
Pilatum,  et  de  Susanna.  In  99  :  De  accusato  Domino  apud  Pilatum.  In  Taurinensi  :  Item  de  accusato  D 
et  judicato.  In  Sangallensi,  ut  in  99  Sanctse  Crucis  ha^c  ipsa  homilia  succedit  ausVtur  superiori.  Hooad 
nedictini  congregationis  Sancti  Mauri,  in  appendice  ad  quintum  tomum  Operum  sancti  Augustini,  senii 
cam  sancto  Maximo  tribui  moncnt,  testimonio  usi  Lovaniensiiiin,  inscribuntque  De  passione  DonM^  i 
sanna.  Lovaniensibus  consentiunt  editores  homiliarum  Maximi  Gymnicus,  Galesinius,  Cumdius,  Raynf 
Margarinus,  uno  excepto  Combeiisio,  qui  oam  prxtermisit.  Nihil  autem  est  causoe,  cur  ab  iis  mihi  Oii 
sidcnduin  pulcnu 

Ahguuentuii.  —  Christus  accusatus  apud  Pitatum  C  despicit  non  rerdlendo ;  bene  enim  tacet,  qnl  i 
tacet,  nonut  accusationem  suam  tacendo  confir'      ^^^^^  „^j„  indiget.  Ambiat  defcndi,  qui  metoit 
mei,  sed  defenstone  non  mdwens  ut  vmcat;  quem-      _^.   p    ,.     ,  ,  ...      .    .     .\.u  . 

admodum  Susanna  avud  inimicos  suos  tacuit   et      ran.  Festmet  loqai,  qui  timet  vinci.  Christus  i 

vicit.  cum  condemnatur,  et  supcrat;  cum  judieat] 

vincit,  siciit  ait  propheta  :  U t  justificeris  lntei 

Miruiu  forsitan  videatur  vobis,  fratrcs,  eur  Domi-  bus  tuis,  et  vincas  ^  cum  judicaris  (  Psal.  l  ). 

nus  apud  pncsidem  Pilatum  a  principibus  sacerdotum  ergo  opus  erat  ei  loqui  ante  judicium ,  cui  ipii 

accusetur,  et  taceat,  nec  nequitiam  eorum  sua  re-  dicium  erat  plena  victoria.  142  Vincit  enia 

sponsione  convincat,  cum  utiquc  ingestam  accusatio-  judicatur  Christus,  quia  sic  innocens  approl 

nem  nonnisi  rcfcllere  soleat  subsecuta  defensio.  Mi-  unde  ail  Pilalus  :  Innocens  ego  sum  a  sangiiine 

ruin,  inquam,  flat,  iratres,  quod  arguatur  Salvator,  jusH  (Matth.  xxvii).  Meiior  est  igitur  causa»  qii 

c>  taccat;  tacitumitas  cnim  interdum  pro  consensu  derenditur,  et  probatur;  plenior  justitia  est,  qu 

habctur;  vidctur  namque  conflrmare,  quod  objicitur,  verbis  astruitur,  sed  veritate  fulcitur.  Taceat 

(um  non  vull  respondere,  quod  qweritur.  Accusatio^  necesse  >,  ubi  ipsa  xquitas  sibi  adest;  taceat  ii 

nem  ergo  suam  Dominus  tacendo  conflrmat  ?  Non  negotio,  quia  et  malas  causas  obtinere  com 

piane  accusationcm  suam  tacendo  confirmat ,  sed  D  Nolo  sic  defendi  justitiam,  sicot  solet  iiiiqiiittt 

«  Utroque  in  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  sint.  (  Utroque  in  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalem»  m 

^  Cod.  Vatic.  1278,  inierunt  pro  ingeruut.  tem  doctrina. 

c  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  et  unum  corporis  vesti-  »  Cod.  Laurcnt.,  non  est  mea,  sed^  etc, 

mentum.  i*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  99,  dum. 

»»  Ulroque  in  cod.  S,  Crucis  in  Jcr.,  quia  mt :  Sed  i  Codd.  Laurcnl.  i,  Plut.  xiv ,  S.  Crucis  \xkh 

erat  de  superiore  contextum.  ct  90,  ct  Vatic.  1270,  necesse  est,  ubi,  etc 

i  Utro^uc  in  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  enim. 


JB  '  llO^inLIA  XUTl.  S^i 

lari.  Quod  vincit  Christas,  non  orationis  est,  sed  A  audire  nondebuit;  talem  enim  arbilrum  merctur  ca- 


firttitis;  scit  enim  Salvator,  qui  est  sapicntia,  quo- 
ondo  tacendo  viuceret ,  quomodo  non  respondendo 
i^eraret :  atque  causam  suam  mavult  comprobare 
qm  dicere.  Quae  enim  res  illum  compelleret  ad  lo- 
loeiHlQm ,  Gum  silentiam  satis  sufttceret  ad  vincen- 
ihmi?  Sed  Tortasse  melas  eum  cogeret,  ne  salutem 
peideret,  nisi  quod  ipsa  erat  tota  causa  victori»; 
nam  enim  salutem  perdidit,  ut  salutem  omnium  lu- 
cnrelur;  in  se  vinci  maluit,  ut  victor  esset  in  cun- 
ctis.  SeJ  quid  de  Ghristo  loquar?  Susanna  mulier 
•  apad  inimicos  suos  tacuit,  et  vicit  ( DanieL  xm).  Non 
aum  apud  Danielcm  judicem  verborum  se  ^  ralione 
defendit,  non  palrocinii  sermouc  «  tutata  est ;  sed  io 
kaucla  femina,  taccntc  lingua,  pro  ea  castitas  loque- 


stimonia,  apudquem  non  periclitetur  verccundia.  Go- 
gnito  igiturDaniel  Susannx  ncgotio,  cum  eam  hl&U 
accusationibus  vellet  plebs  imperita  damnare ,  ait 
idem :  Mundui  ego  wm  a  sanguine  hujus  {DanieL  xni. 
46).  Quo  dicto  peccantis  populi  revocavit  errorem.  Hac 
ergo  voce  circa  Susannam  Daniel  utitur;  qua  circa 
Dominum  usus  est  Pilatus;  ait  enim  Pilatus :  Mun- 
dui  ego  tum  a  sanguine  kujusjusH  {MaUh.  xxvii,  ^). 
14&  Eadem  igitur  sententia  solvitur  pudidtia,  qii:i 
est  absoluta  justilia.  Sed  Daniel  melius  quam  Pilatus : 
ille  enim  pudicum  sanguinem  non  condemnat,  sed 
liberat;  hic  auteni  justum  sanguinem  et  conntetur,  ct 
tradit.  Quid  enim  profuit  testimonium  pcrbibuisso 
innocentix,  et  velut  reum  addixisse  nequitix,  nisi 


1 


batar.  Gastitas  enim  Susannac  adluit  in  judicio,  qux  B  quod  gravius  peccatum  est,  unum  eumdemque  et 


eani  defendit  et  in  paradiso ;  ibi  enim  pudori  €;jus 
coiisuluit,  143  ^^c  saluii ;  ibi  ne  macularetur  pudi- 
citii,  hic  ne  innocentia  damnaretur.  Gastitas  crgo 
Sasaiinac  ^  et  presbyteros,  et  impudicos  convicit  in 
paradiso,  et  in  judicio  falsos  accusatorcs  obtinuit, 
bisquc  victrix  rcos  facit  testimonii ,  quos  reos  fe- 
cerai  adulierii  ^.  At  quem  taiidem  judicem  meretur 
casliias  ?  Dapielem  puerum  juniorem ,  nec  dum  pu- 
bescenlis  xtatis.  Mullum  igitur  de  Deo  pudicitia 
coiisequitiir,  cum  judicem  virginem  promerctur;  se- 
cora  cnim  est  de  victoria  castilas,  cui  est  judicalura 
Tirgiiiiias.  Pudicitia^  aulcm  causam,  nisi  vir  pudicus 


pronuntiare  justum ,  et  tradere  '  quasi  criminosum  ? 
Ipse  enim  iniquitatis  suse  testis  est,  qui  ore  absolvit, 
et  corde  condemnat.  Laverit  licet  manus  suas  Pila- 
tus,  tainen  sua  facta  non  diluit ;  et  quamvis  abster- 
gerc  se  putaverit  justi  sanguinem  de  suis  menibris, 
8  eo  tainen  sanguine  mens  ejus  tenetur  infecta.  Ipso. 
enim  occidit  Ghristum,  qul  eum  tradidit  occidcndum; 
judex  enim  constans  et  bonus,  ne  sanguinem  iimo- 
ccntis  addiceret,  nec  invidix  cedere  dcbuit,  nrc  ti- 
mori.  Daniel  ergo  melius  quam  Pilatus  :  illc  peccaii- 
lis  populi  revocavit  errorem ;  hic  autcm  furentis  Sy- 
nagog»  sacrilcgium  coniirmavit. 


HOMILIA  XLVII. 
De  eodem  judicio  11, 

ADM03I1TI0. 

Non  deest  hoc  loco  copia  rationibus,  quibus  emciatiir  hanc  homiliam  esse  sancto  Maximo  trihuendain. 
Ilarain  siiiit  pnccipue  tres.  Prior  petitur  ex  nexu  colligationequc  cum  homilia  superiore,  in  qiia  de  iis  dissc- 
riM-at,  de  quibus  in  hujus  initio  pergit  disserere.  Altera  est  ratio  cx  codicibus  Sangallcnsi,  Taurinensi,  Saii- 
cts  Crucis  iii  Jerusalcm,  Laurentiano  acccpta,  iii  quibus  hxc  eadem  homilia  succedit  superiori,  sanctiqiie 
Umiin  nonicii  pnefert.  Postremum  suppeditat  editorum  Gymnici,  Galesinii,  Raynaudi,  Gombefisii,  cl 
Uargariiii  consciisio.  Styli  nexusque  sentenliarum  eadem  iii  hac  est,  atque  in  homiliis  superioribiis  ratio. 
Iiarjiie  iapsi  sunt  qui  saiicto  Ambrosio  eam  esse  ascribendam  notarunt ;  laudandique  proplerea  monaclii 
U«*iiOilictiiii  coiigregationis  Saticti  Alauri  sunt ,  qui  eaui  e  nuniero  operum  ejusdem  sancti  archiepiscopi 
sibiulcruiit. 

AKGUME.xTt'if .  —  De  siniHitudine  judicii  in  Su$annam,  C  cusatur.  Quod  quidem  sacrllegium  iii  Pharisxis  ma- 


et  tn  Chriitum  imtituti,  deque  eadem  pcena ,  qua 
hdat  et  hmretici  puniuntur. 

Ante  dics  ^  proscculi  sumus  sancUc  Susannx  ju- 

didum  simile  admodum  fuisse  judicio  Salvatoris,  ct 

iisdem  criniiiiatioiiibus  laborassc  inemorat;e  castita- 

lemfemiiucquibus  Ghristi  laboravit  integritas.  Simi- 

iiter  enim  pcn>ecutorcs  in  Siisaniia  passa  est  pudicitia. 

Illa  enini  dum  iii  adulterio  ^  convincit  presbyteros, 

ipsa  taiiquam  adultera  rctinelur;  hic  dum  i  in  sacri- 

legio  arguit  Pharis;cos,  ipse  ^  lanquam  sacrilegus  ac- 

*  Ita  ex  cod.  Lanrcnt.  i,  apud  inimico$  $uo$ ,  etc. 

^  Codd,  Laiireni.,  et  co<l.  99  et  90  S.  Grucis,  $e 
oralione^  elc. 

c  Eodcm  in  cod.  99,  tuta  est. 

<>  Cod.  Laureiit.,  et  codJ.  99  et  90  S.  Grucis,  et 
prt$buiero$  impudicos^  elc. 

•  £x  cod.  Laurctit.  i  corrigilur  leclio  Galesinii  et 
aliorum,  qui  habent  Atque  tandem  judicem  ,  etc. 

'  In  c^ition.  Mauriiien.  sancii  Angiistini  loc.  cit. 
Iiu!ll.  3  lcgitur  :  ct  tradcre  crinunom.  Nos  cx  cod. 


jus  adulteriuni  vocari  potest ;  gravius  est  enim  reli- 
gionis  adulterum  esse  quam  corporis ;  et  plus  est  intc- 
gritatem  divinitatis  kedero  quam  iiuegritatem  homi- 
nis  violare.  Gondemnatnr  ergo  Susanna,  condemnatur 
145  et  Dominus;  llla,  quia  castitaiem  corporis  tuc- 
batur;  Iiic  quia  religionis  caslimoniam  defendebot. 
Similis  igitur  erat  in  utroque  causa  Judicii,  nisi  quod 
meliore  usa  cst  judice  Susanna  quam  Dominus. 
Ilunc  enim  praeses  judicat,  hanc  propheta,  hunc  au- 

99  SancUc  Grucis  in  Jerusaleni  restituendam  putam:ii 
vocem  ffWflsi,  qiiaj  opporluna  vidctur  :  dc^itleratur 
autein  iii  Gymnici  et  duabus  Galesinii  cditionibus. 
«  Godd.  Laurent.,  et  90  S.  Grucis  in  hr,^eodcm 

tamen^  ctc. 

^  God.  Laurent.,  Ante  die$  pauco$. 
'      «  God.  Laurent. ,  convicit. 

i  God.  Valic.  ii70,  dum  $acrHego$  arguit, 
^  God.  Laurent.,  ipse  $acrilegu$ ,  etc. 


535  S.  MAXIMI  ErlSCOPl  TAURIXENSIS 

r,il  vir,  (jfui  Phansxorum  scilitTonibus  icrrebatur;  A  innoccuiiui  tesliirionium  osi,  Jum  dccusator 


hanc  audit  puer,  qui  sancto  Spiritu  rcpTcbaftiir.  Iste, 
quod  sentit ,  constantcr  pronuntiat ,  non  dcrcndil. 
Susannx  enim  juJex  quam  absolvit  et  liberat  :  Do- 
uiiiii  cognitor,  quem  absolvit,  damnat  ct  tradit.  Si- 
mile  crgo  fuit  pcne  pcr  omnia  Susannac  Dominique 
jiidicium  .  «  *  Siquidem ,  nec  accusatio  in  his  fuerit 
ipsa  dissimilis.  Susannam  enim  seniorcs  deferunt , 
Dominum  ^  accusat  Judas;  illa  doctores  sui,  hunc 
discipulus  proprius  criminatur  *.  Susannam,  inquam, 
pseudopresbyteri  arguunt ;  prodit  pseudoepiscopus 
Salvatorem.  Episcopus  enim  ct  JuJas  fuit,  sic  .t  ait 
Prophcta  de  eo  diccns  :  Fiant  dies  ejus  paueif  et  epi- 
$copatum  eju8  acciptat  atter  (Psal.  cviii).  Scd  nec  lo- 
cus,  frater,  in  utraque  causa  videtur  dissimilis.  Su- 


couractur  de  scclcrc,  ct  reus  cst  de  mcrcedc 
enim  miser  refudit  vendilionis  prctium,  putal 
cinoris  sui  solvcre  possc  coiitraclum ;  sed  n 
absolvitur ;  dum  cnim  auctor  venditionis  sos 
cst,  constat  istos  sceleratum  cum  sacril^ 
contracturo ,  sua  ergo  sentcntia  Judas  prodiU 
dcmnatur.  Mirum  forte  sit  vobis,  quod  nofte 
pulus  judicaverit ,  non  prxses  addixerit.  fkM 
lcgi  solet  csse  judicium,  ut  impictatem  ipset  <) 
cordaiur  et  puniat;  scclus  suum,  dum  reooc 
el  viiidicct ;  omnium  enim  supergrcditur  senl 
qui  a  «^ua  conscientia,  sua  scnteutia  condeo 
*"  iloc,  inquam,  sacriiogi  solcl  cssc  judicium  i 
scius  facti  ipsc  se  dainnct,  sicut  ait  apostolus 


et  secundam  correclionem  devita,  sciens  quia 
esty  qui  ejusniodi  est^  et  detinquit  proprio  jiuUi 
demnatus  (Tit,  iii).  Ipse  enim  sc  damnal  baei 
cum  de  Ecclcsia  ipse  sc  projicit,  ct  dc  ccetu  i 
rum  riuUo  compelleutc  procedit;  ipse  eiiim  O! 
quid  mcreatur  a  cunctis,  qui  suo  judi(  io  sepa 
cunctis.  Ipsc ,  iuquam ,  se  damnat  ha^reticus 
cum  omues  criminosi ,  episcopi  scntentia  pr 
tur  dc  consorlio  Christiano,  ^  h^crdiciis  cuiici 
vcniens,  scutcnlia  suui  voluntatis  abjicllu 
ergo  htcreticus,  quali  ct  Jiidas  poMia  damiiai 
idcm  sui  ct  rcus  sit  scclcris,  ct  jiulex  sil  u 
tali,  inquam,  htTrclicus,  quali  ct  Jiidas  poeiia 
mnatur;ncc  immcrilo,quiaDoininum,  quciu  II 


sanna  enim  « in  paradiso  ab  accusaloribus  circunive-  B  ^^  hxrelico  dicens  :  Ilareticum  hominem  poi 

iiitur;  Dominus  in  hortuli  paradiso  a  traditoribus 

circumdatur  :  illa  ibi  insidialores  patitur;  istc  hic 

sustinet  proditorem.  Yideamus  a^tem  exitum  utrius- 

qiie  judicii.  Susannx  accusatorcs  tanquam  falsi  testes 

prophetica  scntentia  feriuntur ;  et  ejusdem  criminis 

puiiiuniur  rei,  cujus  dammare  innocentis  sanguinem 

gestiebant ;  Domini  autem  traditorem  non  inyenio  a 

jiidicc  csse  damnatum ;  non  enim  eum  damnat  Pila- 

tus,  non  damnat  populus  :  sed,  quod  grayius  est,  sc 

ipse  condemnat,  ^  cessante  justitia,  judicatur.  Quem 

niim  altcr  judicat,  potcst  utcuncjue  csse  exscusabi- 

lis;  rcus  autem  sine  excusatioiic  est  qui  conscientiac 

suo!  judicio  condemnatur  :  quem  alter  judicat ,  p6- 

test  quandoque  a  suo  judicc  sperare  indulgentiam  : 

qui  se  ipse  judicat,  a  quo  indulgentiam  postulabit?  C  didit,  iste  blasphcmat;  qucm  illc  pcrscculorU 

Ueferens  cnim  146  ^udas  dominici  sanguinis  pre-      didit,  quolidic  istc  pcrscquiliir.  Persc(|uiliir  er 

liuin,  ait  Jud;ris :  Peccamy  quod  tradiderim  tanguinem     rcticus  Doininum  cum  divinitalcm  ci  derogat, 

innocentem  (Matth.  xxvu).  Magnum  igitur  dominicoi      scrit  creaturam. 

HOMILIA  XLVIII. 

De  Juda  proditore. 

ADMOiNlTIO. 

147  Hujus  horailicB  tanta  est  cum  superiorc  coUigatio,  ut  liarum  iiniiis  cognito,  ulriiisque  qui  fue 
clor  cognoscatur.  At  de  auctore  magna  in  codicibus  inanuscriplis  vai  iiHas ,  iiuerqiie  scriptores  de 
cum  in  codice  Vaticano  1268,  S.  Ambrosio;  in  altero  aulcin  ilcm  Vaiicano  codicc,  (|iii  esi  nuin.  6453 
in  Florentino  SancUe  Crucis  Minor.,  nunc  Latircntiano  iv,  Plul.  xwiii,  snnclo  Joanni  Constantiwp 
episcopo  acccpta  [forte  ascripta]  referatur.  Deest  aucloris  noinen  in  cod.  Vatic.  4951,  iii  ciiaiii  in  Urber 
Exstaiit  etiam  forlasse  aliqui .  m  quibus  sanclo  Augustino  ascripla  legatur.  iNon  enim  cniii  editores 
saiicto  eidem  Augustino  attribuissent,  ut  re  ipsa  altribuunt,  nisi  hujus  nomeii  esse  iii  iiiio  salicm  aU^ 
dice  pneferretur.  Sed  dubitationem  tollunt  Geniiadius  vetus  auctor  imprimis  ac  diligcus,  cumque  &e 
C(>dices99SanctaiCrucisin  Jerusalem,  Taurinensis,  Laurcntianus  x,  Plut.  xiv,  ct  San^^allcnsis.  Itaqdie 
chi  Benedictini  congregat.  Sancli  Mauri  inappeiidice  scrm.  sancti  Augustini,  serm.  80,  pag.  i02^  edi 
^uerp.  an.  1700.  Jani  pridem^  iiiquiunt,  auctori  suo  reslitutus^  Maximo  episcopo  Taurinensij  cujus  nom 
in  scriptis  et  excusis  libris.  De  titulo  non  laboro.  E;)  siim  usus  quo  Gymnicus,  ediloresque  cceteri  ih 
etsi  non  sum  nescius  in  Monachis  ipsius  congregatiouis  Sanoti  Mauri  sic  eamdem  homiliam  esse  liiscri 
i}i  Matth.  cap.  xxxni,  de  Juda  proditore^  el  de  agro  in  perigrinomm  sepuUuram  comparato  ex  pretio  veMi 
C/in«(t. 

Argumentuh.  —  Historiam  proditionis  Judce  S.  Maxi*  D  ^^<^  prxdicasse,  quod  Judas  Scariolhj  pro|Mri 

tcntia  condcmnatus  ad  Pharisoios  dominlcl  i 


mus  alleyorice  exponit. 
Retinct  ^  dileciio  vcstra  nos  hoc  proxima  Domi- 

A  Utroque  in  cod.  S.  Crucis  in  Jcrusal.,  Jpse^  quod 
senlity  constanter  pronuntiat;  iUe ,  quod  pronuntiat, 
non  defendit. 

b  Cod.  Vatic.  1270,  Apostolus  accusat. 

c  CodJ.  Laur  :  et  S.  Crucis  in  Jer., in  viri  parariisv. 

d  Codd.  Laur.,  Vat.  1270  et  00,  ct  99  S.  Crucis  iu 
Jer.,  et  ccssante  sentenlia  judicis  ,  propria  sententia 
judicalur. 


dem  sanguinis  reporlavit ,  et  actiis  pccnitenti 

®  Cod.  Laurent.  et  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer. 
inquam,  sacritegi  solet  esse  judieium^  cum  dgE 
catholica  ipse  sese  projicit,  et  de  cmtu  satutOrWk 
repcUente  procedit,  etc. 

'  Codd.  Laur.  x,  et  99  S.  Crucis  in  Jcr..  ka 
omikvm  vota  prceveniens ,  etc. 

($  Cod.  Laurent.  x,  pccna  damnabitur. 

^  (  odd.  Vatic.  1208,  et  S.  Crucis  olim 


*  Supplent  duo  codices  S.^Crucis  in  Jer.i  ct  Vat.  1270» 


S.T? 
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derit  vendilioDis  prelium  laqiico  se  suspeiiJil ;  ut  A  cit  Scriptura  :  Kl  fecii  Deus  hominem  de  Umo  lerrm 


4{ui  se  multaveril  pecunia,  inulturet  et  vila.  fntelli- 
gens  eiiiui  quautum  scelus  admiseril ,  non  suffecit 
ei  sacrilegH  carere  mercede ,  nisi  careret  et  salule ; 
■dignum  eoira  se  morte  judicavit,  quod  Gbristum 
Titam  ^  oranium  tradidisset  ^.  Severissimus  jgiiur  sui 
judex  Judas  vel  in  ulciscendo  conlitetur,  quem  ne- 
gaverat  in  tradendo.  Uestituit  ergo  pecuniam  Phari- 
sxis;  sed  nec  Pharissei  eain  libenler  accipiunt;  di- 
cuiit  eoiin  ^  inhibitum  sibi  esse  in  suis  eam  habere 
lhesaiiri$«  «  Videte  igilur,  quanta  vis  dominioe  sit 
pccQnia*,  ^  quain  inde  iudas  rejicit ;  hiiic  Pharisa;i 
iulGculos  non  recludunt  :  jiisti  cnim  sanguinis  14S 
fretium  pertimescit  iniqnitas  possidore.  Consilium 
(amen  ineunt  Pharisa;i  ut  e\  ca  ager  iiguli  compare- 


(  Gen,  II ).  fpse  est  figulus,  qui  carnium  nostranim 
coenosum  iulum  vapore  sui  spiritus  animavit,  et 
materiein  fiuidam ,  atque  terrenam  ^  ignito  calore 
decoxil.  Ipse,  inquam,  est  figulus,  qui  nos  per  nia<r 
nus  suas  formavit  ad  vitam,  per  Ghristum  suum  re^ 
forraavit  ad  gloriam,  sicut  ait  Apostolus  :  Ad  eamdem 
imaginem  reformamur  degloria  ingloriam  (II  Cor,  iii); 
sciiicet,  ut  qui  a  ^  priore  factura  propriis  vitiis  cor* 
ruimus,  in  secunda  nativitate  figuli  hujus  misericor- 
dia  reparemur ;  hoc  est,  qui  per  Adie  Iransgressio- 
nem  p  mortc  concidimus,  per  Salvatoris  gratiani 
denuo  resurgamus.  Ipse  plane  est  figulus  de  quo  di< 
cit  beatus  Apostolus  :  Nunquid  dicit  figmerUum  ei, 
<pii  se  finxil  :  Cur  me  fecislisic?  Et  iterom*:  iVMfi- 


tar,  ia  quo  peregrinorum  corpora  collocentur.  Quod  B  quid  non  habel  poteslatem  fignlus  luti  ex  eadem  massa 


qQidem  providentia  x  factum  pnto,  ut  pretium  SaU 
valoris  noii  poccatoribus  suniptum  pracbeat,  sed  pe- 
lifrinis  requicm  subminislret ;  non  sacrilegis  sit  ad 
^  liisam ,  f  ed  defunctis  sit  ad  scpulcrum  ;  ut  jam 
exinde  Christiis  '  et  vivos  sanguinis  sui  passione  re- 
dimat,  et  mortuos  pretiosa  passione  suscipiat.  Pretio 
ergo  i  Domini  sanguinis  ager  figuli  comparatur.  Le- 
gioius  in  Scripturis,  qnod  tolius  gctieris  humani  sa- 
los  rcdempla  sit  sangiiine  Snlvatoris,  sicut  ait  apo- 
itolus  Petnis  :  ^  Non  emm  redempti  estis  corruptibi- 
ito  /inro,  vel  argentOy  sed  pretioso  sanguine  agni  iii- 
mtaminatiy  ei  immacutati  Jesu  Christi  (/  Pelr.  i). 
Igilur,  si  protium  vita;  noslrx  sanguis  cst  Doniini : 
^  vide  crgo,  quia  illa  non  tam  rcfleiiipta  sit  agri  lcr- 


facere  aliud  quidem  vas  in  honorem^  aliud  vero  in 
contumeliam  ( liom,  ix  )  ?  <i  Ex  eodein  enim  lutocor- 
poris  iiostri  Dcus  pro  merilis  singulorum  alios  re- 
servnt  ad  poenam,  alios  ad  gloriam.  Istius  utique  fi- 
guli  agcr  Christi  sanguinc  emptus  est  peregriuis; 
peregrinis,  inquam,  qui  erant  15D  ^^^^  domo,  sine 
patria,  et  toto  orbe  exsules  jactabantur,  requies 
Christi  sanguine  providetur;  ut  quibus  noii  cst  in 
muiido  possessio,  his  inChristo  sit  sepultura.  Istos 
autein  peregrinos  quos  esse  dicimus ,  nisi  devotissi- 
mos  Christianos,  qui  renunliantes  sxculo  ct  nihil 
possidcntes  in  mundo  t  in  Christi  sanguine  requie- 
scunt?  Christianus  enim,  qui  miindum  non  possidct, 
hic  totum  possidet  Salvalorein.  Ideo  autem   pcregri- 


rcna  fragililas,  <|iiani  tolius  inuiidi  incoiiiinilas  sen>>  G  nis  Christi  sepultura   promittitur,  ^  ut  quis  se  a  car- 


[litenia  :  ail  cnini  Evangelista  :  Non  enim  venit  Chri^ 
itef  H(  judicet  mundnm^  sed  ut  salvetur  mundus  per 
tputtH  (Joan,  xiii).  ^  Vide,  inqiiam  iic  pcciinia  illu 
noii  lam  comparalio  sil  agri  parva  portio,  quani 
148  lotius  niundi  copiosa  posscssio,  sicul  ait  David 
proplieta  :  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  genies  ha^redi- 
iatem  tuam,  et  pbssessionem  tuam  termincs  terrw 
(Pm/.  ui).  Ager  ergo  iste  mundus  hic  totus  est,  in 
quo  nos  dispcrsi,  et  disseminati  Domini  fructum  boni 
opcris  germinamus.  Sed  fortasse  perquiras  a  me ,  si 
ager  mundus  est ,  quinam  sit  figulus ,  qiii  mundi 
possit.haberc  dominatum?  Nisi  fallor  ipse  est  figulus, 
<im  vascula  corporis  nostri  fccit  e  limo  :  de  quo  di- 


nalibus  vitiis  tanquam  pcrcgrinum  et  allenuiii  cii- 
stodicrit,  is  Christi  requicm  mereatur.  Sepnltura  eiiim 
Christi  quid  est  aliud,  nisi  requies  Chrisliani?  Nos 
crgo  peregrini  in  ho..  inwido  suinus,  et  lanquam 
liospilcs  in  hac  luce  vcrsamur,  sicut  ait  Aposlolus 
dieens  :  Etenim  dum  sumus  in  hoc  corpore  percgrina- 
mur  a  Domino  (I  Cor.  v).  Peregrini,  inquam,  su- 
miis,  ct  nobis  Salvatoris  sanguinis  pretio  empta  est 
sepullura.  Consepulti  enim  sumus,  sicut  ait  Apostolus, 
cum  iUo  per  baptismumjn  mortem  (  GaL  ii ).  Baptis- 
tnuni  igitur  Ghristi  nobis  est  sepnitura ,  in  quo  pec- 
catis  morimur,  criminibus  sepeliinur,  et  veteris  ho- 
minis  conscicntia  resoluta,  in  alterain  nutivitalem 


^eiA.iY,Rettnetsanciitasvestra.fralres,nosvobishocD      J  Codd.  S.  Cructs  Minor.,  ulenjiie  S.  Crucis  in 


jmprcedicasse,  etc. 

*  Cod.  Vatic.  1208;  4U5!,  dignum  enim  $e  morte 
judieet, 

^  Cod.  Laurent.  x,  vitam  hominunu 
«  Codd.  S.  Crucis  minor.,  ct  99  S.  Ciucis  in  Jer., 
SiPvissimus  igitur  Judas, 
•*  Cod.  99*  S.  Crucis,  et  Urb.,  iUicilum. 

*  Tres  codd.  Valic,  \ideigitur. 

'  Codd.  Laurent.,  et  Vatic.  i!2G8,  et  4951,  quam 
Jud^eis  Judas  rejicit,  hanc,  etc. 

«  Codd.  S.  Crucis  Miifl^r.  Convent.,  tres  Vatic,  et 
Urbevet.,  Quod  quidem  provideniia  Dei. 

*»  Codd.  Laurent.,  S.  Crucis  Miiior.,  S.  Crucis  in 
icr.,  et  tres  Vatic,  ei  Urbevet.,  sit  ad  luxum. 

^  Cod.  Vatic.  4951,  el  vivos  ex  sanguine  suce  pns- 
mems  redimat,  et  mortuos  pretiosa  possessione  sus- 
ci^at,  Cod.  Drb.,  et  vivus  sanguine  sui  passione  redi- 
«Ml»  el  uuntuus  pretiosa  possessione  suscipiat^ 


Jcr.,  Vatic.  1568,  et  IJrbevet.,  dominici  sanguinis. 

^  Cod.  Valic.  12G8,  Non  enim  auro  corruptibiU  re- 
demptiestis,  etreUqua.  Cod.  C45I,  Non  enim  redem" 
pli  estis  et  reUqua.  Cod.  4951,  Vos  enim  redempti  es- 
tiSj  et  reUqua. 

1  Cod.  Vatic.  I2G8,  videte  ergo  quia  iUo  non  tam. 

°»  Cod.  Valic  1%8,  Vide,  inquam,  quod  pecunia 
iUa  non  tam  comparala  sit  agri. 

"  Cod.  Vatic.  G452,  et495I,  igneocalore. 

®  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  propria  factura, 

p  Cod.  Vatic  4951,  in  mortem  conciaimvs. 

q  Codd.  ires  Valic,  et  Urbevet.,et  codd.  Laurent., 
S.  Crucis  Minor.,  et99S.  Crutis  in  Jor.,  Kx  eodem 
enim  luto  corporis  nostri;  Deus  tamen  pro  meritis 
singulorum  aUos  custodit  ad  regnum,  alios  reservat  ad 
pwnatn  islius. 

r  Cod.  Vatic  G452  omiltit  particdam  u/. 
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rciiiviva  iiifanlia  reparamur;  baplismum ,  inqaam,  A  qua  nobiselutilis  mors  iurertur,  ctvita  utinorcon- 
Salvatoris  nobis  est  sepultufa  :  quia  et  ibi  *  perdi*  dooatur;  magna,  inquam,  bujus  gratia  sepultur», 
nius  ante,  quod  viximus,  et  ibi  denuo  accipimus,  ut  quae  et  puriflcat  pcccatorem»  et  vivificat  morieDtem. 
irivamus.  Magna  igitur  sepulturae  bujus  est  gratia,  in 

HOiMlLIA  XLIX. 

De  Patsione,  et  Cruce  Domini  L 

ADMONITIO. 

Qui  primum  sancti  Ambrosii  operum  editionem  curarunt  arbitrati  sunt  bane  homiliam  cidem  saneto 
doctori  attribui  oportere.  His  repugnat  Gennadiiis,  qui  eam  sancti  Maximi  scriptis  annumerat,  iiiscribique 
ait :  De  cruce  Dominu  Qua  de  re  confer  praefat.  monacborum  congregat.  Sancti  Mauri  ad  sermones  ftnBter' 
missos  Ambros.f  quo  loco  hanc  eamdem  nomiliam  in  numerum  514  sermonum  sancti  Ambrosii  a  curatoriboB 
Sixtina;  editionis  ascriptam  aiunt  monentque  Maximo,  ex  Geiinadii  sententia,  esse  reslituendam.  Quod  si  iii 
coilicibns  Yaticano  4270,  et  S.  Grucis  olim  Minor.  Gonvent.,  nunc  biblioth.  Laurenlianae  iv,  Plut.  xxxfir^ 
Saiicti  Mediolanensis  antistitis  notnine  inscripta  est;  inter  Maximi  lamen  homilias  numeratur  in  insignis 
notsc  codicibus  duobus  90  et  99  S.  Grucis  in  Jcrusalem,  et  in  Laurenliano  x ,  Plut.  xiv.  In  hoc  eius  tilultit 
cst  :  Incijfit  de  die  $ancto  Paschte,  et  decruce  Domini:  qui  in  Taurinensi  brevius  eiiunliatur  :  Item  et  de 
cruce  Domim,  Gonsenliunt  editores  operum  Maximi  Gymnicus,  Galesinius,  Gumdius,  Raynaudus,  Marga* 
rinus,  apiid  quos  eidem  est  homiliae  liaec  pnBfixa  inscriptio  :  De  passione  et  de  cruce  Domim  homitia  prima. 

151  AnGDiTEKTDii.  —  Proposita^  qufc  de  C^/yMtt  B  blanda  et  periiiciosa  naufragia  incolumis  sola  senra- 


narratur  fabula^  de  salutifera  Christi  cruce  disserit^ 
quam  in  Ecctesia  esse  arborem  navis  docet. 

Sceculi  ferunt  fabulae  Ulyssem  illum,  quidecennio 
marinis  Jactatus  erroribus,  ad  patriam  pervenireuon 
poterat,  cum  in  locum  quemdam  cursus  illum  nayigii 
dclulisset,  in  quo  Sircnarum  ^  dulci  cantiis  cnidelis 
varictate  resonabat ;  et  advenientes  sic  blanda  modu- 
laiione  mulcebat,  ut  non  tam  spectaculum  voluptatis 
capercnt,  quam  naufragium  salutis  incurrerent.  Talis 
enim  eratillis  oblectatio  cantilenac,  ut,  quisquis  au- 
disset  vocis  sonitnm,  quasi  quadam  captus  illecebra, 
non  jnm  tenderet  ad  eum  quem  voIebatportum,sed 
pergcrct  ad  exitium,  ^  quod  nolebat.  Igitur  cum 
Ulysscs  incidissct  hoc  dulce  naufragium ,  et  suavita- 


tur.  In  bac  ergo  navi  quisquis  aut  arl>ori  cmcis  se  re- 
ligaverit,  aut  aures  suas  Scripturis  divinis  clauserit, 
dulcem  procellam  luxuriae  non  timebit.  Surenaram 
enim  quaedam  suavis  figura  152  ^^  moUis  conco- 
piscentia  ^  voluptatis ,  qux  noxiis  blandimentis  oon- 
stantiam  captx  mentis  effeminat.  Ergo  Dominns 
Ghristus  pependit  in  cruce,  ut  omue  genns  homimmi 
de  mundi  naufragio  liberaret.  Sed  ut  omittanras 
Ulyssis  fabuiam,  qua^  ficta,  non  facta  est,  Tideamus 
si  quod  in  Scripturis  divinis  exemplum  simile  possu- 
mus  invenire,  quod  Dominus  per  semetipsum  postea 
completurus,  per  prophetas  suos  ante  *  promiserii. 
Legimus  in  Veteri  Testamento  (Num.  xxi),  com 
Moyses  sanctus  filios  Israel  de  captivitate  iEgypti 
tis  illiusvelletdeclinarepericulum;  dicitur,  inserta  G  produxisset,  atque  idem  populus  in  deserto  gravia 


cera  auribus  sociorum,  seipsum  ad  arl)orem  navigii 
rcligasse  :  quo  et  illi  carerent  pemiciosa  auditus  il- 
kcebra,  et  se  de  periculo  navigii  cursus  aulerret.  Si 
ergo  de  Ulysse  illo  refert  fabuia ,  quod  eum  arboris 
religalio  de  perirulo  liberavit :  quanto  magis  pnedi- 
candum  est  quod  vere  factum  est;  hocest,  quod  ho- 
die  omne  genus  hominum  de  mortis  periculo  crucis 
arbor  eripuit?  Exquo  enimGhristus  Dominus  reli- 
gatus  in  cruce  est,  ex  eo  nos  mundi  illecebrosa  dis- 
crimina  velut  clausa  aure  transimus;  nec  pernicioso 
ciiim  sxculi  detincmur  auditu,  nec  cursum  melioris 
vitac  deflectimus  in  scopulos  voluptatis.  Grucis  enim 
arbor  non  solum  religatum  sibi  hominem  patri.G  re- 
pi^senlat,  sed  etiam  socios  circa  se  positos  virtutis 


serpentibus  incursione  laboraret,  nec  aliqua  illis  ar- 
morum  defcnsio  posset  obsisterc ;  tunc  sanctus  Moy- 
ses  divino  repletus  Spiritu,  serpentemaereumaflixum 
ligno,  inter  medias  morientium  erexisse  turbas,  et 
mandasse  populo,  ut  de  illo  siguo  spem  gererent  sa- 
nitatis,  atqiie  bac  re  Uintam  medicinam  contra  mor* 
sum  aspidum  provenisse,  ut,  quisquis  vuliieratus  in 
illam  serpentis  crucem  aut  respiceret ,  aut  speraret^ 
statim  remedium  salutis  acciperet,  cujus  lacti  etiara 
Dominus  in  Evangelio  meminit,  dicens  :  Sicut  Mof- 
ses  exaltavit  serpentem  in  deserto,  ita  exattari  oportH 
FUium  hominis  (Joan.  ni).  Unde  si  alBxus  serpens 
ligno  filiis  Israel  contulit  '  sauitatem ;  quanto  magis 
salutem  praestat  populis  Dominus  in  patibulo  crud- 


sux  umbra  custodit.  Quod  autein  crux  ad  patriam  *^  fixus?  Etsi  figura  tantum  profuit,  quantum  prodesse 


post  multos  errones  redire  nos  faciat,  Dominus  de- 
clarat  dicens  latroni  in  crace  posito  :  Uodie  mecum 
eris  in  paradiso  {Luc,  xxni).  Qui  utique  latro  diu 
oberrans,  ac  naulragus ,  aliter  ad  patriam  paradisi, 
de  qua  primus  homo  exierat,  redire  oon  poternt, 
nisi  fuissetarbori  religatus;  arbor  enim  quaedam  in 
iiavi  crux  est  in  Ecclesia,  quac  inier  tolius  sxculi 

■  Godd.  Yatic  A95I,  et  Urt>evet.,  et  ibi  perdidimus^ 
quod  anle  vix. 

b  In  utroq.  cod.  S.  Grucis  in  Jer.  l^lur,  dulcis 
catims,  rru(lp/f«;  incod.  autem  90  habctur  suavitate 
prip  vurietate. 
'  CiHl.  Valic.  1270,  quo  nolebat. 


credimus  veritatem?  Serpens  igitur  primus  cracif^i- 
tur :  recte  plane,  ut,  qnia  primus  apud  Deum  pecc»- 
verat  diabolus,  primus  cracis  sententia  feriretur;  iA 
ligno  enim  s  crucifigitur;  rationabiliter  lactum,  nl,  - 
quia  bomo  in  paradiso  per  arborem  concupisoentije 
deceptus  fuerat,  nunc  iden  per  ligni  ari>orein  salva» 
retur,  atque  eadem  materia,  quae  causa  mortis  fue- 

^  Uterquecod.  S.  Gracis  in  Jer.,  voluptalum, 
«  Uterque  cod.  S.  Gracis  in  Jcr.,  prtcmiserit* 
^  God.  S.  Grucis  Min.,   contutit   tantam  sanita^ 
tem,  clc. 
s  God.  90  S.  Grucis  in  Jer.,  erttcifigitMr  Ckritius. 
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rat,  *  niinc  idem  essel  rcmccKuni  snitilulis.   Dcinde  A  ncret,  ac  libor  csscL  a  niorlc.  lluLoiiles  igilnr  tiomi^ 


num  Jesum,  qui  iios  passione  sua  libcravit,  in  ipsuiu 
aspiciamus  semper, «  et  ipsius  signo  spercmus,  no- 
stris  Tulneribus  mediciuam ;  hoc  cst  si  forle  nobisve- 
nenum  avaritioe  se  diffundit,  ipsum  consideremus,  et 
gunat;  si  scorpioni^  nos  libido  compungit,  ipsum  ro^ 
gemus,  el  curat;  154  ^  terrenarum  cogitationuin 
nos  morsus  lacerant,  eumdcm  precemur,  ct  vivimus. 
Ili  enim  suot  spirituales  scrpeiiles  animarum  nostra- 
rum,  propter  quos  conculcandos  Dominus  crucifixus 
est,  de  quibus  ipse  ait :  Super  serpentes  et  scorpiones 
ambulabitiSf  el  nihil  vobis  aoccbunt  (  Luc,  x)  *. 


|)OSt  serpentem  iu  Salvatore  hoiiio  ipse  crucifigitur ; 

liilicet  ut  post  auctorem  piintatur  et  £icinus ;   per 

pdniam  enim  crucem  vindicatum  est  in  serpeiitem, 

per  secundam  iii  venena  serpentis ;  faoc  est :  primum 

auctor  ipse  punitur,  deinde  ejus  maligniias  eondem- 

naiur.  Yirus  cnim,  quod  persuasione  sua  in  hominem 

Innsfnderat,  nunc  rejiciiur,  nunc  curatur;  namcum 

hom  passioni  addicitur ,  non  morti  traditur,  sed 

nortis  in  eo  faciuus  emendatur;  hoc  enim  agit  Do- 

niiiuft  per  hominem,  quem  suscepit,  ut  dum  innocens 

paiitur,  pncvaricationis  illius  diabolicx  in  eo  inobe- 

dicutia  ^  corrigatur,  153  el  ddnceps  liber  a  cnlpa 

UOMILIA  L. 

£k  cruce  Domini  IL 

ADMONITIO. 

Ihijus  qnoqiie  bomilise  esse  auctorem  Maximum ,  non  autem  Ambrosium,  monachi  Benedictini  congrega- 
litmis  Sancti  Mauri,  Gennadium  eumdcm  secuti,  judicarunt.  Neque  vero  gravissimi  bujus  scriptoris  testi* 
moniiim  reiiciendum  est,  quod  in  tnbu<i  codicibus  sseculi  xii,  vidclicet  Yaticano  4270,  pag.  27,  et  6451,  png. 
48,  et  iv  Plut.  :  xxxiii,oliiu  Sancl;£  Grucis  Minor.  Gonvcnt.,  modo  bibl.  Laurentianae,  sancti  Ambrosii  nomeii 
fc^tur.  Nam  nobis  codices  pncsto  siint,  iique  praeclari  ac  veteres  quinquc,  in  quibus  nostri  sancti  Maxiini 
BOfDon  scriptum  videmus  :  Sangallcnsis,  et  90  Sanctae  Crucis  in  Jerusalem  homilia  56,  et  99  Sdnclo!  Gnicis 
iii  Jenisalem  homilia  «^9,  et  Laurentianus  x,  Pluf.  xiv,  pag.  298  :  Item  de  cruce  ei  de  resurrectione  Do- 
miui;  et  Taurinensis  :  Item  et  de  eadem{cruce ),  et  sepuitura  Domini,  Accedit  summa  edilorum  consensio 
tiymiiici,  Galesinii,  Cumdii,  Raynaudi,  Margarini.  Sed  is  a  caeteris  de  epigraphe  dissidet.  Nam  apiid  ihos  ca 
«c  lialiet :  De  cruce  et  pauione  Domini.  Apud  Margarinum  vero  :  Ilomitia  II  de  cruce  et  sepultura  Domni, 
Monitos  ad  extFeinum  lectores  volo,  in  editione  nostra  homiliani  camdem  in  hxc  verba  desinere  :  Omnes, 
qnos  retinebat  mortuos,  germina»it ;  propterea  quod  cactera,  quae  in  superioribus  editionibus  leguntur  ad  ho- 
ailiam  De  corpore  Christi  pertineant,  ut  suo  loco  demonstrabitur. 

Argcmentum.  •—  Rursum  disseril  de  satutaris  crucis  g  iigura  enim  sacramenti  quaedam  est  velum  suspen- 


signo,   quo  ait  scindi  mare^   ierram  colif  cijUum 
regij  homines  conservari, 

Diximus  hestema  die  quod  crux  Domini  salutem 
feneri  conlulerit  huinano;  etveruinest.  Passioenim 
illius  nostra  redemptio  est,  mors  ejus  vita  nostra  est; 
Ideo  autem  mala  luec  cuncla  sustiiiuit«  ut  nos  bona 
«mnia  sentiremus;  ideo  cnidelilatem  iii  se  exerceri 
aaluit,  ut  nubis  misericordiam  largiretur,  bonus 
ideo  in  nos  ita  esse  voluit,  ut  anie  in  se  esset  im- 
nitjs  :  auferens  eiiim  per  crucem  humani  gcneris 
iiyarias,  omnes  eas  in  sua  passione  consumpsit,  ut 
olterius  non  esset  <*  homini  quod  noceret.  Grande 
«rgo  cnicis  est  sacramentum ;  et  si  intelligamus,  per 
iioc  signuni  etiani  mundus  ipse  salvatur  nam  cum  a 


sum  in  arbore,  quasi  Ghrislus  sit  exaltatus  in  cruce ; 
atque  ideo  confideniia  de  mysterio  veniente,  homi- 
nes  ventorum' procellas  negligunt,  peregrinationi« 
vota  suscipiunt.  Sicut  autcm  Ecclesia  sine  cruce 
155  ^^^^  ^^^  potesi;  ita  et  sme  arbore  navis  in- 
firma  est;  statim  enim  ^  diabolus  inquietat,  etillani 
ventus  allidit ;  at  ubi  signum  crucis  erigitur,  staliin 
et  diaboli  iniquitas  repellitur,  ei  ventorum  procelYa 
sopitur.  Sed  et  bonus  agricola  cum  parat  terrac  so- 
lum  vertcre,  et  vilse  alimenta  perquirere ,  nonnisi 
per  signum  crucis  id  facere  conatur;  dum  enim  ara- 
tro  dentale  subjicit,  afTigit  aurcs,  stivam  inscrit,  (i- 
guram  crucis  imitatur ;  s  compactio  ennn  ipsa  simi^ 
litudo  qiiaedam  est  domlnicx  passionis.  Ccelum  quo- 
Daniis  scinditur  mare,  priiis  ab  ipsis  arbor  erigitur  C  qoe  ipsum  hujus  signi  figura  dispositum  est.  Nam 


'velani  distendiliir,  ul ,  cruce  Domini  facta,  aquarum 
floenia  rumpantnr;  et  hoc  dominico  *  securi  signo 
porium  salutis  petunl,  periculum  mortis  evadunt ; 

*  In  utroque  codice  S.  Grucis  in  Jer.,  ei  in  Yalic. 
desunt  verba  nunc  idem, 

i>  Cmi.  Yatic.  4270,  coilidatur. 

«  Codd.S.Criic.  in  Jer.,et  Laur.,£/ex  ipsius  ligno, 

'  Cod.  Vat.  6451   hominem  guod  nocerei, 

*  Sirenamm  fabula  usus  est  Maximus ,  ut  myste- 
rioDi  cnicis  explanaret.  Ejusdem  Uomeruin  invento- 
rieni  fuisse  nemo  nescit,  qui  faac  praeclara  imagine, 
l^^ljssis  pnidentiam,  sagacitatem,  animique  firmita- 
timi  in  eludendis  oblefctamentorum  illecebris,  et  pe- 
riciilis  mirifice  commendavit.  In  duodecimo  Odyssea! 
libro  legitur  a  vers.  i7  ad  5i,  et  infra  copiosiiis  ad 
irers.  477.  Omne<  llomeri  commentatores  de  ea 
aguni,  et  ex  Latinis  auctoribus  Diodorus  SicuUis  lib. 
III,  Yir^.  ^neid,  lib.  vii,  Ovld.  Metam,  lib.  xiv,  Boe- 
tias  de  Consol,  lib.  iv,  mctr.  3,  ct  S.  Au^^ustinus  de 


cum  quatuor  partibus,  hoc  est  oriente,  ct  occidcnlc, 
ac  meridiano,  et  septentrione  distinguitur,  qnatuor 

quasi  crucis  angulis  ^  continetur.  Ipsius  enim  inccs- 

* 

*  Uterque  codex  S.  Grucis  in  Jcr.,  et  securi  signo. 
f  God.  Vat.,  stniim  enim  et  hanc  diabolus, 
K  God.  90  S.  Grucis  in  Jer.,  compositio,  et  cod, 
Yat.  4270,  rompara/io. 
^  God.  Vat.,  continetur,  Ipsius  etiim  incessus,  ctc. 

Civit,  Dei^  lib.  xviu,  cap.  47.  Sanctus  Maximns,  u< 
mysterium  crucis  declararet,  Ulyssis  ingeniosum  in- 
ventum  proposuit.  Nam  is  arbori  alligatus,  obturafis 
socionim  auribus,  Sirenarum  insidias  evasit,  et  iii- 
coluiiiis  quo  tendebat  pervenit ;  Ghristus  criici  afPixus 
absoluto  redemptionis  opere,  diabolicas  vicit  frau- 
des,  ct  salntem  oinnibus  attulit.  A  fabula  autem  ad 
Scripiurae  vcriutem  transit  Maximus ,  ut  sacri  scri- 
ptoris  characterem  servet ,  alque  mysterium  crucis 
III  serpente  praesiguatimi  illustrct. 


345  S.  MAXIMI  EHSGOPI  TAURINENSIS 

808  bominis,  cum  manus  levaverit  crucem  pingit ,  A  <«<"  MoyseSf  vincebai  hrael^  "  cum  autem  dejn 

atqne  idco  156  elcvatis  manibus  orare  pnccipimur,      manus  suaSf  convalescebat  Amalech  (Exod,  iti 

ut  ipso  quoquc  menibrorum  gcstu  paKsioncn  Do-      igitur  domiiiico  signo  scinditur  marc,  terra  i 

mini  faleamur;  tunc  enim  cilius  nostra  exauditur      coDlum  regilur,  bomines  conservantur.  lloc,  ii 

oratio,  cum  Christum,  quem  mcns  loquiliir,  etiani      dominico  sigiio  etiam  rescrantur  inferna;  n 

Gorpus  imilatur.  Hoc  etiam  excmplo  Moyses  sanctus,      quo  bomo  Dominus  Jesus,  qui  ipsam  cruceni 

cum  coiitra  Amalcch  bellum  gereret,  non  armis,      bat,  sepultus  in  terra  est;  vcluti  dirupta 

iion  ferro,  sed  elevatis  eum  ad  Deum  mantbus  supe-      ^  exarata  terra,  omnes  ,  quos  relinebat  m 

ravit ;  sic  enim  babes  scripium  :  Cum  elevassel  manus     germinavil  *. 

HOMILIA  LI. 

De  sanclo  latrone  /. 

ADMONITIO. 

Magna  est  scriptorum  de  auctore,  de  tilulo,  deque  initio  hujusce  bomiliac  dissensio.  Qui  in  codioM 
ccHanum  ii,  el  Vaticanum  t>45i  eam  intuiere  caliigraphi ,  sancto  Leoni  Magno  adjudicandam  ei 
riint.  Sed  bos  Balierinii  fratres  in  celebri  editione  operum  ejus  sancti  pontiticis  nihili  faciendos  eiti 
runt.  In  codice  Vaticano  Palatino  4051  omittitur  auctoris  nomeii.  Cam  in  Aml>rosianos  sermonesc 
GUIotius  editor  Parisiensis  opp.  Ambrosianorum,  guem  secuti  sunt  curatores  Romanac  Sixti  editionis. 
autem  est,  esse  Maximo  asserendam.  Cur  autem  sic  statuamus  causx  suiit  sanc  multae.  Nam  et  ues 
Immilia  superiore  saiis,  et  stylus  qui  plane  Maximianus  est,  et  ratio  adduccndoniin  locorum  sacn 

])tuRC  quae  cerle  est  Maximo  peculiaris,  et  codices  mss.  insigniores,  ut  Sangallcnsis,  ut  99  Sanctae  Ci 
lerusalem,  ut  Tauriiiensis,  ut  Laurentianus  x,  Plut.  xiv,  in  eam  nos  sententiam  induxerunt;  In 
sumus  majorem  in  modum  confirmali,  quo  monacbi  Benedictini  congregat.  Sancti  Mauri,  eam  eH 
Blaximum  vidcndam  moneant  in  sua  sermonum  sancti  Ainbrosii  collectionc.  Maximo  ilem  eam  aei 
Gymnicus,  Gaiesinius,  Gumdius,  Ilaynaudus  et  Margarinus.  Ac  dc  auclore  quidein  hujus  liomiliae  hai 
Nunc  de  titulo.  Is  in  codicibus  Sangallensi,  et  Taurincnsi,  et  apud  Gymnicum,  Galcsinium,  Rayni 
Cumdium,  Margarinum  csl  :  De  sancto  latrone,  In  Laurentiano  x  :  De  sancta  passione.  Iii  Sanctae  Ci 
Jcrusalem  99  :  De  die  sancto  Paschw.  In  Vaticano  Palalino  4951  :  De  fide  sancti  latronis,  qui  in  en 
minum  confessus  est.  Nos  pervulgatum  adsciscendum  nobis  putavimus,  qui  ut  animadverlimus,  est  J^ 
latrone.  Reslat  locus  de  homiliac  initio.  In  codicibus  Vaticano  6452  et  Yalliccllano  ii  est  bujusmodi 
in  prassenti  dHectio  vestra^  fratres^  quid  stL  quod  iste  latro  in*cruce  Domini  constituto  non  solum  peee 
$uorum  veniam  consequitur^  §ed  etiam  paradiri  amiBnitate  donatur^  eic.  lu  editione  Sixliiia  operum  sanc 
brosii  :  Quoniam  hodie  EvangelH  lectxo  de  iatrone  fecit  mentionem^  vtdeamtts^  etc.  Neutram  barum  leo 
lecuti  suBius.  Eam  probavimus  qu2C  et  insignioribus  codicibus  continetur,  et  firmata  est  editonH 
seiisionc. 

Arcusiextum.  —  De  eausis^  ob  quas  latro  pamitens,  B  mino  constituto  non  solum  peccalorum  snor 
eum  Christo  cruci  affixus,  tam  cito  paradisum  ab  niam  conscquilur ,  sed  eliam  paradisi  am( 
eodetn  promeretar.  donatur :  ut  qni  propter  scelera  damnatos  ftic 

pcenam,  proplcr  lidem  transrcrretur  «  ad  gl 
Qiioniam  liesterno  die  de  latrone  fecimus  mentio-     fueritque  illi  crux,  quam  pertulit,  non  tam  » 

nem,  videamus  quis  iste  latro  sit,  qui  in  cruce  Do-      damnatio,  quam  salutis  occasio. '  In  cruce 


«  Co}.  Val.  6451,  sin  auten  paululum  remisisnety         »>  IHerqiie  S.  Crucis  in  Jer.,  et  exarataUn 
convaiescebat  Amalech,  c  Cod.  Val.  4951,  in  glorium. 

*  Ilic  habel  linem  sermo  in  cod.  Val.  6451,  et  quod  qna ,  deleta  culpa  ,  Dci  regniim  rcstaiiiatun 
BiMiuitiir  spcclal  ad  homiliam  De  corpore  Chmti,  Quare  his  perfusus  luminibus  lalro  pncdarai 

*  Incruce  enimpositusChristum  Dominumnostrum  edidit  tonfessionem ,  qua,  ut  inquit  sand 
credidit  cruci/ixum,  et  ideo  qui  consortio  passionis  uti-  Magnus,  non  tam  de  ligno  crucis,  quam  de 
tur,  consortio  paradisi  donatur.  —  Vindicandus  est  misericordiae  meriiit  audire  se  Chrisli  gloria  i 
Blaximus  ab  injuriosa  «ritice  Remigii  Cellierii,  qui  esse  consortein,  Ilodie  mecum  eris  in  paradk 
loin.  XIV  lli$:or.  sacr.  homilia:  hujus  summain  rele-  p  hanc  divina;  pieUilis  sentciiliam  noii  tam  i 
rens,  S.  anlistitem  nostrum  traducit  quasi  docuerit  ^  spes  latronis  sibi  conciliaruni,  quani  caritl 
Intronem  in  criice  pendentem  a  sola  fide  justificatum  snos  inier  cruciatus  exnrsit  erga  Dominum  :  J 
fuisse.  Alia  profeclo  mens  fuit  Maximi,  cumplures  xit  enim,  prosequilur  Maximus,  quodproalkn 
afrerat  causas,  quibus  a  Christo  peccatomm  veniam,  catis  has  plagas  susciperet^  pro  alienis  seekrH 

ct  paradisi  gloriam  Latro  est  consecutus :  Ifac/Ma,  vulnera  sustineret atque  idco  plus  amon 

inquit,  fratres,  et  multipiex  causa  est.  Primam  adducit  postquam  in  corpore  ejus  sua  vulnera  recoanm 

lidei  dcvot»one:n ,  id  est  perfcctum  meutis,  et  cordis  ruin  :  Plus  ergo  in  cruce  positus  tivorem  ejOM 

assensiim,  quo  crcJebat  Christum  secum  compatien-  tairo  diiigit  Deum;  iiifra  eliam:  mira  ret: 

tem  Deum  esse  ab  omni  prorsus  culpa  iinmuncm,  et  cruce  latro  Christum  diligit ,  quam  Judas  dii 
ad  salulem  comparaiidam  hominibus  supplicium ,  et      cama.     Deinde  etiam  docei  S.  Maximus  la 

mortem  pro  illis  subire  voluisse.  Non  dc  pcena  pnx^-  agiiovisse  omnein  Domini  pa^sioiicm  ex  ip8i 

senti  cogitavil  latro,  sed  de  cavenda  futura.  Ad  Chri-  voluniate,  qu;e  cogiiitio  tanlo  magis  eum  ai 

8tum  ergo,  quanquam  iliud  eodem  supplicio  afTectuin  sluin  diligendum  incendit.  Cum  igitur  a  Maxii 

Tideret,  suas  preces  siiaque  vota  convertit ,  et  pnc  •  sola  fides,  sed  etiani  spes ,  et  caritas  latronis 

ter  fidem  in  majeslatem   potestateinque  ejus,  magna  niendeiur,  injuriose  cuin  ipso  agi  arbitramu 

spe  se  eflcrri  osleiidit  a  Christo  fore  salvanduin  :  ties  a  pnestantia  fidei,  cl  non  a  fidc  simnl  c 
Plus  incipit  avere ,  ait  Maximus ,  quod  sperat^  quam     rilale  operante  dicatur,  Maximum  docuisse  la 

senlire  quod  patitur.   Crucem  rcvera   Christi,  qua:  jiislificatum. 

aJiis  visa  est  scandalum,  ipse  lalro  putavit  virtutcm, 


ZiG 


S  ir,  iiOMILIA  LI. 

K,«isChristum'*Dominumnostrum  crcdiditcrucifixum ;  A  quam,  rcs  :  lalro  lioiioriricalpalicntcm,  quciii  Juilas 

prodidit  osculantcm  :  153  ^^  ^^^  P^^*''  blandimciita 
vcnduntur,  ab  illo  crucis  vulnera  praidicantur ;  ait 
cnim  :  Memenio  mei ,  Dominey  cum  veneris  in  regnum 
tumn  (Luc.  xxin).  ^  Ha;c  est  fidei  plcna  devotio,  ut 
cum  de  vulneribus  Domini  profluus  sanguiscernitur, 
tunc  de  potestate  ejus  venia  postuletur ;  cum  videlur 
ejus  humililas,  tunc  magis  ^  teneatur  ejus  divinilas ; 
cum  niorti  addictus  putatur,  lunc  "  regis  illi  hoiui- 
rificentia  deferatur.  ^  Iste  enim  fidelis  latro  non  cre- 
didit  moriturum  ,  quem  annuntiat  regnaturum ;  noii 
putat  subdendum  inferis ,  quera  dominalunim  coiili- 
tetur  in  <>  ccelo ;  non  arhiiralur  eum  apud  tartariim 
detiucri ,  a  quo  etiam  se  postulat  liberari.  Ccriiai 
licct  ejus  hiantia  vulnera ;  spectet  ipsius  sanguinem 
postulare;  reminiscens  enim  scelenim  suorum,  et  B  proflueiilem,  p  Deum  tamen  credit,  quein  reum  iie- 


57  et  ideo  qui  consortio  passioiiis  utitur,  consortio 

^^radisi  condonatur.  Beatus  enim  lulro ,  dum  suppli- 

Bium  patiiur,  regnum  cceleste  consequitur.  Ecce  rcus 

«Slcitur,^sicutcuidamnari«ad  tempus  expedivit.  Non 

^nim  perveniretad  gloriam,  si  non  contradictus  esset  ad 

SKBDara.   Videamus,  inquam,  cur  tantorum  criminuiu 

s^us,  tam  cito  a  Salvatore  paradisumpromeretur;  cura 

jilii   moltorum  temporum  lacrymis  frequentibusque 

r  jejuniis,  vix  delictorum  suorum  veniam  consequantur. 

llagna,  fratres,et  multiplexcausa  est:  nrimum,quod 

iste  latro  devoUone  fidei  tam  repente  mutatus  es(,  ut 

prxseutem  pocnam  despiceret,  ac  de  futura  veniam 

precaretur,  et  magis  crederet  utile  sibl  csse  de  xter- 

110  judicio  petere ,  quam  ^  de  temporali  supplicio 


pcenitudinem  gerens,  plus  incipit «  avcre  quod  spe- 
rat,  quam  sentire  quod  patitur.  '  Poluit  enim,  ($  nisi 
de  futuris  amplius  cogitasset ,  qui  in  Christum  seinel 
crediderat ,  de  pnesenti  magis  supplicio  deprecari, 
^  Deinde  illud  ad  gratiam  ejus  majoris  est  meriti, 
qood  Christum  in  cruce  positum  credidit »  et  passio, 
qoae  aliis  scandalum  ^  fecit ,  illi  ad  fidem  profecil ; 
cnicis  euim  passio  multis  scandalum  fuit,  sicut  dicit 
Aposiolus  :  Non  autem  prwdicamus  Christum  cruci- 
fixum^  Jud<ei$  quidem  scandalum,  gentibus  autem  stut' 
UUam  (I  Cor.  i).  Recte  ergo  meretur  paradisum,  qui 
cnicem  Chrisli  non  putavit  esse  scandalum ,  sed  vir- 
tutem ;  J  dicit  cnim  idem  Apostolus :  Ipsis  vocatis  /u- 
dtris  Christum  Dei  virlutemf  et  Dei  sapientiam  (Ibid,). 


scit ;  juslum  faletur,  quem  non  meminit  pcccato- 

rem  :  ait  enim  illi  alleri  exprobranli  latroni :  Nos 

quidem  recte  digna  factis  recipimus ;  hic  aulem  uihit 

mali  gessit  (Ibid,).  Inlellexit  enim,  quod  pro  alienis 

peccatis  has  plagas  susciperct,  pro  alicnis  sccleribus 

haic  vulnera  ^  sustineret;  et  scivit,  quod  illa  in  cor- 

pore  Christi  vulncra,  non  essent  Christi  vuliicra,  sod 

latronis;  alque  idco  plus  amare  coepil,  postquain  iii 

corpore  ejus  sua  vulnera  recognovit.  Ait  cnim  pro- 

phela  :  Quoniam  ipse  infirmitates  nostras  portalj  ei 

pro  nobis  dolet;  nos  autem  existimubamus  eum  esse  in 

dolore,  '  livore  ejus  sanati  sumus  (Isui.  lui).  PUis 

ergo  iu  cruce  positus  •  iivorem  ejus  ccrnens,  latro 

*  diligit  Deum  :  mi»a  res  :  phis  in  cruce  latro  Chri- 


Recte  plane  et  Dominus  huic  donat  paradisum,  quia  C  stum  diligit ,  quam  Judas  dilexit  in  coena  :  ille  per 
qQem  Jiidas  Scarioth  in  hortulo  paradisi  distraxefat,  cibum  supplanlat  Magistium;  hic  credidit  Dominum 
hic  in  crucis  patibuio  confitetiir.  ^  Mira  res  :  confi-  per  dolorem ,  sicut  ait  propheta  :  Qui  edebat  panes 
telur  latro    quem  discipulus  abnegavit;  mira ,  in-      meos  ^  adampliavit   adversum  me  supplantationem 


*  In  cod.  Yatic.  G452  desunt  voces  Dominum 
tuf$trum. 

^  Cod.  Yat.  645^  Ecce  reus  dicitury  cui  damnari 
id  temparis  expedivit;  non  enim  perveniret  ad  gloriam, 
mn  traditus  esset  ad  pcenam.  Itein  cod.  \al.  495i  et 
Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

«  Idem  cod.  S.  Crucis ,  id  temporit  expedivit.  Non 
tmm  perveniret  ad  gloriam,  si  non  traditus  esset  ad 
pasnam. 

^  Cod.  Yat.  645^  quam  de  tali  supplicio  postulare ; 
cod.  Yatic.  Palat.  ^Ooi ,  reminiscendo  enim  suorum 
scelerum^  et  pemitudinem  gerendo  ptus  incipit. 

^  Latinius  editores  omnes  corrigit  qui  dolere  ha- 
bent;  non  enimdolorem,  sed  aniorem  excitat,  quod 
Bperatur. 

'  Cod.  Yat.  Palat.  4951 ,  Potuit  enim  de  prissenti 
•uigts  supplicio  deprecari ,  nisi  de  fuluris  amplius  co- 
U^iasset,  qui  in  Christo  semei  crediait.  Deinde,  etc. 

s  Cod.  Yat.  645i,  nisi  de  [uturis  suppliciis  cogitas- 
Kly  qui. 

^  Cod.  Yat.  645i ,  Deinde  aliud  ad  gratiam  ejus 
^ajoris  esl  meriti,  quqd  Christum  in  cruce  vositum 
^ominum  credidit,  et  passio. 

*  Ipse  enim  fidelis  latro  non  credidil  moriturum^ 
9*^  annuntiat  regnaturum ,  etc.  —  Cuin  totus  hic 
^^t  Maximus  in  prxdicanda  conversi  latronis  fide, 
^Qlitentis  Chrislum  sccum  patientem  Deum,  et  ab 
^  peccatorum  veniam ,  ac  paradisum  poscenlis ,  in- 
^  cstera  qoibus  eum  commeitdavit,  dixit  S.  lalro- 
^^  non  credidisse  Christum  inoriturum.  lioc  sane 
^oluit  inlelligide  necessitate  moriendi,  a  qua  ut  Deus 


*  Cod.  S.  Crucis  in  Jor.,  facit. 

J  Cod.  Yatic.  6152,  dicit  enim  Apostolus,  vocans 
Christum  Dei  virtntem,  et  Dei  sapienttam.  liecte  plane. 

k  Cod.  Yal.  Pal.  4951,  Mira  rss :  confttetur  latro, 
honorificat  patientem ,  quem  Judns  perdidit  osculan-- 
tem  :  ab  isto  ad  perdendum  oscuia  danttir^  ab  illo  crucis 
vulnera  prccdicantur  :  dicit  etiim  :  Memento^  elc. 

^  Cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  Hwc  est  veras  fidei.  elc, 
plena  devotio  ut  cum  dti  vulneribus,  etc. ;  cod.  Palal. 
4951  et  cod.  Yat.  6452 ,  IIwc  vero  est  plena  devotio, 
elc. 

™  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  timeatur. 

n  Cod.  Vat.  6452,  regi  illi. 

^  Idem  cod.  Yal.,  in  coelis. 

P  Cod.  Yat.  6452,  Dominum  tamen. 

q  Cod.  Yat.  6452,  sustineret.  Scivit ,  quodqne  tion 
essent  sua  vulnera^  sed. 

r  Cod.  Vat.  6452.  et  /irore.  Cod.  Yat.  Pal.  495  J, 
•.  sed  livore. 
^     «  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  livores. 

*  Codd.  Vat.  6452  et  YalL,  LaXro  dilexit  DomitiHtn. 

o  Cod.  Yat.  Pal.  4951,  amplificavit. 

liber  erat^  et  nisi  voluisset,  mortuus  non  essct.  No- 
verat  enim  latro,  ut  infra  ait  sanctus  doctor,  oiinieiu 
Dei  passionem  ex  ipsius  fieri  volunlate,  perditani  Ad:e 
progcniom  commiseranlom  ,  ejusque  saluteni  esso 
causam ,  cur  paterelur.  Quapropter  in  euiii  crc- 
dens,  ejus  saiiguine  ablui ,  tantique  bcneficii  partici- 
pem  fieri  postulat. 


U1  S.  MAXIMI  EI»ISC0PI  TAtJRINENSIS 

iPsal.  xl).  Cogiiovil  igiliir  liic  lalro  omnem  ho- \  Pote$tatem  habeo  ponendi  animam  meam  ^  el 
iiiitii  passioncin  cx  ipsius  ficri  volunUte,  et  iii  pote-  tem  habeo  \£Qiterum  $umendi  eam  (Joan,  i 
suiic  ejus  esse  vcl  ^  morti  159  animaro  tradere,  vel  adeo  autem  illum  iiberum  ab  inferui  legiba 
ad  vitam  iterum  rcmeare  y  slcut  ipse  Doniinus  ait :      vit,  ul  etiam  se  ab  iis  poscerel  libcrari. 

HOMILIA  Lll. 

De  eodem  S.  latrone  IL 

ADMONITIO. 

\Q\  Arrinem  esse  supcnori  hanc  homiliam  primo  quisque  iiitniCu  agnoscet,  cum  ejusdem  latrc 
commcndetur,  novisque  ejus  exceUentia  rationibiis  illustretur.  Illa  igitur  indubiis  codicum  et  editoi 
fragiis  S.  Maximo  viiidicata,  hanc  sibi  sociam  adsciscit.  Neque  vero  ad  id  ostendendum  peculiarcs  f 
iics  congercre  nobis  opus  esset,  nisi  majus  astruere  veritalis  fundamentum  studercmus.  Qualuor  ergo 
nffcrimus,  neinpc  S.  Crucis  iu  Jerusalein  99,  homilia  48,  Sangallensem,  homil.  65,  et  Laurentianum 
XIV,  pag.  ^5,  cum  titulo  :  Item  sequentia,  et  codicem  Taurinensem  :  Item  de  eodem^  de  beato  Pek 
ciila.  Editores  supra  relati  similein  buic  epigraphem  posuerunt.  Gymnicus  pag.  129,  iia  hnbet  \D 
i  atrone^  et  Petro  apostolo^  et  ancilla  os/uirta,  homil.  2.  Galesiniiis  pariter  pag.  126,  Raynaudus  pi 
Cuindius  tom.  II,  pag.  4355,  Margarinus  in  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  25.  His  igitur  muiiili  pnesidj 
editorem  Parisicnsem  et  Romaiios  de  suppositione  arguimus,  qui  eam  sub  Ambrosii  nomine,  ut  praoo 
i^cciiderunt ;  sicuti  codices  Yaticanum  6452,  et  Yallicellanum  n,  idem  nomen  ferentes.  Sed  singo] 
titulus  honiiljos  higus  in  Sixtina  editione  :  Coilecta,  quam  hodie  legit  Ecclesia,  fratre$  cari$$imi,  ric 
Deu$,  a  quo  et  Juda$  reatu$  $ui  pcenam,  etc. 

AKr.UMENTUM.  —  PHmum  de  prw$tantia  fidet  gencratim  B  radi$o,  Non  in  aliud  differtur  tempus,  iKm 


agitur;  deinde  de  fide  S,  latroni$,  qui  ju$tificatu$  e$t^ 
quia  certu$  de  divinitate  deque  voluntateChri$ti,  $e  ma- 
fji$  i'0$tulavit  liberari;  po$tremo  de  trepidatione  apo- 
stolorum  in  pa$$ione  Chri$ti,  deque  ancUla  o$tiaria, 

Mtiiniiiit,  fratres,  vcslra  dilectio  me  dedisse  ratio- 
iieni  ^  cur  tahtorum  criminum  inveteratus  latro,  ct 
Si^cleruin  suorum  conressione  damnatus,  paradisum 
iii  ipso  supplicii  patibulo  potuerit  promereri,  et  tanta 
fueiil  celeritate  salvatus,  ut  peccata  ejus  gralia  pne- 
vciierit  antequam  pcciia,  et  prius  in  malis  suis  glo- 
riai-i  cceperit  quam  puniri;  non  enim  palitur  sup- 
|)ii(  ium,  dum  paradisum  promerctur.  Petro  dicilur  a 
Christo  :  Non  pote$  me  modo  $equif  $equeri$  po$tea 
(Joan,  xiii).  £t  huic  dicitur  :  llodie  mecum  eri$  in 


altcram  reservatur;  ipsa  hora,  qua  paradisi 
niinum  suscipit,  suscipit  et  latronem  :  udib 
est  prp  salute  cunctorum,  et  duobus  pariter 
talitatis  janua  reseratur.  Sed  hanc  ^  totam 
latroni  fides  pnestitit.  Fides  cnim  est,  qaae 
^  coopcrit,  qux  vincit  crimina,  quae  fadt  de 
bus  innocentes  :  quamvis  eniin  delinquentian 
vis  culpa  sit,  fldei  tamen  major  est  gratia  :  ph 
credidisse  Cbristo,  quam  saM^ulo  deliquisse  : 
nioris  est  meriti,  veiiiam  sperasse  de  DomiiM 
culpam  contraiisse  de  mundo ;  sicut  enlin 
criminosuin  facit,  ita  tides  perfccit  innocenten 
que  Judas  poslcaquam  fiiicm  perdidit,  inna 
aposlolatus  amisit  :  omniuin  enim  criminn 


paradi$o  (Luc,  xxiii).  e  >  Tanquam  discipulus  ille  dif-  C  fdclus  est,  posteaquam  virlulum  omnium  tk 


fcrtur,  ct  hic  taiiquam  socius  iuvitatur ;  ille  adhuc 
reservaliir  ad  prxinium  :  ^  ctiain  ad  co:isortium  isle 
diligitur.  Non  pote$,  inquit,  rtt^  modo  $equi.  Impossi- 
bile  est  Petro  sequi  Doiniiium  :  etiain  facile  ^  latroni 
est  csse  cum  162  Domiuo.  Hodie  ^  mecumeri$  in  pa- 

»  Cod.  Vat.  Pal.  4951,  vel  inmortem. 

^  Cod.  Vat.  6452,  rtir  tantorum  criminum  matilia 
inveteralu$  latro  cruci$  confixione  damnatu$j  $ola  con~ 
fe$$ione  paradi$um  in  ip$o  $uppticii  patibuto  potuit 
promeren,  et  tanta  fwt  celeritate  $ab}atu$,  ut  expe- 
ctata  eju$  gratia  prmeniret  antequam  pmnam,  et  priu$ 
in  mali$  $ui$  gloriam  recepit^  quam  po$$it  putari,  ut 
Mon  patiatur  $upplicium,  dum  paradi$um  promeretur, 

c  Cod.  99  S.  Crucis  iii  Jer.  legit :  Tanquam  prm- 
properu$  ille  differlur,  et  hic,  etc.;  et  cod.  Val.  6452, 
properu$, 

^  Idein  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  ct  Vat.  6452,  ad 
con$ortium  i$te  diligitur. 


•  Idem  cod.   Vat.,  etiam  facile  e$t  i$tum  e$$e  cum  D  ta$  patientia  cruciari. 


denegavit.  Sicut  ergo  suflicit  isii  ad  scelera 
ruisse  Christuui ;  ita  illi  suflicit  ad  innocentia 
niino  crcdidisse.  Facit  igilur  ct  fides  innocei 
troncs,  et  ^  perfidia  apostolos  criniinosos. 
igitur  ct  perfecta  fides  in  illo  latrone  fuit,  ^ 

'  In  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  additur  inquii» 
K  Editores  babent  ip$a  hora  qua  paraMm 
$u$cevit;  sed  meliori  cod.  Vat.  lectioiie  usi  ni 
b  Codd.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Vatic.  et  VaUii 
tantam, 
»  Idem  cod.  ysii,,qu<epeccata  operit, 
i  Idem  codd.  S.  Crucis  Jcr.  et  Valic,  grtt 
culpa, 

^  Idem  cod.  Vat.  6451  legit,  perfidia  apoitoi 
mino$um,  Ma^na  plane  e$t  fide$  et  admirabU 
Chri$tum  cruafixum  magi$  credidit^  auam  fmm 
hoc  enim  totiu$  forma  $aluti$  e$t,  Salvatorem  I 
je$tati$  Dominum  cogno$cit,  cum  videtur  ejut 


DonUno,  liodie,  inquit,  mecum  erit  in  paraditto.  Non 
in  aiio  differtur  tempore,  non  die  aitero  re$ervatur; 
ip$a  hora  qua  paradt$u$  Dominum  su$cepit, 

*  Tanquam  di$cipuiu$  itle  diiigitur,  el  Sic  tanquam 
$ociu$  invitatur;  iiie  adhuc  re$ervatur  ad  prwmium, 
etiam  ad  eonsortium  i$te  diligitur,  —  Appellat  Maxi- 
inus  ad  siatum  praesentem  Petri,  qui  probaiidus  erat 
in  ministerio  Ecclesisc  ipsi  commisso,  el  ad  conles- 
sionem  latronis  pleiiam  fide  et  caritate.  Dixerat 
cnim  :  No$  auidem  ju$te,  nam  digna  facti$  recipimu$; 
hic  autem  nM  mati  ge$$it,  Et  coiivcrsus  ad  Jcsuin, 
d^itxatus  cst  ut  sibi  veniam  darct  ct  salutcm :  Mt- 


i  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  magna  plane  es 
mirabiii$  fide$,  qum  Chri$tum  cruciftxum  glt 
magi$,  etc. 

mento  mei  dum  veneri$  in  regnum  tuum  (Lue, 
Gum  ergo  latro  tam  pneclaruiu  prscbuerit  de 
toris  divinitate  testinioniuin,  ejusque  amore 
verit,  meruit  iiivitari  ad  pnsmium,  et  a  < 
consortem  fieri  coeleslis  gloriae.  Ilodie  mecum 
parodfso.  Petro  autem  differebatur  corontt  i 
ipso  fundanda  erat  Ecclesia  atquc  martyrii  ce 
ol)cuudum. 


m  ^  noynuk  m.  550 

esl  et  admirabilis  fides,  qnse  Cliristum  crucifixum  A  164  c"'"  P^i^^' ^""^  iratlerctur,  reliqucrunt;  raciuin 

163  gloriari  magis  credidit,  quani  puniri ;  in  hoc  est,  sicut  scriptum  est  :  Percutiam  pastoretn^  et  du 

enim  totius  forma  salutis  est,  Salvatorem  tunc  ma-  ipergentur  oves  gregi$  {Zacch.  xm)  *.  Deniquc  fidcni 

jestatis  Dominum  ■  recognoscit,  cum  videlur  humili-  Petrum  nec  admonilus  potuit  custodire  :  toties  la- 

tatis  patientia  cruciari ;  unde  ait  Apostolus  :  Si  co-  psus  cst,  quoties  ne  labcretur  adinoniliis  :  ct  nisi 

gnovitsentynunquamDominummajestatiscrucifixissent  modura  quemdam  tertio  dcncgandi  ei  Dominiis  sla" 

{ICor.  xi).  IIxc,  inquam,  perrecta  fidcs  esl,  ^  Ghri-  tuisset,  forsilan  sscpius  interrogatus ,  sxpius  abne- 

slum  in  cruce  non  reum  credere.   Unde  ille  latro  gassct.  Tantam  enim  trepidationem  discipulis  iniulit 

jnstificatus  est,  quia  Salvalore  in  patibulo  constituto,  passio  Salvatoris,  ut,  quod  apostolo  Christus  anlc 

Jadaeis  insultantibus,  *  vel  criminosa  diccntibus  :  prscdixerat,  ancilla  destrueret,  et  magis  pncvalcrct 

libera  U  ipsum^npote${Matth.  xxvii) :  ille  certus  de  ostiaria  ad  perfidiam,  quam  apostolus  ad  cautclam. 

diviniute  ejus,  et  securus  de  voluntate,  se  magis  Non  bona  ostiaria,  qua:  Pclrum  ideo  in  domum  s.i- 

postulat  liberari.  Magna,  inquam,  fides  in  ilio  lalro-  cerdoiis  includit,  ul  a  fide  Salvatoris  cxcludat.  Malc 

ne  <*,  et  sanctis  apostolis  comparanda  :  nisi  quod  et  Adam  induxit  Eva,  male  Petrum  introduxit  ancilla ; 

forte  praecesserit  :  praecessit  etenim  devotione,  qui  illa  exclusit  a  paradiso,  haec  exclusit  a  Christo ;  illa 

praecessit  et  praemio ;  prior  enim  latro  ad  paradisum,  B  persuasione  sua  virum  decepit,  hxc  inlerrogationo 

quara  apostoli  pervenerunt.  Denique  Petrus  Domi-  gua  apostolum  circumscripsit ;  illa  ad  pnevaricaiidimi 

num  sequitur,  et  isle  comilatur.  Dominus  autcm  se-  Adam  impulit,  hxc  Petrum  •  ad  negaiidum,  ct  ideni 

cundum  fidem  et  meritum  tribuit  et  remunerationis  sexus  in  utraque  ostiarix  ofliciiim  gcrens  aut  exciudil 

obsequlum.  Omncs  enim,  sicut  lcgimus  {Matth.  xxvi),  a  viia,  aut  includit  ad  moriem. 
io  passiODe  Salvatoris  discipuli  trepidanint,  omnes 

HOMILIA  LIII. 

De  pcenitentiaPetri^et  oitiaria  ancilla. 

ADMONITIO. 

165  Octo  sont  codices  in  quibus  hanc  homiliam'  S.  Maximo  ascribi  legimus,  onorum  antiquior  est  codex 
&iiigairensis  homil.  G6,  deinde  Ratisponensis  S.  Enimerami  pag.  23,  Manincnsis  homil.  54,  Laurentianiis  x, 
Plul.  XIV,  pag.  76,  Taurinensis  cum  titulo  :  Item  et  de  jHBnitentia  Petri,  et  de  ancitla ;  reliqui  habent :  Item 
iequentia.  Codex  Casinensis  cxi,  pag.  11,  a  tergo,  et  Augiensis  xv  inscriptione  non  conveniunt ;  in  primo  cnim 
legitur  :  De  pcenitentia  Petri;  in  altero  :  De  die  sancto  Pasehce.  Exstat  quoque  in  codice  Ambrosiano  II  146, 
octingentis  et  ultra  abhincannisscripto,  quem  octavo  loco  nominamus.  Codex  ergo  Vaticanus  1270,  in  quo 
uno  S.  Ambrosio  nuncupato,  atque  editores  Parisiensis  et  Romani  eidem  S.  doctori  banc  homiliam  tribuentes 
eam  vim  non  habent,  ut  plurimorum  mss.  consensum  cvertant;  contradicentibus  etiam  ipsis  Gymnico  pag. 
133,  Galesinio  pag.  127,Raynaudopag.  216,  Cumdio  tom.  II,  pag.  1336,  ctMargarino  in  Bibl.  Max.  toin.  VI, 
pag.  23.His  scribentibus  homili»  titulum  :  De  pcmiUntia  Petri,  et  oitiaria  anciUa  assensi  sumus.  Bcnedictini 
monachi  congreg.  S.  Mauri  in  saepe  laudata  pncratione  ad  sermones  S.  Ambrosii  admonent  omnia  Maxiiuuin 
bomiliae  hujus  auctorem  conclamare,  idemque  se  de  reliquis  homiliis,  quae  inlcr  se  colliganiur,  sentire  profi- 
tentur. 

Abgomentuu.  —  Dc  muiiebri  usitato  ad  decipiendum  C  sicut  inlcliigimus  in  pKClorio  Jiidaionim.  Ibi  iinmine 

iexu ;  de  Adamo  ab  Eva,  de  Petro  ab  ostiaria  dece-      \^i  Satanas  serpens  :  hic  Judas  colubcr  pcrurgebal. 

pto;  de  utriusque resipiscenlia;  deque  prmstantia  ta^      ^  ^      simililudo  deceptionis  in  Pelro  qua? 

crumarum.  txemplo  Petn  nostra  peccata  curemus ;      ^    ^iev  v  mv.h  a  y        .    .,•    j 

qut  post  iacrymas  paitor  assumptus  alios  regendoi      in  Adam  fuit,  quoniam  eadem  est  el  simihludo  mali- 

accepit.  dati.  Accepit  enim  a  Domino  uterqiie  mandaluni, 

Diximus,  fratres,  quod  ad  similitudincm  Evac,  Pe-      Adam  ne  tangcret,  ^  et  apostolus  iie  negaret ;  ille  ne 

Irum  ostiaria  mulier  quoque  deceperit :  et  sicut  Adam     lignum  scientiac  pracsumeret,  hic  nc  166  crucem  sa« 

lemiiia  circumscripserit,  ita  etapostolum  '  femina     pientise  praeteriret;  sed  transgrediens  ulcrque  pros 

eircumvenerit.  Usitalus  enim  ad  decipiendum  sexus     ceplum,  pari  modo  delinquunt ;  guslat  ille  quod  non 

est :  fraudis  suae  vasculum  in  ostiaria  diabolus  reco-     licet,  loquitur  iste  quod  iion  decet;  et  tamen  facilior 

gnoscit,  s  quia  fideles  viros  nonnisi  per  mulicrem  op-      ^  negatio  Petri,  quam  Ada;  pncvaricatio ;  citius  eniin 

pognare  consuevit.  Ibi  Adam  per  Evam  fugat  {Cen.     apostolo,  quam  protoplaslo  subvenitur.  Ilunc  enini 

m) ;  hic  Petrum  vincit  pcr  ostiariam ;  fuit  enim,  sicut     Deus  ad  vcsperam  requirit  erraiitem,  illum  Domiiius 

legimus,  in  paradiso  deliciarum  diabolus;  ncc  defuit,     puUorum  cantu  denegaiilem.  Adam  rcus  facti  niidus 

•  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  recognoici.  D     r  Cod.  Martin.  omlttlt  fenHna. 

^  Idein  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Chriitum  in  cruee         s  In  cod.  Ambrosiano  deest  quia;  decst  etiam  in 

Deum^  non  reum  credere.  cit.  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  in  Mart.,  et  in  Vat.  1270, 

•  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalem,  et  velul  crimi"  pag.  28,  a  tergo,  qui  habet,  recognovit  (idelei  viroi 
•M«,  elc.  nonniii  per. 

•  In  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  fuit.  »» In  cod.,  Marlin.  deest  parUcuIa  et. 

•  God.  S.  Crucis  in  Jer.,  hcec  Petrum  eompuUt  ad         <  Cod.  Martin.  addite«f. 
megandum. 

■  Vid.  August.,  de  Anima  et  ejui  Orig.  lib.  i,  cap.  9»  ubi  latronis  eximiam  fidcm  ct  confcssioucni  ciun 
apostolorum  timorc  et  fuga  coiifert. 


5:.i 


s.  MAXuii  mscai'i  taurinensis 


zai 


Ciubuil,  Pcirus  conschis  dlcli,   correplus  ii;^emuit;  A  non  ulilur  sermone  ^  quo  fefellerat,  qiio  peccavcrat^ 


ille  lanqunni  deprebeiisus  festinat  ad  lalebras,  hic 
lanquam  eniendatus  prorunipit  ad  lacrynias ;  veluti 
laieiiti  eniiu,  et  celanli  se  a  Diviuilatc  X:\x  dicilur  : 
Adani  (ibi  es  (Gen.  \i\)  ?  Non  quod  Adani  conspectum 
Doniini  ialcre  potuerit,  sed  quod  peccatrici  conscien- 
ti;c  iiuUus  locus  tutus  vel  certiis  sit,  dum  meluit  de- 
prehendi.  Ilespexit  Dominus  Pelrum,  et  apej-iisocu- 
lis  ejub  emcndavit  crrorem  {Luc.  xxii).  Recte  oculis 
eincndal,  quiascriptum  esl :  Ocuii  Domini  super  ju- 
stoi,  et  aures  ejus  in  precei  eorum  (P$aL  xxxiii).  Eigo 
Pelrus  prorupit  "  ad  lacrymas,  nihil  voce  precatus. 
*  liivenio  eniin  quod  Oeveril :  non  invenio  qui.i  di^e- 
ril ;  lacryiLas  ejus  lego,  satisfactionem  non  lej^o.  Uecte 
plaiie  Petrus  flevit  et  tacuit,  quia  quod  defleri  solet. 


quo  iidem  amiserat;  neper  id  ei  '  uon  crcdatur  ad 
conlitendum,  *  qiio  usus  fuenU  ad  neganduin ;  ac  per 
hoc  mavull  el  causam  suam  flere,  quain  dicere,  et 
8  quod  voce  oegaverat,  lacrymis  conGteri.  Invenio 
autem  et  aliud  cur  tacuerit  Petrus ;  ne  tam  cilo  venis 
postuhilio  per  impudentiam  plus  oflcnderet  quam  im- 
pelraret ;  solet  enim  citius  mcreri  indulgentiam,  1£S 
qui  ^  verecundius  deprecatur.  ln  omni  igitur  culpa 
ante  flendum  est,  ^  sic  precandum.  Scimus  jani  i  hoc 
cxemplo,  quemadmodum  nostra  peccata  curemtis. 
^  Ccce  nihil  nobis  irposloliis  nocuit  quod  negavit,  el 
plurimum  profuit  quod  emendavit.  Denique  iiuileinur 
eum  alibi  diccntem  :  cum  enim  tertio  interrogarctur 
a  DomiiiO :  Simon,  amasme?  Respondit '  lertio  : 


non  solct  exciisari,  et  quoddefendi  iion  pote^t,  ablui  B  Dondne^  tu  sct«,  quia  diligo  te :  ait  Dominus  :  Pasce 


oves  meas  (Joan.  xxi).  Ct  hoc  terlio  :  quod  quiiiein 
dictum  ad  compensalionem  prioris  '^  fecit  erroris; 
qui  enim  Dominum  terlio  negaverat,  tertio  coiiMtc- 
tur;  ct  quolies  culpam  delinquendo  conlraxeral,  to- 
lies  graiiam  diligendo  conquirit.  Videte  ergo,  quan- 
tuin  flelus  profuerit  Pclro  :  antequam  flercl,  lapsus 
e..t  :  posleaqnam  flevit,  electus  est;  elqiii  ante  la« 
crymas  piicvarigator  exslitil,  post  lacrymas  pastoi 
assumplus  est :  et  alios  rcgendos  accepit,  ^  qui  priiifr 
he  ipsc  non  rexil. 


polest;  lavat  enim  .lacryma  delictuni,  \Q]  quoJ 
voce  pudor  est  confltcri.  Lacrymx  ei-go  vcrecuudias 
consulunt  pariter,  et  saluti,  iiec  erubescunt  iii  pe- 
tendo,  et  iinpetrant  ^  in  rogando  :  lacryma^,  iiiquum, 
tacitx  quodammodo  preces  ^  sunt,  veniam  non  po- 
slulant,  et  nierenlur ;  causam  non  dicunt,  et  miseri  • 
cordiam  consequuiitur;  niai  quod  utiliorcs  lacryma' 
ruin  preces  sunt  quain  sernionum ;  quia  sernio  iii  prc' 
caiido  fortc  fallit,  ^  lacryina  omniiio  noii  fallit;  sernio 
cniiii  iiitcrdiim  non  loluiii  profertli^gotiuni;  lacrymu 
6cinper  totum  prodit  aflectuiu.  Ci  ideo  Pclrus  jam 

HOMIUA  LIV. 

De  eodem  Petro  aposloto. 

ADMONITK). 

llanc  homiliam,  qua  dilucide  comprobatur  priinatus  Pctri,  non  esse  ascribendam  censee  sancto  AmbrosiOf 
til  iii  codicibus  duobus,  Vaticano  1277,  pag.  6i,  et  Urbevelaiio,  et  iii  nonnullis  editionibus  legitiir ;  sed  sancli 
episcopo  Taurinensi  Maximo.  Id  coUigipotest  ex  hujus  cum  superiore  nexu,  ex  scribendi  raiione  simili,  es 
eongerie  coiitrapositorum,  qiisc  propria  e.st  Maximi,  atqoe  ex  nnmero  codicum,  iu  quibuS  ejiis<lem  nomen  in- 
scribitur.  Codices  hi  sunt  quinque,  SangaUiHisis  homil.  67,  S.  Cnicis  in  Jerusalem  99,  homil.  50,  Taurinensia, 
Laureiitianos  x,  Plut.  xiv,  pag.  iSiS,  el  iv,  Plut.  xxxm  bibl.  olim  S.  Crucis  Minor.  €onvent.  nunc  in  Lauren^ 
tiana.  Supra  laudalus  codex  Vaticanus  1^77  habet  inscriptionem  hujusmodi :  Sentio  in  natali  S.  Petri  ffrO" 
prius;  Vaticanus  allcr  6451  :  Sermo  in  vinculis  S.  Petri.  Neuter  corum  convenire  potesl,  noii  primus,  quia 
dies  natalis  sanctorum  dici  solet  dies  Iraositus  eorum  ad  gloriam ;  iion  secundii^,  qnod  nihil  de  celebritale 
viuculorum  Petri  hac  in  homilia  legatur.  Codex  Taurinensis  habet :  Itemet  de  eodem  S.  Petro;  csetert :  Se^ 
queniia,  videlicet  camdein  homiliam,  qu£  estde  poiiiitentia  Petri.  Alcuinusjpag.  556  edlt.  Vcnet.  1557  eam^ 
deui  siib  nomine  Maximi  inter  scrinones  fcsti  SS.  Petri  et  Panli  collocavil.  uymnicus  vero  pag.  156,  Galesi- 
niiis  pag.  128,  Ravnaudus  pag.  216,  Cumdius  tom.  U,pag.  1257,  et  Margarinus  in  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag. 
2i,  designato  tituio  :  Dc  eodem  Petro  apostolo,  S.  Maxinio  ascripserunt.  Nos  et  titulum,  et  idem  homUis 
principium  servanius  (quod  alii  pro  libito  mutavere)  ut  in  Maurina  appendice  serm.  S.  Augustuii  uum.  iUS, 
p  ig.  226,  edit.  Aiitucrp.  an.  1700,  ct  in  codice  Vaticano  6i5i,  legiinus. 


"  Cod.  M:irtin.  iii  lacrxjmas.  { 

^  Cod.  Laniltacensis,  irriijando» 
'  CoJ.  Ainbrosianus,  precvs  ferunt. 
^  Cod.  SaiiCtu:  Crucis  in  Jcrubaicm,  lacrijmo!  omnia 
uon  fidlunt. 

*^  itein  (^od.  Martin.,  qui  fellerat  cum  peccavcrat. 

'  (^od.  Marliii.  oniiilil  non. 

f^  Cod.  Ainbros.,  et  quem  xoce^  elc. 

^  Cod.  Casin.  cxi,  qui  verecundia  id  deprecatur. 

*  Jnvenio  enim  quod  fleverit :  non  invenio  quod  dixe^ 
rit  :  lacrymas  ejus  legoy  satisfactionem  non  lego. — 
ll;cc  ex  Ambrosio,  lib.  x,  in  lucem  desuinpsit  Maxi- 
nius.  Visi  sunl  aliqui  confessionis  auricularis  proH^e- 
pluin  in  pa^iiitcntia;  sacraineiito  impugnanles  abuti 
lioc  Ambrosii  loco.  Cos  confulatos  esse  a  monachis 
S.  Mauri  iicino  nescit ;  docuerunt  eiiim  Ambrosium 
hic  de  confessione  sacramenlaU  non  agcrc,  sed  de 
privata  poQiiitentia,  qux  a  iacrymis  incipere  debet,  ct 
ieinde  ai  reatus  sui  accusalionem.  ct  ad  vcnix  pc* 


^  Cod.  Martin.,  et  sic. 

J  Idem  cod.  Martin.,  in  hoc  exemplo, 

^  Idem  cod.  Marliii.,  Ecce  nobis  nihil  quod  apostalw 
ncgavity  nocuit. 

^  Ideiii  cod.  Marlin.  omiltit  tertio. 

^  Codd.  Ainbros.,  S.  Crucis  iii  Jer.,  et  Vatic.  1270^ 
profecit^  etc. 

B  Cod.  Lainbac^  non  correxit;  cod.  Vat.  1270»  qtn 
se  ipsum  non  rexil. 

tilionem  procQdit.  hiveui,  inquit  Ambrosius,  rifr  Ia- 
cuerit  PetruSy  ne  tam  cito  venice  petitio  plus  offenderei^ 
ante  flendum  est^  sic  precandum.  Vid.  Comment.  hi 
lib.  X  Cvaiig.  Luc»,  cilil.  Paris.  1790,  pag.  15^3.  Eo- 
dein  spirilu  locutus  est  Maximus,  eadeinque  doctrifia 
ab  hcLerodoxoruin  cciisura  dcfendiiur. 

*  hxterna  negalionc,  non  aniini  affectu,  quo  exar- 
sil,  cuiu  dixit  Domiiio  suo  :  Animam  meam  pro  u 
ponam. 


s^ 
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109  Argitmentijm.  •—  Pcirus  pastor  gregis,   Eiv/r-  A  nirc  vestigiuin  :  i  jactainr  llcel  naclibus  niarc,  vciifis 


siarumpetratotiusoperis  Christianicompugem  motcm" 
I  qtie  continenSy  cujus  operis  consortium  cum  Christo 
nabet,  De  Petri  in  mari  ambulantis  fide^  atque  ditec- 
tione, 

Aslruximus  •  superiore  dorainica ,  S.  Pelrum  in 
Salvaloris  passione  suis  erroribus  profecisse,  el  posl- 
eaquam  negavit  Dominum  ^  Deum,  fuisse  meliorcm 
Fidelior  eiiim  factus  est,  postquam  fidem  se  perdi- 
^isse  deflevit ;  atque  ideo  majorem  graliam  reperit 
quam  amisit ;  lanquam  bonus  cnim  pastor  lucndum 
greg«ni  accepil,  ut  qui  sibi  anle  infirmus  fucrat,  (ierct 
«  omnibus  firmamentum;  ^  et  qui  ipse  inlerrogatioiiis 
tenlatione  nutaveral,  caileros  fidei  stabilitate  iunda- 
ret.  Denique  pro  soliditate  devotionis  Ecclesiarum 


pelagus,  confirmelur  non  tamcn  ^  turbatur  Pchi  sc- 
mita,  qim  ducit  ad  Dominuin.  Ambuial  igiiur  supcr 
aquas  Pctros,  ct  sub  pedibus  ejus  mollis  nnda  non 
cedit.  Legiinus  in  Velcri  Testamenlo  {Exod.  xiv) 
filios  Lracl  pcr  mare  Rubrum  siccis  itincribus  anibii- 
lasse,  ct  ad  securitateni  gradientium,  ne  labcrctur 
unda,  in  soliditalcin  quaindam  cam  fuisse  miitnlain. 
^  Quanto  boc  mcrius,  ubi,  aiiibulante  Pelro,  ncc  mu- 
latur  unda,  nec  labitur,  nec  solidatur  aqua,  ncc  re- 
fugil.  Melius,  inqiiam,  est,  ubi  eadem  unda,  quic  fiu- 
cluat  ct  suslentat,  ubi  idem  gurgcs,  qui  mcrgltiir  el 
famulatur.lilic  ut  portarctur  pcr  marepopulus  Israel, 
meatum  suum  nalura  perdidcrat  :  hic  portatur  iii 
aquis  Pctrus,  ™  cursuni  suum  fluenla  non  pcrdunt. 
pelra  dicitur,  »icul  ait   Dominus  :  Tu  es  Petms,  et  B  Temcrarius  crgo  vialor  apostolus,  novi  itincris  viani 


super  hanc  petram  mdificabo  Ecclesiam  meam  (Matth, 
xvi).  Pelra  cnim  dicitur,  eo  quod  primus  in  nalioni- 
bus  fidei  fundamenta  posuerit,  cl  tanquam  saxuin  im- 
mobile  totius  operis  Christiani  ccnipageni,  molcmquc 
coiilincat.  Pctra  «^  autem  pro  devolione  Petrus  dici- 
tur,  el  petra  pro  virtute  Dominus  nuncupatur,  sicut 
ait  Aposiolus  :  Bibebant  autem  de  ^  spirituali  couse^ 
quente  eos  petra  ;  petra  autem  erat  Christus  (i  Cor,  x). 
Rectc  consorlium  meretur  nominis,  qui  consortlum 
nieretur  et  operis ;  in  eadem  enim  domo  Petrus  fun- 
dainentum  posuit,  Petrusplantat,  Doniinus  incremcn- 
tiim  dat,  Dominus  irriguum  subministrat  (Matth.  iv). 
Petrus  enim  tenlalioiiibus  suis  proficit,  Uctibus  suis 
gaudct,  pcriculis  suis  crescil.  s  Sic  namque  in  mari, 


carpit,  inodo  curvali  gurgitis  molem  ascendit,  modo 
subsidentis  sinus,  unda  descendit,  et  intcr  marinos 
fluctus  ascensus  ^  illi  itineris,  descensusque  non 
deest.  Sed  ubi  lurbatus  ventis,  exagitatus  procellis, 
oincipit  timere  quod  credidit,  statim  ei  gurges  sub- 
trahitur,  unda  subducilur;  p  mox  defatiscentc  fide,' 
fatescil  scinita;  tiinc  exclamans,  Dominum  Jesuin 
salvum  se  ficri  deprccatur;quemiapprehensum  inanu 
Salvator  libcrat,  ct  objurgat,  dicens  :  Modicce  fidei^ 
quare  dubistati  ?  Hoc  est,  cur  tani  modic;e  fidci  es,  ut 
qui  credendo  »"  mare  ambulare  coepcras,  non  id  pciw 
severando  transires?  Scriplum  est  enim  :  Quipersc" 
veraverit  usque  in  finem  hic  satvus  erit  (Matth,  x). 
Sed  dum  cunctaris  et  dubitas ,  iter  quod  ingressiis 


(ium  super  undas  lemcrarius  viatur  ingreditur,  nutat  ^  fueras  perJidisti.  Gur,  inquam,  tam  modic;c  fidei  es, 

ut  iioii  ea  fide,  qua  venire  coepcras,  pcrvcnicns?  In«. 
tellige  ergo  quia  in  mari  crcdulitas  te  portabat,  per- 
lidia  siibmergebat.  Igitur,  fratres,  sanctus  Petrus  dum 
fluctuat,  dum  mergitur,  dum  pcriclitatur,  sicpervciiit 
ad  Douiinuin;  ostcndit  nobis  quod  nonnisi  pcr  pc- 
ricula  properalur  adCbristum;  mulli  eniin  dial)olici 
171  fluctus  sunt  in  hoc  mundo,  tentalionnm  iiinlta 
naufragia;  aquibus  ita  liberari  possumus,  si  c!ainaii« 
tibus  manum  suam  172  Salvator  cxteiidcrit.  Nof 
ergo  clamaro  ad  Doininuiii  non  cessemus  ;  illc  auxi- 
lium  solitum  non  negabit 


iiices  u,  sed  convalescit  aflbclu;  periclitatur  corpore» 
sed  devulione  non  laLitur;  mergitur  pcdibus,  sed 
Chn^ii  dextrra  ^  sustentaliir;  sustentat  fides,  quem 
unda  mergebat ;  ct  quem  flucluum  procella  lurbabat, 
Salvaloris  dilectio  confinnabat.  ^  Ainbulavit  cnim  in 
iiian  Pctrus  ntagis  dilectione  quam  pedibus;  non  enim 
videbat  ubi  pedum  vestigium  poneret ;  videbat  auteni 
ubi  figerct  vestigium  carilatis.  In  mari  enim  positus 
cuiisiiierat  Doininum,  el  amore  ejus  ductus  descendit 
|70i>>  mare,  non  cogil^kt  labentes  aquas,  non  fluenta 
curmuia;el  dum  Glirislum  respicil,  non  respicitele- 
meiitum.  Gredit  fide  etiam  inter  undas  solidum  inve- 

•  Godd.  Vat.  6451  et  Urbevet.  sic  homiliam  exor-  D 
diunliir  :  Audistis,  (ratres  carissimi,  beatissimum  Pe- 
(rtim  in  Salvatoris  passionef  elc. 

»  Godd.  Vat.  1477  et  6451 ,  necnon  Urbcvetan. 
ouiiltunl  Deum, 

'  God.  S.  Grucis  in  Jer.  pro  omnitms  legit  homi- 
inbns, 

^  God.  Urbevet.,  et  qui  ipse  interrogaiione  nega- 
'xe.rat, 

»  Godd.  S.  Cruds  in  Jer.  el  Urbevcl. ,  ergo  pro 
4mttm, 

f  God.  Vat.  1277,  de  spiritali. 

K  God.  Urbevet.  Uic  habet  pro  Sic. 

•»  God.  S.  Gruois  Min.,  sustentabat;  ilcm  cod. 
&ncUcGnicis  in  Jer.,Vatic.  6451,  etUrbevet.,  sus- 
Minebat  fides, 

^  Ideai  cod.,  Ambutabat, 

*  Qu.TJ  hTC  homilra  de  Pctri  primntu  in  Ecclcsra 
co.nnlexus  esi  Maximus,  brevi  animadvcrsiono  suiit 
ppndcramk.  Primum  quidem  ailirmat,  adeo  Petrum 
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J  Utcrquc  cod.  qui  supra,  ct  cod.  S.  Grucis  in  Jcr., 
jactetur^  ticety  etc. 

tt  God.  S.  Crucis  Min.,  et  S.  Grucis  in  Jer.,  ncc- 
non  Vat.  1277,  cont  rbetur, 

1  Idem  cod.  S.  Grucis  Min.,  S.  Giu  ms  in  Jcr.,  ct 
Vat.  6451,  Quanto  hicmeiius^  ubi  ambulante^  elc. 

n»  Cod.  Vat.  1277,  et  cursum  suum;  cod.  nnlcrn 
Val.  6i5l,  et  cursum  suum  P'tentim  uon  prruidit. 

"  Cod.  S.  Cnicis  Min.,  ascensus  ilti  s  i  ineris, 

o  C  >d.  \a:\\\reni.,  incipit  timere,  qnicredidit. 

p  litenpio  cod.  Laurent. ,  S.  Cnicis  Miii.,  et  S. 
Crucis  in  Jo»*.,  mox  enim  defatiscente  fide. 

M  Cod.  U.bcvct..  quem  apprehcnsa  manu. 

r  Godil.  Vat.  1277,  6151,  et  Urbcvct.,  iu  mare, 

"  Codd.  Vat.  645!  et  Urbever.,  Josm  Christi  s  Do" 
minus  noster,  qui  cum  Patre  et  Si^irilu  sancto  vivi  el 
regnat  in  swcula  sceculorum, 

rcatuin  siiuin  dcflcvisse,  ut  inajorem,  quam  perdidc»- 
nrt  gratiam,  retei>crit,  elqui  primns  ncgavil,  |iri:iins 
et  confcssus  cst.  Sccundo  lauJat  in  ap<u>tolo  devatio- 
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nis  solklitalem,  inlimam  SGilicel  stabileniquc  dile- A  erigi  ac  sustentari.  Quarto  asseril,  qnae  plantat  PetnM 

ctioncm  erga  Domiiium,  qua  meruit  ut  Ecclcsias  petra,  in  Ecclcsia ,  id  est  magistcrio  doclrinae  verbi  divini 

scu  novi  spiritualis  xdilicii  fundamentum  constitue-  spargit  seiuina,  irrigationibus  coelestibus  Grescerc,  et 

retiir,  et  similitudine  ac  propriclate  nominis  ipsius  ad  maturitatem  pervenirc.  His  igitur  suprema  Pctri 

Clirisli  gauderet.  Terlio  oocet  Pelrum  in  nationibus  potestas,  pneeminentia,  doctrinse  veritas,  et  univer» 

priiiuini  fundamcnla  lidei  posulsse,  atque  super  euin  sale  corporis  mystici  regimen  a  Christo  Petro  coui- 

taiiquani  iniiiiobilc  saxum  totum  Christianum  opus  missum  comprouantur. 

CLASSIS  SECUISDA. 

MSTl\M  DE  TEMPORE« 


HOMILIA   LV. 

In  fezto  PtuchfB  /• 
ADMONITIO. 


Miiiiiu  rortassc  vidcbitiir,  quod  homilia  lian;  tam  elcgaiis,  tantaque  eruditione  elaborata  nonnisi  septem  iii 
cudicibus  iiobis  occiirrerit,  ex  quibus  tres  in  Maxuuum  conveniunt,  reliqui  discrepant  inter  se.  Nam  duo  Va« 
ticani  codices,  1270  et  ii40,  eam  quidein  continent,  scd  aucioris  nomine  carent.  Tertio  autem  m  codice  Vati- 
caiio  4U51,  pag.  iOO,  a  lcrgo  hicc  esl  inscriptio  :  Sermo  S,  Faustifti  episcopi^  et  iiunargme  alia  manu  adnota-' 
liir  :  Quaraturj  id  cst  auctor.  Notum  est  eruditis  viris  clarissimos  Edmundum  Martenium,  et  Ursinum  Duran- 
duiii,  tom.  V  Thesauri  Anecdot.  edit.  Lugdunen.  an.  1717,  hanc  homiliam  sub  eodcm  S.  Faustini  episcopi 
iioniiiie  publici  juris  fecissc.  Eam  se  ex  codicc  ms.  S.  Ilidii  Ciaromontensis  exscripsisse  fateiitur;  sed  ex  duo- 
bus  Faustinis,  quos  nominant,  neutruin  hiijuscc  orationis  auctorem  ruisse  contendunt,  ac  proinde  manifestam 
denionslrnnl  siipposilioncm.  Exstat  etiam  m  codice  n,  pag.  21,  bibl.  olim  S.  Crucis  Minor.,  nunc  in  Lauren* 
tiaiia  S.  Augustino  ascripta;  qiiam  tamen  Bencdictiiii  monachi  congreg.  S.  Mauri  inter  Augustinianossermo- 
iics  noii  numcrant.  Itaque,  ut  convenienlibus  in  Maximum  tribus  codicibus  fidem  omnem  merentibus,  Tauri- 
nciisi  scilicct,  ubi  est  ciiin  titulo  :  Item  de  Paschasermo  V,  Casinensi  cxi,  pag.  4,  et  Ambrosiano,  S.  Maximo 
huniiliain  asserimus.  Editores  omnes,  Gymnicus  pas.  140,  Galesinius  pag.  130,  CombcGsius  tom.  V,  pag.  47S, 
Cunidiiis  tom.  I,  pag.  1443,  Rayiiauilus  pag.  217,  Margarinus  in  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  21,  hanc  priroaui 
jii  festo  Pascha;  inscnbuiit,  coliocantque  in  numero  ejusdem  sancti  episcopi  homiliarura. 

AitGUMi^NTuy.  —  Figuras  omnes  Veteris  Testamenti^  B  Judaica   impietate  mactatur.    Hic    idem    Dominai 

quibus  prwsignata  pntChristipomini  passio  etre^  |„  novissima  mundi  senescentis  xUtc  per  figiiram 

surrectto^  sanctus  Blaxmus  ddigenter  compteclttur  .......                    .«.                   •©«" 

et  explicat.  lloi  tatur  auditores  suos  ut  perspiciant,  «^ati  Abrah»  longavi  patns  offertur  :  qiio   tem- 

quantum  vateant  et  debeant.  porc   dum  novo  sacriflcio  in    unici  sui    jugiilum 

pius  parricida  consurgit ,  ex  improviso  arles  oenlit 

Bcneficia "  Dei  iiostri  cum  magna  atquc  mirabilia  ejus  apparuit,  sicut  loquitur  sermo  divinus  :  Ei  vidli 

siiit,  tanicii  ncc  iiova  probantur  csse  ncc  subita,  sed  Abraham  arietem  inter  vepres  hwrentem  comibus  {Geum 

ab  iiiilio  sspciili  ct  prxdicta  sunt  oraculis,  et  prxfigu-  xii).  Inter  vqpres  inquit.  Requiramus  quae  sit  islii 

rala  niystcriis.  Sacram  eniin  Domini  passioiiem  ab  novitas.  Inter  vepres ,  id  est,  in  multitudiiie  circiim- 

ipsis  niundi  conlcsccntis  exordiis  \cleris  Teslamenti  stantium  peccatonim :  hrerentem  cornibus,  id  cst,  ad 

resp(;nsa  c^cineniiit;  cl  idco  Christum  Dominuin  cnicis  cornua  clavorum  confixione  pendentem  :  sicut 

prjcdicaluin,  alquc  annuntiatum  *>  suis  apcrte  cx  ip-  ia  alio  loco  lcgiraus  :  Cornua  in  manibns  ejus  mmt 

soruin  libris  ac  voluminibus  asscriraus.  Validis  abs-  {Matth.  lu).  Hoc  ideo,  quia  vcncrandas^'  maniis  pa- 

qiic  dubio  nilitiir  privilegiis,  qui  causam  de  advcrsa-  libuli  brachia  susceperunt.  Inter  spinas  aiitem  dcpu- 

riisassciil  instrunicnlis;  speciosa  victoria  est  con-  tatusest,  quando  spineo  serto  innoccntix  et  jiisU- 

tiariam  pai lem  cliartulis  suis  vchiti  propriis  laqueis  ^  i\x  auctor  illusus  est.    Sed  allius  introspicere  debe» 

irrelirc,  et  lesliinonioruin  suorum  vocibus  confutare,  nuis  quidnam  sit  quod  Isaac  a  patre  «  altaribus  td- 

cl  ;rmiilura  tclis  suis  evincere,  ut  pugiiatoris  tuiar-  movetur,  ac  subito  aries  pro  eo  non  mulata,sed 

gumcnta  suis  probcnlur  ulilitatibus  miliiare.  iLiquc  diiplicata  oblatione  supponilur.  Gemina  liic  adoraiida 

in  Doniini  noslri  pcrsona,  duni  cx  Adse  priini  ho-  subslantia  Rcdeinptoris  ostenditur.  Dei  enim  Unige- 

ininis  cosla  malcr  cunctoruni  viventium  Eva  produ-  nilus  oflerlur,  ct  virginis  primogenitus  imniolatur* 

citur  {Gen.  u),  cx  hujus  sacro  latcrc  ac  ^  sahilari  IIoc  quoque  dominica;  passionis  ^  prxfigurabant  iiw 

vulnerc  Ecclcsia  omniuin  fidclium  parcns  rcparanda  signia,  quod  legimus  bealum  Elisaeum  sepulcro  eon- 

monstralur.    In    cjus    typo   Abel  justiis   occidilur  ditum,  ingesto  a  latnmculis  cadavere  intra  toroulimi 

{Ibid.^   iv),   ct  iunoccns,   fratcrna  ],73  tanquam  suum  corpus  exstincti  tactu  sacri  corporis  suscitasso 

«  Cod.  1  S.  Crucis  Minor,  Beneficia  Domini  nostri,  D  qnia  venerandas  manus  ejus.' 
cum  magna  atque  magnifica  sint.  «•  Cod.  S.  Crucis  Min.,  Isaac  a  patre  altare  amo- 

t*  Iilem  cod.  S.  Crucis  Miii.,  annuntiattim  Judwis.      telur;  cod.  Vat.  248,  admoveatur. 

«  Codex  Ainbrosianus,  ex  hnjussacro  latere  ac  Sat-  t  Codd.  Ambros.  ct  Vat.  248  et  1270,  II oc  qnoqne 

vatoris  vulnere.  dontinicw  passionis  pra'figurabat  insignia^ 

d  CodJ.  Vat.  248  cl  1270,  ct  S.  Crucis  Minor..  f    / »     .  :f 
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^(lY  Heg.  xui).  *  Quis  Iiic  aliuJ  pra^nguratur,  nisi  ^  A  imiversus  mundus  una  morte  snlvetur.  Jonam  cc- 


Inoster  Jesus  Christus,  qui  resurrectionem  de  morle 
largitur,  et  vitam  sepuitus  operatur  ?  In  latrone  reum 
inundum,  in  prophet»  virtutibus  Christum  Dominum 
recognosce.  Adhuc  celeberrime  per  Scripturas  san- 
ctas  eliam  in  Jonsp  prophetac  laboribus,  et  serumnis 
Christi  passio  et  resurrectio  ^  prxsignatur.  Hic  Jo- 
nas ,  quod  fidei  vestne  non  arbilramur  incognitum, 
typum  Domini  gessisse  prescribilur ;  ipse  enim  Do- 
minus  dieit :  Sicut  entm  fuit  Jonas  in  ventre  ceti  tri- 
bus  diebus  et  tribus  noctitms  :  ita  erit  Filius  hominis 
in  corde  terrce  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  (Matth. 
\n).  Hic,  inquam,  Jonas  ad  pnedicandum  Ninivitis 
ine  coclestis  ofiensam  Domino  jubenle  dirigitur  (Jon. 
n) ;  sed  pncscius  trislem  prophetiam  populi  conver- 


tus  piscis  exccpit  immersum,  sed  non  contigit  devo- 
ratum ;  et  quem  malitia  hominum  pcrdidit,  bcstia 
esuriens  custodivit;  picnis  visceribus  famem  palitur« 
et  in  pnedam  quam  absorbuit  nihil  sibi  licere  mi* 
ratur.  Quis  est  iste  qui  inlra  avidos  rictus  assnmi 
potest ,  consumi  non  potest?  Cibus  est,  corruptio 
non  est;  traditur  perditionis  profundo,  et  serva\ur 
ipsios  mortis  obsequio.  Quis  est  iste  qui  vastissinios 
sinus  periculoruni  ^  tutus  ingredilur,  et  sub  altilu- 
dine  immensa  conclusus ,  atque  morlifera,  vilali  aero 
pascitur,  et  demissus  in  alienam  rerum  naturam ,  iii 
vit.ne  exsilium  ,  cum  vita  peregrinatur,  et  mortis  sn- 
perstes  175  ^nnuntiat  venturam  mundi  salutem 
1  quod  hic  Dominus  noster  Jesus  Christus,  quem 


sione  vacuandam,  navem  profugus,  qux  Tarsum  pe-  B  sseva  mors,  inexplicabilis  bellua,  in  escam  suam  ra- 


lebat,  ingreditur  :  174  ^^  nautis  ^  lurbatis,  exorta 
tempestate ,  sorte  fluctibus  datur,  et  faucibus  ceti 
piscis  dimersus  excipitur  :  sed  pisce  illa^sum  eru- 
ctante  depositum  tertia  die  terris  refunditur.  ^  '  Vi- 
dete  Dommum  etiam  in  Veteri  Testamento  ,  in  servi 
fonna  mirabiliter  apparere.  Videie  quomodo  se  ante 
aclis  s^culis  indicavit  sub  servilis  formx  humilitate 
vciiturum ' .  Jonas  iram  Domini  prxdicaturus  ad 
magnam  Ninivitarum  destinatur  urbem  dicturus  : 
'  Quadraginla  dies ,  et  Ninive  subvertetur,  et  Christus 
ad  mundi  miltitur  civilatem,  ut  diem  salutis,  et  pne- 
iinitum  judicii  tempus  annuntiet.  Jonas  navim  expe- 
tit,  Christus  Ecclesiam.  Jonas  fluclibus  agitatur, 
Christus  mundi  turbinibus  cxercetur.  k  Nisi  Jonas 


puit,  et  prxdam  suam  captiva  contremuit.  Contrc- 
muit,  inquam ;  nam  si  noverat  cruciGxum ,  lamcn, 
quem  non  meminerat  reum  ,  non  poterat  tenere  da- 
mnatum  :  quia  culpam  non  facit  pocna ,  sed  causa. 
Quasi  solitum  cibum  perditum  '"  in  origine  munJi 
hominem  devoravit,  sed  magnam  esse  cibi  ipsius  di- 
gnitatem  pncfocata  cognovit;  atque  ideo  divinus 
sermo  commemorat :  Et  prwcepit  Dominus  pisci  et 
evomuit  Jonam  in  aridam  (Jon.  ii).  Prsccepit  ergo 
bestioe ,  pnecepit  morii  semper  esurienii,  prascepl 
abyssis  et  inferno,  ut  mundo  ^  restituanl  Salvatoreu). 
Evomuit  autem,  hoc  debemus  accipere,  quod  ex  imit 
visceribus  mortis  victrix  vita  remearit ,  atque  eam 
ex  imis  prxcordiis  infemi  perditio  exulcerata  redd!« 


pessumdetur,  navis  periculum  non  sedatur,  sic  et  C  derit.  Videmus  itaquein  prophetacafllictionibusaper- 


non  iiberatur  Ecclesia ,  nisi  Christi  morte  salvetur. 

NautSB  dimissuri  Jonam,  tamen  verentur  et  dicunt  : 

Domine,  ne  des  super  nos  sanguinem  innocentetn  (Joan. 

]).  ^  Nonne  vobis  videtur  nautarum  increpatio  Pilati 

^se  confessio,,qui  ^  tradit  Christum,  et  tamen  lavat 

jnanus  suas ,  et  dicit  :  Mundus  ego  sum  a  sanguine 

^usti  hujus  (Matth.  xxvii).  j  Quam  congrue  perso- 

nam  gentilem  fides  gentium  pnedical.  Dicit  itaque 

Jonas  in  oratione  sua  :  ToUe  igitur,  DominCj  animam 

^neam ,  quia  melior  est  mihi  mors  quam  vita.  Dicat 

lioc  verius  Dominus  noster  Jesus  Christus,  quia  me- 

lior  est  mihi  mors  quam  vita ;  id  est  vivens  unam 

•Judaconim  gentem  salvare  non  potui;  moriar,  et 


lissime  pnefiguratam  ^  et  mortem  pariter  et  resur- 
rectionem.  Quapropter  quod  impletum  cernis  in 
servo,  credere  non  cuncteris  in  Domino.  Qux  cuni 
itasint,  perspicc,  o  homo ,  quantum  valeas,  \ZQ 
et  perpende  quantum  debeas ;  perspice  quanluni  va- 
leas,  uttandem  vilisessetibi  desinas ;  ut  vel  Ppro  hoc 
erubescendis  subjacerevitiis  dedigneris  :  dumgenero- 
sitatem  tuam  de  crealoris  et  reparatoris  dignitate  me- 
tiris.Habelcausas,quibus<iseipse  confundat,  curindi- 
gnis  dominis,victo  corde,  subdatur,  cui  gloria  xterna 
promittitur,  ac  si  gemino  privilegio,  qui  dudum  di« 
\u\x  imaginis  participatione  videbaris  honoratus, 
efliceris  etiam  commercii  uobilitate  pretiosus; '  unde 


•  Codd.  S.*  Crucis  Min.  et  tres  Vat.,  Quis  hic  alius 
^orwfigurabatur. 

^  Codd.  Arobros.  et  Casin.^  nisi  Dominus  noster 
'Jesus  Christus^  etc. 

«  Cod.  Vat.  248,  ormignantur. 
^  Codd.  Vat.  1270  et  ^51  legunt,  sed  nautis  exor^ 
^a  tempestate  turbatis. 

•  £x  codd.  S.  Crucis  Min.,  Casin.,  Vatic,  et  Am- 
ros. 
^  Cod.  Vat.  248,  adhuc  quadraginta. 
K  Cod.  S.  Crncis  Minor. ,  Nisi  Jonas  perditum  de- 
mrnaufragcB  navis  periculum  non  sedatur;  cui  con- 
»«nant  cod.  Ambros.  et  Vat.  1270  et  4951. 
^  lidem  codd.  Vat.,  Nonne  vobis  videtur. 
i  Cod.  Vat.  1270,  qui  tradidit  Christum. 
^  )  Cod.  Ambros.,  Quam  congrue  pro  persona  qenti- 
^um  fides  gentium  pra^dicatur.  Iteni  codd.  S.  (^irucis 
i  Vat.  2io,  Quam  ccngruc  per  penonam  gentilem^ 


J)  fides  gentium  pradicatur. 

^  Codd.  Vat.  1270  et  Ambros.,  totus. 

1  Cod.  Vat.  9451,  quodhic  est  Dominus  noster. 

^  Idem  cod.  Vat. ,  perditum  in  mundi  origine  h(h 
minem. 

»  Idem  cod.  Vat.  4951,  restituetent. 

®  Idem  cod.  Vat.,  et  mortem  Christi,  et  resurre^ 
ctionem. 

V  Cod.  S.  Crucis  Min.,  «/  vel  per  hoc  erubesce.':» 
subjacerevitiis,  etc,  ex  lectione  cod.  Vat.  corrigitur 
Caiesinii  textns,  qui  habet  digjieris. 

q  Idem  cod.  Vat.  4951,  seipse  homo  confundat, 

'  Cod.  Vat.  cit.,  videquam  fortis  essepossis  contra 
hostem  tuum ;  cum  tibi  Dominus  ad  bellandnm  in  ma^ 
nibus  suiit  principem.  Codd.  Ambros.,  S.  Ci  uris  Min. 
et  Vat.  248,  ad  dcbeliandum  in  membris  tuis  mutuii 
principem. 
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iiuam  foilis  cssc  possis  conlra  bostem  luum,  inler-  A  liras  deviceris  polcslafcs.  Non  crgo  tc  dcgcncreiH 
roga  statum  luum  ,  quod  tibi  Dominus  ad  del)rllaii-  ac  dcspcctum  faciat  vita ,  qnera  vcl  factnra  probatar 
dum  iii  membris  luis  muiidi  principem  ,  ac  spirilalcs  illustrem  prolulissc  ,  vel  gratia ,  sed  cursiim  fidHcs 
iiequitlas  superandas,  liberam  contulit  facultatem;  Chrrsli  ad  superna  fiducialiter  exlollant;  nam  qui 
nc  sic  impossibile  non  putes  ,  ut  transferri  obtineas  *  sc  coelcsti  pretio  vident  rcdcmptos ,  ad  coelcstia 
in  angclicas  bcaiiludines,  cum  in  hoc  sacculo  ange-      non  dubiteiit  pnrparatos. 

HOMILIA  LVL 

De  Maria  Magdalene,  et  de  resurrectione  Domini  II, 

ADMONITIO. 

Elsi  hanc  ut  bomiliam  S.  Maxiino  orobemus ,  nonnisi  duos  codices  aflerrc  possumus,  Taurinenscm  vide- 
licct,  cnm  titulo  :  Item  deeodem,  et  Maria  Magdalene^  et  Sanctx  Crucis  in  Jcrusaleni  99,  homilia  G1,  cujuf 
inscriptio  cst :  Incipit  de  Mariu  Magdatene ;  tamen  non  dubitamus  futurum  ncmincni,  aui  nos  esse  repre- 
liensioiie  dignos  putet,  quoJ  iilum  auciorem  cjusdem  fuisse  ccnseamus,  ubi  dociissimos  Maurinos  in  eadcm 
sciitcnlia  vei^sari  inleliigat.  Uos  igilur,si  velit,  consulat  in  appendic.  sermonum  sancti  Augustini  niim.  153» 
et  in  pr.cf.  ad  sermones  Ambrosianos.  lllud  animadvertendum  cst,  in  codicc  i7!2,  pag.  0,  bibl.  olim.  acdil. 
cccl.  Mctropol.  Florentino^,  nunc  Laurentiano,  hiinc  cssc  homilix  titulum  :  Feria  tertia  in  Paschate  sermo 
sancti  Augustini  episcopi;  in  codice  Vaticano  1^70,  pag.  58,  a  tergo,  nonnisi  ho^c  verba  lcgi :  Vnde  Bupru^ 
ciijus  pnccedcns  c^t :  Ue  Resurrectione  Domini ,  S.  Gregorio  PP.  ascripta ;  in  codice  vero  (Trbevetano,  pag. 
125,  a  tcrgo,  sine  nominc  :  De  resurrectione  Domini  (eria  quinta.  Cum  hic  Maximus  de  resurrectione  Dch 
niini  prnccipiic  scnuonein  habeat ,  titulura  codi.ura  ms<(.  praiferimiis,  inscrijplioni  editorum  :  ^e  <^f (tira 
Domini^  et  Maria  Magdaiene.  Ita  Gvmnicus  pag.  122,  Galesiiiius  pag.  124,  Combeflsius  tom.  V,  pag.  585, 
Cunidius  tom.  11,  pag.  1585,  Raynaudus  pag.  214,  et  Margariuusm  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  21,  a  quibas 
S.  Maximo  attrihuitur. 

AuGimtNTUM.  —  De  objurgnta  Maria  Magdalena  a  B  cat  :  Quia  Pater  in  ww,  et  ego  in  Patre  (/ooii.  xiv)  *: 
airisto ,  quod  cum  post  resurrectionem  quwreret  in  ^  ^^^  p^p  indikrciam  diviniUtis  sub^HanUam  nun- 
sepulcro.  ct  vellet  tangere.  Non  in  terra^  neque  se-  .  .        j  •  • 

cmdum  carnem  quwrere  debemus  Salvatorem,  si     fl"^'"  ^^'  scparatus;  dum  enim  nnus  in  uno  nianet, 

volumus  eum  invenire  et  tangcre,  scdsecundum  di-  semper  Patrem  Filiumque  simul  esse  significat ;  aol 

tiMfl?  majestatis  gloriam.  nuiiquid  illuc  asccndere  se  dicit  Filius,  ubi  aiile  ha- 

Ilajret  adhuc  sensibus  noslris,  fratres,  hoc  nos  bilat  qnam  asccndat?  Dixit  enim  idera   Dominus  : 

anle  dics  paucissimos  pncdicassc ,  quod  Maria  Ma-  ^^^^  ascendit  in  coplum,  nisi  qui  descendit  de  obIo 

gdalciie  non  leviler  fuerit  objurgata ,  cur  post  resur-  fmus  hominis,  qui  in  cmlo  est  (Joan.  in).  Si  crgo  cam 

rectioncm  Dominum  quaereret  in  sepulc:  o ,  et  non  dcsccndit  Salvator  in  coblo  cst,  mulio  etiam  magis 

reminiscens  verborum  ejiis,  quibus  se  ab  infcris  ler-  prinsquam  «  ascendal,  in  coelo  cst.  Scd  vide  ne  forte 

lia  die  essc  rcsurrccluruni  dixerat,  putarct  cum  in-  ^d  objurgationcm  Mari»  vox  ista  pertineat :  cui  paulo 

feriii  lcgibus  detineri.  Arguitur  enim  non  lcviler,  antc  intcr  sepulcra  quaircnli  Dominuni  dicitur  :  Qmd 

cur  non  *  mcmorarctur  resurrcclionis  promissum,  ^fl.„-,  vipcntem  cum  mortuis?  Nui.c  addalur  :  NM 

ac  morUs  scrutaretur  indicium.  Fides  cnim  hiunilis  „^j  tangere,  quia  nondum  ascendi  ad  Patrem;  hoc  esl, 

et  igiiara,   quairil  quod  nescit,  obliviscitur  quod  quid  nic  conlingere  cupis,  qux  me,  dum"  i.lcr  tumu- 

ducelur;  fcstina  quidem  est  ad  obsequium,  177  C  los  quxris,  adhuc  ad  Patrem  asccndisse  non  crcdls; 

Bcd  iion  pcrfecta  esl  ad  credendum ;  c  anxia  est  de  quje  duin  inc  inter  inferna  scrutaris  ad  coeleslia  ro- 

dominiac  carnis  injuria ,   sed  iiicerta  de  resurrc-  diisse  diflidis ;  dum  inler  mortuos  quicris ,  vivcw 

clionis  gloria ;   plorat  quidcm  amorc  Christi ,   scd  cum  Dco  Patre  raco  uon  speras.  Koiidum,  inquil, 

iiiajrct  desperatione  corporis  non  reperti ;  periissc  asccndi  ad  Palrem  :  hoc  est,  libi  nonduin  ascendi  ad 

putal  qnem  jam  regnare  constabat;  d  scrulatur  eum  paircm;  quia  apud  fidem  tuam  adhuc  detineor  in 


iii  tninulo,  qncm  invocare  potius  deberet  a  coelo.  In-  puicro.  Quantum  in  te  cst  enira  17 g  adhuc  humitt- 

crepatur  igilur  S.  Maria  tanquam  pigrior  ad  credcn-  bus  immoror.  adhnc  terrenis  inhxrco,  quia  nondnil 

duin,  et  cum  sera  licct  Dominum  cognovisset,  dicitur  mc  fldes  tua  elevavit  ad  caxlum.  Quid  crgo  me  fesli- 

ci  a  S.ilvalore  :  Noli  me  tangere,  quia  nondum  ascendi  nas  contingerc  ut  Doi  Filium,  qncm  .redeunlem  ad 

ad  Patrem.  Noli  me  tangere,  increpalionis  verbum  Palrcm  mcnlis  dcvolione  non  sequeris?  Quisquisigi- 

est ;  hoc  est  noli  me  tangcre  manibus,  quoniam  re-  tur  vull  conlingcrc  Doniinnm  Salvalorem,  prius  iUum 

surrcclionem  nieam  mentis  oblivione  non  retines.  dcbct  fldc  sua  ad  dcxlcram  Divinitatis  iraponeret  el 

*  •  IIoccsl  Noli  ine  tangcre  manibus,  quoniam  fidei  per-  crcdulitalc  cordis  collocare  in  calestibus,  potiusquam 

fectionc  non  tangis.  Non  potcs  nie  corporeis  tcnere  inler  defunctos  inquirerc.  Illi  autem  ascendit  Doai- 

amplexibiis  * ;  quoniam  prohibclnr  lacln,  f  qu»  ami-  D  nus  ad  Patrcm,  qui  ciim  semper  essc  credil  in  Palie. 

sit  audilum ;  Noli  me,  iiiquil,  taugere,  quia  nondum  Asccndit  beatis  aposlolis  ad  Patrem,  quibus  ait :  Qsd^ 

a^cendi  ad  Patrem  {Jow.  xx).  Viileamus  qnoinodo  mevidct,  videtet  Patrcm  (Joan.jis).  Ascendit  JoainnB. 

ad  Palrem  nondum  ascendcrii  Clnistus,  cum  ij.se  di-  Evangclisl»,  qui  apud  Patrem  eum  qua»i?it,  et 


•  Coil.  Ambros.,  se  a  ccclesti  pretlo.  enim  cum. 
»>  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  rememoraretur.  «  Ex  cod.  Laurcnt.  CLXxii. 

c  Cnihces  X  Laureiit.,  Plul.  xiv,  ei  S.  Crucis  in  '  Cod.  S.  Crucis  Min.,  prolnbetur  tactu,  mem  aml^ 

Jer.  In),  anxta  entm  est,  eic.  iU  auditus. 
^  iac.n  cod.  Laurenl.,  cl  S.  Crucis  in  Jer.  scrutatur         *  CtKl,  S.  Crucis  in  Jer..  asceddit. 
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rit ;  aU|iie  ideo  ait  :  Et  Verhum  erat  ajmd  Deum,  et  A  C«r.  v).  Igittir  et  Stephanas  beatQt  fide  tua  noo  $u- 

per  terram  qnaesmt  Chrittum,  sed  stantem  inom  ad 
Del  dexleram  recognovit :  ibi  illum  reperil,  ubl  meiH 
l\s  devotioiie  quxsivit^  Non  solum  autem  Stepbanos 
in  cflelo  videl  Ghristum,  sed  et  martyrio  suo  tangit; 


Afici  erat  Verbum  («/oofi.  i)^  Ascendit  etiam  beato 
Paulo,  qui,  non  ^*  contentus  se  scire  quod  noverat, 
Ms  quoqoe  docuit  qaemadmodum  Sahratorem  in 
coelestibus  quxreremus  ^  :  Qiub  smtum  sunt  qutB" 
wite;  ubi  ChrUtut  est  in  dextera  Bei  sedent  {Ccl,  iu)> 
Et  ut  nos  ab  hac  humili  vel  lerrena  inquisitione  Ma- 
riac  penitus  submoveret,  addit  dicens  :  Quas  sursum 
mtnt  sapite^  non  ifuw  super  terram.  Ergo  non  jam  su- 
per  terram,  nec  in  terra,  nec  secundum  carnem  de- 
liemus  quserere  Sahratorem,  si  volumus  eum  tnveni- 
re  atque  contingere,  sed  secundum  divinse  majesta- 
tis  gloriam ;  ut  dicamut  cum  apostoio  Paulo  :  Nune 


tangit  enim  Dominum,  cum  pro  iniroicis  suis  orans, 
vel  fide  sua  tenens  illuni,  dicit  :  Domine,  ne  statua» 
iltis  hoc  peccatum  {Act.  vn).  lutelligite  ergo  quanu 
devotionis  est  gloria.  Maria  juxta  Dominum  consti- 
tuta  euin  tangere  non  meretur  :  Stephanus  in  terrii 
positus  Ghristum  tangit  in  ooclo,  illa  inter  angelot 
prsesenteni  non  videt  Salvatorem  :  Stephamis  intni 
coclos  Dominum  cemit  absentem. 


emiem  seemdma  camem  wm  navimus  Christum  {II 

UOMILIA  LVn. 

De  eadem  Paschee  solemnitate  II J^ 

ADMONITIO. 

179  Blirificos  quidem  ac  pene  singolaris  est  codicum  mss.  namerus^  qui  elegantissimam  hanc  homiliaBi 
S.  Vaximo  asserunt.  Duos  Vaticanos,  4951,  pag.  99,  et  64St,  pag.  4,  primo  commendabimus ;  duos  perindo 
S.  Crocis  in  lerusalem,  90  homil.  48«  et  99  homil.  55,  duos  pariter  Gasinenses,  cxi,  pag.  3,  et  133,  pag.  139, 
^uos  item  Belgicos,  Martinensem  et  Gamberonensem,  Cisterciensem  Montis  Amiatac,  ac  tandem  Laurentia- 
num  X,  Plut.  XIV,  pag.  293,  a  tergo^  Memoratis  codicibus  mire  concinunt  editores,  Gymnicus  pag.  146  cum 
«Itolo  De  eadem  solemnitate,  Galesinius  item  pag.  133,  Gumdius  tom.  II,  pag.  4444,  Raynaudus  pag.  218,  MaP' 
^rinus  in  Blbl.  Mas.  tom.  VI,  pag.  25.  Quare  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  tanta  mss.  et  excuso- 
rmm  iibrorum  consonanlia  ducti,  uon  Ambrosium,  uti  pauci  codices  ferunt,  sed  Maxiraum  hojus  oratioiiis  au* 
clorem  constituerunL 

At€CiiE3iTiiM.  —  Prodigia^  tfuas  in  Christi  resurre-  B  dum.  Sed  dicit  aliquis  :  ^  Si  in  die  gratulandum  est, 
cHone  fatta  sunt,  etoquentmime  a  Maximo  recen-      yg  mique  gratulauduin  est  IgO  Quos  dies  ipta 

complectitur  :  coelum  autem  et  tartanis  extra  bujut 
mtmdi  diem  siint  constituta :  quomodo  igitur  possonl 
ea  elementa  ad  festivilatem  hujns  diei  vocari,  t^  cigos 
diei  ambitn  uon  teneiitur?  Sed  hic  dies  quom  fecit 
Dominos  penetrat  omnia,  universa  coniinet,  ^  ccelum 
et  terram  tartaramqoe  complectitur.  Lux  enira  ^  Ghri« 
stus  non  parietibus  obstruitur,  iion  elementis  dividl- 
t«r,  non  tenebris  obscuratur.  Lux,  inquam,  Chrisli 
dies  est  sine  aocte,  dies  sine  tine,  ubique  splendel, 
ubiqiie  radiat^  ubiqiie  non  deficil.  Quod  aotem  islo 
dies  Ghristus  sit^  Apostolus  diclt  :  Nax  priBcessit^ 
dies  autem  approfdnquavit  (Ronu  xiii).  Praecessit,  in« 
quit,  nox,  non  sequitur  :  ut  inteiligas,  superveuiente 


untur. 

Non  immerito,  fratres,  hodierna  die  psalmus  hic 

Iq^itor  (Psal.  xin),  in  quo  propheta  exsultandum 

imecipit  et  laptandum ;  oranes  enim  creaturas  ad  ho- 

fiii  diei  festivitatem  David  sanctus  invitat ;  nam  in 

bac  die  per  resorrectionem  «  Ghristi  aperitur  ^  tar- 

taros  per  neopbytos  Ecclesi»  innovatur  terra,  coe- 

Inn  per  Spiritum  sanctum  reseratur ;  apertus  enim 

tartanio  reddit  mortuos,  innovata  terra  germinat  re- 

nrgentes,  coelom  reseratiim  suscipit  ascendentes. 

Denique  ascendit  latro  in  paradisum  :  sanctorum 

corpora  ingrediuntur  in  sanctam  civitatem  :  ad  vivos 

mortui  revertuntur,  et  profectu  quodam  in  resurre- 


cftiene  Christi  ad  altiora  cuncta  elementa  se  tollunt.  C  Ghristi  lumine^  et  diaboli  lenebras  eflogari,  et  pec- 


Tartariis  quos  hahet  reddit  ad  superos ,  terra  quos 

• 

sepdil  roittit  ad  ccelum ;  occlum  quos  suscipit  re* 
praesental  ad  Dominom ;  et  una  eadenique  operatione 
Sahratoris  passio  elevat  de  imis,  suscitat  dc  terrenis, 
collocat  In  excelsis.  Resurrectio  enim  Ghristi  •  de- 
^^ioctis  est  vita,  peccatoribiis  venia,  sanctis  est  glo- 
'^-  Omnem  ergo  creaturam  ad  feslivitatem  resurre- 
^nis  Christi  David  sanctus  iiiviiat :  ait  cnim  exsul- 
'''i^imi  ia  hac  die  quam  fecit  Dominus,  et  Ixtan- 

2  Codd.  99S.  Grucisinler.,  contentus  sotumse^  etc. 
IdoD  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  quesreremusy  di- 
***«.  ctc. 
^   Cod.  Gasin.  123 ,  Domini  nostri  Jesu  ChristL 
Cod.  X,  Plut.  XIV,  legit  tartarum^  ut  et  in  pro- 
^'^^su. 
^  Coil.  Vat.  4951,  de^unctis  w/a,  elc. 

Idem  cod.  Vat.,  $i  inde  fratulandum  est^  iis  uti- 
y^^  ^ratulandum  est,  quos  dtes^  etc.  Goii.  Martin.,  si 

^  Cod.  Martin.,  qum  htjus  diei  amHtu  non  conlf- 
■•••Htr. 

Patkol.  LVIL 


catorum  obscura  non  I  sequi,  et  jogi  «plendore  pno- 
teritas  caiigines  depelli ,  S  surrepentia  delicta  probi- 
beri.  Nam  qoia  hic  dies  Ghristus  ccelum,  terram,  tar- 
tarumque  collustret  Scriptura  testator.  Quod  enim 
soper  terram  fulgeat ,  dicit  Joannes  :  Erat  lux  vera 
fum  Hlununat  omnem  hominem  venientem  in  hunc 
mundum  (Joan.  1).  Qood  in  infemo  luceat,  ait  pro- 
pheta  :  Qui  sedebant  in  regione  umhreB  mortis^  kus 
orta  est  ^  illis  (Isai.  ix).  ">  Quod  in  coelis  diet  iste 

^  God.  Martiiu  omittit  ccdunu 

*  Codd.  Laurent.  et  Vatic,  quemadmoduro  San- 
ct»  Criicis  in  Jer.  et  Martin.  habent  Christi  pro  Chri» 
stus. 

i  Uterque  cod.  S.  Grucis  in  Jer.,  subsequi. 

^  Idem  cod.  Vat.,  subripientiaque ;  codices  vero 
D  Martin.  et  Laurent.,  subripientia;  codd.  99  S.  Crucis 
in  Jer.  et  90,  subrepentia. 

>  God.  Belgici,  orta  est  eis. 

"*  Cod.  Laurtnt.,  Quod  in  catlis  dies  iste  permaneai 
item  codd.  Casin.  et  Vat.,  Quod  in  caUs  permaneat^ 
sed  ood.  Martin.  legit  dies  permaneai  iste. 
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pennaneal*  rererl  Dartd  dieens  :  Ponam  in  $<gculum  A  caliginum  se  nocte  circumdcdit,  et  ludacorum  racinm. 


itBcuU  ^  semen  ejus,  et  sedem  ejus  sicut  dies  ctBli  {PsaL 
Lxxxvni).  Quis  auiem  dies  coeli  nisi  Ghrislus?  de  qiio 
dicilur  per  prophetam  :  Dies  diei  eructat  Verbum 
(PsaL  xYra).  Ipse  est  eiiim  dies  Filins,  cui  Pater 
dies  diyinitatis  suae  eructat  181  arcanum.  Ipse, 
inquam,  est  dies  qui  ait  per  Salomonem  :  Ego 
(eci,  ut  orietur  in  coelo  ^  dies  indeficiens  (EccU.  xxiy). 
Sicut  ergo  diem  cocli  nox  omnino  non  sequitur , 
ita  et  Christi  justitiam  peccatorum  tenebne  non 
sequuntur;  semper  enim  dies  coeli  splendet,  lucet 
et  fulget,  neque  aliqua  polest  obscuritale  concludi ; 
ita  et  lumeii  Christi  semper  «^  micat,  ^  radiat, 
coruscat,  ncc  aliqua  potest  delictorum  caligine 
coiuprehendi ;  unde  ait  evangelista  Joaniies  :  Et  lux 


mundo  teste ,  congcmuit :  judicium  enim  quoddam 
doloris  in  sole  est,  tanto  sct^Ieri  ofllcium  luroini» 
182  dene^assc,  et  ultione  quadam  Jiidxorum  oculis 
tciiebras  infudisse;  ut  quorum  b  mentem  csecitas 
invascrat ,  eoruni  ocuk>s  cxcilas  occuparet ,  nee 
luceret  eis  mundi  lumen,  a  quibus  fuerat  luinen 
s^lutis  exstinclum.  Damnatio  igitur  qusedam  ingeri- 
tiir  Pharisxis,  ut  tcnebras  in  die  judicii  peccatoribns 
rcpromissas  jam  apud  superos  ^  patiantur.  Apnd 
superos  ergo,  crucihxo  ^  imroorantur  lenebrae  :  qiiid 
mirMm ,  si  apud  superos  sunt  tenebnc ,  cum  lux  de- 
sccndit  ad  iiiferos?  Igitur,  fratres,  omnes  in  bac  die 
sancta  exsultare  debemus  :  nullus  se  a  commuiil  Lc- 
titia  pcccatorum  conscientia  sublrahat;  nulla  a  pu- 


in  tenebris  lucet^  et  tenebrce  eam  non  comprehenderunt  \\  blicis  votis  delictorum  sarcina  revocetur.  )  QuamTis 


{Joan.  i).  In  resurreclione  ergo  «*  Chrisli  elemeiita 
omnia  gloriantur;  nam  et  solem  ipsum  arbitror  esse 
In  hac  die  solilo  clariorem;  iiecesse  enim  cst  ut  sol 
In  ejus  resurrectione  gaudcat ,  in  ciijus  passione  con- 
doluit;  '  et  cujus  mortem  lugubri  quadam  caligine 
prosecutus  est ,  ejusdem  vitam  nitidioris  lucis  splen- 
dore  suscipial ;  et  tanquam  bonus  miuister,  sicut  tuiic 
obscuratus  cst  ad  exsequias  sepulturje,  modo  coruscet 
tn  rcsurrectionis  obsequiuin ;  iii  passione  enim  Christi 


cniin  peccator,  in  hac  dic  de  indulgentia  non  debei 
dcsperare;  est  enkn  pncrogativa  non  parva;  si  enini 
latro  paradisum  meniit ,  cur  uon  mercatur  ventani 
Clirislianiis,  et  si  ^  illi  Doroinus,  cum  cnicifigiiiir^ 
miseretur,  inulto  niagis  huic  miserebitur,  cum  ^  re- 
surgit;  et  si  passionis  huroilitas  tantum  pra»titit  con* 
fltenti,  resurrectionis  gloria  quantum  ■  tribuit  depre- 
canti?  Largior  enim  ad  pnestandum  solet  esse,  sicnl 
ipsi  scitis,  kcta  victoria,  quam  addicla  captivitas. 


HOMILIA  LVIU. 

De  eadem  Paschx  solemnitate  IV, 

ADMONITIO. 

Ilaud  minor  est  codicum  mss.  numcrus  mox  descripto,  in  quibus  sanctus  Maximus  hiyus  honiilix  paretit 
enuBtiatur.  Honoris  gratia  duos  codices  Valicanos,  49^1,  png.  100,  et  6451,  pag.  17,  praelaudamus,  deinde 
doos  codices  S.  Crucis  in  Jerusalem ,  90,  boniil.  52,  et  99 ,  homil.  56,  cum  titulo  :  Item  se^fuentia  de  santt» 
Pasclia^  Taurinenscui,  ubi  sernio  29  inscriptus  est :  Item  et  de  Pascha^  Laurentianuin  x,  Plut.  xiv,  pa^ .  105^ 
Vercelieiisem  85,  Augiensem  xv,  Ambrosianuiu,  Cisterciensem  Aloiitis  Ainiatx,  Martinensem  homil.  59,  qui 
oiniies  in  Pascha,  sive  in  Paschale  homiliam  nuiicupant.  Accedunt  editores ,  cum  titulo  :  In  eadem  solmuii' 
late,  scilicet  Pascbae.  Ita  Gymnicus  pag.  157,  Calesinius  pag.  155,  Cumdius  loni.  III»  pag.  4447,  CombeHsios 
loin.  III,  pag.  85,  Raynaudui  pag.  2!20,  Margariniis  in  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  27.  Nos  tertiam  homiliani  ir» 
libris  editis  hic  omittimus»  eainque  primum  inter  sennones  dc  Paschate  collocabimus.  Cum  ergo  tanti» 
tamque  autheiiticis  testimoniis  niuniiam  hanc  homiliam  habeaiiius,  editioni  Sixtinu;  S.  Ambrosii  contradicimas, 
quoi  iium.  55  illam  inter  sermones  hujus  sancli  doaoris  collocavit. 

Arcuiientiiii. —  Vera  Christianorum  resurrectio  ^s/ C  Chrisliaiii  corpus  Christi  et  roerobra  (iCor.  m)» 


vitce  muta.io.  Pascha  dicitur  transitus :  ergo  a  pec- 
catis  ad  pcenitentiam^  a  vitHs  ad  virtutem^  a  lan- 
guore  pietatis  ad  reUgionis  studium  se  conjerant 
thrisliani^  ut  ad  immortaUtatem  cum  Chris:o  resur- 
gant, 

Magnum^  fratres,  et  **  mirabile  donum  concessit 

uobis  Deus,  huiic  Paschac  salutarcm  diem,  in  quo 

resurgens  ^  Dominus  resurrcctionem  pncstilit  uni- 

versis ;  et  de  imis  ad  altiora  consceiidens,  nos  quo- 

que  ad  superiora  de  inferioribus  iu  suo  corporc  sub- 

levavit.  Sumus  eiiiro  secundum  Apostolum  omties 


rcsurgcnte  igitur  Cliristo  omnia  necessario  cum  eo 
sua  viscera  surrexerunt.  Dum  enim  ille  ab  inferia 
transit  ad  superos ,  nos  de  inortc  transire  fedi  ad 
vitam.  Pascha  lg3  eiiiro  Ilebraice  Iransitus  dicitur,' 
vel  profectus,  sciliLet  quia  per  hoc  mysterium  p  de 
pejoribus  ad  meliora  transitur.  Bonus  <i  transitus  est 
Iransire  de  peccatis  ad  juslitiam,  de  vitiis  ad  virtutes» 
ad  infantiamdesenectute;  inlantiam  autem  dixerim, 
non  aetatis,  sed  simplicitatis;  babent  eium  eimeriu 
xtates  suas,  in  occiduis  enim  prius  constitoii  eramia 


*  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  sedem  ejus,  et  semen 
ejus  sicut  dies  cceli.  Quis  autem  est  dies  caU  nisi  Chri- 
stus  Dominus ;  iu  quem  conveniunt  codd.  S.  Crucis 
et  Casin. 

>»  Uterqiie  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  el  Casincn.  pro 
dies  legit  Utmen. 
'  Cod.  Vat.,  emicat. 
^  Cod.  Laurent.,  radiat  et  coruscat. 

•  Cod.  Martin.,  In  resurrectione  ergo  sua  Christl 
t  Cod.  Casin.  123,  ut  cujus  mortem. 

ff*  Uterque  cod.,  mentes. 

u  cod.  Casin.  cit.^  rettrohantur. 


*  Uterque  cod.  Vat.,  S.  Crucis  in  Jer.,  Casineii^ 
ct  Martinen.,  Apud  superos  ergo  crucifixo  CArtifo. 

i  Cod.  Martiiien.  omittit  Quamvis. 

^  Cod.  Martin.,  ilUus. 

^  Idein  cod.,  resurget, 

«  Idem  cod.  4951,  et  Martin.,  triimet. 

"  Cod.  Martin.,  admirabile. 

^  Cod.  Ambros.,  resurgens  Christus. 

V  Idem  cod.  Laurent.  x,  et  Ambros.,  qui€  per 
mysterium  resurgente  Chrisio  de^  etc. 

4  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  Bonus  igilur. 


5G5  llOMiLIA  UX.  :X^ 

seoio  peccatorum ;  resurgente  Chrisio  renovali  sumus  \  pellii,  scilicet,  ui  qui  corpore  fragili  scnuerant,  inno- 


annocentia  par^-ulorum.  Habel  et  Ghristiana  simpli- 
citas  infanliam  suam;  sicut  enim  iiifans  nescit  irasci, 
fraudare  non  iiovit,  refcrire  non  audet ;  iia  et  Cliri- 
stianitatis  infanlia  Lcdcnlibus  non  irascitur;  spolian- 
tibus  nou  resistit ,  cxdentibus  non  repugnat.  Deni- 
que,  sicut  jussit  Dominus,  etiam  ^*  orat  pro  inimicis, 
auferentibus  tunicam  relinquit  et  pallium^  verl)eran- 
iibus  maxillam  prxbet  et  alteram;  niei  quod  in  hoc 
melior  est  Chrisli  infantia  quam  naturx' ;  iila  enim 
peccare  nescit,  ista  contemnit ;  illa  per  inlirmilatem 
innoxia  est;  ista  est  innocens  per  virtiitem.  Atque 
Ideo  laudi  magis  ascribendum  est ,  non  lam  ^  male- 
facere  non  posse  quam  nolie.  Ergo ,  sicui  diximus, 
ariates  quxdam  su!:t  meritormu ;  nam  ct  scncctus 


centi;e  moribus  renascantur»  sicut  aitSalvator :  Niti 
quis  renalus  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto^  non  tn- 
trabil  in  regnum  k  Dei  (Joan,  ui).  Dicilur  ergo  apo- 
btolis  :  Ni$i  converti  fueriti$,  et  efficiamini  $icui  puer 
iste,  Non  dicit  sicut  pueri  isti,  scd  sicut  pucr  iste ; 
unum  *^  eiigit ,  unum  proponil.  Videamus  igitur  quis 
ille  tantus  sil  qui  discipulis  ^  proponitur  imitaudus. 
Mon  bunc  arbitror  esse  de  plel)e,  non  de  publico,  nofi 
de  multitudine  celerorum,  prxcipue  qui  per  aposlo- 
los  i  universo  muudo  tribuit  sanclitatis  eiemplum; 
non ,  inquam ,  hunc  de  pubiico  esse  arbiiror,  sed  da 
coclo.  Ipse  est  enim  de  cobIo  puer,  de  quo  dicit  Isaiaii 
propheta  :  Puer  natus  est  nobis ;  ^  filius  datus  est  nobii 
(Isai,  IX).  Ipse  plaiie  puer  est,  qui  sicut  innoccns» 


morum  invenitur  in  pucris,  et  innocentia  infanlmn  B  cum  maledicerelur,  non  ^  remaledixit;  cum  percute- 


retur,  non  repercussit;  quin  po'ius  in  ipsa  passiono 
pro  suis  oravit  ininiicis,  dicens  :  Pater,  dimille  eit; 
nesciunt  enim  quid  faciunt  (Lmc.  xxiv).  Ila  simplicita- 
iem,  quam  inlantibus  natura  tribuil ,  Domiiius  mise- 
ricordix  bonitate  cumulabat.  Iste  ergo  puer  est,  qui 
imitandus  parvulis  proponilur,  et  sequendus;  nam 
ipse  dicit  :  ToUe  crucem  tuamj  et  sequere  me  (Matih. 
xvi). 


reperitur  in  senibus.  Denique  quod  in  junioribus  se- 

nectus  quasdam  sit  honesiatis,  dicit  propheta  :  Seue- 

€*ut  enim  venerabilit  «  non  diuturna,  nec  annorum 

tsumero  ^  caniputala ;  cani  enim  sunt  seiisus  liominit 

^Sap.  iv).  AJ  apostolos  autcm  jam  seniores,  |,g4  et 

tnajores  natu  dicit  Domi.us  :  iVtjt  conversi  fueritis^, 

€i  eficiamini  sicut  puer  iste,  non  ^  intrabitis  iu  regnum 

caiorum  (Matth.  xvi).  Revocat  igilur  eos  ad  originis 

'  8MX  fontem,  et  retrorsum  ad  infantiam  redire  com- 

HOMILIA  LiX. 

De  eadem  Paschm  solemnitate  Y. 

ADMONITIO. 

Nisi  hojas  homiliae  perfecta  cura  superiore  colligatio  eniteret  dubius  ejns  auctor  haberi  posset ,  cum 

l^aocis  admodum  mss.  testiiuoniis  muniatur.  At  inde  ouidem  fortuita  generis  istius  opusculonim  collectio  ab 

amaDuensibus  concinnata  judicabitur,  cnm  plura  ejusoem  scriptoris  omiserini,  quse,  majori  soleriia,  fuissent 

GonsccatL  Quatuor  igitur  tantuin  codices  aliero,  hanc  qui  homiliam  Maximo  inscriptam  posteritati  manda- 

miit,  suntque  duo  SancUe  Crucis  in  Jemsalem,  90,  nomiL  55,  et  99,  homiL  57,  titulum  gerenies  :  Iletn 

weqMentia;  tertius  Laurentianus  x,  Plul.  xiv,  pag.  296,  cum  eadcm  cpigraphe;  quartus  Taurinensis ,  qui  pro 

titulo  habet :  Jtem  et  de  Pascha  sermo  XXXII.  Probatiorem  tamen  S.  Maximo  homiliam  reddunt  Bene- 

dktiDi  monachi  congrcg.  Sancti  Mauri,  qui  ab  Augustini  sermonihus,  cui  olim  atlributa  fuit,  cximentes,  rt 

ln  appendicem  tradiicentes  sancti  Maximi  onus  esse  judicarunt.  In  eamdem  convenere  sententiam  editorcs 

Gymnicus  pag.  159,  Galesiniiis  pag.  155,  Cumdius  tom.  II,  pag.  1447,  Raynaudus  pag«  !220,  Margarinus  in 

Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  27.  Satis  ergo  patet  illorum  suppositio  qui  eain  5.  Ambrosto,  quemadmodum  qui 

S.  Leoni  Magno  tribuerunu  Id  peculiare  exhibet  hsec  homilia ,  disciplinam  sciiicet  Ecclesix  tunc  temporis, 

tolemnem  adultls  administrandi  baptismum  iii  sabbato  sancto.  His  ergo  regeneratis  ad  graiiam  habuit  con- 

cionem  S.  antistes  Taurineusis,  eisque  memorans  qui  fuerint,  et  qui  per  regenerationis  beneficium  sunt« 

^enoianter  admonet,  ut  sanctioris  viise  noviiate  se  novos  homines  ostendant. 

Aaguii£Htuii.  —  Neophytot  adhortatur  Maxi-  G  assumerequod  ante  non  fueras;  innovatio,  inqaam, 

mut  ut  renoventur  per  justitiam,  quam  in  favacro      esl,  unde  et  neophyU  nuncupaniur,  quod  novitate 


regenerationis  receperunt^  qui  tanquam  afptilce^  de- 
pttitit  vetuttatit  exuviit^  nova  sanctitatis  indumenta 
smpterunt. 

ftetinet  sanctitas  vestra,  fratres,  me  hoc  nuperrime 

immcasse  quod  liomo  in  juniorem  xtatem  per  ju- 

litiam  reformeiur,  et  quamvis  fessus  senio,  rursus  in 

pocriim  innocentiae  moribus  renascatur ;  ita  ut  inter- 

^Miente  mysierio  ex  vetulis  iierum  videamus  infan- 

^  lonovaiio  enim  quaedam  esi  desinere  quod  eras. 


faam 
Coct 
atn. 


Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  orare^  auferenti  tuni- 
reiinauit  et  pallium;  verberanti  maxillamj  ctc, 
«  vero  Nartin.  legit,  relinquere  et  pallium^  et  maxil- 
prasbere  verberanti. 

Cod.  Laurent.,  non  tam  mala  faccre,  elc. 
Cori.  Martin.  addit  est. 
Cod.  Casin.,  onnonim  nicin^ro  est  computata. 
Idem  God.  99  S.  Crucis,  introibitis. 
Cod.  Martin.  omittit  tyte. 
^Ilen|Qe  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.»  $n  regnum  eeoio- 


quadam  maculas  veiusiatis  abjecerint,  gratiam  sim- 
plicitatis  assumpserint,  dicente  Apostolo  :  Deponentes 
veterem  hominem  cum  aetibus  °*  suis,  induite  novum^ 
qui  secundum  Deumcreatus  est  (Col.  m).  Undeet  Da- 
vid  sanctus  ait :  Renovabitur  Ucut  aquHes  juventus  tua 
(Psal.  cii) ;  intelligeiis  per  gratiam  bapiismi  occidua 
vito;  nostnc  posse  reviviscere,  et  juventute  quadani 
renovari  posse  id  quod  in  nobis  fuerat  delictonim 
vetustate  collapsum.  Ut  aulem  intelligas  quia  de  gra- 

ncm. 

^  Cod.  99  S.  Crucis  in  ier.,  unum  elegit^  unum  prte" 
ponit. 

^  Cod.  Mnrtin.  addit  ejus. 

J  Idem  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  per  apotiolot  in 
univerto,  elc. 
D     ^  Idcm  cod.  Martin.,  ei  filiut. 

^  Idem  cod.f  non  maledtxit. 

■  lidem  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  I<anrcnt.,  Dep^ 
nentet  veterem  kannnem  ctuti  aetibut  ejut. 
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xast 


tiabaptismatisprophetaloquitur.iuiiOYalionemipsam  A  sed  adest  iliis  justitiaede  rquiratioQe  securitas.  Qoi.l 


acpiilx  «  comparavitf  qux  avis  assidua  commulationc 
liabitu»  sui  longam  ducere  fertur  aelatem,  et  velustis 
jam  fatisceotibus  plumis,  nova  pcunarum  successione 
juvenescere  :  ila  ut,  depositis  aniiquitatis  exuviis, 
rediviva  induinentorum  nativitate  se  vestiat  :  unde 
inlelligimus  quod  senectutem  aquilx  non  sentiunt 
membra,  sed  plumae.  De  novo  ergo  se  vestil.  et  pul- 
lulantibus  pennis,  vetusta  mater  iterum  renovalur  in 
pullum.  Pullis  enim  ^  comparanda  est,  quando  ra- 
dlantibus  plumis  necesse  esl  iili  rursum  meditari  ru- 
dem  volatum,  188  ^^  alaruni  olim  exercitata  remi- 
gia,  tanqnam  novella  volucris  intra  nidum  pigra 
^ompescere ;  quamvis  illi  sit  volandi  notitia  de  con- 
suetudine,  deest  tamen  illi  de  pennarum  raritate 


igitur  S.  David  dicat  adliuc  diligentius  videamos; 
non  enim  ait :  Renovabitur  sicut  aquilanim,  sed  sical 
aquike  juventus  tua.  Unius  ergo  aquike  renoTandam 
in  nobis  asserit  juventutem,  quam  unam  et  solani 
aquilam  recte  Chrisium  Dominum  dixerim,  ciy us  ju- 
ventus  renovata  est  tunc  cum  a  mortuis  resurrexil : 
depositis  epim  '  corruptekc  mortalis  exuviis  rediviva 
camis  assumptione  refloruit,  sicut  ipse  ait  per  pro- 
pbelam  :  Et  refloruit  caro  mea,  et  ex  votuntate  mea 
confitebor  iUi  (P$aL  lxxu).  Rellomit,  inquit,  caro 
mea.  Videle  quo  verbo  usus  est ;  non  ait,  floruit,  sed 
refloruit :  non  enim  rcflorescit,  nisi  qiiod  anle  florue- 
rit.  Fioruit  aulem  caro  Domini,  cum  primum  de  Ma- 
riae  virginis  iilibata  vulva  processit,  sicut  ait  Isaiat 


fiJucia.  De  bapUsmaUs  igitur  gratia  hoc  S.  Psalmo-  ^  dicens  :  Exibit  virga  de  radice  Je$$e^  et  flo&  de  radic§ 


eju8  ascendet  (hai,  xi).  Refloruit  autem,  cum  succiso 
per  Judxos  corporis  flore,  rediviva  de  sepulcro  re- 
surrectionis  gloria  germinavit,  et  in  floris  modum 
odoreui  pariter  et  nitorem  cunctis  hominibus  immov* 
talilatis  afllavit :  odorem  bonorum  operuni  suavita- 
tem  circumferens;  nitorem  incomiptelam  perpetoai 
diviniiatis  ostcndens. 


graphus  prophetavit.  Nam  utique  neopbyti  nostri 
nuper  baptizati,  tanquam  aquikc  depositis  velusUiis 
t.'xuviis,  nova  sanctiialis  indumenta  sumpserunt,  et 
fittisccutibus  aniiquis  maculis,  sicut  plumis  levibus, 
rediviva  gratia  immortaliiatis  omantur  :  ita  ut  in  his 
seiiectutis  occidua  peccata  senuerint,  vita  non  senue- 
rit,  tanquam  aquila  in  pullum,  sicut  iUi  in  infanliam 
'  revocati.  £st  eis  sxculi  de  conversatione  noiitia, 

lOMlLIA  LX. 

De  Ascensione  Domini. 

ADMONITIO. 

187  Post  exacus  de  Ghristi  resurreciione  homilias,  editores  illam  recensent  cui  tilulum  aflixere  :  l^ 
iaitaniu  etjejunUt  iVtiitvtlartim.  Gum  S.  Maximus  concionem  alteram  de  Ninivitis  habuerit,  uiramque  oopu- 
lare  duxi,  ac  tunc  de  precationibus  quas  liianias  vocant  disseram.  Neque  iiios  in  ordine  tituloque  niuQS  ho- 
luiiio:  sequor ;  animadverii  enim  nihil  de  mysierio  Pentecostes  auctorem  agere,  sed  facia  e  vesiigio  gloriosae 
resurreciionis  commemoraiione,  admirabilem  Ghrisii  Domini  ascensionem  celebrare.  Quare  De  atcenmm 
Domini  homiliam  inscripsi,  eique  locum  anie  homilias  de  Pentecoste  constiiui,  mihi  etiam  suffragante  Latl- 
uio.  Ad  id  etiam  me  compulit  manifesia  cum  superiore  conjunctio,  ui  hxc  posi  praicedentem  habita  videatur* 
Ui  autem  eam  S.  Maximo  asseram  mibi  suflragia  pnestant  sex  commendatissimi  codices,  duo  scilicet  S.  Cni- 
cis  iu  Jerusalem  90,  homil.  5i,  et  99,  homil.  66,  Ambrosianus  G  98,  S.  Emmerami  Ratisponensis  pas.  19, 
Laureniianus  x,  liuL  xiv,  pag.  507,  et  Taurinensis,  cujus  iitulus  esi :  Item  et  de  Penlecoste  homil.  VUh 
Csteri  babenl  pro  litulo  Sequeutia^  cum  hanc  inter  homilias  de  Pentecoste  numereni.  Ab  liis  dissenliunt  duo 
codices,  quoriun  uiius  est  ii,  olim  bibl.  S.  Grucis  Minor.  Gonvent.  pag.  57,  modo  Laurentianus,  qui  eamdem 
S.  Leuni  Magno  inscribit;  Yaticanus  1270,  pag.  79,  qui  S.  Ambrosio.  Verum  in  utroque  error  amanuensis 
deprehensus  fuii  ium  a  Balleriniis,  lum  a  monachis  S.  Mauri.  Primi  enim  hanc  homiliam  inter  opera  genaina 
B.  pontiflcis  non  receperunt;  Benedictini  vero  in  pncfat.  ad  sermoncs  S.  Ambrosii,  ei  in  append.  serm.  S. 
Augustiiii  num.  185,  auciorem  ejus  S.  Maximum  professi  suiii.  Ediiiones  ergo  S.  Ambrosii  Parisiensem  Gil- 
loiii,  in  qua  est  sermo  62  cum  iiiulo  :  Item  de  Pentecoste,  ct  Sixtinam,  ubi  exsiat  sermo  61,  cum  hoe 
aliero  :  De  ratione  (cstivitatis  Pentecostes,  non  curahdas  censui;  eo  vel  magis,  quod  reciius  editores  alii,  Gym- 
nicus  nempe  pag.  170,  Galesinius  pag.  159,  Raynaudus  pag.  222,  et  Margariniis  in  Bibl.  Max.  tom.  Vl,  pag. 
27,  inter  Maxunianas  homilias  recenseant.  Iii  Breviario  etiain  Romano  pars  hiyus  homilix  sub  nomine  S.  lla- 
ximi  legitur  feria  teriia  in  ociava  Ascensionis. 

iBGUMENTUif.  —  Prior  homilite  pars  est  de  Christi  re-  C  unde  non  incongrue  proseculi  sumus.  Gonveniens 


surrectione^  posieriordeejusdem  inccelumascensione, 
ChrisH  triumphum  cum  propheta  David  S,  Maximus 
describit ;  postremoque  docet  Christum  residere  ad 
dexteram  Patris,  non  qma  major  Patre^  sed  ne  nUnor 
esse  credatur, 

I     Non  incommode  anie  dies  complures,  sicut  reti- 

netis,  fratres,  pnedicatio  nosira  processit,  in  qua 

descripsimus  quod  caro  Domini  «  rcdiviva  velut  in 

nitore  floris  de  iumulo  germinaverit ;  quem  tumulum 

situm  in  hortulo  evangelista  (Joan.  xix)  testatus  esl : 

•  Gotl.  99  S.  Gracis,  conwarat. 

^  Uierque  Cod.  S.  Grucis  in  Jer.,  tunc  comparanda. 
^  Coil.  S.  Gruds  in  Jer.,  renovati. 
^  Idem  cod.  99  S.  Cracis,  corruptibilibus  corporis 
exuviis.  Cod.  vero  90,  eorruptelm  corporis  exuvHs. 

•  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  habet  :  redivivo  veluti 


enim  erat  ui  flos  pretiosior  in  horiulo  gigneretur»  et 
bonse  frugis  commendatum  solo  semen,  intra  septa 
domestica,  ^  tamen  virentia  salutem  omniom  polia- 
laret.  Ghristi  enim  rcsurreciio  cunctoram  esl  redem* 
piio  populoraiik  Ergo  in  hortulo  Salvator  rediviviim 
corpus  assumii,  ci  inter  florentes  arbores  et  caDdeii- 
tia  lilia,  carne  jam  moriua  reflorescit,  et  ita  germiiiat 
de  sepulcro,  ut  germinantia  et  nitentia  cuneta  repe- 
riai.  Sic  enim  post  hiemalis  rigoris  frigldam  qno* 

nilore  floris  de  tumulo  aerminaret.  Cod.  u  S.  Cmcis 
Alinor.  in  Laurent.,  S.  Emmerami  Ratispon.,  redxdem 
veluli  nitore  fforis. 

^  Cod.  S.  Cracis  Minor.,  90  S.  Cnicis  in  Jer.» 
bros.  et  S.  Emmerami  Ratisp.,  atiuma  rtriiilio. 


m 


IIOMIUA  LXI. 


n^ 


damniodo  sepulliiram  pullulare  eleDieuta  \SS  ^^'  A  duxit  ad  aliiora  captivuin,  sicut  icriptuni  en  io  pro- 


nia  fesUnarunt,  ot,  resorgente  Domino,  et  ipsa 
coosurgerent.  Nam  utique  ex  resurrectione  Christi 
•er  salubrior  est,  «  sol  candidior,  terra  fecundior  : 
ex  eo  sorculus  crescit  in  fruticein,  herba  crescit  in 
legetem,  vinea  pubescit  iu  palmitem.  Si  tgitur  cum 
refloresclt  Christi  caro,  omnia  tloribus  vestiuntur  : 
necesse  est,  et  cum  idem  fructum  aflert,  etiam  uni- 
teisa  fnictiflcent,  sicut  ait  idem  Dominiis  :  NUi  gra- 
num  Inltct  cadent  in  terram  mortuum  fuerit^  ipsum 
fo/imt  matiei ;  cum  autem  mortuum  (uerit,  multum  fru' 
€tumalfert(Joan.xn).  Refloruit  igitur  Dominus,  cum 
resurrexit  e  tumulo ;  ^  fructificat,  cum  ascendit  ad 
coelum.  Flos  est,  cum  de  inferioribus  terne  gignitur ; 
fructiis  est,  cum  altissima  sede  recondilur.  Granum 


phcla  :  Ascendent  in  attum  captivam  duxit  eaptivila' 
tem,  dedit  bond  hominibus  [Psal,  lxvu;  Ephes.  iv). 
Qua;  sententia  utique  sic  iiitelligilur,  eo  qiiod  capti- 
vitatem  hominis,  quem  sibi  diabolus  captivaverat, 
illi  eruendo  sibi  Dominus  captivarit,  et  ipsam,  bicut 
ait,  captivitatem  s  caplam  ad  coelorum  alta  sustule- 
rit.  Utraque  igitur  captivitas  uno  vocabulo  nuncu  - 
patur,  sed  non  ^  acqualis  utraque  est.  Diaboli  enim 
captivitas  servituti  subjicit,  Christi  autem  caplivilas 
resliluit  *  libertati.  i  Ascendity  inquit,  in  allum;  ca- 
ptivam  duxit  captivitatem,  Quam  bene  triumphum 
Domini  propheta  describit.  Solebat,  190  sicut  di- 
cunt ,  regnum  triumphantium  currus  captivorum 
pompa  pra^cedere  :  ccce  Dominum  eunlein  ad  coelos 


est,  sicut  ipse  ait,  cum  solus  crucem  patilur,  fru-  B  non  prxcedit,  sed  comitatur  gloriosa  captivitas,  non 


ctiis  est,  cum  plurima  apostoloriim  credulitale  cir- 
cumdatur.  His  enim  post  resurrectiouem  quadra- 
ginla  diebus  cum  discipulis  conversatus ,  ^  tota  illos 
iapienliae  roaturitate  edocuit,  et  ad  boiiam  frugem 
eos  omni  disciplinarum  fecunditate  convertit.  De- 
Inde  as<;^dit  ad  coelum,  ad  Palrem  scilicet  fru- 
ctum  carnis  **  praifereris ,  in  discipulis  justilioi 
semina  derelinquens.  Ascendit  ergo  ad  Palrem 
Dominus.  Meminit  sanctitas  vestra  quod  aquilae 
\S9  il^>  ^^  psallerio ,  cujus  innovatam  juventutem 
(egimus,  comparaverim  Salvatorem;  estenim  simi- 
titudo  non  parva  :  sicut  enim  aquila  humilia  deserit, 
alta  pelit,  •  *  coelos  vicina  conscendil :  ita  et  Salva- 
tor  horoilia  inferni  deseruit,  paradisi  altiora  petiit  * ; 


ante  vehicuium  ducitur,  sed  ipsa  evehit  Salvatorem. 
Quodam  enim  mysterio,  dum  Filius  Dei  filium  homl- 
liis  ^  sustulit  ad  coeluin ,  ipsa  captivilas  porlalur  et 
portat.  Quod  autem  ait :  Dedit  dona  hominibus ,  hoc 
victoris'  insigne  est;  post  triumphum  enim  victor 
semper  dona  largitur,  et  proprio  regno  residens  sei'- 
vulorum  gaudia  muiieratur.  Sic  Christus  Doniinus 
^  diabolicmn  post  triumphum  residens  ad  dexterain 
Patris  hodierna  die  discipulis  dona  largitus  est,  non 
auri  talenta,  uon  argenti  metalla,  ted  Spirilus  sancti 
coclestia  munera ,  ul  inter  coeteras  gratias  Apostoli 
etiam  Unguis  variisloquerentur;  bocest,  ut  Uebne.is 
nationis  bomo  Christi  gloriam  RoinaiKC  facundias 
eloquentia  pertonaret,  et  redemptioi;ein  generis  hu- 


<oelorumfastigiapenetravit:et8icutaquila,relictister-C  mani  peregrmae  aures,  ^  quia  Judo^    prxdicanto 


Tenis  sordibiis,  ^  sublime  volans,  purioris  aeris  salu- 
Jiiritate  perfruitur ;  ita  et  Dominus  terrenorum  foecem 
•«ileserens  peccatorum ,  in  sanctis  suis  volitaiis  purio- 
^is  vitx  simplicitate  ketatur.  Per  omnia  igitur  aquilx 
«oniparatio  convenit  Salvatori.    Sed  quid  facimus, 
^uod  aquila  prxdam  frequenter  diripit,  tollit  fre- 
^uenter  alienum  ?  Nec  in  hoc  tamen  dissimilis  est 
ilvalor  :  praedam  enim  quodammodo  sustulit,  cum 
lominem,  qiiem  suscepit,  inferni  raptum  faucibus, 
»rtavit  ad  coeluro,  ut  alienae  dominationis ,  idest 
^■iliabolicx  potestaiis  servum  de  captivitate  erutum, 


lingua  non  caperent ,  propria  loquela  cognoscereiit. 
Omnis  lingua  in  pncdicatione  Christi  resolvitur,  ut 
majestatem  ejus  omnis  loquela  fateatur,  sicut  ait  S. 
David  :  Non  sunt  loquelce ,  neque  sermones,  quorum 
non  audiantur  voces  eorum  (Psat.  xvm).  »Ne  miremini 
aulem  quod  ad  dexteram  Patris  residere  diximus 
Filium;  ad  dexteram  enim  residet,  non  quia  major 
Patre,  <>  sed  ne  minor  esse  credatur;  sicut  haeretici 
blasphemare  consueveruut;  sicut  enim  Divinitasho- 
norilicentiae  gradum  nescit,  ita  Scriptura  sanct;i 
novit  obviare  p  blaspberoiis. 


HOMILIA  LXI. 

/fi  solemnitate  sanclas  Penlecostes  I. 

ADMONITIO. 

191  Celebris  est  apud  Gratianom  distinct.  77,  cap.  8,  hujus  homilise  descriptio  Ambrosii  nomine  :  Per 
•  timnquaginta  dtes  nobis  est  jugis  et  continuata  festivitas :  ita  ut  hoc  omni  tempore  neque  ad  obseryandum  ittdi' 
jejunia^  neque  ad  exorandum  Deum  genibus  succidamus.   Primiun  de  consuetudine  non  jejunandi,  et 

D  que  est. 

i  Cod.  S.  Emmerami,  libertatem. 
i  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Ascendens. 
^  Idem  cod.  ii  S.  Crucis  Minor. ,  filium  honunis 
sustoUit  ad  ccdum. 

^  Cod.  90  legit ;  Christus  Dominus  vlctor  diaboli 

residens,  etc. 
m  Cod.  S.  Emmerami  duas  variantes  suppedital : 

Juia  a  iudasa  proddicari  lingua  non  caperent;  quia  a 
udcea  prctdicationem  lingua  non  caperent. 
n  Cod.  Ambros.,  Ne  mireris  autem. 
•  Idem  cod.  ii  et  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  sed  ne 
minor  Patre  esse  credatur. 

p  Idem  cod.  u  el  90,  norit  obAare  blasphem^s 


•  Idem  cod.  n  S.  Crucis  Minor.,  et  S.  Enimerami 
r^iisp.,  terra  fecundior,  sol  caiidior.  (Jterque  cod.  S. 
"*rucis  in  Jer.,  sot  calidior,  terra  fecundior :  ex  eo  sur- 

Us$  virescit  in  fruticem. 

^  Idem  cod.  ii,  fructificavit^  cum  ascendit  ad  cwlum 
FVneliciii  camis  perferens. 

•  Cod.  Ambros.,  tota  sapientia  maturitate  edocuit. 
^  Godd.  90  S.  Crucis  in  Jer.  et  S.  Emmerami  Ra- 

VlspoD.,  perferens. 

•  Ex  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalem. 
f  Idem  cod.  u,  in  sublime  volans^ 
9  Codd.  AmbroB.  et  u  S.  Crticis  Minor.,  captivita- 

km  capHvam, 
^  Idcra  cod.  u  Minor. ,  sed  non  arqualitas  in  ulra- 
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iiuti  genuflectendi  in  precibus  a  Pascbatis  solemnitate  ad  Pentecosten  dieam,  deinde  de  bomiliae  anctore. 
Coiijiciunt  aliqui  ab  apostolis  usum  ilium  fuissc  derivatum ,  eo  quod  Tertulliani ,  aui  secuiido  saeculo  floruil, 
iib.  de  Gorona  cap.  3,  pcrsplcuum  hac  de  re  esse  testimonium  videatur.  l>ie  Donrinicv ,  inquit,  jejunmm 
nefa$  ducimui ,  rel  de  geniculi$  adorare,  Eadem  inmumtate  a  die  Paschte  in  Pentecosten  u$que  gaiutenm^ 
Hiiic  saiicti  £piphanii  auctoritatem  addunt;  ait  enim  de  Exposit.  Fidei,  num.  ii  :  Quinquaginta  Penteeotlet 
diebus  neaue  genua  flectuntur^  neque  jejunium  indicitur.  Pnctcreo  S.  Irenaeum  episcopiiin  et  iiiartyrem,  cuuii» 
nieroinil  Pseudojustinus,  de  quo  valde  dubitant  critici,  ut  vidcre  est  apud  Massuetum  ,  dissert.  2  in  Irenael 
libros,  art.  3,  §  60,  pag.  iOa.  Iliimi  vero  Pseudojustinum  omnino  rejiciunt  monaehi  S.  Mauri,  non  solum 
quia  non  putant  eum  ssecuio  quinto  antiquiorem,  sed  ctiam  quia  Pelagianismo  ipse  infectum  se  manifestaU 
Vide  Juslinum  edit.  Paris.  4742.  et  prsecipue  Prudentii  Mairani  admonitionem ,  pag.  iSi.  Ratio  autem  ho- 
jusce  consuetudinis  accepta  dicitur  non  tam  a  Ixtitia  resurrectionis  Chrisli ,  quam  a  menioria  benelicii  noliis 
pcr  ipsum  coliuti ,  quoniam  Christns  rcsurgens  mortem  et  ciilpani  devicit ,  ut  nos  quoque  ab  utraque  libe- 
raret.  Acceditetiam  quod  Hebncis  praeceptum  fuit  in  lege  Moysis,  ut  illos  quinquaginta  dies  a  Paschate  ad 
Pentecosten  festos  et  solemnes  hai)erent,  et  iibertatem  ab  JEgjrptiaca  servitute  recolcrent.  Major  er^o  timi 
cst  a  primis  usque  Ecclesios  tenrDoribus  inesse  populo  Christiano  causa ,  ut  a  ciptivitate  daemonis  hberaii 
gaudiis  gaudia  cumularent.  Huic  «anctse  exsultationi  plane  asscnticns  Maximus  banc  de  eadem  Ixtitia  ho- 
miliam  ad  plebem  suam  habuit,  reddiditque  rationem,  cur  illis  quinquaginta  diebus  et  stantes  orarent,  eC 
immunes  a  jejunio  essent.  Jam  vero  Ivicc  homiiia  non  Ambrosio,  cui  olim  attributa  fuit,  sed  Maximo  noairo 
adjudicaiida  est ,  quod  in  codicibus  vetustis  sex  S.  Maxinii  preferat  inscripliim  nomen.  Sunt  bi  duo  vetn- 
Ktissimi  codd.  Sancallensis,  et  90  S.  Crucis  in  Jerusalem  homil.  41,  Ralisponensis  S.  Emmeraiiii,  Taurinensif 
homil.  15,  cod.  aUer  S.  Crucis  in  Jerusalem  99  homil.  65,  et  Laurentianus  x,  Plut.  xiv,  pag.  35,  a  tergo, 
quorum  omnium  titulus  est :  De  Pentecotte,  Sed  pnrtereuiidiis  non  est  Gennadius ,  qui  Maximura  TaurineiH 
sein  homilias  niultas  de  Pascha  et  de  Pentecoste  fccisse  scripsit.  Benediclini  quoquc  monachi  congregat. 
S.  Mauri  cum  hanc  homiliam  inter  Ambrosianos  sermones  a  veteribus  editoribus  relatam  comperissent,  apml 
Maximum  videiidnm  in  Bibl.  Patrum  adnotarunt.  Ilaud  dissimilc  fuit  Caroli  Sebastiani  Berardi  judicium  iit 
(iraiiani  camones,  part  3,  cap.  12,  tom.  IV,  pag.  i2i,  edit.  Tauriiien.  1757,  et  cum  incerUe  auctoritatis  dical 
illos  canones  de  jojiinio  Pentecostes  a  Gratiano  recensitos,  monet  loca  illa  non  Ambrosii ,  sed  Maxuni  emtp 
iit  constat  ex  Bibl.  Patnim  tom.  VI.  Innixus  ergo  numero  codicum,  suftragiis  hominumquedoctissimoran» 
rccedam  a  codice  Vaticano  6451 ,  et  a  corfice  ii  S.  Crucis  Minor.  Convent.,  nuiic  I^urentiano,  atque  ab  edi- 
toribus  Roinanis  t*t  Parisiensi  an.  1569,  homiliam  sancto  Ambrosio  tribuentibus.  Me  pnccesserunt  Gvmnicii* 
pag.  174,  Galesinius  pag.  134,  Cumdius  tom.  III,  pag.  202,  Baynaudus  pag.  223,  Margarinus  in  Bibl.  Mai« 
tom.  VI,  pag.  23,  qui  hanc  tcrtiam  homiliani  de  cadem  solemnilate,  hoc  esl  de  Pentecoste  dixerunt;  ego 
aiitcm  priinam  inscribam  ,  cuin  secundam,sub  titulo  de  ascentione  Domini  mox  dederim,  ct  quae  apod  lllot 
est  prima,  huic  snccedit. 

AaGUMENTUv.  —  Quasrit  Maximu$  cur  a  resarrectione  A  hominibus  commoratus  est.  ADqualis  ergo  eorma 

ad  PenUco$ten  quinquaginta  Hii$  diebu$  fidele$nec      necessarium  ut  esset  fcstivilas  quorum  xqualiiesieC 

jejunent.  nec  genuflext  orenty  $ederectt^  re^pondet"        .         ^..      «•        •      ••         .     cv      . 

que  iilud  agere  latitias  cau$a,  ut  o$tendant  gaudium      «|  sanctitas.  Sic  enim  disposuit  Dominus,  ut,  sicul 

^od  Chri$tu$  redimvu$  toto  illo  tempore  conver^a-     ejiis  ^  passione  in  Quadragesimsc  jejuniis  contrista* 

tu$  (uerit  cum  hominibu$,  et  po$tea  caslo$  petierit,      remur;  ita  cjus  rcsurrectione  in  QuinquagesimaB  fe- 

mt$$uru$  $upra  apo$tolo$  Spiritum  $anclum,  ..    1«»,«^^^...  m^„  •„.,.  •    /\  . 

'^      f^  ^  nis  ixtaremur.  Non  igitur  jejunamus  in  Quinquage* 

Scire  debct  sancUtas  vestra,  fratres,  hanc  sanctam  gima,  quia  i  1  iis  diebus  nobiscum  Dominus  commo- 

Pciitecostcs  diem,  qua  ratione    curemus,  vel  cur  ratur;  non,inquam,  «  jcjunamus  pncsente  Domino^ 

istorum  qiiinquaginta  dieruin  192  nuniero  sit  iiobis  quia  ipse  ait :  Sunquid  po$$unt  fiiii  $pon$i  jejunm 

|ugk,  et  continoau  festivitas;  ita  ut  •  onini  tempore  quandiu  cum  illi$  e$t  $pon$u$  (  Lue,  v)?  Gur  enim 

neque  ad  obscrvandum  indicamus  jejunia,  neque  »» ad  1.  abstineat  corpus  a  cibo,  cum  anima  pncsentia  Do. 

cxoranduin  Deum  genibus  succidamus,  scd  sicut  Do-  mini  saginatur?  Non  polesl  cnim  esse  jejanus  qul 

minicasolemusfacercerecti  et  feriati  rcsurrectio-  reficiliir  gralia  Salvatoris.  Societas    enim   Christi 

i.cm  Domini  celebramus.  Dominica  c    ciijus  nobis  quodammodo  esca  cst  Chrisliani.  Rcflcimur  crgo  io 

i.!co  vcnerabilis  est  atque  solemnis,  quia  in  ea  Sal-  Quinquagesima  Domino  nobiscum  conversanle.  Cimi 

vator,  velul  sol  oriens,  discussis  inrerorum  tenc-  pautem  post  hos  dies  ascendit  ad  ccelum,   itenmi 

bris,  luce  resurrectionis  emicuit ,  ac  propterca  ipsa  i  jejunamus ;  sicut  ail  idem  Salvalor  dicens  :  Venient 

dies  ab  -  hominibus  saiculi  dies  solis  vocatur,  quod  autem  die$,  cum  auferetur  ab  ei$  $pon$u$  ;  et  tuncje^ 

ortus  eam  sol  justiliK  Chrislus  illuminet.  •  InsUr  junabunt%n  illi$  diebu$  (Ibid.).  Cum  enim  Christna 

crgo  dominicjE  tota  quinquaginta  dierom  curricula  ascenditadccelum,nostrisaufertorobtiitibos;famem 

celebrantur,  et  193  omnes  isli  dies  velut  dominici  patimur,  non  corporis,  scd  amoris  ;  et  non  tam  ciH 

deputantur.  Resurrectio  enim  dominica  est;  nam  in  jejunio,  quam  desiderio  laboramus.  i  Desideria  eoim 

dominica  resurgens  Salvator  reversus  ad  Iiomines  qusedam  nostri  sustinent  oculi,  dum  non  penpiGimil 

cst ;  et  post  resurrcclionem  tota  Quinquagesima  cum  quem  requiruni;  sicut  ait  prophcta  :  Defecerunt  oeaA 

«  Ulerque  cod.  S.  Crncis  in  Jer.,  hoc  omni  tem-      Chri$tu$  iUuminet. 
[ISLmw] -S^      *'  ^'"''  """^  ''^'^'^  o6«fri.flnrfa         •  Ulerquc  cod.  S.  Crucis  in  Jer..  Ad  insiar  er^, 

»» Idcra  qui  supra  cod.  11  S.  Crucis  Flor.,  neque         (  Uleniue  cod.  S.  Crncis  in  Jer.,  ««,  neut  ek* 
r?^/?rl.!I!I!1.7i^riiT     •  !''^'^«'«"« '  ^'•'^^  ^'  f^'      p(^s$ionem  Quadragesimw  jejunii$  merebamus,  ita. 

e  lEfr.?H   Q  r'"'"'  ^^'^^^^«*Vi     .  .        '    r      l  *'**^'"  ^«^^-  «^"'  '''^«^'»*  jejunemu$.       * 
.oL  i!Z,  ,^^  ^-i?™?'  '"  ^^'-  •  ^^"""^^  ^»"»  C      b  laem  cod.,  Cur  enim  ab$tiniatur  corpH$  a  cibo. 

t'\x^^7JT''^^^^^^  ....         ..  ^  Iteni  coJ.  Laurenl.,  i7.n/m;>;i,nmi«.     * 

-I.Ieincod.S.CnicisMiiior.,ip»arftrtflfromwi6ii«         i  Cod.  00  S.   Crucis  in  }er,:  DeMerium   enim 
$(K€Uls$  du'$  $oh$  vocutur,  quod  ortu$  in  ea  $ol  ju$titi(e      qnoddam.  ^e-wamiim   emm 
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0i«i,  dim  Mpero  in^  Deo  mtQ  (Ptai.  lxviii).  Dercce-  A  ascendentem  illiim   gremio  molUore  compleclilur. 

ruiit  eoim  propheUB  oculi ,  quia  nondum  videbal  Nam  ideo  Pater  dicilur  suscipere  Filium  nubis  uro- 

quem  sperabal  se  esse  visurum ;  sic  namque  aposto-  braculo,  ut  oslendatur  refrigcrio  quodam  fovere  ejus 

lorum  derecenint  oculi,  cum  euiitem  ad  coelum  Do-  vulnera  passionis.  Post  crucem  cnim,  post  injurias, 

minum  nequeunt  intueri ;  secundum  quod  ait  Lucas,  post  inferos  non  est  majus  Christo  rerrigerium  '  nisi 

dicers  :  Ei  videntibiu  iliis  elevatu$  e&t,  et  nubessusce--  quodvirtute  Divinitatis  obumbraretur,  sicut  in  uativi- 

piteum  ab  iKulis  eorum  (Act.  i).  Stabant  enim  bcati  tate  ojus  ad  Mariam  dicitur  :  Et  virtus  AltissinU  od-r 

apostoU  toto  suspensi  corpore,  et  ascendentem  ad  umbrabit  ttbi(  Luc,  i).  Altissimus  ergo  Pater,  qui 

ctelnm  Dominura,  quia  ^  incessu  pedum  non  pote-  nasceute  Christo  obunibravit  in  virtute  MarisB,  ascen- 

rant,  oculis  sequcbantur;  et  licet  ad  deducendum  denlem  eum  suscepil  in  nube;  semper  enim  Deus, 

Salvatorem  visio  humana  deflceret;  fidei  tamen  dc-  quos  post  injurias  perdudt  ad  requiem,  protegit  eos 

votio  uoQ  deficit;  usque  ad  nubem  «  enim  Christum  nubis  umbraculo,  sicut  tilios  Israel  liberatos  de  i& 

deducunt :  usque  ad  coelos  autem  cum  Christo  ftdci  gypto  nubis  columna  protexit,  et  ut  post  multum 

ilevotione  comitantur ;  unde  ait  Apostolus,  scicns  laborem  eos  in  lerram  repromissionis  induceret,  re- 

fidcm  nostram  in  coelis  194  ^^  <^um  Domino  :  frigerii  fovit  umbraculo,  sicut  ait  propbela  :  Expan- 

Nostra  autem  conversatio  in  ccdis  e$t  ( Philip,  iii ).  B  dit  nubem  ad  protegendum  eos  ( Exod.   xiu,  Psal. 

Nubes  ergo  ab  oculis  apostolorum  suscepil  Salvato-  civ).  Expandit  cnim  nubem  s  ne  siccitate  ereini  fati^ 

rem.  Yideamus  ergo  qu£  isla  iiubes  sit,  quain  spleii-  garcntur  eliani  solis  ardore.   Laelemur  ergo  in  hae 

dida,  quam  pneclara,  quse  iucem  mundi  Christum  sancla  die,*sicut  in  Pascha  IxUti  sumus ;  est  enui 

ftuscipere  *  meretur.  Neque  cnim  poterat  obscura  in  utraque  die  similis  eaderoque  solemnitas ;  in  Pa< 

essc,  ac  tetra  vei  teiiebrosa,  quia  scriptiim  cst :  Et  scha  eiiim  omnes  genles  baptizari  solent,  in  Penle- 

Unebrse  emn  non  comprelienderunt  (Joan,  i).  Tenebrx  costc  auleih  apostoli  bapti/ati  sunt,  sicut  ait  Domi- 

«nim  lucem  gestare  non  poterant;  illa  enim  nubes,  nus  discipulis  suis  ascensurus  ad  coelum  :  Joannes 

qiuc  ascendentcm  suscepit  Christum,  quse  et  testi-  baptizavit  aqua  :  vos  autem  Spiritu  sancto  baptizabi" 

monium  Cbristo  etiam  in  monte  perhibuit,  de  quo  titifii,  quem  accepturi  estis  non  post  multos  hos  dies 

ait  evangelista  :  Vox  •  m  nube  audita  est,  dicens :  (Act,  i).  Et  ideo  dicit  Lucas  :  Cum  complerentur  dies 

Hic  est  Fitius  meus  ditectus  :  ipsum  auiite  (Matth.  Pentecostes  factus  e$t  subito  sonns  de  coeto  tanquam 

xvn).  Non  igitur  nubes  suscepit  Christum,  sed  Deus  advenienlis  spiritus  validi ,   seditque  super  singutos 

Psater  recepit  Filium,  et  occursu  quodam  pieUtis  eorum,  et  repleti  sunt  omnes  Spiritu  sancto  (Act.  n). 
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De  solemnitate  sancton  Pentecostes  11. 

ADMONITIO. 

195  ^^  magnam  me  compellit  disceplationem  hoec  horoilia  quae  prxcedenti  opposiu  videtur.  lu  hac 
«uctor  jejunandum  esse  in  pervigilio  Pcntecostes  docet;  contra  vero  in  honiilia  superiore,  caUsa  laetitiae 
lolift  quinquaginU  diebus  a  Paschate  ad  advenlum  sancti  Paracliti  non  esse  jejunandum.  Suppositam  dicere 
liajttc  homiliam,  eamque  S.  aiitistiti  Taurinensi  multo  receiitiorem  habendam  nec  stylus  plane  similis,  nec 
mss.  codices,  nec  editores,  qui  utramque  S.  Maxiino  tribuiiiit,  boc  effugium  permittunt.  Quse  ergo  concilia- 
tionis  via  erit  adeunda?  Praemitto  disciplinam,  rituum  scilicet  observantiam  non  eamdem  omnibus  in  £c- 
<^iis  baberi,  sed  juxU  majorum  traditionem  diversas  coiisuetudines  in  usu  fuisse.  Aliquando  una  iiifusione 
▼el  aspersione,  alias  trina  immersione  baptizari  consuevit;  apud  Grsecos  invaluit  consecratio  corporisChristi 
in  pane  fermentato,  apud  Latinos  in  pane  azymo,  ut  alia  inulu  pnetermitUm.  Neqne  eamdem  semper  Ec- 
cle^ia  retinuit  disciplinam ;  cuin  primis  tcmporibus  parvulis  baptismi,  conflrmationis  et  eucharistiae  sacra- 
me  lU  simul  conferebanlur ,  quas  postea  separatim,  et  regeneratis  adultioris  xUtis  administrantur.  Olim 
trtbusbebdomad;»  diebus  jejunabatur;  postea  sexU  feria  solnm,  et  sabbato  jeinnium  sUtutum  est.  Ut  ergo 
ad  quaestionem  contradictitmis  descendam,  fateor  quidem,  ante  S.  Leonem  Magnum  nulium  apud  Patres 
reperiri  vestigium  jejunii  pnccedentis  Penlecostes  solemniutem;  quin  imo  cum  Tertulliano  lib.  de  Corona, 
cap.  5,  Afnbrosium,  Augustinum,  Cassianum,  Leonem  Magnum,  et  ipsum  Maximum,  sabbatum  in  vigilia 
Pentecostes  immune  a  jejunio  prsedicare.  Tota  igitur  controversia  in  hoc  versatur,  utrum  sedente  adhuc  in 
Petri  cathedra  Leone  introductuin  fuerit  jejunium  sabbatl  Pentecosten  prsecedentis.  Hujus  qua^stionis  soiutio 
ab  auctore  pendet  Sacramentarii,  sive  libri  Sacramentorum,  quem  primus  edidit  ex  codice  ms.  aiitiquissimo 
Veronensi  eruditissimus  Blanchinius  tom.  IV  AnasUsii  Bibliotbccarii  an.  4735.  In  eo  num.  26  habetur  kec 
oratio  pro  missa  in  vigilia  Pentecostes  :^  Da  nobis,  qHasuthus^  Domine,  per  gratiam  Spiritus  sancti  novam  tui 
ParacliU  spiritatis  observantias  disciplinamj  ut  mentes  nostrm  sacro  purgatcs  jejunio  cunctis  reddantur  ejns 
muneribus  aptiores.  Per  Dominunu  €lc.  inscriptus  fuit  hic  sacramentorum  codex  S.  Leoni  papae  ab  ipso 
CHlilore  Blaiichinio,  qui  ejus  auctorein,  seu  conipitatorem  eumdein  S.  Leonem  fuis^e  coiilendit.  llanc  quideiii 
scntentiam  non  pauci  approbariint,  ut  Cajetanus  Cennius  in  dissert.  de  Romana  cathedra  tom.  IV  Anast.tsii 
bibliothecarii,  §  i\  et  Iz,  pag.  i5i,  et  editores  Missalis  Parisiensis  4759.  Verum  Ballerinii  tom.  U  opp.  S. 
Leonis,  pra^f.  pag.  5et  seqq.,  edit.  Venet.  i75G,  Blanchinio  ejusque  sectatoribus  sese  opponunt.  Fatentur 
qiiidem  dacramenUrium  Roiuanum  esse  et  vetustissimum  omnium  quae  hactenus  prodiere ;  concedunt  etiam 

•  Cod.  90  S.  Crucis  \n  Jer.,  dum  spero  in  Deum  C      '  Idem  cod.  Laurent.,  et  S.  Crucis  in  Jer.,  Vox  d$ 

ttieum.  nube  audita  est. 

*»  In  utroque  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.  legitur  :  m-  '  Idem  cod.  Laurent.,  et  S.  Crucis  in  Jer.,  nisi 

cessu  non  poterat^  etc.,  et  deest  pedum.  virtute  divinitatis  obumbraretur. 

«  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  usque  ad  nubem  de-  f^  Idem  cod.  Laurcnt.,  ct  S.  Crucis  in  Jer.,  ne  &» 

ducHnt  ocuU.  siccitate  eremi. 

'^  Cod.  90,  promeretur. 
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noii  fMiiica  Leonb  continere,  quas  ejus  scribendi  rationi  perfecie  conveniunt;  aitamen  negaot  oposinud  a 
Leone  esse  confectum.  lllius  esse  incertum  auctorem  velunt;  antiquum  tamen,  et  ipso  Gelasio  I  pontKlee 
*antiquiorcm.  Non  repugnat  ergo»  quod  dielMis  Maximi,  qui  an.  4(>5  ad  concil.  Roman.  sub  Hilario  ooBvenit^ 
jejunium  sabbali  anle  Pentecostcn  in  Ecclesia  Taurinensi,  et  in  quibusdam  aliis  co&perit  observari.  ^icut 
enim  S.  Mamerlus,  qui  Ecdesiae  Yiennensi  datus  fuit  episcopus  aniio  474,  Rogationes  et  fortasse  jejuniuin 
ante  Domini  Ascensionem  inslituit,  quas  deinde  pubiicas  preces  Leo  111  ad  untversara  extendit  Ecclesiara  ; 
ila  potuit  Ecclesia  Taurinensis,  Maxinio  adbuc  eam  regenle,  solenmiiatem  Pentecostes  jejunio  pnevenire. 
Ac  propugnatores  quideiu  Sacranieiitarii  Leoiiis,  ut  euin,  qui  tribus  in  sermoiiibus  de  Pentecoste,  priino 
scilicet,  secundo  et  quarlo,  drxerat,  quiiiquagiata  dicbus  a  Paschatc  ad  Peulecoslen  vacare  jejunium,  con- 
uraria  non  scripsisse  ostendant,  aiunt,  cum  vi^eret  in  Ecclesia  Romana  non  jejunandt  disciplina,  ita  locotam 
asse  Leoiiem;  postea  vero  iiUroducto  ab  ipso  j^uiiio,  lieri  de  eodein  inentionem  in  lilurgia  coepisse.  Eodens 
plane  modo  si  dixerim  egisse  M  iximum,  qui  diu  vixit  in  episcopatu  Taurineiisi,  nihii  incoagruum  attulisse 
videbor;  scilicet  ouo  teinpore  Ecclesiae  consuetudinem  a  Pascnate  ad  Peutecosten  non  jejunandi  commen- 
dasse,  alio  vero  jejuiiii  hortatorem  fuisse.  Ipsum  aulem  homili»  hiijus  auctorem  dicunt  imprimis  Scriptores 
duoruin  codicum  S.  Grucis  in  ierusaiem,  quorum  prior,  90,  homil.  58,  titulum  praefert  :  Incifit  de  Pente- 
eoste,  el  alter  99,  homil.  08,  ita  inscriptus  est  :  Incipit  de  Penlecasle  et  d$  p$almo  :  Dixit  Donunm  Domina 
tneo.  Deinde  scriptores  codicis  sancti  Emmerami  Ralispoiieusis,  pag.  18,  ci^us  litulus  :  De  tolenmitate  Pen- 
tecoBtes;  Ainbrosiani  G  98;  Taurinensis  cum  epigraphe  :  Item  et  de  Penteco$te  homil.  7.  Tres  codices  ab  hb 
discrepant,  et  tres  diversos  auctores  nominant.  Godex  nempe  Valicanus  i7i,  pag.  59,  ad  S.  AugusUnum 
refert,  codex  alter  Valicanus  6i51,  pag.  55,  S.  Aiiibrosio  trilHiit,  codex  tandein  u,  olim  S.  Grucis  Minor. 
Goiivent.  in  LaureiitianJi  S.  Leoni.  Sed  satis  defeiisain  putainus  causam  ab  optimis  criticis  BeiiediiHinis  ino-» 
nachis  congreg.  S.  Mauri,  qui  eani  nee  Ambrosio,  nec  Auj^ustino  adjudicarunt,  et  a  Balferiniis,  qui  canideiii 
non  e^e  iii  operibus  S.  Leonis  numerandam  ceiisuerunt.  Editores  ojnnes  idipsum  volunt ;  Gymnicus  scilicel 
Das.  166,  Galesiuius  pag.  158,  Gombeiisius  tom.  V,  pag.  261,  Gumdius  toni.  III,  pag.  226,  Haynaudus  pag. 
z22,  Margarinus  in  Bib.  Max.  tom.  VI,  pag.  28. 

197  Argumentlii.  —  ImmisBio  Sjnritus  sancti  super  A  Patrem  pervenisse  Ghristum,  cum  Tidemus  ad  apo- 
aposiohs  probat  Christum  participem  factum  futsse      ^^^^^^  descendisse  ^  Paraclelum.  Gredendum,  inquam,* 
emsdem  poteslatts  et  glorta;  cum  Patre.  Exponitntur  ..oi  rv.i.tv.jl 

dla  verba  psalmi  m:  Dixit  Dominus  Domino  meo,      «»1,  sicut  ait  de  Salvatore  David,  in  Dei  dextera  con- 

sede  a  dexlris  meis.  sidcre,  qUia  cernimus  Spirituro  sanctum,  sicut  pro- 

uii^it  Doininus,  in  discipulis  exsultare  :  ait  ei^o 

Nosse  vos  credo,  fratrcs,  qu»  sit  ratio  quod  vcne-  ^  propliela  psalmorum  :  DixU  Dominus  Domino  meo  : 

rabiiem  hanc  Pcntecostes  diem  non  minore  luetitia  Sede  l  a  dixtris  meis  {PsaL  cix).  Secundum  consue- 

celebremus  quam  sanctiim  Pascha  curavimus  *,  ct  tudinem  198  nostram  illi  consessus  oiTertur,  qm 

qwA  eadem  devotione  hujus  soiemnitatis  observan-  aliquo  opere  perfecto  ^  adveniens  honoris  gratia  pro^ 

tiam  decurrimus,  sicut  illius  obsequia  festivitalis  im-  meretur,  ut  sedeat.  Ita  ergo  et  homo  Jesus  Ghristus, 

plevimus.  Tuncenim,  sicut  modo  ^  fecerimus,  *  jeju-  passione  sua  diabolum  superans,  resurreclione  sua 

namus  sabbato,  vigihas  celebravimus,   orationibus  inferna  reserans,  tanquam  perfecto  opere  ad  cucloi 

pemoclanter  institimus;  unde  necesse  estsimilis  ob-  victor  ^  adveniens  audit  a  Deo  Patre  :  Sede  addex- 

servantia  similem  Ixtltiam  subsequatur.  Est  la^tilia  teram  meam.  Nec  mimni»  si  unius  sedis  offertur  Filio 

plane  consimilis;  tunc  enim  ab  inferis  resurgentem  consessus  a  Patre,  qui  unius  est  substanlise  ■>  etna- 

Kuscepiinus  Salvatorem,  modo  autein  Spiritum  saiw  3  tunc  cum  Patre.  Gur  autem  ad  dexteram  Filius  esse 

etum  exspectamus  de  coelis  :  tunc  anxii  vci  solliciti  »  credatur,  moveal  aliquem  fortasse  T  Licet  enim  <&• 

*i  pRcdicabamus  adventiim;  modo  trepidi,  «vel  jejuni  gnitatis  gradus  non  sit,  ubi  plenitudo  Divinitatis  eb% 

Paracleti  desideramus  adventum;  in  omnibus  enim  lamen  ideo  ad  dexteram  sedet  Filius,  non  qno  pra^- 

Deus  saluti  f  providit  humanae;  tunc  enim  nobis  ad  feralur  Patri,  sed  ne  inferior  esse  creilatur.  Ki  ideo 

resurgendum  tartara  Salvator  aperait ;  modo  nobis  ad  dexleram  Filius,  quia  secundum  «  evangelisUm 

ad  regnanduin  Paracletus  coelestia  reseravit;  etqui-  (Matth.  xxv)  ad  dexteram  oves,  ad  sinislram  yero 

basdain  quasi  s  profeotuum  gradibus,  tunc  de  morie  constitucntur  h»di.  Necesse  est  ergo  partem  ovium 

ad  vilam  didicimus  remeare;  modo  aulem  de  terris  primus  agnus  obtineat,  et  secutnro  immaculato  gregi 

ad  ccelos  roedilamur  ascendere.  Ilaec  autein  omnia  locum  dux  immaculatus  anticipct,  sicut  ait  Joaniie& 

operatur  in   nobis  Ghristus  Dominus,  qui  priusqiiam  iu  Apocalypsi  (Cap.  xiv),  dicens  :  Hi  mni  qui  $eqmtih 

redirel  ad  coelos  promisit  discipulis  suis,  dicens  ;  tur  ugnum,  ,quocunque  p  iert^  qui  se  cum  tHulieriht$ 

Cum  autem  ascendero,  rogabo  Patrem  meum,  et  mitU  non  coinquinaverunt.  Refert  ergo  propheta  David  : 

tobis  alium  Paracletum,  qui  vobiscum  sit  in  ceternum,  Dixit  Dominus  Domino  meo :  Sede  ad  dexterttm  ituam : 

Spiritum  veritatis  {Joan.  xiv).  Unde  credeiidum  est  ad  hoc  est  DominQs  Pater  Domiiio  Deo  Ghrislo  Filio 

•«  Godd.  H  S.  Grucis  Minor.,  et  174  bibl.  eccles,  C  God.  aulein  S.  Grucis  in  Jer.,  propheticus  psatmus. 
Horent.,  sanctum  Pascha  curavimus  celebrare.  \  God.  00  S.  Gmcis  in  Jerus,,  Sede  ad  dexteram 

^  Idem  cod.  clxxiv,  sicut  modo  fecimus.  meam. 

«  Uteraue  cod.  S.  Grucis  in  Jer.  legit  jejuuavimus.         k  God.  S.  Gracis  iii  Jer.,  victor  adveniens. 

J  Codd.  n  S.  Gracis  Minor..  90  et  99  S.  Crucis  in         1  Idem  cod.  Ambros.,  victor  veniens. 
Jer.,  pcj  »o//ifta  C^rw/t  precabamur  adventum.  »  Item  cod.  Ambros.,  et  99  S.  Cracis  id  Jer.,  qui 

•  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  habet  et  pro  vet.  unius  est  substanti(B  natura  cum  Patre. 

Cod.  S.  Crucis  Minor.,  providet.  n  Cod.  S.  Grucis  in  Jer.,  Ff7ii««  esse  dUatur. 

R  Cod.  n  S.  Crucis  Minor.,  et  quibusdam  quasi  pr<h         o  Codd.  S.  Cracis  in  Jer.  babeiit  secundum  Evmh 
fecngradtbus.  j^/j„^. 

*  Uein  cod.  174,  dcscendtsse  Spiritum  Paraclitum,  r  Cod.  S.  Grucis  in  Jcr„  quocunque  ladit. 
I  i40d.   Anibros.,  att  ergo  propheticus  psalmorum, 


describatiir.  199  ^*^  uUque  pro  poiesUte  regift 
dere  dicilur,  pro  l>onitate  intercessoris  stare  suggeri- 
tur;  ait  enim  beatus  apostolus  :  Quia  advocatum  ha^ 
bemus  apud  PalremJeMumChrUtum  (i  Joan.  UL  Judex 
ergo  est  Cbristus,  cum  residet ;  advocatus  est,  cum 
assurgit ;  judex  plane  Judxis  *,  advocalus  Christiaiiis : 
bic  enbn  stans  200  ^P"^  Patrero ,  Christianorum 
licet  peccantium  causas  exorat,  ibi  residet  cum  Patre 
Pbarisasorom  persequentium  peccata  condemnans; 
iilis  indignans  vehementer  ulciscitur,  bis  interveniens 
leniter  miseretur,  hic  stat  ut  suscipiat  Stepliani  mar> 
tyris  spiritum,  ibi  residet  ut  condemnet  Judx  prodi- 
toris  admissum. 


wn  noxiUA  lxiu.  m 

throDi  mi  olEBrl  siiblimem  oonseasum,  et  honoris  gra-  A  sed  ut  ^  u:odo  cjus  omnipolenlia,  modo  misericordia 

iia  ad  dexteram  *  suam  iliom  setema  sede  constituit. 

Legirous  autem  in  Actibus  apostolorom  (Cap,  i),  di- 

cenle  beato  Stepbano,  cum  lapidaretur  a  Judxis  : 

Eue  video  cceios  apertoSj  et  $tantem  Dominum  Jesum 

md  dexieram  Dei,  Videamus  ergo  qux  sit  ralio  quod 

idem  Dominus  a  David  ^  sedeiis  prophetalur,  stans 

¥ero  a  Stepbano  praedicatur.  Prinio  omnium  Deus 

qui  iucorporalis  est  et  invisibilis  (est  enim  spiritus, 

sicut  ail  Dominus  :  Deus  autem  spiritus  est[Joan,  iv]) 

sedere  aut  stare  quomodo  potest  ?  Deinde  auteiu 

quaii  subsellio  sedeat  Deus,  qui  infinitus  est,  et  im- 

mensus, «  et  intra  se  ipse  magis  creaturam  cunctam 

contineaf.  Hacc  autem  proplerea  a  sanctis  viris  dicta 

«rbitror  esse  de  Domino ;  non  quo  sint  contraria  sibi, 

HOMILIA  LXIII. 
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Hanc  homiliam  S.  Augustino  oUm  a  quibusdam  falso  ascriptam  monachi  congregat.  S.  Mauri  in  appendr* 
cem  sermonum  S.  ejusdem  doctoris  merito  rejecerunt.  Non  minus  falso  attributa  fuit  S.  Ambrosio  cum  a 
Doniiullis  aliis,  tum  ab  eo  qui  eam  transtulit  iu  codicem  Theodoricensem.  Sunt  autem  in  ea  qusodaro,  illonim 
plane  simiiia,  quae  suis  homiliis  S.  Maximus  dc  eodem  mysterio  agens  coroplexus  est.  Itaque  Maximom  hujus 
Ilem  esse  auctorem  art)ilror.  Qua  magis  in  sententia  contirmor,  cum  eam  in  vetustissirois  duobus  codicibus 
tancli  Dalmatii,  et  Taurineii^i  sancto  ipsi  Maximo  acceptam  referri  legam. 

AiGDHEMTUii. — AdmirahilemChrislireditum  adcceium  B  abiero^  iiiquit,  ad  Patrem^  rmttam  vobis  Paracletum 
probat  S.  epiuopus  ex  descensu  Spiritus  sancti  w-      (/^„„^  ^^,,)^   Credimus  enim  ad  Patreni  penenisse 

Filium,  cum  videmus  ad  apostolos  descendisse  Para* 
cleturo.  Credirous  naroque  cum  regnare  in  coelis, 
quem  ccmimus  munera  sancta  donare  in  terris,  sicul 
scriptum  est  per  prophetam  :  Ascendens  in  altum  ea- 
ptivamduxit  captivitatem^  dedit  dona  hominibus  (Psal. 
Lx).  Viclor  utique  muneralur,  victor  dona  iargitur» 
unde  et  Salvator  victor  diaboli  post  triumphum,  dis- 
cipulos  quos  liberarit  a  captivitate,  etiani  benetii- 
ctione  ditavit.  Liberavit  autem  nos,  com  ad  resir- 
gendum  per  se  ipsum  tartara  occlusit ;  ditavit  nos* 
cum  ad  regnandum  per  Paracletum  nobis  coelestia 
reseravit.  Quibusdaro  autem  quasi  profectum  gradi- 
bus,  tuiic  a  inorte  ad  vitam  didicimus  remeare ;  modo 


Tfer  apostoios ,  ostendit  enim  promissionem  ejus  ad- 
tmplelam  esse, 

&inctitati  vestrae,   carissimi,  votorum  jam  nota 

debet  esse  festiyitas.  Quid  enim  et  qua  ratione  cure- 

Hius  ex  ipsa  celebritate  condiscimus.  Nam  cum  in 

^esiigia  sua  iteruro  revolviiur  transacta  solemuitas, 

doctiores  eflicirour,   dum  eam  sxpius  celebrarous. 

Pentecosteo  ergo  agamus  hodie,  boc  est  quinquagesi- 

mtxni  diem  a  resurrectione  dominica;  nonquod  bac 

die,  sicut  plerique  putant  ad  ccelos  Salvator  ascen- 

terit.  Nam  post  resurrectionein  cum  apostolis  com- 

nontus,  qtiadragesima  die  ad  Dei  Patris  dexteram 

renoeavit;  sicut  Lucas  evangelisla  ait :  Quibus  etiam 


is^hibuit  se  ipsum  vivum  post  passionem  suam^  per  dies  Q  autem  de  terris  ad  coelos  docemur  ascendere ;   sicul 
^adraginta  apparens  eis  (Act.  i).  Quadraginta  ergo      scriptum  est :  Ipse  vos  docebitomnia  (Joan.  xiv,  26). 


dienuu  curriculo  conversationem  suain  discipulis  suis 

^lvalor  exhibuit,  scilicet  ut  tanto  iiumcro  resurre- 

clionis  ejus  gratia  Letaremur,  quanto  et  passionis 

^us  lnjurias  fleveramus,  totidemque  dierum  spalio  eo 

'^^^'c^rcmur  pnesente,  quo  jejunamus  absenle.  Non 

TT'^  bodie  Chrislus  ascendit  ad  coclum,  sed  Christi 

P"if  w  desceiidit  de  coelo,  sicut  ipse  Dominus  pro- 

^'^i^n^  ait  :  Cttfii  autem  ascendero  ad  Patrem,  mittam 

^*   -M^aracietumy  Spiritum  veritutis^  et  ipse  docebit  vos 

^••^  (Joan.  XVI  et  xiv).  Magna  plancgratia,  duplex 

^^*^^jm,  qiiod   obeunlem  Chrisluin  non  ainiltimus, 

ieiilem  Spirituin  possideinus.  Nani  illuin  reline- 

ei  merito,  hutic  sanctilicationls  accessu.  Cum 


IbQS 


Quid  docet  Spiritussanctus?  Utique  hoc  novit  docere 
quod  sanctum  est.  Quid  docct  nos  ParacIetus?IIIud 
ulique  docet  quod  dicit  Saivator  :  Multa  habeo  vobis 
dicere,  sed  non  potestis  portare  modo ;  cum  venerit  ilte 
Spiritus  veritatis^  ipse  vos  docebil  omnia  (Joan.  xvi 
ii).  Bonus  itaque  magisler  est  Paracletus,  quia  docel 
qux  Cbristus  docenda  servavit.  Hoc  enim  docet  Spi- 
ritus  sanctus,  quod  Dominus  docendom  babere  se 
dicit.  Bonus  plane  magistcr  est,  qui  prxceptorum 
exsecHlor  est  Salvatoris.  ^  Necesse  est  igitur  ut  iioius 
sit  subslaiitiae  natura  cum  Christo,  quod  videmus 
unius  cum  Christo  201  ^^^^  doclrin^.  Et  ideo,  ca- 
rissimi,  mundemus  nos  ab  omni  inquinamento  carnis, 


m  cod.S.Crucis  in  Minor.,  Floreut.,  Ambros.,  D  tnodo  ejus  potentia,  modo  misericordia,  etc. 

«  Idem  cod.  Ambros.,  judex  piane  Judceis  est^  ad^ 
vocatus  est  Christianis. 

t  Cod.  Pedonen.  velustior  iegit,  Necesse  est  igitur 
ut  unius  sil  substantite  atipte  naturo!  cum  Christo^ 
quoniam  eum  videmus  ejusaem  esse  cum  Christo  do^ 
ctrina:. 


^l  S 

^  ^      Crucis  in  Jer.,  addexteram  sui. 

1^^  ^^3em  cod.  S.  Crucis,  a  David  sedens  prophetiza- 

_^.^^od.  Ambros.,  udipse  magis  creaturarum  omnia 

*%iem  cod.  Ambros.,   modo  eius .  potentia^  modo 
^^^     ndierieordia  deseribatur.  Cod.  S.  Crucis  in  Jer., 


57!)  S.  MAXIW  TAURIMENSIS*  SXO 

ui  Spiritiim  sanctum  promereri  et  accipere  possimus.  x  legem  Domini  imroaculatam  el  conTerientem  ftnl- 

Si  Imiic  niundum  relinquimus  nos,  similem  Paracle-  mas  implendo,  mandata  ejus  perflciamns*  nosroel- 

tuni,  sicut  apostoliy  id  est  Spirituni  vcritjtis,   quem  ipsos  hxredes  Domini  et  cobaeredes  Cbristi  ad  hac- 
niiitct  Tobis  Paicr,  acdpiemus ;  quoniam  non  est  per^     reditatem  sempiternam,  et  ad  commorationem  ange^ 

Bonarum  acceptio  apud  Deum  Patrcm;  sed  promissa  lorum,  cuin  gratia  Christi   committimus;  quod  ipse 

jatn  apostolis  nobis  proficiunt,  si  opera,  et  dcsideria,  prsestare  dignctur,  qui  vivit  et  regnat  in  saeeala  sae- 

202  ^^  ^^"^  geriaius  quos  apostoii  rccerunt.  Si  vero  culorum.  Anicn. 


CLASSIS  TER  TIA 
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HOMIUA  LXIV. 

/n  natfdi  $ancti  Stephani  levito!  et  protomartyris. 

ADMONITK). 

Magno  splendidoque  codicum  mss.  apparatu  hxc  bomilla  pn)cvenitur,quiadmirabiHconscn$u  inS.Maximuni 
ejusauctoremdeclarandum  coivenint.  Ex  bibl.  Yalicanaquatuor  codices  pnc  oculishabuimus,  nempe  4951, pag. 
£(,480,pag.  i67,yaticPalat.435.p.  li6,Valic.  Regina!  25,  png.84.  Tres  etiam  codices  Casinenscs  ^,paff. 
i6i,  Il0,et46i,inspexirous;  Vallicellanos  itcmduos  B5,pag.  6i,ct  A  16,  pag.  48,etcodicem  xnS.Cructsin 
Jerusalem.  Hisaddimuscoil.Lambaccnseropag.  iStO,  duosAugiensesxiietxxxix,  ModoctiensoroEiii,duosetlam 
Belgicos,Marti!ienseinetCamberoncnsem;  Novariensem  4i, pag.  24,  etVercellenscm  81.  Codex  Taurineiisis 
ea  caret ,  cum  nonnisi  homilias  et  scmiones  de  teropore  oonipleclalur.  Ejiis  loco  siillicimus  Alcuinum»  qui 
S.  Maxinio  bomiliam  inscribit,  ut  coiistat  ex  ejus  Homiliario  pag.  51  edit.  Vcnet.  1571.  Bcnediclini  monachi 
congreg.  S.  Mauri  sermonem  quenidam  in  natali  S.  Stephani ,  olim  S.  Aiigiisiino  attributum,  el  cui  inserta 
est  bspc  horailia,  in  appendicero  serrooiium  ejus  nuro.  210  traducentes,  dixernnt  ex  Caesarii  sententiis  essa 
coiifectuin.  At  ex  quo  tot  tantoruroque  codicuro  consensum,  eauidemque  lectionem  apud  orones  habeaiiras, 
noniie  aMiuius  censeri  poterit  usurpatam  esse  Maxiroi  bomiHain,  eique  assutuin  a  recciitiori  manu  quidquid 
extraneuui  reperitur?  Codicum  tidem  secuti  sunt  editores,  Gyiniiicus  pag.  179,  Galcsinius  boroilia  1  de  9an<- 
ctis,  pag.  112,  Combeflsiiis  tom.  I,  pag.  598,  Cumdiiis  tom.  I,  pag.  548,  Raynaudus  pag.  25 i,  Margarinus  in 
Bibl.  Max.  toin.  VI,  pag.  50.  Coronidis  loco  sit  testirooiiiuin  Brcviarii  Strigoniensis,  quod  iii  die  ocUva  naUlvi 
S.  Stepbaiii  banc  bomiliam  pro  secundi  nocturni  lectionibus  Iiabet  S.  Maxiuio  episcopo  nuncupatam. 

Argumentu».  —  Reddit  rationem  Maximus  qnare  S.  B  siK^undum  carnem  ^  est  Filius  hominis,  esse  etlain 
levita  morituruB  t^xit  de  Christo  :  $e  videre  in  coeio  Dci  Filius  diceretur.  Ideo  ergo  pulchre  Scriptm 
Filium  hominis,  et  non  Filium  Dei.  Steplianus  pri-  ,.,.  „  p.i.  .^  k««.:«:»  ^j  ,1«..^-««.  t\^*  »-..  • 
mion  onmium  veritati  testimomum  suo  sanguine  <*'^'"^  ^»»»"'"  ^'«^'"^"^  ^^  dexteram  Dei  Patns  sUre 
prcehuit,  primusque  divinam  in  hostlbus  diligendis  menioravit,  ut  ad  •  conrundendam  JudaH)nim  incre- 
caritatem  imiiatus  est.  dulitatem,  '  illi  martyri  ostenderetur  in  eoclo ,  qui  a 


Lectio  Actuuro  apostolorum  qiue  nobis  hodie  lecta  perfidis  negabatur  in  mundo ;  et  illi  testimonimn 

est,  dilectissimi   fratres,  cum  plurimum  habeat  in  lesiis  veritas  darel,  cui  «  fidem  terrena  impietas  de- 

ipsa  specie  adroirationis,  non  r..inus  taineii  conlinet  rogarat.   Unde  licct  juxta  psalrouro,  qai  leclus  esl : 

iii  mysterio  dignitalis :  Ecce,  iiiquit  beatus  Slephanus,  ^Pretiosa  in  conspectu  Domini  mors  sanctorum  iit  {Pioi. 

tideo  catlos  aperlos,  et  Filium  hominis  stantem  a  dex-  cxv),  si  quid  tamen  distare  inter  203  martyres  po- 

lris^virtutisDei(Act.  vu).  Considerate  atlenlius,  tcst,  pnccipuus  vidctur  esse  qui  primus  est.   Nam 

fratres  dilectissiroi ,  curo  beattis  martyr  Dominum  cum  S.  Stephanus  ab  apostolis  ^  diaconus  ordinatus 

iiostrum  Jesum  Christum  ad  dexieraro  Dei  Patris  git,  apostolos  ipsos  beaU  ac  triumphali  morlc  pra5- 

^  sedere  vidisset.cur  sc  Filium  hominis  videre  leslalus  cessit :  ac  sic,  qui  erat  inferior  ordiue,  prior  factos 

est,  et  non  polius  Filium  Dei ;  cum  utique  plus  hoiio-  est  passione ;  et  qui  erat  di^cipulus  gradu ,  magisler 
ris  Domino  delaturus  videretur,  si  sc  Dci  polius  quaro  c  coepit  esse  martyrio;   complens  illud  quod  beatos 

hominis  Filium  videre  dixisset?  Scd  cerU  ratio  pos-  propheta  i  in  psalroo  dixit :  Quid  retribuam  Domino 

tulabat  ^  ut  boc  iu  ostenderetur  in  cobIo,  et  praedi-  pro  omnibus  qum  retribuit  miM  (PsaL  cxv)?  Betri- 

caretur  in  mundo ;  orone  eniro  Judxoruro  scandaluro  buere  eniro  ^  prirous  voluit  Stephanus  martyr  Do- 

in  lioc  erat,  cur  Dominus  uosler  Jesus  Christus,  qui  mino,  quod  cum  ^  oroni  humano  genere  aocepit  t 

*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  stantem  a  dextris  Dei.  f  Idem  cod.  Laur.,  oit  perfidem. 

^  Codd.  I,  Plut.  XIV,  Laurent.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  ^  Cod.  Vat.  4951,  Pretiosa  est  in  eonspeetai  Do- 

*tare.  mini,  etc. 

<  Idem  cod.  S.Cmcis  in  Jer.,  ut  huic  ita  ostendere-  ^  Cod.  Vat.  495i,  ab  apostotis  ordinatut  tif  dith- 

tur  in  ceeto,  ut  pradicarctur^  etc.  conus. 

^  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legit  eratwo  est.  \  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  iaudaU  editi^*. 

•  Idero  cod.  Laur.,  et  edit.  in  append.  d.  Augiist.,  tn  psatmo,  qui  lectus  est,  dixU,  etc. 

eonfntandam.  k  Wero  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  prius. 

t  lilcm  codd.  Uur.  et  Vat.  4951,  iilemartgri  oiten  -  1  Cod.  Vat  4951,  quod  cum  genm^immuno. 
deretur  tn  caln. 


SSI  «     HOMIUA  Lirr.  5S2 

Dorolno;  mortein  eDim,  quam  Salvator  dignatus  cst  A  «<  <t  tradidero  corpus  meum  "»  ut  ardeam^  caritattm 


pro  omnibus  pati,  lianc  iile  primus  reddidit  Salvatori. 
Post  kcc  subjecit  Scriptwa  sacra ,  et  ait  :  PositU 
genibui  clamavit  dicens  :  *  ne  ttatuas  UUs  hoc  pecca- 
tum.  Videte,  dilectissimi  fratres,  affectum  beati  viri; 
videte  magnam  et  admirabilem  caritatcm.  In  perse- 
cutionc  positus  erat,  et  pro  persecutoribus  supplica- 
bat,  atque  in  illa  lapidum  ruiaa,  quando  alius  obli- 
Tisci  poterat  etiam  carissimos  suos,  ille  Domino  com. 
n^endabat  ioiniicos  ^.  Quid  cuini  dicebat,  cum  lapida- 
retur?  Domine  ^  ne  statuas  iUis  hoc  peccatum.  PIus 
itaque  tunc  illorum  dolebat  peccata  quam  sua  vul- 
nera,  plus  illorum  impietatem  quam  suam  mortem ; 
et  recte  plus.  In  iliorum  quippe  iniquitale  erant  multa 
.<  quoe  plangi,  in  illius  aulem  morte  non  erat  quod 


autem  non  habuero ,  nihil  mihi  prodest  ( /  Cor.  xim). 
Quam  rein  etiam  bealus  Joannes  condrraat,  dicens  : 
Omnis  qui  <>  non  diligit  [ratrem  suum,  manet  in  morte. 
Et  ilerum  :  Qui  [ratrem  suum  odit  homicida  est  (/ 
Joan  ni).  Hoc  loco  fraircm  omnem  hominem  oportet 
inlclligi;  omnes  in  Christo  fratres  sunms.  Memo 
itaque  sine  caritate  de  virginitale  pnesumat,  nemo 
de  eleemosynis,  itemo  de  p  orationibus  confidat ;  qui 
quandiu  inimiciliam  in  corde  tenuerit,  neque  isti«« 
neque  aliis  <i  quibuslibet  bouis  opcribus  placare  sibi 
Dominum  polcrit.  Sed  si  vult  habere  sibi  propitium 
Deuin,  non  dedignclur  audirc  coiisilium  ^  bonum; 
audiat  non  me,  sed  ipsum  Doininum  suum.  5f,  inqutt, 
offers  nrnnus  tuum  ad  altare ,  et  ibi  recordatus  fueris 


debuisset  doleri;  illorum  impietatem  mors  sequcba-  B  ^i^i^  fra  er  tuus  habet  aliquid  adversum  /e,  reHnque 


tur  xterna,  hujus  aulem  mortem  vita  perpetua.  Inii- 
temur  ergo  in  aliquo,  dilectissimi  fratres,  tanti  ma- 
gistri  fidem,  tam  pneclari  martyris  caritatem ;  diliga- 
EI1IS  nos  hoc  liiiimo  in  Ecclesia  fratres  nostros,  quo 
ille  tunc  dilexit  inimicos  suos.  Sed  quod  pejus  est 
aliquoties  noii  solum  inimicos  non  diligimus,  ^  nec 
aoucis  quidero  fidem  integram  custodimus.  Sed  dicit 
aliqais  :  non  possum  diligere  inimicum  mcum,  quem 
quotidie  vdut  hoslein  patior  crudelissimum.  0  qui- 
caoqne  ille  es,  attendis  quid  tibi  fecerit  homo ,  et 
non  consideras  quid  tu  feceris  Deo ;  cum  eiiim  tu 
*  ninlto  graviora  in  Deuin  peccata  commiseris,  quare 
204  ^^^  dimitlis  homini  ^  parum,  ut  tibi  Deus  di- 
gnetur  diinittere  miiItum?RecoIe  squod  tibi  in  Evan- 


t^t  munus  tuum  ante  altare^  et  vade  prius  reconciUari 
fratri  tuo,  et  tunc  veniens  offeres  munus  tuum  (Mattk, 
v).  At  nos  pugnas  "  habemus  intrinsecus,  et  dolos  in 
cordc  versantes,  quasi  ^  l>onam  conscientiam  habea* 
nius,  prxsumimus  accedere  ad  allare,  noii  timcntes , 
quod  scriptum  est  :  Qui  manducat  et  bibil  indigne^ 
judicium  sibi  manducat  »  et  bibit  (/  Cor.  xi).  Sed  dicii 
205  aliquis  :  grandis  labor  est  inimicos  diligere, 
pro  ^  persecutoribus  supplicare.  Nec  nos  negamus^ 
fratres,  non  parvus  quidem  labor  est  in  hoc  sgcculo, 
sed  grande  erit  prsemium  in  futuro;  per  amorem  enim 
unius  hominis  inimici  ^  cfficieris  amicus  Dei,  imo  non 
solum  amicus,  sed  etiam  filius,  sicutipseDominusJ  di- 
cit :  Diligite  inimicos  vestros,  benefacite  Us  qui  oderunt 


gelio  Veritas  ipsa  proniiserit,  el  quam  tibi  quodam-  Q  ^^^  *  ^^  ^'^'^  fi^^^  Patris  restri  qui  in  coeUs  est  ( Luc, 


modo  cautionem  feccrit,  vel  quale  ^  paclum  inierit. 

St  entm,  inquit,  dimiseritis  hominibus  peccata  eorum, 

dimttet  et  vobis  ^  Pater  vester  ccalesti^  peccata  vestra. 

Si  ttutem  non  dimiseritis ,  nec  *Pater  vcster  dimittet 

^deHtavestra  (Matlh.  vi).  Videlis,  fratrcs,  quia  cum 

bei  gratia  in  polcstate  nostra  positum  esl ,  qualiter  a 

I^ino  judicemur.  Si,  inquit,  dimiseritis,  dimittetur 

fo^^,  Jam  saxpe  dixi,  fralrcs,  ct  frcquenler  dicere 

^^0,  nemo  sc  circumvenint,  ncino  se  seducat; 
I    • 
9Qi  vel  unum  hominem  in  hoc  mundo  odio  habet, 

fiiidquid  Deo  in  operibus  bonis  ^  oblulerit ,  totum 

f^U^  quia  non  mentitur  Paulus  apostolus  dicens  : 

'  ^^^iero  omnes  facuUates  meas  in  cibos  pauperum^ 

J^^^eni  codd.  S.  Grucis  in  Jer.,  et  Casin.  190,  Do- 
4  ^  ne  statuas,  etc. 
f  ^^.  Casin.  iOO,  inimicos  tuos. 
w^^clera  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legit,  quce  debebant 

,  .^^itio,  etcod.  Casin.iOO,  sed  nec  amicis. 
t  ^^ditio  multum  graviora. 
I   ^^^<nI.  Vat.  4951,  homini  parmm. 
1   ^2^™  ^-  Laur.,  et  editio,  Recole  quid. 
1   2^em  cod.,  et  edit.,  vel  quaie  tecum  pactum^  etc. 
j  ^^od.  Vat.  i95i,  et  vobis  Paier  peccata  vestra. 
^^^od.  Vat.,  nec  Pater  vester  dimiltet  vobis  peccata 

\    ,^Idit.,  Nani  sa!pe. 

i^^^ieBi  S.  Crucis  in  Jer.,  quia  qui  vel  ttnam,  etc. 
^  .^dem  cod.  S.  Crucis  in  Jfer.,  obtuUtf  totum  perdet. 
^  ^^it.,  ita  ut  ardeam. 

t.tiem  eod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Omnu  qui  odit  fra- 


vi).  Si  te  aliquis  homo  dives  in  hnc  sa^culo  vellet  fW 
lium  adoptivum  facere ;  quomodo  servires,  quas  in- 
dignitates  etiam  servorum  ejus,  qux  servitia  duris- 
sima,  et  aliquoties  etiam  lurpissima  sustineres  '  ut 
ad  caducam  et  fragilem  hxreditatem  illius  perveni- 
re^?  Quod  ergo  alius  **  sustineret  propler  substantiaro 
terrenam,  tu  sustine  propter  vitara  aetemam.  Con- 
viiicimur  enim  certissima  ratione  quia  propter  Deum 
possumus  quidem,  sed  nolumus  injurias  sustinere. 
Dcnique  si  nobis  aliqua  potens  persoiia  injoriam*'^  fa- 
ciat,  ce  si  nobis  etiam  in  facie  maledicat;  nec  res- 
pondere  aliquid  asperum,  non  dicam  vicem  reddere 
audemus ;  ^*^  quare  ?  ne  ab  illa  persona  potente  adhuc 

I)  trem  suum  manet  in  morte.  Edit.  habet,  Omnis  enim^ 
qui  non  diUgit^  etc. 

p  iidem  codd.  Laur.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  nemo  dt 
jejuniis,  nemo  de  orationibus. 

<!  Cod.  Vnt.  4951,  neque  aliis  bonis  operibus, 

r  Cod.  Laur.,  consiUum  meum. 

«  Edit.,  habentes. 

*  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  et  edit. ,  quati  qui 
bonam^  etc. 

^  In  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  deest  et  bibit. 

^  Cod.  Vat.,  pro  peccaloribus  suppUcare. 

^  Cod.  Vat.  i95l,  et  edit.,  efRcieris  amicus  Dei, 

7  Idem  cod.  Vat.,  sicut  ipse  Dominus  dixit. 

'  Editio  addit  convicia. 

^'^  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.  et  edit.,  tusiinet. 

^^  JSditio,  facit. 

^^  Cod.  Vat.  4951,  «t  non  eHam  in  faci§m 

<*'*  Edit.y  quare  hoc? 


583  S.  MAXIMI  TAURINENSI^  S?l 

mnjora  quam  pertulimuft  patiamur.    Quod  206  ^  A  vnm  horahiem,   bic  Deum  timere  nolamus;   Uncle 


f  ergo  nos,  fratres,  quantum  possumus,  oumDd  adja- 
torio  cor  nostrum  ad  patientiam  pneparemus,  <  ei 
in  omnibus  raalis  bominibus  medicorum  Ticem  agcra 
fttudeamus,  et  non  ipsos  bomines,  sed  ^  illoram  ma- 
Ittiam  odio  babeamus ;  pro  bonis  oremus,  ut  semper 
ad  meliora  conscendant ;  pro  roalis,  ut  cito  ad  emen- 
dalionem  Tilae  ^  per  pocnitenluc  lamenta  confugiant ; 
quam  rem  orantibus  nobis  ipse  prsestare  dignetur  qui 
cum  Patre  et  Spirltu  sanclo  YiYit  et  regnat  I>eu8  in 
ssecula  sxculorum.  Amen. 


nobis  extorqnet  bominis  timor,  *  debuerat  exigere 

Cbristi  amor.  Si  ergo  potens  persona  ssevit  contra 

nos,  tacemus  et  nibil  dicere  ausi  sumus ;  si  vero 

^  aut  sequalis,  aut  forte  inferior  vel  levem  nobis  con- 

tumeliam  fecerit,  «  quasi  fera  bestia  sine  uUa  patien- 

tia  ac  sine  aliqua  Dei  contemplatione  consurgimus, 

et  aut  in  prxsenti  nostram  injuriam  vindicanius,  aut 

cerle  ad  majorem  vicem  reddendam  nostrum  aniroum 

pracparamus.  Quid  est  boc,  '  quando  polens  persona 

nobis  injuriam  intulit,  patienter  *  accepimus ;  quando 

inferior,  nimio  furore  soccendimur?  Quod  ibi  timui- 

HOMILIA  LXV. 

In  die  nativitatit  $ancti  Joannit  Baptistas  I . 

ADMONITIO. 

Nulla  bic  nos  urget  nec  inter  codices  mss.,  nec  inter  editorcs  discrepanlia,  cum  simili  omnino  inscriptione 
8.  Maximum  bujus  boniilise  auctorem  exbibeant.  Longa  erit  ipsorum  enumeraiio,  ex  qua  tanto  certior  fides 
ipsLs  babebitur.  Bibliotbeca  Vaticaua  ouatuor  codices  nobis  pnebuit,  scilicet  6451,  pag.  156,  4146,  pag,  209, 
i!269,  pag.  59,  a  tergo,  1277,  pag.  iz,  a  tergo.  Tres  alios  codices  cum  nostro  ms.  contulimus  in  archivo 
Casinensi  12,  pag.  521,  104,  pag.  166,  a  tcrgo,  cxi,  pag.  70.  Vidimus  otiam  in  Vallicellana  duos  codd.,  7 
A,  et  XV,  pag.  155,  a  tergo,  et  in  Gisterciensi  S.  Crucis  in  Jenisalem  cod.  xii  lectionarium  pag.  65.  His 
succedunt  confinnationes  duorum  codicum  Augiensium  xv  et  xvi. ,  Novaricnsis  i%  pag.  76,  Ratisponensis 
S.  Emmerami,  Martinensis,  Anibrosiani  sigu.  G  98,  Veronensis  451,  ac  tandem  Brcvinrii  Ecclesix  Strigo- 
niensis.  Editoribus  prjRmiltiinus  Alcuinum  pag.  517.  Multo  enim  ipso  poslcriores  sunt  Gymnicus  pag.  195, 
Galesinius  pag.  247,  Gunidius  tom.  IV,  pag.  595,  Gombefisius  tsini.  VI,  pag.  122,  Raynaudos  paff.  517, 
Margarinos  in  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  52,  quorum  omnimn  inscriplio  est :  In  die  mtivitati»  STjoanm^ 
Daptisto!  quam  nos  etiam  assumpsiiuus. 

Abcuuentuii.  —  Sancti  martyres  cruciatu$  cruentam-  B  peret.    Denique  Elisabetb  illa  vetus  mulier,  et  noTa 
me  mortem  pro  Christo  [oriiter  tolerantes  honorem      n,aier,  qux  anle  partum  suum  de  futuri  fllu  betaba- 
Vommo  prcBStant :  Joannt  Baptistce  datum  est  gto-      ^       „..  .      .    j       ........ 

rificare  Dominum  prtBvenientis  gratuje  pleniludine,      t"»"  o"*^*^'  venieiiU  ad  se  beaUe  Manas  in  ipso  aalu- 
parandique  viam  Redemptori.  talionis  occursu,  ait :  Ecce^  ex  quo  ^  facta  vox  iatu" 

Ationis  tuos  in  auribus  meis,  exultavit  P  in  gaudio 
infans  in  ulero  meo  (Luc.  i).  Quid  boc  est  miraculi, 
fratres ;  qux  tantonim  novilas  gnudiorum,  ut  habere 
se  in  utero  Elisabetb  testarctur  infantem ,  qui  nec 
dum  semctipsum  sentiens ,  dominicum  jam  senUret 
advcntum  ?  Vere  bic  omnium  beatissimus  panrulo- 
riim  ,  qui  intra  viscera  adbuc  matema  conclusus, 
adcsse  Salvalorem  miindi ,  quia  nec  tuin  sermone 
polerat,  propbelico  gaudio  revelavit.  Nullus  ignorat, 
carissimi ,  omncm  parvulum ,  materno  ab  utero  pro- 
deunlem ,  intra  ipsa  lucis  exordia  moestis  concrepare 


J  Solemnitatcm  nobis  diversornm  martvruni ,  fra- 
tres  carissiiui ,  vitx  prxseiitis  occnsus ,  et  susccpta 
ab  eis  pro  Gbrisli  nomine  passio  consecravil.  Multi- 
niodu  namque  veteruin  relatione  didicimus  non- 
nullos  martyrum  prostratos  gladio,  igni  alios  cou- 
crematos,  complures  bestiarum  dilaceralos  dcnlibiis, 
iuuumenkseti^jamvariis  toriiientorura  cruciatibiis  af- 
feclos,  sprcla  sui  corporis  morle  Gbristiana:  iidei 
lestiinonium  reddidisse.  Boalus  vero  Baptisla  Joan- 
nes,  cujus  207  ^^^^^  reslivitale  Ixtamur,  coeleslia 


mundo  gnudia  sterili  ab  ulero  bodie  natus  ^  inve-  Q  vagilibiis;  solns  Raplisla  Domini  ultra  legemnascen- 


xil.  El  iili  quidem  indubilata  jam  gloria  regnantem 
coiifessi  sunt  Dei  Filium  ;  bic  autem  et  nasciturum 
Doniinum  propbetalis  spiritus  illu$tratione  pnevidit, 
et  natum  privilcgio  gratix  singularis  ostendit.  °>  In 
lantum  aulem  specialis  iu  eo  prxfulsit  eleclio,  ut 
ante  mcreretur  annuntiare  Dominuin  quam  nascendi 
Initium  vel  linguam ,  "  qiiam  enuntiarc  posset,  acci- 

•  God.  Laur.,  deberet  a  nobis  exigere,  clc.  God. 
cit.  12  S.  Grucis  iii  Jer.,  dibuerata  nobisexigerefHU', 

^  Edil.  Maur.  hic  oinitiil  parlicuhun  aut, 
«  God.  Laur.,  mox  (piasi  (cros  beslia', 
^  Godd.T.aur.  12  S.  Grucis  in  Jer.,  ct  edit.,  Quid 
est  hoCy  quod  quando,  elc. 

•  God.  12  S.  Grucis  iii  Jer.,  accipimus. 

t  Godd.  Laur.,  Vat.,  4951,  et  edit.,  Underogo  vos, 
[ratres  carissimi,  quantum  nos  sumus,  etc 

s  Idem  cod.  i^aur.,  ut, 

^  Idem  cod.  12  S.  Grucis  in  Jer.,  et  cdit.  Maur., 
ipsorum. 

i  Edilio,  per  patientiam  con[ugiant. 

i  Cot^,  Vat.  6451,  et  uterque  cod.  Ambros.,  S. 
Emmeram.  Batisp.,  Veroncn.,  ct  tres  Gasinen.,  et 


tium  nativitatem  suam  I;eliti£  exsultaiione  praevenil. 
Et  quam  decuit,  fratres,  ui  de  matre  sterili  nascere- 
tur,  qui  fecunditatem  virginis  revelabat;  quatenus 
mirabilem  partum  mirabiliier  natus  ostenderel.  Illod 
etiam  quam  stupendum,  quamque  magniGcum,  quod 
Zacharias  sacerdos ,  paler  futurus  prophets ;  quia 
boc  ipsum,  quod  gerebatur,  angelo  ioqueiiti  non  cre- 

Marl-n.,  Solemnitates  nobis, 

^  Uterqiie  cod.  Ambros.,  S.  Grucis  iu  Jer.,  Ve- 
ron.,  Valliccl.  7  A,  et  tres  Vatic.  1269,  1277  et 
1196,  eliam  variis. 

1  G'ul.  Val.,  advexit. 

™  Idem  cod.  S.  Gnicis  in  Jcr. ,  et  Vanic.,  In  tan^ 
tum  specialis  in  bealo  Joanne  praf[ulsit  eteclioj  etc. 

"  God.  S.  Emmer. ,  lingunm     qnn  enuntiare  |W)«- 
sit,  accepit;  cod.  vero  S.  Gnicis  in  Jer.,  quof^  nuntiafr^ 
^posset,  acciperet;  et  cod.  Vat.  1269,  quaeummm* 
^  tiare. 

<*  Idem  cod.  Vat.,  Veronen.,  duo  Vallioel.t  »*^- 
non  Gasiiien.,  [acta  est. 

9  Cod.  Martinen.  omittit  iii  gaudio. 


Wi  nOMILIA 

iKdit ,  miiiB  *  loquentii  amiiil ,  donec,  promissione  A 
eompieU,  natus  novi  homiiiis  pncco  patenKe  lingiue 
Tincula  relaxareU  Os  enim  quod  angelus  clauserat, 
promissus  ab  angelo  filius  reseravit.  Nam  cuni  de 
mincupalione  parvuli  cognatorum ,  vicinorumque 
bssitaret  arbitriuni,  proprielalem  veri  nominis  ejus, 
quam  ^  angelo  dictante  didicerat ,  recepta  ^  prislini 
Sttbilo  208  facultate  sermonis,  pater  mutus  ape- 
niit;'al  ejus  nativitatem  pnccepiione  coelesti  tacitus 
exspectabat,  nati  vocabulum  loqueretur,  et  aguosce- 
rel  aniius  senex,  per  eum  se  sibi  redditum,  quem  de 
se  non  crediderat  nascilurum.  Nec  dubilaret  ullra 
coelitus  ilium  vel  promissum  fuisse,  vel  natum,  cujus 
causa,  et  amisisse  probabat,  et  recepisse  sermonem. 
Qoid  iiac,  fratres,  religione  gloriosius?  Quid  bac  in- 
signius  iide?  in  qua  sterilis  concipit,  mulus  loquilur,  B 
elin  secreto  matemorum  viscerum  parvuli  totius 
mundi  gaudia  ^  futura  prxludunt ;  nec  enim  polerat 
veteri  sub  lege  ordinem  suum  mortalis  servare  na- 
iuram ,  quando  per  novam  Divinitntis  gratiam,  no- 
tum  saluti  omnium  roy&teriuiri  parabalur.  llic  ergo 
esl  Joannes,  de  quo  prophetavit  Isaias  diccns  :  Vox 
clamantis  in  deterto :  Parate  viam  Dominif  rectas  (acite 
Dei  noitri  (hai,  xl).  Vox,  inquit,  clamantis ; 
quam  bene  vox  diciiur,  qui  veuientem  de  coelesiibus 
in  came  hominis  Unigenitum  Dei  pleno  Ixtus  ore 
clamabat.  Recte  vox  dicitur,  cujus  intonante  prxco- 
nio  sacramentum  redemptionis  humanse,  surda  du- 
dom  coepit  audire  mortaliias.  Ut  enim  venerandus 
Baptista  muto  patri  aperuit  linguam ,  ila  «  aures  ho- 
minum  salutaris  gratiae  innovavit  ^  auditum.  s  Cla-  G 
mal  autem  in  deserto,  nbi  ^  prsedicationem  ejus  nec 
iusolens  turba  perstreperet ,  infidelis  rideret  audilor, 
fted  hi  tantum  audire  ^  possunt,  qui  prjedicantem 
terbum  salutis,  cura  lantum  divini  cullus  expeterent, 
tt  adverterent  eum  vera  enunliare  de  Christo,  qui 
I  per  assertionem  justiii;e ,  ^  ut  illicitas  Uerodis 
nuptias  increparet,  nec  regem  timuisset  oflendere, 
nec  squalorem  carceris  declinassct,  nec  tyrannico 
gladio  refugisset  occidi.  Audiamus  adhuc  paululum, 
llralres,  quid  ad  profectum  omnium  nostrum  Salva- 
toris  nuntius  pnedicabat  :  ^  Parate^  inquit,  vtam  Do- 

*  Codd.  S.  Emmer.,  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Yai. 
1969,  iMtcm  loquendi  amitit. 

^  Idem  cod.  S.  Enuner.,  quam  ab  angeto  nuntiante. 
Cod.  Yeronen.,  quod  ab  angelo  dictaniCj  etc. 

<  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Yeron.,  recepta  sii- 
bilo  pnsftfit  facultate  $ermom$, 

*  Cod.  Martinen.  omittit  futura.  D 

*  Cod.  Martin.,  ita  auribus  honunum. 

'  Codd.  Yat.  et  Yeron. ,  innovavit  audilu.  Clama- 
nuUfol  autem, 

R  Cod.  Casin.,  Ctamabat  autem. 

*•  Idem  cod.  Val.  10,  pra^dicaiionem  ejus  insolent 
iurba. 

i  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  poisent.  Cod.  Ca- 
sin.,  audire  possint. 

j  Cod.  Ambros.,  S.  Crucis  in  Jer.  et  Yeronen., 
pro  aaertione  futtitio!, 

^  Cod.  Martinen.  omittit  ut. 

1  Idem  God.  Ambros.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  Pa- 
rMUf  inquity  otam  Domini. 

»  Idem  cod.  S.  Cracis  in  Jer.  pro  et  legit ul;  et  eod. 
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mino^  rectat  faciie  semilas  Dei  nostri.  Yere  dignus 
beatus  Joannes,  cujus  prophetica  esset  nativilas  qui 
et  illis  de  parenlibus,  quorum  esset  desperata  poste- 
rilas ,  Dei  muiiere  nasceretur.  Nam  tanta  auctori- 
tate,  tanloque  docendi  pondere  in  vocem  sancUne 
prjcdicationis  209  'erupit ,  »  et  instantem  Doniini 
nuntiaret  adventuni,  et  in  semitas  rectas  male  viven- 
tium  dirigeret  pravitatem.  *^  Quid  est  enim,  parate 
viam  Domino,  nisi  adventanti  de  coelo  judici,  purgato 
a  vitiis  pectore,  simplicis  cordis  habitaculum  prcpa- 
rare?  ^  Quid  est ,  rectas  facite  semitas  Det,  nisi  ul 
tales  actuum  tuorum  tibi  munias  vias;  quas  perani- 
bulare  propitius  veniens  ad  te  Dominus  delecletor? 
llle  viani  Domino  suo  p  parat,  qui  luxuriantis  carnis 
respuens  i  voluplates,  toto  mentis  suse  spiritu  sus- 
pensus  ad  Deura,  vigore  se  castiutis  accingil.  Opti- 
mam  parat  Domino  viam,  qui  cogitaliones  suas  ava- 
ritiae  fluctibus  aestuantes ,  serenae  conscienliae  Iran- 
quillilate  compescit.  Yiam  Domino  parat,  qni  idol>- 
rum  ^  vana,  atque  omnium  "supcrstitionum  figmenta 
conculcaiis,  unum  Dei  vivi  cultum,  et  fidem  veritatis 
inquirit.  Quicunque  vero  voluptuosis  sseculi  hujus 
languet  illecebris,  cupiditatibus  avaritiae  ferventis 
^  insanil ,  in  fratcrna  odia  feralis  invidiae  faucibus 
inanlescit  alque  ad  contumeliam  Dei  omnipotentis» 
u  super  anfractas  dxmonum  semitas  erraticus  vialor 
210  incedil  rnon  parat  Domino  viam,  sed  inimico 
miser  suo  exitiabilem  in  semeiipsum  ▼  pateOacit  in- 
gressum.  Hi  mores,  et  vita  hujusmodi  ampla  itinera, 
et  largi.^simas  vias  barbaris  nationibus  in  exsilium 
communis  salutis  aperiunt.  lii  mores  plebem  Dei 
inimicis  gcntibus  jugo  miserc  captivitatis  addicunt. 
lli  inof  es  armatos  dissipant  pnpulos ,  et  muuitas  di- 
ruunt  civitates.  ^Ecquid  plura,  carissimi?  Quidquid 
potentio;,  quidquid  viriiun  videmus  in  hostibus,  cor- 
ruptione  vitx  noslne,  nostraque  infidelitale  nutrilur; 
et  inde  est,  quod  niliil  fusa  ad  Deiun  supplicatione 
poscimus;  quia  incessabiliter  impiis,  pravisquede- 
sideriis  inbxrentes ,  viam  Domiiio  nostro  secundum 
prophetica  moniu  non  r  prseparamus.  Propter  quod 
revertentes  ad  beatissimi  praecepta  Joannis,  '  pare- 
mus  Domino  viam ,  recUs  faciamus  semitas  Dei  no- 

Yeron.,  ut  et  instanter  Domini  nuntiaret  adventum. 

"  Cod.  Ambros.,  Quidestenim  parare  Dominoviamt 
Cod.  vero  12  S.  Crucis  in  Jer.,  Quid  est  enim  Domino 
parare  viam,  nisi  adventante  de  cmio  judice,  purga- 

to,  etc. 
o  Idem  cod.  Ambros.,  Quid  est  rectas  faeere  semitas 

p  Idem  cod.  Ambros.,  Ille  viam  Domtno  suo  prm^ 

parat.  ... 

q  Codd.  Ambros.  et  Yeron.,  tuxurumtts  camts  re- 

spuens  roluntatem. 

'  Cod.  Vat,  1269,  mit  idotorum  profana. 

■  Alter  cud.  Val.  1196,  omwtiim  superstitiosa  fig- 

ntenta. 

*  Cod.  Veron.,  incumbit  et. 

"  Codd.  Casin.  el  Veron.,  per  anfractas. 

*  Cod.  Veron.,  vatefacit, 
»  Cod.  Yeroii.,  Lt  quid. 

7  Cod.  Yeron.,  non  paramus. 

»  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  prteparemus. 
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iCri ;  qnateiiuft  videns  in  nobis  interea  Dominas  iti-  A  *  sicnt  de  Baptistar  dominici  hodie  nativitate  fau^i»- 
nera  bomc  voluniatis ,  oviculas  suas ,  multis  jam  rous,  ita  de  Dei  nostri  reconciliatione  laetemur :  cui 
periculis  fessas ,  benigiiissimus  paslor  inquirat :  ut,      lionor  et  gloria. 

HDMILIA  LXVI. 

Jn  natimtate  tancti  Joannit  Baptittm  JJ. 
ADMONITIO. 

Perspicuum  sane  veritalis  tcslimonium  habendum  est,  scriplorcs  mulros  vario  tempore  variisque  en  locis  in 
uiiam  coaluisse  scnlentiam.  Hoc  singulari  pnesidio  gandet  b?ec  bomiiia  qnam  producturi  sumns.  Vaticanos 
codices  quatuor  impriinis  receiisebiinus,  6451  pag.  136,  1196  pag.  209,  1x69  pag.  Ii69  a  lergo,  1277  pag.  42 


nus,  qiii  banc  eaindein  homiliain  sub  Maximi  nomine  h:ibct  pag.  517  edit.  Yenet.  an  1571  cum  titulo  :  Jn 
natmtale  S.  Joanuis  BaptisttB;  qui  postea  assuniptus  fuit  a  Gymnico  pag.  195,  Galesiiiio  pag.  147,  Cumdio 
loin.  IV  pag.  395,  Coinbefislo  loni.  Vl  pag.  122,  Raynaudo  pag.  226,  Margarino  tandem  in  Bibl.  Max.  tom.  \'l 
pag.  32.  Iii  codicibus  Laurentianis  bxc  honiiiia  et  superior  desunt. 

211  Argumentusi.  —  Concreditus  Dei  Spirjtus  san-  B  quam  nativitas  Tormaretur?  Hic  ergo  Zacbariac  ja- 
cnt  prophetit  magnasipsit  »^PfJ^^  ^^.[l^^nj' r^l^.^!l     stissimo  212  sacerdoli,  cum  multa  esset  aeUic  pro- 

vectus,  et  sterilitate  senissiinse  conjugis  successionem 
votivi  germinis  desperasset,  omnipotentis  Dei  cara 
per  angelum  promittitur  iiasdlurus.  El  bene  senissi- 
mis  parentibus  novus  filius  datitr,  qai  senesceiiU  la- 
bentique  mundo  Unigenitum  Dei  ad  spem  futane 
k  juventutis  ostenderet.  ^  Quid  iUud,  quantoque  est 
stupore  mirandum,  quod  Zacharias  ipse,  dum  prac- 
cursorem  salutaris  Yerbi  condpiendum  senili  alvo 
paulo  tardius  ^  crederct,  silcntio  rcpentinx  tacilar- 
nitatis  obmutuit,  nec  pristinum  loqucniU  rece|Jsset 
asum,  nisi  nomen  pueri,  quo  vocandus  esset,  daasi 
oris  ei  vincula  rclaxasset?  Atque  ita  factam  est  ut  os 
sacerdotale,  quod  trepidatio  colligaverat  dubitantis, 

hajus  vita,  vel  possumus  devolione  ejus  merila  com-  Q  "  meritum  filii  nascentis  absolveret,  et  reparata  pa- 


Joannet  omnes  gloria  antevertit^  cum  Hti  futurum 
priBdixerint  Jiedemptorem^  hic  proetentem  annun- 
tiarit, 

Cunctorum  quidem  prophetarum,  fratres  carissimi, 
vvneranda  recordatio  est.  ^  B.  Joanncs  Baptisla,  cujus 
bodie  genuinus  natalis  honoratur,  in  tantum  omnium 
iHorum  <  supergressus  est  gloriam,  ut  Dominuro  Je- 
mim  Salvatorem  nostrum,  non  solum  esse  venturum, 
sed  adventasse  jam  et  cobabitare  hominibus  veritale 
praisentis  tcstimonii  revelaret,  ^  quem  inter  promi- 
tcuas  turbas  ad  baptismum  suum  properare  vidisset, 
velnt  digito  demonstrans  ait :  Ecce  Agnut  Dei,  ccce 
qui  toUit  *  peccata  mundi  {Joan,  i).  Qiiam  innocens  est 


pensare,  qui  Agni  coclebtis  adventum  et  primus  agno- 
vit,  et  solus  ostendit !  ^  Quam  mirabile  est  univcrsis 
ejus  pneconium,  de  cujus  ore  ^  primum  absolutioncm 
suam  mundus  audivit !  ^  Hic  est,  carissimi,  de  quo 
prophetica  annuiitiatione  pncdictum  est  :  Vox  cla- 
mantit  in  deterto  :  Parate  viam  ^  Domini ;  rectas  facite 
iimilat  Dei  nottri  (Isai.  \l  ;  Luc,  ii).  Clamalums  crat 
eiiim,  sicut  et  clamavit,  1  ut  vociferantc  salulis  pnc- 
cone,  obturatas  diu  aures  mortalium  pncdicatio  coc- 
lestis  aperirct.  Quis  ergo  bujusmodi  prophetam  non 
lota  admiratione  suscipiat,  quein  tantuni  recognoscit 
obtiiiiiisse  de  Deo,  ut  ante  ejus  merita  laudarentur 


tris  lingua  infantis  gloriam  tcstaretur.  Qiiid  autem  de 
contiiieiitise  cjus  virtute,  quid  de  amore  justitise  lo- 
quar,  cui,  sicut  legitur,  ^  inimilabilis  Victus,  et  luce 
ipsa  carior  veritas  fuit  ?  Conversatus  enim  in  deserto 
p  vestimentum  babens  de  pilis  cameli,  et  zonam  pel- 
liceam  circa  lumbos  suos,  locustas  edebat  et  mel  sil- 
vestrc  {Matth.  iii ;  Jf  arc.  i) :  ut  increpatanis  hominttm 
mala  nullam  penitus  baberet  vel  in  veste,  vd  in  epo- 
lis  voluptatcm.  Dcnique  tanta  ejus  mentem  divinae 
Icgis  xmulatio  possidcbat,  ut  et  pravitatem  perfida» 
generationis  prophetico  <i  vigore  corriperet,  ct  aucto- 
ritate  ferventis  in  se  Splritus  sancti  regem  iutrepidus 


•  Idctn  cod.  12  S.  Crucisin  Jer.,  etCasinenses,  ticut 
de  beaiistimi  Daptista:  dominici  hodie  nativitate  gaude- 
mus,  ita  de  ipsa  Dei  nostri  reconciliatione  lcetemury  cui 
£tt  honor  et  gloria  in  txcnla  scecutorum.  Amen. 

*>  Idcm  cod.  Ambros.,  Veroiien.,  Camberon.,  Mar- 
tinen.,  ct  Veronen.,  Bealut  autem,  elc. 

«  CodtU  S.  Crucis  in  Jer.,  Veronen.  et  Casinen., 
iinantari  quodam  menlo. 

«  lidem  mox  inemorati  codices,  queniy  cum. 

•  lilein  cod.  Ainbros.,  ecce  qui  tollit  peccatum  mun- 
di.  Coild.  Casinen.  et  Veronen.,  Quam  innocent  hujut 
est  vita^  vel  qua  pottumut  devotione  ejut  merita  com^ 
pentare. 

f  lidein  codices,  Quam  venerabile  univertit  ett  ejut 
pr(ffconium. 

s  lidem  codd.  Ambros.  et  Verouen.,  de  cujut  ore 
primo. 

^  Cod.  S.  Cruds  in  Jer.,  Hic  ett  Joannet,  carissi- 


D  mi,  etc. 

i  Codd.  Vat.  1269  et  1196,  sicut  ires  codd»  Casi- 
nen.,  viam  Domino. 

j  Cod.  Martincn.  pro  ut  haoet  et. 

^  Cod.  Martinen.,  futuree  vitm. 

1  Cod.  Vat.  1196,  Quid  quanto  ett  stupore;  tres 
codd.  Casinen.,  Quid  illud  quanto  eti  ttupore  miroH' 
dum. 

^  Codd.  Ambros.,  S.  Crucis  in  Jer.  et  Casliien.v 
paulo  tardiut  credit;  Martincii.  vero,  credidit. 

n  Idem  cod.  Ainbros.,  merito  filii  natcenti»  nomen 
abtolveret.    . 

^  Cod.  Vat.  1196,  immutabitit  victut,  et  luce  carior 
veritat  fuit. 

p  Cod.  Veronen.  et  Ires  codd.  Casinen.,  Ctmver$atuo 
enim  in  deterto  veslitum  habent  de  pilit  camtUf  ei 
nampellitiam  circa  lumbot  tuot. 

a  Cod.  Martinen.,  propketicc  rigore. 


:$^  IIOMILIA  LXVII.  yy- 

iucreparet  enaiiiem  :  lualuitque  Tir  beatissiirius  sub  A  Q»am  rcticcre  Yeritatem,  qni  raantlesUrtt  ven>9rai 
dciuuitiatione  jusiitije  furentis  succumbere  gladio      •  auctorem  ^.  Amen. 

HOMILIA  LXVII. 

In  nalivUate  sancti  Joannis  BaplistCB  III , 

ADMOMTIO. 

913  Plures  eliam  codices  mss.  lianc  tertiam  homiliam  De  nativitate  sancti  Joannit  Bnptittm  S.  Maximo 
•sicribunt.  Principem  locum  obtinent  tres  codicci  Vaticani  1277  pag.  42,  I2G9, 1196  pag.  2i  a  tergo;  dctnde 
Ircs  codices  Casiuenses,  H  pag.  32i  a  tergo,  104  pag.  167  a  tergo,  cxi  pag.  71  a  tergo.  Ilis  plene  coMsen- 
tiunt  codices  xii  Saiicl;«  Cnicis  ia  Jerusalem  pag.  71 ,  Novariensis  42  pag.  80,  Augiensis  xv,  Ratispoiien^is  S. 
Emmerami  p.  55,  Yeronciisis  451,  Martinensis  et  Ambrosianus,  qui  omnes  iiiscripto  Maxiini  noaiiiie,  eum  au- 
ctorem  proclamaat.  De  editoribus  niilla  est  qusestio ;  nam  quotquot  duas  superiores  homiiias  complexi  suat, 
haac  pariter  S.  Maximo  Iribucrunt :  Gvmnicui  scilicet  pag.  201,  Galesiaius  pag.  149,  Ciimdius  tom.  IV,  pag. 
394,  Combeflsius  tom.  VI  pag.  125,  Uaynaudus  pag.  528,  Margarinus  in  Hibl.  Max.  tom.  VI  pag.  55.  Sed  non 
esl  omiueudum  neminem  buc  usque  basce  tres  bomiiias  Maximo  nostro  dcnegassc. 

aj^Aeguhentijii. — Omniwn  prophetarum  prtcconia      demque  momenlo  cocli  lerncque  *>  arbitrum  subroer- 
per  Joannem  1'aptiztam  firmata  sunt.  Hic  enim  solut      gun,  gquis  lingeret  iii  Jordane,  Spirilum  quoque  saii- 

'^'Sn^i:t!':^,SL'';,:S::rJ^^^  «'-  ve„ien.em  cemeret  i„  co.u.ba .  e.  attestantU 

propheta  dictus,  et  vox  clamantis  in  deserto,  ei  inter  vocem  Patris  audiret  e  cobIo  (Matih.  ni).  Ilic  est  illc, 

natos  mulierum  major,  quem  inspiraate  Deo  pncscius  annuntiat  Isaias,  di- 

Festivitatem  praisentis  diei,  fratres  carissimi ,  ve-  "  cens  :  Vox  clamaniis  in  deserlo :  Parate  viani  •  Do» 

ncrandi  Joannis  Baptiske  genuina  «  nativitas  conse-  mini  (Isai.  xl).  Quam  coiigrae,  Tratres  p  carissinii, 

craTit,  qui  idcirco  ia  boc  sxculum  superaa  dispeasa-  beatus  Joanaes  pi-aedicatus  est  vox,  qui  coclestis  Vei- 

tioiie  directus  est,  ut  non  solum  ipse  prophetali  su-  ])}  et  pncco  mittebatur  et  testis.  Hic  ille  est,  c^jns 

blimaretur  gloria,  sed  ut  et  omnium  <*  etiam  per  eum  per  angelum  Gabrielcm  pncnuntiatur  nativitas,  *i  e( 

propbetarum  prasconia  lirmarentur.  Nec  imroerilo  il-  nomen,  et  meritum.  Ilic  est  etiam,  qui  judicio  c(%- 

looi  pnccipuo  *  bonore  aunc  vcncramur,  qui  speciali  lestis  sententia!  cunctis  mortalibus  antefertur,  dicen- 

qoadam  gratia  ob  boc  Reiiemptorem  mundi  novissi-  te  Domiao  :  Non  surrexit  inter  natos  muUerum  major 

miis  prophetavit,  '  viH  ostenderet  eum  primus.  Ilic  Joanne  Baptista  (MattU.  xi) ;  quam  pulcbre  dictiun 

enim  solus  est  propbetarum  qui  Doniinum  nostrum  est  inter  uatos  muiierum  non  esse  majorem  Joanne , 

Jesom  Cbristum,  qucm  aiii  ia  longa  tempora  futuruin  quia  ille  oninimoiiis  major  erat ,  qui  de  virgiae 

pnescienint,propriisKoculisvideremcruit  et  aanuii-  r  nascebatur.  Hic  est  ille  ctiam,  qui  maluil  a  rege 

liare  praesentem ;  iiam  sicut  sacratissimum  Evaage-  prosterni,  quam  regem  non  incrcpare  peccaatein. 

liuin  refert,  veniente  Doniino  ad  baptismum  ejus,  Quibus  prospeclis  adverlite  ,  dilectissimi ;  quaatam 

hojusfiiodi  prorupit  in  vocem  :  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  huic  *  revcrentiam  ,  215  <iuamlum  devotionis  de- 

fui  totlit  ^  peccata  mundi  (Joan.  i).  Proplcr  hoc  ni-  ^  beamus  impcndere,  qui  ut  bonorabilis  sit  a  sancto 

mlmm  Salvator  ipse  ^  de   illo  dicebat  ad  turhas  :  est  Spiritu  propbetatus,  promissus  ab  angelo,  lao- 

Quidexistisindesertumvidere?Prophetam?dirovobis,  datus  a  Domino,  et  perpetua  sanctae  mortis  glo- 


n  pius  quam  prophetam  (Matth.  xi).  J  PIus  revcra  c^t  ria  ^  consecratus.  Decebat  namque,  ut  mystjcam 

qiiam  propheta,  cum  cxteri  omncsventuriadhucChri-  tiviutem  cjus  mirabilis  vita  sequerctor,  et  saiictam 

ui  luere  prsecones ;  hic  aulemprobatissimusveaitDo-  perfectamque  vitam  216  n><»^  ^^o  devota  conclo* 

raiulpraesentisasscrtor.  Plusqiiampropbetaesft^cujus  deret.  ^  Propter  quod,  fratres,  toto  hodie  orbe  Ghri- 

manibus»  quod  nuili  cst  pncstitum  prophetarum,  ^  ba-  sti  Ecclesia  primordia  nativitatis  ejus  l(ctissuna  fesii- 

piizaiidom  se  Dei  Filius  uiclinavit.  Piusquam  propheta  ^  vitate  concelebrat,  qoi  aetema  mortaiibas  adesse  gao- 

est,  cojos  tanta  "*  pncrogatlva  meritorum,  et  uno  eo-  dia  stupenti  mundo  testis  fidelissimus  rcveiavit. 

*  Cod^  Veronen.,  venerat  veritatis  auctorem.  Baptista  quam,  etc. 

^  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  adJit ,  Auctorem  Je-  ^  Cod.  Ambros.,  in  cujus  manibus. 

ULtn  Ckri$ium  Domnum  noslrum,  qui  vivit  et  regnat  in  ^  Cod.  Martinca.,  in  oaptiuindo. 

smcula  steculorum.  Amen.  ^  Codd.  Vat.  1277  et  1196,  iiecuon  Casiaen.»  cuji^ 

c  Idem  cod.  Ambros.,  aenuina  festivitas  consecra-  tanta  est  prasrogativa. 

vil  ;cod.  Vat.  1196,  genitt  nativitas.  >*  Ideni  cod.  Ambros.,  et  S.  Crocis  in  Jer.,  riB/i, 

^  Cod.  Vat.  1196  et  Martinen.  omittit  etiam.  D  terraaue  arbitrem. 

•  Idem  codd.  Vat.  et  Casinen.,  prtecipuo  nune  ho-  ^  Idem.  cod.  Ambros.,  Parate  viam  Domino. 
noiv.  p  Cod.  Martiiicn.  omittit  carissimi. 

f  Codd.  Vat.  1269  et  1196,  ut  eum  primus  ostende-  q  Codd.  Casin.  et  Martinen.  omittunt  et.  Cod.  Mar- 

rei.  tinen.  post  vocem  etiam  addit  ilie  gut,  etc. 

<  Tres  codd.  Casin.,  propriis  videre  oculis.  '  CokI.  Casiu.  12,  natus  erat. 

^  kkui  cod.  Anibros.,  Vaticani  omnes  et  Casin.,  »  Codd.  Vat.  1269  et  1277,  quantum  hAc  reverm» 

€€€€  md  ioUii  peeeaium  mundi.  tite^  auantum  devotionis^  etc. 

^  God.  Martinen.  omittit  de  iUo.  ^  Cod.  Martin.,  coronatus  jjiro  eonucrants. 

i  God.  S.  CroGis  io  Jer.,  Pbi$  est  beatusJoannes  »  Cod.  S.  Cnicis  in  Jer.,  Quapropter. 
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HOMILIA  LXVIII. 

In  nalali  beatittmorum  Petri  et  Pauli  apo$toiorum  1. 

ADMONITIO. 

Eximias  orationcs  psinegyricas  de  principibns  apostolorum  Petro  et  Paiilo  liabtiisse  S.  Maximtim  tam  ex 
rodieiliiis  mss.,  quain  ex  edilionibus  conslal.  Piiinuni  lostiinoniuui  tradidil  Gfiinadiiis,  direns  S.  antistitem 
T:iurinens(Mn  trariatus  in  laudeni  apostoloriim  scripsisse  ,  qua  generali  coiiiinendaiioiie  ouines  coinplexiis 
cst  lioniilias  et  serniones,  quos  ipse  pro  celebrandis  SS.  a|iosio!is  Petro  et  Paulo  b:ibuit.  IIiijus  liomilije 
saiicti  Maxiini  noinon  praffcrentes  ineininerunt  codices  dno  V.iiirani  li75  p.  54  a  lergo,  1i77  p.  54  a  tergo, 
el  tres  C:isiiienscs,  102  p.  155  a  tergo,  109  p.  88  a  tergo,  505  p.  171.  In  lioruui  niiiiioniin  dncinius  vela- 
siissimum  codicem  Ambrosianuin,  a  Mabillonio  el  Muialorio  ninltis  cotnniendatum,  Hqiie  cospvum  SatigaU 
lensero,  Augiensem  deiiidc  xv,  Ratisponensein  S.  Euunerami  p.  54,  Veronensem  451,  duos  i^elgicos  Marti- 
nenscui  ei  Camberonensem,  Vallicelfanum  nuro.  9;  ac  tandem  99  S.  Cmcis  in  Jerusafem,  qui  eaindein  Da . 
natale  $anctorum  Petri  et  Pauli  inscribit.  Non  ncgamus  ouosdam  ainanueiiscs  fuisse  (]ui  hanc  homiliam  S. 
Leoni  Magno  attribuerunt,  ut  nobis  occurrit  tn  codicibus  Vaticano  l!269,  pag.  5i,  Basilica^  S.  Petri  9  A  pag. 
400  a  tergo,  et  in  codice  ii,  olim  bibl.  S.  Cnicis  Minor.  pag.  2i6,  nunc  Laureiitiano;  sed  suspicio  omtiisa 
Ballerinits  sublata  est,  cum  earo  inter  sermoncs  Leoninos  non  susce|)erint.  Ei  quamvis  scqoenles  horoilic  ia 
veteribns  S.  Leonis  coilectionibus  insertx  inveuiantur,  bsec  profecto  S.  Maxiino  seinper  adjudicata  fuit,  quod 
ad  maiorem  ejus  j^robationem  notandum  erat.Codidbiis  Maximo  sulTragantibus  respondent  CKlitores,  Gynimcai 

Iiag.  z05,  cujus  titulus  cst  :  In  natali  beali$nmorum  Petri  et  Pauti  apostolomm,  Galesinius  pag.  150,  Combe- 
isius  tom.  VI  pig.  204,  Cumdius  toro.  iV,  pag.  444,  Raynaudus  pag.  !2i8,  Margarinus  in  Biblioth.  Max.  tom. 
VI  pag.  54,  qui  earodero  Gymnici  inscriptionem  adoptarunt.  PRctermittinius  recensere  auctores  qui  verbis 
sancti  Maximi  usi  sunt  ad  probandum  Petri  primatnm  in  Ecclesia,  collaiamque  ci  in  clavibus  a  Christo  plc* 
nam  jadicandi  potestatem;  cum  hsec  adeo  nota  sint  ut  notiora  fieri  nequeant. 

AnGniieNTUv. — Principe$  apo$ioiorum  Petm$  et  Patt-  A  vivere,  quibus  vita  non  erat  sine  Christo.  Erat  Chri- 


/n«  mirifici$^  ii$que  veri$$tmi$  taHdibu$  a  S.  Maximo 
effemntur^  atque  imprimi$  Petm$ ,  ex  cuju$  confe$- 
$ione  divinitatis  Christi  et  traditum  (ui$$e  universce 
Eccle$ia!  principatum  plane  ad  veritatem  cognosci^ 
fur. 

Gioriosissimos  Christianx  Adei  principes  anniiis 

«  solcmnitatibus  boiiorantes,  fraires  carissimi,  ipsom 

Dominum  ac  Deura  nostrum,  qui  hujus  auctor  est  fi- 

dei ,  debita  religione  vencramur.  Apostoli  namqiie 

Lalino  sermone  dicuntur  missi;  qui  ergo  honorant 

missos  manifestum  cst  ^  honorare  eos  inittentem; 

quoniam  dignitas  qtix  derertur  ministris,  illi  sine 

dubio  cujus  miiiistri  sunt  exhibetur;  ut  ait  ipse  Sal- 

valor  «  ad  discipub)s  snos  :  Qtct  vo$  audit,  me  audil^ 

et  qui  va$  ^  reeipit,    me  recipit  (Ltcc.  x ;  Matth,  x). 


sttis  eis  vivere,  quia  toturo  proliciebat  Christi  Eccle- 
siis,  quod  vivcbant.  Erat  eis  et  mori  lucnim ,  >  qui 
tali  morte  vitani  sibi  mercabantur  aeternam.  Erat  els 
mori  lucrum,  quonim  corruptioui  incorruptio  siicce* 
debat,  et  damna  pncsentium  tcmporura  lucra  per» 
petua  scquebantur.  Sed  jam  necessarium,  carissiroU 
reor,  ut  proprias  eorum  specialesque  virtutes  proal 
ariditas  lingune  nostnc  ingeniique  tenuitas  patiUir, 
imo  ut  miscricors  Deus  annuerit  proluquamnr.  Ilic 
itaquc  ille  est  Petrus ,  qui  confitendo  Cbristnin  Do- 
minum  vivi  Dei  esse  Filiuin,  validissima  invii-Liqne 
nobis  credendi  fundamenta  constituil.  "'  Nain  per- 
cunctanti  Domino  quis  csse  ab  liominibus  dicero- 
tur  respondit :  Tu  e$  Christus  FHiu$  Dei  vivi  {MaliJL 


•  Vere  beaU  apostolt)rum  merila,  in  quibus  se  Cbri-  g  xvi) ;  id  est :  tu  Dominc  de  came  virginis  farttis 


stus  f  et  rocipi  prjedicat,  el  audiri.  Beati  nihilomimis 
et  illi,  quorum  $  devotio  delata  apostolis  recurrit  in 
Chiistiim.  Tenentes  itaque,  fratrcs,  tanLne  hujus  pro- 
inissioiiis  fidcro  dc  suppliciis  patrum  nostrorum  pro 
Christi  confessionc  susceptis,  fidelibus  gaudiis  exsul- 
iemus ;  quoniam,  qui  de  martyruro  raorte  ^  Inctatur, 
niertyres  nou  ^  dubitat  cum  Christo  regnare  post 
mortem.  Nos  vcro  Ecclesiaruro  omnium  i  reve- 
rentisstmos  patres,  Petrum  dico  et  Paiilum,  piis- 
simis  studiis  bonoremus,  quibns  Christi  pncslante 
gratia,  facins  est  bodie  de  morte  nalalis,  quibus 
(iais  viUR  vivendi  initiuro  dedit;  quibiis,  ut  ait 
217  apostolus  Paulus  {Phitip.  i),  vivere  Chri- 
sius  ^  erat,  et  mori  lucnim.  Erat  utique  Christus  eis 

**  Cod.  Casin.»  fe$tivitatibu$.  q 

^  Cod.  Ainbros.,  manije$tum  est  eo$  honorare  mit- 
tentem :  iteni  codd.  Martin.,  et  Casin.  omittit  eos, 

«  Cod.  Basil.  S.  Pelri,  di$ciptiti$  stti$. 

^  Codd.  2,  oliin  S.  Crucis  Minor.  Convent.,  et  Mar- 
tinen.,  et  qui  vo$  $pemit,  me  $pernit^  el  qui  vo$  reci' 
pity  etc. 

«  Cod.  Marlinen.  habet  Vere  bealarum  apo$tolo- 
rum^  etc. 

f  Cod.  basil.  S.  Pctri  omittit  ef, 

K  Ilem  cod.  S.  Petri,  quorwn  confessio  delila  apo- 
$iolu  decurrii  in  ip$um, 

^  Cod.  Vat.  1277,  lcetanfur, 

'  Idem  cod.,  non  dubitant. 


Christiis,  n  qui  Dei  vivi  cs  Filius  sempitf^mns  :  1 1 
Dominc  ab  horainibus  natus  es  homo,  qui  **  incogiu* 
bili  majestate  Deus  es  apud  Deura  :  tu  es  ChristnSv 
qui  pro  rcdemptione  nostra  ad  passioQcm  venlcns 
impassibilis  permanes  apud  Patrero.  Quis  igitur  00- 
quam  in  tanturo  hoc  incomprehensx  Deitatis  arca- 
nnnyp  humani  sensus  attollere  potuisset  obtutum, 
nisi  ab  ore  Petrl  salutaris  hujus  fidci  vcritas  radiat- 
set?  Quis  meritorura  ejus  glori.im,  quamvis  mrg-ic 
xqiiiparare  <i  posset  cloquio,  a  quo  nohis  ador^ndas 
divinitatis  fides  et  coepit  ct  permanet?  '  quid  tanto 
gloriosius  viro,  qui  fldem  secreti  inscrutabilis  io- 
quendo  edidit.  vivcndo  docuit,  patiendo  flrmavit? 
Ut  autem  confessionis  '  hujus  quanta  esset  magni- 

J  Cod.  cit.  S.  Pctri,  reverendi$$imo$. 

^  In  cod.  Ambros.  deest  erat, 

'  lidem  codd.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Ambros.  el  Vero» 
ncn  ,  qitia  tali  hac  morte. 

*»  Cod.  Casin.,  Nam  quia  percunctanti. 

n  Cod.  Veronen.,  qui  vivi  uei  e$  Fitiu$  aempiiemnn: 
tu  Domine  hominibu$  natus  e$  homo. 

^'  Cod.  Martinen.,  ^t  inexcogitabiti. 

P  Cod.  cit.  S.  Petri  omitlit  humani, 

<i  Cod.  Cnsin.,  po$sit. 

»•  Cod.  Cas-n.  109  Icgit,  qui  tanto  gtoriosior. 

"  Cod.  S.  Petri  habet,  confe$$ioni$beali  PefrimumlM 
e$$et  magnitudo. 


m  HOMILIA 

Uiiio  Salvator  oslendcrct,  ailci :  Beatuies,  Simon  A 
Bar^ona  *  quia  caro  et  sanguis  non  revetaffU  218 
lUrif  $ed  PaUr  meui^  ^  qui  in  coslii  est  :  et  tihi  dabg 
etaves  regni  cmiorum  (Matth,  xvi,  47,  i  9).  Quis  ergo 
Christum  per  csurnem,  et  in  carne  natum  omnipoten- 
tts  Patris  esse  Filinm  sentire  potuisset,  nisi  propi- 
tios  «  hoc  ipse  Pater  per  Petrum  nobis  revelasset  e 
coelo?  ^  floc  illi  confessio  dedit  ut  ante  claves  regni 

•  coeloruiA  acciperet  qoam  coeli  januas  introiret. 
'  Sed  ne  qoa  vos,  fratres,  de  creditis  Petro  clavibus 
itfni  more  nostrarum  davium  cogitatio  terrena  per- 
moveat.  Clavis  enim  cocli  lingua  est  Petri :  <  quia 
singuloram  merita  censendo»  apostolus  unicuique 
regnum  ^  coelorom  aut  daudit-  aut  aperit.  Non  est 
ergo  davis  i<(ta  mortalis  artificis  aptata  manu,  sed 
data  a  Christo  potestas  est  judicandi.  Denique  ait  3 
t  eis  :  Quorum  remiieritis  peccata^  retniaa  siinl,  et 
foarvm  i  detinueritii^  detenta  iunt  (Joan.  x).  Hic  est 
Pietros,  qoem  Christi  esse  confidentissimum  subjecta 
Testigiis  ejos  maria  probaverunt ;  nam  a  Domino  suo 
novos  sibi  dari  in  fluctibus  gressos,  ot  fldelis  popo- 
seit,  et  ^  ot  dilectos  promeruit ;  qui  ob  hoc  solum 

i  trepidare  visus  est  ot  fragilitas  humana  cognosce- 
tet  qoanta  esset  inter  Dominoni  servomquc  distan- 
tia,  dom  aggravata  peccatis  caro  mergitur,  ^  et  im- 
macolati  nescit  planta  desidere.  "  Similiter  et  illud, 
oe,  dom  super  aquas  ambuldns  Petrus  pede  intrepido 
pervenisset  ad  Christum,  Domini  forte  sui  virtutibus 

*  aequaretur.  Se J  quid  illum  tantopere  dicimus  trepi- 
dasse,  p  cum  prava  trepidatio  sua  majorem  profidat 
ad  fidem  ?  ot  enim  credidit  1  Petrus  imperio  Domini  q 
m  posse  se  a  fluctibus  susteutari,  ita  nibilominus, 

t  ijyiD  mergitur,  credidit  ipsius  Domini  sui  se  virtute 
lahrandom.  Yere  beati  Petri,  *  et  dum  trepidat,  mira- 
bilia  fides,  qoia  nec  perurgentis  219  periculi  potuit 
toihare  formido;  clamando  enim  dum  mergitur  : 
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Domine,  libera  me«  de  se  diffisus  est,  non  de  Domiuo 
dubitavit.  Ne  quls  ergo  timorem  hunc  gloriosissinii 
Pelri  (lucat  in  vitlum  :  quoniam  tiroor  iste,  qoaiuvis 
*  primam  ejus  turbaverit  fldeili,  confidentiam  tauien 
in  eo  reparatae  credulitatis  omavit.  Ilic  est  Petnis, 
cui  Christus  Dominus  commpnionem  soi  nominis 
libenter  indolsit.  Ut  enim,  sicot  apostolos  Paulus  (I 
Cor.  x)  edocuit,  »  petra  erat  Cbristus ;  ita  per  Chrl- 
stum  Petrus  factus  est  petra,  dicente  ei  Domino  :  Tu 
ei  Petrui^  et  iuper  hanc  petram  wdi/icabo  Eccieiiam 
meam  (Matth.  xvi).  Nam  sicot  in  deserto  ^  domioico 
sitienti  popolo  aqoa  floxit  e  petra  (Exod,  xni),  ita 
universo  mundo  perfidiae  ariditate  <  lassatim  de  ore 
Petri  fons  salotiferae  confessionis  emersit.  Hic  est 
Petros,  coi  Christos  ascensorus  ad  Patrem  pasceiidas 
T  ovicolas  soas  agnosqoe  commendat  (Joan.  xi) ;  ut 
quos  ille  pietatis  miseratione  redemerat,  hic  fidei 
swe  virtule  servaret.  Et  recte  sane  ei  arbiter  occol- 
torum  Dei  Filius  pascendas  "  oves  tueiidasque  com  • 
misit,  cui  noverat  in  nutriendo  grege  domiiiico  nec 
studium  deesse,  iiec  fidem.  Hic  est  Petrus,  qui  dum 
ad  crucem  tanquam  cmcifixi  discipolus  duceretur, 
verso  se  poscens  corpore  crucifigi,  passioueiii  iion 
timuit,  sed  aequalitatem  crucis  dominicae  dedinavit, 
ot  ostenderet  oniversis  admirandae  se  homilitatis  vir« 
tutem  novique  mysterii  disciplinam  ••  et  inter  tor- 
menta  servasse.  Quam  securus,  carissimi,  perrexil 
Petrus  ad  cruceiu,  qui  repulso  limore  mortis,  mo- 
riendi  ordinem  tam  acerba  ^^  in  passione  ^daesivit ! 
Quid  etiam  de  gloriosissimo  referain  Paolo,  in  quo 
Dominos  fidem  nomini»  sui,  duiu  ipsam  fidem  <<  per^ 
sequebatur,  elegit  ?  Qui  dum  velut  acerrimus  perse- 
cutor^'  Christianam  vastat  Ecdesiain,  iniinico  adhuc 
ejus  in  pectore  amicum  sibi  c^r  Christus  invenit ; 
dumque  teiuporalia  capit  ad  supplicia  Christianos, 
Ipse  perpetuam  captus  ad  gratiam,  factos  est  subito 


■  Cod.  Tat.  1)77,  quia  non  caro^  et  ianguii  rete- 
Mf  itM,  etc. 
^  Codd.  S.  Petri  40  F,  et  Casinen.,  ^t  eit  in  cmlii, 

*  Cod.  S.  Petri  9  A,  hoc  etioie  Pater. 

^Codd.  S.  Crucis  et  S.  Petri,  Hoc  iUiconfenio 
dMt. 

•  Codd.  Ambros.f  Veronen.,  Casinen.  et  S.  Petri 
iO  F,  regni  coUeilii. 

t  idem  cod.  Ambros.,  Sednequaquam  voi,  fratrei^ 
da  creditii.  Cod.  S.  Pelri  0  A,  de  traditii  Petro.  Cod. 
Veronen.,  Sed  neque  vot,  fratreif  de  creditii. 

s  Idem  cod.  S.  Crucis,  lingua  at  Petri^  qua  nngu- 
hrum  merita.  t) 

i&Codd.  Ambros.,  Veronen.,  Casinen.  et  Martin., 
uuieuiqtte  regnum  cce/t. 

1  Idem  Cod.  Ambros.,  Deniqueait  ei. 

J  Cod.  Ambros.,  et  quorumretinueritiSyretentaiunt. 
Codd.  S.  Petri  9  A,  et  Casinenses,  necnon  Yaticani 
1269  et  1277  legunt  retenla  erunt, 

^  Cod.  S.  Petri  A  9,  et  ut  dUectui  promeruit. 

t  Cod.  Yat.  1277,  tremdaae  viiui  eit. 

*  Cod.  S.  Petri  M)  F,  et  immaculata  neicit  planta 
tendere.  Cod.  Yat.  1277,  pia%ita  iubiidere. 

•  Codd.  Yat.  1269  et  1277,  Casinen.  et  S.  Petri  9, 
A,  Simut  et  iiiud. 

o  Idem  cod.  Ambros.  virtulibui  cocsquaretur. 
p  Cod.  Yeronen.,  ctim  pia  trepidatio  iua  majorem 
fi^feeii  ad  fidem.  Cod.  S.  Petri  40  F,  cttm  pia  trepida" 
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tione  iua^  etc.  Codd.  vero  Belgici,  Martinen.»  etCam- 
beronen.  habent  parva. 

4  Cod.  Martinen.  ouiittit  Petrui;  in  Cod.  Ambros. 
deest  u  a  flucHbui. 

'  Idem  cod.  2  S.  Crucis  Minor.,  dum  mergUur^  cre* 
didit  ipsiui  Domini  tui.  Itemcodd.  Yeron.,  «t  Ya't. 
1277  legit  poiie  a  fluclibui  iuitenlari ;  ila  nikiimmnui 
mergitur^  dum  credidit  iptiui  Domini  iui  virtule  iai' 
vaMum. 

•  lidem  codd.  S.  Crucis,  S.  Petri  9  A,  Yat.  1277, 
etCasinen.,  Vere  beati  Petri  eit^et  dum  Irepidatmira- 
bUii-hdeiy  quam  nec  per  urgentis  pericuii. 

^  Cod.  S.  Petri  9  A,  ^amrts  primum. 

"  Cod.  Miriinen.y  petra  autem. 

^  Cod.  S.  Petri,  Nam  iicut  in  deierto  juitu  domi- 
nico  iilienli  poputo  aqua  etfluxit  e  wlra^  ila  univeno 
mundo  perfidtce  ariditate  laiiato  ae  ore  Petri.  Cod. 
Martiuen.,  iaaanti;  cod.  vero  Camberoneu.,  lai^ 
iato. 

X  lidem  codd.  S.  Crucis  Minor.  Convent.  in  Lau- 
ren.,  Yerenen.,  Yaticani  1269  et  1277,  et  Casinen., 
perfidias  ariditate  lananli. 

y  Cod.  S.  Petri  9  A,  agricuiai  nuu^  oveique. 

*  Cod.  Casin.,  ovei  iuai. 

••  Cod.  S.  Petri  40  F,  eliam  inler  tormanla. 

bb  Cod.  Yat.  1269  omittit  m. 

c«  Codd.  Yat.  et  Casin.,  penequeretur. 

^^  Cod.  Marttnen.,  CAru/ianorufN. 

13 
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pabiur  ei  lupo,  ex  prsedone  custos,  ex  boste  defen-  A  tuendi  Christum  oculos  acquisivii.  Ilic  est  Paulus, 

Bor;  undepatuit  nec  Paulum  malignae  mentispropo-  qai  pro  suarum  rcmuncrationc  virtutum  ullra  liu- 

sito  plel>em  dominicam  persecutum,  nec  Ghristum  mana  merita  tertium  raplus  ad  Qoeluro,  ooelestia  se- 

latiiisse  *  quem  eligeret  in  Paulo.  220  ^i^  ^^  creta  cognovit  (i  Cor.  xu) ;  ui  Ecclesiarum  futurus 

PauhiSy  qui,  Christi  yocibus  inclamatus  e  coclo,  oculis  doctor  inter  argelos  uisceret  quod  inier  homine) 

ili  se  Jodaicae  infldelitatis  obtusis,  videndi  aciem  non  pnedicaret.  Aut  quis  ei  impune  ultra  non  ^  rmlat,  (.ul 

perdidit,  sed  mutavit;  amisit  oculos,  ei  recepit :  ut  de  sacramentis  dominicis  non  solum  audlta  loquilnr, 

uno  eodemque  tempore  et  in  ^^persequentem  cxci-  sed  et  visa  teslatur?  Quanta  hoc,  fratres,  Dei  nuslri 

tatis  vindicta  procederet,  et  ^  vocantis  Dei  graiia  actum  est  gratia,  ut  qui  de  coclestibus  in  apostolatuiu 

Uluroinaret  electuro;  ait  illi  namque  de  coelo  Domi-  vocatusest,  apostolatus  ejus  consecraretur  in  ccelo. 

nus  :  Sott/e,  Saule^  quid  me  pertequeris  (Act.  ix)  1  Et  post  omnia,  hic  est  Paulus,  s  qui  cervices  suas, 

Id  est,  cur  me  persequeris,  Saule  ?  Quse  mea  odium  quas  adversum  Christi  nomen  superbus  erexerat, 

erga  me  tuum  excitavit  iniquitas  ?  Nunquid  quia  illu-  perfidorum  caedendas  gladio  huniillimus  pro  Cbristi 

minaYi  caecos,  quia  sanavi  o^rotos,  quia  fugavi  dx-  honore  submisit;  necpiguit  221  ^^^  P^  ^^^  '"^^' 

mones,  quia  esurieiites  populos  quinque  panibus  quem  ^sscpe  probaverat  vivere  etregnare  postinor- 

pavi?  Ab  quia  de  tumiilis  moriuos  ^  suscitavi?  An  B  tem.  Atque  ita  factum  est  ut  gloriosissimum  Paulum, 

forte  magis  qoia  fidelibus  meis  regiium  coeleste  pro-  qui  in  diversis  gentibus  pro  flde  Christi  ^  multo 

misi?  Sed  si  pncstare  me  posse  dubitas  qtuc  pro-  cerlamine  dimicando  innumera  bella  peregerat,  velut 

mitto,  aspicCy  si  tamen  potes,  unde  te  vel  qualem  victorem  mundi  Roma  susciperet  ad  triumphum.  lli 

appello  ?  Sed  qnare  me  persequeris,  Saule  ?  Aut  quid,  ergo  sunt  beatissimi  Petrus  et  Paulus,  qui  sacramen- 

me  persequendo,   prolicies?  Nunquid  adversus  re-  tum  ecelestisregniunospiritopraedicantes,  subuiiius 

giiaiitem  in  coelo  uUum  tua  persecutio  habebit  effe-  passione  diei  doctrinam  suam  pio  sanguine,  222  ^ 

ctum?  NiBiquid  nocere  mihi  quidquam  poteiis,  quem  morte  fortissima  consecrarunt ;  qui  etiaut  tanquam 

non  potes  intueri  ?  E^o  «  enimsum  Jeius  Nazarenu$^  Ecclesiarum  omnium  principes  facti,  dispensationo 

qiiem  te  per$equeris^  qui  terras  coelo,  crucein  regno,  coelesti,  Romam  petentes,  et  i  sacratissima  sua  cor- 

mortem  perpetuitate  mutavi.  De  qotbus  oiiinibus  non  pora  in  illius  urbis  arce  recouderent,  ^  qu:e  totius 

tedebere  cuuctari,  et  ercptus  tibi  nunc,  et  post  pau-  orbis  obtinueral  principatum;  quatenus  potcntiatn 

luium  redditus  suadebit  aspectus.  At  beatissiiLus  Pau-  virtulis  sux  Christus  ostendens,  ubi  mtuidus  ca- 

lus  repentina  quidem  caecitate  coercitus,  intellecta  put  habebat  imperii ,  ibi  regni  sui  principes  ooilo- 

tamen  msgestate  loquentis  e  coelo,  continuo  iidelis  caret  ^ 
est  effectus,  et  a  persecutione  destitit,  et  novos  in-  G 


^« 


HOMILIA  LXtX. 

De  eodem  natali  $anctorum  apo$tolorum  Petri  et  PauU  //•  —  ^ 

ADMONITIO. 

Dociissimos  Ballerinios  secuti,  uon  alium  nisi  episcopum  Taurinenseiu  Maximum  hujus  homiliaB  aacta« 
rein  esse  judicainus.  Ui  cum  eant  duasque  sequentes  mvenerint  in  prima  coUectione  sermonum  S.  Leoois 
Magni,  condita,  ut  feruiit,  a  Desiderio  abbate  Casiiiensi,  postea  Yictore  III  pontilice,  non  esse  quidem  Leonis 
«pera,  sed  Maximi  ^ine  dubitatione  testati  sunt,  in  praef.  ad  sermones  S.  Leonis,  pag.  72  edit.  Yenet.  auno 
1755.  Quare  non  assentimur  scriptoribus  codicum  basilicaeS.  Petri  210  D,  ct  40  F,  Vaticani  1269  pag.  59  a 
tergo,  Laurentiani  33,  Plut.  xiv  pag.  155,  atque  aliorum  forUsse  qui  hujusiiiodi  homilias  S.  Leoiii  attribue- 
runt.  Codicum  enim  vetustate  magis  quain  uuiuero  agendum  est.  Primuiii  locum  antiquitate  sibi  vtndicant 
codices  Ambrosianus  et  Yeronensis  431,  octavo  soeculo  non  posteriores,  hisque  succedunt  Yercellensis  81, 
Yaticani  tres  6451  pag.  142,  1273  pag.  57,  1277  paff.  56  a  tergo,  Casinensis  cxi  pag.  82,  Ratispoiietisis 
S.  Emmerami  pag.  56,  YaUicellani  item  duo  xv  pag.  61,  et  A  9,  S.  Crdcis  in  Jerusaleiii  xi  pag.  66,  ii  bibl. 
olim  Sanctae  CrucisMinor.  Convent.,  nunc  Laurentianus,  Ambrosianus  alter  146,  Farfensis  sig.  B,  Marti- 
nensis,  Camberonensis,  Augiensis  xv,  et  tandein  Cisterciensis  Montis  Amiatsc,  qut  oiunes  simili  inscriptione 
S.  Maxtmi' episcopi  homiliam  appellant.  Nos  autem  magis  magisqiie  confirmat  Alcuinus,  qui  earo  Maximo 
attributam  suo  in  Hoiiiiliario  refert  cum  titulo  :  In  nativitale  SS.  apo$tolorum  Petri  et  Pauli,  pag.  321  YeneUn 
edit.  an.  1571.  Et  ne  longiores  simus,  editores  recensere  omittimus,  cum  omnes  a  Gymnico  pag.  211  hanc 
komiliam  et  sequentes  iteratis  impressionibus  in  lucem  emiserint.  Unuro  moneudum  superest,  nempe  in 
codicibus  Yatic.  Ottoboniano  106,  et  Urbevotano  aiictoris  nomen  deessc. 


•Cod.  Yeronen.,  quod  eligere  deberet  inPaulo.  D     *»  Cod.  Yal.  1269  omiltit  $ospe;  cod.  yero  1277, 

Iteni  oodd.  Casinen.  et  S.  Petri  9  A,  quid  eligere  de-  quctn  se  probaverat, 

^ret.  i  Cod.  Martinen.,  multa  certamina. 

**  Coa.CAwheTon.,  etinperseaitorem.  j  Cod.  Yeronen.  cbaractere.  grandiori  scriptum 

<"  Cod.  S.  Petri  cit.,  vocatus  Dei  gratia.  $acrati$sima. 

^  Cod.  Ambros.,  mortuos  resuscitavi.  k  Cod.  S.  Pelri  9  A,  qui  tctius  orbis  obtinueruki  prin • 

«  Cod.  Martinen.  omittit  enim.  cipatum. 

f  Idem  cod.  Ambros.,  impune  ultra  non  credet.  i  Idem  cod.,  Qiii  cum  Patre  et  Spiritu  $ancto  tivil 

K  Codd.  Yat.  1277,  S.  Petri  9  A,  Yallicell.  25,  ct  et  regnat  in  scecuia  si^culorum,  Amen. 
k  9,  et  Gastnen.,  qui  eervieem  suamf  quod^  etc. 
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ARGOilENTUtf.  —  Utriusque  apostoli  primletiia^  gratia- \SeA  }am  vemainus  ad  bcalissimuiii  Pauluni;  cujus 


rum  munera^  et  exceUenlice  prcerogalivas  S.  Maxi' 
mus  celebrat, 

A(K>stoIici  natalis  gaudio ,  fralres  carissimi ,  Petv  • 
et  Pauli,  quorum  hodie  bcatissimis  passionibus  jucun- 
damur,  laetior  per  universum  mundum  Ghristi  exsul- 
tat  Ecdesia ;  quae  licet  omnium  ^  se  sanctorum  mar- 
tyrio  certa  sit  adoriiari ;  quandoquidera  videt  de  hoc 
SEGuIo  ipsos  fidei  patres  et  magistros  martynim 
triamphasse.  Quid  euim  insignius  Petro,  qui  in  carne 
positus,  mensuram  carnis  egressus,  Christum  Jesum, 
^  vivi  Dei  Filium  verum  conOletur,  et  quod  omnium 
a3huc  mortalium  pectus  lalebat,  prima  Petri  lingua 
Bovo  est  senuone  confessa.  Quid,  fratres  mei,  magni- 
ficentius  Petro,  qui  tantae  confessionis  merito,  cum 


tanta  est  nihilominns  plenitudo  fidei ,  ut  peculiarem 
quodammodo  eum  sibi  ducem  ad  illuminanda  gentium 
corda  cunctorum  praescius  Salvator  s  eligeret.  Erat 
enim  tam  praecipuus  in  doctrina ,  animi  virtute  tam 
potehs,  mnocentia  et  integritate  tam  sanctus,  ut  uno 
eodemqne  tempore  hinc  eum  sacerdotes  ac  principes 
Judaeorum  per  aemulalionem  legis  antiquae,  data  in 
Ghristianos  persequendi  auctorilate,  dirigerent;  hinc 
illum  ad  Ecdesise  solatium  atque  omnium  credentium 
^  firmamentum  Christus  vocaret  e  coelo ;  cujiis  >  ab 
hoc  sunt  a  Domino  caecati  oculi,  ut,  suscepta  gratia 
veritatis,  coelesti  acie  et  lumine  clariore  fulgereut; 
pariterque  adverteret  3(g4  Christiani  nominis  prin- 
ceps  futurus  Christum,  quem  persequebatur,  caecandi 
corruptibili  adhuc  esset  in  corpore,  et  nec  dum  ipse  B  illuminandique  habere  virtuiem.  Ut  autem  pncteream 


ascendisset  in  coelum ,  regnum  illi  coeleste  et  dau- 
dere  et  aperire  pcrmissum  est?  Quid  sublimius  ejus 
fide  qui,  gradiente  Domino  snper  aquas,  humanae 
eonditionis  oblitus,  viam  sibi  in  fluctibus  dari  et  po- 
posdt  «  et  meruit;  tantaque  mentis  ejus  confidentia 
fuit,  ol  crederet  se  posse  per  fideni  quod  sciebat 
homini  impossibile  per  naturam?  Nam  quia  postea 
mergebator,  ut  mihi  videtur,  necessarium  fuit,  nc 
taoti  sublimitate  miraculi  in  perniciem  forte  sui 
aequata  Christo  camis  firagililas  superbiret.  ^  Fuerit 
^2^  certe  infirmitatis  corporeae,  quod  paulo  post 
timoit;  quis  "  tamen  ambigat  inimitabilis  fidei  fuisse, 


caetera  i  quae  eum  universo  orbi  mirabilcm  faciunt, 
unum  illud,  quod  ad  omnes  ejus  sufQcit  laudes,  quis 
valeat  acstimare  quantae  sit  glorix,  quod  cum  inler 
homines  ^  ageret,  speciali  quadam  Divinitatis  gratia, 
et  paradisus  illi  penetrabilis,  et  coclum  pervium  fuit? 
Quid  ergo,  fratres,  hoc  doctore  perfectius,  qui  in  ooelo 
didicit  i  quod  in  terris  doceret?  Quid  hoc  teste  vera- 
cius ,  ^  cui  elevato  super  coclos  oculis  vidcre  et  ap* 
probarc  concessum  est  quod  postmodum  promilteret 
credituris?  Haec  sunt  igitur  apostolorum  Pctri  et  Pauli 
stupenda  merita;  ^  per  hxc  incedentes  miracola 
apostolatum  suum  Domino  ac  Deo  nostro  eflusioDO 
devoti  sanguinis  consecrarunt. 


quod  eum  descendentem  de  navi,  tremula,  et  ^  in- 

coDCossa  humanis  gressibus  maris  unda  sustinuit?  C 

HOMILIA  LXX. 

De  eodem  natali  SS,  apostotorum  Petri  et  Pauli  IIL 

ADMONITIO. 

Hanc  Quoque  homiliam  Ballerinii  S.  Maiimo  nostro  ad|udicarunt,  perf^ensis  ante  tom  Yaticanis,  tum 
Uasiiicac  S.  Petri  mss.  codicibus,  quorum  nonnulli  eamdem  S.  Lconi  Magno  inscribunt.  Multo  enini  superio- 
res  sunt  numero  et  excellentia  codices  qui  eidem  antistiti  Taurinensi  suflragantur ;  nam  prxter  Yaticanoa 
duos  4275  pag.  56  et  1277  pag.  56,  duosque  Yallicellanos  xv,  pag.  71  et*  A  7  pag.  197,  conceptis  Ycrbia 
nomen  ejus  deferunt  codex  xii  S.  Grucis  in  Jerusalem  pag.  77,  codex  alter  S.  Crucis.  Minor.  ii  iu  Laurent. 
pag.  128,  Farfensis  B,  Augiensis  xv,  Martinensis,  Yeronensis  457,  dtioque  demuni  Ambrosiani ;  scilicet  C  08 
▼elustissimus,  et  H  146.  His  inss.  liliris  antiquitate  omniumque  existimatione  pracdarissiniis  accedit  Alcoiul 
testiiuoiiioni,  qui  suo  in  Homiliario  memoratae  editionis,  pag.  71,  S.  Maximo  eam  tribuil.  £t  ne  eilitoroui 
nomina  quae  supra  retulimus  iterum  repetamus,  sat  inonuisse  erit  nulliim  reperiri  non  concordera  cuin 
Gjmnico  pag.  115,  apud  qucin  est  homilia  tertia  de  festiyitate  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli. 

Argumentuii.  —  Comparantur  invicem  duo  apostoUf  D  rabilem  fidem^  passionemque  germanam  omni  dos 

miicj  laudalur  a  fide,  alter  a  doctrina.  Petrus  per  devotione,  fratres,  necessc  est  celebrare,  quia  et  lao- 

Adem  factus est eminentior cceteru apostotts ;  Pautus  .  ....            ..      j  ^i^  •    •    «^  ^    ^  i     *.            ^ 

^perL  tuminibus  illustratus,  constitutus  eit  magis-  ^^bihs  eos  viU  ad  gloriosissimum  pcrduxit  occasum, 

ler  et  doctor  gentium.  et  mirilicus  obilus  perpetuam  transmisit  ad  vitam. 

Beatissimorom  apostolorum  Petri  et  Pauli  insepa-  Et  licet  in  Petro  fides  emineat,  in  Paulo  doctrina 


<^  Cod.  Farf.,  quee  licet  omnium  sanctorum  martyrio 
certe  dt  adomanda;  horum  tamen  victoria  gtoriosius 
tUmsiratur;  qutmdo  quidem.  God.  S.  Crucis  in  Jer., 
Aoriim  tamen  .victoria  glorionus  iUustratur ;  quoniam 
qmdem  videt  ^  etc. 

^  Cod.  Yat.  1277,  ChristumJesumy  Dei  viviFUium 
eonfitetur. 

«  Cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  promeruit;  cod.  S. 
Petri  40,  F,  et  poscit^  et  meruit. 

^  Cod.  11  qui  sopra»  et  cod.  12  S.  Cnids  in  Jer., 
FMil;  Martinen.,  Fueratcerte, 

•  Cod.  Martinen  ,  qais  autem  ambigat. 

f  Cod.S.  Pctri  40F,  et  210  D,  YaUicell.  7  A,  legunt 
inconcetsa, 

i  Cod.  Martinen.,  elegerit. 


^  Cod.  Camberonen.  omittit  vocem  firmamenium. 

i  Cod.  Yat.  1277,  cujus  ob  hoc  statim  sunt  etccati 
oculi;  cod.  S.  Petri  40  F,  cujus  ob  hoc  sunt  a  Domino 
coscaii  oculi^  ut  suscep.  grat.;  cod.  Farf.,  verit.  cwlesti 
lunUne  clariore  fulgerent.  Atque  ut  omnes  adverterent 
Christiani  nomtnis  princeps  futurus  Christum^  quem 
persequebatur,  etc. 

j  Cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.  legit,  quw  beatumPaU'' 
lum  universo  orbi  mrabilem  faciunt. 

^  God.  cit.  12  S.  Cruds  m  Jer.,  degeret;  cod.  Yat. 
1277,  inter  homincs  agit. 

i  Quatuor  Casinen.,  et  Yat.  1277,  quod  doceretin 
terrts. 

n>  Cod.  II,  oft  elevatis  super  ccelos  oculis. 

°  Idem  cod.  ii,  et  per  Itwc  incedentes,  etc. 
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prjccellat ;  *  et  magislcriuni  tameii  PauIi  tidci  pleni-  A  ^^<  ^^^  *  raplum  Imjumodi.    Et  scio  fmjMmodi 


tudo  cst,  «i  credulitas  Petri  doctriiisc  est  fundamentnm; 
qvos  taiita  coelcstis  clcctionis  digiiatio  ^  visitavit ,  ut 
hic  iieret  dc  piscalore  doctor,  iile  de  persecutore 
defensor.  Sed  in  tioc  omnipotcntis  Dei  attollenda  ma- 
jestas  est,  qui  iiispiralione  mirabili  225  ^ocendi 
grttiam  tribuit  imperito,  et  inimicum  fecit  amare 
quod  oderat,  et  lidem,  quam  iinpugnat>at ,  asscrcrc. 
liiius  piscatioiiem  non  abstulit,  sed  mutavit;  hujus 
csccavit  oculos  ut,  purgatiore  rccepto  lominc,  claris- 
sirosc  mentis  acie  ultra  humanum  videre  «  possit 
aspectum.  ^  Quantum  igitur  meriti  apud  •  Dcum 
suiun  Petrus  erat,  ut  ei  post  naviculas  parvae  remi- 
gium  totius  Ecclesise  gubemacula  traderentur?  ^  Aut 
quantum  in  apostolatus  sui  ministerio  complacuisse 


hominem  sive  in  corpore,  $ive  extra  corput  nescio^ 
Deus  ncil^  quoniam  raplu$  est  in  paradisumy  et  audi- 
vit  arcana  226  ^^^^^^  ff^  ^on  licet  homini  loqni 
(//  Cor,  xii).  Quid  hoc  Apostolo  magnificentius,  cui 
iii  medio  mortalium  constitiito ,  et  supra  corIos  ire 
datum,  et  ad  terras  redire  concessura  est?  ^  Quid 
hoc  bcalius  viro,  qui  inter  secrcta  paradisi  ^  ediscerc 
racruit  quod  nec  lingua  hominis  loqui  possit,  nec 
quisquani  mcrcretur  auJire?  <"  £t  cum  tantac  sinl 
subliinitatis  illa  qu;c  docuit ,  i»t  comprehciidere  ea 
mens  humana  non  possit;  quantse  illud  putamusesse 
gloriae  quod  prodcre  sibi  asserit  non  licere?  Quid 
etiaiu  dc  Pctro  rcfcram,  cujus  tanta  a  Deo  est  appro^ 
i>ata  justilia,  "  tantaque  ei  potestas  attribtita  juili- 


Christu  credimus  Paulum,  cui  tantum  placere  potuit  B  candi,  ut  in  arbitrio  ejiis  poncretur  coeleste  judiciuni  ? 


peneculor?  Placuit  enim ,  quia  non  iniqui  pectoris 
•Ivdio,  sed  simplicis  ignorantias  incauta  devotione 
eertabat.  Denique,  ut  primum  sensibus  ejos  Spu*itus 
veritatis  infusus  est,  ostendit  continuo,  non  se  Christi 
iasvisse  odio,  sed  amore  patermc  legis  k  innocenter 
errasse.  De  quo  quid  crgo  potissimuni  dicam  ?  cuin 
fldeiissimus  ipse  sibi  sit  testis  :  ^  qui  cum  nec  suas 
Telit  jactare  laudes ,  <  ct  Christi  cuperet  annimtiaf e 
rojyestatcm,  vcrccundius  quod  iu  se  gestum  cst 
oonfitetur.  Ut  enim  vclut  de  altero  quodaiu  :  j  Scio 
konUnem ,  inquit ,  in  €hri$!o  ante  anno$  quatuor- 
4edm^  me  sh  corpore,   $ive  exira  corpu$  ne$c}Oy 


Perspicite  ergo,  et  aestimate  quanto  nobis  sit  Petnis 
apostolus  honore  reverendus,  cujus  sententiam  in 
terris  prolatam  sempiterni  judicis  scquitas  non  ^  re* 
pellit.  Et  idco  dilgenter  intendite  qu»  sit  ejus  H  glo- 
ri»  magnitudo,  cui  dum  claves  m  regni  comnittuiitnr 
setenH>  '  coelum  illi  claudere  et  aperire  permissum 
est.  Horum  itaque,  carissiui ,  per  universum  muu- 
dum  vcncranda  hodie  passio  ceiehratur  :  horum 
hodie  concursu  "  la^tissimo  excolit  Roma  marty«> 
rium ;  et  quorum  duiliim  impia  ^  persecuta  cst  san- 
guinem ,  eorum  nuuc  peculiari  devota  patrocinio 
gloriatur  ^. 


HOMiUA  LXXI. 

Deeodem  natali  SS.  apostolorum  Petri  et  Pauli  IV. 

ADMONlTiO. 

Lt  omms  suppositionis  notam  ab  hac  Maximi  homilia  amoveamus,  quod  discrcpantes  inter  se  codices  in- 
Teniantur,  opene  pretium  erit  eos  recensere,  et  quid  de  iUis  pcritiores  in  arte  criticx  judicarint  agnoscere. 
Mon  eosdcui  pigeat  commemorare  persa^pe  allatos  niss.  codices,  scilicet  Veronensem  451,  Yaticanum  1277 
pag.  77,  AiiiDrosianum  i40,  S.  Crucis  in  Jerusalem  xu  pag.  60,  Augiensem  xv,  n  S.  Crucis  Minor.  pag.  l^, 
nuiic  Laurentianum,  Vallicellanum  xv  pag.  72,  Ratisponensem  S.  Emmerami  pag.  55,  Martinenseni,  Far- 
fensem  B,  Casinensem  cxi  pag.  85  a  tergo.  Ht  omnes  in  serie  homiliarum  de  SS.  Aposlolis  Petro  et  Paolo» 
auas  concorditer  S.  Maximo  ascribunt^  hanc  etiain  coinplecluiitur.  Quinque  autem  sunt  codices  S.  Leoni 
«gno  homiliam  asscrentes ;  scilicet  Laurentianus  59,  Plut.  xiv  pag.  455,  basilica)  S.  l^etri  duo,  40  F  et  ilO 
D,  duo  item  Casinenses,  145  pag.  461,  et  404  pag.  471.  Alter  codex  Casinensis  4i6  pag.  448.  Venerab.  Be« 
ds  nomen  rcfert.  In  codice  autem  Ottoboniano  406  nulli  auctori  homilia  tribuitnr.  Qaoistioiiem  non  tam  ai>- 
soiutam  putamus  a  majori  codicum  atfirmanlium  numero,  sed  et  a  Balleriniis,  qui  in  praefatione  ad  sermo- 
nes  S.  Leonis  a  S.  Maximo  repeteiidaiu  docueruni.  His  consonant  editores  omnes  supra  memorati. 

227  Argumentum.  —  Chri$tu$  Petrum  pi$catorem,  et  C  rtim  bodie  natalem  solemniter  ce1el>ramus,  cunclis 
TPaulumpeructttorem  ad  fundandaip  Eccle$iam  ele-      est  honoranda  credentibus,  quos  pro  justitiae  pietatis- 


git.  Utriusque  admirabilis  e$t  electio^  divinumqne  eri- 
gendce  Ecclesiai  opft$  o$tendit ;  quod  Petru$  ad 
acquirendo$  Deo  homines^  Paulu$  auiem  ad  eo$  doc- 
trina  iUuminando$  a$$umpti  $int ;  Eccle$iarum  ap^ 
pellati  columnce, 

Deatissimorum  apostolorum  passio,  fratrcs,  quo- 

*  Cod.Vat.  559  et  S.Pet.  40  F  omittunt  particuiam  et. 
^  Cod.  tres  Casin.,  sublimavit. 

^  Codd.  u  S.  Crucis  Minor.,  et  42  S.  Crucis  in 
Jcr.,  vosset. 
^  Idem  cod.  u  S.  Crucis  Minor.,  Quanti  igilur,  etc. 

•  Codd.  47,  Plut.  XIV,  Lairent.,  Farfeu.,  Vero- 
iieM.,  S.  Pet.  40  F,  210  D,  Vat.  im.apud  Dominum, 

'  Cod.  S.  Pel.  210  D,  Atquantum. 

8  Cod.  Vat.  4277,  quasi  innochiter, 

^  Cod.  Reg.  .H59,  vellet  jactare,  elc.  Cod.  vero  Val. 
1277,  quinecsuas  velit^  elc,  ita  ctcodd.lres  Casiii. 

'  Cod.  Vat.  4269,  et  Christi  annuntiare  cupiat  ma- 
jestatem, 

i  Cod.  42  qiii  sup.,  Quid  Paulo  apostolo,  ctc. 

^  Cod.  S.  ret.  40  F,  Quid  autem  hoc  beatius,  ctc. 


que  plenitudiiic  Salvator  inundi  humano  generi  ci 
patresesse  deditetjudices.  Quant»  autem  integritatis, 
quantscve  pictatis  fuerint  hiiic  vel  maximeperviden- 
dum  est,  quod  ille  eos  ad  emendationem  corrupti  sae- 
culi,  et  ministerium  sujc  voluutatis  elegit,  quem  non  fai- 

^  Cod.  Martinen.,  di$cere. 

"  Cod.  Martinen.  habel  Et  $i  tantw  sint^  etc. 

"  Cod.  Veronen.,  quantaque  eipotestas  aitributa 
est  judicandi.  Codd.  ver6  Vat.  Reg.  559,  S.  Petri  40 
F,  et  Casin.,  cuique  lanta  potestas  attributa  esty  cto. 

«»  Cod.  S.  Pet.  40  F,  non  repellat. 

P  Cod.  V:dl.  7  ocnittit  vocem  glqrice. 

<i  Cod.  Veron.,  regni  cmlorum. 
^     '  Cod.  Reg.  Vat.  559,  etiam  coslum  illi,  etc, 

"  Codd.  Veron.  et  tres  Casin.,  lcetiuima. 

^  Ideni  cod.  n,  et  quorum  dudum  impia  gens  perse* 
eutaest^  etc. 

«  Cod.  Val.  Reg.  559  addit  auxiliante  Domino  nth 
stro  Jesu  Christo,  qui  vivit  et  regnat  in  stecula  swculO' 
rum.  Amen. 
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lcbat  eleciio.  Yocavit  namque  Petrum  opibus  paupe-  A  CUristum  Doaiiuum  iiostrum  in  Garoe  positum,  et 


rem,opere  piscalorem ;  qui  a  conversatione  populari, 
ctcommimioneurbiumsegregatuSyVitam  intcr  fluclus 
-agcbat  inoocuam,  et  victum  de  simplicitate  quxrebat ; 
quem  tamen  -ita  dixerim  pauperem,  ut  competeiis  ei 
substanlia  non  deesset;  quem  benemerentem  de  Dco 
copiosi  maris  dives  unda  pascebat.  Eiectus  ergo 
«  est  ad  praedicationem  salutaris  verbi,  ut,  inutala 
b  vice  coelestis  «  mysterio  sacramenti,  qui  captura  pi  - 
sdum  alebatur,  salute  hominum  pasceretur.  Glorio- 
&issiiiium  etiani  Paulum  ad  fldcm  nominis  sui  Chri- 
slus  vocavit  e  coeio ;  ^  qui  quod  persequi  videbatur 
Ccclesiam ,  jion  impietatc  irreligiosi  animi  sxviebat, 
sed  sub  nube  ignoranliue,  228  novam  non  perspi- 
eieus  gratiam  ;  amore  antiqu»  devolionis  errabat. 


divinitatem  suam  sub  specie  assumpti  hominis  uccuU 
tanlem,  Filium  esse  Dei  vivi  Spiritus  sancti  radio 
iliuminatus  ^  inspexit;  ait  eniin  Domino  percunctantj 
quis  esse  ab  hominibus  pularetur  :  Tu  e<,  inquit, 
Christus  FUiui  Dei  tivi  (Matth.  xvi).  Quis  non  respon- 
sionis  pleniludinem  piscatorem  protulisse  miretur» 
quam  conopendio  brevissioKe  coufessionis  aperuit,  et 
quod  de  Patre  habebat  Dominus,  et  quod  de  human» 
nativitate  susceperat?  Christus  enim  et  Filius  Dei 
vivi,  utriusque  natunc  indivisum  continet  sacramen- 
tum,  vere  suscipiendum  cunctis;  et  mirabilem  piscv 
torem,  qui  dum  maris  profunda  rimatur,  ad  allbBi- 
niuiii  majestatis  seternae  pervenit  arcanuin.  Hi  itaquo 
sunt  Ecclesiarum  columnse  :  Petrus  et  Paulus,  quoi 


Ideo  denique  ab  oculis  ejus  vetcris  umbne  caligo  B  ct  vita  sanctissima  venerabilem  perduxit  ad  mortero. 


et  gloriosus  occasus  fecit  esse  perpetuos,  quos  uoii 
solum  honoraraus,  ut  niartyres,  sed  ct  ut  magfstros, 
patresque  martyrum  veneraniur,  ({ui  Ecclesiaui  Dci 
et  coelestis  pncdicationis  doctrina,  et  pii  sang«iinis 
effusionc  fundarunt  *. 


detersa  est,  ut  verum  illud  lumen,  quod  "  de  coelesti- 
bus  coruscabat,  et  sibi  acquireret,  et  omuibus  reve- 
laret.  Cxcatiis  illuminatusque  est,  non  alia  dispen- 
sitione,  nisi  ut  clausis  carnalibus  oculis,  spiritualis 
ei  aspectus  ad  inspiciendam  Dei  gloriani  formarctur. 
Accepii  et  fiJelissimus  Pctrus  ^  hos  oculos,  b  qui 

HOMILIA  LXXII. 

De  eodem  natali  SS.  apostolorum  Petri  et  PauU  V. 

ADMOMTIO. 

229  Apud  scriptores  ecclesiasticos  celebrisest  hujus  homilis  mentio,  quod  perspicuum  de  repentino  Si- 
luouis  ab  aere  in  terram  lapsu  lesiinioniuin  reddtt.  Ab  horum  plcrisque  oiunibus  S.  Maxiuiu  adjudicatur, 
quainvis  ab  auianueiisibus  vario  sub  nomine  descripta  fuerit.  Iniprimis  cam  Ambrosio  dederunt  mss.  Yatica- 
iise  bibliothecse  1277  pag.  45,  1269  pag.  55  a  tergo,  Valic.  Regiiioe  559  pas.  129  a  tergo,  Laurentianus  x, 
Plut.  XIV  pag.  18,  et  iv,  Piut.  xxxiii  part.  sinist.,  biblioth.  olim  S.  Crucis  Minor.  pag.  161  a  tergo,  nuiic  in 
Laurentiana.  Aliis  visuin  fuit  opas  Aiigustini,  ut  patet  ex  codicibus  Yalicanis  1195  pag.  510  a  tergo,  5835 
png.  200  a  tergo;  tiun  ex  duobiis  inss.  Casinensibus  102  et  505,  necnon  cx  Urbevetano  pag.  157,  in  quo  hunc 
tiiulum  pnefert :  Item  incipiunt  sermones  S.  Augustini  de  natalitia  apostolorum  Petri  et  Pauii.  Verum  Bene- 
dictini  monachi  congreg.  S.  Mauri,  qni  tum  Ambrosii,  tum  Augustini  semiones  diligentissime  expenderunt^ 
neulri  eamdem  concesscrunt,  sed  Maxiiniim  ejus  auctorem  habendum  esse  scripserunt.  Ita  in  appendice  serm. 
S.  Aug.  5  class.  serm.  210.  Noii  defuerunt  qui  Leoni  Magno  acceptam  referrent,  ut  codex  basil.  S.  Petri 
F  40,  Vallicellanus  A  7,  Vaticanus  Ottob.  106,  aliique  pauci.  A  Balleriniis  tamen  nihili  habiti  sunt,  sicut  uec 
veteres  Leonis  editiones,  ut  iii  superioribus  admonitionibus  dictuin  est.  Numero  et  antiquitate  pneferri  uie- 
rentur  codices  ilii  quoruni  inscriptio  S.  Maximiim  auctorem  annuntiat.  Primo  loco  tres  codlces  S.  Crucis  iii 
ierusalem  exhibemus,  90  scilicet  vetustissimum,  apud  quem  est  primus  sermonum  hoc  cuni  titulo  :  Incipii 
termo  de  natali  SS.  Petri  et  Pauli,  codicem  99  homil.  70,  eadem  praeflxa  epigraphe,  et  cod.  xu pag.  67  a  ter* 
go.  Deinde  addimus  codices  Martineiisem,  Ratisponensem  S.  Emmerami  liomil.  5  de  eodem  festo,  Auffiei|« 
&em  XV,  Vallicellanum  xv  pag.  62,  Farfeiisem  B,  Cistercieiisem  Montis  Amiatae,  n  Plut.  xxxiii,  olim  bibl.  & 
Crucis  Minor.,  nuiic  Laurentianuin  pag.  129,  Ambrosianuui  146,  tandem  Modoetiensem  B  xi,  cujus  tituiuB 
est :  mcalendas  Julii  Nativitas  SS.  apostolorum  Petri  et  PauU.  Sermo  beati  Maximi  episcopi.  Miiltis  his  ctK- 
didbus  antiquior  Alcuinus  homiliam  S.  Maximo  adjudicavit,  ut  coustat  ex  ejus  Homiliario  pag.  526  Venet. 
edit.  lS71,  cui  consoiiant  edilores  Gymnicus  pag.  218,  Galesiiiius  pag.  155,  Combefisius  toin.  VI  pag.  230,^ 
Ciimdius  tom.  IV  pag.  447,  Raynaudus  homiL  5  De  SS.  apostolorum  Petro  et  Paulo^  pag.  251,  et  Margari-« 
nus  in  ^l.  Max.  tom.  VI  pag.  56.  Post  tot  tamque  graves  assertores  quis  hauc  homiliam  S.  Maximo  couce^ 
dere  detrectabit? 


230  AsGDNE!fTDM.  —  Petrum  et  Paulum  cteteris  apa-  C 
$ioUs  anteferendos  docuerat  S.  doctor;  hic  autem 
hu^smodi  gradus  et  honoris  rationem  reddit.  Ait 
emm  Petro  datas  fuisse  claves  regni  coelestis  Ugandi 
atque  iolvendi  super  terram;  Paulo  autem  ciavem 

*  Cod.  Martin.  omittit  est. 
^  Cod.  Martin.,  mutata  vita. 

*  Cod.  Vat.  1277,  calestis  mnisterio  sacramenti. 
^  Cod.  11  S.  Cnicis  Miii.,  quique  persequi  videhatur. 
«  Cod.  Farl.,  e  caUestihus. 

*  Cttm  amnes  beatisvmi  apostoU  parem  gratiam  san-' 
cUtatis  oblpteantf  etc.  Visus  olim  est  aliquibns  Maxi- 
mus  itoster  Ecdesise  unitatem  capitis  scidisse ;  cum 
hac  in  homilia  daves  supreroam  potestatem  signi- 
ficaiites  diviserit,  cum  unam  Petro  concesserit,  Paulo 
tlleraui,  Verum  prorsiis  alieiia  a  niente  Maximi  cen- 
ieoda  est  li^jasaMMli  interpretatio.  Oui  eoiro  orato- 


scientite^  qua  universorum  populorum  coelestis  doctri- 
na:  vi  corda  pervader^t^  et  ab  errore  ad  vertlaltfm 
adducereU 

^  Com  omnes  i  beatissimi  apostoli  parem  graliam 

f  Cod.  Vat.  1269  om\a\i  hos. 

n  Cod.  Marlin.,  quibus  Christum  %  etc. 

^  Cod.  Martin.,  aspexit. 

i  Perfecte  concordat  cum  omnibus  codd.  Casiik 

i  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legunt  beati. 

rem  agebat,  et  aote  moda  admirabilem  Petri  de 
Christi  divinitate  coiifessUHiem  extuierat,  inodo  ejus 
electionem  ad  rmidaiidam  ertgendamque  Ecclesiaui, 
alias  fortitudinem  in  obeundo  cmcis  suppUcio  coin- 
uieiidaverat ;  et  cum  moita  etiam  de  Paulo  disse- 
ruisset,  prsecipue  qoomodo  de  persecutoro  Ecclesia 
docior  factos  fuerit;  qoibusve  lumiiiibus  iUustra- 


m  S.  MAHMI  TAURINENSIS  404 

apud  Dominnm  snnct}talis  "  obtincant,  nescio  qm  ta-  A  secretn  panduntiir,  et  quidqnid  inlrinsecus  claiisufti 


men  pacto  Petrus  et  Paulus  videntur  prc  cxteris  pe- 
euliari  quadam  ^  lidci  virtute  prxceilcre;  quod  qui- 
dem  ex  ipsius  Domini  judicio  possumus  approbare. 
Nam  Petro,  sicut  bono  dispensatori,  ^  clavem  regni 
ooelestis  dcdit ;  ^  Paulo  tanquam  idoneo  doctori  magi- 
sterium  ecclesiasticx  institutionis  injunxit;  scilicet  ut 
quos  iste  *  enidierlt  ad  sabxtem,ille  suscipiat  ad  quic- 
lem ;  ut  quorum  corda  Paulus  '  patefecit  doctrina 
vcrborum,  eorum  s  animabus  Petrus  apcriat  regna 
ccRlonmi.  Clavem  enim  qnodammodo  a  Cbristo  scien- 
tiac  et  Paulus  accepit.  Clavis  enim  dicenda  est,  qua 
ad  Adem^  peccatorumduracordareserantur,mentium 


tenelur,  in  pahun  rationabili  nianifestatioiie  produci- 
tiir.  Clavis,  inquam  ^,  quae  ct  conscientiani  ad  con- 
fessionem  peccati  aperit,  et  gratiam  i  ad  xternitateiu 
myslerii  salutaris  231  includit.  ^  Ambo  igitur  cla- 
ves  a  Domino  perceperunt,  scientiai  iste,  ille  poten- 
tioe;  divitias  immortalitatis  ille  dispcnsat,  scienliae 
thesauros  iste  largitur ;  sunt  enim  scicntix  thesauri, 
sicut  scripttim  est,  In  quo  sunt  ^  omnes  Uiesauri  <a- 
pientice  et  scientice  absconditi  (CoL  n).  Ergo  beati  Pe- 
trus  et  Paulus  eminent  intcr  universos  apostolos,  el 
peculiari  quadam  pncrogativa  ">  praccellunt.  Verum 
inter  ipsos  quis  cui  prseponatur  incertum  est.  Puto 


••  Cod.  Yat.  3833,  obtluent. 

^  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legit  pecutiari  quadam 
pra!rogativa  in  Salvatoris  fidei  virtute  prascettere. 

c  Tres  codd.  Valliccll.,  Urbcvet.  et  Casin.  babent 
claves 

d  CodJ.  S.  Pct.  iO  F,  Vai.  1195  el  5835,  Paulo 
mttem  lanquam^  etc. 

•  Codd.  12, 90  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vallicellan.  25, 
erudiret. 

'  Cod.  S.  Cnicis  in  Jenisalcm,  patefecerit;  ilem 
codd.  Farr.,  2  Vali.,  Vat.  539,  i277,  et  Modoet.,  pa- 
tefaceret;  cod.  vcro  Modoel.,  aperiret» 

9  Cod.  S.  Pcir.  40  F,  eorum  animas  Petrus  ducat 
ad  regnum  coslorum.  Ctaves  quodammodo,  Cod.  Vall. 
95  non  habct  vocem  eorum.  Codex  xdil.  oliin  eccl. 
Majoi*.  Flor.  474,  niinc  in  Laurent.,  et  item  cod.  37 
Plut.  XYii  Laurentian.,  eorum  animas  recipiat  Petrut 
in  regna  ccBiorum. 

^  Cod.  Farf.,  pectorum  dura  reserantur.  Cod.  Ur- 
bev.,  quod  ad  fiaem  pectora  jure  reserantur.  Cod.Val. 
Ottob.  106,  quia  aa  fidem  pectora  reserantur.  Cod. 
Martin.,  qua  fide  peccatorum  corda  reserantur. 

>  Codd.  Ambros.  et  Martinen.,  Clavis^  im/uamy  est, 
qum,  etc.  Item  codex  scilil.  eccles.  Flor.,  Clavis   in- 

tns,  a  diiplici  clavi  novum  dicendi  argumentum  as- 
sumpsit.  Pncmittit  Maximus,  apostolos  omnes  pa- 
rem  apud  Doniinum  sanctilatis  gratiam  obtinuisse, 
eo  quod  omnes  ad  idem  veritatis  propagandae  opus 
electi  atque  vocati  fitcrint.  Verumtameu  Petrum  et 
Paulum  oeteris  eminentiores  pnedicat,  qiiod  eos 
DOlioribus  muneribus  ac  privilegiis  Christus  cumu- 
laverit.  Et  ut,  quod  sibi  proposuerat  probaret  Maxi- 
mus,  duplicem  clavem,  dupliccm  reiii  sigiiificare 
e^cogitavU ;  unam  nempe  supremam  regendi  po- 
testatem,  alteram  coelestiiim  veritatum  docendanim 
scicntiam.  Nam  Petro,  inquit  Maximus,  sicut  bono 
ditpensatori  clavem  regni  coslorum  dedit,  Pauto  lait- 
quam  idoneo  doctori  magisterium  ecctesiasticiB  insti' 
tutionis  injunxit;  sciticet  ut  quos  iste  erudierit  ad 
gaiutem,  t(/e  susc^iiat  ad  quietem^  ut  quorum  torda 
Paulus  patefecit  doctrina  verborum,  eorum  animas  re- 
dpiat  Petrut  in  regna  coelorum.  Tantum  vero  abest, 
ut  Maximus  Ecclesiie  regendse  primatum  Pelnim  in- 
ter  et  Pauluin  dividere  voluerit,  quod  unitatem  po- 
tlus  capitis,  et  praseminentiam  Petri  docere  professus 
est.  Cuui  eiiim  ccrtum  sit  pcr  solam  fidem  halieri  ac- 
cessum  ad  Deum,  fitiemque  gigni  ex  auditu ;  scientia 
est  prima  dispositio  ac  veluti  davis,  quae  infideiiuiii 
peccatorumque  corda  reserat,  eaque  lumine  ac  vir- 
lute  gratiae  perfundit.  Quoties  ergo  ad  doctrinam  at- 
quo  legem  Dei  conformati  fuerint  homines,  tunc  eis 
prxsto  est  clavis  potestatis,  qua  a  peccatis  absolvim- 
tur,  et  capaces  8ctem;B  hsereditatis  fiunt;  praecedere 
eniin  debet  verbi  diyuii  mmisterium  quenicunqiie 
tramitem  ad  salutem.  Primum  igitur  officium  scien- 
ti?e  eat  pneitarc  luincn,  quo  credcnda  couspiciuntur, 
(argieiMfi  autcm  criminuni  veniaui  inunus  est  supc- 
rioris  poiestatis  a  Deo  tradit;fi;  illa  pneparat  aniiuaii, 


Jfu/?m,  ett  doctrina  Pauti  apottoli^  qurn  et,  ecc.,  cui 
cctioni  suflragantiir  cod.  S.  Petri  40  F,  et  codd.  Ur- 
bcvetan.  et  Modoetien. 

i  Cod.  Urbevet.,  et  graliam  aslernitatit  mytterii  ta-* 
|>  lutisincludit. 

k  CoiKI.  Val.  3855,  1195,  et  Yat.  Ottob.  iOO  legit : 
Amboigitur  daves  a  Domino  perceverunt;  iste  tcteH" 
/tr,  t7/e  potentics ;  iste  divitias  immortalitatis,  ilie di&* 
pensat  scientio!  thesauros.  Isto  targituro  tunt  tcientim 
thesaurif  sicut  scriptum  est  :  In  quo  tunt  omnet  Ihe» 
sauri  sapientias  et  scientite  abscondm.  —  Cod.  vero 
Vallicell.,  Ambo  igitur  clavcm  a  Domino  perceperunL 
Iste  scientias,  ille  potentice^  divitias  immortatitatis  illa 
dispensat :  scienti(e  ihesuuros  iste  targitur.  Ergo  beaii 
Petrus  el  Paulus,  etc.  —  Cod.  Urbevet.  tandem,  Awt- 
bo  igitur  claves  a  Domino  perceperunt.  Iste  scientite^ 
ilte  pblentia: ;  iste  divinitatis  immortalitatem ,  iUe  dit^ 
pensat  scientice  thcsauros.  Isto  largituro  tunt  tcientiee 
thesauri;  sicut  scriptum  est,  In  quo  sunl  omnes  thC' 
sauri  sapientio!  et  scientice  absconditi^  etc.  Verum  ta» 
men. 

1  Cod.  Martinen.  non  habet  vocem  omnet. 

™  Cod.  Farf.,  perceUunt. 

C  hscc  dispositis  paratisque  fidelibus  coeleste  aperit  re* 
giium.  Quod  autem  haec,  et  non  alia  fuerit  Maximi 
doctriiia,  ex  his  etiain  coiistat  quod  utterioris  fidei 
fundameiitum  requirat,  et  in  ea  sancte  persevenmti- 
bus  Dei  fruendi  possessionem  polliceatur.  Ambo  igi" 
tur,  ait  Maximus,  ctaves  a  DonUno  percepemnt;  uien» 
tics  iste,  ille  potentiw;  divitias  immortaliiatit  itte  dit^ 
pentat^  tcientice  thetaurot  itte  largitur.  Snnt  etum 
tcienticB  thesauri,  sicut  scriptum^  est  (Cot.  ii),  In  nuo 
tunt  omnet  thetauri  tapietitice  et  tdentice  abtconditi. 
Appellat  etiam  Maximus  boc  reserandas  Ycritatis 
munus  non  clavem  absolute,  sed  quodainmodo,  ul 
intelligatur  se  allegorice  loqui,  et  alienum  esse  a 
Cacienda  bicipite  Ecclesia  Christi ;  quod  alii^ui  scri- 
ptores  posteriorum  temporuni  injuriose  nimis  ei  af- 
unxerunt.  Hos  profecto  fugit  alius  S.  Maxirai  locus, 
nempe  serm.  44  de  cisdem  apostolis,  ubi  baechabet: 
Et  Pelro  quidem  regni  tui  ctavet,  Paulo  tufienliam 
dedit.  Novit  ergo  b.  antistes  Taurinensis  m  Petro 
pcrsonalcm  primatus  pncrogativain  in  clavibus  ei  a 

^  Christotraditisexpressam,  neccum  Paulooommunein 
fecit,  cui  dixit  commissam  fuisse  sapientis  et  mysie- 
riorum  Dei  dispensationem,  ad  quam  Yocati  sont  cae« 
teri  apostoli,  sed  super  illos  doctrina,  supemisqiie  ir- 
radiationibos  Paulus  excelluit.  Vid,  observat.  iOBal. 
lerin.  in  dissert.  6  Quesnelli ;  et  specimen  Institut. 
doctissimi  card.  Gerdil,  pag.  75.  Dc  primatu  Petri  in 
Ecclesia  nihil  hic  addimus,  cum  jam  satis  a  nobis 
actum  sit  in  adnotationibus  aliis,  et  in  dissert.  de 
doctrinis  S.  Maximi.  Hanc  honiiiiam  iiuper  eruditts- 
simusStepb.  Borgiasacr.  congr.  Propagandae  Fidei  a 
Sccrctis  in  suaiu  traduxit  illustfationeiu  de  Cnice  Vo* 
literiia,  pag.  04,  variisauenotis  exoraavil. 


4U6  IIOMILIA  LXXUL  m 

enim  illos  sqaales  esse  merilis,  quia  '^  sc^iuales  sunt  A  na  ^  prostraverunt.  Cura  idem  Simon  se  Glirlstuni  <ii- 


passiooe;  etsimiJi  eos  fidei  devotione  vixissc,  quos 
^  simul  videmus  ad  martyrii  gloriam  perveoisse  ;  noo 
enim  sine  causa  factum  putemus,  quod  uoa  die,  uno 
in  loco,  unias  tyranni  ^  toleravere  senteotiam.  Una 
die  passi  sunt,  ut  ad  Ghristum  pariter  pervenirent : 
ono  in  loco,  ne  alteri  Roma  deesset  :  sub  uno  per- 
sccutore,  ut  gequalis  crudelitas  utrumque  constringe- 
ret.  Dies  ergo,  ^  puto,  pro  merito,  locus  pro  gloria, 
perseeutor  decretus  est  pro  virtute.  *  Al  in  quo  tan- 
dem  ioco  marlyrium  pertulenint?  In  urbe  ^  Romay 
quae  principatum  et  caput  obtinet  nationum ;  scilicet 
nt  ibi  caput  superstitionis  erat,  illic  caput  quiesce- 
ret  sanctitatis;  s  et  ubi  gentilium  principes  babita- 
Uaot»  iliic  Ecdesiarum  principes  morerentnr.  Gu- 


ceret,  et  tanquam  filiuni  ad  patrem  assereret  volaodo 
se  posse  conscendere,  atque  elatus  subito  magids 
artibus  volare  ccepisset ;  tunc  Petrus  ^  iixis  genibos 
precatus  est  Dominum,  *"  ct  precaiiooe  sancta  vicit 
magicam  levitatem ;  prior  enim  ascendit  °  ad  Domi- 
nura  oratio  quam  volatus,  et  ante  pervenit  ^  justa 
pctitio  quam  iniqua  pra^sumptio;  p  ante  Petrus  in 
tcrris  pQsitus  obtinuit  quod  petebat  quam  Simon  <i 
perveniret  io  coelestibus  quo  teodebat.  Tunc  igitur 
Pctrus  ^  velut  vinctum  illum  de  sublimi  aere  depo- 
suit,  et  quodara  praecipitio  '  in  saxo  dideos  ejus 
crura  confregit :  ^  et  boc  io  opprobrio  facti  iliius ,  ut 
qui  paulo  ante  volare  tentaverat,  subito  ambuiare 
non  233  posset;  et  qui  pennas  assumpserat,  pian- 


jus  autem  meriti  sint  beatissimi  232  P^trus  et  3  tas  amitteret.  Sed  ne  forte  hoc  mirum  «  videatur. 


Paulus,  hinc  possumus  intelligere,  quod  cum  Domi- 
nus  Orientis  regiooem  propria  illustraverit  passio- 
ne,  Occidentis  piagam,  oe  quid  minus  esset,  vice  sui 
apostolorum  sanguine  illuminare  dignatus  est,  et  iicet 
illius  pas$io  oobis  sufliciat  ad  salutem,  ^  tauieo  boruiu 
niartyriuro  contuiit  ad  exemplum^  Hodiema  igitur  die 
beati  aposloii  sanguinem  ^  profuderunt.  Sed  videa- 
mns  causam  J  quare  ista  perpessi  sunt;  scilicet, 
quod  inter  caetera  mirabiiia  etiam  magum  iiium  Si- 
inonem  orationibus  suis  de  aeris  vacuo  pnecipiti  rui- 


quod  magus  iste  pnrsente  apostolo  ▼  per  aerem  all- 
quandiu  ^  volitaverit,  hoc  patientia  Petri  fecit ;  per- 
misit  enim  ilium  sublimius  ascendere,  ut  aitiiis  ca- 
deret :  voluit  eum  io  excelsum  levari  7  ad  coospectum 
234  omnium,  ut  >  ruentem  ilium  de  exceiso  oculi 
omoium  perviderent.  Haec  igitur  **  iniquiiatis  cst  eia« 
tio,  ut  in  altum  se  ferat,  in  subiime  se  erigat,  sed  san- 
cta  oratio  omnem  huraiiiat  superbiam,  ^^  univcrsaiii 
dejicit  ccvanitatem  • 


HOMILIA  LXXIII. 

De  eodem  natali  SS.  apostolorum  Petriet  Pauli  VL 

ADMONITIO. 
235  In^dita  S.  Maximi  scripta  quse  huc  usque  protulimus  aliaque  plura  proferenda  guantom  ornamemi 
el  pretii  collectioni  nostrse  allatura  sint,  nemo  non  videt.  Hxc  inler  pnecipuum  sibi  viodicat  iocum  haec  ho- 
luilia  ex  codice  vetustissimo  oiim  monasterii  de  Apannis  enita,  quod  compeodium,  seu  surama  superionim 


*  God.  Urheyeu^  quia  etcBqualet,  etc. 

^  God.  Vat.  f  277,  quot  similem  videmu$  ad  marty- 
tn  gloriam.  Godd.  Gasio.  leguot  similL 

«God.  S.  Pet.  40  F,  toleraverint  sententiam.  In  una 
die^  etc. 

^  In  tribus  codd.  S.  Gmcis,  in  codd.  Farf.,  S.  Pet., 
iD  Urbevei.  et  Gasin.  d^est  puio. 

•  In  pluribus  luss.  usurpatur  Et  pro  At. 

t  Godd.  Yaliiceliao.  i5  et  Casioeo.  42,  In  urbe 
Homana. 

s  God.  S.  Pel.  40' F  habet :  scilicet  ut  ibi  gentitium 
prineipei  morabantur,  ibi  beatorum  apostolorum  memo- 
ruB  construerentur.  Cuius  autem  sint,  etc.  God.  YaU 
Ijc.  A  9,  seilicetf  ut  iU  cajput  quieiceret  sanctitaUs^ 
nbi  gentiiium  principes  habitabant,  illic  ecclesiarum 
ftrincipes  morarentur.  Notaodum  in  cod.  hoc  legi  prius 
morerentur.  Apparet  quippe  manifeste  deletam  fuisse 
llileram  e  et  10  a  fuisse  cooversam.  —  God.  Urbe- 
▼el.,  et  nbi  ^entilium  principes  morareotnr,  ibi  apo^ 
stoUca  dignttas  resideret.  Quibus  autem  meritis  sint 
kemHuimi  Petrus  et  Paulus,  etc.  Illa  verba  subootata 
npposita  coospiciuotur  io  margioe  codicis,  alia  qiii- 
dem  manu,  veteri  tamen.  —  Godd.  S.  Crucis  in  Jer.» 
et  diM>  GaflJnenses  legunt  morarentur. 

^  Tres  codd.  S.  Grucis  in  Jer.  hic  addunt  etiam ; 
et  ita  pariter  addunt  nobis  contulit;  sicut  codd.  Far- 
feu.,  qnataor  Yat.,  et  S.  Pet.,  tamen  et  horum  mar- 
tfffiMm  nobis  contuUt  ad  exemptum^  etc. 

1  Cod.  Yat.  Ottob.  106,  sanguinem  pro  Christo  fic- 
derunt.  God.  Farfen.,  f^erfuderunt. 

j  Cod.  Yat.  559,  cur  ista  passi  sunt;  codd.  1297, 
ita  eiiam  Yat.  Otiob.  106  et  Gasin.  142,  quare  isia 
perpem  wunt, 

k  Godd.  IS  et  90  S.  Crucis  in  Jer.,  iu  etiam  Farf., 
irct  Yai.  cnm  Yall.  7  A,  Yat.  If77.  Yat.  Ottob.  fl06, 


Q  et  omnes  Gasin.  habent  prostraverit.  Cum  enim  idem 
Simon. 

^  Cod.  Martineo.,  flexis  genibus. 

<"  Idem  olim  codd.  xdil.  eccl.  Flor.,  12  S.  Crucis 
in  Jer.,  Urbevet.,  Gasio.  402  et  505,  etprecatio  sanekt 
vicit  mugicam  tevitatem;  prius  enim  ascendit^  etc.  Cod* 
Yat.,  et  sancta  precalio. 

^  God.  Martio.,  ascendit  in  cxlum. 

®  Uodecim  saltem  codices  hai>eot  justa  petitt^^ 
io  qiiorum  lide  ita  oos  quoque  scribeodum  esse  pnta* 
vimus. 

.  p  Codd.  Ambros.,  tres  S.  Grucis  in  Jer.,  Farf.,Yai. 
5855  et  1269,  ante^  inquam^  Petrus  in  terris  fHtntn», 

4  Codex  aedil.  eccl.  Flor.  ut  supra,  auam  Simon 
pervenirent  ad  cceios,  quo  tendebat;  coda.  vero  12  ei 
Vat.  4277  leeunt  adcoplestia,  alii  vero  ad  coeUim, 

'  Iii  cod.  Ambros.  deest  velut, 

*  Tres  codices  Rom.,  eodd.  Ottob.,  et  Gasiocn.,  Iii 
saxum  eUdens. 

^  God.  sedil.  ecci.  Florent.,  et  in  opprobrium-Jaeti 
D  itUus.  Godd.  12  et  99  S.  Crucis  io  Jer.,  quatuor  Yat., 
uous  S.  Pet.,  et  duo  YalL,  in  opprobrium* 

"  God.  Afobros.,  Sed  ne  forte  hoc  mtrtim  esse.  m- 
deatur. 

^  Codd.  S.  Pet.  40  F,  Yat.  Ottob.  106,  per  aera. 

^  lidem  codd.  Ambros.«  et  Farfeo.,  vohverit. 

y  Idem  cod.  Ambros.,  tevari  a  eonspectu  omxnum, 

>  God.  Yat.  1269,  ut  et  ruentem,  etc.  Cod.  Martin. 
haiiet  «1  ruentem  de  excetso. 

*"  Codd.  tres  S.  Crucis  io  Jer.,  omoes  Casio.,  el 
Ambros.f  H(ec  igitur  est  iniquitatis  etatio. 

^^  God.  Yat.  559,  1195,  el  Yat.  Ottob.  106,  alqsto 
umversam. 

'0  God.  Yal.  559,  auxiUante  Dondno  nostro  lem 
Christo^  qui  mit  et  regnai^  etc. 
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S.  MAXIIfl  TAURINBNSIS 


bouiilianmi  de  SS.  apostolis  Petro  el  Paulo,  qaoram  pranJara  mcriu  siriclim  compleclilor,  esse  vidoAtiir.  Es 
lititlo  uiii  est  iii  codiee  :  De  S.  Peiro  homiUa  /,  arguitur  alias  plures  homilias  iii  iionorem  SS.  aposKolomin 
S.  Maxiiuum  confecisse.  Nos  e^mdem  ac  reliquis  huic  homilis  inscriptionem  apposuimus,  cum  in  ea  Petri  et 
Pauli  suuul  celebrentur  insignia. 

ARGUMBNTnM. — S.  Petrum  JudcHs  prcBcipuedestinatum 
apostohtm^  et  Pautum  gentilibus  datum  doctorem 
demomtrat  Maximus.  Et  cum  uterque  pro  fidei  pro- 
pagatione  laboraverit  ad  coronam^  effuMO  pariter 
pro  Christo  san^ine^  ambo  pervenerunt, 

Exsultemusin  Doroino,fratres,quod  beatissimorum 
Pctri  et  Pauli  natalis  est  hodie,  atqoe  de  diei  bujus 
taiita  solemnitate  spirituali  jucuiiditate  kctemur. 
Ilodie  enim  heatissimus  ille  Petrus,  cui  a  Domino 
iidei  suas  merito  tradita  fuit  illa  potestas  ligandi 
atque  solvendi  soper  terram,  crucis  patibulo  coeli 
serena  penetravlt.  Hodie  Paulus  iile  vas  electionis,  et 
doctor  gentium,  dato  gloriosissimo  capite,  inimor- 
talein  coronam  obtinuit.  Necesse  est  autem  ut  paria 
pncclarissimorum  apostolorum  fuerint  merita,  quo- 
rum  aeqnaUs  fuit  in  unitate  vene  fidei  gloriosa  pro 
Cliristo  confessio.  Etenim  si  Petrus  ad  pnedicandam 
Judaiis  Christi  gratiam  electus  dicitur,  Paulus  ad 
erudiendas  gentes  pnc  cxteris  apostolis  ordinalus 
fuisse  viiletur.  Evangeliuin  in  Judaea,  ubi  jam  ab  ipso 
Douiino  nostro  fidei  semina  plantata  fuerant,  Petrus 
pranlicat.  Paulus  vero  gentibus  despeclae  crucis  glo- 
riam,  quse  ipsis  quidem  videbalur  ignominia,  vene- 
raiidam  propoiiit.  Pelrus  iudxos,  qui  ab  utero  erra- 
verant,  ad  venfi  salutis  re^uxii  tramitem.  Paulus 
fcntes,  qu»  Deum  non  noverant,  coelesti  sapicntia  i1- 
lustrat.  Petnis  fratrum  suorum  durissimam  cervicem 
emollit.  Paulus  gentium  ca;cam  dissipat  ignorantiam. 
Discurrant  itaque  per  universum  munduin  bealissimi 
apostoli,  gentibus,  regibus,  et  liliis  Israel,  quam  a 
Cbristo  Domino  acceperunt  fidem  pnedicent,  mira- 
culis  confirment.  Erant  revera  sal  terrse,  quo  cre- 
denliuin  omniuui  condiuntur  anim;c,  atque  invioIaUB 
ab  seterna  putrcdine  cuslodiuntur.  Pcr  terram  uni- 
vcrsam  236  sc^nuc  salutis  spiritales  dispensatores 


A  pretia  erogant,  atque  sanetitatis  thesauros  effbndonty 
operum  meritis  omninopares.  Etsi  enim  Pctniscum 
Ghristo  in  terris  vixerit,  Paulum  tamen  idem,  dum  in 
ipsum  credentes  persecutor  ftiriosus  existeret,  evoca- 
vit  e  coelo.  Ille  ab  eodem  Cbristo,  dum  in  terrisesset» 
Evangelium  accepit.  Dum  vero  beatus  ad  dexteram 
Patris  sederet  in  coelis,  Paulus  ab  ipso  gratiam  prse- 
dicationis  obtinuit.  Quinimo  et  ad  coelum  usque  snK- 
latus,  non  tantum,  quod  non  audierat,  Evangeliuni 
didicit;  sed  et  audivit  arcana  yerba,  qoae  non  licet 
homini  loqui.  Instabiles  maris  undas  dubios  ne  mer- 
geretur  Petrus  calcavit  Paulus*  vero  nocte  et  die  la 
profundo  maris  fuit,  neqoe  marmis  ondis  jactalont 
pondus  abborrult,  sed  veluti  sacrum  depositum  tIo» 
lare  non  audens,  vivum  reddidit^  qoia  toiolalrix  0« 

B  lom  unda  custodiens  illaesom  populis  atqoe  iooolii* 
mem  adhuc  reservabat.  Fuerunt  ergo  beatissimi  Pi&- 
trus  et  Paulus  pares  meritis  aequalesque  vurtotftos. 
Quid  mirum  ergo,  si  una  ilie,  eodem  in  loeo,  onlns 
etiam  tyranni  impiam  inortis  toleravere  sentenlim. 
Una  cnim  eademque  die  passi  sunt,  ut  ad  Christum 
ambo  pariter  pervenirent ;  uno  in  loco,  ne  alteri  qmH 
que  spectatrii  triumphi  Roma  deesset,  sub  uno  deni- 
que  eodemque  persecutore,  ut  nempe  sunilis  crudeU- 
tas  utrumque  constringeret ;  ut  quorum  una  eadem- 
que  fuerat  semper  Adei  praedicatio,  eadem  qooqoe 
esset  et  mortis  causa,  atque  occa&io ;  et  qui  eamdem 
fidem  a  Christo  acceperant,  pro  eadem  quoqoe  mar- 
tyrii  palmam  mererentur  {Desunt  decem  tinece^  ofr/tt- 
terato  charactere,  nec  remanet  ni$i  conctusio),  Si  ergo 

C  martyres  hoiioramus,  Christum  quoque  in  martyribos 
vencrauiur.  Siii  vero  sanctos  spcrnimlis,  Christom, 
qui  iii  sanctis  est,  irridemus,  ipsa  divina  verilate 
dicente  :  Qui  vo$  speniitf  me»pemit  (Luc.  x,  16)*  Ex- 
plicit. 


HOMILIA  LXXIV. 

In  natali  S.  Laurentiitevitw et  wiartyrh  1. 
ADMONITIO. 

^OT  Ex  ms8>  momimentis  in  seriem  redigendis,  quem  hi^us  homiliae  auctorcm  probaverinl  scriptoim 
consubit.  Yaticani  qiiatuor  codices,  nempe  1275  pag,  S5,  1297  pag.  95,  1269  pag.  84,  et  YaUc  Oltobo- 
niMus  106  pag.  208,  concorditer  S.  Maximi  nomen  dleferuni.  Sinulem  exbibent  ioscriptionem  Irea  codicei 
Casinenses  a  nobis,  ut  supcriores  Yaticani,  recogniti ,  scirtcet  104  pag.  155,  109  pag.  &4  a  lergo,  cxi  paf. 
104.  Qualuor  pnactcrea  ex  bibK  Laurentiana  proferre  possnmus  :  59  Plut.  xvu  pag,  170, 122  pag.  155,  el 
174  pag.  246  bibl.  oliin  sedilium  major.  eccles.  Floreot.,  et  ii  S.  Crucis  Minor.  Plut.  xxxin.  His  succedaol 
duo  Yallicellani  7  A  cl  xv,  Yercellensis  8i ,  Ratis])onensis  S.  Emmerami,  Augiensis  xv,  Bfartinensis,  S.  CrO' 
cis  in  Jerusalem  xu,  et  Farfensis  B.  Inter  Maximianos  sermones  eamdem  habet  Alcuinus  pag.  331,  ipsiqae 
iribuendam  censuerunt  Balierinii  in  memorata  pncf.  pag.  387,  cum  olim  S.  Leooi  Magno  nomiliam  lOficri- 

?tam  invenerint,  consentientibos  supra  reccnsitis  codicibus,  et  editionibus  Gymnici  pag.  221,  Galesinii  pag. 
56,  Combefisii  tom.  VI  pag.  626,  Cumdii  tom.  iV  pag.  481,  Raynaudi  pag.  231,  el  Margarini  Blbl.  Hax. 
PP.  tom.  Yl  pag.  57.  Quibus  exploratis  nulli  dubiom  esse  potest,  banc  homUiam  fore  Maximo  ascribeodam. 


233  AaGUMENTUif .  —  Sanctum  letntam  a  morum  inno-  q 
centia,  a  ministerii  subtimitate,  a  tiberatitate  in  pau- 
peres  Maximus  commendat.  S.  Xisti  pout.  et  mar- 
tj^ris  taticinium  de  proximo  marturio  sui  tevitcr^ 


tanquam  pigms  imtmnentis  eju$  gtoriigf  eUganti 
taudatione  exomat. 

Saactuqn  est»  firatresi  ac  Deo  placitumt  ol  iiataleui 


imii  Lfuireniii  pcaecipaa  devotione  Tenereinur »  cu-  A  iurbis  ecdesiasUcuni  censum  religiosa  liberalitale 


JQS  radfantibas  flanunis  Tictrix  *  in  hunc  quoque 
diem  toto  erbe  Christi  comscat  Ecclesia;  quiicum 
in  sede  gloriosissimi  ^  patriarcbae  diaconatus  funge- 
retar  olOcio,  pnritate  innocentis  tiUe ,  fortissimxque 
mortis  triumpbo  apostolico  se  consorUo  copulavit. 
Nec  immerito  eum  apostolorum  supparem  pnedica- 
mos;  coi  et  castitas  animi  leviticum  minislerium  de- 
dit  f  et  plenitudo  fidei  martyrii  contulit  dignitatem. 
Qoem  Tcnerabilis  Xistus  «  Romanae  urbis  antistes, 
com  impietatem  ssevientis  mundi  per  tormenta  su- 
peraret ,  et  regnis  esset  coelesUbus  jam  vicinus,  vi- 
deretqae  eom  patema  de  morte  tristissimum ,  ita 
iUum  spiritu  pnesclentue  compellasse  narratur :  Noli, 
inqait ,  ftli  moBStus  esse ,  post  triduum  me  sequeris. 


divisit.  Quam  profandum  spirltalis  viri ,  •  et  qnaio 
ojeleste  consilium,  et  ut  egenis  consuleret,  et  nmlU- 
tudine  consumente  quse  dederat,  ^  inveniri  non  pos- 
set,  quod  raperet  pcrseculor ;  illam  nimirum  secutus 
sentenUam  :  Dispersit ,  dedit  pauperibut :  juslilia  ejus 
manetiin  teternum  (Psat.  cxi).  Misericord(sc  fuit» 
quod  alimoniam  pauperibus  dedit :  jusUUae  auV^m, 
quod  ^  ul  vir  prudentissimus  procuravit  ne  sancto- 
rum  substantiam  avaris  manibus  sacrilegus  occupa- 
ret.  Justitia,  inquit,  ejus  manet  in  aeternum.  ^  Quo- 
modo  non  hsec  in  aeternum  manebit  justiUa,  quod  et 
sanclo  compIcYit  opere ,  et  gloriosissimo  martyrio 
consecravit?  IIoc  itaque  dolore  furor  genUlis  accen- 
sus  J  craticulam  continuo  parat  ignitam,  super  quam 


Unde  apparet,,  carissimi,  beatum  Laurentium  non  de  B  (reniandum  Laurentium''  per  membra  discinderet,  ut 


sacerdotis  somnd  victoria  habuisse  trisUUam,  sed 
doluisse ,  quia  oon  '  ipse  mundum  cum  suo  pariter 
sacerdote  yincebat.  Noli,  inquit,  fili,  moestus  esse, 
post  Iridaora  me  sequeris :  hoc  est,  noli  tristis  esse, 
▼elot  apud  saeculum  derelictus ;  nam  nec  te  fides,  vi- 
taque  toa  tali  morte  privabit ;  nulla  te  de  meo  trans- 
ilOy  qoo  ego  gaudeo,  perturbet  anxietas;  quia  mox 
el  tu  habiturus  es  de  tiia  passione  keUiiam.  Vere 
beaU  Laurentii  gloria  singularis,  qui  tantum  de  Deo 
ftoo  consecutns  est  graUn,  ut  ei  martyr  de  martyrio 
prophetaret,  qoem  pro  suorum  pnerogaUva  merito- 
rom  ante  victoria  IxUficavit ,  quam  puf na  terreret. 
Crgo,  ut  comperit,  ore  saccrdotis  et  martyris,se 


indignaUonis  suae  flammas  impiis  ignibus  vindicaret. 
239  Ardet  profecto  ^  totis  visceribus  furtissimus 
martyr,  et  uritur;  sed  regnum  coeli  promissaque  Del 
fideli  mente  pertractans  refrigerio  conscientiai  vi- 
ctricis  exsultat ,  ncc  ptenali  flexus  incendio  est,  co- 
jus  in  pectore  insuperabilis  S.  Spiritus  flamma  ^  fer- 
Yebat.  At  nunquid  cedere  poterat  momentanese  cor- 
poris  adusUoni,  cujus  fides  aeternum  gehennae  £40 
exstinguebat  ardorem?  Superalis  itaque  flamniarum 
minlstris,  omnemundanae  insani;l&  refrixit  incendium; 
et  ad  hoc  usque  diabolica  profecit  intenUo,  ut  ct  vir 
fidelis  ad  Deum  suum  gloriosus  ascenderet ,  ct  cro* 
delitas  perscquenUum  cum  suis  ignibus  confusa  tor- 


quoque  omnimodts  assumendum,  congregalis  inopum  C  pesccrct. 

HOMILIA  LXXV. 

De  eodem  natati  11 

ADMONITIO. 

Omnes  fere  mss.  codices  quibus  S.  Maximi  superiorcui  homiliam  esse  probavimus  hanc  quoque  ab 
eodem  scriptam  fuisse  ostendunt.  In  biblioth.  Vaticana  quatuor  recognovimus  mss.,  hoc  est  num.  1273  pag. 
84,  1269  pa^.  85,  1277  pag.  54,  VaUc.  Oltoli.  106  pog.  209,  S.  Maxiini  nomen  gerentes.  Nec  minor  codi- 
com  oonvenienUa  Floreutiae  nobis  innotuit  in  Laiiicntiana,  cujus  sunt  codex  39  Plut.  xvii  pag.  170  a  tergo, 
codex  u  Plut.  xxxiii  part.  sinistnc  pag.  144,  oliiu  Minor.  Guiivent.  S.  Gnicis  172  et  174eadem  pag.  154, 
quoiidam  bibl.  aedil.  M.  eccl.  Flor.,  qui  LaurenUaiiis  niss.  recenter  adjecti  sunl.  Similem  praeferunt  iascri- 
ptionem  codices  Gasinenses  duo ,  ncmpe  109  pag.  235,  et  cxi  pag.  105,  Anibrosianus  G.  98,  Vallicellaiius  7 
pag.  9,  Augiensis  xv,  MarUnensis  homilia  2  in  nalivitate  S.  Laurentii,  S.  Grucis  in  Jer.  xii  pag.  100  a  tergo, 
katisponeosis  S.  Emmerami  pag.  37,  ac  tandcm  Vcrcelleiisis  82  anliquissimus  cum  tilu!o  :  In  nataii  S. 
Laurentii.  Taiitorum  mss.  conseiisu  nihil  splendidius  afierri  potest ;  quare  cditores  omittimus  receiisere; 
atque  hoc  unum  addimus,  Ballcrinios  hanc  homiiiam » in  veteribus  coileclionibus  sermonum  S.  Leonis  nu- 
meratam,  Maximo  esse  resUtuendam  monuisse. 


AoGiniEifTini.  —  Samtiem  crudetitatem^ue  martyrii  S,  D 
Lmtrentii  vivtf  cotoribus  exltibet  Maxtmut^  ejutdem- 
que  immotam  fortitudinem   ac  pectut  iiivictum  in 
ptmubui  crueiatilms  usque  ad  corporis  adustionem^ 


non  in  verborum  omalu ,  sed  propemodum  in  tnto- 
gine  reprassentat, 

Sicut  patrum  nostrorum,  fratrescarissimi,  non  ia- 


•  Cod.  Martin.,  in  hoc  quoque  die  toto  orbe  coru- 
ual  KccMa. 

^  Cod.  Vatie.  1269,  gloriosissimi  Petri  arclndiaco- 
ntUMs. 

«  Cod.  Vat.  1277,  tcr^M  Romoe  antistes. 

^  Codd.  Casin.  et  Vat.  Ottob,  lOG,  quia  non  etlam 
ipse. 

•  Cod.  Gasin.  omittunt  et, 

'  Cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  invenire, 

8  Cod.  Vat.  1277  legit  insoeculum  saculi, 

^  Cod.  MarUn.  omiiUt  ui, 

^  Cod.  12  S.  Crucis  in  Jcr.  haliet  Quomodo  non 


haec  ejus  in  wtemnm  manet  juttitia^  quam  el  smicto^ 
ctc.  Ita  etiamcod.  Vat.  1277;  ct  Martiiu  etiamhabct 
quam, 

j  God.  Vat.  177,  accensus  per  consilium  diaboti  cra- 
iicutam ,  super  quam  Laurentium  per  mentbra  discin* 
d:ret. 

*>  God.  Martin.,  ner  membra  distenderet, 

1  Godd.  109,  126,  et  Casin.  legunt  totus. 

">  God.  VaL  1269,  fervebat.  MTomentanea  corporis 
UKtioni  noncessitj  cujus  fides  <etern,  gehenn.  exstin" 
gueret  ardorem.  Superans  itaque  fkunmarum  pramis^ 
«15,  etc. 


II I  S.  MAXmi  TAURINENSIS  .4if 

certa  rclationc  didicimns ,  cum  Tenerabilis  Xisttis  A  conscientiae  puritatem ,  devotam  .Deo  ofierens  aui- 


apostolicx  sedis  sacerdotio  fungeretur,  *  et  sanctis- 
simo  Laurentii  arcbidiaconi  ministerio  Romana  flo- 
reret  Ecclesia,  invidia  ardente  diaboli,  adversus 
nomen  et  lidem  Christi  flamma  durissimae  persecu- 
tionis  incandnit ;  atque  ut  perniciosius  flominicum 
gregem  feralis  bestise  rabies  insatiata'  ^  laniaret ,  no- 
cendi  artifex  inimicns  '^  pervigilis  prius  molitur  cn- 
stodiam  pastoris  eripere.  Et  ideo  Xistum  ante  omnes 
summum  Domini  sacerdotem  furor  gentilis  aggredi- 
lur,  ut  ecclesiastica  membra ,  tam  valido  ^  tnmcata 
capite,  velut  munimine  pra^idii  coelestis  amoto, 
crucntus  persecutor  iovaderet.  Sed  magnus  ille  Xi- 
stus ,  qui  commissis  «  sibi  a  Deo  ovibus  adfuerat  pa- 
stor  ia  tcrris,  aderat  patronus  e  coelo.  Denique  S. 


mam ,  et  castissimum  tradens  persequenti  corpos  ad 
poenam,  illud  evangelicmn  servans :  NoUU  timere  eo$ 
qui  occidunt  cerpus^  animam  autem  non  poitunt  oecy' 
dere  (Matth.  x).  Excogitatur  itaque  in  Laurentiuin 
ferale  tormentum,  ut,  qui  metu  mortis  iiou  itiOYe- 
batur,  acerbitate  supplicii  frangeretur;  sed  qoem 
suarum  confortabat  mnltitudo  virtutum  non  potent 
vincere  magnitudo  poenarum.  Paratur  ergo  craticula 
igne  succensa ,  qua^  triumphalis  martyris  et  auimuni 
fatigaret ,  et  corpus  exureret.  Sed  ignara  veri  tor- 
ba  persequentium,  et  diabolids  obcaecata  tenebris , 
non  videbat  quod  adustio  illa  membromm  fide* 
lis  animi  esset  astema  purgatio;  et  corpus  qood 
comimpentibus  flammis  praesens  vita  desereret  ad 


Laurentium ,  quasi  jam  pontificis  sui  solatio  destitu-  B  incorruptionem  vivendi  damnata  morte  trausireC. 


tum ,  ad  subeunda  supplicia  manus  pagana  perquirit: 
quem  mirabilis  Xistus  adversus  omnia  saevientis 
niundi  mala  vaticinio  prophetici  sermonis  armavit. 
Nam  cum  idem  Laurentius  passionem  paternam,  ut 
piissimus  filius  inconsolabili  moerore  defieret,  Xistus 
pncscicntia  sancti  Spiritus  edocente,  futura  digno- 
sccns,  ait  illi :  Depone  omnem,  fili,  de  mea  niorte  tri- 
stitiam ;  nec  enim  diu  mea  te  contristabit  absentia  : 
post  triduum  me  scqtieris.  Quo  jesponso  mens  de- 
vota  percepto,  indubitatam  suscipiens  optiino  ab 
antistite,  et  Christi  martyre,  veritatein,  nibil  magis 
pncomnibus  curat,  quam  ut  avaritia  persequenlis, 
'  quod  de  morte  sanctorum  contristabat  Ecclesiam, 
de  prosda  Ecclesiae  gaudium  non  haberet.  Invenit  vir 


Yere  incomparabile  salutaris  fidei  hujus  sacramen- 
tum,  quo  per  tormeiita  beatitudo  quaeritur,  et  flam- 
mis  refrigerium  praeparatur,  242  ut  ait  patriarcha 
David  verbis  martyrum  dicens  :  rranstvtniiif  per 
ignem  et  aquamf  et  ^  induxi$ii  nos  in  refri^enMm 
(PsaL  Lxv).  Transibat  per  ignem  et  aquam  bealos 
Laurentius ,  cum  hinc  euin  mortifera  mundi  flanttiit 
torreret ,  hinc  coelestis  ^  irrlgui  vitalis  unda  perfun- 
deret.  Transibat  per  ignein  et  aquam ,  cuiu  viiu  fo- 
reiitis  incendii  divini  foutis  dementia  temperaret. 
Ardebat  ergo  Laurentius ,  sed  vincebat  ignis  ille  de 
quo  ai(  Salvator :  Jgnem  veni  ndttere  in  terram^  J  ei 
quam  volo^  ut  ardeat  (Luc.  tii).  0  novom  mirandiuii- 
que !  unius  ejusdemque  viri  et  fiammis  corpos  ore- 


prudentissimus,  uiide  acrius  suum  posset  torquere  ^  batur,  et  ardentis  fidei  calore  meus  ignita  fervebat ; 

tortorem.  Omiiem  igitur  Ecclesias  censum ,  cuneta- 

que  sacri  vasa  ministerii,  ne  ea  sacrilegus  macularet 

aspectus,  convocatis  inopum  turbis,  pia  erogatione 

distribuit ,  ut  futurus  martyr  in  retributione  ccelesli 

pariter,  et  mercede  sui  sanguinis ,  et  tantai  liberali- 

tatis  pnBmio  ditaretur,  non  dubitans  et  in  semelipso 

241  ^^  fi^eni  Ghristo  suo,  et  ecclesiasticas  opes  in 

pauperibus  servaturum.  Proplcr  quod  protinus  ad 

tribuaal  rapitur  irapiorum  vir  simplicitate  iniiocens, 

virtule  fortissimus;  nihil  sanc  aliud  defercns  judi- 

canti  quam  s  vivaj  mentis  constantiam,  et  illaesaj 


sicut  loquebantur  ad  invicem  ^  evangelid  yiri  dicen* 
tes  :  Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  ^  tn  nohis  in  tm 
(Luc.  xiv)?  Ubi  ergo  cor  ardet,  fiammam  membn. 
non  sentiunt ;  ubi  Christi  ignis  operatur,  diaboli  ne» 
cesse  est  vincatur  incendium  :  et  obi  Dei  spiritos 
fervet,  frigida  fit  flamma  mortalium.  "^  Et  hinc  est, 
carissimi,   quod  triumphum  beati  Laurentii  toUii 
ubique  mundus  consona  hodie  devotione  conoele- 
brat,  "  hinc  quod  inseparabilem  fidem  cjos  laelior 
Roma  miratur  ,^i  radiis  xtemi  solis  accensus  ignem 
sscculi  patienter  sustinuit ,  et  confidenter  evasit,  etc* 


HOMILIA  LXXVL 

De  eodem  natali  II J. 

ADMONITIO 

Homilia;,  quam  septuagesimam  sextam  dicimus,  inscriptionem  hujusmodi  :  In  nativitate  S.  LattrentHf  prae- 
fcruiit  codices  Vaticani  tres,  idest  1273  pag.  8t,  1177  pag.  55,  et  Ottobonianus  106  pag.  SIO.  tres  Laoren- 
tiani  39  Plut.  xvu  pag.  171,  necnon  duo  bibl.  olim  ajdil.  eccl.  metropol.  Florent.  172  et  174,  uterque  pag. 
246,  Augiensis  xix,  Ratisponcnsis  S.  Emmerami  pag.  37,  Martinensis,  Beneventanus,  demum  Farfensis  sig. 
6,  c^jus  titulus  :  Sermo  infra  octavam  S.  Laurentii,  sermo  beati  Maximi  episcopi;  atque  in  uno  quoqoe  ~ 

*  God.  Martin.,  sanctissimi. 
^  Cod.  Yat.  1277,  voraret. 
«  Cod.  12Yat.,  pervigilem  molitur  prius  cuslodiam 

pastoris  arripere. 
**  Ideiu  cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  truncato  capite. 

*  Cod.  Casiii.,  qui  comm.  a  Deo  sibi  ovibus. 
f  Cod.  Yat.  1277,  quide  morte. 
K  Udem  codd.  12  S.  Crucis  in  Jer.  ct  Vat.  1277, 

xictricem  mentis  conscientiam. 
»» IdcincoJ.  12  S.  Cruds.  in  Jcr.,  eduxisli  nos, 
1  God.  Martin.«  coelcstis  irriguitatis  unda. 


D  i  Idem  cod.  12,  et  quid  voto^  nisi  ut  ardeat;  item 
cod.  Vat.  1277,  Vallic.  n.  7,  Vat.  Ottob. ;  Belgid 
vero,  Martin.  et  Camberon.,  et  quem  volo  ut  «r* 
deat. 

k  Codd.  Vat.  1277  et  Casin.,  ad  invicem  vin  iUi 
dicentes :  Nonne  cor  nostrum  ardens  nobis  erai  in 
via? 

^  Ita  cod.  12  S.  Crucis  in  Jer.  deest  in  nobis. 

"»  Cod.  Vat.  1277,  Hinc  est. 

"  Cml.  12  S.  Crucis  in  Jer.,  /dne  est  qnod  tMnpt- 
rabilcm. 
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ruffiy  auctorem  ejusdem  legimus  fuisse  episoopum  taurinensem  Maximum.  Idipsum  luculciite  brxslal  Alcul- 
iius  111  nomiliano  pag.  o57,  et  cum  eo  editores  operum  sancii  Maximi. 

ARCUMEifTDif.  —  Quemadmodum  beatui  Laurenliui  A  per  prophelam  dicentcm  :  Et  si  trameas  per  ienem 

perfecta  cartiale  tnflammatui.non  cesiit  furentibui  «^«.«.^  ,^  ..^.  .     l      ,/t-          ^r-           ..     * 

hccndiU,  ita  noia  Chriiti  \ocieiate  Jn  moteat  ^^'"''"'  '*  "^"  ^^'"*"!"^;  ('»«••  ^"»).  Ecce  eniiiibea. 

tgnii  diversarum  tribulationumj  et  fiamma  malorum  *"*  Laurenlius  transivit  per  ignem,  quo  non  adustiis 

ioscularium.  inhorruit,  scd  illuminatus  effulsit,  t  transiit  per  igneni 

momentaneum  atque   terrenum ,  sed  flammam  ge- 

Beatlsshni  Laurenlii,  fratres  carissimi,  •  annua  henn»  perpetuo  s  exurenlis  evasit.  Quid  hoc  beatius 

semperque  nova  festivitas  Ecclesiam  Dei  jugiler  in  viro,  qui  miscranlis  Dei  dispensante  gratia  arsit  ne 

gaudia  kctitix  spiritualis  accendit,  admonens  univer-  arderet,  »»  ut  ne  urerelur  exustus  est?  Qui  244  w 

ftiutem  credentium,  ut  sicut  ille  perfectas  >»  devolioriis  nullis  essrt  ignibus  et  suppliciis  tradilus,  fuerat  qui- 

ardore  furcntibus  non  cessit  incendiis;  ita  nos  diver-  dem  seciiritas  libertatis,  sed  nulla  exstilerat  *  gloria 

sarum  tribulationum  ignis,  et  malorum  saKiularium  dimicanlis;  adhoc  enim  nos  exemplis  atque  doctri- 

(lanima  a  Christi  societate  non  moveat,  ut  ait  ille  nis  in  Ecclesia  sua  Christns  erudit,  noii  ut  nihil  niali 

mysterionim  coelestium  doctor,   ac  totius  virtulis  patiamur  in  mundo ,  sed  ut  munduin  i  multiplici  pas- 

esemplum  gloriosissimus  Paulus  :  Quii  noi  ieparabit  sione  viiicamus.  Cecinit  quondam  variis  tribitlationi- 

a  caritate  Chriiti^  tribulatioy  an  angunia,  «  an  243  ^"^  coarctatus  ille  clarissimus  prophetarom  patriar- 
ftenecutio  ,  an  fdmei,   an  nudiiai,   an  pericuium^  B  cha  David,  dicens  :  Concaluit  cor  tieum  intra  me,  et 

an  gladius  ( Aom.  tiii)?  ^  Et  vcre  nullis  pnesen-  in  meditatione  mea  cxardescet  ignis  (Psal.  xxxviii). 

tiom  persecutionum  potest  inclinari  periculis  qui  Quam  sententiam  etiani  Tcnerabili  Laurentio  coiive- 

temel  promissa  omnipotentis  Dei,etseterna  largissimi  nire  manifestum  est  :  cujus  cor  tanta  in  fide  Cliristi 

Redemptoris  praemia,  fide  stabili  et  inconcussa  mente  magnanimitate  concaluit,  ut,  dcspectis  proprii  coi^- 

conoepit.  Neque  enim  potest  arduum  illud  praecel-  ris  cruciatibiis,  insanissimo  tortori  suo,  triuniphatis 

sumque  bonorum  immortalinm  iter  debilis  animus,  et  ejus  ignibiis,  Ixtus  illuderet  :  Tcre  in  meditatione 

fides  daoda  conscendere.  Ideo  et  fortissimum  mar-  ejus  iiisuperabiiis  exarsit  ignis^  ^  qui  odio  perfidias 

tyrem  iocombentium  tormenta  pcenaruni,  et  sxvis-  et  amore  Teritati^  accensus  appositam  sibi  extrinse- 

Bkni  persecutoris  soperare  flamma  non  potuil ;  quia  cus  flarainam  aut  non  sensit,  aut  Ticit.  Propler  quod, 

looge  ardentius  Tcritatis  radiis  iiiens  ejus  accensa  carissimi ,  exsultemus  et  Ixtemiir  io  Domino ,  non 

fenrebat;  unde  neo  *  potuit  de  iufatigabili  ejus  pe-  dubilanies,  et  persccutorem  luartyris  pro  ignibos 

elore  calorem  diTinitos  infusum  corporeus  ille  et  nior-  qiios  acccndit,  pncparala  pro  uiipiis  incendia  susti-* 

taliuiii  ministraius  manibus  ignis  excludere.  De  hoc  ncre,  et  ipsuiii  bcatissiiiium  martyrem  pro  flannna 

validissimo  Christi  milite  illud  crcdendumest  dictum,  qiiaiii  pertulit,  apud  omnipotentem  Deum  iiicorruptae 
food  ante  multa  annorum  millia  pncnuntiatum  est  C  Iticis  ilhuniiiatione  fulgere. 

HOMILIA  LXXVII. 

De  natali  S.  Euiebii  Vercelleniis  episcopi  L 

ADMONITIO. 

Geiiiiadius  de  scriptis  S.  Maximi  disserens,  feciise  hunc,  scribit,  de  S.  EuiebH  Verceiiensii  vila  tractatus 
iuoi.  Jam  tractatus  dici  olim  homilias  serinoiicsquc  coiisuessc  alio  nos  loco  aiiunadTertimus.  Sed  erit  for- 
lasse  ^ui  dubitet  tractatus  ne  illi  duo,  quoruiii  Geniiadius  nieminit,  hae  ipssc  sint  homiliae  nostrae  duae,  an  duo 
e  sermonibus  quinque,  quos  edidit  Muratorius  in  vorumine  lY  Anecdolorum.  Yel-uni  si  monumenta  coiiside- 
remus,  longe  sunt  et  numero  et  vctustate  pncstantiora,  quae  duabus  hisce  hoiniliis  ascriptuiii  Maximi  nomen 
pracferunt,  quam  sint,  qux  sermonibtis  illis  Bluratorianis  quinque.  In  iis  monumentis  tres  Yaticani  codices 
numeranlur,  1268,  1275  et  1277;  tres  etiam  Casiiienses,  12,  1U9  et  cxi.  His  accedunt  Sangallensis,  Ver- 
ceilensis  66,  Martinensis,  Ratisponcnsis  S.  Emmcranii.  Consonanthis  exempla  Gennadiani  caUloffi,  operum- 
que  Maximi  editiones  cunctae;  quibus  certe  suiTragio  sunt  stylus^  sublimitas  doctrin»,  ratio  adduceudorum 
Scriptiinc  testimonioruin,  qusc  sane  omnis  quisque  plane  cernit  esse  Maximiana.  Quid?  Si  cum  Gennadiui 
lestcturde  vitaS.  Eusebii  scripsisse  Maximuin  traclatus  duos,  tuin  in  his  hoiniliis  diiabus  copiose  de  Eusebio 
agalur ;  contra  vero  in  sermombus  dc  Machabaiis,  deque  iiionachis  potius  quam  de  Eusebio  iustituatur  ora- 
tio,  atque  mepte,  perturbate,  iniiiolite,  ut  non  e  Maxiiui  certe;  sed  ex  iinperiti  alicujus  rudisque  Scriptoris 
opusculis  consarcinati  esse  confiatiqiie  videanlur?  Sed  de  his  longc  plura  iii  pncfatione  ad  appeiidicem  ser- 
nioiium.  Tituius  hujus  homiliic,  quam  niinc  damus  in  codicibus  discrcpnt.  In  Sangallensi,  Yaticano  1273, 
Ratisponebsi,  Augiensi,  5Iartinensi  eflertur  hoc  modo  :  /w  nalaie  S.  Euiebii  Verceiiensis.  Valicaui  duo,  1766 
et  1277,  et  Casi!ienscspcrindeduo  sic  liabenl  :  In  natale  confessorum ;  secus  proftcio  quain  res  postulai  : 
^erceilensisdeniqiie  :  In  ioiemnitate  beati  Eusebii  VerceHensis^  setmo  S.  Maximt  episcopi.  Nos  eum  seculi 
suiDUs  quem  codices  priore  ioco  inJicati  cxhibent. 

■  In  cod.  cit.  12  desnnt  Tcrba  annua  semperque.  D      ^  Cod.  Blarlinen.,  urentis.  ,      ^    . 

*»  Idem  cod.  12,  diiecHonis.  ^  Codd.  1277,  Yat.  Ollob.  106,  et  doo  Casinen.,  H 

*  In  ood.  12desuntli9CCTerba,  an  persecutio.  neureretur.                                 , 

^  Idem  cod.  12  legil.  Sed  nec  uiiis ;  cod.  Ca»in.  Et  ^  Cod.  Casin.,  vicloria  pro  giona. 

rere  nuUus,  etc.  j  Codd.  Yat.  1277  et  Casln. ,  miiittmoda  pasuoue. 

Idem  cod.  12 S.  Crncis  in  Jer.,  nec  poterat.  ^  Cod.  Cas.,  71/1  »iom  odio  pcrfidiw,  sed  amoretefi- 

OhW.  Ottob.  Vat.  10€  cl   Cod.  Casin.,  trans-  / fl/is,  ctc. 
ivit* 
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2i5  ARGDiiBNTiitf.  —  Petrm  tupra  quam  asdilicata  A  Patre  tamen  nalus  asseritur,  ne,  ut  impius  bla8|ilie- 
Eccletia  ett  soliditatem  sanctut  Eusebius  secututf  *  -  —  --     - 

Arianos  confudit  ac  triumphavit  :  quorum  nefariam 
hteresim  sanctus  Maximus  doctittime  copioteque  re- 
(elUi. 


Sanctorum  Patruro  memorias  religiosis  conventibus 
Uouorantes,  fratres  carissimi,  et  propria  eorum  me- 
rita,  et  munera  in  eis  divina  miramur  :  qui  idcirco 
nobis  sunt  vencrabiles,  quia,  prassentis  vitae  luce  de- 
specta,  contemptoque  suorum  corpomm  *  cruciatu, 
■:  sxTientem  mundum  Dei  pro  ^  amore  vicerunt ;  sicut 
beatissimus  bic  Pater  noster,  dum,  pco  assertione  in- 
disputabilis  deitatis  spiritu  ferventiore  consurgeus, 
Arianis  impietatibus  obluclatur,  et  Rcelesias  Dei,  con- 
cernentium  baereticorum  procellis  ac  turbinibus  per- 


mat  Arius,  aut  creatura  quascunque  Filios,  aut  PMri 
impar  esse  credatur.  Audis  ergo,  o  bomo,  Deuiu  de 
Deo  natum;  sed  ^  in  tantum  hoc  profundo  habei 
quod  fide  credas ,  non  babes  quo<i  discutias  arga- 
mentis.  Audis  Filium  de  Patre  natum  :  sed  ne  sexun 
aliquero  possis  in  Divinitnte  rimari,  ipse  Filius  el  Yer* 
bum  dicitur  et  lumen.  Dicitur  etiam  Dei  yirtus  el  Dei 
sapientia ,  ^  ut  advertas  non  quasi  per  Hneameuta 
genitaliiun  corporaiiter  creasse  Patrem,  sed  por  fu- 
effabile  msgestatis  secretum  de  virtute  prodisse  virUh 
tem,  et  lumen  manasse  de  lumine.  Rursus,  ne  Yer- 
bum  J  ipsum  non  subslantiam  veijtatis,  sed  prolali- 
tium  ^  loquentis  Dei  putares  esse  sermonem,  dictbr 
Filius,  ut  in  eo  illius  qui  Pater  est  et  consonantiam 


turbatas,  serenae  fldei  tranquiiiitate  pacavit»  et  sibi  B  esse  disceres  et  affcctum.  Iterum  quia  lumen  d^tnr. 


xlerna  praemia  multimoda  passione  qusesivit,  illius 
nimirum  inconcussa  «  sequens  yestigia,  ad  quem  Do- 
minus  ait :  Tu  es  Petrut^  et  tuper  hane  petram  asdifi" 
cabo  Eccletiam  meam :  et  portx  inferi  non  pnevalebunt 
^  ei  (Matth.  xvi).  Yere  ac  merito  cunctis  posteritati- 
bus  bonoraudus  ille  qui  firmissimae  petra^  soliditatem 
secutus,  inimicos  Ghristi  et  coelestis  Spiritus  aucto- 
ritate  confudit,  et  infatigatae  patientiae  lortitudine 
triumphavit.  Nec  inferi,  sicut  dictum  est,  adversns 
eum  porta  praevaluit,  qui  sibi  portae  aetemalis  ingres- 
sum,  regem  glorias  confessus,  aperuit;  autquomodo 
ei  non  pateret  porla  illa  vitalis,  qui,  plenitudine  evan- 
gelica^  lectionis  edoctus,  in  Patre  Filioque  «  ejus  in- 
scnitabiie  unicse  majestatis  asseruit  sacramentum. 


ne  forte  eum  velut  radium  solis,  aut  splendorem  la- 
cemae,  alieno  putares  ^  lucere  fiiigore,  aii  de  ipeo 
b^tus  Evangelista  Joannes,  cui  arcanum  Dei  et  tI- 
dere  et  revelare  concessum  est,  dicens :  Erat  iumm 
verum  {Joan.  i).  Yerum  iumen  ^  ait,  ut  scias  iHimi 
non  cujuscunque  creaturalis  deticientisque  luraiiiis 
esse  fulgorem,  s.ed  a  vera^luce  veritatem  esse,  q«od 
lumen  est.  In  tantum  autem  verum  est  lumen,ut  noa 
solum  non  egeat  iliuminari,  sed  illuminaudi  habeal 
potestatem  :  illuminat  enim,  ut  legitur,  omnem  Aoini- 
nem  venientem  in  hunc  mundum  ( Ibid ).  Ail  ergo 
Ghristus,  ut  dictum  est,  Qui  me  vtdet^  videt  el  Poirm 
(Joan,  xrv).  Qui  me^  inquit,  videt^  videt  et  Pairmu 
Quomodo  non  et  duo,  et  unum  sunt,  cum  alter  H* 


edoceus  et  ostendens  qua^  esset  in  uno  eodemque  Dei  ^  deatur  in  altero,  et  unum  vidisse  sit  utriusqoe  eo- 


Filio  et  susceptB  carois  ratio,  et  naturalis  privilegium 
deitatis?  Sciebat  profecto  Salvatorem  dixisse :  Ego  et 
Pater  unum  tumut :  et  qui  me  videt,  videt  et  Patrem 
(Joan.  xn  et  xiv).  Hxc  ilium  confessio  ct  bonorabilem 
terris,  et  coelo  reddidit  gloriosum.  Sed  necessarium 
nunc  esse  reor,  ut  occasione  beati  hujus  Patris  '  no- 
Ktri,  quem  in  tantam  gloriaro  catholicarum  Ecclesia- 
rum  fides  indeclinabilitcr  ab  eo  servata  provexit,  nos 
quoque,  propitio  largiente  Domino,  salutaribus  doctri 
nas  dominicae  testimoniis  imbuamur.  2%6  ^i^  ^rgo 
Dominus  :  Ego  et  Pater  unum  tumut.  Qui  dicit,  Su- 
nms,  soIiUrius  non  est :  qui  dicit,  Unum  smnus,  uti- 
quo  ab  eo  cum  quo  unum  est  nou  potest  esse  di- 
visus.  Quid  mihi  nunc,  ha^retice,  in  Patre  s  et  ejus 


gnitio?  Et  re  vera,  fratres,  sicut  videre  Filium  Tider» 
est  Patrem,  ila,  intellecio  Patre,  intelligitor  247 
et  Filiiis;  nam  qui  Patrem  credit  et  confitetnr  aeier* 
nuin,  credat  nccesse  est  et  Filium  coaeteraum.  Sedl 
jam  videamus  quis  iste  sit  aspectus  in  Filio,  quo  pa- 
riter  videri  asseritur  et  Pater.  Videt  sine  dubio  in  Filio 
Patrero  qui  credit  Filium  secundum  incogilabiieBi 
Deitatis  naturam  incflabiliter  natum  esse  de  Palrat 
nec  posse  aliud  bunc  esse  qui  natus  est  quaiu  esl  ille 
qui  genuit.  Yidet  in  Christo  Patrem  qui  opera  Clm* 
sti  non  exlranex  possibilitatis,  sed  patenue  credi- 
dit  esse  virtutis.  "  Videt  in  Filio  Patrein  qui  inlamlit 
illum  sub  communione  paterai  nominis,  non  ingenio- 
sseartisindustria,  sed  »  simplicis  potestate  praeoepli. 


Fiiio  diversitatem  conaris  astraere,  cmn  Filius  sub-  D  aquas  in  vina  vertentem,  creaturaram  mulare  nalii* 


stantise  suae  nos  edocens  veritatem,  dixerit  :  Ego  et 
Pater  unum  sumut?  Qui  et  unum  didt,  et  sumus,  ncc 
separatione  se  dividit,  nec  unione  confuiidit.  Qui  unum 
cum  Patre  est,  qec  perpetuitate  a  Patre  differt,  nec 
virtute  discordat;  cumque  sit  cum  Patre  unum,  de 

■  Cod.  Marlin.,  conatu  pro  cruciatu. 
^  Cod.  Vat.  1277,  cod.  Vat.  1269,  et  Martin.,  mo 
honore. 

« Idem  cod.  Vat.,  tectant  vestigia. 
^  Godd.  Vatic.  et  Martin.,  non  prwvalebunt  adur- 
tus  eam. 

«  Idem  cod.  Vat.  omitiit  'ijut. 

'  Cod.  Martin.  omittit  nostri. 

^  Idem  cod.  Vat. ,  in  Patre  et  Filio. 

^  Cod.  VaL  121)9,  in  tanto  hoc  profundo. 


ras,  ubertate  etiam  benedictionts  su»  exesum  panem 
fecundis  esurientium  morsibus  augmentantem;  uiul* 
tiplicando  namque  cscas  in  ore  mandcnUum,  el  paaei 
p  reformando  de  micis,  fecit  i  pene  nun  esse  niira* 
bile  quod  manna  fluxit  e  coelo.  Quis  nou  adyerlai  ia 

I  Cod.  Martin.,  ne  advertat  quasi  per^  etc 

)  Idem  cod.  Vat.  omittit  ipsum. 

^  Idem  cod.,  ted  prolatitum. 

1  Cod.  Vat.  1269,  snlendere  fulgore. 

"  Idem  cod.  Vat.  1277,  Verum  lunien  eH  :  «I  MJet 

n  Cod.  Martin.,  Vidit. 

o  Idem  cod.  Vat.,  sed  simpUci. 

r  Cod.  Martin.,  panes  formando. 

q  Cod.  Val.  1169,  fccit  »on  este  mirakiU. 
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Clirikto  palernoe  OHittalitatis  opus,  cum  videat  euin  A  tem.  Qui  sic  videt  Filium^  videt  et  Patrem  :  quia  cuni 

•octoritate  dominantis  terrere  dxmones,  fugare  lan-      Christum  eumdem  Deum  confitemur  et  Domiuum, 

guores,  oculos  dare  homini  nec  dum  flguratos  in  lio-     necessario  passiones  ^  homini,  Dco  mirabiiia  depu< 

miue.  Giyus  etiam  vestiraenti  flmbrias  occulto  aditu     tamus,  ut  intelligatur  Unigenitus  Dei  ncc  a  patema 

mulier  aegrota  tangendo ,  velut  furtivam  snbripuit     majestate  dispar,  nec  a  matema  came  dissimilis.  Per 

sanitatem  r  sed  Canquam  vems  Deus,  quem  nullum     hanc  fldem,  carissiini,  a  patribus  nostris  Ariana  esl 

humanorum  pectomm  <*  poterat  latere  secrctum,  et     confutata  perfidia ;  qui  utique  Arius  bcati  Joannis 

-«gressam  de  se  mox  prodidit  medicinam,  et  circum-     Evangelio  contradicens  ,  dum  Yerbum  Dei  Deum, 

stantibiis  turbis  credentis  feminre  meritum*  publicavit.      ^  et  apud  Deum  esse  negat,Rinfldelitatis  suae  capcatus 

HFidet  in  Filio  majestatem  ^  paternam,  qni  aspicit     obscurilate,  nec  Patrem  potuit  videre,  nec  Filium; 

^hristum  «  non  unpelrantis  gratia,  sed  jubentis  im-      dumque  factorem  ^  omnium  facturam  esse  contendit, 

)erio,  et  paternae  voluntatis  assensu,  aut  de  lectulis     et  intemporali  Deo  temporalia    conalur  ascribcre, 

luis  mortuos,  aut  de  24S  tumulis  suscitantem.  Si     praesumptionis  sux  f urore  confusus,  utriusque  in  Gliri- 

livinse  est  operationis  creasse  hominem  eique  dedisse     sto  natunc  salutare  perdidit  sacramentum.  At  vene- 

itam,  quomodo  non  divini  operis  est  salutem  reddi-     randus  iste  pater,  qui  legerat  dixisse  Dominum  :  Ego 

isse  defuncto?  0««  videty  inquil,  me,  videt  et  Patrem  g  in  Patre^  et  Pater  in  me  ett  (Ibid.)  :  sciens  in  liac 

Joan,  xiv).  Quomodo,  *  fratres,  in  Patre  Filioque     doctrina  personarum  esse  distinctionem,  non  nalurafi 

ijus  imus  esse  poterat  el  indiscretus  aspectus,  nisi     distantiam,  Patris  Fiiiique  ^  ejus,  qui  non  unus,  sed 

t  ei  ima  et  indiscreta  substantia?  Christus  igitur     unum  sunt,  indissociabilem  tenuit,  i  et  edocuit  uni- 

atora  Deus,  natuira  et  homo,  in  utroque  verus,  in      tatcro,  asserens  pariter  in  Christo  Domino  ^  et  passi- 

troque  perfectus  est :  quia  et  humanitatem  veraciter      bilem  carnem,  et  impassibilem  deitatem  ^ 

ipsit.a  matre,  et  de  Patre  habet  naturaiitcr  deita- 

HOMILIA  LXXVIII. 
De  eodem  S,  Eusebio  epitcopo  Vercetlensi  II 

ADMONITIO. 

249 Non  solum  Gennadii  testimonio,sed  multonimetiam  codicmn  auctoritate  evincitur  hanc  homiliam  a  S. 
'    D  scriplam  fiiisse.  Ac  in  codicibus  quidem  numcrantiir  Vaticani  diio,  1177  et  6^51  pag.  203,  duo  8. 
in  Jer.,  99  num.  75,  et  12  pag.  81,  Mediolaneiisis  F  56  bibl.  eccl.  metrop.  pag.  149,  Katisponeiisis 
Derami  pag.  59,  Martinensis,  Cistercieiisis  Montis  Ainiatsc,  Laurentianus  47  Plut.  xvii,  atque  Gotwi- 

Eadem  exstat  in  codice  Urbevetano,  nuiio  tamen  auctore  designato ;  in  duobus  autem  Breviariis,  Ro* 

Snano  et  Strigoniense,  perspicue  S.  Maximo  tribuitur.  Quanta  elucet  codicum  consensio  in  Maxiini  nomine 
^ommendando ,  tanta  est  in  ipsis  tituli  discrepantia ;  aliqiii  enim  De  eodem  fetto  inscribunt,  ut  codices  Ratis- 
Y^MMDsis  et  Martinensis;  codex  Yaticanus  49ol  et  Gotwicensis  :  In  natate  conjestoris;  codex  alter  Vaticanus^ 
d  Laurentianus  :  In  natali  S.  Eutebii,  quibus  consonant  duo  alii  codlces  99  S.  Grupis  in  Jemsalem,  qui  ha- 
btt :  De  natati  S,  Eutebii,  Vercettentit  epitcopi;  et  cod.  metrop.  eccl.  Mediolan. :  /n  Natale  S,  Eusebii.  Mo- 
nachi  vero  Gistercienses  Montis  Amiatae  in  oclo  lectiones  homiiiam  diviserunt,  apposita  inscriptione  :  /n 
Mivitate  Bernardi  abbatis,  et  in  codice  S.  Crucis  in  Jerusalein  affixa  hac  aliera  :  In  traitslaiione  S.  Be^ 
siedicti,  In  breviariis  £»\ini  lectiones  secundi  nocturnl  de  cominuni  confessoris  poniincis,  qiiae  ad  usuni 
cbori  posierioribus  teniporibus  accomniodatae  videntiir.  Aliam  etiam  epigraplien  praprerunt  editores; 
nenipe,  Bomitia  tecunda  unde  supra;  ita  Gymnicus  pag.  256,  Galesinius  pag.  1(1,  Raynaudus  pag.  254^ 
Margarinus  in  Bibl.  Max.  lom.  VI  pag.  58,  et  Cumdius  tom.  IV  pag.  1157.  An  vetercs  opp.  Ambrosii 
editores  eidem  jure,  an  injuria  haiic  liomiliam  tribuerint,  quisqiie  per  se  judic;ibit.  Postreuio  illud  iuo- 
vemns,  ex  codice  Gotwicensi  ad  nos  pervenisse  hujus  hoiniliae  fraginentum  adeo  mciidis  defomiatum, 
Bl  idem  tanquam  suppositum  oinittere  censeremus.  At  sors  propitia  nostris  votis  arrisit;  duui  enim  iiiss. 
Tailcanos  consuleremus,  codex4951  ipsum  fragnientum  diverso  penitus  aspectu  suppeditavit,  multa  sci- 
Ittl  elegautia,  speciosisque  imaginibus  conditum,  ut  legentibus  patet. 

2BQ  AR6i?MENTUtf.  —  Memorias  sanctorum  esse  ce*  C  cnm  enim  dicat  Scriptura  :  Gloria  patrit  est  filius 

^dSrandas  admonet  S.  Maximus.  eoque  magis  quo      sapiens  (Prov.  x),  quantae  hujus  sunt  glorkp,  qui 

elariora  sut^t  eorum  merita.  Quis  igitur  Eusebio     j^ntomm  filiomm  sapientia  et  devotione  tetatnr?  In 

mreettanttor,  qui  tot  taboreSy  totque  mrumnas  pro      ^^  ,  .      ,  r.  ,.        . 

etahotica  ventate,  prq  Dei  gtona,  pro  pastorali     Ghnsto  emm  Jesu  per  Evangehmu  ipse  nos  geniiil 

.   wutnere  usque  ad  vtttB  exitum  toteravit?  (/  Cor.  xiv).  Quidquid  igitur  in  hac  sancta  plebe  po* 

Ad  sanai  ac  beatissimi  istius  Patris  nostri  laudes ,  test  csse  virtutis,  et  gratia»,  ™  de  hoc  quasi  quodam 

Ci4ii8  hodie  festa  celebramus  addidisse  aliquid ,  de-  fonte  iucidissimo  omnium  rivulorum  "  puritas  ema- 

eerpaisse  est ;  siquidem  virtiitum  ejus  gratia  non  ser-  navit.  Etenim  quia  castitatis  pollebat  vigore ,  qoia 

moiiibiu  exponenda  est,  sed  operibus  comprobanda ;  abstinentiae  gloriabatur  angustiis,  quia  blandimenlis 

•  Cod.  Vat.  Ii69,  potmt  Utere  secretum ;  egres-  <  Codd.  Vat.  1269,  el  duo  Casin.,  Patrit  FUuque, 
mm  de  te^  elc.                                                               qui  non  iinta,  etc. 

^  Cod.  Mariin.,  majestatem  tupernam.  i  Cod.  Martin.  omittit  et  edocuit, 

•  Cod.  Yal.  1277,  non,  impetrantis  gratia,     ^  ^  Cod.  Casin.  et  Martin.,  Domino  nostro, 

^  Cod.  Manin.  omittit  frolre.  ^  Hic  etiam  in  cod.  Vat.  1277  habet  finem,  et  in 

•  Cod.  VaU  cit.,  ^omtnM.  aliis  codd.  Augiensi,  et  Montis  Amiat9e  sicut  et  in  Gak 
'  God.  Gasin.  cit.,  dum  Verbum  Det  Deum  este  D  sinensibus. 

mgat,  ">  Cod.  1277,  de  quodam  fonte* 

s  Cod.  Manin.,  infeUdta^  $uas,  ^  Cod.  Urbevct.  Jiac  tmritas, 

^  Cod.  Val.  1269,  dunuiue  factorem  hunc  omnium. 


4:9  S.  MAXIMl  TAUMNErsSIS 

erai   pKedilus  lenilatis^  omuiuin  civium  in  Deum  A  tempestaiis  abripiat ,  aut  Quctus  absorta 


provocavit  afiectum ;  quia  pontiflcis  administratione 
fulgebat ,  piures  discipuios  reiiquit  sui  sacerdotii  suc- 
cessores.  Bene  et  congrue  in  hac  die,  quam  nobis 
beati  Patris  nostri  higus  ad  paradisum  iransitus  ex- 
sultabilem  reddit,  pncsentis  psplmi  versiculum  de« 
cantavimus  :  />i  memoria  tetema  erit  juUut  (PsaL 
iii).  Digne  enim  in  memoriam  vertitur  hominum , 
•  qui  ad  gaudium  transiit  angelorum.  Dicit  sermo 
divinus  :  Ne  laude$  hamhiem  in  viia  $ua  {EcclL  xi); 
tanquam  si  diceret  :  lauda  post  vitam «  magniHca 
post  consummationem.  Duplici  enim  ex  causa  utiiius 
cst  hominum  magis  memorise  laudem  dare^  quam  vi- 
tae,  ut  iilo  potissimum  tempore  merita  sanctitatis  ex- 
tollas,  quando  nec  laudantem  adulatio  movet,  nec 


sctemam  praedam  pirata  crudelis  abdoctt  -: 
suB  haec  ergo  multiiormia  saeculi  inala»  J 
et  castis  actihus  resistamus.  Beati  auten  I 
rita  jam  in  tuto  ^  posita  securi  magDitai 
gul>eriiaculum  lidei  viriliter  tenens  ^  anclM 
tranquilla  jam  in  staiioue  composuit ,  el  pl 
lestibus  divitiis,  et  aeternis  mercibus  navMi 
iittore  coUocavit  :  qui  coiitra  omnea  m 
°^  scutum  timoris  Dei  tandiu  infatigabOili 
donec  ad  victoriam  perveiiiret.  ^  Quid  eaioi 
vitx  iilius  carsus,  iiisi  uuius  cum  vigili  I 
ilictus?  **  Quantis  bic  co^cis  a  via  veritaiist 
et  de  summa  jam  in  profundum  rupe  pa 
amissum  reddidit  visum,   et  iilum,  qoa 


laudatum  teiitat  elatio.  Lauda  ergo  post  pericuium  ;  B  '  videretur,  reparavit  intuilum?  QuanUmi 


praedica  securum;  lauda  non  navigantis  felicitatem, 
sed  cum  pervenii  ad  poriiun ;  lauda  ducis  vfrtutem, 
sed  cum  perductus  ^  est  ad  iriumphum.  Quis  autem 
vivens  tuto  possit,  ac  sine  trepidatione  laudari,  qui 
et  de  pneterito  meminit  se  hal>ere  quod  doleai ,  et 
de  futuro  videt  «  superesse  quod  iimeai?  ^  Qui  vero 
in  hoc  corpusculo  positi  delieant  251  s^>  quid- 
quam  yindicare  de  meritis,  quos  itenun  dacmonum 
infesiatio  velut  latronum  obsidet  muititudo ,  «  quibus 
per  omnes  vias  supplantatores  invisi  animarum  la- 
queos  ienduni  '  innumerabilium  moribus  expave- 
scendos?Navigantibus  enhn  nobis  perhoc  mare  ma- 
gnum  ei  spaiiosum,  in  quo  suni  repiiliay  quorum  non 
est  numerus,  animalia  pusiila  ei  magna,  id  est  di- 


surdis,  et  infideiitatis  4  obturatione  dan 
percipiendam  vocem  coelestium  mandaloni 
sum  inludii  auditum ,  ut  vocanti  Deo  iniie 
responderet  per  ol>edientiam  ?  Quanios  I 
vuineralos  angellci  oris  252  ^^y  ^  ' 
infirmiiaie  curavit?  Quantos  per  loi 
peccati  labe  resolutos,  et  quadam  lepna  € 
perfusos,  casiigationibus,  exbortationilMi 
Deo  in  se  operante  mundavit?  Quanlora 
vivontes  in  corpore,  jam  defunctas,  et  4 
moie  obrutas  ac  sepultas ,  ad  emendalion 
quam  ad  lueem  ■  vocando  Deo  resuscilftT 
mini  Sui  adiliirandus  imitalor  jam  mt 
e  gantrario  *  mortificet  vitali  morte  peeeil 


versa  generi  inimicomm,  '  qUi  secundum  nostrarum  G  in  alia  parie  ea  quae  aperuerat  salubrilil 


virium  quantitatem  compensato  nobiscum  agone  lu- 
ctantur.  In  hujus  mundi  itaque  pelago  ^  valde  nobis 
pertimescendum  est,  ne  navem  nostram  aui  procella 

•  Cod.  Vat.  4951,  angelorum,  quijamgratia  Christi 
clarificatut  mundi  gloriam  non  ^CBiimtj  cavent  i/- 
lud ,  etc.  Godex  Urbevctanus ,  quia  ad  gaudia  trantiit 
angelorum ,  quia  jam  gratiam  Christi  clari/icatus  in- 
venit ,  cavens ,  etc.  God.  xxxvii  Plut.  xvu ,  qui  jam 
gratiam  Christi  clarificatus  invenitj  auia  mundi  glo- 
riam  non  qucesivit ,  cavens  if/ttd,  quoa  dicit  sermo  di- 
vinus.  Haec  eadem  habet  Brev.  Yeliireiisis  Ecciesix. 

^  God.  Yat.  4951,  perductus  fuerit. 

«  Idem  cod.  Laurent.,  cod.  iz  cit.,  cod.  Yat.  4951, 
et  Brev.  Yelitr.,  videt  sibi  superesse  quod  timeat. 

^  Brev.  Yeiitr.,  Quis  vero  in  hoc  corpuseulo  positus 
debeat  mbi  quidquam  vindicare  de  meritiSy  quorum  iter  j)     *  God.  Martin.,  mortificavit. 


bat ;  ne  ^  eis  res  aliena  concupiscibilis  app 
interiori  homini  macolam  exterior  ctilpi  ii 
ret;  ne  ad  cor  tenebrae  per  vias  luds  inlir 

sanitatum  auctor  intravit,  Quantis ,  eic.  He 
cod.  Urbevet. 

p  God.  Urbevet.,  videtur. 

^  Idem  cod.,  abduratione  damnatis, 

r  God.  Yatic.  1277,  Quantos  intrinsecuM  i 
angelid  oris  arte^  et  orationum  firmitati 
Quantosper  longam ,  etc.  Ila  et  cod.  495l|« 
lievet.,  Hartin.  et  Laurent.  omittunt  ak  ui 

»  God.  Yat.  4951,  vocante  Deo  resuseUm 
codd.  S.  Gnicis  12  et  Yat.  1277  addonl :  i 
stti  admirandus  imitator  jam  mortuas  Beott 
animas  mortificaret ,  etc. 


vitm  occulta  dcemonumy  eic.  Idem  cod.,  de  meritis^ 
quorum  iterum  vitce  occulta  dcnnonum  infestatio. 

•  Cod.  Yat.  1277,  cui  omnes;  cod.  Yat.  4951,  qui- 
bus  per  omnes  vias. 

'  Idein  cod.  Laurent.«  tnnuifi^a6i/t«m  fftort6ii<  ex- 
pavescendos. 

B  Idem  cod.  Laurent,  qwB  secundum  nostrarum, 

^  Idem  cod.  Laurent.,  In  hujus  mundi  ilaque  pe- 
lago  votuptatis. 

^  Hic  unem  habet  sermo  in  Brev.  Yelitr. 

i  God.  Yat.  1277,  castigatis  actibus;  cod.  Hartin., 
castilate  resistamus. 

^  God.  Hartin.,  positi. 

1  lidem  codd.  Laurent.  et  Yat.  1277,  auctorem  fi^ 
dei ,  vel  spei. 

^  God.  Hartin.,  scutam  fidei.  et  timoris  Dd. 

o  God.  4951.  Quis  enim. 

«  Idem  cod.  sequitur :  Uabuistis  cum  eo  medicum , 
ieab  lapiumfCumquosanitai  fines  Hitros  in  spe 


tt  Godex  Yatican.  4951,  Nihit  hominm 
blandimentis  damnatione  mentis  conseniimm. 
atia  parte  ea  quce  aperuerat ,  salubriter  gm4 
ordine  hmc  faciebat?  claudebat  ulique  eo»  liM 
a/i>ntim  malum  viderent^  ne  eis  res  aHeuu  ci 
bilis  appareretj  ne  exterioris  culpa  tranmdti 
veneno  peccati  animam  inficeret  y  ne  ad  cm 
perviam  tucis,  etc.  Cod.Urbevet.,iVtAtlAwa 
lortim  blandimentis  depravatione  nunti$  emt 
Tunc  in  alia  parte  ea^  qute  aperuerat  salubrUa 
bat.  Quo  or(Une  hoc  factebatfClaudebat  uliqjue  i 
do,  ne  aiienum  matum  viderent^  ne  eis  re$  eMe 
^scibilis  appareret;  ne  eis  conjuxextranempul 
in  peccati  venenum^  et  per  affectum  aninum  m 
ne  interiori  homini  maculam  exierioris  esfy 
miiterei. 

▼  Idem  cod.  Laurent.  sequitur  :  quo  or 
faciebatt  claudebai  utique  docendo  ^  ne  uUmiu 
viderenL  Cod.  12  pro  ei$  leKii  honuuibui. 
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HOMIUA  LXXIX. 


m 


^n  unoquoque  propheiica  illa  inleruiiaatio  complere-  A  possuuius,  vestigiis  iDsislamus  :  quibus,  per  illaiu  iii- 


tur  :  Jf or«,  iuquit,  intravit  per  fene$lra%  veslra$  (Je- 

tm.  IX ) ;  niiuisteria  enim  aurium,  et  oculorum,  fe- 

Mstnf  esse  probantur  aiiimanim ;  quando  enim  ope- 

lilms  auditum  mala  et  iniqua  loquentibus,  ac  dam- 

nabiliter  obtrectantibus,  et  quae  Deo  sunt  contraria 

loadeutibus,  mors  intrat  per  fenestras  nostras,  bor*- 

Tor  mortifersc  noctis  irrumpit,  per  quas  soi  justiliic 

intrare  debuerat :  quando  isle  peccati  fenestrx  aper- 

tx  soDt ,  janua  salutis  et  viiae  ,  ac  port^e  paradisi 

clanfie  sunt.  Ilas  iste  vir  beatus  fenestras  multis  se- 

ris  divini  timoris  obstruxit.  De  quantorum  ■  cordi- 

Iiog,  qaos  inhonesta  iniquitas  et  impietas  possidebat, 

logavit  luxuriam,  dejecit  iram,  et  exstinxit  invidiaiu, 

et  velut  de  antiqua  domo,  barbaris  ^  hospilibus  per- 


mis  arctam  viam  ad  coeli  ampla  festinans,  qua  eum 
sequeremur  ostendit. 

FRAGMENTUM  EX  CODICB  VATICANO  4951. 

Ideo  enim  illum  hic  in  terra  nostra  posuit  DoFninus, 
ut  illius  exemplo  ad  bene  agendum  infonuareiuur  et 
animarum  noslrarum  facies»  ad  eum  respicientes 
tanquam  ad  speculuin ,  componamus ,  et  quasi  boni 
filii,  similitudinein.palris  in  nobis  excolamus.  254 
Sicut  autem  aliquis  magnus  paterfamilias  spleudidis- 
sime  cupiens  pingere  domuni  siiam  perquirit  formas 
quasque  et  imagines ,  quas  ante  studiosi  pictoris  pro- 
ponat  aspeclus  in  artis  sux  merito,  sollicilus  rapiat 
opus  alienum ,  et  jam  docta  manu  transferat  iii  pa- 
rietum  faciein  personarum  vivenlium  dignitatem ;  ila 


ttfbaUs,  revocando  illuc  Gdem,  castitatem,  justitiam,  B  verus  ille  paterfamilias  Deus  ad  pingendam  doinuni 


Disericordiam,  habitatores  pacificos  intromisit,  per 
qios  in  domicilium  mentis  caput «  honun  bonorum 
Christiis  intraret,  et  appositis  poenitentiae  253  ^^' 
dicimentis «  velut  quatriduanum  fetentem,  iucrepa- 
liooum '  sonitu  suscitabat ,  et  emeudatione  suscepta 
de  ipediis  mortis  faucibus  erutos  teuiporaria  resur- 
rectione  vitae  restitnebat.  Hxc  itaque,  atque  hiigus- 
modi  •  plura  gerens,  quse  proferre  per  natos,  atque 
expedire,  ut  diguum  est,  uou  potest  serino  pauper- 
coliis,  nielius  vobis  '  ea  vester  dicet  affectus ;  sum- 
tts  eDiin  alacritatis  instantia  fuit  cultor,  et  custos 
UHininun,  cupiditates  resecans ,  iras  comprimens , 
nalititt  exstirpans.  s  His  etiain  magis  vir  iste  tem- 
porilHis  iiecessarius  fuit,  quibus  tanta  iniquitas,  sum- 


suam,  id  est,  ad  exornandas  animas  nostras  in  Ecclc- 
sia  sua,  videtur  quxdam  vivendi  tanqiiam  pingendi 
exemplaria,  viri  istius  gesta  ac  merita  protulisse, 
et  demonslrasse  interioribus  oculis  animae  nostrx. 
Secundum  haec  ergo  animanim  oostrarum  vullibus 
istius  viri  nnusquisque  virtutcs  quasi  pretiosos  super- 
inducamus  colores.  Rapiat  sibi  de  eo  alter  gratiaui 
eompunctionis,  alter  munditiam  castitatis,  ille  robur 
abstinentiae,  iste  verecundiae;  ille  ardentem  in  Dei 
rebus  fideui,  iste  patientiae  lenitatem.  Atque  hoc 
modo  in  hujus  viri  conversatione  habentes  exeinpluiu 
recte  vivendi ,  diversis  virtutibus  exornemus  nostraiii 
doniuui ,  id  est  universam  pingamus  £cclesiain  Dei ; 
et  videns  iios  vel  de  scteroi  timore  judicii ,  rel  futura 


ptis  qootidie,  deficiente  justitia,  viribus  coiivalescit.  C  beatit|idinecogitantes,istepatronusnosteriIlameyau* 


Et  qiideui  ille  in  hac  peregrinatione  solo  corpore 
(mtiimiis  GOgitatione  et  aviditate  iii  iila  aeterna 
pfttria  ^  eonyersatus  est ,  el  quasi  bonus  ratiocina- 
l<v,  velot  ad  centupliim  manum  porrigens  semper 
^  sinistra  trausmisit  ad  dexteram,  et  in  coelo  repo^ 
^Lsodores  suos;  nam  etsi  hic  opera  ejus  videntur, 
Hlue  operam  merita  transierunt.  ^  Illius,  in  quantum 


gelicaiu  Christi  yocem  possit  assumere  :  Pater^  rogo^ 
ut  ubi  ego  sumy  ipsi  sint  mecum  (Joan.  xix) ;  quando- 
que  ex  boc  sa^culo  migraturos  in  sedem  suam  et  si- 
num  suum  velut  Abraham  nos  peculiares  accipiat,  et 
iii  illa  die  iiicolumis  oyes,  quasi  laetus  pastor  agiio- 
scat,  ipso  adjuvante  qui  vivit  et  regnat  Deus  per  om- 
nia  sxcula  sseciiloruro.  Amen. 


HOMILIA  LXXIX. 

In  natali  S.  Cypriani  episcopi  et  marttfris  i. 

ADMONITIO. 

255  ^-  Mnximum  hujusce  item  homiliae  auctorem  fuisse  testatur  Gennadius.  Consonant  ei  codices  San- 

Meosis,  Sanctae  Crucis  in  Jerusalem  90  et  99,  Ambrosianus  C  97,  Veronensis  75,  Vaticanus  1269 ,  Augien- 

''ixix,  Ratispoueusis  Sancti  Emmerami,  Laurentianus x  Plut;  xiv ,  metropol.  Mediolanensis  sig.  F  ^.  In 

"P^m  quibusdain  homiliae  hxc  est  inscriptio  :  In  natali  S.  Cyprianiy  in  Cicteris  :  Denatali  S,  Cypriaui: 

f^  onom  excipias  cod.  90  S.  Crucis  in  Jenisalein,  qui  habet :  Incipit  de  natali  S.  Cypriani.  Ejusdeiii  eiiiin 

f*lfaxiiui  plures  sunt  oratioiies  de  S.  Cypriano  inter  sermones  eoendae.  Sed  hoc  loco  peculiarem  codicis 

jr^ivi  imperialis  basilicx  Mediolanensis  mentionem  reservavimus ;  cum  nunquam  satis  canonico  Aiitoiiio 

^^^ncisco  rrisio  a  iiobis  agendae  sunt  grates,  quod  non  tam  testimonia  ex  codicibus  Mediolancnsibus  suppe- 

^^^rviiy  sed  et  praeclarum  iragmentum  hujus  hoiuiliae  ex  memorato  codice  pervetusto  (saeculi  enim  ix  uotas 

"^t»«t)  eruerit,  nobisque  communicaverit.  Nec  silere  aequum  est  iu  codicibus  Vaticano  1269,  et  S.  Crucis  in 


Codd.  Laarent.  et  Vat.  4951,  De  quantorum  ille 

'^bus. 

Cod.  Martin.,  barbaris  hostibus. 

^  God.  Martin.  non  babet  horum. 

j^^r  Mem  cod.  Laur.,  12  S.  Cnicis  in  Jer.,  Vatic. 

**Sl  et  li77,  fremtu  suscitabat. 

.    ^  Mcm  cod.  Laur.,  Vat.  4951,  ct  Urbevet.  habent, 

"^JMioid'  plurima  gerens,  quas  etiam  ipsi  plenius  memi  • 

^^•li't,  quce  quia  proferre  per  nos,  atque  escpedire*  di- 

^oi  e$t^  etc.  Codd.  vero  12  cit.  et  1277  legunt, 

fKrctel,  quwqjue  proferre  per  nos ,  atque,  eic. 


D  f  Codd.  1277  et  Urbevet.,  ea  mens  dicet  affectus  : 
Cod.  Martin.,  meli>is  nobis  ea  vester  dicet  a/fectus. 

B  Codd.  4911,  et  Martin.,  His  magis  vir  iste,  elc. 

^  Idem  cod.  Laurent.  habct  ita  :  conversatus  est; 
qui  huic  mundo  crucifixus  ac  mortuus^  quidquid  labo^ 
ravit  de  hac  vita^  ad  iilam  vitam  transtulit,  et  quasi 
bonus  ratiocinator,  elc.  Iiem  cod.  Vat  4051.  Urbevet. 
autem  habet  crucifixus  ac  mortuus  quidquid  laboravil 
de  hac  vita,  ad  illam  vitam  transtulity  elc. 

^  Coii.  Laurcnt.  Icgit  lUius  ergo  quantum  possu* 
mus. 
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Jer.  99  hujusmodi  fragmenti  iuilium  reperiri.  Gvmnicus  eamdem  homiliam  edidil  pag.  241  cum  ntujo  :  /» 
naiali  dwi  Cuoriani  emscopi  et  marturi$  homilia  fmma,  elGalesinius  pag.  102  ct  Cumdius  tom.  IV  pag  774,  et 
Raynaudus  pag.  285,  et  Margarinus  in  Bibl.  Max.  lom.  VI  pag.  39.  Quamobrem  lemcre  rdatam  fuiise  m 
opp.  S.  Ainbrosii  edil.  Paris.  1569  et  Rom.  1570  existimandum  est. 

256ARGUMENTUM.--€a/i(:eml)ommj,rfe^oSm>(ttrir  AChristianus  populus.  Judsus  enim  prior  c»l,  ehrl- 

loquilur  figuram  (uisse  pauionum  martyrum  docet  '-  • -*    "  — • 

5.  Maximus;  et  quoniam  Christut  praclara  omni- 

but  dedit  exempia  patieHtice^  eo  laudabUioret  sunt 

martyres ,  quo  magit  divini  prceceptoris  imitatores 

te  prcebuerunt. 

Sancti  Gypriani  festivitatem,  sicut  omnibus  notum 
est,  hodie  celebramus,  et  •  nauU,  sicut  dicunt,  im- 
minente  vindemia  naUlem  ejus  martyrii  procuramus ; 
conveniunt  igitiir  vota  nostra  et  mundi.  Mundus  vin- 
deniiarum  ubertatc  laetatur ;  nos  sanctorum  passione 
gaudemus ;  qusc  quidem  passio  vindemiis  comparanda 
est;  sicutenim  uvarum  cxpressione  vinum  funditur, 
ita  et  sanctorum  martyrio  vini  vice  sanguis  efrundi- 
iur ;  nisi  quod  ^  uva  temporales  fruclus  pnBstat, 
passio  sempitertios.  Recte  ergo  martyrium  vindomiis 
comparatur,  habet  enim  et  ebrietatem  suam,  habet  g  pervenit.  Necnon  et  tempus  iostabat  viDdemi».  Quia 


stum  in  lege  portai,  ct  nescit,  et  retrorsum  eum  po- 
nens  qitadam  dorsi  aversione  contemnit ;  unde  ail 
propheta  :  Obscurentur  ocuU  eorum ,  ne  videani :  «t 
dorsum  eorum  semper  incurva  (Psal,  lxviu).  Ghristia- 
nus  vero  sequens  populus  Ghristum  semper  oculis 
aspicit,  semper  custodit  obtutibus,  et  quadam  ^  gra- 
duum  vicinitate  complectitur ;  et  quanto  eum  ille  |m>* 
pulus  pravo  itinere  post  se  relinquit,  tantum  eum 
iste  directo  cursu  festinat  attingere  i . 

FRAGMENTOIf  DEPROMPTUM  EX  CODIGB  ARCHIVI  BASILlCil 
IMPERZALIS  S.  AMBROSn  HEDI0LANEFI8IS. 

Ideoque,  fratres,  Istius  l>eatissimi  martyris  Cjrpriaiii 
sectemur  vestigia,  qui  recio  tramite  GhrisUun  seculus 
est,  atqiie  ad  palmam  martyrii  maturesceniibus  uvis 


et  calicem  suum ;  de  quo  dicit  propheta  Oavid.  Ca- 
Ux  tuus  inebrians^  quam  pnBclarutett  {Ptal,  xxii). 
Et  ipse  Dominus  in  passionis  suae  exitu  constitutus 
ait  :  Pater^  «i  potsibile  ett,  tranteat  calix  itte  a  me 
{Matth.  XXVI ).  Et  iterum  propheta  :  Calicem  taluia" 
rit  acctptom,  et  nomen  Domini  invocabo  (Ptal,  xv). 
Recte,  inqoam,calix  martyriocomparatur;  quia  sic 
ut  calix  cum  bibitnr,  omnis  humor  noxius  vini  ca- 
lore  decoquitur;  ita  et  martyrii  poculum  cum  hau- 
ritur  c  omnes  peccatoris  fxces  passionis  gloria  tem- 
peraiitur.  ^  Yinum  ergo  quoddam  salutare  martyrii 
est ,  qnod  cordi  Ixtitiam  prxstat ,  calorem  fldei, 
animae  puritatem.  Vinum  plane  est  *  spirituaiis  illa 
uva,  quae  pro  salute  omnium  pependit  in  Ugno.  Sicut 


enim  hoc  vindemiarum  tempore  passus  est,  tanquam 
nos  de  vindemia  dulces  et  varios  fructusex  ejus  pas- 
sione  collegimus.  Impinguavit  enim  nos»  el  reficit 
musto  martyrii  sui.  Est  enim  mustum,  quod  refictt 
et  inebriat  Ghristianum ;  sed  ebrietas  illa  magis  so- 
brium  facit.  Qui  enim  inebriatur  coelesti  gratia,  ex<* 
sobriatur  sarcina  peccatomm.  Hoc  namque  niosto 
repleti  sancli  apostoli,  sicut  ait  Scriptura  {Aci.  ii), 
alienis  linguisDei  magnalia  loqudMmtur.Inqno  facto 
pariter  ebrii  esse  videbantur  et  sobrii.  Ebrii  euim 
putabantur,  quod  in  his  loquela  prseler  naturam  altera 
personabat;  sobrii  erant^  quod  juxta  contuetodiueui 
Dominum  mentis  devolione  laudabant.  Quod  qvideu 
non  eUitione  aliqua,  aut  impolentia  oonligil»  nt  viri 


enim  botrus  redditurus  vinum,  prius  in  vinea  quadam  q  gsmcti  peregrino  sermone  loquerenlMr ;  sed  provide»- 


naturae  arte  suspenditur,  '  ita  Ghristus  editurus  vi- 
num  spirituale  martyrii  in  cruce,  quadam  provideii- 
tia  Divinitatis,  aptatur.  Ipse  est  plaiie  botrus ,  quem 
duo  exploratores  illi,  hoc  est  Jesu  Nave ,  et  Galef  fl- 
lius  s  Jephone  in  phalanga  ad  filios  Israel  propriis 
humeris  detulerunt  (Num,  xni) ;  quod  quidem  fa- 
etum  jam  tunc  pncfigurabat  adventum  Domini  Salva- 
toris.  Nam  botrus  in  phalanga  suspensus  in  cruce 
Chrislos  appensus  ostenditur;  duo  autem  in  pha- 
langa  portantes  uvam,  duo  populi  demonstrabantur : 
Ghristianus  utique,  et  Judaeus;  et  sicut  mos  est  por- 
tantium,  unus  praecedens,  alter  subsequens;  ita  prior 
Judaeorum  designatur  populus,  Ghristianorum  secun- 
dus.  £t  sicut  antecedens,  qnod  portat,  non  videt,  et 


tia  Divinitalis  (actum  est,  ut  quia  ad  magnificaudum 
Deum  una  loquela  iion  sufBcit,  per  phires  linguas 
mentis  devotio  solveretur.  Jucondali  ergo  aomiiav 
qoia  de  vinea  Domini  Sahaolh  fimctom  refisdionii 
accepimos.  Vinea  autem  Domini  Sabaoth,  sicut  didt 
prophcta  (Itai.  v,  7 ),  esl  Israel;  quae  domus  nosisa- 
raus;  secundum  enim  fidem  Israelitae  nos  somos. 
Unde  dicit  Apostolus  :  Quia  qui  ex  fide  Ai  umt  fiHi 
Abrahce  (GaL  v).  Quoniam  igilur  nos  sumuslsraelt 
vinea:  Domini  sumus.  Yideamus  ditigenter  ne  ex 
palmite  operis  nostri  nascatur  dulcedinis  ova ,  sed 
feliis,  ncc  dicatur  nobis,  quod  Judaeis  dictiim  esl  pcr 
prophelam  :  Suttinui^  ui  faceret  uvam^  fecii  aniem 
tpinat  ( Isai,  v).  Quam  dura  conditiOy  ul  possessiOy 


retrorsum »» idem  serapcr  habens,  quadara  dorsi  aver-  j)  qucc  domino  suo  suavilatis  258  fructus  aflerre  de- 


sione  contemnit ;  qui  autera  sequitur  scrapcr  id  ocu- 
lis  perspicit,  scmper  custodit  obtutibus,  semper  cor- 
poris  vicinitate  potitur ;  257 '^  ^rS^  Judaeus.  et 

•  In  utroque  cod.  S.  Gruds  in  Jer.  deest  vox  na-^ 
iali, 

b  God.  Yal.  1269,  nisi  quod  vinea, 
«  God.  Veron.,  omnt<  peccatorit  fcBcet;  uterque 
cod.  S.  Grucis  in  Jer.  habet  peccaiorum, 
<*  Uterquecod.  S.  Grucis  in  Jer.,  Vinumergo. 

•  Uteraue  cod.  cit.,  Veronen. ,  et  Vatic.  Icgunt 
tpiritale  de  iUa  uta.  Galesinus  legil  vtitam  plane  ett 


buit,  spinarum  illum  asperitate  compunxerit.  Hoc 
est  cum  Judaei  Salvatorem  debueriut  tota  fidei  devo- 
lione  suscipere,  spinarum  eum  coronaverint 


tpiriiale  Dei  iUa  uva,  etc. 

'  Uterque  cod.  supra  laudat.,  el  Veron.y  iia  e 
Christut  editurut  vinum  tmritaie. 

s  God.  90  S.  Griicis  in  Jer.  habel /^Aontar. 

^  God.  90  cit.,  et  retrorsum  ted  temper  abient, 

^  Uterque  cod.  S.  Gmcis  in  Jer.,  ei  cod.  ~ 
grdduum  tuorum. 

i  God.  Veron.  hic  conclodil  homiliam» 


425  HOMILIA  LXXX  4i6 

tione.  Qu»  corona  quidera  tanu  Jutkeis  eral  injuria-  A  quas  wnt  mundi,  quomodo  pluceat  uxori  ( /  Cor.  ti). 


nmi  contumelia,  quanta  in  Domino  erat  corona  vir- 
tutum.  Compungunt  ergo  Judaei  Oominum,  duro  co- 
ronant,  compungunt,  dnro  cruciflgunt.  (Jnde  ait  Scri- 
ptura  sancta :  Videbunt  in  quem  compunxerunt  (Zach. 
III,  10;  Joan,  xn,  55).  Igitur,  fratres,  videte  ne  ei 
Tobis  dicatur  :  Sustinui  ut  faceret  uvam ,  (ecit  autem 
fpifuu.  Hocest  ne  spinas,  quasDoroinoJudaei  cruen- 
lis  imposuenint  manibus,  nos  iniquis  sensibus  appo- 
namus,  et  coropungamus  eum ,  non  asperitate  sen- 
suum,  sed  operum  pravilate.  De  quibus  meminit  in 
EvalQgelio  Salvator,  dicens  :  Seminatum  temen  ceci- 
dtMMe  inter  sjnnas,  et  crevisse^  ac  suffocasse  quod  natum 
e$i  {Lme.  vui).  Qu»  autero  spinae  sinl  ipse  prosequi- 
lur.  Dicit  utique  sollicitudines  esse  muiidanas,  quae 


Ergo,  fratres,  videle  ne  viiiea  vestra  non  uvas  faciat, 
sed  spinas;  ne  vinea  vestra  non  vinuin  aiTerat,  scd 
aceturo.  Quisquis  enim  vinilemiaro  legit,  et  pauperi- 
bus  non  largitur,  ille  acetuin  colligit,  no:i  vinuM!. 
Quisquis  mcsscs  recondit,  et  indigentibus  non  iniiii- 
strat,  iste  non  alimonix  fructus  rcposuit,  sed  tribu- 
los  avaritisc  congregavit.  Naro  propterea  ait  Scriptura 
de  tcrra  nostra,  Sfnnas  et  tribulos  germiiiabit  tibi  (Cen. 
lu,  48).  Igitur,  fratres,  si  Tullis  ut  scges  vcstra  non 
vobis  spinas  gignat  et  tribulos,  sed  fructus  quos  op- 
tatis  uberrimos  proferat ,  indigcntium  quoque  csu- 
riem  toto  conaniiiie  mentis  ex  fiiictibus  segetis  refi- 
cite ;  et  ut  vindcmia  vestra  non  vobis  acetum ,  sed 
vinuro  aflerat  pulchcrrimum,  ignitam  pauperum  sitim 


cmn  crescunt  in  corde  hominis,  mandata   in  eo  B  ^ini  liquore  exstinguite,  ut  non  curo  iniquo  evangC'* 


SalTaloris  snffocant.  Quis  eniro  unquam  sollicitus 
de  mundo  potuit  bene  soilicitus  esse  de  Ghristo? 
Quis  dnm  lucris  domus  sux  providit ,  utilitatero  Ec- 
desiae  potuit  providere?  Unde  ait  Apostolus  :  Qui 
9hi€  uxore  est^  soilicitus  est^  qum  sunt  Dei,  quomodo 
piaceat  Deo :  qui  autem  cum  uxore  est^  sollicitus  est. 


lico  divite  in  tormcntis  posito  farois  siiisque  crucia* 
tus  patiaroini ,  sed  curo  Lazaro  mendico  et  l>eato 
Tobia  eleemosynaruro  largitore  in  perpetua  feiicitate 
gauderc  mercamini;  largientc  Doroino  nostro  Jesii 
Ghristo,  cui  est  honor,  gloria  iii  sa^cula  sxculornm. 
Aincn. 


HOMILIA  LXXX. 

De  eodem  natali  II, 

ADMONITIO. 

ffSlB  Incodicibusmss.quinque  htec  homilia S. Maximo  ascri|)ta  subscquitursuperiorem.  Siintautem  iiSan- 
gauensis,  Yaticanus  ii73,  Veronensis  75,  Ratisponensis,  Augiensis  19,  quibus  certe  non  est  cur  quisquani 
Micloritatero  esse  ac  iidero  denegandani  arbitretur;  cum  prjcsertim  h%c  nostra,  utcuivis  iegenti  facile  con- 
■lilMt,  tam  sit  caeteris  honniliis  Haximi  styli  ratione  similis,  nibil  ut  iingi  possit  simiiius.  Itaque  codices»  ir 
oiiibys  eadem  baac  nosira  homilia  omissa  est,  nihil  inoror.  Hujus  autera  in  codice  Vaticano  lucc  est  inscriptio  : 
In  natali  S.  Cypriani,  In  aliorum  quibusdam  :  De  eodem  natali.  In  Veronensi  :  Item  unde  supra.  Edltoruni 
Adt  nemo  qui  hanc  ipsam  homiliam  praetermittcndam  sibi  esse  putarit.  Gymnicns  pag.  243  eam  dedit  boc 
Iftoio  :  Hamilia  secundaunde  supra;  Galesinius  pag.  163,  Gumdins  tom.  IV  pag.  77i,  Uaynaudus  pag.  ^5, 
Mftrgartiius  in  Bibl.  Max.  pag.  40,  hac  epigraphe  :  De  eodem  fesio. 

fiiff 


AaGUif ENTUif.  —  lure  ac  meriio  toto  in  orbe  Chri- 
itiano  de  gloria  S.  Cypriani  tmtandum  est^  quem 
mnciilas  sacerdotemy  peritia  doclorem^  fides  mnr- 
tf^etn  consecravit. 


\ 


In  martyrio  beatissimi  Gypriani  universa  nobiscum 

Qurlsti  exsultat  Ecclesia,  quam  in  onine  gaudiuro,  et 

edestis  eruditione  sermonis  instruxit,  et  munere 

trinmphalis  sanguinis  decoravit;  fuit  enim  in  eo,  si- 

cHcomperturo  haberous,  et  contra  errores  diaboli 

ipiritalis  sapientix  plenitudo ,  et  advcrsus  persecu- 

tiooes  mundi  Ghristiani  pectoris  infatigata  constan- 

lia.  Quis  non  liujusmodi  vurum  quantis  valet  prxco- 

nusprosequatur,  cujus  eloquentia  inspirata  divinitus 

ei  EcclAias  docuit,  et  saecnluro  confutavit?  Vere  hic 

^^^lnbUis  atque  oronium  ubique  studiis  celebrandus, 

qnein  sanctitas  sacerdolem,  perltia  doctorem,  Gdes 

'■•tyrein  consecravit.  Pretiosa,  inquit  David,  in  con- 

*f^^  Donuni  mors  sanctorum  ejus  (PsaL  cxv).  Videle, 

^^'^^simi,  in  quantam  vcnerabilis  Gyprianus  etiam  pro- 

JII^UGam  ingressus  est  laudem ,  cujus  in  conspectu 

^^ini  non  solum  mors,  sed  et  vita  exstitit  pretiosa; 

*^ieiido  namque  proprium  Ghristo  sanguinero  de- 

,  ^t  viveiido  nikilominus  cohortatione    fortissima 

^'l^^imeros  coelo  martyres  acquisivit.  Quid  hoc  cla- 

^sacerdotet  qui  inter  hominum  turbas  gloria  coe- 

^  convergalioiiift  emicuit,  atque  inter  angelicos 

PlTMOL.   LVII. 


C  coetus  ct  sua  factus  est,  et  aliorum  morte  conspicuus? 
Justissime  hic  curo  patriarcha  David  cantavit  Domino 
Dco  suo  dicens  :  Cor  meum  et  caro  mea  exsuitaverunt 
in  Deo  viro  (Psal.  lxxxiii).  Exsultavit  itaque  cor  ejus 
in  Deo  vivo,  cum,  morientis  ac  morituri  sxculi  vani- 
tate  despccta,  totum  se  divinis  roancipavit  ul)se<iu)is; 
exsultavit  et  caro  ejus  in  Deo ,  quae  de  hoc  mundo 
non  miseri  corruptione  langooris ,  sed  piis  pro  i  eJi- 
gione  suppliciis  consecrata  migravit.Hic  est  ille  evaii- 
gelicus  paterfamilias  profereiis  de  thesauro  suo  nova 
et  velera  (  Matth.  lu) ;  qui  Veteris  Novique  Testa- 
menti  unum  atque  id  ipsuro  roysteriuro  pncdicans, 
Ecclesias  Ghristi  locupielissiroa  disputatione  ditavit. 
Incorruptibilis  atque  iiidefessus  illius  est  hodie  tlie- 
saurus,  qui  pecuniaro  doroinl  sui  nuromulariis  fcne- 

D  rans  quotidie  in  corde  fldelium  coeiesti  divitiarum 
sanctam  conquirit  usuram  (Matth.  xxv).  Quidigitur, 
fratres,  tanto  speciosius  viro,  cujus  ha;c  est  regula 
et  raensura  scrmonis,  ut  inter  varias  hominum  cau- 
gas,  motusque  diversos,  nunc  affectione  patris,  nunc 
auctoritate  doctoris  consoietur  humiles,  superbos 
coniprimat,  negligentes  arguat,  increpet  infldeles? 
tantoque  denique  decore  sacerdotium  yitamque  auani 
vir  fidelissimus  adornavit,  ut  doctrinaro  suani  subse- 
quentibus  confirroaret  operibus,  doiniuicam  illaiti 
sententiam  tencus  :  Qui  docuerit  el  fecerit^  hicma^ 


Wi  S.  MAXIMI  TAURINENSIS 

Ijr^Mi  voeabitnr  in  regno  caeiorum  (Maith,  v).  Quam  A  riio,  fratres,  tauto  cum  honore  nomiiiit  cj« 
inaguus  hic,  quainque  [inecipuus  iu  regno  ccelorum  ria  per  amplissima  mundi  spatia  cetebnli 
cst,  quem  in  omncm  gloriam  scrmo  propheticus,  vita  pcr  universum  orbeui  ad  armamentum  Ui 
luirabiiis,  ct  mors  Deo  devota  subiimat?  Nec  inune-      et  passio  ejus  et  doctrina  profecit  *. 

HOMILIA  LXXXI. 
In  natali  SS.  martyrum  Taurinensium  Octavii^  Adventii  et  Solutorii, 

ADMONITIO. 

261  Multos  iuter  codices ,  quos  nos  ipsi  vcrsaviinus ,  multosque ,  quos  alii  legerunt ,  paud  ■ 
iiiventi  sunt  qui  banc  homiliam  complectantur,  quique  in  auctore  dusdem  indicando  conveniia 
euim  liomiliarius  Latcranensis  pag.  9i  S.  Ambrosio  camdero  tribuit.  Codcx  Gasinensis  cxi  oag.  II 
guslino,  Urbevelunus  neiniiii.  Verum  antiquiores  codices,  ut  Ambrosiaiius,  Sangallcnsis  hoinil.  10.  l 
in  Jcr.  90  hoinil.  iO,  et  ejusdcm  S.  Grucis  99  homil.  8fl,  quemadmodum  Vallicellanus  xixpag.  47 
cuum  de  S.  Maximo  testimoniuin  pncbent.  Horum  mss.  librorum  tanta  est  auctoritas,  ut  komiiia  a  i 
editionibus  Parisiensi  et  Sixtiua  sit  vindicanda,  inquibus  sub  Aiiibrosii  nomine  vulgata  fuit,  ctS.  Mazii 
tuenda.  Pnelerire  nolumus  singularem  tituluiii  homiiix,  qiicni  cxhibet  iilorque  codex  S.  Crucis  in  Je 
nempc :  Incipit  de  pas$ione  vel  natali  sanctorum  martyrum  Octaviiy  Advenlii  et  Solutoris,  quo  ex  lilal 
polcst  de  iisdem  sanctis  martyribus  Taurinensilms  Maxiinum  plures  oratioiies  habuisse.  Codex  Sui 
mscfibii :  De  SS.  Octavio,  SolutoreetAdventio.  llanchomiliain,qux  sanctorimi  eorumdeincontiiietia«di 
Taurini  fuisse  recitalani,  niliil  esse  video  cansoe  quamobreni  esse  quisquain  dubilandum  piitet.  llai 
sunt  qui  eam  esse  Ambrosio  aut  Augustino  tribuendam  existimarunt.  A  quonam  autem,  nisl  a 
illius  uibis  episcopo  habilam  duceinus ,  cum  et  sermonis  concinnitas,  et  locorum  sacrse  Scriptura  s 
^orum  ratio  sitplane  Maximiana?  Accedit  editorum  Gymnici,  Galesinii,  Raynaudi  et  Margarini,  a 
qui  de  sanctis  martyribus  Taurinensibus  e^erunt  consensio.  In  editis  Gymnici  et  Raynaudi  inseripl 
lioinilia  sic  est :  In  natuU  tanctorum  Taurtcorum  martyrtm  Octavii^  Adventii  et  Solutoris ;  in  Gaki 
iic  Margarini :  /n  nataU  tanctorum  Taurinensium  martyrtm  Octaviij  Adventii  et  Solutoris,  Nos  hoaci 
mos  secuti  sumus. 

26V^<^^'^^''^'<'^^*  —  Saficfi,  fideiatsertoretjperuni"  B  nec  sibi  vixerunt,  nec  sibi  sunt  mortui;  ei 

versam  Ecclesiam  colendi  sunt;  pecuUarem  tamen      ^nim  nobis  reliquerunt  bene  vivendo,  •  e 

amorem  pra^ciptiamque  vetierationem  sibi  vindicant,       .     .         .        i     r    .-.  -^  •      ni^». ; 

ubi  sanguineniefruJerunt.  Populum  igitur  Taurinen-     ^»""»» ,  tolerando  forliter,  passionis.  Nam  i 

sem  ad  eos  colendos  hortatur  MaximuSj  quorum     roinus  per  totum  mundum  *^  diversis  in  k 

reliquias  possident  lutelaquejuvantur.  martyres  voluit,   ut  lanquain  idonei  tttlc 

Gum  omnium  SS.  Martyrum,  fratrcs,  devotissime     prxsenti  quodam    fidei    exemplo  su»  ooi 

jiatalem  cclcbrare  debeamus ,  tum  pnccipue  eorum     urgerent ;  ut  humana  fragilitas ,  cjuae  pm 

4iolemiiitas  *>  tola  nobis  veneratione  curanda  est ,  qui     dominicae  auditu  longiore  vix  i  credit,  vd 

iii  nostris  domiciliis  proprium  saitguinem  profude-     oculorum  testimonio  martyrio  crederei  Im 

riuit.  Nam,  licet  universi  sancti  ubique  sint,  et  om-     Cuucti  igitur  martyres  devoiissime  percda 

nibus  prosint,  <  ilii  tamcn  pro   nobis  interveniunt,      ged  specialiter  ii  venerandi  sunt  a  nobia» 

qui  et  supplicia  ^  pertulere  pro  nobis.    Martyr  enim     reliquias  possidemus.  Illi  enim  nos  oratioail 

cum  patitur,  ^  iion  sibi  tantum  palitur,  sed  et  civi-     juvant,  isti  etiam  adjuvant  passione;  cuiB  hi 

bus ;  sibi  eiiiin  patitur  ad  praemium,  civibus  ad  exem-     nobis  famiharitas  est ;  ^  semper  enim  nobiae 

piuin;  sibi  patitur  ad  requiem,  civ'd)us  ad  salutem  :      nobiscum  morantur,  hoc  est,  et  in  corpcm 

exemplo  enim  eoniro  didicimus  Christo  predere,  di-  q  yentes  cnstodiunt ,  ct  dc  corpore  recedeal 

diciinus  coiitumeiiis  vitam  xteriiam  quxrere,  mor-      excipiunt:  hic  ne  pcccatorum  nos  labeai 

icm  didicimus  non  timere.  Vidcte  ergo  quid  martyri-     ibi  ne  infemi  horror  invadat.  Nani  ideo  Im 

bus  debeamus:  in  quo  alter  tortus  est,  ut  aiius     jor'd)us>nprovisumest,  ut  sanctorum  ossilM 

salvareiur:  altcr  carnilicem  pertulit,  ut  Ghristum      corpora  socicmus;  ut  dum  illos  tartarus  mel 

alter  agiioscerct :  altcr  morti  addictus  est«  ^  ut  alius      poena  non  tangat ;  dum  illos  Christus  illaaiii 

vita  potiretur  xtcrna  :  et  ad  postremum  sanctus  oc-      bis  tenebrarum  caligo  "  diffugiat.  Gum  saw 

oisus  esl,  ut  peccator  cvaderet.  Bcati  igitur  martyres      martyribus  quiesccntes  ^  cvadamus  p  iulerit 

•  Collata  cum  cod.  Veronensi  perfecte  concordal.      dam  fidei  excmplo  suo  confessionis,  ctc. 

b  Cod.  Casin.  cxi  omittit  vocem  tota;  et  deinde  i  lidem  codd.  Urbevel.,  Gasin.  et  lialeran 

-le^il  nobis  veneranda  e$t.  longiore  vix  crederet^  per  prassentia  ipsorum  i 

«  Idem  cod.  legit  speciaUter  iUi  tttmen^  etc.  credere  non  differret. 

^  Codd.  Urbcvct.  ct  Casin.  «i,  quiet suppUcia  per-  k  Godd.  ValliccII.  xix  cl  Casin.  iii,  oraliM 

itHisse  probantur.  Cod.  Vallic,  speciaUler  tamen  iUi  God.  Later. ,  orationibus  mis  adjuvant^  Mii  j 

pro  nob.  interv.  qui  suppUcia  pro  Christo  pertuUsse  ^  In  cod.  99  S.  Crucisin  Jer.,  famt/tanMa. 

probantur.  dam;  cod.  vero  90,  famUaritas  qucedam 

•  lla  co  i.  Vallic.  xix  ,  qui  inlerposita  verba  omit-  consonat  cod.  Casiii.  cxi. 

(it:  non  solum  sibi  patitur,  ted  civibuiod  talutem;  i)     m  God.  Lateran.,  a  majoribus  promitiumi 

^xemplo  enim  eorum  didicitnuSt  ctc.  "  Cod.  Lateran.,  defugiat. 

i  God.  Urfoevel.,  ut  aUis  vita  pararetur  wterna.  o  Cn^].  90  §.  Crucis  in  Jer.  iegit,  Cum  fai 

8  Cod.  Lateran.y  bene  vivendOf  conversaHone,  tole-'  martyribut  quiescentes  evadinmSf  elc  1n  ead. 

rando  fortiter^  passione.  legitur :  cittft  sanctis  ergo  martyribus  ^alm 

**  God.  Utbeyci.,  diveruspoinit.  evadimus^  etc 

i  Godd.  Vallic  et  Gasin.  cxi,  homines  prcesentia  p  Cod.  Gasin.,  infemi  tenebras;  Cod.  Latc 

nuadam  f4ei  ad  exemplum  mte  coufessionis,  etc  God.  ferni  tenebras;  si  non  propriis  meriUs  iUcm 

Lateraiu »  diversis  petms  paA....  mm  prm^enUa  qua-  consortio  utnctitatis.  Stc  enim  ait,  eic. 
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enniiD  propriis  mericis,  attamen  consocii  BaDClitatc.  j^  coelesti  medicina  et  capliva  aniina  de  diaboli  laqueis 


Ail  enim  Dominus  Petro:  Tues  PetruSj  et  tuperhanc 
peirmn  (edificabo  Ecclesiam  meam;  et  portce  inferi  non 
•  fMTWvalebunt  ei  (Matth.  xvi).  Si  ergo  apostolo  et  mar- 
tyri  Petro  inferni  porta  non  praevalet ,  quisquis  so- 
ciatur  martyri  tartaro  non  tenetur.  Blartyres  enim 
inferni  porta  noa  possidet,  quoniam  eos  paradisi 
^  regna  suscipiunt.  264  ^^^  videmus  eos  liic  uli- 
que  jam  regnare;  cemimus  enim  ^  ab  eis  obsessos 
immundissimis  dxmonibus  homines  liberari ;  ita  ut 


eruatur,  et  ipse  diabolus  vinculis  igneis  alligatus  pro- 
ducaturde  sua  captivitatecaptivus ;  ut  qui  pncdam  pau- 
lo  ante  ceperat,  i,  se  subdatur  in  ^  poenara.  Hsec  et  alia 
poiiora  mirabiiia  per  sanctos  fleri  omnibus  notum  est. 
Et  ideo,  fratres,  venereraur  cos  in  «  sxculo  quos  de- 
fensores  babere '  possumus  in  futuro;  elsicutcis  ossi- 
busparentum  noslrorumjungimur,  itaetcis  lidei  inii- 
tationejungamur;  innuUoenira  ab  ipsis  separari  pole- 
rimus,  sisociemur  illistam  religioue  quam  corpore  •. 


HOMILIA  LXXXII. 

De  sanetis  martyribm. 
ADMONITIO. 

Monuisse  me  aliquando  memini  bo;r.iliarnm  scrmonumque  titulos  composilos  interdum  fuisse  arbitrio 
amantiensium.  Id  vero  confirmari  majorem  in  modum  iis  codicibus  manuscriplis  potest ,  quorum  subsidio 
Ikbc  Dobis  homilia  Maximi  servata  est.  Nam  qui  eam  in  codicem  Vaticanum  1629  transtulit,  hunc  eidem 
titulum  praeGxit :  In  natali  plurimortm  martymm,  Qui  in  alteruni  Yaticanuni  1*275  :  In  natali  unius  martyris, 
Qoi  in  Ratisponensem  sancti  Emmerami :  D&  sanctis  martyribus.  Qui  in  Gasinenses  duos,  1(  9  et  111  :  /n  na/tvt- 
Sate  sanctorum  martyrum.  Qui  denique  in  Marlinensem  :  In  natuli  sanctorum  martyrum  Taurinensium  Octavn^ 
Avenlii  et  Sotuloris.  In  Breviario  vetere  Strigoniensi  eadem  homilia  hanc  pncfert  inscriptionem  :  Pro  com- 
wmni  pturimorum  martyrum  homiHa  sancti  Maximi  episcopi.  Nec  minor  est  fere  editorum  in  titulo  descri- 
bendo  varietas.  Apud  Gymnicum,  Galesinium  et  Raynaudum  sic  habet :  Ejusdem  de  martyribus:  apnd 
Camdiiun  vero  et  Margarinum  :  De  sanctis  martyribus.  Hisce  duobus,  quibus  sufTragio  suntcodices  Gasi- 
oeDses»  assensi  sumus.  Nihil  enim  in  hac  Maximi  homilia  est,  quod  lani  proprium  sit  sanctorum  martyrum 
Taarineiisium ,  ut  apte  in  aiios  plerosque  martyres  cadcre  non  posse  vidcatur.  Gum  porro  insignis  sit  codi< 
cum  editoninique  in  auctore  Maximo  constituendo  conslantia,  nec  qui(Jlqnam  in  homilia  sit  quod  a  ductq 
oralionis  sancti  ejusdem  antistitis  discrepet ,  pendenda  profecto  nihiii  est  editionis  operum  sancti  Ambrosii 
Parisiensis  prim»  ac  Romanse  curatorum  auctoritas ,  eam  saiicto  eidcm  Ambrosio  ascribcntium. 

AnGcifENTUii.  —  Cum  marlyrium  lotius  sil  anteactce  B  cooptatur;  de  qua  mihi  videtur  Salvator  dicere  :  Qui 
viim  perfectio  et  corona^  univers(B  legis  Christianm      ^^ii  i^gnire  post  me ,  loUat  crucem  suam  et  sequatur 


oporlet  martyrem  amatorem  perfectumque  servalo- 
rem  se  prwbuisse.  A  sanctitate  ergo,  propter  quam 
martqres  tictorice  palmam  meruerunt,  eos  commen- 
dat  $.  doctor.  Deinde  contra  avaritiam  deciamat^  a 
fuo  vitio  pauci  admodum  sapientes  sese  defetidunt. 

Saff&eerenobisdeberentad  profectum  salutis  nostrae 
martyrum  exempla  sauctorum,  qui  proptcr  adipiscen- 
dam  coelestemcoronam  omnibus  se  mandatis  domini- 
eb  subdiderunt ;  et  ita  cunctis  deyinxerunt  se  legibus 
Salvatoris ,  ut  propter  anteactam  vitam  mererentur 
ad  hanc  martyrii  gloriam  pervenire.  Non  enim  illo  *in 
tempore  tantum  perfecerunt  pneceptum  Domini,  quo 
coDfessionis  suppliciuni  pertuleruiit ;  sed  necesse  est 
illos  prius  secundum  Evangelium  vixisse  Ghristi ,  ut 


me  (Luc.  ix).  ^  Nunquid  omnes  martyres,  qui  secuti 
sunt  Dominum,  crucitixi  sunt  ^  ?  Nunquid  omnes  vi^ 
gines,  qni  juxta  Apocalypsim  (Cap.  xiv)  sequuntur 
Agnum  Dei,  crucitixi  sunt,  ut  sequantur?  Nunquid 
Paulus  apostolus  crucilixus  fuerat,  cum  dicit  :  JltVtt 
autem  absit  gloriariy  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu 
Christif  per  quem  mihi  mundus  crucifixus  est,  et  eyo 
mundo  (Gai,  vi,  14)?  Hoc  autem  dicit,  ut  inlelligas 
cruccm  non  ligni  esse  patibulum,  sed  vikc  virtutisqtio 
proposilum.  Tota  igitur  vita  Ghristiani  hominis,  si 
secundum  Evangelium  vivat ,  crux  est  atque  marty- 
riiim.  Sed  hoc  est ,  quod  in  nobis  difficiie  reperitur, 
ut  omnes  actus  nostri  secundum  Evangelium  dirigan- 
Christi  passionibus  polirentiir.  Necesse  est »» enim,  ul  q^  tur;  atcfue  ideo,  quotiescunque  voluptalibus  voluta- 


uiitia  bona  fuerint ,  quorum  finis  est  optimus  subsecu- 
lus ;  et  mart^nres  eos  non  solumfuisse  cum  passi  sunt, 
j|85  ^  etiam  martyres  Ghristi  fuisse  cum  viverent. 
Martyr  enim  Latine  testis  dicitur;  ^  ac  quotiescun- 
que  bonis  actibus  mandatum  Ghristi  facimus,  lolies 
Christo  testimonium  perhibemus  Unde  et  cnix  Do- 
miui  non  illa  tantum  dicitur  qiue  passionis  teuipore 
ligni  affixione  construitur,  i  sed  et  iila  qusc  totius 
Yite  curricuio  cunctarum  disciplinarum  virlulibus 

*  Godd.  Ur[>evct.y  Gasinen.  et  Latcran.,  adversus 
eam. 

^  Cod.  Gasin.y  paradisi  reqnum  suscepit. 

c  Uteraue  cod.  S.  Grucis  iu  Jer.,  et  etiam  Gasin. 
le^it :  ab  hu  freauenter  obsessos,  etc. 

^  Uterque  cod.  cit.,  subdatur  in  prwdam. 


mur,  cruccm  Salvatoris  amittiinus.  Ghristus  enim  est 
cnslitas,  pax,  veritas,  mansuetudo.  Quoniodo  crgo 
potest  castitati  testiinonium  perhiberc  corruptiis? 
Aut  quomodo  potest  pacein  pnedicare,  cujus  aiiimus 
semper  in  llte  est?  Quo  pacto  etiam  veritatem,  nnt 
mansuetudincm  quaiiter  servabit  inconstans?  Qiio- 
modo,  inquam,  possnmus  ad  martyrii  gloriam  pervo- 
iiire,.cum  dicat  Dominus  :  Nolite  possidere  aurum 
(Matth.  x).  ">]Icc  autem  liabentibus  dicit;  undc  si 

in  scBcula  sceculorum.  Amen. 

^  God.  Martiii..  Necesse  est^  inquam, 

*  God.  Martin.  non  habet  particulam  ac. 

i  God.  Martin.  rejicit  sed. 

^  God.  Martiu.  omitlit  hanc  interrogationem :  iVitn- 
quid,  etc. 


•  In  cod.  Urbevet.  et  Gasin.,  eos  in  hoc  sceculo.      «^      i  God.  Gasin.  iii,  crticifixi  sunt  cum  Domino  ? 

^  Codd.  Gasin.,  Urbevet.  et  Laleran.,  possinms  in  "     m  God.  Gasin.  addit :  JSos  etiam  auri  talenla  recon* 
{u:uro;  et  sicut  cum  eis  ossibus  pareutum,  etc.  lUmus.  Nolile.  inquit,  possidere  aurum.  lioc  aurum^ 

a  Codd.  Urbevet. ,  Lateran. ,  Vallicell.  xix  et  Ga-      etc. 
fiii.,  qaod  ipts  prtestare  dignctur^  qni  vivit  et  regnat 
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habentibus  aunini  possidercproliibel,  noii  liabcnliuin 
cupidilatem  *  qu.'e  pocna  condemnat?Elsiquipropria 
ret  nent.  ainiltere  jubentur,  illi  qui  aliena  diripiunt 
quam  graviler  feriuntur?  Sunt  enim  plcrique,  fratrcs, 
qui  cum  humili  loco  genili  fuerint,  et  nullas  a  parcn- 
libus  divitias  consecuti  simt,  tanta  avaritix  cupiditate 
jnctaiitur,  ut  puteiit  se  sine  causa  natos,  nisi  aurum 
quoquo  pacto  posscderint;  exLstiroantcs  cnim,  sicut 
ait  propheta  (Sap.  xv),  vitam  hominum  coinpositam 
ad  hicnim,  non  dubit:iiit  undccunqiie,  ctiamex  malo, 
acquirere;  atqiie  ^  ila  huju^modi  hoinines,  dum  lu- 
criim  aiiri  (lua^runt,  daninum  salutis  inveniunt.  Requi- 
ramus,  fratics,  26S  quotusquisque  est  qiii  hoc  non 
bit  imbutus?  Paiici  adinodum  sapieiitesab  hacpesti- 
leiitia  se  dcfendunt.  Si  ncgotiatorem  cogites ;  propter 
avaritiam  primus  in  culpa  cst.  c  Si  mihtiaro  tanturo 
respicias;  cupiditas  tota  est  illi  cansa  roilitia;  Si  ofli- 
cia  singula  perscruteris,  invenies  horoines  non  hone* 
state  adduci  ad  obsequium,  &ed  pracda  veluti  ad  ne- 
gotium  provocari.  Omnes  igitur  penc  lucris  ac  ne- 
gotiis  student ;  el  cum  primo  surgunt  diluculo,  non 
cogitaiit  nisi  ut  aliquid  iindecnnque  percipiant.  Quoa 
si  aut  honeslas  convicerit,  aut  retuderit  judicantis 
auctoritas,  cnm  res  alienas  diripiant,  damnum  se  fe- 
cissc  queruiitur.  Sine  causa,  inquiunt,  militarous, 
siiie  causa  laborarous;  hodie  domum  referre  nihil 
potui,  liiiquitas  judicis  male  me  facere  non  permisit. 
Cunctos  igitur  pcne  horoines  agitat  avaritia,  nulluro 
«le  his  quieturo  esse  permittit.  lli  enim  qui  nihil  ha- 
bent  cupidilate  torquentur;  illi  qui  divitias  possi- 
dciit  soHicitudine  crucianlur;  nec  ipsis  ^  bene  est 
qui  recondito  auro  iiiCiibant ,  iino  ipsis  est  gravius. 
Semper  eniin  suiit  anxii,  nioesti,  solliciti  ne  hoc  ser- 
vus  auferat ,  ne  fur  eflodiat ;  atque  ideo  retrudentes 
illud  tenebris  ita  abscondunt,  ut  omnium  subterfugiat 

'  God.  Casiii.  iii,  qua  pcena  condemnat? 
^  Cod.  Martin.  omittit  ita. 
c  Cod.  Martin.,  Si  militantes,  deinde  est  iltit  cama, 
*^  Co4l.  Casin.,  nec  ipsis  enim  beue. 
»  Cod.  Martin.,  subterfugiat  notitiamy  nihit  enim 
€X  eo. 
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A  '  notionem,  nihil  ex  eo  proferantes  aliqumido  ad 
usuni,  ne  apertio  kilebrarum  sit  caosa  prodendi. 
Servant  autem  iliud  ct  non  utontur,  servant,  faiqiiam; 
custodcs  crgo  dixerim  istos  esse ,  non  dominos,  et 
alienuro  attendere  diligenter,  non  propnum  conYe- 
nienter  expendere.  Quid  ergo,  fratres,  putatis  ha- 
bere  aururo  esse  divilias?  Ego  dixerim  m^jorea  e«a 
divitias  anrum  non  habere  :  pretiosior  enim  loeM 
'  ejus,  qune  aurum  despicit  qoain  quac  aunmi  rt- 
quirit,  majorcs  plane  sunt  divitia;  non  habero 
anrum,  sed  aiinim  habentibus  eminere.  Qui  enuu 
propriis  abundat  bonis ,  sneciili  thesauros  non  reqoi- 
rit;  bona  s  eiiim  sunt  propria,  honestas,  sobrietas, 
misericordia,  castitas  :  qiue  bona  oronia  auro  mafifi 
sunt  pretiosa*;  ut  sciatis  qiii  his  ita  ^  viliora  sont 

B  metalla  :  auri  talenta  emi  possnnt :  argenti  vasa  com- 
parari  possunt;  honestas  enim  non  emitur,  sed  aoqoi- 
ritur;  quia  non  constat  protio,  sed  virtute.  Tu  igitor, 
qui  aunjm  possides,  si  placet,  bona  invicem  conlera- 
rous.  Tu  cum  peregrc  proitcisceris,  thesaurt  tul  neoes- 
sario  267  ^^^^  remanent,  quibns  longe  a  te  positis* 
seniper  trepidus,  Ibmper  incertus  es,  ne  cum  dommn 
redieris,  non  habeas  quod  habebas.  Ita  dum  scmper 
amissionem  eorom  meluis,  apod  consdentiain  loam 
nudus  et  pauper  es.  Ego  autem  quocunqoe  iero» 
meaB  divitix  me  sequuntur,  nec  separari  possunt  a 
me  bona,  quoniam  non  terreno  specu,  sed  pectoris 
thcsauro  retinentur.  Tu  268  ^^^  recedis  a  saecolo 
relinquendo,  tuas  divilias  perdidisti ;  ego  autem,  cum 
mihi  de  hoc  *  mundo  roigrare  contingit,  divitias  meaa 

C  roecum  ad  paradisum  veho ;  tuasdivitias  post  mortem, 
exemplo  illius  purpurati  divitis,  ignis  et  tenebrm  aob- 
sequeiitur ;  meas  divitias ,  exemplo  Lazari ,  ain» 
Abraha:  et  beatitudo  suscipiet. 

f  Cod.  Martin.,  pretiosior  enim  mens  esl,  qua^  etc. 
B  Cod.  Martin.  omittit  enim. 
^  Cod.  Martin.,  metiora  pro  tHiora. 
i  Cod.  Martin.  oraittit  mundo ;  omittit  etiam  voecm 
meas. 
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HOMILIA  LXXXIIL 

De  traditione  Symboli. 

.   ADMONITIO. 

Prxclare  meriluni  de  Ecclesia  jam  diximus  sanctum  Maximum,  qood  imprimis  non  vocc  tantum,  scd  etiain 
ftcriptis  suis  puriora  sanctioraque  Christianfl;  rcligionis  ioginala  ediderit  ac  proDagaverit.  Pncter  roulta, 
4^uibus  horoili»  et  sermones  ejus  abundant,  sit  argumcnto  commcndatissima  symboli  expositio,  ^uam  S.  au- 
tistes  in  hac  horoilia  sapienter  atque  elegaiiter  prastitit.  Enumeratis  primuro  codicibus  niss.,  qui  de  Maxuno 
lidcm  faciunt,  variaro  tituli  inscriptionem  proferemus.  Igitur  codicci  Vaticani  tres  S.  Maxiiiii  nomen  prjcfe- 
ruiit,  nempe  1278  pag.  126,  645i  pag.  78,  Vatic.  Palatinus  432  pag.  520,  ac  pRKterea  codices  Novariensis  27 
pag.  240,  brixiensis  pag.  210,  Augiensis  xrv,  Ratisponensis  Sancti  Emmeraini  pag.  42,  ac  tandem  Laurenlia- 
iius  1  Plut.  XIV  pag.  145.  Nullus  alius  mss.  liber,  aut  codex  nobis  occurrit,  qui  nanc  horailiam  aliosub  nomine 
referat.  Sed  magnam  esse  in  codicibus  video  tituli  varietatem.  In  codice  Ratisponensi  his  notis  exprimitiir  : 
Homilia  sancti  Maximi  in  lra<Utione  symboti ,  de  expositione  ejusdem,  Idem  titulus  existit  in  codice  Lauren- 
iiano;  brcviorem  habet  codex  Augiensis,  nempe  :  Homilia  sancti  Maxim  iu  traditione  symboli;  et  similom 
lineferuiit  codices  Vaticanus  Palat.  et  Novariensis.  Codex  altcr  Valicaniis  6452  :  De  exvosiUoHe'9ymMi: 
sitmo  sancti  Maximi  episcopi.  Sed  speciosior  est  titulus  codicis  Vaticani  1278,  scilicct :  Sanato  auis  Psilmas 
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tone  Mymboli :  sermo  $ancii  Maximi  cpiuopi  de  expositione  eiusdem ;  ejusquc  simiiis  iiisciiplio  codicis 
miltt  iradilione  symboli :  sermo  beati  Maximi  episcopi  ante  aominicam  Palmamm.  Plura  in  hujusmodi 
onibiis  contineiitiir.  Et  quidom  priuio  designatur  tempus  quo  habita  fuit  a  S.  antislite  homilia. 
in  sabbato  ante  Paimas,  cum  juxta  vigentem  Ecclesia;  disciplinam  inslituti  et  probati  neophyli  ad 
i  regenerationis  in  sabbato  saucto  admittendi  essent.  Secundo  dcmonstratur,  toto  probationis  lem- 
>tiiandis  uonnisi  prima  fidei  tradi  consuevisse  documeiita,  ct  ad  augiistiora  sccretioraque  cognosceiida 
I  adroissos  Tuisse,  ubi  Christiante  perseverantiae  argumenta  pnebuisseiit.  Tertio  optima  apparct 
!  institulio  tradcndi  neophylis  iidei  regulam  anteocto  dies  baptismum  pnccedentes,  ut  eam  inemoriic 
»1,  et  coraiii  Ecclesia  duiii  initiabantur  i>aptismate  proiiterenlur.  Quarto  recolitur  canon  ecclesiasti- 
inistrandi  solemniter  baplismi  in  sabbato^  sanclo,  qui  mos  servatur  etiam  in  vigilia  Pentccostes, 
nodmn  sciipsitS.  Lco  M.  ad  episcopos  Sicilioc,  admoncns  eos  ne  alio  tempore  contra  apostoUram 
lem  Bolemni  ritu  baplismum  coiircrrcnt.  Ita  in  ep.  16,  tom.  I,  pag.  715  cdit.  Yciiot.  1755.  Quinto 
ir  niunus  csse  episcoporiim  doctrina  primum  formare  novos  iidcles,  perinde  eos  aquis  salutaribus 
Clarissiiiius  Trombellius  de  tlieologicis  studiis  oplime  meritus  docet  hoc  symbolum,  quod  a  S.  Maxi- 
icatur,  ipsuni  essequo  ea  a^tate  utebatur  Ecclesia  in  Imntismi  administralione,  et  convciiire  cum 
Hula  ab  Augustino  Iradita  lib.  de  Fide  et  Symbolo.  Vide  illius  dissert.  6  de  Bapt.  cap.  1.  Non  inmio- 
1  reoensendis  editoribus.  Apud  omnes  est  prima  de  Diversis  sanctoque  Maxiroo  ascribitur.  Neque 
res  Romanos  urgere  voiumus,  qui  eam  inter  sermones  S.  Ambrosii  num.  iO  ediderunt. 

imnfENTUM.  — Symbolumtraditumab  apostolit  A  virlutis  ostenditur.  Est  namque  per  iiigenitam  deita- 


eodm  credentium  [utura  diversitat,  id  ett  jide- 
perfidis  secemerentur,  Quo  expticato  Maxtmus 
nboli  veritate  unumqnemque  credentium  eljici 
imiim,  viventes  sanctificari,  et  mortuos  reauci 


ipud  patres  noslros,  sicuc  libcr  Judicum  rc- 
Bdam  Israeiiticx  tribus  civili  adversuro  se 
ecertarent,  nec  propter  consimileiii  populi 
ihitimi  iiiter  bellantes  posset  essc  discretio, 
Ua  i-^jus  juslior  erat  causa  pugnandi,  >  quia 
)er  Dei  auxilium  vicloriain  pra^umcbat,  si- 
lii  certo  in  scrmone  constituit,  ul  quos  una 
D  focies  coiifundcbat,  secretioris  verbi  distin- 
sacranientuin.  Quod  beati  apostoli,  ut  ego 
empiuin  sequentes  Ecclesise  ^  Dei,  quam  ad- 


tem  omnipotens,  et  per  270  omnipotentiam  Paler; 
nec  disquirendum  quaiiter  >  sit  Pater;  quia  qualiier 
Deus  sit  aut  oinnipotens  non  potest  coinpreheiidi. 
Et  iu  Jesum  Christum,  Fiiium  ejus  unlcum,  Dominum 
nostruro.  Quod  Christus  est  factus,  qui  Filius  erat, 
dispensatio  est  redemptionis  humanx ;  quod  Dominus 
est,  de  proprietate  natune  est;  unicus  autem,  vel 
Unigenitus  annuntiatur  et  creditur,  quia  uiius  '"  ita 
est  genitus,  nec  habet  in  nativitate  consorlem.  Filiiiin 
audis,  non  ut  illum  sexu  aliqiio  cditum  putes,  scd  ut 
credas  incomprehcnsibili  majesiate  Dcum  prodiissi^ 
de  Deo,  ut  ipse  ait :  F.go  a  Patre  exivi,  et  veni  in  hnnc 
mundum  (Joan,  xvi).  Qui  natus  est  de  Spiritu  sancto 
cx  Maria  virgine.  Spiritum  sanctum  audis,  ut  partum 


mililiam  diabolici  furoris  ^  armabant,  myste-  Q  iUiim  mirabileiu  simul  et  inculpabilem  rccognoscas. 


nboli  tradiderunt ;  ut,  quia  sub  uno  Christi 
credentium  erat  futura  diversitas,  signaculuin 
iiiter  fideles  perfidosque  secerneret,  et  alie> 
le  atquc  hostis  appareret  Ecclesix,  «  aut  laii- 
aptizatus  nescisset,  aut  tanquam  bo^rcticus 
«et.  Credis,  inquit,  ^  in  Deuin,  Patrcm  om- 
em.  Credcndiis  sine  dubio  est  s  Dcus,  Pater 
^s,  rujus  sic  virtus  sentitur,  ut  quaiititas 
qnaliias  ignorclur  :  essc  cniin  illius  et  posse 
cutiendo  asscquiiuur,  scd  crcdendo.  ^  Quein 
vedere  debeamus  edocet  nos  Redemptoris 
ictoritas,  diccntis  :  Qui  credit  in  me  et  in  eum 
nisit^  habet  vitam  ccternam  {Joan,  yj;  ct  alibi : 
i$  in  Deum,  et  in  me  credite  (Joan.  xiv).  PIiis 


<*  Coeleste  est  eniin  quod  Spiritus  agil,  inviolatum 
quod  sanctus  operatur.  Nam  cum  Uuigenitum  Dei  licri 
hominem  redemptionis  nostn»  necessiias  ilagtaret, 
hoc  nativitati  suae  priviiegium  propriae  diviiiitatis  iii* 
vexit,  ut  de  virgine  nascerctur.  Qui  eiiiin  venicbat 
iiiveteratam  peccatis  hominum  ®  revocare  naturaiii, 
novam  legem  voluit  habere  nascondi.  Unigenitus  igi- 
tur  Dei  factus  est  fllius  hominis,  ut  qui  Creator  mundi 
erat  ficret  et  Redcmptor.  Qui  sub  Pontio  Pilato  cru- 
ciiixus  cst  et  sepultus.  NuIIa  nobis  p  sit  de  Christi 
cruce  confusio,  <i  quia  habemus  dc  ejus  passione  vi- 
ctoriam  :  sicut  eniin  sempitcrnus  Dei  Filius  uon  sibi, 
sed  nobis  est  natus ;  ita  unmaculalus  Dei  Agnus  non 


sibi,  sed  nobis  est  passus.  Quis  Hiiteni  non  iiiirificimi 
res,  quod  fi<lei  ocnlis  intucmur,  quani  sensus  G  advertat  esse  mystenum,  ubi  ipse  hoino  pnedicatur, 
tdere  canulis.  Crcdis,  uiquit,  i  ui  Dciiin,  Pa-  qui  Deus  cst;  et  ubi  ideni  Dominus  annnnliatur,  qui 
mipoteniem.  ^  In  Deo  natura  iiinascibilis,  in  asscritur  cruciflxus?  nec  incogiiata  ei,  quod  perem- 
Jnigeniti  vcritas ,  in  Omnipotciite  picniludo     ptus  est,  aut  improvisa  res  accidit,  qui  divinitatis  suas 


Id.  Laurent.  et  Brixien.,  et  qurn  merito  per 
•  codd.  Vat.  6i5i  el  1278,  et  quia  merito  per 
i/hiM.  Cod.  ValliccU.,  et  quia  mcrito  pro  Dei 

L  Yat.  1278,  sacranunto, 

L  firixien.  omittit  Dei. 

.  Brix.,  mUitiam  diabolici  furoris  armaverant» 

I»  VaL  1278,  qui  aut  tanquam^  etc. 

■m  Lanrent.,  Credis^  inquxty  Deum. 

m  Brixien.,  Credendus  sine  dubio  est  Pater  om- 

• 

i.  y^U  1278,  In  qnem  autem^  etc. 

dL  Val.  1278  ct  ysWiceM.Creditein  Deum,  ctc. 


j  lidrm  codd.,  CrediSy  inquit^  Deum. 

^  Cod.  Brixicn.,  Ideo  natura  innascibilis. 

1  Cod.  11  Vallicell.,  Dcus  sil  Pater^  quia  qualiter 
Deus  Kt  omnipotetiSy  Deus  potest  comprehendere. 

^  Cod.  Vallicell.  ii,  oniisso  i/a,  babet  quia  unus  est 
genitus. 

°  Codd.  Lamrent.  et  Vatic.  1278,  Cceleste  est  enim 
quod  spiritus  agit, 

^  Codd.  Vat.  6152  et  Bnxien.,  renovare  naturam. 

p  Codd.  Vat.  1278,  0452,  Laurenl.,  ci  Vallic.  ii, 
sit  pro  /!f. 

'1  Cod.  Vat.  6552  habct  qui  pro  quia. 
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ctMisilio  idcirco  8usc<*pii  lioiiiineiii,  ui  pio  homine  A  resurrexisse,  ad  ciijus  pncceptum  de  tumulo  sepultiis 


poBset  occidi.  Supplicium  autem  crucis  elegit,  ut  su- 
blimiorem  victoriam  parcret  posna  deterior;  et  qui 
•  universitatis  bono  patiebatur,  quasi  in  conspectu 
inundi  in  allum  ^  sublevatus  27 1  occuniberet,  siniul 
ut  qui  crucifixum  videbant,  niirabilia  cernerent  cru- 
cifixi.  Nam  satis  abundeque  gloriani  patientis  oslen- 
dunt  repentina  soiis  obscuritas,  ircmor  tcrrarum, 
saxorum  divisio^  resurrcctio  mortiioruni.  Illud  autcm 
qnanti  est  testinionii,  quod  etiam  pariter  crucifixus 
latro  meinoriam  sui  in  cnelcsti  regno  fieri  a  consorte 
supplicii  precabatur?  Ilinc  est,  carissimi,  quod  iilu- 
siones  et  probra  qua^  perlulit  Christus,  crucem  mor- 
tenique  ejus  non  suspiriis  ingemlscimus,  sed  conti- 
nuis  laudibus  celebramus.  Sepultus  est  autem,  quia 


emersit?  Ascendit  in  coelum.  Decebat,  fratres,  talis 
gloria  homincm  qui  de  virgiiie  nascebatur;  ncc  im- 
possibile  ei  fuit  coelum  ascendere,  cui  possibile  fuit 
inferos  triumphare.  Et  nccesse  crat  ut  qui  ad  iiior- 
tem  de  rcgno  venerat,  post  mortem  rediret  ad  re- 
gnum.  Fuit  in  hoc,  carissinii,  salutaris  et  incompre- 
hcnsa  mentibus  bumaiiis  iiiter  coclum  terramqne 
communio  :  ^  et  sicut  tcrra  Dei  Filium  se  suscepissa 
ketata  est,  ita  ccRluin  Fiiium  hoininis  se  accepisse 
gauderet,  ut  canlatum  est  pcr  prophetain  :  Lwtentur 
cceli  el  exsultet  terra  (Psal,  xcv).  Nam  sicut  manife- 
stum  cst  terrani  exsuUare  272  ^^  ^^»  ^^  dubiiini 
noii  est  coelum  gaudcre  de  homine.  Sedet  ad  dexte- 
ram  Palris.  Quod  sedet  Ghristus,  «  victoris  munus 


consequens  erat  ut  qui  mortuus  fuerat  acciperet  se-  B  est :  quod  ad  dcxteram  Patris  sedet,  Divinitatis  est 


puUuram.  Scpultus  cst  Dominus  ut  ad  consolationem 
sepuUorum  bencdictionem  corporis  ejiis  et  terra  su- 
sciperet.  SepuUus  est  ut  qui  vcre  mortiius  cemeba- 
tur,  vere  rediisse  a  inortuis  crcderetur.  Tertia,  in- 
quit,  die  rcsurrcxit  a  mortuis.  Si  credidisti  de  Christo 
quod  dcdecoris  est,  crede  quod  glori;c  cst :  si  credi- 
disti  quod  mortis  est,  crede  quod  vila;  est.  Sicut  cnim 
in  passione  mysterium  pietatis  est,  ila  in  rcsurrcclio- 
ne  operatio  potestatis  <,  ut  ait  ipse  :  Polestatem  Iwbeo 
ponendi  animam  tiieam,  et  potestatcm  liabeo  ilerum  su- 
mendi  eam  (Joan.  x).  Quoniodo  itaqiie  noii  ilii  siip- 
pelebat  vila  post  mortem,  cui  mori  non  fuit  coiidilio, 
scd  potcstas?  Nec  inagnum  sanc  est,  si  dicamus  :  Po- 
tuil  Christus  resurgere,  cuin  impossibile  fueril  ut 


priviicgium  et  indiscretx  consortium  caritatis.  Et 
bene  ad  dexterani  Patris  annuhtiaiur  sedere,  in  qiio 
nihil '  voiuntaiis  suae  diabolus,  qui  totus  est  sinister, 
invenit.  Inde  ventunis  s  judicare  vivos  et  mortuos. 
Neccsse  est,  fratres,  ut  honiinum  genus  ille  disculuit 
qui  creavit ,  et  ipse  judicet  qui  redemit  :  jiistuu'.quo 
est  iit  omnipoicns  Dominiis  mortales  suos,  quos  di* 
vinitatis  virtute  formavit,  Patris  pietate  saivavit,  ja- 
dicis  exaniinatione  discemat.  Nam  quid  esse  potest 
requius  apud  Dcu:t!,  quam  ut  quomm  in  saecolo  fuit 
vita  divcrsa,  eorum  post  hoc  sxculum  merila  distin- 
guaniur?  ^  Vivi  auleni  judicandi  referuntur  ac  mortui 
ut  oninium  hominum  esse  apud  Deum  cura  credatur. 
Et  in  Spiritum  sanctum.  Hrec  est,  carissinii,  inoffensa 


aiictor  viirr  non  ledirct  ad  viiain ;  aut  quomodo  po-  C  regula  ^  veritatis,  ut  quorum  unum  nomen  cst,  non 


tcrat  infcrni  Icgibus  diiincri  qui  idcirco  c^t  niortuus 
ut  niors  amiticrct  potestatem?  Nihil  crgo  ultra  dc  ejus 
passionibus  confundamur,  nibil  de  ejus  morte  trepi- 
demus,  cui  ct  rcsurgendi  poicslas  crat,  ei  natura 
vivendi.  Cujus  autcm  demeniia}  cst  illum  non  crcdcre 


sit  corum  diversa  confessio,  et  qiii  in  coelo  apud  se 
unuin  sunt,  a  nobis  non  separentur  in  terris.  Nam 
sicut  Divinilati  nihil  de  crcaturis  aequari  potest,  ita 
omnem  divisionem  et  inxqualitatem  natura  Divinita- 
tis  J  excludit.  *  Secundum  cnim  evangelicam  Yerita« 


^  Cod.  Brixien.,  ct  qni  pi'o  universitatis  bono  patie- 
butur, 
*>  Co*ld.  Yat.  6452  ct  Brixieii.,  sublatvs  occumbcret, 

*  Cod.  Vat.  645i,  operatio  potestatis  est. 

d  Cod.  Vat.  1278,  ut  et  sicut,  eU;.  Cod.  Vallicell.  n, 
ut  sicutf  clc. 

«  lidcMi  codd.  Val.  64,-12,  VaUiccII.  ii,  ct  Brixien., 
victoricc  munus  est. 

*  Scntndum  evangelicam  veritatem  sicut  Filius  a 
Patreexivit^ita  et  Spiritus  a  Patre  procedit;  et  Vni- 
qenitus  sicut  Filius  Dei  est,  ita  et  Spiritus  sanctus 
/>d  est;  et  sicut  Pater  cui  vult  revelat^  ita  etiam  Spiri- 
ttts  et  iuspirare  legitur^  prout  vult^  et  dona  calestium 
gratiarum  dividere,  prout  vutt,  —  Aniequam  aggrediar 
Gxpositionem  arliculi  (^e  Spiritu  sancto,  pnciiionere 
optimum  ceiisco  Maximum  hac  in  homilia  explaiiare 
apostolomm  symbolum,  quod  omnes  Chrisli  fidclcs 
ut  lidei  regulam  scire  tenenlur,  atque  appcllat  signa- 
culuin  quo  Christiaiii  ab  infidelibus  secernuntur.  In 
apostolico  igitur  symbolo  et  in  Nicreno  simpliciter 
d.citur  :  Credo  in  Spiritum  sanctum,  Scopus  Maxinii 
alius  non  erat,  nisi  ui  deiiionstrarct  crcdendam  Sniri- 
tiis  sancti  diviiiilatem,  quod  trihus  rationibus  conlieit. 
Primam  di?suinii  ab  originc,  qua  aiqualis  est  Dei  Filio, 
ideoque  ail :  Sicut  Filius  a  Patre  exivit,  ita  Spiritus  a 
patre  procedit,  Cum  auiem  Filius  ab  a^lerno  a  Patre 
cxiverit,  eodem  inodo  xterna  est  processio  Spiriius 
a  Patre;  et  qucmadmo Jutn  in  Filio  Dei  xteriiitas  exi- 


f  Idem  cod.  Vai.,  nihil  voluptatis, 

B  Idem  cod.  Vat.  6452,  Inde  venturus  eist  judictxre* 

b  Cod.  Vat.  1278  habet  Inde  auUm  judicandi  refe' 
mntur  vivi  ac  mortui, 

i  Cod.  Vai.  1278,  Hasc  esty  carissimi^  inoffenM  re- 
gula,  verilaSf  u/,  eic. 

J  Cod.  Vai.  1278,  exclusit. 


D  sU^niix  identitatem  ostendit  naturx  cum  Patre,  el 
generatio  Filii  ex  ipso  Paire  imporiat,  ut  ex  ejus  sub- 
stantia  sit  genitus ;  ita  si  Spiritus  ab  aeterao  processit 
a  Patre,  ab  ipso  prodire  nequivit,  nisi  habens  natu- 
rani  eaindcinquc  substantiam.  Secundo  loco  ait  Maxi- 
inus  :  Et  Unigenitus  sicut  Filius  Dei  est^  ita  et  Spirp- 
tus  sanctu9  Vei  est.  His  si^niticare  voluit,  quod  siciit 
Unigenitus  Dci  Patris  in  vim  generationis  non  potest 
esse,  nisi  Deus ;  nam,  ut  docet  S.  Basilius  :  Pater  m- 
telligendo  seipsum  producit  Verbum;  ejusdcm  natur» 
ejusdemque  substantiac  Filius  palernae  intellectioiiis 
est  terminus;  pari  modo  Spirilus  sanctus,qui  ex  amore 
procedii  et  esi  tcrminus  divini  amoris,  Spiritus  Df i 
est ;  omnia  qux  Dei  sunt  ei  ipse  habet.  Ilanc  autem 
veritatem  taiiio  magis  continnat  Maximiis,  tertio  eam 
argucns  ex  scqualiiate  poteniiae  similiter  opcrantis  in 
Patre,  in  Filio  et  iti  Spiriiu  sancto.  Et  sicut  Pater  ctu 
vult  miseretur^  et  Fitius  cui  vuU  Patrem  revelat;  itn 
etiam  Spiritus  et  inspirare  tegitur  prout  tult^  ei  dona 
coelestium  gratiarum  dividere  prout  vuU,  Quoliescun* 
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it  Filius  a  Patre  exivil,  lla  cl  Spiritus  a  Patre  ^\ 
;  •  et  Unigcnitas,  sicut  Filius  Dci  esl,  ita  et 
sanctus  Dei  est ;  et  sicut  Patcr  cui  vult  nii- 
et  Filius  cui  vult  Patrem  revclat,  Ita  etiani 
et  inspirare  legitur  prout  vuU,  et  dona  coe- 
pratiarun)  dividere  prout  vult.  Quomodo  ergo 
m  esse  cum  Patre  Filioque  credeiidus  est 
cuixque  adjacct  posse  quod  vult?  Sanctam 
n.  Vere  sancla  est  Ecciesia  coniitenda,  pcr 
sanctificatio  est  data  mortalibus  et,  crescente 
un  nuraero,  onmium  pene  iinguis  in  Dei  iau- 
lior  mundus  cxsultat.  Saiicta  est  Ecclesia, 
^tismi  sacramento  pcccatorum  contagione  <!e- 
mrum  incolas  transmittit  ad  coclum.  Remis- 
eccatorunK  Crcdcnda  est  pnccipue,  fratres, 

.  Yftt.  1278,  645^,  ctLaurent.  lcgunl^«(  iicut  B 
u  FUiut  Dei  esL 
Yat.  1278,  cqnteutus  est  cruce, 
,  Brixien.,  sine  vcnia  non  posu  ialvari. 

r  conftteamur  in  Spiritu  sancto  omnimodam 
Midi  munera  poteslatem,  qux  dona  sunt  gra- 
nctiflcaiionis,  non  niinus  ac  tribiiitur  Filio 
n  mystcriorum  revclatio,  et  a  Patre  fons 
be  misericordi?c  promanare  dicitur;  const:it 
sanctum  essc  Dcum,  ut  est  Deus  Filius,  Deus 
Dn  tamen  trcs  dii,  sed  unus  Dcus.  Blirabilur 
isimum  dixisse  Spiritum  sanctum  a  Patre 
tf  neque  addidisse  eum  quoque  procedere  a 
enim  egil  cuni  aliis  Patribus,  qui  illos  li:c- 
)pugnariint,  facientes  Spirilum  sanctum  Filio 
n;  nam  Euiioinius  eiini  jussu  Patrisy  opera- 
Qtentia  Filii  procedere  docebat.  Pnccipue  ergo 
poris  doctrina  catholica  circa  processionem 
ancti  a  Patrc  versabntur,  ct  explicitam  con- 
1  eum  quoque  a  Filio  procederc  Ecclesia 
lirebat :  nani  sntis  illi  erat  nt  Spirilus  san- 
is  Deus  ab  omnibus  crederetur  et  coleretur. 
vo  quam  cx  cinerilnis  Maccdonii  atqiie  Ne-  p 
Gnccis  excitatiis  fuil  error  quo  ne^abant  ^ 
sanctum  a  Filio  procedcntem,  tunc  visa  est 
necessaria  ol>ortx  bxresis  pr(»scriptio,  11)75 
roque,  Patre  scilicet  et  Filio,  processionis 
.  Prinium  in  llispania  illa  accepta  invenilur, 
\  bac  dc  causa  phiribus  conciliis,  ct  particula 
id  sjmbohim  addita.  Tres  insiiper  alisc  sy- 
ntiliacensis ,  Forojuliensis  ct  Aqiiisgraiien- 
»rmn  h.Tresiin  damnantes  eam  nrobarunt. 
conciliornm  deriiiilioncmet  aduitioiiem  post 
cam  Lngdiinenscin  SS.  synodiim,  majori  ce- 
Palrumquc  frcqnonlia  cum  Latinorum,  tiim 
n  connrmavit  Florcnlina  ilem  ORCumenica 
nio  lY  poiitifice  maximo,  iii  qua  (pnssente 
oannc  Pahr.oiogo  imperatore)  nisi  auctori- 
pturaruin,  tranitioneqiie  majoriim  vi  tanta 
de  Spiritiis  sancti  ex  Patre  Filioqiic  proces- 
[mcs  a  Monte  Niprro,  Andrcas  Rhodius,  Joan- 
rrecrrmala  Dominicani,  rt  Julianus  Cacsari- 
lae  Romanse  Kcclesia*  canliiialis  cgeriint,  ut  ^ 
ihesii  sophismata  non  solve^int  modo,  sed 
ine  obtriveriiit.  Non  cst  autem  opus  ut  mo- 
hic  colligam  quibus  id  orthodoxum  dogma 
rliiclqiie  possit.  Fiincti  jain  hoc  munere  pne- 
nnt  Nicephorus  Blemmida,  Joannes  Yeccus, 
Protosyncellus  ,  Gcorgius  Trapezuntius , 
nmsiadenus,  alii,  quorum  opera  complexus 
LUatius  sua  Grascia  orthodoxa,  Eodem  in  ar- 
pertractando  versati  egrcgie  fuerc  Emma- 
cas  ordinis  Pro^dicatonim,  Bessarion  sanctx 
Eodesix  cardinalis,  et  recentiure  memoria 
>  Petavius  lib.  vii  de  Trinit.,  Leo  Allatius  in 
ilo  qoem  de  Processione  Spiritus  sanctl  pcr- 
mone  ▼eniaculo  Gneo!^un,  et  in  Yindiciis 


I)eccatonim  rcinissio,  quia  boc  unum  est  rcniediiim  • 
quod  bominum  genus  a  sententia  perpetux  mortis 
absolvit.  Idcirco  Unigenitns  Altissimi  sumere  dignatus 
csl  carnem,  ^  complexus  est  cnicem,  ut  te,  qui  cri- 
mina  tua  cvadere  et  peccata  iion  poteras,  273  ''^' 
dulgentia  faceret  innocentem.  Ideo  immaculatus  occi- 
sns  est  Agnus  ut  ejus  cruore  bumani  generis  macula 
tergeretur.  Yidete,  fratres,  profunditatem  mysterii« 
videte  altitudinem  sacramenli :  iibi  mors  reddidit  vi- 
tam,  et  peccantium  sordes  sanguine  sunt  innoccntis 
ablulse.  Htcc  antem  remissio  non  te  ad  peccatum  iiu- 
trit,  sed  admonet  ut  peccare  jam  metuas,  qui  te  intel- 
ligis  sine  venia  non  ^  potuisse  salvari.  Bonitas  cnim 
^  Dei  indulgentix  sux  munere  non  nos  armat  ad  cul- 
pam,  sed  ^'abluit  ad  gloriam.  *  Camis  resurrcctioncm. 

^  Cod.  Yat.  6452  omittit  Dei. 

•  Codd.  Yat.,  Yallic.  n.  et  Brixien.,  $ed  absoltii' 
ad  gloriam, 

syiiodi  EphesiiKT,  et  Cyrilli ;  Micbael  Leqiiienius  or- 
dinis  Prcdicatornm  in  Panoplia  conlra  Ncctariuni 
patriarcham  Ilicrosolymitanumy  utque  cxteros,  no 
sim  longus,  pneteream,  Ludovicus  Valkeus  bibliotho* 
C9R  Parisiensi  Sauct»  Genovefx  prxfectus  in  disscr- 
tatione,  quam  sane  doctam  conscribsit,  ediditqiin 
Parisiis  anno  1722.  Nunc  de  sancli  Matimi  hoc  c-e 
dogmate  doctrina  agam,  ut  potero  hrevjter.  Is  pro- 
ccs<%ionis  quidem  Spirilus  sancti  ex  Patre  mcminit , 
ex  Filio  autem  cxplicate  non  meminit.  Neque  crst 
opiis  ut  in  tradendo  symbolo  hujus  explicatam  mc::- 
tionem  faceret,  cum  nulla  tunc  a  novatoribiis  contra 
catholicum  dogma  cxcitata  csset  contentio,  et  una 
omnium  Occidcnlaliuni  prxscrtim  esset  de  Spiritu 
sancto  etiam  ex  Filio  proccdente  dorlrina.  Profecto 
sanctus  Augustinus,  si  pncter  tractatum  dc  Fide  <  t 
Srmbolo,  cap.  8,  num.  iO  sei{.,  tom.  Yl  opp.  cdit. 
Antuerp.  an.  1700,  pag.  117  soq.,  et  serm.  1  de  Tra- 
ditione  Svmboli  nutn.  1,  tom.  Y,  pag.  052,  et  5,  num. 
0,  pag.  d55,  et  5,  num.  10,  pag.  660,  ubi  ita  pror- 
sus,  ut  Maximus  disserit,  mcinoratque  ex  Patre  proce« 
deiilem  Spiritum,  omittitque  explicaiam  processionis 
cjiisdem  Spiritus  ex  Filio  mentionem ;  si  prjctcr  eos 
tractatus,  inquam,  nullos  de  Trinilale  alios  perscri- 
psissct,  indcfiue  qiiisquam  conclusisset,  Augnstinum 
non  concessisse  Spirilus  proccssionem  ex  Filio,  nas 
is  conclusor  vehementer  errasset.  Nam  etsi  in  indi- 
catis  tractatibus  hujuscc  cx  Filio  processionis  noii 
meminit,  credidil  tamen  reipsa  Spiritum  sanctiim  cx 
Filio  ilem  procedcre,  ut  ex  lib.  u  contra  Maxiniinuiii 
cap.  14,  pag.  498,  tom.  YIII,  exqiie  ejusde  Trinitate 
lib.  XV,  cap.  27,  num.  48  cdil.  ejusdem  constat.  Quaro 
si  Maximus  tractatus  edidisset  de  276  Trinitale,  in 
caiiique  incidisset  quo^stioncm,  non  dubito  quin  Spi- 
ritiini  sanctum  ex  Palre  Filioque  procedcre  afQmias- 
sct.  Goiterum  qnx  Maximus  in  hac  homilia  de  ono 
nomine,  de  iina  confessione,  de  xqualitale  persona- 
nim  divinanim  (de  Spiritu  sancto  agens)  scribit,  ita 
comparata  suiit,  ut  Ambrosianorum  librorum  dc  Spi- 
riiii  sancto  epitome  qiuedam  esse  videantur.  Yide 
Ambr.  lib.  i,  cap.  15  scq.,  et  lib.  ii,  cap.  2  seqq.,. 
et  lib.  111,  cap.  4  scqq.  Quod  si  taciiit  procersioncm 
Spiritus  sancti  ex  Ft7io,  quod  verbo  tadtum  ab  eo  estt 
exprcssum  est  fide,  ut  idein  alio  spectans  animadver- 
tit  Amlyrosius,  ihid.  lib.  i,  cap.  5,  nuin.  43,  pag.  13, 
toin.  lY  opp.  edit.  YeneLc  ati.  1751.  Alioqui  hoc  etiam 
restarct,  ut  Patrcs  Constantinopolilanx  i  ORCiimenicc 
synodi,  quod  Spiritus  sancti  cx  Patre  processionein 
inemorarint  in  symbolo,  tncnerint  niv  ex  Filio  (con«« 
fcr  tom.  I  Concihor.  ad  an.  381 ,  pag.  814  edit.  Paris. 
an.  1714),  in  negatsc  pn)Ci»sionis  ex  Filio  crimcB 
Tocarentor,  quo  qnid  dlci  potcst  iniqoius? 

*  Camfs  rnnrreclionem.  ific  reli§iimis  n§strm  /?iff s. 
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llic  religioiiis  nostnc  fiais,  luec  samma  credendi  esl.  A  ris  sui  specie,  et  occidit  et  rcsurgit.  Documeiitum  iii- 

Et  revera  quis  crcdcns  Deo  possit  de  resurrectione  miruro  futurae  resurrectionis  accipimus,  cuui  com- 

dubitare ,  cum  manifestum  sit  lianc  solam  Christo  mendata  sulcis  fniraeiita  in  stipulam  suam  redeoolt 

causam  fuisse  nascendi?  Qux  enim  aiia  ratio,  quxve  et  renovatis  frondibus  spoliata  gclu  nemora  revivi- 

uiilitas  erat,  ut  Pcrpetuus  carncm  dignaretur  assu-  scunt ;  cuncta  etiam  quae  terra  producit  aut  ^  Beuiine 

lucre,  nisi  ^  cariiem  perpetuitate  donaret?  qunc  gloria  aut  radice  multiplicata  redduntur.  Quas  autem  duritia 

essel,  Dci  Filimn  crucem  non  rcfugerc,  mortem  274  cordis  est  non  crederc  reformari  hominein,  «  cuui  ea 

eipetere,  perpeti  sepulluram,  nisi  vitam  mortalibus  quae  facta  sunt  reparentur.  Hoc  est  carissimi,  synibo- 

pncstila  resurreclione  conferrel?  Posse  autem  hoc  lum,  cujus  ^  veritas  unumquemque  credentem  elBcil 

fieri  facit  Diviiiiias  iidem,  cui  totum  quod  vult  posse  Christianum ;  hoc  est  symbolum,  quod  et  vivcntes  san- 

8ul»sistit.  Deniquo,  ut  indubitata  resurgendi  cxempla  ctificat,  et  mortuos  reducit  ad  vitam. 

capiamus,  ipsc  bic  inund  s,  amissa  receptaque  deco 

HOMILIA  LXXXIV. 

Incipit  prcefatio  de  corpore  Christi. 
ADMONITIO. 
Ilujus  homilix  prxfatio  antequam  a  Mabillonio  ex  codice  Sangallensi  deprompta  publicaretur,  edita  jam 
fuerat  a  Cymnico  et  a  posterioribus  editoribus  una  cum  homilia  cui  tituliis  datus  est  :  De  cruce  et  tepultura 
Dominiy  pars  iila  quae  incipit  ab  his  verbis  :  Videamus  de  hoc  ipso  Domini  corpore^  et  concluditur  his  alin  : 
II wc  omnium  salutem  citius  suscitavit.  Deinde  ipse  Gymniciis  aliiqnc  collectores  alteram  constituunt  homl- 
liam,  alia  inscriptionc  dislinctain  :  De  passione  et  sepultura  Dominij  cujus  hoc  est  iiiitium  :  Fortasse  qui» 
dieat  de  prioris  dominicce  pra:dicatione,  isquc  est  linis  :  Quid  quueris  viventem  cum  mortuis  ?  At  amanuenses  et 
cditores  omnes  errasse  deprehendimus  ex  quatuor  codicibus  optiniac  notoi,  scilicct  ex  Vaticano  645i,  ex  La- 
teranensi  et  ex  duobus  Casinensibus,  qui  de  duabus  jaro  indicatis  partibus  homiliam  unaro  conficiunt. 
Multoque  magis  hac  in  seutentia  nos  confirmavit  eadem  liomilia,  cui  pars  alterius  innectiiur ;  cuni  tota  ui 
de  cruce  Domlni,  et  fragmentum  ei  additum  omnino  extraneum  affnoscatur.  Si  vero  expungatur  ab  honiilift 
de  passione  et  sepultura  Doinini  principium,  usque  ad  illa  vcrba  (Jterus  procreavit,  manifestam  assequimnr 
colligationero  cum  praecedenti,  in  qua  coepta  est  comparatio  uteri  Virginis  cum  monumento  quod  corpos 
Christi  Domini  recepit.  Nec  novum  est,  ut  jam  alibi  dixirous,  veteres  monachos,  qui  dc  antiquitatis  naufragio 
prctiosa  Patrum  scripta  servarunt,  ex  una  hoinilia  vel  sermone  duas ,  aut  tres  lectiones,  additis  aliquibus 
ad  usum  suuiii,  confecissc.  His  in  lucem  positis,  inquirendum  est  an  prior  hujus  bomiliae  pars,  quse  hoe 
codicis  Sangallensis  titulo  exhibetur  :  Incipit  prasfatio  de  corpore  Christi^  ei  conveniat  sitque  veluti  capnt 
ejusdem.  Dicimus  ergo  exordium  illiid  vioeri  desumptum  a  Maximo  ex  circumstanlia  loci  et  temporis.  et 
congruit  concioni  in  coetii  episcoporum  habitai ,  quos  antea  pncses  allocutus  fuissel,  ut  moris  erat.  Ipse 
Maximus,  comroendata  priroum  episcopi  pncsidcnlis  oratione  memoratoque  ejusdem  argumento,  de  sepnl- 
tura  corporis  Christi  sermoncin  suum  instituere  aggreditur  :  Videamus  ergo  de  Domini  corpore^  postquam  <te 
cruce  deponitur^  quid  geratur,  Mabillonius  iion  produxit  in  diem  nisi  pncfationem,  partemiiue  homilise  inci- 

^*  Cod.  V.il.  I^ITS,  ut  cami  perpctuitatcm  donaret,  signaculOy  sicut  a  primordio  dictumestj  fideles  ab  tii- 

^  Cod.  Vat.  Gi52,  aut  in  semine.  fSdelibus  secemuntur,  Hoc  est  symbolum^  etc.  Codd. 

^  Codd.  Vat.  Ii78  et  Vallic.  u,  cum  omnia  quce  fa-  ctiam  Vat.  1178  et  Vallicell.  ii  supplent  vero  in  prt- 

cta  sunt.  mordio, 
Cod.  Laurent.,  hoc  es',  carissimif  symbolum  cujus 

ha:c  summa  credendi  esL  Et  revera  quis  credens  Deo  B  cur  sumroa  fidei  nostrc  dici  apte  a  Maxiiiio  nequive- 

potsit  de  resurrectione  dubiiare^  cum  manifestum  sit  rii  resurrectio,  cum  et  finis  ea  sit  sine  fine^  el  coni- 

hanc  sotam  Chrisii  causam  fuisse  nascendi.  —  Sequi-  pleinentuin  felicitatis  totius  hominis,  et  admitti  credi- 

tur  ut  de  carnis  rcsurrectione  disscram.  Ilaiic  Maxi-  que  non  possit,  nisi  ponatur  credaturque  tota  Cbristi 

nius  rcligiunis  nostnc  finem  summamque  credendi  mysterionim  complcxio  :  quo  quidcm  sensu  ibid. 

csse  scribit ;  propterea  quod,  ut  Augustiims  animad-  Epiphanius,  in  ea  ihesaumm  omnem^  et  san(E  meisdM 

verlit,  serin.  215,  al.  de  Tempore  ii9,  nuin.  9,  tom.  V,  firmamentum^  ac  boni  officii  spem  omnem  esse  coUoca^ 

pag.  056  :  Ista  jam  finis  sit;  sed  finis  sine  fine  erit  tam,  docet.  Eodem  recidunt  qua^  loco  indicato  Leo 

resurrectio  carnis.  Et  serm.  2U,  nuro.  12,  pag.  600  ;  Magnus  animadvertit.  Hinc  Apostolus  in  I  ad  Coriiilb. 

liwc  est  Christianaf  hac  cathotica,  hwc  aposlolica  fi-  cap.  xv,  vers.  15  :  St  resurrectio,  inquit,  mortuorum 

des.  Credite  Christo  dicenti :  Capillus  capitis  vestri  non  non  estj  neque  Christus  resurrexit.  Si  autem  Ciiristus 

peribit,  et  infidelitate  deptttsiiy  quanii  vateatis  poiius  non  resurrexit^  inanis  est  ergo  praidicalio  nostra^  inu- 

cogitate;  quomodo  dubitabimus  quod  animas  et  carnis  nis  est  et  fides  vestra.  Quod  quidero  ad  caput  Tbeo- 

nostro!  vitam  datums  sit  wtemam,  qui  pro  nobis  ani-  doritus,  pag.  195  :  Si  non  277  crediturj  inquit. 

ntam  et  camem  suscepit^  in  qua  moreretur^  et  posuit,  resurrectio  corpomm  ,    suoervacanea   est    prwdicattQ 

cum  moreretur^  et  recepit^  ne  mors  limeretur.  Quo  saiie  Evangelii.  Jaro  vcro  cum  Verbum  divinuin,  ut  ex  s^ 

soectat  quod  scribit  vetus  auctor  sermonis  ad  cate-  cris  Litteris  plane  constat,  camem  assumpseril  at 

rinimenos.  qu«'m  in  dubiis  Augustini  nnmeranr  mo-  huroanum  genus  redimerel,ac  non  atiiroas  soluni 

nachicongregationisBenedictiii£sancliMaini,num.  saiute  sempiterna,  sed  corpora  etiaro  immortalilate 

22,  tom.  VI  op;nim  saiicli  Augusliiii,  pag. 416  :  Re-  donarel,  cur  iion  potuil  Maximiis  dicerc  hanc  $olum 
surrecturam,  inquil,  esse  omnem  carnem,  ratiouatem  i'  C/in«/i  causam  fuisse  nascendi?  Scilicet  hanc  tul^im^ 

scilicet  crealuram,  fideliier  teneamus.  Ujec  sumiia fidri  iiempe  totius  hominis,  hoc  est  animus  27g corporia- 

NOSTRvE.  quw  separat  nos  ab  infidetibus.  Qiia  de  re  que  sempiternam  felicitateni.  Acde  corporis  quidcui 

conler  eiiam  Teriulliapuro  iiiiiio  libri  de  Kes^urrec-  rcsurrectioi:c  satis  dictum  est;  de  salute  autem  ani- 

lionccariiis,  ei  saiictos  Cyrillum  llierosolymiianum,  maj  sic  illc  in  eailein  homilia  scribit :  Idcirco  Vm^ 

catech.  18,  nuni.  1,  pag.  285  edit.  Paris.  an.  17iO;  nitus  Atlissimi  sumere  dignatas  est  camem,  compiexms 

Epiplianium  in  Ancorato,  nnm.  91,  pag.  9i,  tom.  II  cst  cmcem^ut  te^  quicrimino  tua evadere et peccatanoa 

operuin  edil.  Paris  an.  1622,  ulqiie  caiieros  pr;uic'r-  poteras  ,  indulgentia  faceret  innocentem  :  ideo  liji- 

eam  ;  Leonem  magnuiii,  serm.  69,  cap.  2,  pag.  199,  maculatus  Agnus  occisus  est,  ut  ejus  cruore  /nint/nn  i/e- 

i(»m.  I  Operuin  cd  t.  Rom.  an.  1755.  Mcc  vcio  vidco  neris  macula  tergeretur. 
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piciilis  :  Videamus,  et  desincntis,  Hcec  omninm  salulem  citius  $u'scitatit;  chiii  codicis  SangaUensis  pars 
altera  :  Fortauetfuis  dicat^  elc,  et  qiuc  est  apud  ipsum  cura  tilulo  :  De  Mepulcro  Chrisli^  iu  omuibu»  editio- 
uibus  vulgata  ipsi  innotesceret.  Inlegram  nos  noniiliam  prinliicimus,  quam  dixisse  Maximum  in  concilio  Me- 
diolanensi  sub  a.  Eusebio  verisiinillimum  arbitrainur.  Vindicala  homiUae  bujus  intc-grilalc,  vindicandum  S. 
antistitem  Taurinensem  suscipimus  a  codicibus  qui  illnm  snnctis  Anibrosio,  Atigustiiio  et  Gregorio  Magno 
supposuere.  Tres  nobis  occurrerunt  codices  eamdein  Ambrosio  tribuenles,  scilicct  Vaticanus  6452,  Laiiren- 
tianusx  Plut.  xiv,  et  cod.  1  part.  sinistixc,  olim  S.  Grucis  Miiior.,  nunc  in  Laurcntiaiia.  Sed  cum  Bcne* 
dictini  monachi  congr.  S.  Mauri  in  pncf.  ad  scrmones  S.  Ambros.,  tom.  II  edit.  Paris.  1690,  commemorato 
Gennadii  testimonio,  qiio  Maximuin  dc  scpulcro  Ghristi  scriDsisse  conslat,  homiliain  illam,  de  eo  agentem, 
Maximianam  juJicavermt,  nulla  hujusmodi  codices  nos  molestia  aniciuiit.  Ipsi  etiam  Bencdictini  monachi 
cumeamdein  hoiiiiliam  in  appendiccm  scrm.  S.  August.  num.  i48,  pag.  !288  edit.  Aiituerp.  an.  1700,  tra- 
diixerint,  variam(|ue  de  ca  fuissc  opinionem  declaraverint,  scque  propensiores  in  Maximum  quam  in  alios 
Patres  dixcrint,  adversantium  codicum  auctoritatem  everti  putamus,  in  quibus  nomen  Augustini  legitur. 
Quod  vero  in  cod.  Vatic^no  li70  pag.  51  a  tergo  S.  Gregorio  Magno  homilia  accepta  referatur,  manifesla 
est  amanuensis  fallacia  :  nullis  e.iim  in  codicibus ,  nec  iii  editis  libris  quisquain  alius  homilix  hujus  au- 
ctorem  somniavit  Gregorium  Magiium.  Sed  iie  iii  re  tanli  momenti  conjecluris  ludere  videamur,  pnesfo 
nobis  suiitquatuor  codices  probalissiini,  quorum  sufTragia  in  Maximum  coiiveniunt.  Primus  est  Taurinensis, 
€\m  horaiiiam  du:is  in  conciones  dividit,  ut  primam  faciat  illam  qusc  incipit :  Fortasie  a^fis  dicat,  et  soctind:)f)i 
exordiatur  ab  iliis  vorbis  :  Hesterna  die  satisgaudii^  etc,  ciim  tiliilo  in  priore :  Desepulchro  Domini* 
vi  in  secnnda  :  hem  de  eodem,  ct  liociiiverso  nrdiiie  ex  amaniiensis  oscitanlia.  Godex  aller  est  San^al* 
lensis  bomiL  68  adixa  inscriplione  :  Pnvfalio  de  corpore  Chri$ii,  Tertius  codex  99  S.  Crucis  in  Jcrusalem 
nam.  51  prionMu  hiibct  homiliab  partem  sub  litulo  :  De  corpore  Christi,  el  alteram  sub  hoc  alio  :  Ds 
upulchro  Domini  Sulvatoris.  Qiiarlus  landcm  est  codex  Laleranensis  pag.  212,  qui  epigraphi  :  De  cot'^ 
pore  Christi,  addil  ;  Sermo  S,  Maximi  episcopt^  aique  incipit :  Videamus  de  Domiui  corpore,  etc.  Civn 
ergo  hisce  pracipuis  iiilatnr  liomilia  tcslinioiiiis,  ciimque  pro  ea  Mabillonius,  CtMllerius  loin.  XIY, 
et  Beneilicl:iii  inoiiachi  in  editionibus  opp.  Arabrosii  ei  .\uguslini  sentenrfam  tuleiiut,  justani  egiiiius 
raugam,  eam  S.  .Maximo  vindicando. 

279  Argumeivtuii.  —  Pietatem  Joseph  ab  Arima-.  A  tim  2um  juvare  me  possit  beatorum  insigne  consor- 

thma  Chnsto  sepulcrum  parantis  summopere  com^  ijum.  Si  euim  David  uuius  socieUte  saiicti  alterum 

mendat  S.  Maximus,  pluraque  de  eodem  sepvtcro  *       r    •                   i       .    i-             n 

mysHce  dicta  explanat  ;postremoqiLe  de  MnnaMag^  ^^n^^"™  ^^"  P<>«^«  proclamat,  dicens  :  Cum  sanctB 

daUna  soUicite  quairenie  Dominum  in  monumento  sanctus  eris  (Psal.  xvii)  :  «  quis  ergo  me,  quanivis 

disserit,  imperitum,  quamvis  peccalorem  non  putet  fieri  posse 

Heslerna  die  saiis  gaudii  accepisse  vos  credo,  fra-  pradicatorem  virtute  Doraini,  tantorum   consortio 

ln»s  dileclissimi,  et  iraclalibus  domini  et  •  fralris  280  ««agistrorum  ?  Igilur  quoniam  beatissiraus  fra- 

oostri  pncsentis  episcopi,  qui  laiita  facundia  res  di-  ter  noster  sanctorura  apostolorum  laudes  magno  cst 

vinas  disseruit,  ut  pncdicatio  ejus  plena  fuerit  sacer-  prosecutus  eioquio;  debemus  et  nos  ipdius  sepultu- 

dotii  gratia,  oratoris  eloqucnlia,  inslitutione  docto-  ram  Domioi  prxdicare :  ut  quia  unius  corporis  mem- 

ris.  Nec  miruin  si  is  qui  in  ponlificio  piimalus  ho-  bra  videmur  similibus  obsequiis  piocurata,  similibus 

oorem  oblinet,  habeat  cliam  in  prxdicando  primatus  quoque  integrum  corpus  pncdicalionibus  exornelur. 

doquium  :  ut  virtutes  Dei,  quas  sancti  pectoris  ar-  Videamus  ergo  de  Doroini  corpore,  posteaquani  de 

cano  depromit,  facundi  sermonis  oralione  commen-  cruce  ^  deponitur,  quid  geratur.  Accepil  illud  Joseph 

uet.  Atque  ideo  parvitatem  meam  scio  auribus  vcstris  ab  Arunathaia,  vir  justus,  sicul  ait  evangelista,  et  in 

ininus  solito  placituram.  Quis  cnim  contentus  ^  est  3  novo  suo  «  sepeliit  monumento,  iu  quo  nondum 

potare  de  rivulo,  ciim  possit  haurire  de  fontibus  ?  quisquam  posilus  ^  crat.  Beatum  ergo  corpus  Do- 

Terra  enim  aquarum  tenuem  rorem  omniiio  non  mini  Christi,  quckl  cum  uascitur,  utero  virginis  gi- 

ftnscipity  posteaquam  eam  largus  pluviarum  imber  gnitiir :  s  cum  recedit ,  justi  turnulo  comniendatur. 

infiiderit.  Sic  igitur  vestra  dilectio  inundata  S.  sa-  Beatum  plane  corpus,  quod  virginitas  ^  peperit,  ct 

cerdotis  eloquio,  sermonis  mei  non  patietur  viie  (a-  juslitia  custodivit.  ^  Gustodivit  illud  Joseph  lumulus 

ftlidiura.  Quamvis  enira  doctus,  qiiamvis  disertus  ora-  incorruptum,  sicut  servavit  illud  Marue  uierus  illi- 

tor,  elingufe  videbitur,  si  coeperit  loqui  pnrsente  foatum.  Hic  enim  J  viri  pollulione  non  tangitur,  ibi 

meliore.  Sed  taraen  habet  solatium  suum  ista  con-  mortis  corruptionc  non  Ix^ditur  :  ^  novus  illihlventer 

fiisio.  Nihil  enim  ruboris  est  comparatione  summi  concepit.  ^  Dominica  ergo,  et  virgo  vulva,  et  virgo 

sacerdolis  displicere  rainimum  sacerdolem  :  pncser-  est  sepultnra  ;  quin  polius  ipsam  sepulturam  \ulvaui 

•  A  cod.  S.  Grucis  in  Jer.  emendatur  textus  Gal-  ^  Godd.  Vat.,  Gasin.  et  Laler.,  fuerat  pro  erat. 
lan  lii,  qui  habet  Patris  nostri ;  cuin  enim  hxc  ho-         s  God.  Lateran.,  et  cum  recedit. 

milia  habita  sit  in  concilio  Mediolanensi  ad  episco-  ^  £x  iisdem  codd.  S.  Gnicis  in  Jer.,Vat.  et  Gasin. 

poft,  fratris  nomine  episcopum  appellari  oportebat,  emendatur  error  edit.  Gallandii    ubi  dicitur,  quod 

ut  in  praefatione  monitinius.  virainitas  reperit. 

»>  Cod.  S.  Grucis  in  Jer.  llic  etiam  rectior  reddi-  »  God.  Vat.  6452,  enim  pro  illud;  cod.  vero  Latc- 

lur  lucus  Gallaiidii  ubi  ait  :  Quis  enim  contentus  sit  C  ran.,  Custodivit  enim  eum^  sicut  servavit  iltum;  cod. 

poiari  de  rivulo  cum  possit  haurire  de  fontibus?  vero  Vat.  6452,  sicut  enim  pollulione  non  tangitur,  ita 

<  £x  eod.  cod.  S.  Grucis  in  Jer.  imperfectus  vi-  mortis  corruptione^  etc. 

detur  Gallandii  textiis,  ubi  iegitur  ;  Cur  ergo  me^  \  Cod.  Lateran.  omittit  vocem  drt. 

qnammsimperitumy  quamvis  peccatorem^  non  potest  ^  Cod.  S.  Grucis  in  Jcr.,  ubique  beato  ccrporide^ 

M£ripo$5e  preedicalorem  virtute  Domini,  elc.  fertur  sanctitas  :  ubique  virginitas. 

^  CoAi}^.  Ctk%m.  n  ei  m,  depositum  est.  quid  actum  ^  lidera  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vatican.  Oio^ 

€U.  Aecepit^  etc.  1270  et  Casin. 

•  Cod.  Lateran. ,  sepelivit. 
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Jiierim;  est  eniin  gimililudo  non  parva.  Sicut  cnim  A  *  Uacc  virtutum  tidelis  est  memona,  qiix  inira  %e 


Uouiiuus  de  matris  Tulva  yitos  exivit,  ita  et  de  Jo- 
teph  vivus  sepuUura  surrexit :  et  sicut  tunc  de  utero 
ad  praedicandum  nalus  est,  ita  et  nunc  ad  evangeit- 
xandum  renatus  est  de  sepulcro.  Nisi  quod  gioriosior 
iita  quam  illa  nativitas.  Illa  enim  corpus  mortale 
genuit,  hsec  edidit  immortale :  post  iilam  nativitatem 
ad  inferos  *  descendilur,  post  hanc  remeatur  ad  cov 
los.  Religiosior  plane  ista  esl  quam  illa  nativitas. 
Illa  enim  totius  mundi  Dominum  novem  mensibus  in 
utero  clausum  tcnuit,  bsec  autcm  ^  tridui  tantum  tu- 
nuiii  gremio  custodivit ;  illa  cunctorum  spem  tardius 
protulit ,  htet  omnium  salutem  citius  suscitavit. 
'  Qux  comparatio  ventris  et  tumuli ;  cum  illa 
281  ^^  intimis  visceribus  edidit  filiuni,  hic  autem 


continens  Cliristum,  kcdi  cam  haeretict>ruui  comi' 
plionc  non  patitur ;  de  qua  mcmoria  in  sacris  dlcit 
Oominus  :  Quotiescunque  hoc  '  (acielk^  in  menunimm 
mei  facietis,  donec  veniam  (Imc.  xxn).  Quotiescunque 
enim  Chrislura  loquimur,  toties  eum  sacri  oris  s  me- 
moria  commcndamus.  Sepulcrum  ergo  patens  est 
guttur  ^  eorum.  Rccte  plane  dicit  propheta ;  sepul- 
crum  enira  Chrisli  patens  est  evangelistanim  282  ^^'"^ 
tum  guttur,  per  quod  illud  xtemo  litteranim  the* 
sauro  condiderunt.  Patens  'auteni  sepulcnim  idec^ 
dicitur,  quia  qui  vull  ad  Christi  pervennre  mysterium, 
non  ingrcditur  ad  illtid,  nisi  per  ^  evangelicx  Scri- 
pturse  secretum.  i  In  Litterarum  enim  sacrarmn  qnasi 
quodam  novo  vasculo  ^  coinmendandus  est  Dominus. 


solummodo  locum  pnestiterit  sepuliune?  *  At  ego  B  Quisquis  igitur  illud  videre  dcsiderat,  ibl  etpassionis 


dioo,  non  minorem  Joseph  affectum  fuissc  quam 
Mariae.  Siquidem  illa  utero  Dominum ,  hic  corde 
conceperit  ^ ;  illa  Salvatori  membrorum  suorum  se- 
crctum  pracslitit,  ^  hic  secrctum  sui  corporis  iion 
ncgavit ;  illa  Domiiium  pannis  involvit  cuin  natus  est, 
hic  linteis  cum  recessit;  illa  perunxit  heatuni  corpus 
oleo,  hic  aroinatibus  honoravit.  Conveniunt  ergo  sibi 
obsequia,  convenit  et  aifectus ;  unde  necesse  est  et 
meritiim  convenire,  nisi  quod  angelus  Mariam  ad 
obsequium  admonuit,  Joseph  auteni  sola  juslitia  per- 
suasit;  Joseph  in  suo  sepulcro  posuit  Dominum.  Le- 
gimus  in  propheta  :  Sepulcrum  patens  est  guttur  eo- 
rum  (P$al,  v).  Si  ergo  sepulcrum  patens  est  guttur 
bominum;  vide  ne  forte  secundum  hanc  similitiidi- 


ejus  sacramentum  ^  invcnit,  et  resurrectionis  glo- 
riam  recognosciL  Patens  ergo  guttur  sanctorum  est; 
undc  Apostolus  ad  Corinthios  ait :  Oh  notirum  palet 
ad  ro<,  0  Corinthii  (I  Cor.  vi) :  invitans  eos  ut  pnrdi* 
cationis  suae  semper  apertam  januam  ingrediantur 
°>  Christi  secreta  mysteria.  In  hac  igitur  pectoris  me- 
moria  coUocatur  Dominus  a  Joseph,  '^  ut  in  justitise 
scde  requicscat,  el  habeal  Filius  hominis  ubi  caput 
reclinct.  Videanius  igitur  quare  Salvator  in  aliena 
sepultura  ponatur,  ac  suam  non  habeat  sepulturam. 
Ideo  in  alicna  sepuitura  ponilur,  quia  pro  aliuruni 
moriebalur  salute ;  «^  mors  enim  ista  non  illi  illata 
est,  sed  nobis  delata;  mors  isla  non  illi  accidit,  sed 
nobis  proficit.  llt  quid  ergo  ei  propria  sepullnra,  qui 


nein  Dominum  Joseph  non  tam  in  sepultura  terrena  Q  in  se  mortcm  propriam  non  babebat?  ut  quid  illi 
posucrit,  quam  in  monumento  sui  pectoris  collocarit,  tumulus  in  terris,  ciijiis  sedes  manebat  in  ccelis?  «t 
et  custodiendum  illum  susceperit,  non  tam  memoria  quid  illi  sepultura,  p  qui  Iridui  tantum  temporis  spatio, 
fragili  elementorum,  quam  memoria  sancta  virtutuni.     non  tam  in  sepulcro  mortuus  jacuit,  quam  velut  in 


•  Cod.  Casin.  108,  ad  inferos  descendit^  post  hanc 
femeavit  ad  caUos. 

»»  Cod.  Casin.  108  et  Vat.  1270,  triduo, 
«  Codd.  VaL  1270,  et  Casin.  1U8,  concepit. 
^  Cod.  Casin.  108,  hic  et  secretum. 

•  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  S.  Crucis  Miuor.  iu 
l^ureiit.,  Hwcenim  virtutum. 

^  Item  coild.  S.  Crucis  Minor.,  cl  Laurent.,  Quo- 
liescunque  hoc  [eceritis, 

s  Coil.  Lateran.,  memoriw. 

^  Codd.  90  S.  Crucis  iii  Jerusalem,  et  Lateranen- 
sis,  guttur  hominum.  Quod  rccte  atque  plane  dicit,  ctc. 

i  Cod.  Lateran.,  fitii  per  evangelicarum  Scriptura^ 
rum  secreta. 

}  Cod.  Vat.  1270,  In  Litterarum  enim  sacranim 
mysterio.  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  In  Litterarum 

'  Apud  editores  omhes  hxc  homilia  habet  titu- 
lura  :  De  passione  et  sepultura  Domini ,  atque  iiiilinin 
hujusmodi.  Fortasse  quis  dicat  dc  prioris  dominicsc 
pra:dicatione,  in  qiia  pncdicavimiis  non  minorem  esse 
gIoriam,quod  tumulus  Jos^^pb  suscitaverit  Dominum, 
qiiam  qiiod  eum  s.inckc  Mariae  uterus  procrearit. 

•  At  ego  dico  non  minorem  Joseph  ajfectum  (uisse, 

Suam  Uarup,  elc.  —  Assuinil  hic  Maximiis  exornan- 
ain  Joseph  ab  AriniailKca  dilectionem  erga  Christuni 
Dominum,  eanique  cariuti  Marias  Vii-gini*  apqulpa- 
rare  videtur.  Verum  si  qwc  i;i  Joseph  comniendat 
perpendantur,  palebit  Maximi  aninius  laudantis  Jo- 
sepu  ob  extrcma  oHicia  erga  Jesuin,  ciii  mortuo  di- 
giiani  pracbuit  sepulturam,  suoquc  in  novo  condidit 


enim  sacrarto, 

^  Codd.  S.  Crucis  Minor.,  et  S.  Crucis  in  Jer.,  nof 
vasculo  commcndatus  est  Dominus, 

1  Cod.  S.  Crucis  Minor.,  sacramentum  tnrentel,  ei 
resurrcctionis  gloriam  recognoscet, 

^  Cod.  (iasiii.,  ad  Christi  secreta. 

n  Cod.  Suncla:  Crucis  Min.,  ut  ibi  justiUw  sedes  re- 
quiescat. 

«  Idem  cod.  S.  Cnicis  Min.,  mors  non  ilii  accidii. 

Somnum  potius  fuisse  quam  mortem;  mors  enim  isti 

illata  est,  nobis  dela*a ;  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer., 

mors  enim  ista  non  illi  illata  est^  sed  nobis  delata ; 

D  cod.  Casin.  108,  sed  nobis  oblata. 

V  Cod.Lateran.,  qui  triduo  lantum  non  lam  tn  M- 
pulcro  mortuus  jacensj  veluti  in  lectuio  quietrit. 


monumenlo.  Similia  nascenti  in  hamanis  Dei  Filio  a 
Maria  pnestita  fuisse  dicuntur.  Sanguinem  scilicet, 
vitam  et  membra  in  suo  purissimo  utero  Salvatori 
dedit,  ejusque  infantiam  aluit  atque  curavit.  Princi* 
pium  ergo  dilectionis,  et  finis  in  utroqoe  similis,  sckI 
non  aiqualis  intentio,  atque  extensio  earitatis.  Amor 
eiiim  erga  Deuin,  quo  purior,  et  sanctior  anima,  eo 
perfectior;  ctim  illo  igne  a  Dco  ipso  corda  IncerHian- 
tur,  tanto  vehementior  est  flaniina,  quo  major  est 
dispositio  ad  eam  recipiendam.  Laudabilis  ergo  Jo- 
seph,  qui  nibil  omisit  ut  Redemptori  honorem  oul» 
tumque  pnestaret;  sed  venerabilior  Maria^  quae  mon- 
do  edidit  Salvatorem,  neque  iu  eo  diligendo  parem 
habuit. 
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leclulo  dorniien$  conquievil  ?  ipsa  enim  temporis  A  Domino  de  semelipso  :  Si  tu  ^  HtUiti  284  ^^*  ^' 

l^revitas  declarat  •  somnum  fuisse  quam  mortem.  cko  miln.  Recte  interrogat,  Si  tu  tulisti  eum^  ipsa 

Sepulcrum  autem  mortis  est  habilaculum  necessa-  enim  tulit  corpus  suum,  s  qui  suscilavit ;  ipse  tulit 

jrittin;  necessariom  ergo  non  283  eratmortis  habi-  corpus,  qui  illud  jacens  et  dormiens  sua  aspiratione 

Saculum  Christo,  qui  vita  est,  nec  opus  habebat  sem-  collegit :  ipse  tulit  corpus,  qui  diviuitatis  illud  virtute 

vivens  domicilio  derunctorum.  Recte  autem  hanc  gestans  ^  portat  ad  coclos;  atque  ideo  muiier  sapien- 


^vilam  nos  in  nostro  sepuicro  condidimus,  ^  ut  cum     ter  interrogat  et  requirit :  St  tu  tuli$ti  eum^  dicito 
Ipso  vivificante  mortem  noslram  a  mortuis  surgere-     miki  ubi  posuisti  eum  ?  hoc  est,  si  illud  auferens  de 


».  Uiideetilia  Maria  Magdalene,  qux  Dominum     sepulcro  ad  paradisum  transtulisti.  Audierat  enim 
inter  cxteros  delunctos  in  sepulcro  quaerebat,  argui-     illum  dicentem  latroni,  Hodiemecum  eriiin  paradiso 


ei  dicitur  ilii :  Quid  qu<Bris  viventem  cum  mortuis  (Luc.  xxni).  Aut  certe  de  irifernis  in  Patris  dexteni 

^lme.  xxiv)?  Hoc  est  :  quid  quxris  «^  apud  inferos  coHocasti,  sicut  ait  Apostolus  :  Qua  sursum  sunt 

qoem  rediisse  jam  constat  ad  superos?<*  quem  illa  qucerite^  ubi  Christus  est  ad  dexteram  Dei  ^  (Col.  m). 

adikne  non  intelligens  nec  cogiioscens,  respondit  illi :  Beatus  ergo  qui  ita  quxrit  Ghristum  Dominum ,  ut 

Dondne^  it  tulisti  eum^  dicito  milii  ubi  posuisti  eum;  credat  eum  et  in  paradiso  comtitutum,  «t  ui  coelesti- 

el  ego  Ulum  totlam.  Existimabat  eiiim  illum,  sicut  B  ^us  collocaturo.  Nam  qui  eum  aut  in  infernis  reqvi- 

dicil  Scriptura,  hortulanum  esse.  Saiicta  ergo  et  rit,  aut  in  turoulis,  dicitur  ci :  Quid  quteris  viventem 

siiuplex  femina  Christum  requirebat  a  Ghristo,  ac  cum  mortuis? 

dcvotione  mentis  prophetat,  «  et  nescit  :  ait  enim 

HOMILIA  LXXXV. 

De  eo  quod  scriptum  est :  Quis  putas  major  est  in  regno  ccslorum?  {Matth,  xvm.) 

ADMONITIO. 

Non  est  opus  ut  eos  refellamus  qui  S.  Maximo  hanc  homiliam  adimendam,  ascribendaroque  S.  Ambrosio 
eensuerunt.  Gorum  enim  cl  veterum  codicuin  inss.  auctoritate  ac  copia,  et  styli  ratione  refeliitur  evertiturquo 
optnio.  luquisitionein  sane  postulat  titulus  huic  hotnilix  in  cditis  libris  afrixus,  qui  est  liujusmodi :  Iti  solem- 
miate  divi  Michaetis  archangeii^  de  eo  quod  scriptum  est,  etc.  II ic  primo  recensendi  sunt  codices  antiquiores, 
qui  illius  soiemnitatis  menioria  penitus  caronl,  el  homilia!  locum  Evangelii  Matthaei  cap.  xvni  pncmittunt, 
Bon  iisdem  tamen  verbis.  Codiccs  cnim  S.  Cnicis  in  Jerusalein,  90  homil.  47,  et  99  senn.  10,  habent : 
Incipit:de  eo  quod  scriptum  est :  Quis  pulas  major  est  in  regno  ca;lorum?  Codex  Sangaliensis  hoitiil.  44: 
Iheo  quod  scriptum  est:  Quis  putas  major  es\  eic.  Codcx  Yercellensis  81  :  Uomilia  beati  Maximi  episcofi 
im  Evangelium  Mattha:i:  Accesserunt  discipuli  ad  Jesum  dicentes  :  Qnis  ptttas,  major  est  in  regno  ccelorumf 
Codices  Yaticani  6490  pag.  190,  el  Palat.  477  pag.  187,  necnon  Yalliceilanus  xv  pag.  113,  similia  habent : 
In  Evnng.  Matthan  :  Quis  putas  major  est  in  regno  catorum  ?  Sermo  beati  Maximi  episcopi,  llis  conforinig 
est  codex  Casanatensis  homiliarcm  parl.  1,  vi  a  qiiibus  panim  diflert  cod.  xn  S.  Crucis  in  Ji^rusalem  Iia^c 
addeits  :  Sermo  in  [eriis  S.  Maxinu  cpiscopi  Taurincnsis,  Super  illud  Evangelii  Matthwi :  In  ilio  tempore 
aecesserunt  ad  Jesum  discipuli,  dicentes  :  Quis  vutas  major  est?  e(c.  Reliqiii  vero  non  pauci,  postcriori  xvo 
exarati  codicos  meinoriam  sol«  ninitatis  vel  acdicationis  sancti  Michaelis  archangeli  exhibenl ;  iii  ^uil)U8 
numerantur  codex  Lucensis  89  :  In  dedicatione  sancti  Michaelis  archangeli  homilia  sancti  Maximi  episcopi; 
Casinensis  lO^  pag.  136  a  tergo,  Ratisponensis  sancti  Emmerami,  et  duo  Laurentiani  36,  et  43  Plut.  xvii : 
itt  solemnitate  divt  Michaelis  archangeli :  de  eo  quod  scriptum  est :  Quis  putas  major  est  in  regno  ccelorum  ?  etc. 
DiiTert  etiam  in  titulo  cod.  Augiensis  xv,  qui  laiitum  habet :  In  (esto  sancti  angelij  a  cod.  Cisterciensi  Montis 
Amialx,  in  cujus  fronle  legitur :  In  festo  sancti  Michaelis  archangeli.  In  Evangelio :  Accesserunt  discipuli  ad 
Jetum,  dicentes,  etc.  :  Quis  putas  major  est?  etc.  Homilia  ejusdem  Seati  Maximi  episcopi.  Cum  autem  apparitio 
S.  Micbaelis  archangeli  in  Monle  Gargaito  contigerit  tempore  S.  Gelasii  I,  qui  fuit  Ronianus  pontifex  ab  anno 
492  ad  annum  496,  et  longius  etiam  post  obiluin  S.  Maximi  dodicatio  primx  ejus  basilic;c  Romse  in  circo 
Maximo  facia  a  Bonifacio  II,  clarissimc  patct  hanc  hoiniliam  a  S.  antitisle  Taurincnsi  recilari  non  potuisse 
in  soleronitate  S.  Michaeli^archangeli,  qiix  i:<  Ecclesia  nondum  institiita  (cat.  Ab  Evangelio  Matth;iH,  qiiod 


die  legitur  imperiti  amanuenses  tilulum  illum  homilia;  Maximi  anixerunt.  Nos,  relictis  editoribus  qui 
errorem  tam  manifestum  non  prsecaverunt,  inter  homilias  de  diversis  rectius  eamdem  transtulimus. 

284  Argunentvm.  •—  Mulla^  eaque  prwclara  de  tir-  C  telligere  polestis  i  quse  ministris  ac  sacerdotibus 
tule  humilitatis,  deque  scandali  peccato  scribit  sanctus      Dq\  reverentia  debeatur,  vei  quia  ipsos  clericos  invi- 

nrr^o"  r„'SrS;,ir"/  /Xr  '^     -m  ^  hummuiis  sedoHUlc  «  «porleat  pnBvenirc. 

Ait  Dominus  percunctantibus  discipulis  quis  eonim 
Si  diligenter  audisiis  evangelicam  leciionem,  in-     in  reguo  coelorum  major  esset  futunis,  statuto  coram 

*  Cod.  Vat.  6452,  somnum  potius.  roonis. 

*Cod.  S.  Crncis  iii  Jer.,  ut  vivificans  mortem  iio-         f  Codd.  Vat,  1470,  et  Gasinen.  pro  tutisti  bal)ent 

slram,  cum  ipsoa  mortuis  resurgeremus.  sustulisti. 

«  Cod.  II  S.  Crucis  Minor.,  Hoc  est,  quid  quceris  in         <  Codd.  Vat.  1470,  et  Casin.,  ^t  iUud  protutit  de 

iumulo  quem  adorare  debes  in  caUo?  quid  quceris  apud  sepulcro :  ipse. 
inferos,  etc.  ^  Codd.  Vat.  1270,  et  Casin.  108,  pifrtavit. 

<>  Cod.  Lateranen  ,  quod  illa  adhuc  non  inteiligens,  ^  Cod.  Casin.  108,  ad  dexteram  Dei  sedens. 

nee  recognoscens.  i  Cod.  Vat.  6450,  quia  ministris. 

«  Cod.  Later.,  et  uescit.  Post  hxc  ulterius  non  pro-         ^  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.»  humiiitate  se 

greditur  hondlia  in  Honiiliario  Lalerai>ensi ;  at  in  oporteat...  pravenire.  Ait  enimm 
luargiae  adnotatiun  fuit  ;  decst  aliquantuluro  scr- 
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uiunibus  inierulo  :  QiticuutiHe  HumUiaverit  $e  licut  A  ^  pervidens,  folio  pudonda  conlexit.  Pricis  enim  quau^ 

fnter  iste^  hic  major  erit  in  regno  ccelorum  ( Matlh. 

XYiii) ;  uude  inlelligiiuus  quod  humililale  pcrveiiilur 

ad  *  rcgnum,  simplicilale  penctratur  ad  coclum. 

Quisquis  ergo  cupit  Divinitatis  tenere  fastigia,  humi- 

litatis  iina  secletur ;  quicunque  vult  fratrem  pneve- 

nire  regnando,  prius  illum  pra^veniat  obscquendo,  si- 

cot  ait  Apostolus   :    llono^e  invicem   prasvenientef 

(Rom,  xii),  vincat  eum  ofliciis,  ul  possit  vincere 

sanclilate.  Si  enim  te  non  Ix^stt  ^  fraler,  obsequium 

nieretur,  ut  diligas  :  quod  si  f^rsitan  Ixsit,  magis  of- 

liciuin  meretur,  ut  vineas.  Uaec  enim  nostrae  Christia- 

nitalis  summa  est  ut  amantibus  vicissitudinem  ,  Isc- 

dentibus  paticiUiam  ^  rependamus.  Qui  ergo  fuerit  pa- 

tientior  ad  injuriam,  potentior  coustituetur  in  regno; 

non  entm  ad  impcrium  coelorum  pervenitursiiperbia,  B  concupiscendum  nuditate  non  trabittir;  sed  sicut  fi- 


peccaret  honeslatis  erat  colore  vestitus;  atque  idi 
nuditatcm  inhoncstam  non  natura  instituit,  sed  de— ^ 
licti  reatus  invenit.  Nam  et  sancti  angcli  in  splendi— ^ 
d  ssimo  habitu  constituti,  nunquid  tunicis  operiuii— 
tur  et  palliis  ?  Sed  cum  sit  in  illis  nativitatis  suan. 
nuda  substantia,  vestiti  videntur  esse,  quod  saucLS 
sunt.  Sic  igitiir  et  Adam  custodicns  honcstatis  ange* 
liae  dignitatem,  erat  quidcin  nudus  mundanis  vestl— • 
bus,  sed  immortalitatis  erat  splendore  vestilus.  Ni  • 
bil  ^  pravum  respiciebantejus  oculi;  non  cor  ejus  turpa 
aliquid  cogitabat ;  erat  apud  honcstas  mentes  nudi- 
tas  ipsa  vestita.  Sicut  enim  apud  ncquam  Immiiies 
turpis  cogitatio  a  concupiscentia  veslibos  non  arce- 
tur,  ita  apud  sanctos  viros  honesta  simplicilas  s4 


divitiis,  praefectura,  sed  humilitate,  paoperie,  Icnitatc. 
Arcta  ^  enim  et  angusta  e$t  via  quce  ducit  ad  «  regnum 
{  Matih,  VII ).  Quisquis  ergo  honoribus  inflatiis  fuerit, 
et  auri  tbcsauris  dilatatus,  lanquam  onuslum  et  im- 
|>editum  animal ,  per  angustum  regni  iter  transire 
iion  poterit;  simul  etiain  ut  se  exislimat  pervenisse, 
sarcinam  ejus  exigua  porta  non  capiens,  '  rcpercusso 
limine,  retrorsum  abire  cogetur ;  tam  enim  angiista 
est  diviti  porta  cceleslis,  qoam  est  camelo  acus  fora- 
nien  exiguum ;  unde  ait  286  I^ominiis  :  Facilius 
e$t  camelum  per  foramen  acus  tran$ire,  qtiamdivilem 
intrare  in  regnum  ccelorum  (Matth,  xix).  Sicut  enim 
camelum,  animal  tortuosum  atque  deforme,  exigua 
s  cavema  pneterire  non  palitur ;  ita  et  divitem  ava- 


tiosis  ad  corruptelam  nuda  sunt  omnia,  iu  rcligiosii 
ad  castinioniam  operata  sunt  universa.  Quid  autem 
ait  evangelica  lectio  ?  Qui  $candalizaverit  unum  dtt 
pu$iUi$  287  '''<<»  ^^  ^^  "^  creduntf  expedit  ei^  ut 
$u$pendatur  mola  a$inaria  in  collo  eju$,  ^  et  mergatnr 
in  profundum  mari$  (  Matth,  xviii).  Pusillos  hic  non 
aetate  pucros,  sed  malitia  parvulos  dicit ;  sicul  Apo- 
stolus  ait  :  Malitia  parvuli  e$tote^  ut  $en^bu$  perfecti 
$itx$  ">  (  /  Cor,  XIV,  ^ ).  Qui  sunt  isti  nisi  clerici  ido 
nci,  monacid  religiosi,  vel  laici?  Quisquis  igitur  his 
irrcverens,  aot  contumeliosus  exstiterit,  hac  beUuiiia 
poena  plectetur,  ut  informi  saxo  rclegato  illi  ad  col- 
liim  pnecipitetur  in  mare.  Sed  videamus  cor  p  scan- 
daliiantibus  Christianos  isla  pocna  decrela  sil,  aol 


rum  atque  mendacem  arcta  cocli  janiia  minime  in-  C  quid  sibi  velit  ipsa  senlcntia;  piito  enim  <i  aliquod 


trarc  permiltit.  Nam  ideo  nudi  in  sxculo  nascimur, 
nudi  eliam  ad  lavacrum  accedimus,  ^  et  nudi  quo- 
qiie ,  et  expediti  ad  coeli  januam  properamus.  Quam 
autem  incongruum  et  absurdum  est  ut,  qucm  nudum 
niater  genuit,  nudum  suscipit  Ecclesia ,  dives  inlrare 
velit  in  cocluin  ?  propterea  <  adolescenti  illi  diviti  in 
Evangclio  a  Salvatore  dicitur  :  i  Si  vi$  perfcctu$  esse, 
vende  omnia  tua,  et  da  pauperibu$  ^,  Usque  adeoenim 
nuda  virtus  apta  coclo  esl,  ut,  quamvis  justus,  quamvis 
sanctus,  aiiriim  vel  diviiias  possidens,  non  possitcsse 
perfectus.  Talem  cnim  voluit  adolescentcm  iilum  Do- 
niinus  adparadisum  rcdire,  qualis  Adam  fuerat  de  pa- 
radisi  sublimitale  dcjcclus ;  nudus  enim  Adam  incola 
paradisi  fuit :  denique  post  peccatum  nuditatem  suam 

•  Cod.  Casin,  legil  ad  ca*.lum^  omissis  veii)is  lim- 
plicitate  penetratur  ad^  ctc. 
^  Cod.  Vat.  6150,  Si  enim  tc  non  lw$it  fratri$  ob$c- 

IwiMm,  meretur  ut  vinca$,  Ulerque  cod.  S.  Crucis  in 
•»r.  legit  meretur,  ul  diligas,  quod  si  forsitan  Imit , 
magis  obsequium  merelur,  ut  vincas.  lui  cl  Vallic.  15, 
qiii  dcinde  habct  !la!c  est  enim,  ctc. 

«  Cod.  Vat.  64:^,  pendamus, 

^  Uterque  cod.  legit  Arcta  autem. 

«  Cod.  Vallicell.  15,  ad  vitam  pro  ad  regnum, 

f  Utcrque  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.  legit  repercu$$u$  a 
Ihmne  retror$nm  redire  cogitur.  Cod.  Vat.  6150  legil 
repre$su$  a  limine, 

■    i  £*^f  ^  ^-  ^""^'^  »"  ^^»*-»  eximifl  acu$  cavema. 
^  Cod.  cit.  S.  Crucis  in  Jer.  legii  ut  tmdi.,.  nrove" 
remu$. 

»  Cod.  Vat.  6450 ,  adole$ceHti  divili,  In  utroqoe 


mysterium  continere  :  qoasi  vero  non  sufliceret  io 
mare  homini  demergendo  saxom  qualecomque  noA 
magnum  aut  enorme,  sed  molae  asinarlue  lapis  el  re* 
legetor  ad  collum ,  ut  cum  perituro  homine  pereal 
rcs  usui  necessaria.  Sed  puto  hoc  magis  esse,  quod 
in  Scripturis  asini  figura  populus  genlilium  noiicii- 
patur,  qui  clausis  oculis  circa  ignorantia;  molam  er- 
roris  sui  gyro  perlrahitur,  et  sine  ulla  corsus  direc- 
lione  vesiigiis  in  sc  sxpe  redcontibus  invitus  usui 
laborat  alieno.  Noime  eniiu  tibi  videtur  molam  asi- 
nariam  volvere  populiis  gentilis ,  quandiu  '  28S  '^^ 
imperitix  sux  labore  versatur  ?  natunc  quidem  vin- 
culis  ailigatus,  ut  vcrbum  Dei  •  molat,  Domioom 
cGcli  quaTat,  sed  operlx  mentis  caecitate  subfusut 

D  autcm  toil.  S.  Crucis  in  Jer.  hoM;  habentur  :  dicitur; 
qui  sibi  justus  videbatur^  et  sanctus^  et  omnia  tegi$ 
mandata  comptesse, 

i  Cod.  Vallicell.  15,  vade^  rende^  ete. 

^  lidein  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  addunl  et  habebit 
thesaurum  in  coilo^  et  veni  sequere  me. 

^  Cod.  Vat.  6450,  nuditatem  $uam  prisviden$.  Cod. 
Vallic,  folii$  pudenda. 

^  Ulerque  cod.  cil.,  JVi/ri/  pravi  tunc. 

^  Codi.  Vallic.  15,  et  Casin.   102,  et  demeraahtr. 

^  Post  hsRC  Scriptunc  verba  desinit  Vallicerianiis 
codex. 

P  Cod.  Casin.,  Chri$Uani$  $candalizantibu$j  etc 

<i  Ulerque  cod.  meraoratus,  puto  enim  iUam. 

'  Cod.  Vat.  6450,  imperitiie  $uw  labore. 

"  Idcin  cod.,  Verbum  Dei  mola. 
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Am 


▼uliuiii  animi  erigere  ad  Dcum,  •  Gordis  oculos  lc-  A  spcm  geril  laboris :  cui  vcra  niola  asinaria  ad  collum 


SQspenditur,  portat  lapidem,  qui  portare  debucrat 
jugum  Ghrisli.  Asinus  ergo  ad  molam ,  cxcus  ad  la- 
pidem ,  genlilis  ad  saxum ,  qui  adorat  eum  qiiem 
non  Tidet  ncc  agnoscit.  Deus  enira  non  in  manufac- 
tis  habilat,  nec  in  metallo  aut  saxo  cognoscilur.  Ilic 
ergo  genlilis  populus  cum  persecutioncm  Ghristiano 
inlulcril,  hac  pocna  plectitur,  ut  cum  sua  sacrileg.i 
mola  judicandi  sirculi  fluctibus  demergatur. 


vare  non  possit  ad  coelum.  Sed  quoniam  mola  asina- 
ria  ^  saxoni  esse  constat;  Tideamus  si  et  paganorum 
talis  est  mola.  Talis  est  plan  * ;  saxea  cnim  mola  est 
paganoruro  Jupitcr,  Herculesque  lapideus,  circa  quos 
«  caecis  oculis  frequenti  errore  circumeunt.  Ga;cos , 
inquain,  dixcrim  eorum  oculos  qui  pulant  se  videre 
quod  non  vidcnt;  aspicientes  enim  saxum  Deum  se 
videre  conlidunt.  Attamen  qui  molam  volvit,  con- 
suminandi  aliquando  fmem  operis  habet,  exeundi 

HOMILIA  LXXXVI. 

De  beltico  tumultu. 

ADMOMTIO. 

Muratorins  omnium  primus  hanc  homiliam  inter  serroones  S.  Ambrosii  usurpatam  S.  Maximo  Taurinensi 
restituit.  Eam  cnim  reperit  in  codice  98  Ambrosiano,  de  quo  sxne  mentionem  babuimus,  et  cuin  aliis  plu- 
rimis  eodem  ex  rass.  depromptis  iii  tom.  iv  Anecdot.  publicavit.  Huc  usque  hoc  cum  testimonio  in  sequenti« 
bns  Maximianorum  operum  editionibus  exornata  apparuit.  Nos  aiictoritate  codicis  99  S.  Grucis  in  Jerusa- 
lem,  ubi  est  pag.  160,  sermo  95,  eamilcm  illustramus,  neque  hxsitamus  S.  pnesuli  Tauriucnsi  asserere,  cuin 
et  dicendi  ratio,  reique  argumentum  ipsi  conveniat. 

Arcumentuii. Ad  Tanrinenses  cives  ob  barbarorum  B  '  praeparat  animabus.  Gernimus  armari  civitatis  por- 

in  tfroximas  provincias  irmptionem  trepidantes ,  et      ^^^^  debemus  etiam  prius  in  nobis  portas  armare 


tuilionem  defensionemque  Urbis  parantes  hanc  ora 
tioneM  habuit  S.  Maximus.  Eorum  quippe  animoi 
erigere  ad  spem  (tirini  prwudii  conatur^  admonens , 
ut  pravos  mores  corrigerites  Dei  vindictam  ulterius 
provocare  caveant,  atque  illam  piis  sanctisque  ope^ 
nhu  placare  studeant. 

Hovel  fortasse  vos,  fratres ,  quod  tumultus  bello- 
rum  el  incursiones  pracliorum  fieri  audimus  assidue, 
ei  cur  nostris  temporibus  fiant  dilectionem  vestram 
forUsse  plus  movet.  Sed  hsec  causa  est  quia,  quanto 
magis  proximi  sumus  mundi  excidio,  tanto  magis  re- 
^o  sumus  proximi  Salvatoris.  Ipse  enim  Dominus 
ait,  quod  in  novissimis  diebus  exsurget  gens  contra 
gentem^  et  regnum  adversus  regnum  (Marc.  xxxi)  :  et 


justitiae,  de  quibus  S.  propheta  dixit  :  Aperite  mihi 
portas  justiticB  {Psal.  ctvn).  Tunc  autem  civitatis 
porta  munita  esse  poterit,  si  prius  iii  nobis  porta 
justitix  muniantur.  Etenim  nibil  prodest  muros  inu- 
nire  propugnaculis,  et  Deum  provocare  peccatis.  IJJa 
enim  constituitur  ferro,  saxis  et  siidibus,  hoec  arma- 
tur  misericordia ,  innocentia,  castitate;  illa  telorum 
mullitudinc  custoditur,  hxc  orationniii  frequeniia 
dcfenditur.  El  ad  plenam  tuitionem  urbium  porlas 
principum  solcnt  signa  prxcedere  :  animarum  nostra- 
rum  portas  signum  SalvatoriS  aniicipet.  Ergo,  fratres, 
propter  futurum  judicium  armis  nos  coelestibus  niiH 
niainus,  accingamur  lorica  fidei,  saluiis  galea  protc« 


alibi  :  Cum  videritis  beUa^  et  terrwmotus,  et  fames^  q  gamtir,  verbo  Dei  spiritali  gladio  defendamur;  qiii 


McUote  quoniam  in  proximo  est  regnum  Dei  (Matlh. 
uiv).  Ergo  vicinitas  ista  beliorum  vicinum  magis 
DoLis  Ghristuro  esse  demonstrat.  Atque  idep  venien^ 
tem  adversarium  timere  non  debeo,  quia  per  haec 
ftigna  venire  potius  intelligo  Saivatorem,  quamvis 
enim  iste  metum  incutiat  temporalera ,  ille  tamcn 
salutem  defert  sempiternam.  Potens  288  ^^  ^^' 
tem  tdem  Dominus,  ut  et  hostilem  a  nobis  repellat 
pATorem ,  et  suam  nobis  pra^ntiam  largiatur.  Per 
bos  igitur  bellorum  tumultus  miindi  quoddam  si- 
giilficatur  excidium;  futurum  enira  judiciura  Dei 
haec  inqoietudo  pnccedit.  Est  aiitem  quoddam  com- 
motionis  judidum  Dei  videre  quod  metuas.  Dum 
enim  cauti  sumus  ad  ea  qiix  ceriiimus,  cautiores 


enim  his  armis  instructus  Aierit  nec  proesontem  per- 
turbationem  metuit,  nec  futurum  judicium  pertimc- 
scit.  Siquidem  sanctus  David  hac  devotione  £90 
protcctus  Goliam  illum  fortissimum  armatum  etiam 
inermis  occiderit,  et  virum  l)eIIicosum  munitionibus 
undique  circumseptum  sola  fidei  virtute  prostravcril. 
Gum  cniin  S.  David  non  operiretur  galea,  non  pRC- 
cingeretur  ?  gladio,  non  lancea  uteretur;  occidlt 
autera  illum  non  tclo  ferreo,  scd  gladio  spiritali. 
Quamvis  eniin  inerinis  oculis  bominura  vidcretur, 
saiis  taraen  erat  gratia  Divinitatis  armatus.  Ycnim 
ipse  spiritalis  gladius  non  iuit  gladius;  non  enim 
gladio  Golias ,  sed  lapide  prostralus  occubuit.  Legi  • 
miis  in  Scripturis  lapidis  vocabulo  Ghristum  ligura- 


ad  iOa  efificimmr  qu»  speramus.  Vir  autem  sapiens  D  liter  designari;  sicut  ait  propheta  :  Lapidem  quem 


his  actibus  terrenis  instruitur  quemadmodum  ^  futuri 
saDcdi  debeat  Judicium  declinare,  duin  enim  perspicit 
ifi  hac  conimuni  perturbatione  primores  viros  ®  tui« 
tiones  in  moenibus  prseparare,  ipfse  admonetur  quem- 
admodum  in  futura  eversione  mundi  defensionem 

*  Cod.  90  cit.  S.  Grucis  in  Jer.  legit  cordisque  ocu» 
io»  non  voait  ad  ctelum. 

^  Cod.  Casin.,  etigm  saxum  esse  constat. 
«  Idera  cod.  Yat.,  ctBci  oculi. 

*  Cod^  S.  Cnicis  in  Jer.,  futurum  seecuit  debeat  de^ 


reprobaverunt  wdificanteSy  hic  factus  est  in  caput  anguU 
(Psal.  cxvn).  Igitur  cum  iapide  Golias  percutitur» 
Ghristi  virtute  prosternitur.  Et  in  qua  tandem  corpo- 
ris  parte  prostemitur?  Iii  fronte  scilicet;  gentilis  esl 
sacrilegus  homo,  ibi  percutiiur  a  Ghristo,  ubi  deerat 

clinare  judicium. 
*  Idem  cod.,  tuitionem  moenibus, 
f  Idem  cod.,  praparet. 
s  Idem  cod.  S.  Grucis  in  Jer.,  elgveo. 


451  S.  MAIIMI  TAUEUf^NSIS 

CbriiUit;  et  ibi  ei  infeftur  monis  exiliuin,  ubi  sigoum  A  gravis  et  impedilus,  ita  ut  ambulare  vix  poii 


dem  sine  cunctaiione  projecit ,  siguiOcant  ai 
bujusmodi  Tana  et  luxuriusa  esse  opera,  li 
qui  sese  perroiscere  volucrit,  tanquam  grtvis 
diendi  ad  coeium  cursum  liberum  ooa  KiabeM 
et  illud  nos  docuit  quod  non  in  armis  liBtl 
randa  vicloria  est,  sed  in  nomine  Salvatoffla< 


sabitis  Dou  invenitur.  Quamvis  enim  esset  Goiias 
iindique  annorum  protectione  munitiis,  frons  tamen 
ejus  patebat  ad  mortem,  quia  signaculum  Salvatoris 
non  gestabat.  Atque  ideo  ibi  percutitur,  ubi  nudus  a 
Dei  gratia  reperitur.  Uxc  autem  in  •  ligura  facta  esse 
nemo  est  qui  nesciat.  Nam  et  David  armorum  indu- 
mentis  sese  ante  pnecinxerat;  scd  cum  esset  in  iis 

HOMILIA  LXXXVII. 

Dc  hottibus  non  timendis, 

ADMONITIO. 

Hanc  quoque  bomiliam  Mabillonius,  erutam  ex  codice  Sangallensi  in  Museo  Italico  publicaviln 
pnecedentes,  quemadmodum  fecisse  Gallandium  constat  ex  tom.  IX  Bibl.  veter.  Patrum,  pag.  351. 
apud  illos  est  Sequenlia ,  qualis  in  mss.  reperitur.  Nos  De  hostibus  non  timendis  eamdem  iuscripUM 
hic  S.  Maximus  Gnristianos  ad  agenda  virtutum  opera  adbortetur,  ut  ab  inimicis  liberentur.  NuIUm 
testimonio  Sangallense  ms.  illustramus,  cum  penitus  ea  careant  omnes ;  sed  quis  ambigere  poieri 
pariter  Maximum  orationis  auctorem  censendum  esse  ?  quandoquidem  vix  exorsus  pnecedentis  ■ 
compieclitur? 

1  Abgumentuii.  —  Inexfntgnabile  est  propugna^  D  quam  qiKe  in  ea  sunt  peccata  serventur.  Et% 
aUum  contra  hostes  resistere  precibus ,  jejuniis  ac  nomine  Domini  muniUonem  pnestaret  dfitt 
eleemosyms.  Qui  sine  Dei  gratia  munutonem  stbi 
eonstruere  conantur,  vulpium  more  videntur  (ovecs 
iibi  latibulum  prmparare. 


Meminit  vestra  dilectio  hoc  nos  siiperiore  domi- 
nica  praedicasse,  ut  bonis  actibus,  assiduis  orationibus 
porlas  nobis  justitiae  reseraremus,  ac  frequenlibus 
eleemosynis,  velut  vallo  iios  misericordiai  munire- 
nins.  Munis  enim  quidam  inexpugnabilis  est  contra 
advenarium  resistere  eleemosynis,  dimicare  jejuniis. 
Quamvis  enim  inimici  arma  sint  valida,  forliora 
tamen  hstc  arma  sunt  Saivatoris  :  quibus  qui  indu- 
lus  fuerit,  licet  inermis  oculis  hominum  videatur, 
salis  lamen  armalus  est,  quia  eum  Divinitas  summa 


vere  securitatem  civibus  parat.  Nam  qoi  li 
gratia  munitionem  urbi  conslruere  conamrg  1 
pium  more  videtiir  foveae  sibi  latibuium  S8B 
rare.  Nonne  enim  iste  lanquam  vulpis  in  ea  !• 
qui  terram  jugiter  fodit,  coelum  omnino  noft  t 
Ait  enim  Dominus,  sicut  lectum  nuper  aaiD 
Yulpes  foveas  habent,  et  volucres  cceli  nidoi  M 
scant:  filius  autem  hominis  non  habet  ubi  eupiU 
(Matth,  vui) :  quse  sententia  quem  iiitellecm 
diligenter  inleudamus.  Non  eiiim  de  ipso  ^pc 
animali  locutus  esl  Dominus  :  sed  de  bia  hM 
qui  versuti  semper  et  callidi,  vulpes  moriboa 
imilari  student;  dum  aiiena  frauduienter  tlii 


custodit.  Bonum  est  igitur  in  triinilatione  orare,  jeju-  C  foveam  suai  perditionis  effodiunl;  ideo  cap«t< 


nare,  ptallere,  misereri.  Uis  enim  telis,  sicut  David 
exemplum  contra  Goliam  protulimus,  solent  adver- 
tariot  tuot  vincere  Ghristiani,  bis  armis  civiutis 
mcenia  cuttodire.  Dicit  enim  tanctus  propbela  :  iVttt 
Dofniiii»  custodierit  cfrilaf^m,  in  vamim  vigilant  qui 
cusiodiunt  eam  {Psal.  cxxvi).  In  vanum  ergo  iste  vigi- 
lal  qui  putat  se  armare  civitatem,  cum  ipse  fidei 
arma  non  habeat.  In  vanum  plane  laborat  qui  xsti- 
mal  se  luitionem  alii  parare  posse,  cum  ipse  sit  Dei 
gratia  dettitutus.  Ail  Dominus  in  Evangelio  :  Medice, 
cura  te  ipsum  (Luc.  iv).  Hoc  excmplo  diceudum  est : 
prius  lu,  homo,  tu»  consule  saiuti,  ut  possis  saluti 
providere  multomm.  Gaeterum  cum  te  imbecillem  et 
inflrmum  videam ,  ac  Divinitatis  aiixUio  destitutmn. 


quod  est  Deus,  babitaculum  in  bis  non  polo 
nire  qui  habitant  in  defossis.  Quid  autem  ap( 
bxretici  vulpibus  comparantur  nulla  cnaeia 
Sunt  enim,  sicut  vulpes,  doiosi,  iniportuni  eC 
ubi  quietem  senserint,  ibi  rabiem  swe  levilati 
cent;  ubi  vigilaiitiam  repererint,  exiode 
difTugiunt.  Nani  sicut  memoratum  aniinal 
fallax,  semper  inccrtum,  nec  aliquando 
mutare  versutiam,  ita  et  oiunis  baeretiona 
fallax,  semper  incertus  est^  et  cum  tecanti 
simpliciter  loqui ,  mulal  verba ,  sed  non  nMM 
destiam  sennonc  promiliit,  rabiem  corda  de| 
Vulpis  cauda  fallit,  Irjcreticiis  lingua  drcv 
vulpis  mansuetudinem  aiiimalibus  fingil. 


nonsolum  civitatis,  quae  per  te  paratur,  custodia  D  hoereticus  moderationcm  hoininibus  promluli, 


non  confido,  sed  vereor  ne  conturbet  tua  desperatio 
civitatem.  Tunc  ergo  civitas  munita  est,  quando  eain 
magis  Deus  ipsc  custodit  :  tunc  autem  eam  custodit 
Deus  sicut  scriptum  est,  quando  babitantes  in  ea  sunt 
omnet  moderati,  graves,  Ghristiani  atque  calholicf. 
Neceste  est  enim ,  ut  civitatem  conservet  Deus  in 
qua  de  pneceptis  suis  inveniat  quod  reservet.  Gaeie- 
rum  ubi  esi  luxuria ,  periidla  atque  blasphemia,  illam 
civiutcm  non  scrvat  Dominus;  ne  non  tam  civitas. 


ceat;  illa  ^utem  proludit  ut  jugulet,  hic  priaa 
lur  ut  cxspolict.  Familiare  autem  vulpi  att 
semper  insidiari  et  pullis,  ut  si  a  maUre  qi 
longiiis  abierit,  in  cjus  pncdam  captetur;  lla 
reticus  matri  Ecclcskc  scmper  insidiatur  el  1 
si  forte  aliquem  negligcntiorem  invcncril,  m 
rabie  circumscribat.  Quod  autem  gallinae  red 
parctur  Ecclesia,  in  Evangelio  legimus,  dioti 
mioo  ad  Jenisalem  :  Jerusalem^  quoiie$  voW 


•  Idem  cod.  S.  Cruclt  in  Jer.,  m  figuram. 
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fort  /f/fof  fuofy  iicut  gallina  eongregat  pullos  suos  sub  appositos  sibi  educat  alienos.  Igitur,  fratres,  amiemii» 

ala$  9uas  {Uu:.  xiii)  ?  Recte  autem  comparatur  gallina  nos  per  hanc  hebdomadam  jejuniis,  orationibus  alqM 

Ecdesiae.  Sicut  enim  non  solum  suos  filios  nutrit,  vigiliis  ut,  iiiterveniente  misericordia  Dei ,  et  l>arba- 

sed  etiam  alienos  suscipit  venientes ;  ita  et  gallina  rorum  repellamus  feritatem ,  et  hTereliconim  insidias 

non  solum  eos  nulrit  quos  ipsa  excluserit ,  sed  eti^  retundamus.  Explicit. 

HOMILIA  LXXXVIII. 

De  non  timendis  hosiibut  carnalibus  et  de  gratiis  post  cibum  Deo  agendis  I. 

ADMONITIO. 

293  Portasse  dubitabilur  utrum  bxc  honiilia  cum  sermonibus  Anibrosianis  confusa  o1im«  ut  docct  editio 
Parisiensis  an.  i569,  S.  Maxinio  sit  decernenda  :  quod  noimisi  unus  aut  alter  codcx  ejus  assertor  reperiatur. 
Sunt  autem  hujusmodi  codex  99  Sancta;  Crucis  in  Jerusalem  num.  4G,  et  codex  Yaticanus  i*268,  pag.  144. 
Exstaletiam  in  codice  Laurentiano  x  Plut.  xiv  pag.  281,  ubi  aiicloris  nomine  caret.  Sed  Gennadius  testi* 
monio  suo  pleiiam  fidem  sibi  vindicat,  qui  pra;ciijuis  notis  titulum  iilius  ila  expressit :  De  hosiibus  carnatibui 
non  timendts  et  de  gratiis  post  cibum  Deo  agendis,  Tres  memurati  codices  iisdein  pene  veibis  eonceptam 
epigraphem  pneferunt;  nam  codex  S.  Grucis  in  Jerusalem  habet :  De  hostibus  magis  spiritualibus  quam  car^ 
nalibus  metuendiSj  et  de  gratiis  post  cibum  Deo  referendis,  Duo  reliqui,  Vaticanus  et  Laurentiaiiufi,  consonant : 
De  hostibus  magis  spiritualibus  metuendis,  et  post  cibum  gratiis  Deo  agendiSj  iioii  omillentes  nisi  de  carnalibus, 
Gennadii  auctoritalem  pluriini  fecisse  videnlur  fienediclini  inonachi  congrcg.  Sancli  Mauri ,  ideoque  hane 
M>nuliam  ab  albo  sermonuin  S.  Ambrosii  deleverunt,  et  S.  Maxinio  asseruerunt,  adnotantes  in  veteribot 
Ambrosii  edilionibus  haberi  titulum  :  Super  caput  vii  Job  sermo^  elc.  Verum  posteriores  edilores,  Gyinnicos 
~ag.  267,  Galesinius  pag.  i7i,  Raynaudus  pag.  240,  et  Margarinus  in  Bibl.  Max.  tom.  VI,  pag.  43,  eamdein 
ennadii  inscriptionem  retinuerunt. 

UMENTUif. —  Adversa  tolerare  sapienti  virtutis  exer-  B  ^ita  omiiia  experiantur  mala ;  piraterium  enim  Lntiiie 
atiumest.innpientipravaricationisoccasio.Beiie'      experimcnlum  dici   polest;   seu  certe   piraterium^ 


K. 


ficiorum  est  retributio  divinorum ,  ut  refecti  gratias  .-u       •.      «^u      -  ^    a»  %.  % 

D^  r^fmnuix.  fl"®<*  *"  ^^^  ^'^  ^***^  homincs  diabolus ,  tanquam 

piratadesxviat;  piraterium  enim  habitaculum  pirata- 


Deo  referamus. 


Frequenter  admonui  vos,  fratres,  ut,  dum  licet,  rum  est.  TandiU  ergo  in  piraterio  sumus,  quandin  \m 

"^  dum  in  spatio  est,  saluti  vestrae  omnibus  modis  hac  carne  positi  pnedonum  spiritualium  tentationibiii 

'^^onsiileretis,  et  in  hac  vita  brevi  vitam  vobis  provi-  subjacemus;  quamvis  in  hac  ipsa  vita  etiam  camakM 

leretis  xternam.    Sapiens  enim   quisque   intelligit  nobis,  qui  sunt  barbari,  piratx  non  desunt;  minus 

[uod  haec  vita  hominum  non  ad  quietem  data ,  sed  tamen  eos  tiineo  qui,  etsi  auferuut  patrimonia,  noa 

^Kd  laborem,  hoc  est,  ut  hic  laborct  ct  in  posterum  possunt  auferre  justitiam ;  294  ^*  aunim  lolliml, 

^Wequiescat.  *  Hic  autem  requics  nulla;  tantis  eiiim  Ghristum  certe  tollere  non  possunt;  si  diriiiiunl  ar- 

malls  luec  vita  repleta  est,  ut  comparatione  ejus  mors  gentum,  non  possunt  diripere  Saivatorem.  Quis  igitur 

^  renedio  putetur  esse,  non  poena ;  nam  ideo  brevem  non «  festinat  habere  sibi  Ghristum,  quem  noii  posait 

31ani  fecit  Deus,  ut  molesti»  ejos,  quia  prosperitate  ab  eo  nec  prxdo  diripere,  nec  hostis  auferre,  nec 

sion  poterant,  temporis  exiguitate  finirentur.  Denique  caplivitas  separare?  Qui  enim  habet  Ghristum,  homi« 

mancius  Job  dicit :  Piraterium  est  vita  hominis  super  (]  neiu  non  veretur  inimicum.    Quid  enim  faclurai 

terram  (Job  Y\i\ ;  hoc  est,  sive  quod  homines  in  hac  saoieuti?  Pecora  ejus  abducet?  Hoc  etiam  morbi  loes 

•  Codd.  S.  Gmcis  in  Jer.  el  Laurent.  addunt ,  dum  ratione  ejus  mors  remedium  putetur  esse,  non  pctHa. 
Umpus  in  soatio  est  ^  saluti  vestra  omnimodis^  etc  ^  lidem  codd.  90  S.  Grucis  in  Jer.  et  Vat.,  Qkis 

^  Codd.  99  S.  Grucis  iii  Jer.  el  Vat.  1268,  compa-  igitur  non  festinet, 

I  Bie  autem  requies  nulla  est;  tantis  entm  matis  hac  est^  morsejus  sacramentum  est;  non  igilur  masrenda 

vita  repUta  est^  ut  comparatione  ejus  mors  remedio  mors^  quam  Dei  Filius  non  dedignatus  est^  non  refugit; 

patetur  non  pcena.  Nam  ideo  brevem  iUam  fecit  Deus^  non  resolvendus  est  ordo  naturo!.  Prxterca  addit  coiih> 

nl  moiesticB  ejtu^  quia  prosperitate  non  poterantf  tem-  inunein  esse  omnium  hominum  conditionem ,  a  qua 

ports  eMguitate  finirentur.  —  Admonuerat  ante  fideles  nemo  liber  evadit,  et  cum  necessario  moriendum  si(, 

Maximns  de  vitie  brevitate,  in  qua  elaborandum  est  levitate  laborat  animus,  qui  formidat  mortem,  et 

omnitMis,  ul  per  agonem  virtutum  acquisitio  fiat  a^ler-  tristitiam  luctuosam  facit.  Tertio  confirmat  Ambro- 

nae  fellcitatis.  Deinde  docct  libenter  subeundam  esse  sius  banc  veritatein,  quod  mors  quidem  in  natura  non 

morlem;  cujus  per  eam  tcrren^  omnes  calamitales  fuit,  sed  conversa  in  naluram  est;  non  enim  a  prin- 

et  molesliae,  quas  mundi  hujus  volufftates  ienire  cipio  Deus  mortem  instituit,  cnm  primos  parenles 

nequeunl  nec  auferre,  finem  hnbent.  Mors  igitur,  iiiimortales  fecerit,  et  paradisi  incolas  consliluerit; 

qoamvis  sit  poena  peccati,  iion  est  omnium  malorum  sed  eorum  prievaricatione  damnata  in  labore  diiirno, 

maximum,  quemadmodum  gentiles  philosophi  eam  geniituquc  mtolorando  vila  hominum  cocpit  esse  mi- 

appellabanl,  sed  remedium  salutare,  quo  homines  ab  p  serabilis ,  debuit  dari  iinis  malorum,  quandoquidem 

adversilatibus  elxrumnis  omiiino  liberantur.  Eam-  etiam  mors  pnematura  a;tomam  parit  salutem;  idecH 

dem  doclrinam  Iradit  S.  Ambrosius  lib.  de  Fide  re-  que  de  justo  Icgitur  Sap.  cap.  iv  :  Raptus  est,  ne  ma^ 

surreclionis;  «eu  libro  ii  de  Excessu  Satyri  fratris,  ittia  mutaret  intellectum  ejus,  Nam  a  carnalibns  el  a 

Dom.  46,  tom.  IV  opp.  edit.  Veneke  an.  1751,  ubi  mundi  illecebris  liberatus  Deo  vivil,  qui  eum  terreno 

pluiiM»  argumenlis  probal  mortem  strenuo  animo  e  carcere  eduxit  et  transtuiit  in  regnum  suuin.  Natura 

iore  perferendam.  Prinio  eniin  loco  nobis  Ghristi  eniin  humana  per  mortein  non  destruiiur;  sed  gralia 

exemphrai  proponil,  qui  potu  t  iioii  mori,si  voluisset:  Salvatoris  aspirante  recipit  immortaUtatem ,  in  qua 

Sed  tuque  refuglendam  mortem  quasi  ignavam  putavit,  condita  fuerat,  et  Greatoris  imago  el  simililudo  qii:e 

neque  metius  nos  quam  moriendo  servasset.  Itaque  in  homine,  dum  conderetur,  impreas^  ftlilf  perfeclior 

mors  ejus  vita  est  omnium mors  ejus  victoria  alque  formosior  resnrgil. 
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facere  eon&uefit.  Armenla  diripiet?  Istud  damnuni  A  conicmiiaiis.  Cum  eiiim  jcjimandum  dicimuSy  prsi*4er 


abactores  tolerando  }am  didicit.  Ipsum  forlassis  *  non 
illi  admovel  taedia,  sed  removet;  hoc  eiiim  iili  intulit, 
quod  majore  cum  molestia  febris  affcrret ,  prxsertim 
cum  dical  Dominus  :  Nolite  timere  eo$  qui  occidunt 
eorpus,  ammam  autem  non  possunt  occidere  (Multlu  x). 
Illi  igitur  spirilaales  plus  metuendi  piratx  sunt ,  rj iii 
non  solum  corpora  hominum,  scd  et  animas  spoliare 
consueveruiU ;  qui  non  tam  auruin  mundi  qaam  au- 
rum  fldei  aurenre  iiitiinlar ;  qui  iion  tam  &xculi  sub- 
sttntiam  quam  Cbristi  sapicnliam  dcprsedantur.  Nam 
ipsi  nobis  spiritualcs  hostes  hos  carnalcs  iromittunt, 
ut  probemur  in  tribulationc  positi  quam  simus  coii- 
fidentes  in  Deo,  qui  de  solo  ipso  rcmedium  postule- 
mus.  Sunt  enim  quidam  qui,  in  tribulatione  positi, 


paucos  nemo  jejunat;  cum  eleemosynx  facieudbe^ 
m^jor  avaritia  vos  coiistringit.  Orare  autem  et  agere 
Deo  gratias,  quid  sii»  plcrosqne  de  vobis  arbitror 
ignorare;  qui  surgenles  priiuo  diluculo  nonnisi  de 
praudio  cogitcnt:  cuin  pranderint,  somno  se  tradant» 
nunquam  Divinitati  gratias  referentes,  quae  illis  et 
prandiuni  ad  rerectionem,  et  somnum  dcderit  ad 
quietem.  Ulique,  tu  Christiane,  si  es  iililis,  meminisse 
debes  ciyus  panem  coinedis,  el  ei  laudeui  296  ^i" 
cere.  Dic  mihi  uum,  si  aliquid  de  tuo  cuicunque  lar- 
giris,  exspectas  ut  tibi  gratias  agat,  ut  l>enedicat 
demuiu  de  quo  ei  humanitas  sil  tributa?  Cui  si  forte 
gratias  non  agit ,  quemadmodum  a  te  denotatur  in- 
gralus?  Ita  ergo  et  a  nobis  exspectnt  qui  nos  pascit 


dicant  inalis  arlibus  hosles  vincere,  iisdein  cos  arti-  n  Dcus,  ut  pro  pncslitis  ab  eo  cscis  ^  gratias  referamus, 

bus  debere  superari,  desperantes  de  Deo,  a  daemoni-  et  saturati  donis  ipsius  iaudes  dicamus.  VLsiC  enim 

bus  victoriam  flagitantcs ;  miseri  homines  nesciunl  beneflcionim  est  retributio  divinorum,  ul  cum  refecti 

quid  faciunt,  quid  loquantur.  Diim  enun  rebus  suis  fuerimus,  bene  nos  conlitcamur  acceptos.  Caeterum, 

metuunt,  oblili  sunt  religionis  ac  Gdei,  qui  res  quidem  si  accipientes  divina  muncra ,  taciii  ct  immemores 

suas  forte  295  ^^^  ^  perdunt,  sed  quod  est  amplius  .    fuerimus,  tanquam  ingrati  et  indigni  eomm  svd^mi- 

suas  animas  perdidcrunt.  Dicit  sanctus  Job  :  Si  hona  nistratione  fraudabiniur;  ut  Deum,  qucm  bcneficiis 


non  cognoviruus ,  malis  ingruentibus  requirauius,  et 
adversis  stimulcmur  ad  rogandum,  «  quod  prosperis 
gratias  non  egimus  ad  fruendum,  sicut  nunc  '  con- 
tiiigit,  ut  qui  in  pace  pigci  luerunus  ad  laodes  refe- 
reiidas,  modo  ia  tribulatione  Irepidi  existamus  ail 
pericula  dcploranda. 


*  $xcipimus  de  manu  Domini,  quare  non  mala  tolera^ 
bimus  (Job,  u)?  Uoc  est  si  bonis  supervenientibus 
Jucundamur,  quare  non  et  advcrsis  accidentibus 
confortemur?  Adversa  tolerare  sapieiili  virtutis  exer- 
citium,  insipienti  prxvaricationis  est  occasio.  Dixi 
ego  frequenter  ut  in  hac  vila  brevi  vitam  vobis 
providoalis  aeternam,  quod  doleo  cur  hoc  faccre 

HOMiLIA  LXXXIX. 

De  eodem  argumento  IL 

ADMONITIO. 

997  ^ui^  ^c  homilia  sit  continualio  pnccedcntis,  cujus  memiiiissc  Gennadium  diximus,  id  agnosccn- 
tcs  Bcnedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  ejusdem  auctoritati  adlixserunt.  Ita  in  Dn»f.  ad  serm.  S.  Aiiibro- 
sii.  Eorum  assertionem  connrinant  tcstimonia  duorum  codicum  niss.,  nempe  99,  d.  Crucis  in  Jer.,  et  Yati- 
cani  4i68,  qui  S.  antistitis  Tauriuensis  nomine  eam  adornarunt,  et  tanquam  concionem  cum  priore  con- 
nexam  retulerunt.  In  codice  Laurenliano  x  Plut.  xiv  hxc  homilia  est  anonyma ,  ejas  lamen  titulua  :  liem 


ejusdem  unde  supra. 

AtcuiiENTiiii.  —  S.  Doctor  fideles  liortatur,  ut  omnes  C  si  servus  es,  redde  Domino  timoris  obsequiom;  si 


acliones  a  Deo  auspicenturf  et  pro  singulis  (juotidia- 
ttts  donis  gratias  ei  referant ;  idque  ut  [actant ,  eos 
Hon  sokim  doceri  ratione,  sed  etiam  admoneri  exem- 
p/tf,  oitendit, 

Satis  abundcque  dixisse  me  credo  superiore  Do- 
niinica  ad  correptionem  eurum  qui,  divinis  muneri- 
bus  perfruentes,  gratias  nou  referunt  Creatori ;  et 
utentes  beneticiis  coelestibus,  tanquam  ingrati  et  in- 
digni  beneliciorum,  non  remuneranlur  auctorem ; 
iiigrati,  inquam ,  qui  Deum  nec  quasi  servi  metuunt 
Dominum,  nec  quasi  filii  honorificant  ut  parentem. 
Dicit  per  pmphetam  Dcus  :  Si  Dominus  sum,  ubi  timor 
meus?  n  pater,  ubi amor  meus  {Malach,  1)  ?  Uoc  cst, 

*  Cod.  Vat.,  Ipsum  [ortassis  occidit  non  iUi, 
k  Cod.  Vat.,  perdent, 

«  Idem  cod.  Vat.,  excepimus, 
'  Idem  codd.  S.  Crucis  in  Jcr.  et  Vat.,  i7/t  gratias 
tnferamus, 

•  Idem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Vat.  Icgit,  ^t 
prosperis^  etc. 


filius,  exhibe  patrifaroilias  affectum.  Tu  autem  cnni 
gratias  non  agis,  Deum  nec  diligis,  nec  vereris ;  unde 
aut  contumax  servus,  aul  superbus  es  iiltus.  ti  Qai 
est  igitiir  utilis  Christianus  semper  del>et  Patri  ac 
Domino  suo  laudes  dicere,  et  in  ejus  gloriam  omnia 
procurare ;  sicut  ait  beatns  Apostolus,  dicens  :  Site 
manducatis,  sive  bibitis,  ^  sive  aliud  fucitis^  omnia  in 
gioriam  Deifacite  (/Cor.  x).Vidcte  quale  *  viri  Chri- 
stiani  Apostolus  voluit  csse  conviviuin,ut  magis  fidcs 
Cbristi  quam  prandii  sagina  comedatur,  et  plus  refi- 
ciat  hominem  dominici  nominis  frequens  invocatio 
quain  epularuin  multiplex  et  copiosa  collatio,  me- 
liusque  pnscat  csurientcm  religio  quaiu  sagina.  Om- 

'  Cod.  Vat.,  concipit, 

s  Cod.  Vat.  12G8  legil :  Quid  est  igiiurf  uHltt  Chn- 
•danuSf  eic. 

^  Cod.  Laurenl.  10  legit  :  i j  aiiuuid  aliud  faciiis, 

^  God.  Vat.  :  Videte  qnaie  rjrii  Ckmtiamt  Aposto- 
ius  voiuit  esse  convirium. 
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ma,  inqoit,  in  ghriam  Dei  facile.  Oni  es  ergo  ftctus  A  plis.Nonne*  videiDaset  ininutissiioas  aves,  cum  iilu- 


*  nostros  Cbristo  Telut  socio  vel  teste  compleri ,  hac 

scilicet  ratione,  ut  bona  ipso  auctore  faciamus ;  roala 

propter  ipsius  contubeniium  decliuemus.  28^  ^^' 

bescit  enim  mala  facere  qui  scit  Cbrislum  se  habere 

partici^em.  Christus  autem  in  bonis  adjulor  esl,  in 

malis  noster  est  conservator.  Ergo  cum  diluculo  sur- 

gimus,  debemus,  priusquam  procedamus  e  cubiculo, 

^ratias  agere  Sulvalori,  et  ante  omnes  actus  sxculi, 

^ctus  habere  pietalis,  qui  nos  quiescenles  et  dormien- 

4rs  in  lectulis  custodivii.  Quis  enini  nisi  Deus  dor- 

xnientem   custodit^  houiinem  ?  qui  ita  resolutus  in 

Bomnuro,  et  oblitus  sui  vigoris  humani ,  a  se  alienus 

«nicitur,  ut  nesciat  quid  ipse  sit,  ubinam  demoreiur, 

Bidesse  sibi  certe  ipsc  uon  possit.  Necessarius  igilur 


cescentem  diem  aurora  producit,  in  quibusdam  nido- 
nim  cubiculls  varla  dulcedine  personare,  et  id  stu- 
diose  agere,  priusquam  procedant ,  ut  Creatorem 
suum,  quia  loquela  non  possunt,  suavitate  demul- 
ceani ;  et  quemadmodum  unaquxque  earum,  quoDiani 
confessione  neqiiit,  modulis  prodat  obsequium;  ita 
ut  videatur  sibi  devotius  gratias  agere,  quae  dulcius 
personavlt,  hoc  etiam,  peracto  diei  cursu,  similiter 
facere?Quid  ergo  sibi  vult  ista  certis  temporibus  dis- 
posita  canlilena  et  jugis  intentio,  nisi  gratiarniu 
quacdam  sit  immoderata  ^oufessio  ?  Pastori  enim  suo 
avis  innoxia,  quia  sermone  non  potest,  suavitarte 
blanilitur  ;  habent  enim  et  aves  pastorem  suum,  sicut 
ait  Dominus  :  Respicite  volatilia  cali^  tfuoniam  '  no» 


Aeus  adest  dt)rinientibus,  quia  dormienles  sibi  adesse  B  serunt,  nequemetunt,  et  Pater  vester^  quiin  cwlii  est^ 

pascit  illa  {Malth.  vi).  Atquibus  tandem  cibis  pascun* 
tiir  aves?  vilissimis  scilicet  et  terrenis:  avesergo  pro- 
pter  30 D  ^il^s  escas  gratias  agunt,  tu  pretiosissimb 
epulis  pasceris,  et  iiigratus  es.  Quts  igilar  non  eni- 
bescat,  sensum  hominis  habens,  sine  psahnorum  ce-> 
lebritale  diem  claudere;  cum  ipsae  avesad  gratilican- 
dum  psalterii  suavitate  persultent;  et  ejus  gloriani 
non  versuum  dulcedine  personare,  cujus  laudem  vo- 
lucres  modulata  cantilena  pronuntiant?  Imitare  ergo, 
frater,  minutissimas  aves  mlane  et  vespere  Creau  ri 
graiias  referendo ;  et  si  es  devotior  imitare  lusciniam, 
cui  quoniam  ad  dicendas  laudes  dies  sola  non  suffi- 
cii,  noctuma  spatia  pervigili  cantilena  decurrit ;  et  ta 
igitur  laudibus  tuis  diem  vincens  operi  tuo  adde  no- 


on  possunt ;  et  a  nocturnis  insidiis  genus  hominum 

Ipse  custodiat ;  quia  id  temporis  ^  nemo  alter  pervi- 

^ilat,  debeo  ergo  illi  graliam  qui,  nt  ego  securus  dor- 

Biiiani,  ille  pervigilat.  Ipse  enim  nos  Deus  ituros  cubi- 

Cuin  quodam  gremio  quietus  suscipil,  et  thesauro 

pacis  recondito  servat,  ei  caliginum  quadam  tuitione 

in  lucem  defeodit;  ut  inalilia  inimicorum  hominum 

repellatur  tenebris,  quae  non  potesl  benignitate  de- 

pelli ;  et  pacem  fessis  pnestel  obscuritas,  quam  non 

Vnestat>at  humanitas  ;  duui  enim  nescit  homo    ubi 

suum  adversarium  perseqiiatur,  pacem,  quam  volens 

prxslare  noiuit,  pnxistat  invitus.  Debemus  ergo  sur- 

gentes  gratias  <  Deo  agere,  et  omne  diei  opus  in  si- 

gQO  facere  Salvatoris.  Noiine  cum  adhuc  geutilis  es- 


ses,  solebas  signa  perquirere,  quse  signa,  quibus  re-  C  cturna  currentia  curricula,  et  insomnem  suscepti  la« 


btts  essent  prospera,  magna  iiiquisitione  colligere?  Jain 
Dunc  nolo  erres  in  numero ;  scito  quia  in  uno  signo 
Christi  omnium  rerum  est  tuta  prosperitas.  Qui  in 
lioc  ^igno  seminare  coeperit,  vitae  fructum  conseque- 
lur  aetern^e ,  qui  in  hoc  signo  iter  facere  aggreditur, 
ad  299  coeium  usque  perveniet.  In  hoc  igitur  nomi- 
ne  omnes  actus  nostri  dirigendi  sunt,  et  ad  ipsum 
totius  vits.  nostrae  commotio  referenda  ;  quia,  sicut 
ail  Apostolus  :  In  ipso  vivinmsy  movemur  et  sumus 
{Aci.  xvn,  i8).  Sed  et  cum  vespera  diem  claudit,  ipsi 
debemus  per  psalterium  laudein  dicere,  et  glot  iam 
ejus  modulata  suavitate  concinere,  quo,  operum  no- 
slrorum  consummato  certainine,  veluti  victores  re- 
quiem  <*  acquiramus,  et  laboris  quaedam  palma  sit 


l)oris  industriam  psalterii  serie  consolare.  Et  quia  de 
his  avibus  mentionem  feci  qux  noctibus  vigilant,  no- 
io  te  imitatorem  esse  noctuae ,  quae  licet  per  noctem 
vigilet,  per  diem  tamen  pigra  vel  caeca  est,  qoa;  gran- 
dibus  oculis  tenebrarum  caligines  diligit,  spleiidorein 
solishorrescit,mirum  enim  in  modum  illuminatur  oh- 
scuritate,  luce  caecatur.  Istud  animai  hxreticorum  ii- 
gora  est  ati|ue  gentiliom,  qul  tenebras  amplectuntur 
diaboli,  iucem  Salvatoris  horrescunt,et  grandibus  di« 
sputationum  oculis  cemunt  vana ,  non  respiciunt  sem- 
pitema.  De  his  ait  Dominus  :  Oculos  kabent,  ef  non 
videbunt :  in  tenebris  ambulant  (PsaL  cuii).  Sunt 
enim  acuti  ad  superstitiosa,  hel)etes  ad  divina;  qui 
dum  se  putant  s  sublimius  evolare   sermonibus. 


soporis  oblivio.  Hoc  autem  ut  faciamus,  fratres,  non  D  Unquam  noctuae  veri  luminis  splendore  turbantur. 
solum  docemur  ratione,  sed  etiam  admonemur  exem- 

HOMILIA  XC. 

De  pcenitenUa  etjejunii*  Ninivitarum  /• 

ADMONITIO. 

301  ^>  ^'^  homiliae  auctore  hic  solum  agendum  esset,  ex  codicibus  mss.  eam  S.  Maximo  deceraentibiis 
res  brevi  concluderetur;  at  cum  multa  sit  in  titnlo  discrepantia  ad  longiorem  cogimur  disceptationem.  Co- 
dicesaliqui  simpiici  bac  epigrapbe  :  Dejejuniis  Ninivitarum,  homiliain  inscribunt;  qui  sunt  vetustissimtis 


*  Cod.  Laurent.  habet  :  Omnes  ergo  actus  Christo 
vult  socio. 

^  Codd.  S.  Cnids  in  Jer.,  Laurent.  10  et  Vatic, 
ania  id  temporis  ad  custodiendum  alter  nemo  pervi" 
gilat. 

c  Codd.  S.  Crocis  in  Jer.  et  Yat.  legunt :  Christo 
agere, 

Patrol.  LYII. 


<i  Cod.  Vat.  1268,  etGalesinius  legit :  Veluti  victO' 
res  requiem  mereamur. 

«  Cod.  Vat.,  Nonne  enim  videmus. 

'  Codd.  S.  Cracis  in  ier.  et  Vat.  omiltunt  neque 
urunt. 

6  Cod.  S.  Crads  in  ier.,  et  Galesinius ,  qw  dnm  S4 
putant  9ubtilibui  evolare  sermambug^ 
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Saiigallensis  bomil.  7! ,  ValliceUanus  A  7  pag.  41,  et  9U  S.  Crucis  ia  ierusalein  homil.  43.  Godicet  vero 
Helgici ,  Martinensis  et  Camberonensis ,  nec  non  Ralisponensis  S.  Emmerami  pag.  27,  tiiulum  babent :  i)e 
imlaHiis  ei  de  jejuniii  Ninivitarum.  Ab  his  differunt  codex  Ambrosianus  H  164,  homiiiam  de  roaationibue 
vocans :  Incipit  sermo  de  roaaUombus;  et  codex  Casinensis  cxi  pag.  26  :  De  lastania  majore  sermo  S.  Maximi 
episcopi,  In  Laurenlianis  codd.  57  PJut.  xvii  et  157,  olim  aedii.  metropoi.  eccl.  Flor.,  deest  titulus,  et  soluin 
indicatur  auctor  illis  usitatis  verbis  :  Unde  supra ,  cum  pnecedens  homilia  S.  Maxiiui  noiuine  exonietur. 
Hic  lectores  nostros  admonemus,  in  duobus  codd.  Vaticanis  1268  et  645,  abrasum  cunspici  auctoris  iionien, 
suflectunique  S.  Ambrosii;  ac  duos  alios  codices,  nempe  Vatic.  Palatinum  455  png.  281 ,  ct  Urbevetanum 
pag.  150,  anonymos  esse.  Quomodo  ergo  tanta  scriptionum  varietas  concilinnda?  Gennaditis,  qui  priniigenios 
uomiliarum  Maxiini  titulos  primus  recensuit,  hanc  De  pomtfenlia  Ninivitarum  noniinavit.  Gennadio  igitur 
adhaesenmt  quotquot  De  jejuniis  Ninimtarum  homiliam  appellarunt,  cum  per  universale  jejunium  acta  sit  a 
Ninivitis  noenitenlia  in  pnedicatione  Jonae.  Qui  vero  addiderunt  veteri  titulo  De  litaniis  vel  De  rogattonibue 
ritom  in  Ecclesia  a  multis  aiinis  introductum,  ut  tribus  diebus  ante  Doroini  Ascensionem  jejuniiun,  etpablicac 
suppUcationes  baberentur,  secuti  sunl.  Litania  profecto  idem  sigiiificat  ac  supplicalio,  eaque  duplex  est;  so- 
lemnior  in  die  festo  S.  Marci,  ejusque  institutio  antiqtiissima  habetur,  cum  de  ea  S.  Gregorius  Magiius  in 
lib.  n  Epist.  mentionem  faciat.  Nunnulli  a  S.  Lazaro  Mediol.  episcopo,  S.  Eusebii  prxdeccssore  eamdem 
repetunt  institutibnem.  Ato  litaniac  minos  solemnes,  quse  rogationes  Ascensionis  etiain  vocantur ,  insiitutse* 
que  dicuntur  a  S.  Mamerto  episcopo  Vieonensi  iii  Gallia ,  a  quo  deinde  Eccl.  Rom.  tempore  Leonis  PP.  UI, 
aliaeque  Ecclesia^  ejusmodi  rilum  acceperuiit.  Vid.  Incontrium  archiep.  Flor.  lib.  Explic  fest.  paff.  221. 
Rogationum  autem  jejunium  iion  retinetmodo  nisi  Ecclesia  Mcdiol.,  quibusdiebus  siipplet  jejuuiuinQuadra- 
gesimae,  cujus  initium  apud  ipsani  non  est  nisi  a  prima  ejusdem  dominica.  Nos  in  collocamla  hac  homtlia  ah 
ordine  recessimiis  cseterorum  editorum,  qui  eain  post  houiilias  Paschalis  retiilerunt,  ut  Gymnicus  pag.  462, 
Galesinius  pag.  158,  Kayiiaudus  pag.  221,  et  Margarinus  Bibl.  Max.  toni.  VI,  pag.  27,  et  inter  homilias  da 
dhersHs  posuimus,  quia  nihil  habet  concio  Maxiini  de  rogationibus  vel  lalaniisj  et  cum  ad  eam  appellet  se- 

anens  homilia,  quae  est  altera  de  Ninivitis,  ut  utriusque  connexio  videatur,  utramque  simui  cdere  optimuin 
uumus ,  omissa  tituli  additioiie  :  De  taHaniis. 

ABGUifF.i«Tinf .  —  Tota  Ninititarum  civitas  in  tribu-  A  gem ;  obliviscitur  enim  se  regem  esse,  ubi   Dean 


taUone  jejunavit ;  nos  quoque  lemporum  angustias 
sustinenles  omnes  pariter  jejunare  debemus^  et  mt- 
sericordiam  Dei  cunctorum  abstinentia  implorare. 

Legimos  in  prophetis  (Jon.  ni),  •  cum  Ninive  ci- 
vitati  subversio  divinitos  immineret,  et  juxta  sen- 
tentiam  Dei  destruendi  illam  tempus  ingrueret ,  con- 
slsleiites  in  ea  aliod  non  habuisse  pnesidium,  nisi  ut 
abjectis  ^  crapulosb  epuiis  jejunia  contiiiuata  susci- 
perent,  et  divitbrom  ambitione  ^  seposila ,  homili- 
tate  se  paupertatis  induerent ;  scilicet  ut  exinde  re- 
medium  perciperent  unde  eis  perditio  contingebat ; 
hoc  est ,  ut  iram  Divinitatis,  quam  luxuriando  pro- 
vocaverant,  abstinendo  lenireut ,  et  oflensam  quam 
in  eos  superbia  contraxerat  humilitas  mitigaret.  Di- 


regemomniuin  pertimescit;  nec  potentirc  suae  me- 
minit,  ubi  polentlamDivinitatisagnoscit.Obliviscitur 
ergo  se  regem  esse ,  dum  projicit  purporam ,  dum 
diadema  deponit,  cilicio  autem  vestitor  et  sacco,  je- 
juiiiis  perseverat,  orationibus  ^  immoratur.  Mini 
303  i^s  :  dum  se  regem  bominum  i  esse  non  me> 
minit,  rex  incipit  esse  justitise.  Religiosus  igitur 
princeps  non  perdidit  imperium,  sed  mutaviL  Prin- 
cipatum  enim  ante  militaris  disciplinae  tenuit,  nime 
cQBlestiumdisciplinarumobtinet  prindpatum.  Non, 
iiiquam,  perdidit  imperium,  quia  sive  ferro,  sive  ja- 
stitia,  pro  civium  salute  primus  invigilat  :  prlmot 
plane  invigilat ;  quia,  ut  tota  civitas  jejunaret,  fameni 
sibi  rex  primus  indixit,  ^  et  solus  omniiun  c-usa 
citiir  302^"^!^  >n  ill^  tribulatione  ipse  rcx,  depo-  B  priorcoepit  esurirc,  quammiles;  necesse  enim  erat 


sita  imperiali  purpura,  regali  ainbilione  submota, 
roenibra  sua  cilicio  pnecinxisse,  atque  in  sacco  ^  se 
diebus  ac  noctibus  volutasse.  Sapiens  ergo  rex,  qui 
ftciret  quemaduiodum  adversa  •  sibi  superare  debe- 
ret ;  ^  liostes  enun  vhtute  superabat ,  Deum  autem 
Iiumilitate  vincebat.  Sapieiis  plane  rex ,  qui  intelli- 
geret  quibos  armis  uteretur  pro  temporis  qualitate; 
coro  enim  «  insidiantur  illi  homines ,  apprehendit 
arma  bellica ;  cum  irascitur  ^  ei  Deus,  corripit  arma 
justitiae.  Sapiens ,  inquam ,  rex ,  qui  pro  salute  ci- 
viom,  peccatorem  se  magis  conGtetor  esse  qoam  re- 

•  Cod.  Gasin.,  quia  cum  Ninive,  etc 

*>  Tres  codd.  Ambros.,  Vat.  et  S.  Crucis  1n  Jer., 
copiosis  epulis. 

cCod.  Vat.  6451,  deposita. 

^  Quinquccodd.,  iit  sacco  et  cinere  se^  etr. 

•  Cod.  Ijrbevet.  omittit  sibi. 

'  Idem  cod.  IJrbevet.  habet  hosiem  pro  hostes;  et 
Domimtm  pro  Deum. 

«  Cod.  Vat.  1270,  insidiarentur. 

I»  Codd.  Vat.  1270  et  6451,  iUi  Deus,  abripit,  etc. 

i  Cod.  Vat.  Palat.  455  haec  habet  :  tmmoraHir,^! 
MC  misericordiam  Donuniuna  cum  sibi  subjectis  obti- 
nere  meruU,  teste  Scriptura,  quce  dicit :  Vidit  Deus 
opera  eorum^  quia  conversi  suni  de  via  tua  mala,  et 
misertus  est  DonUnut  tuper  madHom,  quam  locums 


ut  qui  potentior  caeteris  fuerat,  devotior  fierel  oni- 
versis.  Exemplo  igitur  suo  <  pneparat  religionlexer- 
citum ,  noii  armis,  sed  sola  "  devotione  monitom  : 
jubet  omnem  sexum ,  n  omiiem  «tatem  a  diuniis 
epulis  abstinere.  Additur  religioso  exercitul  nume- 
rus,  cum  in  tali  devotione  etiam  infantia  mllitare 
eompellitur.  Pietasenim  <>  esse  creditur  in  Uii  caosa 
parvulis  qooqoe  cibi  substantiamdenegare;  nonenim 
sulficiebat  ad  placandum  Dcum  p  peccantium  satis- 
factio,  nisi  seniorum  quoque  peccata  parvuloram 
innocentia  deploraret,  et  fletlbus  alienis  delida  sna 

esf,  ut  faceret  eis^  et  non  fecit,  Ilic  desinit  homilia 
hsec  in  cit.  cod.  Vat.  Palat. 

i  Codd.  Vat.  1270  et  Casin.  omittunt  esu. 

^  Codd.  Vat.  1270  et  Casin.,  et  saiutit  ommttm 
causa  primus  capit  esurire.  Cod.  vero  Urbevel.»  et 
salutis  causa  prius  ccepit  esurire. 

^  Codd.  Ambros.,  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  prmee- 
perat  religionis  exercitum.  Codd.  Vat.  6451,Casin. 
ct  Urbevet.,  prosparat  religionis  exercitum, 

>"  Cod.  Vat.,  soia  devotioneesu  munilum. 

n  Codd.  Urbevet.,  Vat.  6451  et  Casin.;  omnm- 
que  cetatem. 

«  Co<M.  Urbevet.  etCasin.,  Pietasenim  ereditmrin 
tali  causa  parvuUs  dbi  substanHam  denegare. 

P  Cod.  Vat.  6451 ,  peccdti  pro  peccantium. 
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fuge.  Si  tu  peccare  des^ieris,  vicfus  osi  iiiiinicus.  Dicii  A  neos  liberute  viclurus  es?  Nonne  cum  loqui  eoeperis. 


ad  Abraham  Scriptura  divina  per  decem  juslos  pa- 
triam  posse  salvari.  Igitur  si  justi  sunt  qui  salvam 
faciunt  patriam,  utique  iiijusti  sunt  qui  rcHnquuiit ; 
et  si  illi  propter  pra^sentiam  siiam  consequuiitur  gra- 
tiam,  necesse  est  ut  lii  propter  fugain  dcsolationem 
luereaiitur.  306  Injustus  plane  et  impius  est  Glius, 
qui  periclitantcm  deserit  matrem.  Mater  euim  quo- 
(lammodo  dulcis  cst  palria,  qusc  te  genuit,  quac  te 
iiutrivit,  quse,  ut  fugcre  possis,  te  divitem  fecit.  Nam 
si  non  tibi  snppeteret  sumpluum  copiosa  substanlia, 
fugae  praesidium  non  haberes ;  atque  ideo  avaritia  du- 
ctus,  dum-  metuis  divitias  tnas  perdere,  impius  in 
iiiatrem  esse  non  dubitas.  Unde  intelligimus  te  plus 
pecunis  tuae  consulere  quam  saluti.Dic  mihi,  o  bone 


ohjiciatur  tibi,  unde  iste  exsulat,  unde  iste  fugilivut 
ndvcnit?  Nam  et  nostram  civitatcm  opprimere  nili- 
lur,  ut  patriain  suam  oppressit?  ^  Ita  aporiaberis»  ita 
conturbaberis,  ut  libertati  tusc  metuens  verearis  ne 
ingenuitati  iux  ibi  non  invenins  assertorem.  Ililii 
crede;  in  alicna  patria  tanta  auditurus  es,  quanla  in 
tua  palria  aliis  srepc  dixisti.  Illiid  aulcm  nolo  dicere, 
quod  quanivis  dives  sis  in  patria  tua,  quamvis  copiis 
perfruaris  ;  siatim  utexieris  dedoino  tua,  mendicus, 
ct  pa-uper  es.  Dicit  ergo  Deus  ad  Abraham  per  decem 
justos  civitatem  posse  salvari.  Male  igitur  de  te  ^- 
tis,  populc  Chrislianc,  si  in  tanto  coetu  nostro  ad 
salvandam  307  civitatem  decem  justos  esse  non 
credis.  Dum  enim  dcscris  patriam,  profiteris  non  in 


civis,  cur  fugere  disponis?  Cur  patriam  derelinquis?  R  ea  csse  dignos  quoruni  meriiis  liberetur.  At  ego  ve- 


Captivitatem  fortasse  uictuis ,  <*  dare  veniam  non  in- 
ieliigis?  Nescis  quod  hxc  est  prima  captivitas  patriam 
iion  videre,  et,  quod  gravius  est  omni  malo ,  hostilis 
pcrcgrinationis  exsilium  sustiiiere  ?  Solet,  qui  aliquid 
hceieris  admiserit,  hujusmodi  pocna  dainnari,  ut  pel- 
iatur  patria,  regionibus  incognitis  relegetur.  Hoc  igi- 
tiir  malum  propria^tibi  provides  voluntate,  quod  so- 
lcl  supplicii  causa  damnatus  excipere.  Sed  ponamus 
le  forti  esse  animo,  ct  aequanimiter  tolerarc  posse 
peregrinationis  injuriam;  dic  mihi,  qua  inter  extra- 


reor  ne,  omnibus  in  ea  justis  relictis  ,  tu  solus,  qni 
deseris,  inveniaris  injuslus.  Sed  nolo  de  decem  Jos- 
torum  numero  te  perturbes.  Legimus  autem  quodde 
Sodomitarum  excidio  308  mcritis  suis  Loth  solus 
liberaveril  civitatem  :  quod  plus  valuerit  ad  salvan- 
dum  uniusgratia,  quam  ad  evertendum  peccata  maK 
torum.  Excunti  enim  illi  dc  Sodomis  hospitii  caina 
Segor  parva  conceditur.  Quod  si  justo  hospiti  dona- 
tur  civitas,  quanto  magis  justo  patria  concediUir 
possessori?  Explicit. 


HOMILIA  XCIl. 

De  barbaris  non  timendis  ei  qui  Deum  timet^  et  de  S.  Elisaso  I, 

ADMONITIO. 

Mabillonius,  qui  hanc  et  sequentem  homiiiam  reperit  in  celebri  mss.  Sangallensi,  priorem  inter  sermonet 
Ambrosii  jam  vulgatam  dixit;  alteram  in  Museo  ftalico  tom.  I,  parte  %  ct  primam  ex  duodechn  homiliis 
S.  Maximi  ineditis  publicavit.  Admonet  tamen  in  pnefatione,  quod  si  Maximus  anno  salutis  4^,  juxta  Gen- 
nadium  ad  superos  evectus  fuisset,nun  invcnirentur  eo  tempore  barbari  Italiam  invadentes,  cum  calamilas 
illa  multo  seriiis  contigit;  quare  aut  concidit  Gennadii  testiinonium  de  obitu  S.  Maximi,  autalius  homiiiaB 
auctor  est  inquirendus.  Huic  diflicultati  satisfecisse  videmur  in  commentario  Vitai  S.  Maximi,  ubi  per  longam 
liomiliarum  et  sermonum  seriem  demonstravimus  xtatem  S.  antistitis  Taurinensis  circa  medietatem  sa^rull 
qiiinti  esse  collocandam,  ut  ^iise  de  eo  certis  documentis  traduntur,  lirma  consistant.  Eadem  recensel  ipse 
Mabillonius,  suntquc  duo  scilicet  concilia ,  Mediolanense  ntque  Romanum,  quibus  certum  est  sanclum  Maxi- 
niuin  interfuisse.  Ne  diutius  ergo  in  explorata  epocha  S.  Maximi  immoremur,  homiliam  hanc  ipsi  conceden- 
dam  profitemur,  suadentibus  non  tain  sevi  illius  circumslantiis,  quam  tribus  summse  auctoritatis  codicibus, 
scilicet  Ambrosiano,  Sangallensi  homil.  73,  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  99  homil.  21.  Eorum  litulus  penes 
lios  duos  posteriores  codiices  conformis,  sed  imperrectus  (deest  enim  illis)  sic  habctur  :  De  barbaris  non  It- 
mendiij  qui  Deumtiment,  et  de  S.  Elisceo,  Duo  codices  Aiiibrosio  homiliam  ascribentes  nobis  adversanlurt 
quorum  unus  est  Vaticanus  1277  pag.  00,  alter  Laurentianus  x  Pliit.  xiv  pag.  Mi ;  at  areumentum  de  quo 
agit  homilia  sevo  Ambrosii  non  convenit,  cum  sub  imperatoribus  Theodosio  Seniore  et  valentiniano  Italia 
in  pace  quievit;  deinde  dictio  Maximi  est  propria ;  alque  apud  oinnes  criticos  vetustate  et  aestimatione  co- 
dices  Ambrosianus  et  Sangallensis  majorem  iidem  sibi  vindicant.  Nos  titulum  juxta  codicem  Ambrosianom 
designavimus.  Gallandius  lectionem  Mabillonii,  sive  codicis  Sangallensis  secutus  est,  quam  nosjuxta  meliores 
codices  supplevimus. 

Argumentuii.  —  Poputum  suum  adhortatur  S.  episco-  Q  prolegendos  famulos  suos  Christus,  quam  diabolusad 
pus  ut  ne  adventantes  barbaros  timeai,  si  dimicet     insiigandos  inunicos.  •  Quamvis  enun  idem  diabolus 


oratione,  misericordia  atque  jejunio,  qu<B  snnt  arma 
Christianorum.  Affert  exemplum  Elisan,  gut,  a  reae 
Stjrio!  appetilus  ad  mortemj  de  divino  cerlus  auxitio 
ejus  insiaias  non  (ormidavit, 

Sxpe  « dixisse  me  memini  quod  hos  lumultus  bel- 
licos  limere  minime  debeamus  nec  quamlibei  copio- 
sam  hostium  multitudinem  formidare ;  quoniam  sicul 
ait  ^  Dominus,  Major  est,  qni  in  nobis  est,  quamj  qui 
in  hoc  mundo  ( /  Joan,  iv).  Uoc  est  potentior  est  ad 

n  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  Emendalur  edilio  Gallan- 
dii,  ubi  habelur  da  veniam  non  intelUgis. 

^  God.  10  Laurent.,  qui  in  cxteris  concordat,  Ita 
autem  aporiaberis. 

«  Ita  cod.  S.  Grucis  in  ler.,  edit.  Paris.  S.  Am- 


colligat  sibi  turbas,  et  crudeUs  eas  armel  Uisaiiiay 
tamen  facile  destruuntur,  quia  meUoribus  popnlum 
suum  Salvator  circumdat  auxiliis ;  ait  enim  prophela : 
Immittet  angelus  Domini  in  circuitu  timentium  eitm  H 
eripiet  eos(Psul.  xxxiii).  Quod  si  angelus  Domini 
tinienles  eum  de  periculis  eripil,  non  polesl  limere 
barbanim,  qui  timuerit  Salvalorem,  necpolest  roe- 
luere  hostis  impetus,  qui  Christi  pnecepla  servaverit. 

bro<>.  1569habet  :  Scepe  me  dixisse  memini,  quodho* 
stium  tumultus. 

^  Edit.  Gallandii,  sicut  ait  Apostolus. 

•  Codd^  Vat.  1277  et  99  S.  Crucis  in  Jer.  iu  le- 
gunt. 


4GS                                                     HOMILIA  xcin.  m 

PraBGcpta  efiim  Christi  armasuDt  Christtanis ;  el  divi-  A  adesse  diceret  defenf^ores,  nec  '  raetus  ab  illo  posset 

nus  timor  terrorem  a  nobis  expeliit  hostilem.  Arma  auferri;  tunc  oravil  ad  Dominum,  dicciis  :  Dmuine^ 

auteni  baec  nostra  sunt  quibus  iios  Salvator  instruxit,  aperi  oculos  ejns  ut  videaL  Et  aperti  sunt  oculi  ejusy  et 

oratio,  misericordia,  atque  jejunium :  jejunium  enim  vidit,  et  ecce  mons  totus  plenus  «  equitatu  (IV  Heg.  vi, 

melius  quam  murus  luelur;  misericordia  facilius  li-  17),  et  reliqiia.  Oratio  ergo  Prophet»  aperuit  oculos 

bcrat  quam  rapina;  oratio  longius  vulnerat  quam  pueri.  Non  minim  si  oralio  aperuit  oculos,  ut  viderel 

sagitu.  Sagitla  enim  nonnisi  proxime  conspeclum  exercitum,  quaj  aperuil  ccelum,  ut  venirci  exercitiis. 

percutit  adversarium;  oratio  autem  etiam  longius  Non  mirum,  inquam,  si  novos  ^  senserit  310  ocii- 

positum  Tulnerat  inimicum.  Sic  namquc  S.  Elisaeus  los,  qui  nova  promeretur  auxilia.  ^  Aut  cur  non  acie 

propheia,  cum  vellel  eum  rex  Syriaj  caplivare  ac  su»  producat  ^btulum,  qui  acies  instruxit  angelonim? 

subdere  ditioni ,  mullisque  eum  armatorum  cinxisset  Cur,  inquam,  non  oratione  sua  i  habitudinem  pupil- 

agminibus,  non  est  territiis,  non  turbalus ;  sed  ait  larum  delcgeret,  qui  meritis  caliginem  nubium  pene- 

nuntianti  puero  :  Noli  timere  :  plures  enim  nobiscum  travit?  Necessario  ergoS.  Elisseus  hoc  factu  ministro 

sunt  quam  cum  iUis  (IV  Reg.  vi,  16).  «  0  lides  saiicli  formidoloso  prsestitit  securitatem,  cui  jam  refuderat 

propheue !  Non  limet  adversarios,  qiios  ^  perspicii,  clarilalem,  et  removit  ab  eo  formidinem  cordis , 

309quoniamscitangeIos  secuinesse,  quoscredit;  u  a   quo    removeral  visionis  caecitatem;   geminoque 

non  meluit  terrenas  iusidias,  quia  coelestia  adesse  eum  remunerans  bencGcio,  absolvit  ejtis  metum, 

sibi  novit  auxilia.  Plures  enim  nobiscum  suntj  quam  et  absolvit   obtutum.  Minus   timere   coepit ,  post- 

cum  illis,  Mira  res !  Plures  de  coelo  defensores  mere-  quam  pliis  videre  promeruit ;  nam  et  pacem  pariter 

tur  sanctitas ,  quam  in  terris  oppugnatores  adduxit  promeruit,  ^  et  visum.  In  montibus  ergo  cehiuntur 

improbitas.  Plures  nobiscum  sunt^  quam  cum  iUis,  armati.  Apparet  eos  veredescendissede  coelo,  quo- 


< 


Yidetebeatitudinisnierilum.Propbetanuntiatetiam  rum  adventus  primum  in  montibus  esse  reperiiur. 

de  multitudine,  cum  puer  adhuc  incertus  sit  de  salnte.  Ipsa  enim  locorum  proxiiuilas  hoc  demonstrat,  quod 

Spiritales  oculi  carnalibus  quanto  plus  cernunl !  Hic  desccndentes  de  coelo  nonnisi  juga  collium  sibi  vicina 

perspicit  armatoruni  numerum,  et  ille  non   cemit  calcaverint.  Tunc  igitur  oravit  Elisseus,  et  omnem 

ilefensionis  indicium.  Quanta  est  divina  misericordia!  hostilem  exercitum  csecitate  percussit.  Non  mirum  si 

Defertiir  hominibus  beneficium ,  nec  videtur  :  auxi-  adversariis  cxcitatem  intulit,  qui  famulo  largitus  est 

lium  periclitantes  consequuntur ,  et  nesciunt.  Haec  claritatem ;  et  si  hostibus  ^  auferret  visum,  qui  mini- 

enim  est  pietas  Saivatoris,  ut  interveniat  saluti,  ^  ac  stro  pnestitit  aspectum.  Ubi  sunt  qui  dicunt  plos 

se  non  prodat  aspectu,  sentiatur  beneficiis,  et  non  quam  preces  sanctorum  hoininum  arma  posse?  Ecce 

cematur  obtutibus.  llnde  errat  qui  putat,  cum  pro-  q  una  oratio  Elisaei  totiim   exercitum  vulneravit,  et 

sperealiquidgesserit,  propriasefortitudinesuperasse.  unius  prophetae  meritis  ^  omnium  est  hostium  nii- 

Scire  enimdebet  quod  adversarii  meritis  magis  quam  merus  captivatus.  Quae  catervae  regum,  qut^e  ^  turb» 

virtute  vincuntur,  etnon  tam  virtutequam  sanctita-  militum  talem  victoriam  perpetrarant,  ut  ita  hostes 

te  soperantur;  sicut  S.Elisaeushostes  suos  non  armis  prostemerent  ut  de  ipsis  nullus  occumberet?  Haec  est 

superabat,  sed  oratione  vincebat.  Nam  cum  «  eidem  vera  <>,  hsec  incmenta  victoria,  ubi  sic  adversarius 

ministro  soo,  ad  depellendum  ejus  limorem,  plures  vincitur,  ut  de  vincentibus  nemo  laedatur.  Explicit. 

HOMILIA  XGIII. 

De  eodem  S,  Etismo  II. 

ADMONITIO. 

311  Consulenda  sunt  quae  diximus  in  admonitione  superiore.  Ostendunt  enim  hanc  quoque  homiliam 
attribui  Maximo  oportere ;  eaque  legilur  in  iisdem  codicibus,  Sangallensi  homil.  74,  Ambrosiano,  et99 
S.  Crucis  in  Jerusalcm  hpmil.  71.  Duorum  priorum  tilulus  est :  Seauentia,  hujus  postremi  inscriptio  :  Item 
sequitur.  Post  Mabilloniuin  novis  typis  hanc  exornavit  homiliam  Andreas  Gallandius  lom.  XI.  Bibl.  PP.  ediU 
Venet.  Scriptoribus  codicum  Vatic.  i277j>ag.  6l,  et  Laurent.  x  Plut.  xiv,  pag.  545,  S.  Ambrosium  hujus 
etiam  homiliac  auctorem  asserentibus,  satis  responsum  admonitione  superiore  a  nobis  putamus. 

*  Ita  codd.  Vat.  1277,  S.  Crucis  in  Jer.,  Laurent.     bros.,  Aut  cur  aciem  non  producat  obtutuum? 

et  Ambros.                  •  i  Codd.  Ambros.  et  Vat.  1277 ,  hebetudinem  pujnt- 

^  Eadem  edit.,  quos  prospicit.  larum  detergeret ,  qui  meritis  suis  caUginem  nubtum 

e  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  1277,  Ambros.  et  penetravil. 

Laureiit.  4  consentiunt  in  hac  variante.  ry     ^  Supplent  codd.  S.  Cracis  in  Jer.^  Laurent.  4, 

^  Alii,  ut  Galland.,  affectui,  ct  alii  aspectui.  Ita  Ambros.  etVat.  1277,  coucordantque  in  hoc  supple- 

codd.  Laurent.  4  et  Ambros.,  ac  non  se  prodat  aspe^  mento. 

ctui.  1  Ila  codd.  Laurent.  4,  Ambros.,  et  99  S.  Cracis 

*  Cod.  Vat.  1277,  Nam  cumidem,  etc.  in  Jer.,  et  «i  liostibus  aufertvisum^  qui  ministro  proi" 
^  Cod.  Vat.  1277,   nec  metum  ab  iUo  posset  ati-  stat  aspectum, 

ferre,  ^  Codd.   S.   Cracis  in  Jer.  et  Vat.  1277,  omnii 

9  Iia  cod.  S  Cracis  in  Jer.  Gallandius  habet  equi-  est^  etc. 

Iufif.  n  Cod.  Vat.  1277,  qnce  turba. 

^  Codd.  Laurent.  4  et  Ambros. ,  si  novos  inserit  ^  Cod.  Laurent. ,   Uesc  est  vera  et  incruenta  vi« 

^cnUs.  ctoria. 

>  UdMaeoddL  S.  Crtieig  in  Jer.,  Laurent.  et  Am- 
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AftGOMRNTUif. — Rur$umdeMnctoEti$u!oagHMaxmu$j  A  ritum  duplicem  ei  sox  gralix  dereliquit.  Cum  enitii 


patruiaque  per  eum  a  Deo  prodigia  narraU  Po- 
$tremo  explicat  veritatem  eorum  qu<e  tunc  figurate 
conligerunt. 

Mirum  forsitan  *  videtur,  quod  ante  dies  S.  Elissci 
gratiam  describentes  diximus,  in  defensionem  ipsius 
de  ccelis  auxilia  descendisse,  et  armatos  equites,  sive 
quadrigas  ei  divinitus  adfuisse ;  astilisse  etiam  circa 
ipsum  quadrigam  igneam.  Magna  quidem  res,  ^  sed 
inviro  sancto  admiranda  non  est.Quid  enim  miruui 
81  auxilia  meretur  e  oodIo  ^  cujus  animus  semper  in 
coelo  est?  Sicut  ait  Paulus  apostolus  :  No$tra  autem 
c<mver$atio  in  c€sU$  e$t  (  Philip,  n ).  Ergo  si  nostra 
conversatio  est  in  coclis,  et  coelestium  conversatio 
^  potesl  esse  nobiscum  :  hoc  est,  ut  qui  vita  vivimus 


data  esset  facultas  Elisxo  iit  peteret  quod  Yellet, 
antequam  ab  eo  raperctur  Elias ,  petivit  ut  duplex 
spiritus  Elise  fieret  in  ipso.  Tuiic  dixit  Elias  :  1  Dicra 
peti$ti,  $ed  fiet  tibi  (IV  Reg,  ii,  10).  0  haereditas  pre- 
tiosa !  in  qua  plus  hxredi  relinquitur  quam  babetur, 
plus  consequitur  qui  accipit,  quam  ^  possederit  qui 
iargitur.  Pretiosa  plane  hxreditas,  quae  dum  a  patre 
transfertur  ad  lilium,  roeritorum  quodam  fenore  dii- 
plicatur.  Igitur  Elias,  cum  ^  simplicem  sanctitatis 
ipse  haberet  spiritiim,  Elisaeo  duplicem  reliqtiit.  Mi- 
rum  ergo  in  modum !  Elias  plus  grathc  dimisit  in 
terris  quam  secum  portavit  ad  coelos,  et  licct 
ipse  ad  altiora  latus  totus  transiertur  corpore* 
313  ^pu^  filium  tamen  ■"  majore  manet  sanctitate. 
angelorum  recte  eorum  consortium  inereamur.  «  Est  B  De  Elisaei  autem  meritis  quid  dicamus  ?  cajus  ha^ 


sane  sancle  viventibus  quaedam  iiiter  se  cognatio , 
junctio  atqne  societas  :  nec  interest  ulrum  in  coelis 
maneant  an  in  terris,  angelici  sint  babitus  an  hu- 
mani,'  dummodo  in  bis  sit  eadem  vita  vel  sanctilas  : 
conversatio  connectit  quos  separat  elementum,  et  li- 
cet  ^  diversi  corporibus  dividantur,  iisdcm  tamen  acti- 
bus  conjunguntur.  Atque  ideo  fit  ut  sancti  sibi  quo- 
ilain  consortio  cotuerentes  a  se  iiivicem  non  disce- 
dant;  et  niodo  angeli  ad  tcrras  veniant,  niodo  homi- 
nes  ad  coelestia  transferantur;  ac  profectu  meliorey 
qnibus  yita  communis  cst,  incipiunt  illis  vivendi 
etiam  elementa  esse  communia.  Sed  dicit  aliquis  : 
Frequenter  audivimus  angelosad  312  bominesde- 
scendisse  :  audire  etiam  cupimus  quomodo  homines 


prima  laus  est,  qiiod  patrem  voluit  gratia  superare, 
dum  dari  sibi  amplius  postulat ,  quam  scit  apud  eum 
esse  qui  possidet.  Avarus  quidem  est  in  petendo, 
sed  idoneus  in  pronierendo.  Dum  enim  a  patre  plus 
exigit  quam  habebai,  fecit  eum  meritis  suis  plus 
praestare  quam  poterat.  Nam  cuin  idein  Elisaeus  post 
ascensum  magistri  sui  venisset  Jericho,  et  rogatus  a 
civibu3  ,  ut  In  eadem  consisteret  civitate ,  dixerunt 
ad  illum  :  Commoratio  oppidi  bona  e$t^  $ed  aqute  malm 
et  $terile$  $unt  (IV  Reg.  n,  19);.tunc  praecepit  sibi 
dari  vas  fictile,  **  et  recondito  in  eo  sale  venicns  ad 
exitus  aquarum  projecit  in  aquas,  dicens :  ^  Hme  ifi- 
cit  Dominu$ :  $anavi  aqua$  i$ta$^  non  erit  ex  eit  me- 
rien$,  nec  $terili$.  Et  $anat<B  $unt  aquce  u$que  in  hunc 


ad  coelestia  ^  transmigrarint.  Manifesta  res  est,  et  in  ^  diem  (Ibid.).  Videte  ergo  Elisaci  quanta  sint  roerita. 


promptu  posita.  Elias  roagister  Elisa^i  nonne  angelis 
ducentibus  raptus  ad  coclum  est,  et  qiiadriga  ignea 
impositus,quasi  in  quodam  triumpho  victor  ascendit? 
Victor  enim  exstiterat  noii  gentiuni  barbararum,  sed 
sxcularium  voluptatum;  siquidem  graviores  inimlci 
lant  pravi  mores  quam  hostes  infesti;  et  facilius 
intelligimus  hoc  tempore  malignitatcm  hostium  vinci 
posse  quam  morum.  Ergo  Eliam  angeli  ad  coelum 
perferunt  :  Elisacum  angeli  in  terris  custodiunt.  Quid 
niirum  si  angeli,  qui  roagistrum  portaverant,  discipu- 
lum  lueantur,  et  ^  novitia  quaedam  obsequia  quae 
patri  exhibiierant,  eliam  filio  deferant?  Ipse  cjus 
^  eniro  liacres  est  sanctitatis.  Recte  ergo  Elisaeus  Eliae 
spiritalis  filius  dicitur,  quia  ascendens  ad  coelum  spi- 


ciijus  prima  in  civitate  hospitalitas  filiomm  est  ma- 
gna  fecunditas.  Dum  enim  sterilitatem  avertit  aqua- 
rum,  successionem  largitiir  haereduro.  Non  enim  boc 
facto  Elisaeus  unum  sanavit  hominero,  aut  unius  do- 
miii  pncstitit  roedicinani ,  sed  totius  civitatls  popa- 
luro  reparavit.  Si  enim  tardius  hoc  fecisset,  interve- 
niente  sterilitate ,  senesceiitibus  cunctis,  civitas  sina 
habitatore  p  remaiisisset.  Igitur  Elisacus,  dum  coravit 
aquas  ,  curavit  el  plebem ;  dum  fontem  h  beiiedixii 
iindarum,  quemdam  fontem  indulsit  aiiimanim.  Nam 
sicut  sanctificatioiie  ejus  de  occultis  terrae  venis 
aqua  saiia  prodivit,  ita  de  occultis  vulv»  visceribos 
soboles  sana  processit.  Non  enini  sola  tantum  floenta 
benedixit  Elisaeus,  314  '  4^  fontium  Jam  gremio 


*  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legunt  videatur  pro  rt- 
detur. 

^  Tres  memorali  codices  inter  se  conveniunt. 
c  Ita  codd.  iO  Piut.   xiv  pag.  515,  Laurent.,  et 
Vat.  i  V7,  $i  auxilia  meretur  e  ccelo,  qui  in  cceh  e$t? 

*  Codd.  99  S.  Crucis  in  Jer.  et  Laurcnt.  habent 
pQte$t  e$$e  nobi$cum. 

*  Cod.  Laurent.,  E$t  ergo  $ancte  viventibn$, 

'  lla  codd.  S.  Crucis  ih  Jer..  apud  Mabillonium 
et  Gallandium  legitur  licet  uiver$i$  corporibu$. 

t  Codd.  S,  Crucis  in  Jer.,  et  Vat.  1277 ,  trammi" 
grarent. 

^  In  vet.  edit.,  nova  quadam  ob$eqma. 

^  Codd.  S.  Cnids  in  Jer.,  et  Vat.  1275  non  babel 
enim. 

i  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  in  textu  Gallandii,  dura 


D  peti$^  etc. 

^  Cod.  Val.  1277,  quam  no$sidet^  qui^  eCc. 

i  Codd.  99  S.  CruciA  in  Jor.  et  Ambros.,  non  tjf«t< 
belum,  ut  alias,  sed  $impticem  leguiit. 

"I  lidem  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Vat.  1277  re- 
ctius  quam  in  Mabillonio  et  in  Gallandio ,  qui  legunt 
apud  filium  tame^i  permanet  $anctitate, 

"  Lectio  Mabil.,  et  in  eo  recondito$  $aUk, 

"*  lidem  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  1277,  eC  4 
Laurent.,  qui  perfecte  in  hoc  conveiiit. 

p  Duoruin  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  corrigitur  lex- 
tus,  iibi  legitur  remamerat. 

1  Cod.  Ambros.,  fontem  benedicit  undarum^  fmh' 
tem  tmemdam  induMt  animarum. 

'  Tum  Mabillonii ,  tum  Galtandii  texlot  daHof 
rrdditur  ^x  codd.  S.  Cruds  in  ler. ,  al  Vat.  ltT7. 
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teoebaniur ;  sed  et  iUa,  qiue  humido  teme  solo  indi-  A  tuit.  At  ubi  venit  Christus,  vehit  Tas  llctile  assumens 


sereta ,  paulatini  erant  in  posterum  defluxura.  IJnde 

ait  Scriptura  ad  exitus  aquarum  benedixisse  Eli- 

saeum ,  ut  stiliantem  aqnam  prius  sanctificatio  •  su- 

sdperet  quam  sinus  fontis  includeret.  Igitur,  quoniam 

^icit  S.  Pauius  apostoius  :  Hcsc  in  figura  continge- 

kant  iUis  (I  Cor,  x),  videamus  ergo  haec  ipsa  ligura 

quam  haheat  Teritatem ;  hoc  est  requiramus  quse  sit 

ista  civitas  quae  slerilitate  laborabat ,  vcl  quid  sibi 

Yelit  vas  fictile ,  quid  etiam  ut  aspersi  sales  afferant 

saavitatem.  Legimus  in  eodem  apostolo  dictum  de  Ec- 

desia  :  Ltetare  steriliSf  qaa  non  paris ;  erumpe,  et  ex- 

€lama,  quas  non  parturis  (Gal,  iv).  Ergo  Ecclesia  est 

illa  sterilis  civitas,  quae  ^  ante  adventum  Christi  aqua- 

ruro  vitio ,  hoc  est  sacrilegio  gentilium  populorum, 

sterilitatem  sustinens ,  Deo  filios  procreare  non  po- 

HOMILIA  XCIV. 

In  reparalione  ecclesice  Mediolanetisis, 

ADMOiNITIO. 

Utjam  in  praefatione  ad  hanc  operum  S.  Maximi  collectionem  diximus,  homiliaehujuspretiosam  acquiai- 
tionem  diligentiai  studioaue  eruditissimi  canonici  Francisci  Antonii  Frisii  debemus.  Is  enim  ex  duobus 
pervetustis  mss.  imperialis  basilicae  Mediolaneusis  cam  eruit,  nobisque  perhumaniter  copiam  fecit ,  cmn 
aUouibus  variantibus  lectionibus  ex  vetustiore  codice  depromptis.  Uujusce  orationis  specimen  sub  nomine 
S.  Maximi  dederat  Tristanus  Chalcus  sua  in  Mediolanensi  Historia ;  sed  nunc  primum  integra  in  lucem  pro- 
^t  multumque  confert  ut  S.  Maximus  quinto  saeculo  floruisse  constituatur. 

315  ARGUMEifTUM.  —  Et  11*  Deus  permitlit  aliquando^  B  tur  non  ^  diffidamus  reparaturum  nobis  Deum  qox 


corpus  humanum  ,  viiia  sanavit  aquarmn ,  hoc  esC 
resecavit  sacrilegia  populorum ;  statim  Ecclesia,  quae 
erat  sterilis ,  coepit  esse  fecniida.  Unde  et  Apostolus 
dicit :  Lcstare  slerilis,  ^  Plures  enim  fiiios  ex  eo  £c- 
clesia,  quae  erat  sterilis,  procreavit,  qnam  Synagoga, 
qu»  erat  fecunda ,  sosceperit.  Aspersi  aotem  sales 
qui  sint;  quam  attulerint  medicinam  facile  cogno- 
scemus.  Dicit  Dominus  ad  apostolos :  Vos  esiis  sai 
terros  (Matth.  v).  Ergo  si  apostoli  salibus  comparati 
sunt  recte  figura  completur  :  sicut  tuiic  effusi  de  va- 
sculo  sales  condiemnt  aquas ;  ita  et  nuiic  missi  a 
Salvatore  apostoli  populos  condiunt  universos,  ot, 
ablata  sterilitate  vitiorum ,  prolem  mcipiant  germi- 
nare  virtutum.  Explicit. 


servos  suos  (trumnis  et  calamitatibus  affici ,  ut  eos 
corrigat  et  errantes  ad  se  revocet;  Uberaiius  atta- 
men  agit  cum  ipsis ,  quoties  humiles  et  obsequentes 
eum  quarunt  et  amore  prosequuntur, 

Multa  sont  ac  manifesta,  fratres  carissimi,  divin» 
«everitalis  ac  pietatis  exempla ,  quibus  evidenter 
^po&imus  advertere  Deum  nostrum  ineffabili  justo- 
qoe  iBoderamine  contumaciam  corripere  superbo- 
Toro ,  et  sopplicum  suorum  adesse  moeroribus.  Tan- 
4|uam  Creator  enim  suarum  creaturarum,  tanquam 
Dominos  soorom  peccata  castigat,  ot  pater  filiorom 
tristitiam  consolator.  Creatura  enim  illius  sumus  jure 
natone,  servi  ejus  sumus,  quia  sanguinis  sui  pretio 
nos  redemit ;  filii  sumus ,  quia  ccelestis  nobis  nativi- 


nosli-a  sunt ,  si  nos  in  nobis  qux  Dei  sunt  repare- 
mus.  Oliin  namque  cum  revocare  ad  se  Dominos 
populum  '  suum  dignaretur  errantem,  ait  illi  per 
prophetam  suum,  dicens  :  Redite  adme^  et  reverlar 
ad  vos  [Malach,  nr,  7).  Id  est  s  retocate  erga  me  vos 
fidem  vestram,  et  ego  meam  vobis  gratiam  reparabo. 
Reddite  quse  debetis ,  et  exigite  qood  promitto.  Au- 
dite  quae  jubeo,  et  faciam  qooe  rogatis.  Toliite  offen- 
sionum  causas ,  et  removebo  vindictam.  Quanquam, 
carissimi,  in  ipsis  tribolationibus  nostris,  quas  tamen 
possibiliter,  Deo  moderante,  pertolimos,  qoidam  iin- 
perili  nimis  interpretes  fuerunt,  dicentes  :  periit  haec 
civitas ,  collapsa  est  Ecclesia ,  non  est  jam  causa  vi- 
vendi.  Imo  causa  est  justius  316  sanctiusqoe  vi- 


tatis  sacramenta  largitus  est.  Itaque  creatura  sumus  C  vendi ;  quia  Deus  omnipotens,  qui  concta  haec  magna 


ot  veneranor,  servi  ut  metuamus,  filii  ut  amcnius. 
Deniqne  ut  omuipotens  Dominus  iram  flendae  desola- 
tionis  ^  hoic  Ecclesi;e  intolit ,  et  ut  clementissimos 
pater  deuderatae  reparationis  praestat  effectom.  Qui 
ut  ostenderet  subsequentibiis  se  temporibus  urbis 
hujosmodi  faeiem  velut  reparati  post  obituin  corpo- 
rii  redditorum  ,  Ecclesiam  ante  suam ,  qure  utique 
caput  est  civitalis,  rediviva  constructione  reparavit. 
Qui  ^o  instaurationi  coUapsi  capitis  adfuit,  dabit, 
61  ita  mereamor,  ut  jacentia  capitis  ipsius  membra 
coiisurgant.  Aut  cur  dubitetur  posse  Deum  terrena 
eorom  tabemacola  reformare,  qoibos,  si  recte  cre- 


cum  pielate  dispensat,  hostium  manibus  ^  civitatem, 
non  qu9e  in  vobis  est,  sed  habitacola  tradidit  civita- 
tis ;  nec  Ecclesiam  suam,  quae  vere  est  Ecclesia  con- 
sumi  jussit  incendio ,  sed  pro  nostra  correptione  re- 
ceptacula  Ecclesiae  permisit  exuri.  In  popuUs  namqoe 
civitatem,  et  in  plebe  Ecclesiam  nullos  sapiens,  aot 
fidelis  ignorat.  Propter  quod,  carissimi,  non  tigna  el< 
trabes,  sed  vos  Deo  nostro  vivam  prsesentatis  Ecde- 
siaro;  vos  totam  facitis  civitatem  et  ideo  in  ipsa 
familise  suae  offensione  propitios  Deos  sic  oniversa 
dignatos  est  temperare,  ot  et  molta  nostra  non  esstt 
iniqoitas,  et  sopplicantibos  servis  sois  salatirerse 


4ant  recteqoe  vivant,  beatissimas  atque  insospica*     conversationis  tempore  largiretor.    Nam  benefieio 
bHes  oyinsiones  datiirom  se  promittit  in  coelo?  Igi-     pietati^  ejos,  post  Untom  et  tam  lugubre  iUud  exci 


•  Cod.  Ambros.,  sanctificatio  prophette  susciperet, 
^  Cod.  Yat.  1277,  quw  in  adventu  Christi. 
''■  Haec  addootor  in  tribus  memoratis  codicibus, 
^uibM  sensus  perficitttr. 
^  God.  Basif.  MedioI.>  AitiKi  Ecclcsim. 


«  Idem  cod.,  nondifidamur. 

'  Idein  cod.  omittit  suum, 

s  Idem  cod.,  renovate, 

b  Idem  cod.,  non  civitatem,  qnm  in  robis  est. 
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dium ,  ecce  summus  sacerdos  suus  astat  incolumis,  A  dictam  erga  nos  soam  Dominus  tempcraTit,  ut  di- 


clerus  integcr,  et  plebs  ipsa ,  licet  sub  quotidiano 
adhuc  mettt,  et  moesta  vivens,  tamen  in  libertatc  per- 
durat.  Non  ergo  nunc  Ecclesia  reparata  est,  quie  Deo 
protegente  non  periil,  sed  parietes  et  tecla  haec  ve- 
stram  vos,  qui  Dei  estis  Ecclesia,  recepistis.  Vo$  enhn 
e$tUj  ut  ait  Apostolus,  templum  Dei  vivi  {II  Cor,  ni). 
Undc  advertiniini ,  fralres,  quia  cum  peccatis  nostris 
de  nobis  esset  ultio  justa  posceiida ,  benignitate  pii 
judicis  non  ipsi  nos ,  sed  ea  quae  nostra  videbanlur, 
aut  pnedo  diripuit,  aut  igne  ferroque  consumpta  pe- 
nerunt.  Sic  nonnunquani  pro  terrore  nostro  cle- 
mcnter  nobis,  indignante  Dco,  et  conlo  tremeiidis 
vocibus  intonante ,  et  sacnc  xdes  domusque  privatse, 
pecudum  grcges  el  diversa  quadrupedia ,  frucluosx 


versis  urbibus ,  vastatis  agris  imminutaque  sobetan- 
tia,  nec  anim»  nostrx,  nec  corpora  kederentur. 
Idcirco  autem  magiii  illius  Job  pulredine  vermimn 
corruptum  corpus  inhomiit ;  quia  ille  vir  fortis  pr»- 
babatur  ad  gloriam ,  nos  vero  ut  infirmi  servabanrar 
ad  gratiam.  Ac  proinde  non  ambigamus  posse  nckh 
Deum  posterisque  nostris  amissa  reparare,  cum  vi- 
deamus,  fidelissinio  Job,  victotamen  diabolo,  oon- 
gcminatas  opes,  renovata  pignora,  et  sxvissimam 
corporis  ejus  plagam  mirabili  sanitate  curatam.  lta« 
que  ^  congnientius  ac  necessarie  hic  vir  beatlssimoi« 
summique  Dci  sacerdos  Eusebius  nobiscum ,  et  pro 
nobis  Davidicum  illiid  canere  •  ad  Deum  potest«di- 
cens :  I)eu$  vilam  meam  nuntiati  tibi ,  poiuigl»  /«- 


acsteriles  arbores,  rupes  ac  celsa  monlium  iclu  ful-  B  crymas  meai  in  conspectu  tuo  (P$aL  lv).  318  ^ 


minum  jaculantur.  Et  ut  sensus  noslri  convertantur 
ad  Deum  nostraque  vita  saivetur,  illa  pro  nobis,  qux 
aut  sensu  carent  aut  vivere  se  nesciunt,  fulminantur. 
Quam  placida  hxc  vindicta,  et  quam  paterna  de  pie- 
late  descendens!  Nos  delinquimus,  et  coclum  saevit 
in  pecudes ,  nos  ilammam  meremur,  arbor  exurilur, 
nos  plectenda  peccamns,  et  saxa  pro  nobis  subeunt 
ullionem.  Interdum  sane  aliqui,  de  qiiibus  ita  disccr- 
nit  Deus,  adumbrati  examinantur  ut  homines.  Primo 
omnium  *  delinquenlibus  non  sit  continua  de  impu- 
niUtte  securitas.  Deinde  ut  peccantium  mullitudinem 
corrigat  poena  paucorum.  Quis  non  miretur  illam 
tatitam  dispensationem  irae  coeleslis  et  grati»  ?  Quan- 
doquidem,  irruptis  inuris,  arinatos  furentesque  ho- 


est,  ego  libi  Domine  mea  sum  (^eccata  confessus ,  ta 
tuam  misericordiam  non  negasti.  Probavi  judir^ntis 
censuram;  graliain  parceiitis  agnosco.  Mceroresmeot 
ac  tristitiam  plebis  tuae  in  pcregrinatione  deOevi, 
sed  lacrymas  '  a  te  meas  gaudeo  non  esse  despect». 
Converti$ti  enim  Domine ,  ut  ait  propheta,  planelmm 
meum  in  gaudium  milii  (Psal,  xxix).  Expulisti  me  o^ 
fensus,  el  propitiiis  reduxisti.  Imo,  ut  verius  dicifla, 
propitius  expulisti ,  ne  in  loco  temere  permaiiew 
miseriam  captivitatis  incurrerem.  k  Quod  merebar, 
obtinui.  Refero  itaque  xtemse  gloria;  tuae  debitas 
gratias,  quia  sanctam  hanc  domum  tuam ,  quam  no- 
stris  meritis  furor  barbarus  complanavit ,  per  roe 
servum.  tuum  dignatus  es  reparare,  et  congregalkMie 


sles ,  popiili  inermes  ,  ut  velocissimi  equiles  317  C  dispersa  plebis  tuae,  meis  nunc  oculis  reddidisti,  alr 


tarda  atque  onere  gravata  suo  trepidantium  plaustra 
fugerunt.  Et  quidem  nonnullis  de  clero,  aut  piebe 
evadendi  aut  possibilitasdefuit,  aul  voluntas.  Quo- 
rum  vitx  mortisque  ratio  divino  esl  reliiiquenda  ju- 
dicio.  Gonsolemur  nos  itaque,  fratres,  ncc  usque 
^  adeo  suspiremus  collapsas  essedomos,  quia  vide- 
nius  reparationem  domorum  iii  dominis  rcservatam. 
Completum  est,  nt  apparet ,  etiam  iii  nobis  prxce- 
ptum  illud  Domini  de  servo  suo  Job ;  cuin  agente 
adversus  eum  diabolo,  terminuni  ponerel  persequen- 
di.  Ait  enim  illi,  sicut  Icgitur  :  Omnia  quw  hahet  do 
in  manus  tuas;  sed  ipsum  ne  tangas  (Job.  i).  Et  ite- 
rum  :  Ecce  trado  illum  tibi;  tantum  ab  anima  ejus  ^  te 
eustodi.  Qua  jussione  inimicus  accepta,  [  erdita  con- 


que  in  tuo  noraine  dedicamus  de  veteribus  mm^ 
el  sub  quadam  resurrectionis  specie  in  antiqiiiiiB 
vcrticem  spcculum  templi  hiijus  culmen  erectam  esL 
Sic  ille  Israeliticus  quoiidam  populus ,  exusta  JeriH 
salein  tcmploque  subverso,  in  Babyloniam  regiooeB 
captivus  adductus ,  certa  post  tempora  ad  palriam 
revocatus  solum  et  urbem  suam  construxit  et  tein» 
plum.  Coiiserva  ergo  jam,  Domine,  quod  operalos  e» 
in  iiobis.  Propitiare,  Domine,  parce,  Doniine,  salTa 
popuIum,et  benedic  hxreditatem  tuam;  ne  ultni 
dissimulante  te,  Deus  nosler,  de  gregis  tui  perdltioae 
ridentes  dicant  gente$ ,  ut  dixerunt,  Ubi  est  Deus  <•- 
rum  (PsaL  Lxxviii)  ?  sed  sicut  indignalltis  erga  bos 
vindicta  non  defuit ,  ita   nobis  propitiantis  pietas 


linuoomni  ejus  subsUntia ,  exulceratoque  corpore,  '^  pcrseveret;  prasianle  Domino  nostro  Jesu  Cbrislo, 
ab  animae  se  tantum  ejus  laesione  suspendit.  Videtc,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regiiat  In 
dilectissimi ,  quantum  fragilitati  nostrae  parcens  vin-      saecula  sseculorum.  Amen. 

HOMILIA  XCV. 

De  avaritia^  et  de  eo  quod  $cr\ptum  e$t,  Act.  cap.  nr :  Erant  eis  omnia  communia..  1. 

ADMONITIO. 

318  Scripsisse  S.  Maximum  de  avaritia  testatur  Gennadius ,  eamque  ad  rem  spectant  du»  seqneiiles 
conciones.  Amanuenses,  qui  in  auctore  designando  a  Cennadio  iion  dissentiunt,  dissimilem  exhibent  homl- 
lise  titulum.  Ambrosianus  codex  anliquissinius  :  De  unitate  caritatis  horoiliam  inscribit,  quemadmodmtt 
codex  99  S.  Cmcis  in  Jerusalem  homilia  62,  et  codex  iv  Laurenlianus  Plut.  xx  pag.  252  a  tergo,qai  etm- 
dem  S.  Ambrosio  tribuit.  Codices  alii  trcs  Maxiraum  auctorem  proferentes ,  ut  Sangaileiisis  bomil.  15,  S. 


«  Cod.  Basil.  Mediol.,tt<  delinquentibus. 

^  Idem  cod.,  a  Deo  suspicamus. 

«  Idem  cod.  omittit  te. 

^  Idem  cod.,  congrue  et  necessarie. 


«  Idem  cod.  omittit  ad  Deum. 
'  Idem  cod.,  laerfmas  adtemea$. 
9  Idem  cod. ,  Quod  non  merebar  agwm » 
merebar  obtinui. 
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Cnicis  in  Jernsalera  90  homil.  i3,  et  Laurentianus^  Plut.  xiw^  pSLg.  ZO^,  sichibent:  Incipilde  eoquod 
uripium  eit:  Erant  eis  omnia  communia.  Codex  90  S.  Crucis  addit  et  de  Cain ,  et  de  Anania.  Diversus  tamen 
ab  bis  omnitHis  est  titulus  pncfixus  sermoni  sub  nuro.  C  posito  in  appendice  senn.  S.  Auguslini :  De-verbit 
AcL  IV  :  tiemo  qtudquam  ex  eo  quod  ponidebai  tuum  proprium  dicebat,  Benedictini  monacbi  congreg.  S. 
Mauri  censores  optimi  scribunt  hunc  sennonein  olim  Aiisse  edilum  inter  Augustinianos  num.  \h  De  tempore^ 
sed  sancto  doctori  suppositum  agrioscunt;  curaque  Arabrosio  et  Maximo  attributum  invenerint,  adnotarunt 
in  fronte  sermonis  Viudingum  post  Lovanienses  censere  Maximi  adjudicandum.  Profecto  eorum  judicium 
auctoritati  Gennadii  innititur,  necnon  testimoniis  trium  codicum  vetustiorum ,  quos  Ifuratorius  et  Mabillo- 
nias  pluiimi  faciunt,  nempe  Ambrosiani,  Sangallensis,  et  90  S.  Crucis  in  Jerusalem.  Manifesto  ergo  errore 
evincitur  Gillotius ,  qui  hunc  nuin.  9  scrm.  S.  Ambrosii  publicavit.  Mos  epigraphe  communi  apud  editores 
Qsi  sumus ,  quas  a  nielioribiis  codicibus  accepla  videtur!  Hac  uluntur  Gymnicus  pag.  276,  Galasinius  pag. 
i73i,  Raynaudus  pag.  244,  Margarinus  in  Btbl.  Max.  tom.  IX,  pag.  45. 

Argumentijii.  —  Confert  S.  Maximus  Christiunos  exo-  A  quisquam  egens  inter  ipsos.  Beata  igitur  plebs,  qux 


rienlis  EccleM  cum  (idelibus  suorum  temporum, 
ItU  spiritu  et  re  pauperes  nihil  proprium ,  sed  om- 
nia  in  commune  habebant :  hi  de  nimia  in  augendis 
dintHs  solticitudine  arguuntur,  et  ad  misericordiam 
erga  indigentes  excitantur. 

Legimus  in  libro  qui  apostolorum  Actibus  inscri- 

liitur,  tantam  sub  memoratis  viris  devotionem  plebis 

fiiisse,  ita  populi  Christiani  floruisse  primitias,  ut 

acceplam  fidem  nemo  domum  propriam  *  de- 

cnderet,  et  nemo  suum  aliquid  vindicaret,  sed  jiire 

ralernitatis  essent  iilis  cuncta  communia;  scilicet, 

I  qui  epdem  consortio  religionis  tencbantur,  eodem 

nsortio  fruerentur  et   vila;  hoc  est,  ut  quibus 

t  una  fides ,  esset  et  una  subsianlia ;  et  quibus 

t  eommunis  Christus,  comrounis  esset  et  sumptns. 


dura  plures  in  Christo  habet  diviles,  nullum  in  sx- 
culo  habuit  indigentem ;  et  qux  dum  xternas  cogitat 
divitias,  a  fratribustemporalem  repulitpaupcrtatem. 
Vendebant  enim,  sicul  ait  Scriptura  (Ibid.),prxAi:k  et 
domos  suas,  et  prctia  venditorum  anle  pcdes  aposto- 
lonim  portabant,  nt  crogarenl  prout  cuiqiie  opus  es- 
set.  Yidetc  sancicnim  viroruin  fidem,  quemadnr/odum 
proplcr  Christiim  loto  ^  spoli£.banlur  palrimonio ,  et 
3^1  nihil  sihi  rcfiqui  facicbant,  non  enim  vereban- 
tiir  ne  esiirircnl  ipsi ,  dum  timebant  ne  alius  t  an- 
rerrol.  Hj;c  igilur  sub  apostolis  fuit  in  plebe  devotio; 
modo  quid  simile  reperimus?  Et  certe  idem  quidem 
Christus  in  nobis,  sed  non  idefn  est  in  nobis  ani- 
mus ;  cadem  in  plebe  fides,  sed  non  in  plebe  est  ipsa 


'as  enim  putabant  religiosi  viri  eum  sibi  partici-  B  largitio ;  ita  alter  de  alterius  inopia  non  cogitat,  ut 


in  non  asciscere  in  substantia ,  qui  particeps  es- 

t  in  gratia  ,  atque  ideo    ^  rratemitatis   carilate 

mnibus  communiter  utebantur,  nisi  quod  major 

et  fratemitas  Christi  quam  sanguinis;  sanguinis 

nim  firateraitas  similitudinem  tantuminodo  oorporis 

fert :  Cbristi  autem  fratemitas  unanimitatem  cor- 

is  c  demonstrat :  sicut  scriptum  320  ^^^  •  ^-^^^ 

iem  credentium  ^  cor  et  anima  una  (Act.  iv).  Vere 

rgo  ille  frater  est  qui  non  tam  corpore  qiiam  iina- 

^iiiuitate  germanus  esl :  verus,  inquam,  est  fraler, 

-■cujus  idem  spiritus  *  et  voluntas  in  fratre  est;  me- 

lior  igitur  est,  sicut  dixi ,  t  fratemitas  Cbristi  quam 

sanguiriis.  Sanguinis  frateniitas  intcrdum  sibi  inimica 

est ,  Christi  autem  fraternitas  sinc  intermissione  pa* 


illud  sit ,  quod  ait  Apostolus  :  AUum  quidem  esurit^ 
aiius  autem  ebrius  est  (1  Cor.  xi).  Nam  plerique 
Christiani  non  solura  propria  non  distribuunt ,  sed 
etiara  diripiiint  aliena ;  non  solum,  inqnam,  colligen- 
tes  pecunias  suas  ad  pedes  apostolorara  non  dcfe- 
rant,  sed  etiam  confugientes  fralres  suos  i  protra- 
hnnt  a  pedibus  sacerdolum.  Nunc  est  illud  tenipus, 
quod  describit  beatus  Apostolus,  dicens  :  /n  novissi- 
mis  diebus  abundabit  iniquitas  multonm ,  et  refrige- 
scet  caritas  (Matth.  xxiv,  12);  modo  enim  abundat 
t  avaritix  iniqnitns,  quse  ante  largitatis  bonilale  ces- 
sabat ;  et  refrigf^cit  frariernitatis  caritas ,  qux  prius 
Christi  araore  fervebal ;  t  lanta  enira  sub  apostolis 
frateriiitatis  dilectio  fuit,  ut  "^^  \\\  conventu  "  suo  non 


cificaest;  illa  inter  se  communia  cumaemulatione  C  adveneritindigeiitia;tanta  autemmodoChristianitatis 


dividit,  hxc  etiam  propria  cura  gratulatione  commu- 
nicat ;  illa  in  consorlio  despicii  saspe  germanum, 
b»c  assumit  frequenter  alienum.  Tanta  ergo,  sicut 
dixi ,  illo  tempore  Christianae  plebis  devotio  fuit ,  ut 
nemo  donium  suam  dicerct ,  nemo  propriura  aliquid 
vindicaret ;  siciit  ait  S.  Lucas  :  Et  nemo  quidquam  ex 
€0  quod  possidebat  suum  s  esse  dicebat ;  sed  erant  iUis 
omia  communia  (Ibid.);  nemo  enini,  inquam,  erat 

•  Uterque  codJ.  S.  Crucis  in  Jer. ,  et  Vat.  1270, 
ct6i  defenderet. 

^  Uterque  codJ.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  1270,  et 
l^urent.  4  legunt  (raternitate  caritatis. 

•  Ex  utroque  cod.  S.  Cracis  iii  Jer. 

I*  Cod.  10  Laurent.,  cor  umnn^  et  anima  una. 

•  Idero  cod.  10,  idem  spiritus  est,  et  eadem  vo- 
kntoM. 


^  dissimilitudo  est ,  ut  in  coelu  nostro  vix  invenias 
locupletem ;  Ibcupleleni  autem  vix  invenire  dico,  noii 
tara  facultalibus  quam  operibus;  ait  enim  Aposto- 
lus  :  Bivites  sint  in  operibus  bonis  ( I  Tim.  vi ).  Lo- 
cupletem  enini  illum  in  Ccclesia  inlelligi  voluit,  qui 
dives  est  in  Cbristo ;  nam  et  ibi  quod  ait  sub  apo- 
stolis  nemincin  indigentem  fuisse ,  ostendit  utiqiie 
tanla  eos  gratia  lidei  fuisse  pnediioSt  ut  omues  coa. 

^  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Laurent.  10,  toto  se 
spoliabant  patrimonio. 

*  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.  1270,  esurirei  pro 
auferret. 

j  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  pertrahunt. 

k  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  avaritia  et  inifpuUa. 

1  Codd.  4  Laurent.  et  tres  S.  Cracis  in  Jer.«  tune 
enim  pro  tanta  enim. 

»  Ita  etiam  cod.  1270,  ut  ttmc  in  conventu. 


t  Coi).  90  bnnc  locnra  ita  legit :  melior  igitur  est.  . 

«ciil  ifiVri,  Chrisii  (raternitas  quam  [raternitas  carnU.  D     »  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit  suorum  pro  suo. 
iUa  fralermlas  camaiU  interdum  sibi  inimica  esi,  etc.  •  Uterque  cod.  S.  Cracis  in  Jer.  et  Vat..  dwsmu- 

8  Utehiae  cod.  S.  Cracis  in  Jer.,  et  Lanrent.  4,      latio, 
Mimi  proprimm  me  Meebat. 
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leslium  divilianim  abaiidaverioi  322'^i*Bi^^«  ^^^  A  ^^^^^  ^^  salutem.  Dam  enim  ex  eo  quod  promise- 
igitur  hoc  tempore  invenimus  in  Ctirisliano  populo    .  rat  parleni  sublraxit ,  sacrilegii  simul/  el  fraudis 


locupletem ;  etsi  plerique  in  domibus  auro  sint  di- 
vites,  lamen  in  Ecclesia  justitia  sunt  mendici ;  dum 
enim  circa  pauperes  non  pro  eo  quod  pnevalent  ope- 
rantur;  nec  est  hoc  gratum  quod  oflerunt,  nec  illud 
satiabile  quod  reservant.  Dicit  Dominus  ad  Cain, 
Gum  ofierret  muuera  :  Si  autem  recte  offeras,  recte 
aatem  non  dividas,  •  peccasti  (Gen,  iv).  Sic  et  tu, 
Christiane,  non  recte  dividis,  qui  de  Unto  auro  tuo 
inajorem  partem  niamnionx  rcservas  quam  Domino 
largiaris ;  sic  namque  Ananias  in  Actibus  aposlolo- 
rum,  dum  puiat  se  recte  oflerre,  et  non  recle  divi- 
dit,  pecuniam  quain  obtulit,  perdidit,  et  quam  domi 
reservavit  amisit ;  pecuniam,  inquam,  pariter,  per- 


condemnatur ;  sacrilegii,  quod  ^  Deum  in  pollicita- 
tione  fefellit ;  frauilis,  quod  de  inlegris  muneribuft 
portionem  quamdam  putavit  subtrahendam ;  ait  eniiu 
apotolus  Fetrus  :  Non  et  menUtu$  homini^ ,  ud 
Deo  (Act.  v).  Si  ergo,  fratres,  Auanias  coDdemna* 
lur  cum  non  totum  dcderit  quod  de  sno  ipse  propo- 
serat ,  quid  censenius  de  eo  qui  non  vult  reddere 
quod  c  alius  reproiiiisit  ?  Yidete  ergo  et  vos,  fratres, 
quid  promiseritis  Deo ,  cum  primum  graliam  fidei 
percepistis.  Ecce  abundant  in  civitate  nostra  bospi- 
tes  sivc   peregrini :  fucite  quod  polliciti  estis ,  iie 
dicatur  et  vobis  quod  Anaiii»  dictum  esi  :  Nod  Dien- 
tiii  estis  hominibus,  sed  Deo. 


HOMILIA  XCVI. 

De  eodem  argumento  11. 

ADMOxMTiO. 

Res  de  qua  agitur  hac  in  hoiniiia,  Gennadii  auctoritas,  codicum  pncstantissimoram  testimoDia,  ac  titulus 
comprobant  eain  S.  Maxiino  esse  adjudicaiidam.  Gennadius  iueinori;e  tradidit  Maximum  contra  avaritiae  vi- 
tium  egisse;  sed  utrum  in  uiia  an  in  duabus  concionibus  id  expleverit  non  tradidit.  Verum  ex  codicibns 
S.  Crucis  iii  Jerusalcm,  Sangnlleiisi,  Ambrosiano  et  Yaticano  1270  constat  utramque  fuisse  S.  Maximo  at- 
tributam.  Inscriptio  etiain  Ohtendit  haiic  hoiniliam  germaiiam  esse  superioris  ;  ila  enim  se  haibei  in  codice 
90  S.  Crucis  in  Jerusaleni  :  Incipit  sequetitia,  et  in  09  :  Sequitur  de  avariiia  et  de  Anania,  Codicis  Sangalleii- 
sis  brevior  est  titulus,  nempe  :  Sequentia;  sed  codex  Laurentianus  x  :  Sequentia  de  avaritia  et  de  Anama. 
Quaccuinita  sint,  coilectores  homiliarum  supra  laudati  hoc  ordine  ediderunt,  titulo  prsBlixo  :  UomiHa  MeeuHda 
unde  iupra,  Editores  Romani  iu  recudeiidis  Ambrosianis  sermonibus  S.  Alexio  Confessori  num.  15  eamdem 
inscripserunt. 

323  Argumentum.  —  Itemm^  proposito  exemp/o  B  '  valemus?  In  AnaniaenimPetnissiavaritiampotute- 
Anania,  de  avaritia  agit  MaximM,  quam  grande      g^j  corrigei-e,  non  punisset;  sed  dum  Ulum  pQnit, 


et$e  malum  ostendit,  imo  omnium  malorum  originem, 

Retinet  ^  dilectio  vestra ,  fratres ,  ante  dies,  cum 
plebis  ejus  qwe  sub  beatissiniis  apostolis  fuit ,  una- 
iiimiutem  iargilalem<|ue  prxdicaremus ,  usque  ad 
Ananldi  nos  avaritiam  pervenisse,  qui  illo  teropore 
in  totius  generis  purissima  vita,  tanquam  ovis  mor- 
bida,  solus  inventus  est.  Tanta  enim  infectus  erat 
avaritise  pestilentia,  ut  sanctus  eum  Petrus  non  tam 
einendare  voluerit  quam  damnare.  Legerat  enim  : 
Ejice  deconcitio  pestitentem,  et  exibit  cum  eo  omnis 
contentio  (Prov,  xxii).  Solus  ergo  in  co^tu  sancto 
pestilens  fuit,  qui,  cunctis,  contemptu  pecunix,  lu- 
crum  vitas  retiiiirentibus,  ipse  tantum  lucrum  magis 


aiios  corrigit  :  voluit  enim  ui  pcena  ad  unum,  metus 
autem  ad  plurimos  perveniret.  Exemplum  ergo  ava- 
ris  omnibus  in  Anania  propositum  est,  ut  qui  ejusdem 
criminis  reus  fuerit,  ejusdem  supplicii  iu  judidi  die 
sententia  feriatur.  Grande  igitur  malum  est  avariiia, 
imo  malorum  omiiium  est  origo,  sicut  aii  Apostolus : 
Radix  autem  omnium  malorum  est  cupiditat ,  ^iunii 
quidam  appetentes  erraverunt  a  fide  ( I  Tim,  vi).  Vidct 
ergo  qui  pecuniam  appetit,  fidem  perdit,  qui  aurun- 
redigit ,  gratiam  prodigit.  Avaritia  enim  k  caecitafr 
est,  errorem  religionis  inducit;  caeca,  inquam,  ett 
avaritia,  sed  diversis  fraudum  oculata  mgeniis  non 
videt  qux  Divinitatis  324  ^u"^  ^  cogitai  quae  ctt- 


pecunise  mercatus  est  quain  salutis ,  %t  dum  pretii  q  piditatis  sunt ;  ^  semper,  quamvis  dives  sit,  cogitai 


speral  compendhim,  animx  reperit  detriinentum.  Ab 
aposlolis  igitur  Ananias  avarus  iuventus  est;  jain 
iiostra  excusatur  humilitas  :  minus  enim  niirandum 
esi  abundarc  sub  nobis  «  hoc  vitium,  cuin  sub  apo- 
stolis  coeperit  pullulare ;  et  si  illorum  auctoritas  haec 
in  Ananla  emendare  non  potuit ,  nobis  quid  iinputa- 
bitur,  si  eadem  in  plerisque  fratribus  corrigere  non 


undecunque  vel  ex  malo  acquirere  :  totam  vitam 
^  negotiuin  putat ;  compendiorum  etiam  omnia  sup- 
priniens  i  inanis  procstationis  suae  fenus  imponil, 
erubescit  usune  nomen,  et  iucrum  non  eniliescii 
usurx.  Semper  ergo  avarus  alieno  utiiur,  alieno  sa 
pascit  ^  damno ;  est  illi  praeda  egestas  alterius  :  esl 
iiii  kctitia  fletus  alienus,  sicut  semper  factam  vidi* 


•  Cod.  Yat.  ii70,  veccasti,  quiesce, 

^  Cod.  Laurent.  iO,  sacriUgii,  quod  Dominum  pol- 
ticitatione  fefelterit ;  fraudiSy  quod  integri  muneris 
portionem  quamdam  putaverit  subtrahendam, 

«  Uterque  cod.  Laurent.,  quod  aliis  repromisit, 

d  Codex  Ambrosiaiius  his  homiliam  auspicatur  : 
lietinei  tanctitat  vestra,  fratres^  ante  diet^  etc. 

«  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  habel  hwc  vitia,  Cod. 
Aiidiros.,  abundare  tub  nobis  htec  vtlta,  cum  sub  apo- 
stotit  cmperint  pullulare, 

f  Cod.  Ambros.  tionvaleamHt? 


K  Cod.  Ambros.  iegit :  Avaritia  enim  erroram  rel^ 
gionis  inducit,  Caca,  inquam^  etl  aoorilM,  ted  djner- 
sis  fraudare  occultatur  ingeniit. 

^  Uterque  cod.  S.  Crucia  in  Jer.,  ei  Vatic.  liTO, 
semper  enim,  auamvis  sic  dives,  cogikU  inde^  w§l  cv. 

^  Codex  Ambrosianus,  totatn  mtnm  tnmnnegoUnm 
r^  putat. 

i  Uterque  cod.  Amliro^,  S.  Crucift  in  Jer.,  La«* 
rent.  10,  ei  Yai.  ieguni  majut^  non  inanit. 

^  Deest  in  cod.  Ambros.  itomno. 
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9111  bikerii  e%  aqua  hae^  iitiet  iterum ,  qw  autem  61-  j|  revertiiur  pracdicatrix;  et  qiue  hydrot  ni 


herit  ex  aqua  quam  ego  dabo  illi,  non  titiet  in  wter- 
num  ( Joan.  iv).  Aquam  ergo  Sulvaior  a  muliere  po- 
stulat,  et  siiire  8e  simulat,  ut  silientibus  aetemam 
gratiam  largiatur.  Neque  enim  poteral  fons  sitire  : 
neque,  in  quo  est  aqua  viva,  poterat  uD:lam  terren» 
tecis  baurire.  Sitiebat  ergo  Christus?  Sitiebat  327 
plane,  non  potum  hominum,  sed  sahitcni  sitiebat , 
uon  aquam  mundi ,  sed  redemptionem  gcncris  bu- 
roani.  Mirum  igitur  in  modum  fons  supcr  puleum 
sedens  misericordia^  ibidem  flucnta  producit ,  et 
mulierem  sexio  jam  non  viro,  seJ  adultcro  fornican- 
tem,  vivi  meatus  unda  puriflcat,  novoque  admira- 
lionis  genere  mulicr,  quse  ad  puteum  Saniariae  me- 
retrix  advencrat,  a  Cbristi  foiite  casta  regrediiur  , 


serat,  Christi  plenitudinem  reportabat,  lii 
tati  suae  unferens  delrimentum;  etenim  ft 
vibus  non  intulit,  328  tamen  fontem  sak 
sanctiflcata  ergo  per  fidein  Cbristi  malier 
diit.  De  hac  igitur  propbct.im  dixisse  p 
xxx)  :  ejusmodi  est  iniqua  via  mulierii 
quae  cuni  se  abluerit,  nibil  se  dicit  fecia 
De  bac  plane  dictum  est;  quse  posteaqoi 
abluta  Salvntoris,  delictorum  vitia  non  ui 
tutem  pncdirationis  assumit ;  et  viva  aqoi 
macubs  suas,  ad  evangelizandum  noa 
pcccati  relrabilur,  sed  fldei  calore  compc 
enim  se  dicit  fccisse  pravitatis,  duro  lll  1 
tatis;  et  oblivioite  abnegat  impudicitiaii 


et  quas  aquam  pelere  venerat ,  pudicitiam  reporta-  ^  votione  pracdicat  castilatem.  Haec  enim  i\ 


vit;statim  etiam,  indicante  Domino ,  sua  peccata 
recogiioscens,  conlitetur  Cbristum,  annuntiat  Salva- 
torem;  et  relinquens  aqux  vasculum,  ad  civitatem 
non  fert  bydriam,  sed  refert  gratiam ;  vacua  quidem 
videtur  reverti  onere,  sed  plena  revertitur  sanctitatc. 
Plena,  inquam,  redit;  quia  quae  peccatrix  advenerat, 


est  Dommi,  ut  quamvis  peccator,  qui  ^ 
laverit,  denuo  in  virgiiiem  reparatus  noi 
ante  quod  fecerit,  et  rediviva  naiivitale 
nocentiam  pncferat,  juventutis  scelera  no 
sitque  virgo  flde  Cbristi ,  qui  fuerat  adi 
ptione  pcccati. 


HOMILIA  XCVIII. 

De  eteemosynis  et  de  eadem  Samaritana  U. 
ADMONITIO. 

Gum  de  eleemosynis  sanctum  cpiscopum  Taurinenseiu  Maxinium  disseruisse,  ut  admonitioM 
diximus,  Gennadius  lestctur,  nonnullique  sint  codices  in  quibus  baec  qiioque  homilia  pns  se  fei 
noiiien,  veri  est  quideni  siinillinium  non  aliud ,  iiisi  Maximum  et  bujus  esse  auctorcm.  IsiiuaiA 
sunt  Saiigallensis  num.  78,  99  Sancla:  Cnicis  in  Jcrusalem  nuin.  21,  Laurenlianus  x  Plut.  xn 
liomiiia  inscribitiir  :  De  eleemosynis  et  de  muliere  Samaritana,  el  Anibrosianus  ita.|ue  vetus  ioipi 
titulo  :  De  eadem  r«,  apiid  Gymnicuin  pag.  287,  Galesinium  pag.  177,  Raynauduin  pag.  144,  ei  1 
Bibl.  Max.  toin.  VI,  pag.  46,  iiiscribitur  :  Homilia  secunda  unde  supra, 

Argumentuii.  —  Ex  conversione  mulieris  Samaritanas  C  purificat.  Hoc  etiam  dcinonstrasse,  qaod 


arguit  S,  D,  divina  misericordia:  clementiam  in 
condoHundis  criminibus  homnum,  quw  a  Christo 
tanquam  a  fonte  dimanans^  virtute  prcedpue  ba- 
ptismatis,  gratiam  regenerationis  operatur, 

Rctiiiet  vestra  dilectio,  anle  dics  *  aliquot,  cum 

serinonero  ad  vos  de  elcemosynis  (acereraus,  pri- 

mitus  nos  originem    miscricordiarum  quscrerc  vo- 

luisse ;  et  reperto  earum  fonte  virtutimi,  ostendisse, 

qiiod  niulieris  Samaritanx  sordes  meliusChristiunda 

diluerit,  quam  Samarias   aqua  piu*garit;  et    quod 

nmndius  misericordia  detcrsit  peccata  quam  puteus. 

Muiidius  plane  misericordia  quam  puteus  detergit 

maculas,  quia  putei  aqua  tantum   corporis  cutem 

abluit,  misericordiae  autem  bonitas  animae  interiora 


gelicse  muiieri  illa  propbetica  meretris 
qu»  postea  quam  viva  aqua  se  lavit,  obli 
sessa  pravitrais  nitore  puritatis  exsultat; 
de  meretrice  bujus  mundi  talem  seole 
pheta  diceret,  cujus  pollutio  non  solun 
diluitur,  sed  etiain  polluit  ipsa  quod  taa, 
Apostolo  :  Qui  autem  te  jungit  ineretrid 
pus  est,  Qiiod  si  unum  corpus  tactu  suo  c 
cohxrentcin  sibi  ignominix  susc  membra  I 
quomodo  potest  purificare  ipsa  cum  pc 
ergo  sit  ista  meretrix,  qune  ista  Samarita 

cujus  adultcrii  sordcs  fons  Cbristi  deten 
citius  requiramus.  *  Ego  banc  mulieren 


•  Codd.  99  S.  Crucis  in  Jer.  et  Laurent.  x  omittunt  aliquot. 

•  Scribit  canlin.  Baronius  in  Appar.  ad  Annal.  ec-  f)  Ecclesiam  esse  secutam.  Ita  legitur  in  Um 
cles,,  iiuiii.  118,  Ecclesiam  apriinis  usque  tempori-  Anno  a  creatione  mundi,  quando  in  prif 
bus  consncvlsse  in  C4)!npulo  annonim  ab  orbe  con-      creavit  ccelum  et  terram ;  quinques  milledn 

simo  nonoy  etc.  Nibil  lamen  religif^ni  oflk 
animadvertit  Natal.  Alexand.  in  2  disifli 
bujusmodi  discrepantia,  quia  non  adeo  c 
sia,  quoi  ante  Cbristum  annis  reipsa  mai 
ius  fuerit.  Vcruin  inter  plures  dissidenietq 
logorum  seiitenlias  de  anno  quo  Christni 
Usseriana  epocha  collocans  Domini  nativ 
finem  anni  quater  millesimi  a  creatioM 
multis  scriptoribus  rrxfertur.  Yid.  Muan 
el  Aniiquit.  Ckrist.  lib.  11,  cap.  4,  {  2. 

Restat  ut  explicem,  cur  Maximui  dli 
in  sexio  millesimo  anno  fomicationibua 


dito  ad  Cbristum  potius  seqiii  versionem  Septuaginta 
quam  llebraicum  textum.  Htnc  nrimi  Patrcs,  Justi- 
nus,  IreiKCus,  Eusebius,  Epipbanius,  ab  hac  suppu- 
tatione  non  recesserubt.  Qnid  mirum  ergo  si  etiam 
Maxinius  in  sexto  millesirno  anno  idololatrisc  et  abo- 
ininationum  flnem  posuerit?  Nam  per  Cbristum  lux 
veriutis  illuxit  mundo,  et  ipse  omnium  maculas 
abluere  venlt.  Modo  etiam  iu  Marlyrologio  Roinano 
annus  nativitatis  Cbristi  enuntiatur  juxta  veterem 
iiiorem,  quia,  eo  tcmpore  quo  editum  fuli  Ecclesia 
Romana  versione  Septuaginu  uiebatur ;  et  constat, 
ut  alt  Baroniu8«  tam  OccideuUlem  quam  OrienUleai 


4SI  I10M1LIA  ICIX.  m 

ease  puto  de  gentibus  eongregatam,  quse  et  trans-  A  pUsmatis  pertiuet  gratiam,  apud  auperos  •  Diy.ste- 

rium  celebratur,  330  ^^  ^pud  iuferos  gebenna  re- 
slinguitur  :  bic  fluunt  aqux,  et  illic  tepescit  incen- 
dium  :  bic  in  fonte  homo  mergitur,  et  illic  de  tartaro 
liberatur.  Sed  nec  mirura,  si  in  baptismi  sacramento 
aperiaiur  infernum,  cum  tunc  quoque  reserelur  et 
coelum ;  aperiunliir  enim  bxc  elemeiita,  ut  ad  lava- 
crum  Cbristi  conveniat  libertas  et  gralia.  Libertas 
eiiim  resurreLturis  tribuitur,  gratia  regnaiiirLs.  llli 
eruunlur  de  pocna,  hi  assumuiitur  in  gloriam ;  illi, 
qui  erant  servi  peccati,  iiberi  fiunt  juslili;e  :  hi,  qiii 
angustiis  sxculi  tenebaiilnr,  puradisi  amoena  perci- 
piuiit.  in  baplismo  ergo  Christi  aperiuntur  coili,  ape* 
riunlur  et  tarlara ;  iiide  ul  Spirilus  sanctus  adveniat, 
illuc  ul  misericordia  Salvatoris  accedat;  deferatur 


aclisannis  quinque  millibus,  cum  in  sexlo  millesimo 
annoidolorum  fornicationibus  subjaceret,  omnem  igno- 
nuniam  329  ^uam  advenicnte  Chrisli  fonte  purgavit, 
et  maculas  quas  adulterinis  sacrilegiis  contraxerat, 
fide  Sahratoris  abstcrsit,  ac  relinquens,  sicul  iuanem 
hydriam,  priorem  "  patrium  cursum,  univcrso  orbi 
Domini  amiuntiavit  adventum.  Hxc,  inquain,  illa  est 
nieretrix,  quae  posteaquam  lota  est,  nihil  se  dicit  fc^ 
ctsse  pravum ;  poslcaquam  enim  Ecclesia  baptismi 
uitore  purgata  est,  diabolicx  impietatis  non  memi- 
nity  religione  verilatis  exsultat,  factaquc  dc  mere- 
trice  virgo  non  recordatur  prioriim  ^,  sed  gloriatur 
in  iutegritalc,  ait  ergo  propheta  :  Sicut  aqua  exstin- 
guii  ignemy  ita  eleemosyna  exstinguit  peccatnm.  Sxpe 
quidem  videmus  hacc  fleri,  ut  aqua  elTusa  flammarum  B  de  coelo  vila,  mors  a  tartaro  destruatur.  Ita  igitur 


restinguat  incendia  :  scd  e  contrario  interduin  vide- 

mos  quod  inimensi  ignium  globi  aqiiaruin  flucnta 

consumant,  et  veluti  ab  aquis  accepla  cscn  Ychemen 

Uus  redivivis  ardoribus  convalescat ;  ila  ut  vidcatur 

aqua  non  exslinxisse  iiiceiidia,  scd  auxisse.  Qu:cnain 

esi  tUa  aqiia  qusc  consumil  flammas,  nec  ipsa  consu- 

milur?  c  Illa  est,  piito,  qiix  in  lavacro  dc  Christi 

fonte  profluens,  non  consumitur  a  peccatorihus,  sed 

geheniuB  consumit  incendia.  Quae  duin  per  baptismum 

iiifundilur  et  ipsa  in  hominibus  et  tartari  restinguit 

ardorem,  vivit  plane  in  hominibus,  sicut  ait  Doini- 

ims :  Aqua  autem  quam  ego  dabo  ei  fiel  in  eo  fons 

o^Nflf  talientis  (Joan,  iv),  el  reliqua.  Miriim  ^  ergo  iu 

modtim  aqua  Christi  una  eademque  operatione,  et  vi- 


eleemosyiia  exstiiiguil  peccata,  sicut  aqua  baptismi 
geheiinx  '  cxstiiiguil  inceiidium  :  ergo  eleemosyna 
quodannnoilo  animarum  ahud  est  lavacrum,  ut  si 
quis  forte  post  baptismum  humana  fragilitate  deliquc- 
rit,  supersit  ei,  ut  iterum  eleemosynis  emundctur, 
sicut  ail  Dominus  :  Date  eleemosynam^  et  ecce  oni" 
nia  munda  sunt  vobis  (Luc.  xu);  nisi  quod  salva  iide 
dixeriin, indulgentiur  est elcemosyna  quam  lavacium. 
Lavacruin  cnim  semel  datur,  et  semel  veniam  polli- 
cetur ;  eleemosynam  autem  quolies  feceris,  toties 
veiiiam  promereris.  Hi  ergo  duo  misericordiarum 
fontes  sunt,  qui  et  vitam  tribiiunt,  et  peccata  condo- 
nant ;  qui  utrumque  cuslodicrit  regni  coelesiis  ho« 
nore  ditabilur,  qui  autem,  maculato  fonte  viyo,  ad 


viflcai,  ei  exstinguil ;  vivificat  cnim  aniinas,  delicta  G  misericordix  se  flueiita  contulcrit,  ct  ipse  misericor- 
restiiiguit;  has  lavacri  sui  refrigerio  reparat,  illas      diam  consequetur. 
Eurgitis  sui  unda  consumit;  et  quod  ad  majorem  ba- 

HOMILIA  XCIX. 
De  liospitalUate, 
ADMONITIO. 

.Uujusquoque  bomiliiB  :  D^ //o<pira/i{a{^,  S.  M 'ximum  esse  auctorem  Gennadius  tradidit;  eique  assen- 
1'UAtur  scriptores  codicum  Sangallensis  homil.  32,  90  S.  Crucis  in  Jerusalcm  homil.  18,  ejiisdemque  biblio- 
U)ece99  homil.  35.  In  codicibus  Sangallensi  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  99  legitur  tantum  De  hospitalitale ; 
'^io  vetustiore  90  S.  Crucis  i'i  Jer.  :  Incipit  de  hospitalitate  in  Evangelio.  Superioribus  addimus  codicem 
^'^Bt.  XIV  pag.  268  Laurentianum,  qui  omisso  verbo  Incipit,  eumdem  titulum  codicis90  S.  Crucis  habet. 


*  Uterque  codex  laudat.  legit  priorem  pairum  cul- 
tem. 


^  Ita  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  perfecte  concordai 

cod.  Laurent.  Galesinius  vero  legit :  Mirum  in  mo- 

^ldeiB  oterque  cod.y  non  recordatur  priorum  sce-    *  dum  aqua  Christus^  eic. 


*  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.  supplet,  cui  conformis 
^lcodex  X  Laurentianus. 

^iinmlto  ante  idololatria  cum  331  omnibus  fla- 

Siliis  non  regnaverit?  Habemus  eniin  ex  Scriptura 
joysis  tempore  Hebrscos  conflato  vitulo  aureo  sacri- 
fic^^prxterea  legitur  Isaac  prjccepisse  Jacob  ne 
^i^i  oiorem  sumeret  ex  flliabus  Chanaan,  quia  falsis 
^tt  serviebant»  et  Rachelein  Rabani  patris  sui  idola 
'onUoi  faisse.  Fatendum  qiiidem  osl  superstitiosum 


« Cod.  Laurentian.,  apud  superos  ministerium  cele^ 
bravit, 

f  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  restinguit. 

S.  Lucas  testimonium  pnebet  cap.  2,  ubi  memorat, 
edictum  «-jusdem  Caesaris,  prsccipientis  desrriptionem 
mundi  universi :  Exiit  edictum  a  Cassare  Augusto^  ui 
describeretur  universus  orbis.  Quin  imo  ipse  Evange- 
lista  mentionem  habet  de  alia  descriptione,  jamDri- 
dem  facta  a  pncside  Cyrino,  vel,  ut  aliis  placet,  Qui< 
rino ;  et  inter  unani  ct  aliain  descriplioiiem  hoc 


CQkota  popolos  omnes  longe  ante  Christum  domina-  D  discrimen  inveniunt,  quod  in  priina  computiis  sub- 

ftni  raisse ;  sed  cum  Romani  per  universam  terrani     jectaruin  gentium  faclus  fucrit  ad  gratificandiim  am- 

pitperiam  sunm  protulissent,  falsamque  religionem      ^'''  -    •--   —•         »  •       -*     :^^...-. 

ioTehere  abique  studuissent;  in  sexto  mundi  mille- 

simo  anno,  orius  Christi  statuitur,  scilicet  circa  an- 

oom  749  U.  C. ;  ideo  S.  Maxinius  dixit  Ecclesiam 

CTMigregratam  ex  gentibus,  quse  in  idololalriae  flagiliis 
et  caecitaie  infeliciter  perdiUe  versabantur.  Revera 
(jaad  Ga^saris  Aogusti  dominationi  univcr^us  pareret 
/>Hii8 ;  prseter  omnet  profanos  scriptores,  etiam  332 


biiioso  principi,  qui  populorum  omnium  dominatuni 
habere  gloriabatur ;  in  secunda  vero  descript;B  dicun- 
tur  familiic  univcrsoc,  et  ipsis  iinpositus  census.  Vi- 
dendus  est  Moniha  de  an.  Christi  dissert.  1,  qiii 
rem  ita  concludit  :  Verisimilius  exisiinutmus  an.  U. 
C.  749,  tranquiltis  ubique  Gentium  Romanis  rebns^ 
clausisque  Jani  foribus,  peractam  desciiptionemj  de 
qna  loquitur  S.  Lucas. 


M5  S.  MAXIMl  TAURINENSIS 

Arrbii  eailorOH»  Gymnico  pag.  291,  Galewoio  pag.  178,  Rayuaudo  pag.  «U,  cl  Margarino  BibU  lU 
VL  pag.  47,  brevior  liUiliis  codicis  99  S.  Crucis  in  Jerusalem  :  De  hosptiMlttate,  qiieni  nos  «luoque  1 
pra^Oximus.  luque  teinere  Gillolius  hanc  bomiliam  in  sermonibus  S.  Ambrosii  nuni.  32  collocavit. 

Arguhemtuii.  —  Po$tquam  de  terrena  hospitalitate  \  Iribuil  inlellectum ;  non  enim  mihi  videnir  i 
eligenda  Evangelium  explicans  prolocutus  est  Maxi-  sseculi  bospite,  vel  domo  jussisse,  nec  tam  dl 
ffiMS,  a  sensu  titterall  transit  ad  spiritttalem,  quem 
aperitdicens  :  In  hospitio  nunquam  immutando  in- 
teUigendam  es$e  Ecclesiam ;  tn  hospite  Sabato- 


rem» 

Advertit  sanctiias  veslra,  fralres,  evangcUcam  le- 
ctiouem,queraa«bnodum  Dominus  discipulis  suis  inter 
caeterasexsequendas  virtutes,  etiam  hospiuliutisjura 
pnescripserit :  ait  enim  :  In  quamcunque  civitatem  tV 
f roteritts,  interrogate  quis  in  ea  dignus  sit :  et  ibi  manete^ 
donec  exeaiis  (Malth,  x),  et  reliqua.  Sancia  plane  el 
divina  sententia,  quae  et  discipulis  eligendi  optionem 
primitus  delulit,  et  raciliuteni  penitus  amputavit. 
Providit  enim  modum  sUtuendo,  ne  vir  sanctus  aut 
citus  esset  in  judicando,  aut  levis  in  hospite  commu- 
Undo.  Sicut  enim  «  vobis  permisit  arbitrium ,  iu  et  g  aliqua  levitate  medio  tempore  aliorsum  forsl 


inquirere,  sed  <ie  illo  magis,  qui  nos  usque 
exitus  nostri  possit  inoflensos  bospiles,  Ub 
servare.  Nam  hujus  sscculi  bospitem  cito  1; 
cito  offendimus  :  int^rdum  ei  et  post  tridwiil 
ceinus ;  fidelis  igitur  domus,  et  hospes  dignoi 
jussus  est.  Qux  doinus  fideiior  Ecclesia?  Qaii 
dignior  Salvatore?  Iste  peiegrinos,  ut  filioti 
iila  suscepios  refovet,  ut  iiifantes.  Iste  boipU 
cut  experti  sumus,  pedes  lavare  ge^tit :  illa  : 
parare  festinat ;  quos  enim  SaWalor  viva  aqi 
gerat,  bos  reticit  coelestibus  cibisEcclesla.S] 
igitur  hospitem  evangelista  inquiri  jussit,  C 
ad  diem  exitus  nostri  cum  boc  habiUre 


gremus ;  hoc  est  qui  semel  in  Cbristum 
non  iterum  velut  transgressores  ad  idola  rcea 
scriptum  est  enim  :  Nemo  potest  duobus  d^m 
vire  (Matth,  in)  :  dum  enim  uni  placere  g€i 
rum  sentit  iratum.  Christum  igitur  hosplto 
deserere  non  debemus,  quemadmodum  etPeC 
stolus  cum  suis  similibus  deserenlibus  aliis  D 
non  reliquit;  sed  dicaraus  quod  ille  ad  Sbl 
dixit  :  Donune,  ad  quem  ibimusf  Verba  wiM 
tu  habes^  et  nos  credimus  (Joan,  vi).  Ecoe  «3 
coelestium  prxceptorum ;  qui  quoniam  Chr 
muUvit  hospitium,  meruit  cum  Christo  resnl 
habere  consortium. 


voluit  vos  tenere  constantiam.  Quam  enim  reprehen 
bibile  cst  ut  vir,  qui  Evangeliuin  annunliat,  et  docet 
errandum  non  esse,  ipse  per  diversos  incipiat  ober- 
rare  et  domum,  cui  pacem  dixerat  deserere;  bospi- 
tem  cui  benedictionem  intulerat  contrisure !  Magna 
enim  bospiuliutis  est  gratia,  nec  facile  violanda ; 
omnibos  aperu  est,  omnibus  parau  est,  et  sanctos 
libenter  suscipit,  et  peccatores  tolerat  patlenter.  Sed 
repetamus  sancUm  ipsam  divinamque  sententiam ;  si 
cntm  in  littera  placet,  et  in  mysterio  forsitan  plus 
placehit.  Ait  igitur  :  Ut  cum  intramus  in  civiutem, 
intcrrogemus  quis  in  ea  vel  bospes  dignus,  vel  idonea 
domus  sit,  et  ibi  maneamus  donec  dies  profectionis 
adveniat  (Matlh,  x).  Qua^  sententia  altiorem  nobis 

HOMILIA  C. 

De  defectione  lunrn  I, 

ADMONITIO. 

De  vero  bomilia)  bujus  auctore,  cum  ab  aliquibus  Ambrosio,  ab  aliis  Augustino  inscripta  repcrlMi 
Undi  locus  csset,  nisi  Gennadii  testimonium  tanquam  fax  in  tenebris  pnefulsisset.  Ipse  non  amliii 
perspicuis  verbis  memorat  S.  Maximum  inter  ea  quse  scripsit  tractatum  eliam  De  defectu  lunm  coi 
Quamobrem  aut  Gennadium,  aut  veterem  quempiaiii  alium  auctorem  secuti  seriptores  codicuin  pm 
inorum  Sangallensis  bomilia  28,  Ambrosiani  C  98,  el  SancUe  Crucis  in  Jerusaleiu  9<)  et  99,  qni  « 

obett  m 

Ad  eos^ 

pag.  liibi  a  tersoln 

cionis  laudcm  Anibrosio  deferens.  Nibil  etiam  pnevalcre  potest  editio  Parisieusis  Aiiibrosii  an.  ^  o69» 
inter  sermoncs  num.  85  Gillotius  hanc  homiliam  collocavit.  Ipsi  adversantur  Gymnicus  pag.  295«  6 
pag.  179,  Raynaudus  pag.  245,  et  Margarinus  pag.  47,  in  Bibl.  Max.  tom.  YI,  apud  quos  homiiias  lili 
De  defectu  luna. 

ARGUMEffTUM. — Querttur  sonctus  episcopus,  fideles  suos  C  meis  nullum  vos  habere  profcctum,  labor  i 
infructuoseChristimias  institutiones  ab  eo  excipere,  „^n  gratuIaUoni  est,  sed  rubori.  Didt  enia  Af 
cum  \n  ptetate  vtrluteque  prohctentes  non  vtdeat.      ^  .     .         .    .  ^    ,  . 

Deinde  de  sttdtitia  eos  objurgat,  quod  in  eclipsi  luna:  0««  p/an«artl  vineam,  et  de  fructu  ejus  noii  ^ 
clamores  emitterent,  vano  obscuritatis  ejus  timore  pascit  gregem,  ^  et  de  lacte  gregis  non  ptreli^ 
percutsi^  ne  omnino  exsiingtiatur, 

Et  ipsi  vidctis,  fratres,  quod  mea  non  ccssat  hu- 
milius  omni  circa  vos  sollicitudine  laborare,  et  ad 
Ihigem  bonam  vos  lota  festinatione  convertere  :  sed 
qiunto  plus  laboro  vobiscum,  Unto  amplius  confun- 
dor  in  vobis.  Cum  enim  vidco  tot  commonitionibus 


IX,  7)?  Ecce  ego  pasco  gregein  Christi,  d  fi 
ctum  extorquere  non  valeo ;  pasco  grcfM 
et  nulla  ex  eo  «  religiosiutis  aliinenta  pcfdf 
enim  me  fidei  ejus  dulcedo  laetificat;  s«d  qri 
eo  profluit  asperum  ^  ct  ainarum  cst ;  UiBe 
stor  Christiani  gregis  lactc  rcfidtur,  qiuuidol 


*  Praeter  duos  codices  S.  Crucis  in  Jcr.,  etiam 
cod.  X  Laurcnt.  pro  vobis  legit  nobis^  ita  et  voluii  nos 
tenere. 

^  Cod.  Ambros.  habet  et  de  grege  frnctum  tton  per- 


cipit. 
•  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  reUaion  (adif  dl 
^  Cod.  Ambros.,  msperum  tmamarum  «fl» 
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ofiemiii  ejns  camiore  ketauir.  Qois  enim,  fralres,  in  A  lus  et  insipiens  ad  moium  ejus,  qui  Ghristianiib  fiie* 


vobis  *  noo  graviler  ferat  (  noii  tamen  de  oiniiibus 
dioo ,  sunt  enim  inter  vos  quos  ad  religioiiis  cullum 
debeatis  habere  ^  exemplo),  quis,  inquaro,  non  mo- 
lesle  ferat,  sic  vos  csse  vestroi  salulis  immemores,  ut 
etiam  coelo  teste  peccetis?  Nam  cum  ante  dies  |.le- 
rosque  de  vestra:  avariti;e  cupiditatc  pulsaverim, 
ipsa  die  circa  vcsperum  taiita  vociteratio  populi  ex- 
ftliiitf  ut  irreligiositas  ejus  ^  penelrarei  ail  coelum. 
Quod  Gum  requirerem  quid  sibi  clainor  Kic  velit  ? 
diierunt  mihi  quod  laboranti  luiiac  vestra  vociferalio 
subyeoiret,  et  defectum  ejus  suis  clainoi  ibus  aiijuva • 
ret.  Risi  equiilem,  et  miratus  sum  vanitateni,  quod 
quasi  devoii  Ghristiani  ^  Deo  fercbatis  auxilium.  Cla- 
enim  ne,  tacentibus  vobis,  ^  perderet  ele- 


ras,  Incipis  esse  sacrilegiis.  Sacriiegium  i  enim  Grea- 
tori  committitur,  dum  imbeciilitis  ascribitur  creatu> 
ne.  Mutaris  crgo,  sicut  hina,  ut  qui  paulo  ante  fulei 
dcvotione  fuigebas,  poslea  perfldi.ne  iiirirmilate  defi- 
cias ;  mutaris,  ^  sicut  luna,  dum  cerebrum  tuuin  ila 
exiiianitur  sapientia,  >  sicut  lunse  obscuritas ;  te  vero 
tetcrriiux  tenebne  mentis  iiivadunt.  Alque  utinam,  o 
slulle,  ^  sicut  luna  mutcris!  lllaenimcito  ad  pleni- 
tiiJinem  suam  redit;  tuad  sapieiitiam  nec  sero  con- 
verteris;  336  i^^^  vnlociter  colligit  quod  amiserat 
lumcn,  tu  nec  tarde  Odem  recipis  quam  negasti -. 
gravior  crgo  tua  quain  \mx  niutatio  cst;  luna  defe- 
clum  Iiimiiiis  patitur,  lusalutis.  Quam  bene  scriptum 
est  "  de  sapiente  :  *  Et  permanebit  cum  sole  (Psal, 
menUim  :  tanquam  iniirmus  enim  et  imbecillis,  nisi  B  lxxi)  ;  permanet  enim  sapieiis  ciuu  sole,  cum  con- 


vestris  adjuvaretur  vocibus,  non  posset  luminaria  de- 

leodere  quae  creavit ;  beiie  igitur  facitis,  qui  Divini- 

tati  exhibetis  solatium,   ut  vobis  juvantibus  possit 

oelum  regere.  Sed  si  vultis  hoc  pleiiius  facere,  cun- 

ctis  et  totis  noctibus  pcrvigiiare  debetis  :  nam  qiioties 

335  '  putatis,  vobis  dormientibus,  liina  vim  passa 

esi;  et   tamen  de  coclo  non  conuit?  Aut  nunqiiid 

ftemper  circa  vesperum  defectum  k  patitur,  non  ali- 

fuaiido  et  circa  lucem  laborat?  Sed  apud  vos  vesper- 

iiiiis  tantum  horis  laborare  consuevit,  quando  co- 

ooena  venter  distenditur,  quando  majoribus  po- 

caput  movetur.  Tunc  igitur  apud  vos  laborat 

quando  laborat  et  vinum,  tunc,  inquam,  apud 

turbatar  carminibus  globus  lunoi,  quando  caiici- 


stantia  Qdei  permanet  cum  Salvatore.  Sed  dicet  ali- 
quis  :  Luna  igitur  non  laborat?  Laborat  plane,  ne- 
gare  non  possumus ;  sed  laborat  cum  cxleris  creatu- 
ris,  sicut  Apostolus  dicit :  Quia  omni$  creatura  inge- 
miscit^  et  parturit  usque adJmc  (Rom,  \i\\) ;  eiinin  : 
Quoniam  et  ipsa  creatura  liberabitur  a  iervitute  cor- 
ruplionU,  et  reliqua.  Liber abi tur /mqml,  a  servitute; 
vidcs  ergo,  quoniam  luna  non  laborat  carminibus, 
sed  laborat  obsequiis ;  nou  laborat  periculis,  sed  la- 
borat  ofliciis ,  non  laborat  ut  pereat,  sed  laborat  ut 
serviat.  Vanitati  enim  creatura  subjecta  est  non  sponte 
(Ibid,)^  ct  reliqua.  Ergo  luna  a  statu  suo  non  sponte 
mutatur,  tu  de  sensu  tuo  sponte  mutaris ;  illa  in  dimi- 
nutionem  sui  comiitione  dcdncitur,tu  in  detrimentum 


s  turbantur  et  oculi.  Quomodo  igitur,  ^  ebrius,  vi-  C  tui  voluntate  pertraheris.  Nolo  igitur,  frater,  ita  sis, 

potes  circa  lunam  quid  agatur  in  coek),  qui  circa      sicut  luna,  cum  delicit ;  sed  esto,  sicut  quaiido  esl 

non  vides   quod  agatur  in  lcrra  ?  Hoc  est  plane,     plena  atque  perfecta ;  scripturo  est  eiiim  de  justo  : 

od  ait  Salomon  dicens  :  Stultus  ut  luna  mutatur      Sicut  iuna  in  (eternum^  et  testis  in  cmlo  fidelis  (PsaL 

ccle,  xvii).  i  Mutaris  enim,  sicut  luna,  dum  stul-      lxxxvui). 

HOMILIA  Cl. 

De  eodem  argnmento  II. 

ADAIONITIO. 

Mox  editae  homilise  S.  Maximo  auctore  cognito,  ex  simili  scribendi  ratione  nexuque  rerum  ab  eodem  hane 
^MiqQe  conscriptam  fuisse,  cognoscere,  si  aiiiinnin  advertat,  cuique  licet.  SulTragantur  autem  ipsi  codiceft 
qui  priorem  sub  S.  Maximi  nomine  ad  posteritatem  traduxerunt ;  nempe  Sangallensis  num.  i9  Ambro- 
^et  90S.  Crucis  in  Jerusalem  pag.  i77.  Jam  diximiis  a  Mabillonio  primuin  e  codice  Sangallensi  de- 
Tomptam  homiliam,  editain  ,ue  num.  6  in  Uuseo  Italico  fuisse;  in  cujus  pncfatione  adnotavimus  hanc,  fticut 
iteram  num.  ftupra  positain,  Gennadii  testiinonio  niti,  ciim  iile  Maximum  de  defectione  lume  scripsisse  dixe- 
«  it.  Haee  quoque  Gallandius  suam  in  collectionem,  ut  reliquas  Musei  Italici,  transtulit ;  sed  codice  Ambrosiano 
^^ioansiilto,  a  quo  plures  variantes  accepimus,  et  Mabillonii  lectioni  apposuimus. 


•  Cod.  Yat.  4951,  omittit  non. 
^  Cod.  Vat.  i^.*)!,  exemplum, 

c  Cod.  Vat.  4951,  penetraverii  ad  calum, 
'  Cod.  Vat.  4951,  /tfno;  pro  Deo. 

*  Cod.  Vat.  4951,  Deus  perderet,  etc. 
'Cod.  Vat.  4951,  iioii  putatis. 

(  God.  Vat.  4951,  patiturf  Num  et  aliquando  circa 
b^em  labQrat  f 

^  Cod.  Vat.  4951 ,  ebrii  videre  potestis^  circa  lunam 
^d,agamr  m  eceloy  qui  circa  vos  non  videtis^  quid 
'§9imr  in  tsrraf 

^  God.  Vat.  4951,  Jfulamtnt  enim  mcut  /tma,  fucti 
^ltt  et  intipienUsadmotum  ejus,  aui  Christiani  fuera- 
^«  «fr«  §iUti  H  «m  Maerileai,  SaerUeqium  enim  in 
^^^Qtore  conmittitist  dumimieciUitaiem  Creatari  ttS' 
^^tis.  Mutari»  ergo  sicut  luna^  ut  qui  paulo  ante  fidei 


devotione  fulgebas,  postea  fidei  infirmitate  deficias. 

i  God.  Aiiibros.  habet  tii  Creatorem. 

^  God.  Vat.  4951,  sicut  tunwglobus  evacuatur  clari^ 
tate  nocturna,  Et  itlam  quidem  parva  nubium  obducit 
obsctiritas;  te  vero  teterrimm  tenebrce  mortis  inva^ 
duntt  etc. 
D  ^  God.  vero  Ambros.,  sicut  lunas  globus  luceevacua' 
(tf r,  et  illam  quidem  purva  nubium  obducit  obscuritas ; 
tevero^  ctc. 

»  Idem  cod.  Ambros.,  o  stulte,  jamsicutluna  mu- 
teris. 

n  Godl.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Vat.  4951,  et  Laurent., 
Quam  bene  scriptum  est :  StuUus  sicut  tuna  mutatur, 
quia  scriptum  est  de  sapiente  :  Et  permanebit  eum 
soUf  etc. 

«In  Cod.  Ambros.  deest  Et, 
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337  AitcuMETrai.  —  Uortatum  ae  (ratres  fuiae  A  tis.  Sed  le^mus  de  Salvalore  qvod  mH  magfo  sic  'fpn^e 


Maximus  scrtfrt/,  ut  prxtervm$o  errore  gentUij  lunw 
ortum  atque  defectum  raiione  magis  quam  infirmi" 
tate  subsisiere  tntelUganl  :  granae  esse  mysterium 
lunce,  cui  Cliristus  ejusque  Ecclesia  comparatur. 

Ante  dies  prosccuti  sumus,  fratres,  adversus  illos 
i]ui  putarenl  lunam  de  cocio  magorum  carminibus 
posse  deduci ;  et  eorum  relundimus  vauitatcm  qut 
non  miiius  defectum  patiuntur  animi  quani  luminis 
patilur  illa  defecium.  Quos  et  hortati  sumns  ut,  prae- 
termisso  errore  geiitili,  tam  cito  atl  sapientiam  re- 
deant,  quam  cito  ad  pleiiitudinem  suam  illa  ■  rever- 
titur :  et  sicul  veiociter  illa  lumcn  colligit  quod  ami- 
serat,  ita  feslinaiiter  isti  tidein  recipiant  quam  iiega- 
runt ;  ^  et,  deposila  insipientiae  nebula,  iiicipiant 


jostitiae.  Quomodo  ergo  cum  lim»  motibus  comptra- 
mus  ?  Non  magna  plane  distantia  conTeiiiunt  Bibi  itia 
luminaria.  Siqiiiilem  luiia  quadam  fratemitate  coii- 
sortii  lumen  muluatur  a  sole,  et  radiis  lucis  ejos  re- 
percussa,  splendorem  sui  fulgoris  accipiat  :  unde  si 
Chrislus  Doiiiiiius  soli  rectius  comparatur,  ^  lunaro 
nonnisi  Ecclesios  comparabimus.Nam  ipsa  siciit  ia- 
na,  ut  iiiier  gentes  luceat,  motoatur  lumen  a  Mrfe 
jiistiiisect  Christi  radiis  :  hocest  apostolorum  pr»ix- 
catioiiibus  reperciissa,  splendorem  ^  ex  co  iromortjdi- 
latis  acquirit.  Fulget  enim  Ecclesia  noii  suo,  sed  Sal- 
vatoris  lumine ;  ct  radiat  iion  proprio  iiitore,  aed 
in  Palris,  sicut  Apostolu»  ait,  diceiis:  l^tro  autemjam 
non  egOy  vivit  °  in  me  Christus  (Gat.  n)  ;  ei  itemni : 
lumeii  non  jam  oculo  corporis  a^stimare,  sed  meiitis ;  BUt  ii  primogenitus  in  multis  fralri^i  (Rom,  nn). 


et  ^  ortum  defeclumiue  cjus  inteiligaat  ratione  ma- 
gis  quam  innrinitate  subsisterc  ;  ^  qux  nunquam  lan- 
lain  rebus  cunclis  mutationem  daret,  nisi  esset  illi 
haec  ralio  a  Creatore  collata.  Ecce  eleinenium  maris, 
lutia  deficienle,  subducilur,  eadcm  cresceule,  cumu- 
latur  :  ut  ad  motum  ejus  aut  und;e  intra  se  redeant, 
aut «  fluenta  non  capiant :  ila  ut  quolies  luna  muta- 
lur  in  lumine,  toties  ^  maria  mutentur  in  fluctibus. 
De<iique  dicuiitur  ipsa  maris  nalautia  in  carne  sua 
pleniora  esse  cum  luna  perfecta  est,  ct  eihausta  et 
diminuta  cum  iila  minuitur.  Magna  igitur  lunae  ratio 
esl,  et  magna  pnBstantia,  quce  vigore  suo  ita  elemen- 
ta  luinuit,  ut  rursus  adimpleat :  ita  iinplet,  ut  denuo 
ininuanlur.  Scilicet,  ut  diver^is  ouibusdam  vicibus 


Recte  plane  liinx  comparatur  Ecclesia  :  qooniara 
et  ipsa  nos  lavacri  rore  perfundit,  et  terram  cor- 
poris  nostri  baptismaiis  rore  ^ivificat.  Recte  io- 
nse  comparatur  Ecclesia  :  quia  el  ipsa  «  aa|t- 
mentutn  acquirit,  paliturque  defcctum.  Miniiltdr 
enim  sa;pe  :  frequenter  augetor  :  roinoitur  perseaH 
tioiiibus,  prsedicationibus  ampliator.  p  Decrescit, 
cum  minuitur  filiis ;  crescit ,  cum  martyribos  core* 
natur;  et  eadem  causa,  qoa  tribuit  illi  defeetmB, 
ipsa  pncstat  augmentum.  Freqoenler  enim  qvos  4o- 
let  persecutores,  ipsos  recipit  confessores.  Qnoties 
eam,  sicutlunam,  putatis  magorum  4  carminibas  la* 
borasse  ?  Quoiies  eam  malx  artes  de  coeli  regno  de- 
ducere  volueruut?  Nam  primum  utiqoe  Jamnes  et 


grata  sit  commutatio,  dum  reparatio  fit  perfecta.  Et  ^  Mambres  magi  cum  Moysi  signis  prodigiisqoe  res(- 

quaiiium  terris  largiatiir  augmentum,  omnibus  iio- 

lum  est,  s  quanto  rore  saltus  refecit,  quos  diurnis 

lioris  solis  ardor  exusserat  .  et  admiratione  qua- 

dain,  ^  ardeiilibus  seslu  rebus  serenitate  pnestct  hu- 

morem.  Novo  eiiim  genere,  illuminante  luna,  madi- 

dam  terram  serenitas  facil.  Graiidis  ergo  ralio  iunae 

est,  imo  grande  33g  mvslerium.  Exinanit  se  lumi- 

ne,  ut  universa  recreet  Iiumore  et  ^  imbre.  Ita  et 

Christus  Dominus  exinanivit  se  divinilate,  ut  homi- 

iies  repleret  immorlalilate.  Unde  ait  beatus  Aposlo- 

lus  :  Qui  cum  in  forma  Dei  esset  constitutus,  non  ra- 

pinam  artntratui  est  eue  se  asqualem  Deo :  sed  iemet" 

ipium  exinanivit  formam  servi  accipiem  (Philip,  u). 

Exinanivit  ergo  se  Christus,  ut  vitam  praestet  homi- 

nibus  :  i  evacuavit  se  ut  profectum  tribuat  elemen-  D  ditate  prostravit.  Cum  enim  ilie  artibus  maglcb 


sterent,  Ecclesiam  subvertere  cupiebant :  sed 
vocibus  veneficorumcarmen  nocere  389  ^^^  potiut. 
Nihil  enim  incantationes  valent,  ubi  Christi  caDlioHOi 
decanlatur.  Deinde  cum  apud  Sergium  '  PaoliiHmi 
proconsulem  Simon  Magus  Paulum  aposlolnm  oppa- 
gnaret,  utique  Ecclesiae  vas  tentabat,  et  yenefiGis  aiw^ 
tibus  iliuni  quassare  cupiebat ;  sed  tanta  ab  illo  Tlr- 
tute  convictus  est,  ut  non  solum  artis  infinnitale,^. 

sed  etiain  oculorum  eum  amissione  caecaret,  et  pari 

ter  illi  auferret  carmen,  et  visom.  Non  enim 
tur  habere  corporis  oculos,  qui  menlis  ocolos  3ft1 
non  habebat.  Quid  autem  dicamus  de  apostolo 
tro  ?  Quia  iterum  Simonem  in  Romana  ori>e 
siae  fundamenta  turbantem,  orationom  suarom 


•  Cod.  Ambros.,  iiia  convertilur,  etc. 
^  Cod.  Ambros.  legit  ut  pro  et, 

<  Cod.  Anibros.  plurali  numero  habet  ortui  defe- 
ctusque  ejus, 

^  Cod.  Ambros.  legil  qute  nunquam  tantam  rebui 
euHctii  mutationem  daret^  nisi  eaet  itlii  hmc  a  Crea- 
tore  cotlata, 

*  Cod.  Ambros.,  aut  se  fluenta  non  eapiant, 
'  Cod.  Ambros.,  mare  tnutetur  in  /tuctibui, 

s  Cod.  Ambros.,  dum  noctumo  rore  ialtui  reficit. 
^  Idem  cod.  Ambros.,  urentibui, 
t  In  cod.  Ambros.  deest  tm6re. 
1  Cod.  Ambros.  legit  evacuat  se  tuna^  ut  u  profe^ 
€tum  tribuat  etementii, 
^  Cod.  Ambros.  habet  hmm  qmd  mii  Eecleemm  com- 


parabxmus. 

^  Ideni  cod.  Ambros.,  splendorem  iibi  ex  eo. 

»  Cod.  Ambros.  babet  sed  fratris, 

»  Idem  cod.  Ambros.,  vimt  vero  in  me^  etc. 

o  Cod.  Arabros.  legit  ijuia  et  ipea  habet  orlRS 
patiturque  defectui.  Minuttur,  etc. 

p  Idem  cod.  Ambros.,  Decracit  cum  tidumlmr 
liii. 

q  Cod.  Ambros.,  Qtio(te<  eam,  iiau  tunam^ 
magorum  carmina  temptaverunt,  Quotiei  eam 
artei  de  ceeteiti  regno^  elc. 

'  Codd.  Ambros.  et  90  S.  Cruds  in  Jer* 
legunt,  Don  Pmitiiaim;  quse  lectio  conforffiia  estftatuk 
Act.  apost.  xui|  7. 


«9  HOMILIA  CU.  ^l^ 

tes  essct,  nt  eliani  per  acrls  spatia  voliUret :  •  hic  A  pclw  *»xi  '^*»"^  allisione  comminuit,  ut  qui  sibi  re- 
illum  virtute  deje^sit,  ut  tanlo  allius  caderet,  quanto  gna  coelestia  proroittebat,  terrensc  niortis  «  duriiie 
«ubiimins  voliusset.  Ycre  enim  Petrus  ^  tam  solida      periret.  Explicit. 

HOMILIA  CII. 

De  eo  quod  scriptum  e$t  in  haia  cap,  i  :  Cauponet  tui  miscent  aquam  tt/to. 

ADMONITIO. 

•  Hic  idem  titulus  iegitur  apud.Gennadium  in  calalogo  operum  S.  Maximi.  Si  nihil  ultra  afferri  posset  ad 
4hoiendam  fidem,  satis  esset.  Sed  Gennadio  trium  prscclarissimorum  codicum  obsequuntur  testimonia,  scilicet 
JSaiigallensis  horoil.  8i,  et  utriusque  S.  Crucis  in  Jerusalem,  in  quorum  vetustiore  90  est  homilia  26,  et  in 
99  bom.  8*2,  conformi  hoc  tilulo  :  Incipit  de  eo  quod  prophela  ait  ad  fHio$  hrael ;  Caupones  vestri  miscent 
aquam  vino,  llac  homilia  codices  alii  omnes  carent ;  quam  recudil  sua  in  editione  Ambrosii  Gillotius 
nmn.  78  sermoiium;  verum  Bencdictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  in  pnef.  ad  sermones  ejusdem  S. 
episcopi  Mediolanensis  pronunliarunl,  non  aliud  scntiendum  esse  de  bomilia  super  caput  i  Isaiae,  nisi 
auod  Gcnnadins  scripsit.  Idipsum  senserunl  Gvmnicus  pag.  297,  Galesiniu^  pag.  180,  Raynaudus  pag. 
i46,  et  Margarinus  in  Bibl.  Max.  lom.  VI,  pag.  i8,  qui  omnes  homiliarum  S.  Maxirai  collectionem  hac  con- 
.daseriiut. 
fABonnENTDii.  —  Scripta  Isaias  verba  mystice  expli-  B  clus   loquilnr  qui ,  publicis  ministeriis  servientes. 


'Canda  esse  docens  Maximus  ait  de  cauponibus  qui 
'praxsuiU  Ecclesiis^  non  autem  tabemis,  prophetam 
'io4iuif  illosque  a^b  eodem  araui  auod  vino  aquce  soe- 
€iem  permiscenl,  cum  munai  oblectationibus  deleC'- 
iaithir,  rebusque  sanctis  viles  inserunt.  Prwterea  os-' 
tendil  qua  ratione  ludmorum  sacerdotes  aquam  vino 
'mUcuerint. 

Non  incommode  ante  dies  ^  paucos  prosecuti  su- 

«■MI8  fatictionem  banc  sacerdotalem  Ticem  quamdam 

■egotii  retinere,  et  qwestum  esse  non  modicum  hoc 

dericatus  ofBcium.  Est  quaestus  plane  non  modi- 

•cciis,  iibi  lucrum  non  pecuniarum,  sed  acquiritur  ani- 

^iiiannn ;  cst  magna  negotiatio,  ubi  redemptio  homi- 

.  nis  constat,  non  ®  aniiumeratione  pretii,  sed  annun- 

tiatione  prsecepti.  Praeceptum  enim  Cbristi  talenlum 


roeram  vini  speciem  frauJulcnta  341  Aquac  col- 
luvione  permiscent  (ncc  enim  hoc  ad  bealum  vi- 
nim  more  judicis  s;cculi  periinere  poterat,  cur  cor- 
ruptis  tabernarum  vasculis,  roinus  ebrioso  polu 
populus  uteretur),  sed  de  illis  ulique  cauponibi:s 
ioquitur  qui  pnesunt  Ecclesiis,  non  tabemis ;  qui  si- 
lientibus  populis  iion  concupiscenti»  calicem  porri- 
gunt,  sed  virtutis,  non  ebrietatis  minislrant  poculum, 
sed  poculum  Salvatoris.  Istos  ergo  caupones  propheta 
arguit  et  objurgat,  et  queritur  eos  vino  aquaBspeciem 
permiscere ;  hoc  incrcpat  in  eis ,  cnm  functionum 
divinarum  essent  pnesules,  sectatores  rerum  facti 
sunt  huroanarum,  sicut  ipse  ait  propheta  :  Sectamini 
unusquisque  domum  tuam  (  Aggofi  i).  Quisquis  enim 
quoddam  est  pretiosum,  quo  salus  comparalur,  quo  Q  sacerdos,  relicto  pontificatus  officio,  mundi  oblccta- 


vita  rcdimitur  :  ct  magna  est  rederaptio,  cum  et  pre- 

tium  dalur,  ct  pecunia  non  videtur.  Talentum  ergo 

magnum  pneceptum  est  Salvatoris,  quod  comroodati 

Tice  apud  idoneos  proficere  potest,  apud  negligentes 

.polest  deperire ;  aliis  enim  cum  mulliplici  gralia  re- 

stituitur,  ab  aliis  cum  poenarum  usura  dcposcitur. 

Christus  enim  talenlum  quod  cominendat  necesse 

est  ut  requirat ,  et  solventi  graliam  referat ,  non 

•olventem  subdat  injuriis.  Subdit  plane  injuriis  more 

■undi ;  ut  debitor,  qui  redhibitione  siibstantiac  satis- 

facere  non  polest,  saiisfaciat  vel  corporis  ultione. 

'Boc  ergo  talentum,  fratres,  nos  pnedicalione  nostra 

Testris  pectoribus  comroendarous,  ut  lucrum  aliquod 

'salutis  vestne  Doroino  designemiis.  Ralionem  daturi 


tionibus  dclectatur,  hic  aquam  vino  permiscet,  hoc 
est,  rebus  sarctis  ct  fervidis  inserit  res  viles  et  frigi- 
das.  Sed  et  sic  possumus  accipere,  quod  iidem  Judxo^ 
rum  sacerdotes  aquam  vino  miscuerint,  cum  Domi- 
nuro  Salvatorero  non  sicut  Deuro  ^  susciperent ,  scd 
sicut  hominem  judicarent,  et  sincene  ac  roerse  ejns 
divinitati  turbiduro  quiddam  ac  sordidum  inferre  vo- 
luerint,  dicentes  ad  eum  :  Quia,  cum  homo  «ts,  [acis 
te  ipsum  Deum  (Joan,  x) :  et  iterum  :  Nos  ex  prosti- 
tutione  non  sumus  nati  {Ibid,  vi).  Dum  enim  se  ab 
adulterio  prostitutionis  excusant,  illum  in  divinitato 
nalivitatis  suae  adulterare  nituntur.  Sed  adhuc  dili- 
gentius  videamus  quid  sit  qiiod  ait:  Permiscent  aquam 
vino  {Luc,  v).  Legimus  vinum  in  Ecclesia  specialitrr 


fiimus  qualiter  aut  prsedicatio  nostra  proficiat,  aut  r%  abundare,  sicut  iii  Evangclio  (Ifa/lA.  ii;  Lur.v)  dictum 


obedientia  vestra  fructificet;  non  enim  sine  causa 
'Evangelium  annuntiat,  Apostolus  clamat,  sacerdotes 
loquuntur  :  iq  cujnscunque  aures  vox  sancta  perve- 
nerit,  aut  beatus  erit  devolione,  aut  reus  de  conte- 
ftUtione.  Loquimur  enim  beatitudinem  credentibus, 
contestamur  judicium  criniinosis.  Mercimonium  igi- 
tiir  est  administratio  sacerdoturo  :  unde  et  propheta 
dicit  ad  filios  Israel  :  Caupones  vestri  miscent  aquam 
vino  {Isai,  i).  Non  eiiiro  de  iis  cauDonibus  Isaias  san- 


est:  vinum34S  novura  inutresnovosessecondendum; 
hoc  est  in  novos  horaines,  neophytos  Spiritus  sancti 
gratiam  conferendam.  Si  igitur  pretiosa  et  spirilalis 
vini  gratia  abundat  in  Ecclesia ;  aqua  vHis  et  fetida 
nisi  in  Synagoga  est  referenda ;  felida  enim  Synagogse 
aqua  est,  qux  baptismate  suo  peccata  non  diluit,  scd 
acquirit ;  quae  horaioem  non  purificat  proprio  lavacro, 
sed  poliuit.  Denique  sicut  in  vini  utribus  Ecclesia 
honoratur ,  ita  et  cum  aquse  otreSynagoga  projicitur. 


God.  Ambros.,  sic  iUum  fidei  tuce  virtute  depo- 
gmit^  ut  tanto  altius,  etc. 

^  IdeRi  cod.  Ambros.,  Vere  enim  Petrus  tanquam 
BoUda  petra  saxif  etc. 

c  Tioid.  Ainbros.,  terrenai  mertis  duritia  deperirel. 

Patrol.  LVII. 


«^Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  omittit  paucos, 
•  Dteraue  cod.  S.  Grucis  in  Jer.,  non  annumeraiio 

pretii^  sed  annumeratio  prcecepti. 

f  (Jterque  cod.  S.  Grucis  mJer.,  non  ticut  Deum 

tuteeperhttf  ted  ncut  hommm  fudicariut. 

16 
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Nam  illa  Aj^ar,  qnx  typum  Synagogrc  gestabat,  de  A  non  merebahir  alimoniam,  vel  solatiaro morimitis 


ciperet.  Arguuntur  enim  sacerdotes  Judaeonim ,  cimi 
ecclesiastico  vino  pretioso  aqiiam  Synagogae  abjec- 
tam  jam  et  reprobatam  voluerint  permiscere ;  aqiuun 
enim  in  Ecclesia  misceri  non  solet,  sed  mutari,  sicut 
Dominus  invitatus  ad  nuptias,  bydrias  plenas  aqua 
non  vino  miscuit,  sed  mutavit  in  vinum ;  ne  quid 
eiiim  in  sancto  convivio  vilitatis  Judaicae  reside- 
ret,  maluit  naturam  vertere  quam  adulterare  sulh 
stantiam. 


qua  ad  Abrabam  dicilur  :  Ejice  anciUam  el  filium  ejui 
(Gen.  xxi)  :  ulique,  cum  ejicerelur,  non  cum  vini, 
sed  cum  ulre  aquie  de  tabeniaculis  effugatur.  Certc 
domus  Abrabae  erat  dives,  locuplcs ,  abundans  :  alta- 
mcn  non  vinum,  non  oleum,  non  panem  accepit,  quse 
suj.t  vitac  alimenta  firmissima ;  et  rectac  vitae  Syna- 
goga  alimenta  non  accepit,  quia  vitam,  quae  est  Chri« 
8tus,  ignorat,  aqua  sola  aegerpertrabitur,  languidus 
sustentatur;  convenicns  enim  erat  utquae  viventia 

HOMILIA  CIII. 

De  calentUi  gentilium. 

ADMONiHO. 

Proprius  congruensque  bm'us  bomilise  tituhis  non  est,  quem  ex  codice  Sangallensi  exscripsit  Mabillonioi 
eJitor  ejusdem  primus  in  Muieo  Itatico  part.  2,  n.  5,  scilicet  De  catendii  Januariii ,  deinde  Gailandius ;  sed 
e  codice  Ambrosiano  exscribcndus  erat,  in  quo  is  est  :  De  calendii  Gentitium ;  quia  contra  ludos  Satumalet 
hac  iii  homilia  agit  S.  Maximus,  qiiorum  iniliuin  erat  die  17  Decembrisex  veteri  Romanorum  instituto»  iiqne 
tribiis  vel  quinquc  diebus  juxta  diversam  scriptorum  opinionein  celebrabantur.  Tota  autera  De  calendii  /«- 
nuariis  bomilia  vehementem  continet  increpationem  adversus  diei  illius  obsccnitates  personatosque  bomioes 
iii  bestias  traiisformatos ;  iii  bac  vero,  iiitemperantia  et  tiirpitudo  coiiviviorum,  quibus  ludorum  SatnmaUniii 
teinpore  pagani  vacabant,  damnatur,  atque  ditiorum  avaritia  improbalur,  qui  a  servis  et  clientis  strenas  eC 
inunera  accipiebant.  Sed  pnecipuum  hujus  homiliae  argumentum ,  quodque  certo  comprobat,  anle  Natale 
Doniini  a  S.  Maximo  babitam  fuisse,  ab  exordio  ejusdem  eruitur;  coromendat  eiiim  Dei  providentiam,  qnod 
disposuerit,  inter  medias  genlilium  festivitates  ut  Christus  Dominus  oriretur,  suaeque  divinitalis  lumine  teoe- 
brosas  superstitiones  dissiparet,  adventuque  suo  veram  roundo  lactitiam  et  felicitatem  afferret.  Hiyusmodi 
crgu  festa  genlilitalis,  meiisibus  Decembri  el  Januario  instituta  erant,  maximoque  non  tam  strepito  quaro 
vitio  peragebantur,  a  quibus  Christiani  Isetioribus  gaiidiis,  sanctioribusque  donis  cumulati  abborrere  debe- 
bant.  Restituto  itaque  boniiIi;B  suo  vcro  titulo,  ad  peculiarem  ejus  commendationem  dicam  alios  Patres» 
Ambrosium  nempe,  Auguslinum,  Leonem  Magnum,  etPetrum  Cbrysologum  contra  calendarum  JanuariannB 
siiuerstitionem  oralioiies  babuisse,  sed  ad  avertendos  fideles  a  ludis  Saturnalibus  solum  Maximum  docte  el 
vdiementer  perorasse. 

343  Arguuentcii.  —  buperstitioiam  Saturnatium  B  tia.  Nam  ita  lasciviunt,  ita  vino  et  epulis  satiantur,  nt 
atque  catendarumconiuetudinem,  vigenUmadhuc  in  q„|  ^^  ^nno  castus  et  temperans  fuerit,  illa  die  sit 
Lhrtsttams  populti,  ievere  exprobrat  S.  Jfaximui,      /      ,     ^       ^  ,.  "  ^         j    .  .   ..    # 

quam  ah  iii  potiisimum  esse  condemnandam  atque     lemulentus  a^ue  poUutus;  et  quod  nisi  lU  fecent, 

dectinandam  icribit  qui  dominici  Natatii  iacramen"     putet  ^  perdidisse  se  ferias ;  quia  non  intelligit  per 


tum  colunt, 

Benequodammodo  Deo  providenie  dispositum  est, 
ut  inler  medias  gentilium  fcstivitales  Cbristus  Domi- 
nus  oriretur,  ct  intcr  ipsas  tencbrosas  superstitiones 
crrorum  veri  lumiiiis  splendor  effulgeret :  ut  perspi- 
cientes  bomines  in  variis  supcrstilionibus  suispune 
Divinitatis  euiicuisse  justitiam,praeierila  oblivisceren- 
tur  sacrilegia,  futora  non  colerent.  Quis  enim  sapiens, 
qui  dominici  Natalis  sacramentum  colit,  non  ebrieta- 
tem  condemnet  Satumalium ,  non  declinet  lasciviam 
calendarum;  et  partem  cupiens  habere  cum  Christo, 


tales  se  ferias  perdidisse  salutem.  Dlud  autem  quale  « 

est,  quod  surgentes  mature  ad  publiciim  cum  munus 

culo,  boc  est,  cum  strenis  unusquisque  procedit; 
salutaturus  aroicos,saIutat  pncmio  antequam  osculol 
Labiis  labia  porrigit  et  manui  manum  inserit ,  noM 
ut  amoris  reddat  affeclum,  sed  ut  344  aivaritiai  per- 
solvat  obsequium,  ct  uiio  eodemque  officio  amiconB 
complectitur  el   fraudalur.  Vos  judicate  quale  esC 
istud  osculum  quod  venale  est :  nam,  quo  pretiosini 
eniilur,  tanlo  vilius  aestimatur.  Quanti  ante  aurmn 
potiorum  indigni  judicabuntur  osculo  ?  Posteac|ttam 


particeps  nolit  esse  cum  saiculo  ?  Hsec  enim  divini  q  aurum  refulsit  in  dexlera ,  dignos  iilos  facit  praedai 


ciiltus  ratio  est,  ut  qui  societatcm  babuerit  cum  va- 
nltate  gentilium ,  copulam  non  possit  habere  cum 
veritale  sanctorum.  Dicit  beatus  Apostolus  :  Quce 
portio  jusiitios  cum  iniquitate ;  aut  quw  societas  tucii 
cum  tenebrii  (II  Cor,  vi)  ?  Hoc  esl  «  pariter  Christia- 
nos  et  iniquitatis  excrcere  luxinriam ,  el  Deum  justi- 
tinc  habcre  placatum.  Nam  sunt  plerique,  qui  Irahen- 
tes  consueludinem  de  veteri  superstitione  vanitatis, 
calendarum  diem  pro  summa  feslivilate  proourent ; 
et  sic  Isetitiam  habere  velint,  ut  sit  magis  illis  tristi- 

•  Cud.  Ambros.,  Hoe  esty  non  potest  pariter  Chri- 
itianus  et  iniquitatii  exercere  luxuriam ,  etc. 
^  Cod.  Ambros.,  per  tatei  feriai  perdere  ie  ialu  - 

iem. 

^  Cod.  Ambros.,  p^tention, 

^  God.  Ambros.  itreniai  vocant^  cum  nultum  iit 


non  gratia.  Hoc  autem  in  ipsa  iniquilate,  quam  iigih 
stum  est,  quod  exspcctatur  donare  inferior  ^  potiori; 
et  divili  cogitur  ille  largiri,  qui ,  quod  largiatur  foN 
sitan  mutuatur.  Adhuc  ct  ipsam  munificentiam  ^  stre> 

nas  vocant,  cum  magis  strenuum,  quod Cogitur. 

inquam,  miser  donare  quod  non  babet,  et  munos 
offerre  pro  quo  filios  suos  obiioxios  rcUnquat.  Sed 
et  divites  quique  suiit  hac  munificentia  lilierales : 
verum  nec  ip&i  a  pcccato  videntur  immunes.  «  Largi* 
tur  cnim  dives  cuicunque  soli  locupleti ;  dnmqoe 

strenium.  Cogiturj  inquamt  miser  donare  quod  nofl 
habet^  et  munui  offerre  pro  quo  filioi  iuoi  obnoxioi 
derelinquat. 

*  Cod.  Ambros.,  Largiturenim  fUvei  cuicunque  (o- 
cupteti  iolidum,  aui  meniieo  denarium  donare  despexe» 
rtr,  et  caiendii  aa  domum  anuci  auro  onunui^  eic. 
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m 


eo  denarinin  dare  despexeril ,  calendis  ad  do-  A  tatem,  vel  trislitiain  metianlur  ?  Quae  cum  inepta 


sint  et  ridicula,  tum  illis  i|)sis  vel  inutilia  sunt,  vel 
nociva.  Nam  prosperitatem  non  habent,  dum  faliuu- 
tur  auguriis  :  tristitiam  semper  habent,  dum  reme- 
moratione  omnium  sunt  solliciti  ne  contingant.  Hoc 
«  autem  malis  suis  addunt,  ut  quasi  de  auspicatione 
domum  redeuntes  ramusculos  gestent  in  manibus, 
scilicet  pro  omine,  utvel  onusli  ad  hospitiumredeant: 
non  iDtelligenles  miseri,  quod  ouusti  quidem  redeunt 
non  sarcina  munerum ,  sed  cumulo  peccatomra. 
Finit. 


imici  auro  anustus  properat,  qui  Natali  domi- 
id  ecclesiam  vacuus  et  inanis  adveiiit.  Vides 
[aod  apud  plerosque  plus  est  pnesens  adulatio 
fiitura  remuneratio.  Libentius  habet  osculnm 
is  quam  gloriam  Salvatoris.  Quod  osculum 
m  non  diccndum  est,  quia  venale  est.  Nam  et 
3cirioth  tali  osculo  osculabatur  Dominum,  sed 
llom  *  tradere  conabatur.  Hoc  autem  quale 
|ood,  interposita  die,  tali  inaiii  exordio,  velut 
Dtes  vivcre,  aut  auspicia  colligant,  omniaque 
rant;  et  exinde  totius  anni  sibi  vel  prosperi- 

HOMILIA  CIV. 

Incipil  de  hoBreticis  peccata  vendentibui, 

ADMONITIO. 

S  Hoc  Ijtulo  inscripUm  homiliam  reperit  Mabillonius  in  codice  Sangallensi  num.  80  shie  auctoris 
e.  Al  clnrissimus  is  vir,  cum  intcr  cseteras  Maximi  hoinilias  inserta  videatur,  et  stylus  omnino  con- 
eluceat,  cam  S.  anlistiti  Taurincnsi  potius  qnam  alteriesse  tribuendam  statuit;  alque  cumreliquis 
r  dctcclis  priinus  num.  9  edidit,  et  post  eum  Gallandius.  Illorum  excmpla  et  nossecuti  sumus,  admo- 
tamcn  qiiod  noiinulla  in  prxfatione  hac  de  homilia  attigimus ,  nempe  haereticos,  quorum  auda- 
)t  impietatcm  aggrcssiis  est  Maximus,  progcniem  quamdam  Manich»orom  per  Italiam  serpentium 
lam  essc. 

ERTuii.  —  Primum  S.  epi^copus  CAris<.'afios  B  nulla,  quibuscunque  346  P^^iiQ  8'i>^6  >Derito  ac  sine 
Mel  ne  in  procurandis  temporalibus  bonis  tol-     judicio  deferuntur,  quia  noD  in  remmierationem  data 


idmem  impendant ;  deinde  eos  vehementer  ad- 
iter  ut  fitlem,  justitiam^  caritatem  quasrant;  ac 
em  invehit  contra  hareticos  illos  qui  accepta 
ma  peccata  dimittebant, 

per  mcmiiiissc  et  anteoculos  habere  debemus, 

dileclissimi ,  quod   Dominus  Jcsus  Christus 

,d  terrain  dcsccndit  de  ccclis,  ut  vitam  nobis 

tar  acternnm.  Idem,  cum  essct  Dei  Filius,  (leri 

is  filius  nialuit,  ut  nos  qui  eramus  homincs  Dci 

aeeret.  Non  cnim  propler  hanc  vitam  prscscn- 

otse  dignitalis  operatus  est  mysterium,  qux 

¥b,  cadura,  mortalis  ,  scd  propter  iilam  quas 

oa  et  scmpitenia  cst.  Ncque  enim  Deus  nobis 

itai  longrevitatem  pncstaturus  erat,  quse  plcna 


sunt,  sed  ad  tentationem.  Nos  igitur,  quibus  vita 
xterna  promittitur,  aetema  semper  bona  possidere 
debemus  et  quscrere,  hoc  est  fidcm,  justitiam,  cari- 
tatem.  Habent  enim  ista  bona  adversarios  suos ;  et 
licet  bxc  dona  ab  hominibus  couferri  &on  possunt , 
frequenter  tamen  a  pravishominibus  auferuntur.  At- 
qiie  ideo  circa  fidei  bonum  solliciti  esse  debemus,  et 
providi,  et  ad  custodiam  ejus  mentis  devotione  sem- 
pcr  esse  armati,  nec  cito  fallacibus  credere  blandi- 
mcntis.  Solet  enim  sub  praetextu  pacis  hostis  irre- 
pere,  hoe  est  sub  vocabulo  nominis  Christiani  hacrc' 
ticus  subintrare,  qui  ad  decipiendos  simplices  homi- 
nes  Christum  in  ore  porlat,  diabolum  gerat  in  corde; 


imnb,  laboribu^,  cgestatc  ;  ne  non  tam  longx-  C  et  eum  quidem  lingua  confitetur,  sed  mente  blasphe- 


a  vitoc  pncslaret  quam  perpctuitatem  ^  labo- 
Nam  hoc  iii  illa  rcmcdii  sohim  vidclur  esse, 
'  brevis  cst.  Undc  ct  Apostolus  ait :  Si  in  hac 
ifKnt  in  Christo  speramuSf  miserabiliores  tumus 
1$  kominibus(I  Cor.  xv).  Nonergo  in  hac  vita 
I  In  Cliristo  speratulum  est,  in  qua  mali  quam 
larimum  possunt :  in  qua  feliciores  sunt ,  qui 
i  soiit ;  el  prospcre  magis  deguiit,  qiii  crimino- 
Qversantur.  Quid  cnim  boni  Iiacc  vita  possidet? 
sa,  divitias,  sanitatem,  qux,  licet  caduca  sint, 
nnen  mcritisaccedunt,  sed  forluito  conlingunt. 
M  enim  vidonius  quos  honoratos  fccit  non 
las,  sed  polestas?  Quantos  divitias  consccutos 
Iktas  a  parentibus,  sed  sangninibus  occupatas? 


mat.  Ab  hoc  igitur  oportet  penitus  dedinari,  ncc 
aliqua  societate  conjungi.  Qui  enim  inimicus  est  Do* 
mini,  quomodo  amicus  est  servolorum  ?  Nee  mirari 
dcbemus  quod  hujusmodi  hxretici  in  nostra  aber- 
rare  coeperint  rcgione.  Semper  enim  gregem  ovinm 
insidiator  lupus  sequitur,  semper  Christianum  ccctum 
diaboliis  deeeptor  incursat.  Quod  quidem  fit  utiliter, 
ut  sollicitiore  custodia,  ncc  gregem  ovis  deserat,  nec 
Christianus  Ecclesiam  derelinquat.  Unde  et  Apostolus 
ait :  Oportet  etiam  hareses  e^nstere^  u/  probaH  fiumt- 
festi  fiant  inter  vos  (I  Cor.  xi)  :  tanquam  si  diceret : 
Oportet  esse  Christianis  fidei  pugnam,  ut  sit  probatis 
certa  victoria.  Nam  ut  eorum  interim  blaspbemias 


seponamus,  retexamus  quae  sint  ipsorara  praecepta 
n  membroruin  sanilate  pollentes,  qui  non  Dei  D  vivendi.  Praepositi  eorum  qnos  presbyteros  vocant» 
cordia  gubcrnanlur;  sed  pccudum  sanguine  dicuntur  tale  habere  mandatura ,  ut  si  quis  hiicorum 
nUir?Hsec  igitur,  quia  temporalia  sunt,  et      fassus  fuerit  crimen  admlssum^  noD  dicat  illi  :  Age 


od.  Ambros.  ila  sciisum  pnebct  :  sed  hinc  illum 
^alur,  inde  vendebat,  Hoc, 
mI.  Ambros.  lcgit  :  quod  interposita  die,  tan^ 
ffumi  exordio,  velut  incivieules  vivcre  procedunl 
ifilalem,  ul  auspicia  collig.vity  omniaque  perqui' 


rani:  el  emnde  sibi  futuri  lotius  annt ,  etc. 

•  Cod.  Ambros.,  Hoc  enam^  ctc. 
^  Galland.  edit.,  malorum. 

•  Eroendanda  edit.  Galiand.,  qui  legit  brevius  c«r. 
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poe^nUenliaiifi,  deploni  racla  tna,  denc  pcccata;  scd  A  xxvi,  75).  Vidc<$,  inquam,  quia  apud  Christum  in  la- 


cryniis  est  quantitas ,  iion  in  donis.  Quam  graviler 
eiitm  flevit  culpam ,  tam  celeriter  34S  consecutns 
esl  veniam.  Suscipil  ergo  dona  presbyter,  ei  pactione 
^uadam  indulgentiaim  de  Salvatore  promittit.  Irtsi* 
piens  placitum,  in  quo  dicitur  minus  deliquisse  Do- 
mirio  qui  plus  (jdnlillerit  ^ccrdoti.  Apud  hujusmodi 
praeceptores  semper  diyites  innocenteSf  semper  pau- 
peres  crimiriosi.  Quombdo  'pauper  satisfacit  pro  de- 
iicto',  qui  ndn  habct  quod  olTerai  pro  peccaio? 


^icat  :  Pro  crimine  da  tantum  mihi ,  et  indulgetur 
fibi.  Vanus  plane  cl  insipicns  presbyter,  qui  cum  ille 
pricdam  accipiat,  pulal  qnod  pcccatiim  Cbrisfus  iri- 
dulgeat.  Ncscit  347  ^"^^  Salvalor  solet  peccata  do- 
narc  et  prb  delicto  quocrere  pretiosas  lacrymas,  non 
pecunias  niimerosas  ?  Unde  ipse  ait  i  Griatis  •  'flccipi- 
ii«,  graiis  date  {Malach.  x).  Oeniljiie  Petrus  cumlcr 
negando  Dominum  dcliquisset,  Veniam  non  moneri- 
bus  meruit,  sed  lacrymis  impetraVit.  Ait  enim  de  eo 
Evangelista :  Flevit  amari$sime  (Luc,  xxii,  G2 ;  MaUh. 

HOMILIA  CV. 

Incipit,  quod  non  debent  clerici  negotiari, 

ADMONITIO. 

Visa  fuil  Mabillonio  haec  homilia  ei  nexa  quam  supra  edidimus  n.  CII :  De  eo  quod  uriptum  e$t  in  Isma 
tap,  I  :  Canpones  tui  miscent  aquam  vino^  ubi  ae  ministerio  altaris  agit  S.  Maximus,  docctque  quaestum  esse 
sacenlotium  non  divitianiro,  sed  animarum.  Cum  ergo  idem  hic  instaiirelur  argumentum,  lisdemque  doctrl- 
nis  negoliatio  ssecularis  clericorum  reprobetur,  nemini  dubium  essc  potest  quin  eidem  liaximo  homilia  stt 
concedenda.  Auctoritati  codicis  Sangallensis,  judicioque  Mabilldnii,  et  Gallandii  ,'qui  eam  iterurii  edidii, 
accedit  iestimonium  codicis  90  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ubi  esi  homilia  25,  cum  quo  lectionem  Gallandil 
conlulimus,  et  aliquibus  in  locis  emendavimus.  In  memorato  codice  S.  Crucis  illius  est  iitulus :  Ilem  deeodem 
sequentia  ;  subsequiiur  enim  homiliam  inscriptam  :  De  eo  quod  scriptum  est :  Reddite  qum  Dei  sutit  Deo^  et  d$ 
midtantibus, 

Argumentijii.  —  Sacerdotes  ideo  ero^ant  mundanas  B  Pecunias  enim  Domiiii,  hbc  est  eloquia  Salvator^ 
P^,cunias,ut  mternas^^^^^  ^frc^mo'      populis  eroganda  susciepimus ;  de  quibus  eloquiis  ad 


nium  quoddam  est  Christianitatis  oficium,  et  nego^ 
tiatio  preliosa^  fuhc^o  sacerdotum, 

Reprehendimus  ante  diem  negotiationem  clericos 
exercentes ,  et  justa  eos  quodammodo  senieniia  ca- 
stigavimus  :  sed  si  recte  ^  consideremus,  ofiicium 
nostrum  vere  negotium  est ;  et  functio  sacerdoialis 
ministerii  funclio  quaedam  est  spiritalis  mercimonii. 
Ideo  enim  terreua  impendimiis ,  ut  coelestia  conse- 
quamur ;  ideo  erogamus  mundanas  pecunias,  ut  seter- 
nas  divitias  acquiramus  :  ideo  fame  nosira  alios  pas- 
cimus,  ut  non  ^  depercai  alimonia  nosira,  sed  cres- 
cat.  Quijd  enim  sibi  vnll  pauperum  per  nos  refectio, 
quid  nudorum  proteclio,  quidcarceratorumvisitatio, 


illum  tenac^m  et  imperitum  sacerdolii  negotiatorem 
Dominus  in  Evangelio  dicit :  Sm«e  nequdm ,  oportuii 
te  pecuniam  meam  dare  ad  mensam  numuldriis  ^  etege    • 
veniens  cumusuris  exegissem  eam  (Matth,  xxv).  Ar«  — 

guitur  enim,  cur  proecepia  Divinitatis  sibi  credita  re 

servaverit  reiicendo,  quae  multiplicare  debuerat 
dicando.  Arguelur,  inquam,  cur  non  seminaverit 

gando  quae  possit  mctere  colligendo ;  sicut  ait  Apo 

stolus  :  QutB  seminaverit  homo,  htec  et  metet  (Gal,  vi) 
Ait  eniin  Dominus  :  Veniens  cum  usuris  exegissem  -^ 
Intellige  ergo  negoliationem  ibi  esse,  ubi  ianquanm 
pro  fenore  usura  deposcitur  :  sed  non  illa  usura  pevr 
quam  avarorum  mentes  lucraliva  pecuiiiai  redhibi- 


nisi  quia  sumptus  qui  in  illis  erogaiur,  non  impen-  C  lione  pascuntur,  349  e  in  qua  rcmuneraiur  credi- 


diiur,  sed  augetur ;  ^  et  negotiatio  quodammodo  ar- 
genii  cum  quadam  lucri  usura  servatur?  Thc- 
^urus  enim  quidam  diviti  est  pauper  esuriens.  Elee- 
mosyoam  enim  daiam  non  comedit,  sed  custodit. 
Solvatur  licet  caro,  et  homo  in  pulverem  redigatur, 
opus  4amen  in  eo  sanctum  vivit,  et  permanet,  ei  erit 
tibi  in  die  juoicii  testis  idoneus,  qui  sibi  est  ad  pas- 
lum  operatorinutilis  :  ita  utcito  ei  de  tuis  credatur 
operibuSy  cum  de  suis  actibus  non  credatur.  Vide 
ergo  si  non  negotiatio  est  eleemosyna.  Amico  quod 
largitiis  fueri^  tU>i  perii,  soluin  tibi  non  perit  men- 
dico  quod  dederis.  In  die  judicii  enim  pauperes  tibi 
prosunt,  amici  iiliique  nihil  prosuni.  Illi  causam 
tuam  agent;  isti  nec  causam  suam  poteruni  defen- 

dere.  Mercimonium  epim  quoddam  est  Christianita.  j)  enim  usura  ab  ulendo  dicitur,  quemadmodum 

Aisolliciumetnegotiatiopretiosa,functiosacerdotum.      his  utamur  eloquiis  raiionem  daturi  sumus.    Noo 


tori  dcbitura,  nec  debitum  evacuaiur ,  sed  illa  usara 
dcposcilur  ubi  non  denariorum  ratio,  sed  moruni 
conversatio  suppuiatur,  ubi  non  de  capite  sortis  agi« 
tur,  sed  de  capite  salutis  inquirilur.  Debiiores  enim 
sumus,  ei  obnoxii  retinemur  ad  debitum ,  non  chiro« 
grapho  litterarum,  sed  chirographo  pcccatonuD. 
Unde  et  Apostolus  ail  de  Domino  dicens  :  Delens, 
quod  adversum  nos  erat  chirographum  ( CoL  ii)  :  et 
reUqua.  Uujus  ergo  debiti  usuram  jubemurcxsolvere; 
nam  istius  debitoris  meminitDorainus350in  Evan- 
geiio,  dicens  tradendum  hunc  esse  exactori  ^  miiteii- 
dum  in  carcerem,  et  non  dimittendum  donec  solvat 
novissimum  quadrantem  (Matth,  v ).  Istomm  ergo 
eloquiorum  et  nos,  fratres,  usuram  debemus;  qoia 


•  Galland.^  Gratis  acceptstis, 

b  Minus  recte  editlo  Gaiiandii  ei  Venel.  serileh- 
4iam  exponunt,  dum  sic  legUrii  :  sed  si  recte  conside- 
ranms  oficinm  non  vere  hegotium  est,  sed  functio  «a- 
cerdotalts  ministerii,  functio  qucedam  estsmritalis  mer- 
£unontt. 


.«  Editiones  Ven.  et  Galland.,  </f/!cuil  pro  depe- 
ireat. 

<»  Ex  cod.  90  S.  Crucis  ih  Jer.,  Gaiiandli  et  Veocl. 
^ditiories  emcndandx. 

•  Concinnam  hic  et  claram  usni^  iioti(Mcm  S.  do- 
ctorpraebet. 


II0M1LIA  CVI.  49» 

zassum  Evangcliuin  pncdicaljion  gralis  Apo-  A  beali  erunl  de  deTOlionc,  aut  rei  de  conlcslalionc. 
ila.Qiat,  non  sine  ca^usa  saccrdotes  loquuntur :      ExpUcit. 
ramcunque  aures  vo.\  sancla  piprvenerit ,  aut 

HOMILIA  CVI. 

De  tiniqfe  Dei  et  correctione  Unguarum. 

ADMOiNlTlO. 

mum  nos  debere  profossi  mijnm  in  pneOitione  eruditissimo  viro  Joan.  Baplistx  Branca  biblioih.  Ani- 
g^  pncsidi  siibslituto,  qui  primus  nobis  hiyus  bomilia;  copiani  fecit.  Nos  etiam  admonuit  eam  ex  codjce 
u  quondam  Ecclesix  pncpositurx  loci  Biascha;  iri  dioBcesi  Mediolanensi  rccentcr  a  bibliotb.  Ambro- 
ouiparalo  a  se  cxscrintam  (uisse,  quam  nullibi  impressam  invenit,  nisi  in  pcrvciusto  Breviario  ail  usum 
3C  Mediolanensis  an.  4490.  Dum  vero  Floreiitia;  in  codicibus  Laiirciitianis,  et  hic  Romge  in  celeberrimis 
Tiptis  Sancl;c  Crucis  in  Jcrusalem  abscontlilas  sancli  Maximi  opes  exquireremus,  duorum  pncstantis- 
in  codicum  teslimoiiia  coiiseculi  sumus,  quibus  codicis  Ambrosiani  lides  angctur  et  illuslratur.  Sunt 
tii  :  codex  CLxxii  pag.  G9  a  tergo,  olim  xdil.  eccl.  metrop.  Florentinx,  nunc  iii  Laurentiana,  et  codex 
M  S.  Crucis  in  Jerusalem.  Sed  quot  codices,  tot  tituli  ad  bomiliam  omnino  divcrsi.  Nam  Ambrosianus 
^t .  Sabbato  in  tradiiione  symboh  homilia  Maximi.  Venile^  /S/it,  audite  me;  timorem  Domini  docebo  vo$, 
U  titulus  in  Brcviario  Mediolanensi.  Codex  aulem  eccL  mctrop.  Florent.  prxiiiisso  Luoe  Evang.  loco 
:  filTit  Jetus  discipulis  stiis  :  Estote  misericordeSy  sicut  Pater  vester  miseticors  est,  et  reliqua,  Sermo 
Maxtmt  episcopi  unde  supra,  Tandcm  codex  Sanctjc  Crucis  in  Jenisalcm  sic  inscribil :  Senno  sancti  Ua- 
itcopi  de  timore  Dei  et  correclione  iinguarum.  Non  primum  nec  secuiidum  probandum  ducimus  titulum, 
;hil  profccto  de  eo  quod  annuntiant  iii  homilia  contineatur.  Cum  vero  tertius  titubis  indicct  argumen- 
nod  orator  tota  in  concionc  prosequitur,  hunc  homilix  praefiximus,  camque  De  timore  Dei  et  correctione 
um  appcliandam  ccnsiiimiis.  De  traditionc  svmboli,  quod  sabbato  antc  oominicam  Palmarum  catechu- 
in  |\roximo  sabbato  sancto  baptizandis  traclcbatur,  jam  satis  in  prima  hujusce  classis  hoiniUa  locutl 
;  quarc  nibi!  a  nobis  liic  addcndum  siipercst,  nisi  ipsam  orationis  phrasim  Maximum  palam  facere. 

cifTUM.  —  De  timore  Dei  ngcns  Hfaximus  pras-  B  non  solum  corpus,  sed  animam  vulnerat  innocentem. 

\  castigati  eloquii  trndit  ex  regio  propheta,  et  ^ingua  mala  et  inconsulta  contumeliis  ^  pcrculit  cor 
VMla  per  nefarws  sermones  perpetrenturelO'      ,    ^  ^  .     .  ... 

Oisimaoratione  prosequitur,  fratemum,  et  per  pacala  mvicem  pectora  perniciosam 

litcm  sociat.  Lingua  mala  adhibet  imagincm  veritatis 
iosissimus  prophetarum,  idcmque  rex  dominici     et  veritatem  mendaciis  decolorat.  Lingua  mala  iiiimi- 

« 

beatus  David,  qqi  qnmes  homines  ad  audienda  cis  auribus  commissa  sibi  amicorum  prodit  arcana. 

irgatioris  instituta  concurrerc  generali  adhor-  Lingua  mala  quos  aperto  meiuii  compellare  sermonCy 

(  compellit,  dicens  :  Venite^  /i/it,  audite  me^  occulta  nitiiur  obtrectatipne  Asdare.  Lingua  dece* 

M  DomtTii  docebo  vo$  (Psal.  xxxni).  Vcre  do-  ptioiie  laqueos  simplicibus  pectit,  bonorum  virorum 

leritissimus  patriarcl^a  venerabilis,  qui,  ut  hu-  sanguinem  petit,  potentium  inflammai  animos,  et  hu- 

nnentibus  timorem  Dei  praeceptis  propbeticae  milium  corda  perlurbat ;  ct  ianquam  ei  non  sufliciat 

itaiis  insinuet,  patemx  afiectionis  blandimenia  hinpapa  confundere,  coelum  ipsum  blasphemiis  atquo 

ttit.  Subditos  namque  ditionis  suae  lilios  appel-  indignissimis  pulsai  injuriis,  ut  propheiicus  sermo  dc 

eos  non  tam  terrore  regiae  poiestaiis  revocei  impiis  proiesiatur,  dicens  :  Posuerunt  in  ccflum  os 

aiiSy  quam  diligcntis  aflectu  cimctorum  sensi-  sytum^  et  lingua  eorum  tran$ivit  in  terra  (Psal,  lxxu). 

onipiam  bene  vivendi  inserat  voluntatem.  Fre-  C  Ei  posi  omnia,  dilectissimi,  ciun  de  universis  his  ha- 

r  Miim,quos  non  cprrigit  durioris  increpationis  be^i  peccatiun  remedium,  per  linguam  malam  et  in- 

af  y  saturitas  verbi  mollioris  emendai :  7mio-  conMnentem  peccatur,  quod  bomiiii  neque  in  hoc 

iquii,  Domini  docebo  vos,  Docet  nps  vir  sancfus  saeculo  praesenti  laxeiur,  dicente  Domino  :  Qui  autem 

inm  timorem,  ut  amorcm  terreni  judicii  post-  blaspliemaveril  in  Spiritum  $anctumt  non  remittetur  ei 

m.  Timorcm  Domini  docei,  qui  semper  esi  neque  in  hoc  ^cbcuIo^  neque  in  futuro  (Luc.  xii).  Ei  quid 

1«,  quia  Sirpe  timor  homiiiis  Dci  nutrit  ofien-  plura,  Iratres?  Quidquid  humano  peciori  diabolus 

ic  jam  videamus,  quos  doctor  egrcgius  divini  iniqpiiaiis  illexerit,  lingua  mala  famulante  perficitur. 

I  JEaciai  gradus,  quam  suae  regulam  sanctioris  Scd  ad  desinictionem  judiciumque  ejus  Dominus  in- 

il  disciplinae.  •  Prohibe  linguam  tuam  a  malOf  et  vpcaitir,  clamantc  propheia  :  Di$pergat  Dominu$  iint- 

iM  ii€ /o<7fianftir<^o/um.  Perfectusreligiosaevitac  versa  labia  dolosa,  et  linguam  352  magniioquam 

er  linguam  prx  omnibus  refrenet  a  culpa,  quae  (P$al.  xi).  Ei  alibi  quidem,  Perde$  eo$  qui  loquuntur 

irdio  mundi  apud  paradisum  Dei  in  serpente  mendaeium.  Propier  haec  cavenda  mala  ei  fugienda 

ipeccavit.  Nam  malignac  Hngux  Aiii  ministe-  beatus  David  unumqnemque  nostram  praemonet,  di- 

ui  suaderetur  Ada;  in  exitium  gcneris  sui  inter-  cens  ;  Cobibe  linguam  tuam  a  imi/o,  et  labia  iua  nc 
arboris  poma  decerperc.  Neque  eiiim  in  aeter-  ^  loquan^r  dolum  (Psal»  xxxin).  Et  posi  pauca  subjuii- 

ipsum  ^  351  impulisset  invidia,  si  prudentiori  git :  fnquire  pacem,  et  sequere  eam,  Emendata  eniin 

lo  Eva  linguam  siiam  cohibere  voluisset  a  malo.  lingua  iua,  atque  ab  omni  maliloquii  sorde  detersa, 

I  jgiiiir  mala  ministra  diaboli  est,  ^c  totiu^  pra-  veram  aeternamque  pacem,  id  est  Christum  Dbminum 

anci||a.  Mngua  mai^  actiiissimi  •  vicc  gladii  et  invenies,  et  scqueris.  Nemo  sc  seducat :  iiisi  quii 

Dd.  S.  Crucis  in  Jcrns.  legii  :  Cohibe  linguam      lisset  invidia. 

elc.  ^  Idem  cod.  S.  Cracis  iu  Jcr.,  voce. 

lem.  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  diabolica  eum  propu-        <<  Idem  cod.  S.  Gracis  lu  i«t.«  pttcuix^. 


m 


S.  MAXIMl  EPISCOPI  TAURINENSIS 


so» 


vagam  lascivamque  lingnam  suam  habenis  disciplinati  A  optat,  ne  unquam  ei  magisler  ille  mendacii  ac  loiius 


cordis  cobibuerit,  nec  hominum  pacem  poterit  inve- 
nire,  nec  Christi.  Propterea  venerandus  propheta 
sciens  in  quo  lingua  hominis  sit  liibrico  constituta, 
et  quantum  periculi  animi  vitaeque  nostrae  inconti- 
nentia  linguae  possit  efricerel^  Deum  suum  orabat,  di- 
cens  :  Porn'f  Dominey  custodiam  ori  meo  (Ptal.  cxl, 
S)  :  ct  alibr  :  DomUie,  labia  mea  aperietf  et  os  meum 
anmntiabit  laudem  tuam  {Psat.  l,  17).  A  Domino  vir 
fidelissimus  custodiri  os  suum  atque  aperiri  labia  sua 


doli  artifex  diabolus  impietatis  suae  inscrat  falsitates. 
Vere  hic  linguam  suam  ab  omni  malitia  cocrcere  pc^ 
terit,  qui  sub  dispensatione  Dei  et  loqui  desiderat  et 
tacere.  Idcirco,  fratres,  inspicientes  quam  vehemeiis 
sententia  dolosa  labia  maneat,  et  quanta  gratia  IIb- 
guam  simplicem  subsequatur,  oremus  et  nos  cum  pro- 
pheta  Dominum  ac  Deum  omnipotentem  ut  custodiat 
os  nostrum,  ac  ipse  semper  labia  nostra  aperire  in 
verba  sibi  placitura  dignetur. 


HOMILIA  CVII. 

De  eo  qnod  scriptum  es(  in  psuL  cxviii  :  Bonitatem^  et  disciplinam,  et  scientiam  doce  me. 

ADMONITIO. 

lii  iisdem  supra  laudatis  codicibus  bibliolh.  Laurentianae,  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  invenimus,  hujiis  bo- 
iiiirise,  qiiam  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  iii  append.  serm.  S.  August.  num.  55,  pag.  70  edit.  An- 
tuerp.  incerti,  sed  non  ineruditi  auctoris  dixere,  scriptorem  parenlemque  S.  Maxiinum  Taurinensem  fuisse. 
Uterque  codex,  scilicet  172,  olim  scdil.  eccl.  inetrop.  Flor.,  pag.  70,  et  ix  S.  Crucis  in  Jerusalem  pag.  52, 
hanc  post  prxcedentem  homiliain  immediale  subjiciiint.  In  primo  illa  usitala  cpigraphe  :  Ejusdem  unde  supra^ 
desiffnalur  idem  Maximus,  expressis  verbis  in  piiore  nominat.  Secundus  vero  et  titulum  et  nomen  S.  Maximi 
pneiert  :  Sermo  S.  Maximi  episcopi  de  bonilate,  disciplina  et  scientia.  Nos  inscriptionem  homiiiie  positam  ab 
editoribus  Benedictinis  monachis  relinuinius,  cum  rcvera  tola  homilia  sit  perlucida  illius  loci  PsalmisUe  cx- 
positio,  prxclaraque  moralis  disciplinoe  docuiucnta  (M>mplectalur.  Nobis  eliam  occurrit  haec  eadem  homilia  in 
cod.  Vat.  Rcginnc  85,  nullius  tamen  inscriplo  auctoris  nomine.  Lectionem  quam  exhibemus  accepimus  a  co- 
dice  Laurentiano,  et  aliorum  codicum  variantes  adjecimus. 

353  Arguiientuii.  —  Copiose  explicat  Maximus  a  B  pennittis  perire  peccantem,  quem  potueras  salvare 


Davide  traditum  orandi  Deum  compendium^  nosque 
hortatur  ut  illius  exemplo  vitce  sanctioris  vias  a  vo- 
mino  docendi  precemur. 

Inter  caetera  quibus  beatus  David  infirmitatibus 
iiostrarum  medelur  animarum,  sub  quadam  trinitatis 
regula  orandi  nos  formam  tenere,  tanquam  peritissi- 
mus  niagister  erudit,  dicens  :  Bonitalem,  et  discipU' 
fiom,  et  scientiam  doce  me  ■.  SoIIicitius  itaque,  fra- 
tres,  intendite  quas  sibi  potissimum  virtutes  tribui 
rex  propheticus  deprecatur.  Bonitatem,  inquil,  et  di- 
tcipiinam,  et  scientiam  doce  me  ^.  Recte  novit  vivercj 
qui  rectc  novit  orare.  Non  enim  petiit  mundanarum 
divitiarum  thesauros,  non  regna  finitima,  non  tem- 
pora  prolixiora  vivendi;  sed  bonitatem  se  doceri  si- 


correctum.  Rursus  :  si  nimio  disciplinse  rigore  nulkim 
sanantis  bonitatis  prsetenderis  medicinam,  dum  ter- 
rorem  tuum  refugit  peccans,  peccantis  acgritudinein 
non  curabis.  Et  quae  tandem  vivendi  ratio  erit,  quoe 
justitia,  si  aut  solutior  lenilas  conniventiam  praebeal 
peccatori,  aut  immoderata  severilas  a  lapsu  non  re- 
vocet  delinquentem  ?  Ut  autem  bonitas  hujus  disd- 
plinseque  magisterium  in  nostris  fuisse  majoribus  ple- 
nius  perfccliusque  354  discamus,  ^  vcl  pauca  do 
pluribus  venerabilium  Patrum  recenseamus  exempli. 
8  Implebai  sine  dubio  bonitatis  ac  disciplmse  opns 
beatissimus  Petrus,  cum  et  tanquam  vere  bonas  me- 
dicus  oblatos  sibi  curaret  infirmos,  et  ut  disciplins 
coelestis  fundalor  justa   puniret  ultione  mendaces. 


mul  ei  disciplinam  poposcit.  Bonitas  enim  facit  ama-  C  Probavit  nunirum  bonitatis  ejus  gratiam  iEneas  ille 


bilem  disciplinam,  et  disciplina  efQcit  iiiculpabilem 
bonitatem.  Nec  quemquam  latere  puto  quia  bonitas 
eiiie  disciplina  mater  delictor^m  est,  et  disciplina  sine 
boiiitate  tristis  quasdam  amaritudo  vivendi.  Scientiam 
ctiam  pnestari  sibi  pariter  implorat,  ut  noverit  scien- 
ler  sapienterque  distinguere  qui  sint  tcrmini  boiiita- 
tis,  et  quam  debeat  habere  disciplina  mensuram,  ne 
forte  aut  nimiae  remissionis  vitio  « incognita  foedetur, 
aut  disciplina  durior  ipsa  sui  ausleriute  erubescat. 
Vis,  frater,  bonus  esse  peccanti?  Benigne  quidem 
facis;  sed  ut  vere  sis  bonus,  «*  rigorem  ei  adhibe  di- 
sciplinae,  ut  tua  ilH  •  proliciat  bonitas  in  salutem, 
quam  utique  si  iiulla  coercentis  censura  incrcpalionis 


debilis  (Act.  ni),  qui  claudus  ab  infantia  sedens  in 
porta  templi  atque  mendicans,  in  nomine  Jcsu  Chri- 
sti,  apostoli  curantis  imperio,  antiquam  rccepit  sa- 
nitalem.  Probaverunt  ctiam  disciplinse  ejus  scverita- 
tem  Ananias  et  Saphira  (Act.  v),  qui  dietrahentes 
agrum  quem  vendere  nemo  cogebat,  dum  quantita- 
tem  pretii  mcntiunlur  apostolo,  mortem  sibi  falsitate 
mercati  sunt.  Quo  facto  edocuit  gloriosissimus  Petrus 
inesse  sibi  bonitatem  ac  disciplinam,  dum  et  reme- 
dium  pnestat  infirmo,  et  competentem  sumit  de  men- 
dacibus  ultioncm.  Quod  eum  recte  sancteque  fecisse 
coclestis  judicii  conscnsus  ostendit.  De  scienti(e  ejos 
perfeclione  quis  ambigat  qui  Christum  Dominam  vivi 


terrueris,  perniciosa  erit  ei  haic  bonitas  tua,  quia  D  Dei  esse  Filium  de  coeio  sibi  Patre  revelante  cogno- 

•  In  edit.  Maurina  addilum  cst  Domine, 
^  lii  edit.,  ut  siipra,  Domine. 
«  Edit.  in  append.  Maurin.,  et  cod.  Vat.  Reg.  83, 

bomlas  inconsuita. 
^  Cod.  Vat.  Ueg.,  vigorem  adhihc. 

•  Edit.  Maurin.  et  cod.  Vat.  Reg.  55,  ut  tua  illi  bo- 
nitas  profidat  ad  salutem,  quem  utique  si  nuUa  coer- 
ceHtis  ceusurfg  increpatione  terrueris. 


^  Edit.  Maurin.  omitlit  veL 

n  Edit.  Maurin.  etcod.  Vat.  Reg.  85,  Impiemtme 
dubio  bonitatis  ac  disciplinas  istius  formam  beaiut  Pe- 
trusj  cum  sicut  vere  bonus  oblatos  sibi  didtur  curatie 
infirmos ;  et  ut  disciplinas  ccelestis  amator,  jutta  ultiime 
punisse  mendaces  perhibetur.  Nimirum  bonitaiU  eju$ 
gratiam  testatur  jEneat  iUe  debmtf  qui  claiubu^  eic. 
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El  quia  bonitas  *  ei  ad  disciplinaro  scientiamquc  A  citate  yeri>onmi  perTectione  vivendis  vcncrabilis  pro« 


leeral,  pascendas  illi  Doiniiius  suas  commenda- 
riculas.  Tenuit  bonitatem  ac  discipiinam  glorio- 
IUB  Paulus,  qui,  ut  ejus  scripta  testantur,  et 
n  correctionis,  et  spiritum  mansuetudinis  prae- 
bal :  propter  quod  faciebat  eum  omnibus  et 
item  bonitas,  et  disciplina  terribilem.  ^  Nam  ut 
ipaa  primordia  fldei  bonitatem  ac  disciplinam 
i  doceret  Ecclesias,  et  removeri  peccantem 
a  communione  sanctonun,  et  euindem  recipi 
Msentem.  Dc  scientia  autem  ejus  quid  nos  dicc- 
:om  omnes  cum  noverint  in  coelestibus  didlcisse 
ioeeret  in  terris,  <  ubi  talia  se  memorabat  edo- 
qualia  loqui  ei  mortalibus  uon  Ilceret?  Habuit 
miuiis  bonitatem  ct  disciplinam  testis  ille  do- 


pheta  quaerebat.  Brevissimo  namque  sermone  condu- 
sit  quidquid  spiritualium  babel  multitudo  virtutum.  Si 
ergo  ille  praecipuus  prophetaram  doeeri  se  a  Dominot 
bas  sanctioris  vitae  vias  tantopere  precabatur,  quid 
(acere  nos  *«  inquam,  magis  orare  debemus  dicentcs : 
Bonitalemf  et  disciplinain^  et  $cientiam  doce  not^  Domi 
ne^  qualenus  in  uobis  bonitas  ^  mala  vincat  vitia,  ac 
voluntatis  disciplina  castiget.  Si  enim  sciens  oranipo- 
teiitem  Dominum  Patrem,  Filiumqiie  ejus  unius  esse 
substantiae,  Spiritum  quoque  sanctum  pari  crcdideris 
356  sternitate  regnantem,  nulla  te  unquam  vei  pa« 
ganorum  vana  persuasio,  vel  Arianorum  perflda  tur- 
babit  impieUs.  Si  futuri  judicii  scientia  cor  tuum 
mentemque  «  repleveris,  habebis  tuis  in  moribus  di- 


K,  el  Baptista  Joannes,  qui  resipiscentes  a  pec-  B  sciplinam ;  lursus  si  disciplinae  ipsius  mensuras  re- 


iib  bomines  propheticae  pietatis  aflectu  pceni- 
baptismo  diluel)at;  atque  ut  vere  iegalium 
ptorum  custos  iinmutabilis,  et  Herodem  regem 
:iUi  incusabat  uxore,  et  cunclis  ad  se  concur- 
m  purgatioris  vitae  pnecepta  mandabat.  Scien- 
iCem  illius  plenitudinem  355  quisquis  potest 
re,  qui,  quod  pro  salute  hominum  venit  Chri- 
coclo,  prinius  hominibus  revclavit?  ^  Videtis 
t  fratres,  quo  orandum  compendio,  ei  qiia  pau- 


gulasque  servaveris,  si  congruam  tenebis  iu  omnibus 
bonitatem ;  quia  bonitas  temperamenlum  esl  disci- 
plinae,  el  disciplina  condimentum  est  bonitatis.  Cave 
ergo,  frater,  ne  ita  velis  bonus  videri,  ut  abjicias  di- 
sciplinam;  ^  disciplinam  secteris,  ut  removeas  boni-  , 
Utem.Quibusbeatus  David  idcirco  scienliam  precator 
adjungi,  ut  directo  mentis  nostne  judicio  scire  possi- 
mus  qualiter  iii  nobis  esse «  poscit  et  districtior  )x>- 
nitas,  el  blandior  disciplina. 


HOMILIA  CVIII. 

Super  illa  EvangelH  Matth,  cap,  ix :  Ancendit  Je$u$  in  navtcttiam,  et  transfrelavit. 

ADMONITIO. 

Ireviario  Romano  pars  h^jus  homiliae  iegitur  in  dominlca  18  post  Pentecosten  sub  nomiue  S.  Petri 
ilogi,  quam  eidem  clarissimus  vir  Sebastianus  Pauli  Cler.  Reg.  a  Matre  Dei  in  sua  ejusdem  S.  Raven- 
h  archiepiscopi  editione  Venet.  an.  1750  ascripsil,  quemadmodum  multo  antc  Coinbensius  toin.  VU, 
07y  aliique.  Ha^c  esse  taiiti  momenti  mihi  videntur,  ut  communiler  receptam  non  audeam  impugnare 
Ibun ;  licere  tamen  mihi  arbitror  veterum  referre  scriptorum  opiiiionem.  In  bibliotheca  enim  Valicana 
m  invenimus  num.  6451,  qui,  pag.  19,  S.  Joannem  Osavreum,  sive  Chrysostomum  homili»  auctorein 
it;  in  archivo  Casinensi  codex  102,  pag.  253,  eam  S.  Sevcriano  episcopo  tribuit.  At  duos  aiios  codices 
liibae  notx  in  S.  Maxinium  Taurinensem  convenire  attestamur,  neinpe  Vaticanum  4222  pag.  541 ,  el 
iliaiium  56  Plut.  xvu  pag.  251,  expresse  enim  post  Evangelii  locum  nabent :  Homilia  S,  Maximi  effi- 
Hojusmodi  lestimonia  a  styli  similiiudine  conlirmari  possunt.  Verum  etsi  forte  nostra  nos  fallat  opinio, 
men  graiam  u^quis  lcctoribus  nos  fecisse  existimamus,  cum  huic  homiliae  variantes  plurimas  ex  codice 
no  6451  col!cctas  subjiciamus. 


Abgcmentuii.  -  Non  iiidiget  Chri$tu$  navi  ^  in- 

Maximusj  $ed  navi$  indiget  Chri$to;  quia  $ine 

aiS   gubernatione  navi$  Eccle$itB  ad  C€sle$tem 


portum  non  vatet  pervenire.  Deinde  evangeiicoB  /it- 
$toritB  ordinem  pro$equitur. 

Christum  in  bumanis  actibus  divina  gessisse  my» 


lil.  Mauriii. ,    Et  quia  bonita$    ac  di$ciplina  C 
9q$^  non  decrat. 

edit.  Maurin.  ineiidose  habetur,  Inter  ip$a 
j^rimordia, 

M.  Maurin.,  t6t  talia  $e  memoravit  edoctum. 
nI.  S.  Crucis  in  Jer..  edit.  Maurin.,  et  cod.  Vat. 
Yidele  itaque,  fralre$,  quo  orandi  compendio. 
)d.  Vat.  Reg.,  quid  facere  no$  oportety  qui  et  tardi 
imfurmitate  torpemu$j  et  noxicB  remi$$ioni$  mtce 


bonHa$  ei  ad  disciplinam  $cientiamque  non 
gucendi  iUi  Dominu$  $ua$  r^mmendavit  ovicu- 
•rirmissimain  esseapud  Maximum  de  Petri  pri- 
loGlrinam,  eumque  non  pari  cum  aliis  aposto- 
alione  ad  fundandam  Ecclesiam  electum  jam 
demonstravimus.  Hoc  autem  loco,  cum  iterum 
ro  el  Paulo  sermonem  instituat,  etsi  utnunque 
desia  l>ene  merenti^simum  fateatur,  altamen 
■liiiiaterium  ita  dislinctum  ab  altero  describit, 
Aiiictionis  aut  gradus  character  proprie  Petro 
iliis  videtur,  Paulo  coinmuoem  non  faciat.  Petri 
iradical  lanlam  bonitatero  acicnliamque  fuisse» 


conxuetudine  depravamury  no$j  inquam^  etc. 

f  Edit  Maurin.  et  cod.  Vat.  Reg.  85,  malitiam  otJi« 
cat,  vitia  ac  voluptate$  di$ciplina  coerceaty  et  ignoran- 
tio!  cmcitatem  $cientia  veritali$  itluminety  etc. 

6  Cod.  Vat.  Reg.  et  edil.  Maurin.,  repteverit. 

^  Cod.  Vat.  Reg.  et  edit.  Maurin.,  aut  ita  arduam 
$ecteri$  dieeiplinamf  ut  removeae  bonitatem,  etc. 

^  EdiU  Maurin.,  e$$e  po$$it» 


ut  Domhius  ei  pascendaa  oviculas  suas  tradideril :  ac 
si  dixisset,  ut  in  bomil.  40  :  Quia  Petru$  tanquam 
bonu$  pa$tor  tuendum  gregem  accepit^  et  factu$  est  om- 
nibu$  firmamentum,  qui  anle  infirmu$  fuerat^  et  qui 
ip$e  interrogationi$  tentatione  nutaveratf  cwtero$  fidci 
$tabHitate  fundaret ;  aut  ut  in  honiilia  prima  de  SS. 
apost.  Petro  et  Paulo  :  Hic  e$t  Petru$  qui  vatidiuima 
invictaque  nobi$  credendi  fundamenta  eon$tituit;  vel 
in  honul.  41  :  7aiilt  Petrum  apud  Deum  meriH  ex* 
Q  $titi$$e,  ut  ei  po$t  navicula:  pptvx  remigium  totiu$  Ec* 
cle$ics  gubemaaUa  tratierentur. 
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sleria ,  el  in  rebus  visibilibus  invisibilia  cxercuisse  A  naviculam ,  et  trainfrelavit,  et  venit  in  civitatem  iuam. 


negotia,  leclio  bodierna  monstravit.  Ascendity.  inquil» 
m  navkulamf  et  transfretavit ,  et  venit  in  civitatem 
ftuuit.  Nonne  ipse  esl  qiii  fugalis  fluctibus  maris  pro- 
luDda  Dudavit :  ut  Israeliticus  populus  inler  stupen- 
teS'  undas  sicco  vestigio ,  vel  montium  concava  per- 
tran^iret  {Exod.  xiv)  ?  Nonne  bic  est  qui  Petri  pedi- 
bus  roavmos  vertices  inclinavit,  ut  iter  liquidum 
bvmanis  gressibus  solidum  pncberet  obsequium 
(Matth.  xi)?  Et  quid  est  quod  «  sibi  maris  sic  dene- 
gil  servitutem ,  ut  brevissimi  lacus  transitum  sub 
mercede  nautica  transfretaret.  A$eendit ,  inquit,  m 
tknicuUtmf  el  tran$fretavit,  Et  quid  minim,  fratres? 
Ghristus  venil  suscipere  infirmitates  nostras ,  ^  et 
auas  Robis  conferre  virlutes ;  bumana  quxrere,  prae- 


Creator  reruin  orbis  Dominus,  posteaquam  se  pro- 
ptcr  nos  nostra  angustiavit  in  carne,  cocpit  *  babere 
humanam  patriam ,  parentum  omnium  ipse  parens, 
ut  invitaret  amor,  attraberet  caritas ,  vinceret  afle- 
ctio ,  suaderet  bumanitas,  quos  fugarat  dominatio, 
metus  disperserat ,  '  fecerat  vis  potestati»  extorres. 
Venit  in  civitatem  iuam^  s  et  ecce  offerebanl  ei  parn/jf- 
ticum  jacentem  in  leclo^  et  respiciens^  inquit,  /esMf 
fidemiUorum^  dixit  paralytico :  Confide  ^  fili ,  dimit- 
tuntur  tibi  peccata  tua.  Audit  veniara,  et  tacetpara- 
lyticus,nec  ullam  ^  respondet  gratiam ,  quia  plus  cor- 
poris  quam  animx  tendebat  ad  curam  :  el  temporales 
poenas  resoluti  corporis  sic  deflebat ,  ut  aelemas  poe- 
nas   resolutionis   animsc  non  defleret  :  gratiorein 


8t«redivina;  accipere  injurias,  reddere  diguiutes;  B  *  sibipraesentem  vitamjudicans,non  futuram.  Merito 


lerre  taedia ,  referre  sanitates ;  quia  medicus  qui  non 
fert  infirmitates ,  infirmitates  curare  nescit,  etqui 
Doo  fiierit  cum  infirmo  infirmalus ,  infirmo  non  po- 
tesl  conferre  saniiatem.  GhristuH  ergo,  si  in  suis 
nMeisset  virtutibus,  commime  cum  hominibus  nil 
haberet ;  et  nisi  impksset  carnis  ordinem ,  carnis  in 
illo  esset  otiosa  susceptio.  Sustinuit  ergo  has  neces- 
sitates ,  ut  homo  verus  humanis  necessitatibus  pro- 
barelnr.  «  Aicendit ,  inquit,  in  naviculamf  Gbristus 
Ecdesix  sux  navem,  sa^culi  fluctus  semper  mitigatu- 
rus  ascendit,  ut  credenics  in  se  ad  coclestem  patriain 
tranquilla  navigationc  perducat ,  et  municipes  civi- 
tatis  susc  facial  quos  bumanitalis  suae  fecit  esse 
eonsortes.  Non  ergo  Gbristus  indiget  navi,  sed  navis 


Gbristus  ofiereniium  fidem  non  respicit,  et  vecor- 
diam  respicit  sic  jacentis,  ut  fidei  alieiix  suflragio 
paralytici  anima  anle  curaretur  quam  corpus.  B#- 
ipiciem,  inquit,  fidem  iUorum ; )  cernitis  in  hoc  loco, 
fratres ,  Deum  non  quuererc  insipientium  voluntates, 
non  spectare  ignorantium  fidem ,  iion  infirmonmi 
stulla  desideria  perscrulari ,  sed  ^  ad  alterius  fidem 
subvenire,  quod  per  solam  gratiam  conferebat,  cum 
quidqiiid  divinae  voluntalis  est  non  negaret.  Et  re- 
vera,  firatres,  quando  mcdicus  langueiitiiim  aut  quae- 
rit,  aul  respicit  voluntales ,  cum  scmper  contraria 
desiderct  et  requirat  infirmus;  hinc  cslquod  nunc 
ferrnm,  nunc  ignem,  nunc  amara  pocula  ingerit,  et 
apponit  invilis,  ut  curam  sani  sentiant  quam  noa 


indiget  Ghristo ,  quia  sine  coelcsti  gubematione  na-  C  poteraiit  sentire  scgrotantes.  Ei  si  homo  i^jurias  de- 


vis  Ecclesix  per  mundanum  pelagus,  ^  tali  et  tanto 
discrimine  ad  coelestem  portum  non  valet  pervenire. 
Hiec  diximus,  fratres,  quantum  ad  inlenigentiam 
p^rtinet  spiritualem :  358  ▼^rum  nunc  i|)sius  hi- 
storiae  ordinem  prosequamur.    Aicendit^  inquit,  tn 

*  God.  Casin.,  quodipie  iibi. 

^  God.  Gasin.,  conferre  ianitatei.  In  cod.  Vat.645i 
desunt  «I  nta  nobii  conferre  retnedia  ianilatii;  quia 
medicui^  qui  non  fert^  etc. 

«  God.  Vat.  6451 ,  Aicendit  in  naiiculam  Chriitui, 
Eecleiice  navem ,  iceculi  ftuctm  iemper  mitigaturui, 
Aicenditf  ut  credentei^  elc. 

^  Idem  cod.  Vat.,  per  talia  et  tanta  discrimina. 

«  Idem  cod.  Vat.,  ccepit  civitatii  Judaica  eae  ctrif, 
parentei  habere  ccspit,  parentum  omnium  ipie  parens. 

'  Idem  cod.  Vat.,  et  fecerat  jui  poteitatii^  etc. 

^  0  ii  velimui ,  fratrei ,  o  ii  velimui  omnetn  menlii 
noitrtB  paralyiim  pervidere ,  animam  noitram  virtuti- 
bui  deititutam  jacere  in  viUorum  itralii  cerneremui: 
luceret  nobii  quomodo  Chriitui ,  et  noitroi  quotidie 
noxiai  reipicit  voluntatei^  et  ad  ialutaria  noi  remedia 
pertrahit  et  perurget  invitos.  —  Qoid  boc  est :  Ad 
Bolutaria  noi  remedia  pertrahit  et  perurget  invitoi  ? 
Scilicet  eo  pertinet  quo  illa  Ecclesiae  spectat  oratio, 
qua  sacerdos  (domtittca  4  poit  Pentecoiten)  rem  di- 
yinam  facturus  precatur  Deum,  ni  ad  ie  noitrai  re- 
beilei  compellat  propitiui  voluntatei ;  non  quo  Deus 
praesidio  graliae  sux,  iis  quos  convertere  ad  se  velit, 
inferat  necessitatem  ,  cum  et  Ecclesia  et  Maximus 
doceant  pncdicentque  libertatem  arbitrii ;  sed  quo 
Deus  misericordia  summa  sua  in  nobii  iine  nobii,  ut 
S.  Augustinus  animadvertit ,  quoMlam  operetur  qui- 
bus  veiuti  stimulis  incitemur  aique  urgeamur  ad  re- 
cte  agendom.  Hisce  stimiilis,  quae  numero  sunt  au- 


spicil,  maledicta  contemnit,  et  sauciatismorbo  sponto 
vitam  conferat  et  salutem;  quanto  magis  Ghristai 
medicus  bonitate  divina  morbis  saucios  peccatorum 
et  pbrenesi  criminnm  laborantes ,  ad  salutem  etiam 
invitos  attrabit  ct  nolentes?  '  0  si  velimus,  fratres, 

K  lidem  codd.  Vat.cl  Casin.,  et  obtulerunt  d  pa* 
ralyticum  jacentem  in  lecto ,  et  videm^  inquit,  JeiUi, 
elc. 

^  Idem  cod.  Vat.,  nec  uUam  rapondit  gratiam. 

^  Idein  cod.  Vat.  6451,  quam  futuram.  God.  Ca- 
sin.,  iibi  prmentem  vitam  jndicat^  quam  futurcm. 

i  Idein  coil.  Vat.,  dixit  paraltjlico.  Cemitii  in  hoe 
loco,  etc.  Cod.  Casin.,  Cernt/tftit  hunc  locum. 

^  Idem  cod.  Vat.,  sed  atterius  fidei  subvemre  et  re- 
rcra,  fratrei^  etc.  Reliqua  pnccedentia  desunt  in 
codice. 

D  xilionim  (cujusmodi  sunt  illustrationes  mentis,  oom- 
niinationes  terroresque  poenarum ,  etc.)  tnvtfi  initio, 
seu  non  libentes  inlerdum  senlimus  moveri  nos  per- 
trahique  ad  resipiscendiim.  Nam  iis  resistimus  alque 
obluctamur.  Quis  autem  reluctetur  atque  obslstat  d 
rei  quam  in  se  immissam  sentiat  non  invitus  sea 
libem,  Atque  inviti  vocabulo  S.  Maximum  non  ho- 
minem  pressum  necessitate ,  sed  Uberum  intettigere, 
qui  tamen  non  Ubem  agat ,  ex  ejus  pnefatione  plane 
perspicitur ,  quam  in  annotationem  col.  364  rejed- 
mus.  Jam  vero  etsi  rcsistamus  initio  hisce  adJiuBen- 
tis,  Deus  tamen  auxilio  inde  efficaci  sao,  ita  not 
(quorum  misereri  eflic^citer  velit)  emoUit  obduratos, 
leluctanies  sedat ,  graviter  ferentes  allicit,  at  mirc, 
ilLesa  lil>ertate  nostra,  nos  determinet,  virMqoe  pne- 
stet  ouibus  nosmetip^os  una  simul  determinemiis 
ad  sakitaria  renedia  nobis  |>araiida,  alque  ad  se  ca- 
riiale  ducli  aapireoMM  jusiili»  Hmmmi, 
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is  omncni  menlis  noslrae  [laralysim  pervide-  A  aspice  ad  cogilaiionum  toarum  lalebras  pervenisse ; 

iiam  noslram  virtutibus  destitulam  jacere  in  inlcUige  eum  cordis  tui  tacila  nuJare  3£0  consilia. 

I  stratis  cerneremus;  luceret  nobis  quemad-  El  cum  vidu^et:^  inquit ,  Jesu$  cogiuuUme$  eorum,  dt- 

Cbristus  et  nostras  quotidie  noiias  respicit  xil  «  :  Qmd  cogiladi  mala  in  cordibui  vestris?  Quid 

tt,  359  c^  ^^  salutaria  nos  remedia  pcr-  enim  est  faeilius  dicere ,  Rcmittuntur  tibi  peccata  tua^ 

t  perurget  invitos.  Fili » inquit,  remittuntur  ^  au  dicere^  Surge  et  ambula?  Vt  autem  sciatis ,  quia 

0taiua.  llxcdicens,dumsevolebatintelligi,  Filius  hominis  habet  potestatem  dimittendi  peceata. 

hominem  oculis  adhuc  latebat  bumanis;  vir-  dixit  paralytico :  Surge  «,  toUe  lectum  tuum  ,  et  vade 

cnim  et  signis  comparabatur  propbetis,  qui  tji  domum  tuam;  et  surrexii,  et  abiil  in  domum  snam. 

m  fecerant  et  ipsi  virtutes  :  peccatis  autem  Scrutator  animarum  prsevenit  mentium  maligna  con- 

niam  «  quia  penes  bominem  non  est,  et  est  siiia,  et  Deitatis  suae  potentiam  operis  atleslatione 

e  Deitatis  insigne ,  Deum  illum  pcctoribus  f  monslravit ,  dum  dissipati  corporis  membra  com- 

il  humanis.    Probat  hoc  Pharisscus  livor  ;  ponit,  nervos  slringit,  jungit  ossn,  complet  visccra, 

ndixisset :  Hemittuntur  tibi  peccata  tua.  Re^  firmat  artus,  el  grcssus  ad  cursum  suscitat  in  vivo 

mt  Pttarisan :  Hic  blasphemat;  quis  enim  po-  k  cadavere  jam  sepullos.  Totte  tectum  tuum;  hoc  est, 
ata  remitterej  nisi  solus  Dcus?  Pharisxe,  qui  B  porta  portantero,  ^  omnes  muta  vices ,  ut  quod  est 

nescis,  conruendo  negas,  cum  tcstaris  im-  infirmitaf^s  teslimonium,  sit  probatio  saniiatis  ,  ut 

:  8i  Deus  cst,  qui  remittit  peccata ,  cur  tibi  lcctus  doloris  tui  sit  mene  curationis  mdiciom,  ut 

i  Deus  non  est,  qui  ^  uiiius  indulgentiae  sux  reccptoe  fortitudinis  magnitudinem  ponderis  asserat 

totius  muiidi  probatur  abstulisse  peccata  ?  magnitudo.  Vade ,  inquil,  in  domum  tuam :  nc  Chri- 

iquit,  Agnus  Dei,  ecce  qui  totlit  peccata  mundi.  sliana  fide  curatus  in  viis  Judaioc  pcrfiJix  jam  mo« 

in  possis  niajora  capcre  cjus  divinitatis  insi-  reris. 
adi  eum  pectoris  tui  pcnctrasse  sccretum ; 

flOMILIA  CIX. 

De  grano  sinapis  I. 

ADMOMTIO. 

Itt  altcrain  codicnm  mss.  ct  editorum  quamdam  veluti  conflictationeni  Incrdimus  de  homirhne  hujiis 
Fuisse  olim  Augustino  attributam  ex  appeiulice  sermonum  ejiis  conalat ;  Dcnedictini  Monacbi 
\.  Mauri  suppo-ituin  opus  judicantes  in  oain  num.  87  retulcrunt.  Gillolius  Ambrosianiim  csse  scr- 
credidit ,  et  in  sua  editione  Parisiensi,  de  qua  sxpe  mentionem  babuinius,  secuiido  loco  collocavit, 
ilo  :  De  grano  sinapis.  Cum  eo  consoiiat  codex  Lanrentianus  x  Plut.  xiv,  similom  pncfcrens  inscri- 
•  At  nos  potioris  jiiris  esse  arbitrainiir,  ut  S.  Maximo  eamdem  ascribamiis,  vetustissimis  codicibiis 
dentibus.  Ex  his  primum  afrerimus  codices  Sangallensem  et  S.  Crucis  in  Jer.  90,  quos  Mabillonius 
iierabilem  spirare  antiquitatem.  Postca  Yallicellanum  A  9  commemoramus,  Valicanum  6451,  S. 
n  Jerusalem  95,  Lanrentianum  39  Plut.  xvii  pag.  172  a  tergo,  et  cod.  176,  olim  OMlil.  eccl.  metrop. 
«.  i48a  tergo  in  Laureiitiana.  De  bis  duobus  posterioribus  codicibus  boc  esf  adnotandum,  nem|ie 
Th  grano  sinapis,  additum  legi :  et  de  sancto  Laurentio,  quia  S.  Maximus  aliqua  in  fine  concioiiis 
fita  et  mart^rc  habet;  rorte  quod  bomiliam  in  die  ejus  festivitatis  dixerit.  Sed  non  levis  alia  occurrit 
intia  circa  ejusdcm  homilisc  initium.  Aliqui  enim  pnenotato  Evangclii  loco,  ab  illis  incipiunt :  Movet 
aeiuus  vestros,  clc,  qui  suntcodices  Sangallensis,  et  90  S.  Crucis  in  Jeriisalem;  et  nomiliam  De 
napis  inscribunt.  Exordiuntur  alii  ab  Evangelio,  his  additis  :  Dicit  Dominus  in  Evangetio,  utin  codi- 
larentianis;  cadcmque  lcctio  homilix  exstat  in  appendice  sermonum  S.  Augustini.  Aliam  viam  te- 
ii  y  sei-vato  codcm  titulo  De  qrano  sinapis,  qiiaindam  prxmittentes  Evangelio  prxrationem,  ut  iti 
k99S.  Crucis  in  Jerusalem,  Vallicellano  et  Urbevetano    atoue  Gillotius  cxlcrique  Ambrosii  cdi- 

l.  Vatic.  6i51,  peccatis  autem  dare  veniam,         ^  Cod.  Vall.  6i51,  autdicere. 
mines  non  est  et  singutarc  Divinilatis  insi-         *  Idem  cod.  Vat.,  surge,  et  lotte. 

'  Cod.  Vat.,  probavit. 
I.  Casin.,  ^mi  uno.  »  Cod.  Vat.,  in  vivo  jam  cadavere. 

m  cod.  Vat.  6451  et  Casin. ,  dixit  eis  :  Quid         ^  Cod.  Vat.,  oneris  muta  vicem^ut  qtiod  [uttinfir' 
,  etc.  mitatis  testimoniumy  etc. 


suae  sedulam  opcram  ac  fldelem  demus.  C  inctinandorum  humanorum  cordium  omnipotentissi' 

ionibus  porro  aliisque  auxiliis  quibus  quasi  mam  potestatem ;  scd  Paiilum  etiam  apostolum  iii 

vrgere  ad  bonum,  obluctari  atque  rvsistere,  invidiam  sublat.ne  libertatis  vocet ,  a  quo  scriptum 

»,  nisi  rebeltem  te  esse  tumini,  invitumque,  seu  fuisse  sciinus  :  Deus  cujus  vutt  misereturj  et  quem  vuit 

mlem  adsalutaria  incitari?  Rursum  reluctari  indurat :  et  Deus  esi  qui  operatur  in  nobis  vctte^  et 

itis   illis  Dci   iisque  obsistcre  bominis  est  perficere,  etc. :  et  non  est  roteniis ,  neque  eurrentis^ 

iri  iiecessitale,  sed  liberi :  cumque  tandem  sed  miserenlis  Dei :  et  votuntati  ejus  quis  resistil?  O 

IB  eflicaci  auxilio  ultro  resipiscas,  ac  volens  liomo  tu  quis  es^  aui  respondeas  Deo?  Annon  liabei 

16  induc^re ,  teque  ipse  inducas  ad  virtutem  potestatem  figutns  luti  ex  eadem  massa  ^facere  atiud 

endam,  conscius  tibi    te  posse  repugnare,  quidem  vas  in  honorem^  atiud  vero  in  contumetiam? 

satis  certe  pcnioscis  te  ita  incitari,  urgeri,  Augustiiiam  vero  Paulumque  quis  non  imuius  audcat 

i  ad  amplectendain  colendamque  virtutem,  ha^  sublatxve  libertaiis  arguere  ?  Quid  ergo  est, 

itte  toa  in  ea  amplectenda  colendaque  ulare.  quod  non  libere  bominem  ad  salutaria  remedia  ur« 

Maximi  (si  ejus  opera  studiose  legaiitur)  do-  ffcri  a  Maximo  quisquam  constiluluin  dicat,  cum 

gl.  Quodsi  quis  contra  putet;  iscaveat,  nc  Maximus  Idem  Augustinam  ac  Paulum  sit  secutus, 

luMiiHHi  i^iiio,  qui  ammat  kabere  Deum  ut  ei  ejus  homiliis  plane  constat? 
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8.  MAXIMI  EPISCOPI  TAURINENSIS 


$0S 


torcs.  Nos  prscralionem  illam  poslerioribus  temporibus  addilam  censentes  intcr  variantes  coUocamus,  et 
homiliam,  eo  modo  quo  vetustiores  codices  exbibeut,  in  lucem  emiltimos  *  . 

AtkGVUEtiTVU.-^SanetiEvangeln»enwmin9imHitudine  A  tate  percipiunt,  quatenus  repellant  frigora,  bumores 
granihinapi$recondHumtmrifice  eruit  S.  Maximus,      cgerant,  yiscerum  intema  calefaciant;  saepe  etiam 


explicans  auomodo  lemini  tam  exiguo  regnum  cceio- 
rum  auimtletur.  Plurima  profert  de  fide  et  de  spe 
Chri$tiana,  sanctumque  martyrem  Laurentium  gra^ 
no  sinapis  comparat. 

*  Dicit  Dominus  in  sancto  Evangelio ,  sicut  lectio 
decursa  tesUtur :  Cui  sinuie  est  regnum  Dei^  et  ciU 
«tmtltf  illud  existimabo  ?  Simile  est  grano  sinapiSj  quod 
acceptum  homo  misit  in  hortum  suum^  et  crevilj  et  fa^ 
cla  est  arbor^  et  volucres  cce/t  requieverunt  tn  ramis 

ejus  (Luc.  xni). 

bMovet  fortasse  sensus  vestros,  curregnum  Dei 
tam  pneclarum  atque  tam  magnilicum  grano  sina- 
pis  exiguo  comparetur,  el  spei  nostns  tam  grande 
solatium  rei  viiissimas  simile  esse  «  dicatur,  pncser- 


ex  hoc  capiti  adbibent  medicinam,  ut  si  quid  Invali- 
dum ,  si  quid  ^egrotum  fiierit ,  sinapis  igne  curetar. 
Ita  ergo  et  fides  Christiana  prima  fronte  videtur  esse 
parva,  vilis  ct  tcnuis;  non  potentiam  3G3  ^^^^ 
oslendens,  non  supcrbiam  pncferens,  non  gratiam 
subniinislrans.  At  ubi  diversis  tcntationibus  teri  coe- 
perit ,  statim  vigorem  suum  prodit ,  acrunoniam  in- 
dicat,  calorem  dominicae  credulitatis  aspiraty  eC 
tanto  divini  ignis  ardore  jactatur,  ut  et  ipsa  ferveat 
et  "*  participantem  sibi  ardere  compellat :  sicut  in 
sancto  Evangelio  "  Amaon  et  Gleophas  dixerunt, 
dum  cum  ipsis  posl  passionem  Dominns  loqueretor : 
Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis  in  via ,  dum 


lim  cum  alibi  idem  Dominus  discipulis  suis  dicat :      aperiret  »  Dominus  Jesus   Scripturas  {Luc.  xxiv) ! 

Si  habueritis  fidem  sicut  granum  sinapis ,  ^  dicite  huic      Ergo  granum  sinapis  raembrorum  viscera  calefacit, 

monti:  ToUere,  et  jactare  in  mare;  et  fiet(Matth. 

xvii).  Igitur  si  lides  •  mira  est,  quae  potest  ab  ipsis 

scdibus  montium  fundamcnU  traiisferre,  362  "^ 

ccssario  '  ergo  et  granum  sinapis  magnum  est,  ad 

cujus    similitudincm    fidem   babere    corapellimus. 

6  Magiium  autem  dixerim,  non  specie,  sed  virtute,*^el 

fidei  qualiute  nou  soleri  comparandum ;  sed  vigore 

acrimoni»  coxquandum.  Nam  si  diligenter  intenda- 

mus,  *  invenimus  recte  a  Domino  hanc  similitudi- 

Dcm  comparaUm.  Sicul  enim  granum  sinapis  priina 

fronte  specie  i  sui  est  parvum,  vile,  despecium,  non 

saporem  praeslans ,  non  odorem  circumferens ,  non 

indicans  suaviutem :  at  ubi  teri  coeperit,  sUtim  odo- 


fidei  autem  vigor  cordium  peccaU  comburit ,  p  aspe* 
rum  algorem  frigoris  removet;  bsec  aulem  delicto- 
rura  dlabolicum  frigus  expellit.  ^  Sinapis  iniquos 
buraorcs  dccoqiiil  corporum,  fides  autem  libidinum 
fluenta  consumit.  Et  pcr  illud  raedicina  '  capiti  pro* 
curatur,  per  fidem  autcin  spirituale  caput  nostrum, 
quod  esl  Cbristus  Dominus ,  sxpius  refovetur.  Sed 
et  fidei  juxU  comparalionera  sinapis  sancto  odore 
pcrfruiraur,  sicul  ait  beatus  Aposlolus:  Qucmtaiii 
Christi  bonus  odor  sumus  Deo  (1  Cor.  n). 

Igitur  sanctum  martyrem  Laurentium  grano  si- 
napis  possumus  comparare,  qui  diversis  attritus  pas* 
sionibus  per  totum  orbera  ^  graliam  meruil  sui  fra- 


rcm  suum  ^  acrunonia  exbibet ,  cibum  flamraei  sa-     grare  marlyrii ,  qui  antea  constitutus  in  corpore 


poris  exhalat ,  et  tanto  fervoris  calore  succendilur, 
ut  niirum  sit  in  Um  frivolis  granis  Untum  ignem 
fiiisse  conclusum  :  cujus  eliam  scminis  ^  cibum  ho- 
mines  hiemis  pnecipue  tempore  magna  pro  suavi- 

•  PRyEFATio.  Libenter  nos  pra^dlcare  et  gratanter 
opus  Dei  facere  manifestum  est.  Sed  cum  videmus  ptu- 
res  e  fratribus  pigrius  ad  ecclesiam  convenire,  et  do- 
minicts  proscipue  diebus  minime  ccelestibus  interesse 
mysleriis,  prwdicamus  inviti.  Non  quod  nos  pigeat  lo- 
qui ,  sed  quia  negligentiores  prtedicatio  nostra  gravet 
potius ,  non  emendet.  Ideo  inviti  loquimury  et  tacere 
non  possumus.  Prcedicatio  enim  nostra  in  plebe  aut 
regnum  operatur,  aut  pcenam  :  regnum  credulis  ,  per- 
pdis  pcsnam.  Quisquis  enim ,  frater,  dominicis  non 
mterest-savramentis,  necessario  apud  Deum  castrorum 
desertor  est  ditinorum.  Nam  quomodo  se  excusare  po- 


erat  buniilis ,  igiiotus  et  vilis ;  posleaquam  vexatos, 
laceratus,  exustus  ^  esl,  universis  per  totuin  364 
mundura  Ecclesiis  odorem  sux  nobiiiutis  ^  infudiL 
Recte  igitur  buic  ^  coinparatio  copulatur.  Siquidem 

qtiandum. 

^  Cod.  Vat.  H^y,etfidei,nonqualitateoleriscom' 
parandum^  sed  vigore  acrimonice  cocequandum. 

i  Codd.  172  Flor..  Yal.  7451,  el  Urbcvet.,  iii»^ 
niemm. 

j  Cod.  Yat.  6451,  specieisua. 

k  lUerquc  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  171,  et  rcliqui 
Icgunl :  statm  odorem  suum  fundit ,  acnmofttmii  ex- 
hibel. 

^  Codd.  Yalliccll.  A  9,  et  Urbevet.,  titri6iim. 

>n  Codd.  172,  Yatic.  el  Urbevet.,  participantes. 

n  Uterque  cod.  S.  Criicis  in  J(t.,  Amaus.  Cod. 


•«••,<f«..  •wi.f.*..*^...^..... r' . w....  ^.w,...       vcro  Yat.  6451  omittit  nomiiia  discipulorum.  Cod, 


rans,  prantUum  codeste  contemnit  et,  ventris  curam  fa- 
ciens,  animce  suos  negligit  medicinam  ? 

•  Cod.  Yalliccll.  A  9  hinc  incipit. 

^  lu  etiam  codex  x  Plut.  xiv  pag.  221,  a  tergo 
bibl.  Laurcnt. 

•  Cod.  Urbevet.,  simite  esse  dicatnus. 

•  Codd.  Yat.  6451,  Vallicel.  A9,  ulerque,  S.  Cru- 
cis  in  Jer.,  59  Laurent.,  et  104  bibl.  aedil.  ecclci. 
Flor.,  dicetis. 

«  Codd.  171,  et  10  bibl.  Laurent.,  si  fides  est  tan- 
ia.  Codd.  Yal.  6411,  et  YaliiccU.  A  9,  si  fides  tanta 
est. 

t  Cod.  Yallicell.  omittit  vocem  ergo. 

s  Cod.  Urbevet.,  Magnum  autem  dixerim  non  spe- 
cie,  sed  virlute  et  fide^  non  quaUtatis  olere  comparan- 
dum ,  scd  vigorem  aaimoniaf  eomparandum  et  cox- 


Urbevet.  legit  dtio  ex  dtscipulis  dixerunt. 

^  Utcrque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Yat.  et  Urbcvel«« 
dum  aperiret  nobis  Dominus  Jesus  Scripturas.  Uter- 
que  cod.  Laurent.,  dtim  aperiret  nobis  Scripluras.    * 

p  In  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  reliqait 
icgitur  et  ilUui  quidem  asperum  aigorem  frigoris  re- 
movet. 

^  Codd.  qualuor  memoraii  Icgunt  Smapts,  tii^iuMi, 
etc. 

^  Cod.  Yallicell.  A  9,  medicina  capitis. 

>  Codd.  Yal.  ct  Urbcv. ,  gratia  sui  meruit  flagrm 
martyrii. 

^  Cod.  Yat.  boc  loco  omiltit  est. 

»  Cod.  Urbevet.,  infundit. 

▼  God.  YaiUeclI.  A  9,  hmc  campmnkmi. 
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IgniuiiilonMDCa  sentire ,  qid  et  sco' 
sibus  paradisi  rcrrigeria  poesidelrat.  Jaceat,  licct, 
ante  pedes  tyranni  exusta  caro,  corpus  exauime, 
'  nihil  tamen  detrimenli  patitur  in  tcrris,  cujus  ani- 
mus  demoratur  in  coelis.  Exlendilur  ergo  super  ilam- 
manim  ignitos  globos,  ct  saepius  k  versatur  in  latera; 
sed  quanto  plus  pccnarum  palitur,  tanto  amplius 
ChrislumDominumpertimescil :  etnovoadmirationis 
genere ,  alius  ilhmi  torquct ,  et  aliis  sxvicntis  tor- 
nienia  proficiunl ;  ^  devoliorem  Laurentium  supplicia 
atrociora  fecerunt. 


cum  patitar»  inHamroatiir ;  illud  lenrorem  attritionis 

suss  «  evomit;  hic  ignem  plurima  yeiatione  suspi- 

rat.  Sinapis,  inquam,  in  vasculo  calido  vaporc  deco- 

quitur;  Laurenlius  in    craticula  flammarum   igne 

^  torretur.  Ardebat  itaque  eiirinsecus  beatus  marlyr 

tyranni  sxvientis  incendiis,  sed  major  illum  intrin- 

sccus  Ghristi  amoris  flanima  ^  torrebat.  Et  quamvis 

rex  improbus  ligna  subjiceret,  ^  incendia  majora 

suppoueret;  tanien  S.  Laurentius  has  flammas  fidei 

calore  non  sentit,  et  dum  Ghrisli  pra;cepta  cogitat, 

frigidum  est  illi  omne  auod  patitur.  Nec  enim  ^  po- 

HOMILIA  CX. 

Item  de  grano  $inapi9  II, 

ADMONlTiO. 

3^5  ^^  probatissimis  documentis  ostensum  est  superiorem  homiliam  nemini ,  nisi  S.  Maximo  Tauri- 
neiisi  esse  attribuemlam.  Cum  auteni  bxc  evidentcr  ad  illam  referatur,  mentionemquc  de  ip^a  faciat,  satis 
evincitur  ab  eodem  fuisse  excogitalam,  scriptoque  traditam.  Omnem  deinde  auferunt  haesitationem  duo  co- 
dlces  supra  memoraii  S.  Criicis  in  Jer.,  in  quitius  enuntiatur  sub  titulo :  Sequentia  de  grano  sinapis,  et  co- 
dex  Sangallensis,  Maximuin  auclorem  indicantes.  Adinonemus  lameii  partein  scrmoiiis  hujus  monachos  S. 
Manri  iii  appendicem  serm.  S.  August.  i  class.  num.  88  retulisse;  ubi  docuerunt  inler  vulgatos  S.  Ambrosii 
editam  fuisse,  quam  consultius  ab  albo  S.  docloris  expunxere.  Nam,  pneter  duos  codd.  S.  Crucis  in  Jerusa- 
lem,  etiam  cod.  Yalic.  0451  Maximo  sulTragatur.  Exstat  etiam  in  cod.  Urbevetan.  nag.  1G9,  in  quo  prxmis- 
ftis  verbis :  Unde  mpra,  incipit :  Ctit  simile  est  reqnum  ccelorum  et  cui  iUud  mtimaoo^  ail  Dominus;  ita  etiam 
indioatur  in  cod.  Vallicell.  A  9. 

ARGUMEnTUii.  —  Rursum  Christianttm  fidem  esse  re-  B  consequimur.  lude  »  eliam  jejunia  nos  cxasperant. 


gnum  Dei  ostendit  S.  Maximus^  eumdemque  vigo- 
rem  quem  sinapts  natura  depromit  obtinerc.  Praster- 
ea  docet  quomodo  Christus  sit  granwn  quod  in 
arborem  crevit ;  quis  ortus  inquem  missum  granum 
iUud  fuit ;  qui  imjus  arboris  rami, 

Superiore  dominica  parabolam  Domini  disserentes, 

in  qua  ait  :  Cut  simile  est  regnum  ccelorum,  etUmi  si- 

mle  illud  cestimabo  ?  Simile  estgrano  sinapis,  eic^ 

multa  ^  pcrstriuxiinus  quibus  probaremus  regnum 

Dei  grano  sinapis  non  immerito  comparari,  et  dis- 

tantiam  in  sola  esse  cxistimatione  verborum ,  non  in 

I  collatione  virtutum.  Siquidem  fides  Christiana  re- 

gnum  Dei  est  ^  eumdem  vigorem  oblinet  quem  shia- 

pis  natura  dcpromit.  Nam  sicut,  cum  sinapis  succum 

sumimus,  ad  lacrymas  cogimur,  vultu  conlristamur. 


illinc  peccatorum  conscicntia  macerat,  hinc  patrimo- 
nii  jactura  conturbat,  et  toto  contristati  366  habitu 
magis  salutem  consequimur,  si  amplius  defleamus, 
secundum  quod  ail  Dominiis :  Vos  plorabitis  et  plarh 
gelisj  sceculum  autem  gaudebit  {Joan,  xvi).  Sicut  au- 
tein  cum  sinapi  caput  forte  curandum  cst,  jiibemur 
abrasos  capillos  demere,  impedimenta  culis  universa 
deponere,  ut  nudo  corpori  perfcctius  medicina  pro- 
Tcniat ;  ita  et  cum  anima  per  fldem  curanda  est, 
praedpimur  substantiam  a  nobis  sseculi  auferre,  im- 
pedimenta  auri  argeiitique  deponere,  ut  ^  nudoe  et 
soli  animae  congruenthis  spiritualis  medicina  p  pro- 
veniat.  Quisquis  eniin  rebus  mundi  et  divitiis  sxculi 
obvolutus  est,  huic  fldei  medicina  non  proderit.  Ergo 


fronte  contrahimur  et  movemur,  ct  ipsam  salubrita-  C  quod  succus  sinapis  in  corpore,  hoc  fides  Christiana 


tem  corporis  uostri  cum  quodain  flctu  austeritalis 
accipimus.  Illinc  cnim  nos  amaritudo  cxasperal,  acri- 
monia  pcnetrat,  hinc  calor  ignei  saporis  ^  accendit , 
et  toto  pertuii>ati  corpore  tum  magis  sani  efficimur, 
eum  .amplius  deploramus.  Ita  ergo  et  cum  fidei 
Cbristiano;  niaiidata  perclpimus,  contristamur  animo, 
aflUgimur  corpore,  ad  lacrymas  *"  promovemur,  et  ip- 
sam  nostram  salutem  cum  quodam  fletu  ac  mocrore 

•  Ita  cod.  99  S.  Crucis  in  Jcr.,  et  172  Laurent., 
■Mtef.  Cod.  Vat.,  (ervorem  attritione  sua  moret, 

^  Cod.  Urbevet.,  torquetur,  Et  quamvis  rex  tmpro- 
kUfBit,  Inlermedia  pncterit  hic  cod. 

•  Uterque  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.,  torquebat, 

^  Cod.  Vallicell.,  utincendia  majora  supcrponeret. 


agatur  in  aiiima.  Sed  quoniam  in  cadem  dominica 
senlentia  scriptum  est  ^  assimilari  regnum  coDlorum 
grano  sinapis,  quod  acceptum  homo  misit  in  hortum 
suum,  et  crcvit,  et  facta  est  arbor ,  et  volucres  rc- 
quieverunt  in  ramis  ejus, '  diligentius  inquiramus 
quis  iste  sit  cui  hxc  cuncta  conveniant.  Diximus  su- 
perius  SS.  martyribus,  qui  a  diversis  attriti  sunt  pas- 
sionibus,  naturam  sinapis  posse  cougruerc.  Sed  quo« 

Cod.  172  LaurentlegitSa/o/iroris. 
'  Cod.  Valiicell.,  muUa  perstruximus, 
i  Cod.  Vallicell.  A  9,  non  in  consolatione  virtutum, 
^  Cod.  y^Wceil,,  eamdemvirtutemobtinet,  quam^  etc. 
^  Cod.  Urbevet.,  accenditurt  et  tolo  perturbato  cot' 

pore. 


•  Codd.  S.  Crucis  iu  Jerusalein.,  Vat.et  Vallicell.,  D     »  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  permovemur. 


potest, 

'  Cod.  Vat.,  ^t  nihil  tamen,  elc.  Cod.  Urbevet., 
quee  nihU  tamen^  Cod.  Vallicell. ,  quw  nittil  tamen  de^ 
irimenlum, 

s  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Urbevet.  ct  Val- 
iicell.,  vexatur, 

^  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vatic.  legunl  devotio- 
rem  Laurentium  Salvatori  supplicia  atrociora  fecerunt. 


B  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  enim, 

**  Cod.  X  Laurent.,  ti^  inde  et  soU  amm<B. 

P  Codd.  Vallicell.  et  Urbevet.,  conveniat. 

4  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Urbevei.  et  Valliicl. 
non  habentur  verba  asnmilari  regnum  cmlorum  grano 
sinapis, 

r  £x  cod.  Sangallen. —  Uterque  cod.  S.  Crucis  in 
Jcr..  X  Laurent.  et  Urbevet.  Iils  carent. 
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uiani  dicil  Scriptura,  et  cretii ,  ei  (acla  cst  arbor^  et  A  dciilm*  scmiones  DoiDini  cum  dicit  :  Si  tu  perfectus 


Yolucres  requieverunt  in  ramis  ejus,  arbitror  hoc  ipsi 
Cbristo  Domino  rectiiis  coniparari,  qui  nascendo  in 
honiinein  humiJiatus  ut  granuin  est,  asccndendo  ad 
coclum  exaliatus  ut  arbor  est.  Granum  plane  Gbristus 
est  dum  patitur,  arbor  est  cuiu  resurgtt.  Granum  iii- 
quam  est,  cum  famem  esuriens  »  sustinet.  Arbor  est 
cum  367  q<imque  paiiibus  saturat  quinque  millia 
virorum.  Ibi  sterilitatem  humana  coiiditionc  patitnr, 
hic  satietatem  propria  divinitatc  largitur.  Granum 
autcm  ^  dixerim  Dorainum,  cum  cxditur ,  contenini- 
tur,  ificrepatur ;  «  arborem  autem  cum  cxcos  illiimi- 
iiat,  niortuos  resuscitat,  pcccata  condonat.  Quod  aii- 
lein  granuni  sit,  ipse  dicens  in  Evangelio  ait :  Ni$i 
granum  tritici  cadem  in  terram  mortmm  fucrit,  ^  ip- 


esse,  reUnque  omnia  tua,  et  veni ,  sequere  me  ( Matth, 
XIX )  ?  Et  cum  dicii  non  habendas  diias  tunic^s,  nequc 
peram,  neque  calceamenta ,  368  an^ntudo  ista 
sermonum  medtcina  est  animarum.  Quod  autem  aii 
Evangclium  :  Quod  acceptum  homo  misil  in  horlum 
suum  (Matth.  x);  qiiem  esse  hominem  bunc  pula- 
mus,  qui  accepturn  granum  velut  sinapis  granum  in 
suo  bortulo  seminavit  ?  Ego  illum  esse  arbitror  dc 
quo  evangelista  refcrt :  Ecce  autem  Josephy  qui  erat 
decurio  ab  Arimathea^  accessit  ad  Pi/altim,  petens  «1 
deposilum  corpus  Domini  sepeliret  ( Luc  xxni)  :  qood 
acceptum  tradidit  scpuUune ,  qiKC  in  horio  fuerai 
pracparala,  atque  idco  ait  Scriptura  :  Quod  accepium 
homo  misit  in  hortum  suum,  Ergo  Joseph  hortus  flos- 


sum  soLum  man^i  (Joan,  u ).  Hujus  igitur  grani,  hoc  B  culorum  erat  divcrsis  floribus  plenus,  sed  necdum  in 


Cbl  Doinini  Salvatoris,  veluti  siiiapis  acrimoniain  at- 
que  amaiitudinem  Judaei  minime  sustincnles,  con- 
ieinpserunt  succum  ccclestis  disciplinai  accipere,  di- 
ceiitcs  illuminato  illi  cxco :  Tu  sis  discipulus  ejus;  nos 
autem  Moysi  discipuli  sumus  (Ibid,  i\),  Ipsi  quoque 
Hoysi  maiidala  pcnitus  ignoraiiles,  qui  pnccepit  illis 
haiic  aniariludiiicm  comcdendam  :  cuin  Pascbx  illis 
celebranJue  sacramenta  dispoiierel,  ait :  Manducabi- 
tis  illud  cum  amaritudine ;  Pascha  enim  Domini  est 
(Exod,  III ).  Non  enim  (sicut  illi  putaiit)  jussit  her- 
barum  vilium  acerrimos  succos  cum  assis  agni  cs\r« 
nibus  inanducari,  sed  mandatorum  Cbristi  utiliter 
amaros  sermones  pnccepii  cum  ipso  sacramentp  pas- 


eo  tale  gcrmcn  inseverat.  Fragrabat  quidem  '  spc- 
cialis  animai  ejus  horius  varia  suavitate  viriuium, 
sed  nec  dum  Christum  cum  aromaiibiis  in  cordis 
sui  secreto  posueral.  Ita  dum  Salvatorem  in  horiiili 
sui  sepelit  monumcnto ,  magis  illuin  in  anim»  snx 
intimis  collocavit.  ^  Ramos  autem  hiijus  arboris  si 
rcquiris,  invenies,  quia  ramns  est  Pelrus ,  ramus  est 
Paulus,  rami  sunt  omncs  apostoli  vel  inartyres  ^,  ad 
quos,  si  quis  se  forlitcr  tcncrc  voluerit,  fliiciibus  ssc* 
culi  minime  submcrgctur ;  quin  potius  sub  lunbra  il- 
lorum  latitans  gehciinx  nou  patietur  ardorem,  seca- 
rus  a  diabolic»  tempestatis  procclla ,  ^  ei  de  judicil 
exureiitis  incendio. 


sionis  domiiiicac  devorari.  Nonne  ^  enim  amari  vi- 

HOMILIA  CXI. 

Quod  simile  sii  regnum  Dei  fermento. 
ADMOMTIO. 

FaiemuF  quidem  descriptam  homiliam  inter  sermones  S.  Ambrosii  haberi  num.  5.  edit.  Paris.,  eidemqiie 
S.  doctori  iribui  a  cod.  x  bibl.  Laur.  sxpius  inemorato.  Verum  cum  uterque  codex  S.  Crucis  iu  JerusaleiB, 
90  scilicetel  d9,  Maximo  asseral,  eorum  tcstimonio  innixi,  S.  pncsuli  Taurinensi  adtjudicandam  censeinuft,^ 
reinqiic  ulilem  lectoribus  fuluraiii  speramns,  ex  variantibus  corrcctam  hanc  bomiliam  proferre.  Acccdii  siyll 
Maximiaiii  similitudo,  eademquc  explanandi  Evangelii  ingcniosa  facilitas. 

Anr.DMENTUM.  —  Plerisque  se  patrem  hortandoy  non-  Q  prxdicaiione  mea  percussam  esse  condoluii,  dintt- 
nnUis  vero  durum  magistrum  increpando  fuisse  scn-      modo  sive  pietaie,  sive  censura  Christus  '   annantie- 


bit  S,  Maximus;  deinde  de  mysiico  sensu  fermeuti 
prwclare  copiaseque  disserit, 

Et  ipsi  scitis,  fratres,  quod  ex  qua  die  vobiscum 
essc  cocpi,  non  cessavi  omnibus  vos  dominicis  admo- 
nere  mandatis,  et  partim  horiaiido,  partim  increpan- 
do,  pr.cccpta  vobis  1  Divinitatis  ingerere;  ita  ut  ple- 
risque  plus  ^  pater  fucrim,  nonnullis  autem  durus 
magister  cxstiterim.  Palrcm  enim  mc  sibi  gratulatus 
est  quisquis  sennonem  meum  libenter  amplexus  est ; 
durum  autcmmagistrumscnsitqui  conscieptiam  suam 


tur  in  vobis  :  qiiamvis  et  ipsa  censura  sit  pieias,  qiUB 
ideo  circa  negligentiores  filios  adhibetiir,  at  iimore 
discant,  quod  amore  neglexerant.  ^  Nam  quodomnes 
tilios  non  xqualiter  diljgat  pater,  sed  quod  indiilgen- 
tia  patris  sii  pro  diversitate  morum  cxbibere  "  pauis 
afTpctum,  ut  blandum  filium  exhortatione  provocei, 
contumacem  vero  austeritale  conveniat ;  de  atriosqae 
tamen  corrcctionc  securus,  quoniam  hunc  amore 
vcrberat,  illum  severitaie  castigat;  sicui  aii  Aposlo- 
Ips  :  Omnis  quidem  disciplina  in  prtBsenti  non  videtw 


^  Uterquc  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalem,  martffreM 
Sahatoris, 

^  Hxc  adduni  uterque  codex  Sanct»  Crucis  in  Je* 
rusalem. 


*  Cod.  Vallicell.  legit  iUsiinebat,  Arbor,  cum  quin- 
que  panibuSj  etc. 

*>  Cod.  Urbevet.,  Granum  autem  sinapis,  ctc. 

«  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  ar6or  auiem,  Codex 
vcro  99  legii  arbor  est  autem,  n      *  Utcrque  cod.  S.  Crucis  in  Jer 

«1  In  utroque  cod.  S.  Crucisin  Jer.  desuni  verba         ^  ^"«^  ^  ^  rmpk  in  J^r    fmi 
Ipsum  solum  manet,  Ita  ei  in  cod.  x  Lanrcni. 

•  IJterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. ;  item  cod.  x  bibl. 
Laurent. 

'  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  spiritualis, 
God.  iO  supra  cii.  legii  Ramos  autem  hujus  arbo- 
rU  requiramus ;  inveniei  quia  ramus,  etc. 


Cod.  90  S.  Criicis  in  Jer.,  fraier, 
1  Cod.  10.  Laurent.,  annuntieiur  in  nobis, 
^  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  ei  iO  Laurenl. 
lcgii  :  Non  quod, 

"  Utcniiic  cod.  S.  Criicls  in  Jer.,  pieiaiis,  Cod.  aii- 
tem  iO  Laareni.  legit :  Sed  quod  negliaeHiia  patiis 
pro  diversitaie  morvm  exhibere  pietalis  afectum. 
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eae  goMdii^  ud  mtBrom ;  postea  vero  fructum  paHfi'  A  raclatqoe  conjunclione  sui  uUlem  massam,  quod  pro- 


ctiiii  exercUatii  per  eam  ■  reddet  justititB  {Uebr.  xii). 
Igitur  quoniam  tot  tractatibus  meis  profecisse  vos 
credo,  libet  quaedain  vobis  divinarum  dissercre  lit- 
terarum,  nt  intelligam  ^  quod  id  quod  dixerim,  fidei 
viTadtate  capiatis.  Ait  Dominus  in  sancto  Evangelio : 
Cui  nmile  astimabo  regnum  Dei  ?  Simile  est  fermento^ 
fuod  acceptum  nmlier  abscondit  in  farina^  donec  fer- 
meniatum  est  totum  (Luc.  \m).  Fenucnli  vim  atque 
viitutem  omnibus  notam  esse  non  dubium  est.  Nam 
cnm  sit  magnitudine  parvum,  specie  siniplex,  natura 
conimune  tantara  foititudinem  intrinsecus  gerit,  ut 
eiBB  reconditum  fuerit,  «  succus  ejus  hoc  totum  mas- 
lam  faciat  esse  quod  ipse  est,  et  ita  semper  ^  univer- 
nuD  cumulum  aspersioiiis  370  ^^  vigore  diflundit, 


pria  dissolutione  videbatur  inatilc.  Sic  ergo  et  Domi- 
nus  Jesus  Christus,  cum  esset  totius  mundi  fermen' 
tum ,  diversis  passioitibus  confractus,  laceratus  et 
dissolutus  est,  et  succus  ejus  pro  salute  noslra,  qui 
est  pretiosus  sanguis,  eflusus  est,  ut  admiitione  sui 
omne  genus  liumanum  solidaret,  quod  per  diversa 
ante  resolutum  jacebat.  371  ^ic  enim  velut  fermen- 
tum  quoddam  nos,  qui  farina  ex  gentibiis  videbamur 
esse,  adhxsimus.  Nos,  ihquani,  qui  pcr  tolum  orbem 
dispersi  ct  diininuti  penilus  jaccbamus,  vigore  pas  - 
sionis  Christi  in  ipsius  corpiis  redacti  sumus ;  sicut 
bealus  Apostolus  ait :  Quoniam  sumus  corpus  Christi 
et  membra  (Ephes.  v).  Nos  igitur,  qui  ex  nationibus 
in  pulveris  moduin  c  facic  jactabamur,  aspersioiie 


iil  mnnem  ipsam  magnitudincm  pollinis  iaciat  fer- g  sanguinisDominiinmassam  soliditatis  ejusaggrega- 


nentum,  ac  sic  res  ipsa  fortitudine  sua  molem  sibi 
proprii  vigoris  acquirit.  Hoc  autem  faciunt  mulieres, 
■I  Tiris  suis  salnbriorem  panem  et  cibum  utilem  di- 
Mgenter  exhibeant.  Sed  quoniam  lex  spiritualis  est, 
et  ETaiDgelium  •  spnritualiter  paraboterum  ratione 
fobsistit,  videamus quid sitfermentum,  qne  mulier, 
^d  farina.  Legunns  in  Evangeiio  :  Nisi  granum  tri- 
ttct  cadens  tx  terrum  mortuum  fueritjipsum  solum  nuh 
neS;  ti  autemmortuum  fuerity  multum  fructum  affert 
(i^im.  xu).  Ergo  «i  triticum  Dominus,  et  Dominus 
est  fermentum,  quia  fl^rmcntum  nonnisi  de  tritico 
lleri  solet,  recte  e^o  '  fermento  Christus  compara- 
Imr,  qui  cum  esset  specic  homo,  humilitate  parvus, 
tmbecilUtate  dejectus,  tanta  intrinsecus  sapientiae  vir- 


mur.  Mulier  autem  illa,  quse  dicitur  abscondere  in 
fiirina  fermentum,  quae  esty  nisi  S.  Ecclesia,  qwe  qur>- 
tidie  doctrinam  Christi  ia  cordibus  noslris  conalur 
abscondere?  Ipsa,  iiiquam,  esl  mulier  qux  alio  in 
loco  etiam  molere  dicitur,  sicut  ait  Dominus  :  Erunt 
dux  moientes^  una  assumetur^  et  una  retinquetur 
(Matth.  xxiv).  Moltt  enim  S.  Ecdcsia  per  legem,  pcr 
aposlolos,  per  propbetas,  cum  catechumenos  facit, 
et  aspcritatem  gentilitalis  dissipat  atque  comminuit, 
ut  emolitos  eos  in  farinae  modum,  aptos  ^  fadat  do- 
minici  saiiguinis  adhaerere.  Fermentum  enim  dixerit 
iideitotam  Domini  passioncm.Fermenlum  enim372 
salutts  nostrae  est  symbolus  ipse,  '^  qui  traditur,  siiic 
qno  fermento  vel  symbolo  nemo  potest  viue  aeiernx 


Cate  pollebat,  ut  doctrina  ipsius  mundus  ipse  vix  ca-  C  substantiam   promereri.    Et  quia   duas  Evangeliuiu 


pcret,  qui  cum  se  coepit  per  totum  orbem  divinitatis 
vigore  diffundere,  statim  s  omne  hominum  genus  in 
ftobstantiam  suam  sui  potestate  protraxit,  nt  et  *^  ju- 
gnm  Spirilus  sui  sancti  infunderet  omnibus,  hoc  cst 
Christianos  cunctos  faceret  esse  quod  Christus  est. 
Nam  ^  quod  bomo  Dominus  Jesus  et  solus  essel  in 
Diiindo,  tanquam  fermentum  in  massa  reconditum, 
anlversos  homines  pncstitit  esse  quod  ipse  est.  Quis- 
quls  igitur  i  illi  fcnnento  Christi  adliaeserit,  eJTicitur 
ei  ipse  fermentum  lam  sibi  utilis  quam  idoneos  unl- 
versis ;  et  de  sua  cerlus  salute,  et  de  aliorum  acquisi- 
tione  securus.  Sicut  igitur  fermcntum,  cum  in  cumu- 
lam  conspergendura  est  farinarura,  confringitur,  com- 
minoilur,  dissipatur,  et  ipsura  omne  dissolvitur;  ut 


describit  raolentes,  atque  unara  Ecclesiam  dixinuis 
salubriter  molere ;  alteram,  quam  nonnisi  Syn.igogaui 
accipere  debemus?  Molit  enim  et  ipsa  per  Moyseii  et 
prophetas,  sed  inutiliter  molit,  sicut  dicil  Apostoliis 
de  Judseis  :  semulationera  Dei  habent,  scd  non  sc- 
cundura  scientiara.  Inutililer,  inquain,  inolit  Syna- 
goga,  quia  raassam  suam  Christi  doctrtna  non  tem  • 
perat.  Atque  ideo  evitandura  prxiipit  Synagoga;  Do- 
minns  esse  fermentiun  dicens  :  Cavete  vos  a  fermento 
Pharisteorum  (Matth.  x).  Teraperatura  est  eniin  san- 
jguinibus  et  crudelitatibus  Judaeorum  dicentium  de 
Doraino  :  Sanguis  ^.  ejus  super  nos  et  super  fHios  no- 
stros.  Uiide  ait  Evangeliuin :  Erunt  duce  molentes ;  una 
askumetur^  et  una  relinquetur.  Assuraeiur  eiiira  iii  rc- 


diipersam  illam  farin»  mullitudinera  in  unura  ^  vi-  ])  quiera  xternam  S.  Ecclesia,  qux  Domino  cibum  san- 
gorem  constringat,  atque  in  solidum  corpus  redigat,  ctitatis  emoluit ;  relinquetur  ad  raolas  ®  perfida  Sy- 
^nod  in^pulveris  raodum  ipsa  demimitione  languebat;     nagoga,  gyrum  semper  passura  suaeperfidiae. 


•. Cod.  10  Laurent.,>6d(ftf.  . 

^  Tres  ccid.  supira  cit.  legiiht  qiia^^idquod  dtiero, 
fdei  9itmeiiate  eapiatis. 

c  God.  10  Laur.,  snceus^  ut  Iwc  totumfaciat  esse^ 
ifl  sie  res  ipsa  est.  God.  00  S.  Crucis  in  Jer.  ie^ii  quod 
ipsum  est. 

**  Cod.  00  mox  clt.,  semper  per  unitersumhhnu^ 
iiim. 

«  Cod.  00  S.  Cnicis  in  Jer.,  epecialiter. 

t  Cod.  00  S.  Crucis  in  Jer.  l^it  recte  ergo  fermeU' 
tum  Domino  cdmparatur. 

t  Cod.  iO  Laurent.,  statim  omnium  hominum  genus 


in  substanUam  suam  sui  polestate  pertrdxit, 

^  Cod.  90  S.  Cnicis  in  Jer.  legit  sucbum. 

i  Cod.  00  supra  cit.,  NOin  cum, 

JCod.90omiUitf7/t. 

^  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  legit  in  unum  sui 
vigore  constringat. 

^  Ita  nterque  cod.  S.  Crads  in  Jer.,  x  Phit.  xiv 
bibl.  Laiurent. 

■»  CoDCordant  tres  cit..  codiqcs.    . 

A^Uterque  cod.  S.  Crueis  in  Jer.,  hujus. 

**  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  cruenta  Syna" 
goga. 
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HOMILIA  CXII. 

Increpatio  ad  populum  de  absentia  sua  ab  eccle$ia. 

1  ADMONITIO. 

Elsi  Maiirini  nullum  se  bac  in  homilia  reperire  S.  Amhrosii  vesligium  scribant,  eam  tamen  nuro.  45  inCer 
sermones  ejusdem,  edit.  Paris.  1690,  collocanl;  quam  nossancto  Maiimo  ascribimus,  auctoritate  codicum 
Sangallensis  num.  21,  et  99  Sanctae  Gmcis  in  Jerusalem  num.  88  cum  titul»  *  Increpatio  ad  populum.  Sequi- 
mur  autem  lectionem  laudake  editionis  operum  sancti  Ambrosii. 

Arguhentuii. — Apibus  S.  Maximus  eomparat  sacer-  A  obnoxii  de  contemplu.  Unde  etego  interdum  parcens 


dotes ;  dotetque  quod  frequens  ejus  prcedicatio  pro- 
fectu  aliquo  salutis  fratres  non  comgat^  et  quod  eo 
absente  rari  ad  ecclesiam  veniant. 

9  Deberem,  fratres,  post  hos  complures  dies  aliquid 
uberius  pnedicare,  et  revertens  a  tanto  examine  sa- 
cerdotum,  dulci  nos  serinone  reficere.  Bcne  dixi  exa- 
mine  sacerdotum ;  quia  sicut  apes  de  divinarum  Scri- 
pturarum  flosculis  suavia  mella  conficiunt,  et  quid- 
quid  ad  medicinam  pertinet  animarum  oris  sui  arte 
componunt ;  recte  comparantur  apibus  sacerdotes ; 
quia  sicut  apes  castitatem  corporis  pneferunt,  cibum 
vitoi  CQcleslis  exbibent,  aculeum  legis  exercent ;  puri 
enim  ad  sanctificationem,  suaves  ad  refectioneni,  se- 
veri  sunt  ad  ultionem.  Apibus  plane  sunt  comparan- 


vobis  tacere  velim  :  sed  malo  vos  contumacise  causas 
reddcre,  quam  me373n<^gliK^n^i^sustinerejudiciimi. 
Comperi  enim,  fratres,  quod  per  absentiam  meam  ita 
rari  quique  ad  ecclesiam  veniatis,  ita  pauci  admo- 
dum  procedatis,  quasl  me  proficiscente,  mecumpari- 
ter  veneritis,  et  quasi  cum  necessitatibus  ego  per- 
trahor,  vos  mecum  traxerit  ipsa  necessitas.  Pariter 
a  domo  Dei  absentes  sumus ;  sed  hoc  interest,  quod 
me  absentem  necessitas  eflicit,  vos  voluntas.  Nesdlis 
quia  etsi  ego  ab  ecclesia  desum,  Christus  ab  Ecclesia 
sua,  qui  est  ubique,  non  deest?  Venis,  frater,  ad  ec- 
clesiam,  non  inveuis  ibi  episcoporum  Episcopam 
Salvatorem  ?  Nam  Christianus  qui  tunc  tantam  pro- 
cedit  ad  ecclesiam  quando  episcopus  pnesens  est,  n<Ni 
di,  qui  velut  alveario  quodam  gratia  matris  Ecciesise  B  374  ^^  I^i  causa  videtnr  processisse  quam  homi- 


continentur,  in  qua  diversorum  merilorum  cellulas 
dulcissimis  praMlicationibus  componentes,  de  uno 
Salvatoris  examine  Christianorum  examina  multa 
producunt.  Cum  sempcr,  fratrcs,  non  cessaverim  vos 
paterna  pietale  corripere,  miror  nihii  vos  meis  com- 
monilionibus  profecisse,  et  doleoquod  frequenspnc- 
dicatio  mea  non  vos  profectu  aliquo  salutis  corrigat, 
sed  quadam  contestationis  pccna  coiistringat.  Pradi- 
catio  enim  sacerdotis  in  plebe  salvandis  est  correctio, 
et  contestatio  judicandis;  contestamur  enim  illis  ante 
judicium,  quod  illos  maneat  in  ipso  judicio^ut  tunc 


nis ;  nec  implesse  Christiani  timentis  ofGcium,  sed 
amici  deferentis  obsequium.  Quid  ergo  vos  argnoi 
cum  possitis  me  uno  sermone  convincere?  Convincor 
enim,  cum  in  hac  parte  clericos  vobis  magis  video 
negligentes.  Quomodo  enim  possum  corrigere  Itlios, 
cum  fratres  emendare  non  possim  ?  Aut  qua  fiducia 
succenseam  laicis,  cum  a  consortibus  pudoris  vere- 
cundia  conliccscam?  Ego  aulem,  fratres,  non  deon>« 
nibus  loquor.  Sunt  certe  quidam  devoti,  sunl  et  alii 
negligentes :  ego  neminem  nomino,  conscientia  siia 
unumquemque  conveniat. 


omni  excusalione  submota,  et  rei  sint  de  peccatis,  et 

HOMILIA  CXIII. 

Post  increpationem  allocutio. 

ADMONITIO. 

Ilanc  quoquc  homiliam  sanclo  Taurinensium  episcopo  Maximo,  non  autem  Ambr<isio  Mcdiolanensinro^ 
esse  ascribendam  exislimamus;  quod  ilUus  cum  cod.  Ambrosiano,  tum  in  99  S.  Crucis  iii  Jerusalem  pne  se 
ferat  nomen,  ac  Maurini,  ioco  in  superiori  admonitionc  indicato,  negant  similem  ejus  qua  Ambrosius  utitur 
esse  scribendi  rationem.  Legitur  cadein  homilia  in  cod.  Vaticano  4277,  pag.  61,  inscripta  :  Itemejusdem 
de  eodem;  in  cod.  S.  Crucis  habct  tituhim  :  Post  increpationem  allocutio;  et  in  Laurcnt.  Plut.  xiv  sub  Am- 
brosii  iiomine  :  Post  increpationcm  allectio. 

Arguhrntum.  —  Gaudet  Maximus  sciens  disdpti/t  C  quando  austcriora  «  annuntiatpraidicator;  tuncenioi 
tnslitiam  magistri  esse  Imlitiam.  Exponit  iltud  Mat-      ^i  s^ius  gignilur,  quando  tristitia  emendaUonis  inge- 


th(ei  xvi  :  Vos  autem  quem  esse  dicitis  ? 

Amarior  forlasse  fucrit,  fratrcs,  pncdicatio  mea 
superiore  dominica ,  quod  plcrosqiic  de  vestris 
•  acrius  magisleriis  et  veritate  convenerim ,  et  sim 
prosecutus  qux  aliquanlis  ^  blandimenta  non  defer- 
rent,  sed  tristitiam  irrogarent.  Verum  nihil  mea  in- 
terest;  ego  enim  gaude^  sciens  discipuli  tristitiam 
magistri  esse  kelitiam.  Tunc  cnim  audilor  proficit, 


ritur.  Dicit  enim  bcatus  Apostolus  :  Nam  qum  secm^ 
dum  Deum  est  tristitia  pcsnitentia  ^  in  saiutem  stabi- 
lem  operatur  (II  Cor.  vn).  Recte  ^  ergo  laetor,  quia 
salutem  operor  cum  objurgo.  '  Licet  moereat  filius 
mei  asperilate  sermonis ,  s  qui  cum  proficere  intei- 
ligo  per  mccrorem.  Ait  sanctus  Apostolus  :  Quis  esl 
enim  filius  quem  non  verberat  pater  {Hebr.  xn)  ?  Non 
enim  semper  pater  osculatur  filium,  sed  et  aliquando 


■  Cod.  Ambros.,  de  vestris  acris  magisteriis,  et  ve-         ^  Cod.  Ambros.  omitlit  in. 
ritates.  Cod.  x  Laurent.,  magisterii  severitate.  •  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  ego. 

^  lidem  codd.  Laurent.  et  99  S.  Crucis  in  Jerus.,  ^  Cod.  Vat.  et  S.  Crucis  in  Jerus. ,  Mereat  licet 

non  btandimenta  di/ferrent.  Cod.  VaL  1277,  defer-  f)  fiUus. 
rent.  s  Cod«  Ambros.,  qui  proficerety  elc. 

c  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jcr.,  pronuntiat. 
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castigaL  Eigo  quaado  castigatar  qui  diligitor ,  tunc  A  ^or  Jona^  quoniam  (aro  et  $angiu$  nan  revelavil  iibi , 


circa  eum  pietas  exercetor;  habet  enim  et  amor 
plagas  suasy  quac  dulciores  suiil ,  cum  amarius  infe- 
runtur ;  dulcior  enim  est  religiosa  casligatio  quam 
blanda  remissio ;  unde  ail  proplieta  :  Dulciora  wnt 
mUmera  anuci  quam  volunlaria  oscula  inimici  (Prov. 
xxTu).  Igitur,  iratres,  quia  post  tot  increpalionis 
nex  utilia  ^  verba  crcdo  vos  bciiignilale  sensuuin 
profecisse ,  de  sacris  Litteris  aliqua  >>  conleramus. 
Sicot  enim  fons  qui  non  solito  bumore  distillat  exa- 
gitatur  surculis,  et  ita  largior  iiivenilur,  ac  primum 
ex  eo  turbida  aqua  producilur,  ut  unda  purior  sub- 
sequatur ;  sic  et  sanctitas  veslra  exasp^rata  quidem 
liierat  austerilate  sermonis ,  sed  devotior  facta  est 
dnlcediiie  pietatis.  Turbulentum  enim  quiddam  ves- 


$ed  Pater  meus^  qui  in  eeUie  e$L  Et  ego  dico  iibi :  Tu 
e$  Petru$  et  $uper  hanc  petram  wdificabo  Eccle$iam 
meam,  Gum  vocaretur  ergo  Simon  ,  pro  hac  devo- 
tione  4iuncupatus  esl  Peirus.  Legimus,  dicente  Apo- 
stolo  de  ipso  Domino  :  Bibebant  '  de  $piritali  con$e* 
quente  eo$  petra;  petra  autem  erat  Christu$  (I  Cor»  x). 
Recle  igitur ,  quia  pctra  Christus  Simon  nuncupatus 
est  Petrus ;  ut  qui  cum  Domino  fidei  societatem  376 
habebat ,  cum  Domino  haberet  et  nominis  Dominl 
unitatem  :  ul  ^icut  a  Ghristo  Ghristianus  dicitur ;  et 
a  Petra  Christo  Petrus  apostolus  vocaretur.  Sed  nec 
populoruni  opinionem  possumus  reprobare  qui  unum 
de  prophetis  Dominuro  aestimabant.  Nam  ideo  non-' 
nulli  velut  Eliam  Salvatorem  forsitan  pntaveruntt 


tri  animi  forsitan  retinebant»  sed  jam  ex  vestris  mo-  3  quia  ad  coelos  Elias  sicut  Salvator  $  ascendit.  Sed 


ribus  profluit  omne  quod  purum  est.  Videamus  «  ergo 
quid  sit,  quod  ait  ad  discipulossuosDominus :  Vos  au- 
temquem  me^  e$$ediciti$  (Matlh.  xvi)  ?  375  Nonigitur 
tanquam  ignarus  interrogal  Dominus  quid  de  eo  po- 
puli  discipulique  sentirent ,  sed  tanquam  sciens  uiii- 
versorum  mcntes  fidein  maiiifestare  voluit  singulo- 
nim  :  ut  quod  corde  credebant  Dominum,  ^  orc  nar- 
rarent.  Alii  enim  Eliam  esse  credebant  Dominum, 
alii  Jeremiam ,  alii  Joannem  Baptistam.  Petrus  solus 
Christum  Dei  Filiuro  confitctur.  Gradus  quidam  sunt 
»,  et  qui  devotius  credit ,  religiosius  contitetur. 


non  sicut  Elias  Gbristus  est ;  ille  enim  ad  ccelos  rt- 
pitur,  iste  regreditur ;  ille  tanquam  infirmus  ignea 
quadriga  subvehitur,  hic  tanquam  Deus  propria  vir- 
tute  portatur ;  ille  sicut  homo  ducitur,  hic  siciit  Sal- 
vator  ascendit ;  ille  ^  ducentes  sequitur  angelos,  co- 
mitantes  sibi  angelos  iste  pnccedit.  Denique  iidem 
angeli ,  reroeantes  in  terram ,  a  Domino  Salvatoi  e 
dixerunt  ad  apostolos  :  Viri  Gali(iBi,  quid  $tatis  a<pt- 
ciente$  in  ccetum?  Uic  Je$u$^  qui  receptu$  e$t  a  voHs» 
$ic  veniet  quemadmodum  vidi$ti$  eum  euntem  in  coetum 
(Act,  xi). 
Pr»  hac  devotione  dicitur  Petro  :  Beatu$  e$ ,  Simon 

HOMILIA  CXIV. 

De  eo  quod  $criptum  est  Matth.  cap.  xxu  :  Reddite  quw  Dei  $unt  Deo,  et  de  militantibus. 

ADMONITIO. 

Non  dubitamus  hujus  homilioi  auctorem  asserere  S.  Maximum,  -quamvis  divcrsa  sit  aliorum  opinio.  Niti- 
mur  imprimis  duobus  codicibus,  Sangallensi  et  Sanctae  Griicis  in  Jerusalein  90,  in  quorum  primo  exstat  sub 
num.  %i,  ct  in  secundo  sub  num.  25.  Horum  testiroonia  plane  confirmant  tres  alii  codices,  scilicet  Casiiien* 
sis  ii  pag.  557,  qui  in  fronte  bomilix  habet  :  De  eo  quod  $criptum  est :  Reddite  quw  Dei  sunt  Deo,  et  de  mi- 
Utantibu$^  $ermo  S.  Maximi  episcopi;  secundus  est  codex  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  ubi  num.  7  idem  titulus 
exhibetur;  tertius  Beneventanus  1  pag.  557,  et  in  inscriplione  et  in  nominc  Maximi  superioribus  omnino 
conformis.  Scimus  hanc  bomiliam  in  veleribus  editionibus  Ambrosio  et  etiain  Augustino  ruisse  aitributam; 
sed  aeque  nobis  notum  est,  Benedictinos  monachos  cong.  S.  Mauri  eam  inter  supposititia  relinquenilam  cen- 
ioisse.  In  praifatione  ad  Ambrosii  sermones  earodem  sileiitio  prseterierunt,  et  in  appendicem  scrm.  S.  Au- 
gustini  num.  8i  transtulenint.  At,  innuiet  aliquis,  iidem  censores  non  tam  ab  his  qui  Augustino  auam  ab 
aliis  qui  Maximo  hoiniliam  dederunt,  dissentire  visi  sunt ;  adnotamnt  eniro  eam  certe  quidem  non  ad  Auqu$' 
tinum,  $ed  (orte  tiec  ad  Maximum  pertinere,  Quid  crgo  concludendum  ?  Benedictinos  Cilitores  de  Maxiino  du- 
bitassc ;  sed  al)SoIute  negasse  non  item.  Si  enim  illis  innotuissent  codices  S.  antistiiis  Taurinensis  noinen 
expressis  verbis  ferentes,  quos  laudavirous,  Maximianam  hanc  homiliam  fateri  iion  hxsitassent.  Stvliis 
Ibrtasse,  qao  plerumqiie  utilur  Maximus,  dissimilis  videtur.  At  iiemo  ignoral,  in  moralibus  concionibus  Am- 
brosittin  quoquc  et  Augustinum  aliosque  Patres  planiori  sermoiie  vita^  xternos  documenta  tradidisso. 


AEGiJif ENTCM.  —  Cuncti$  officm  prascribi  normam  vi-  G 
«m</i,  et  apud  omnem  Christianum  nrimam  ho- 
ne$tati$  debere  e$$e  militiam,  docet  S.  Ifaxtmt«,  te- 
aiimonia  exponen$  $acrarum  Scripturarum. 

Monnulli,  fratres,  qui  aut  militiae  cingulo  detinen- 
lor,  aut  m  actu  sunt  publico  constituti,  cwn  peecant 
H^viter»  '  hac  solent  a  peccati  sui  poena  m  voce 


excusare ,  quod  militant ;  et  ne  bene  aliquando  fa- 
ciant,  occupatos  se  malis  actibus  conqueruntur;  pe- 
rinde  quasi  mililia  hominum,  non  voluntas  in  culpa 
sit  :  ita  quod  ipsi  gerunt  ofliciis  suis  ascribunt.  Non 
cnim  militare  delictum  est ,  sed  proptcr  pncdam 
militare  peccatum.  Nec  rempublicam  gerere  crimi- 
nosum  est,  sed  ideo  agere  rempublicam,  ut  rem  fa- 


*  Cod.  Ambros.,  utilia  verbera. 
^  Cod.  Vat.  1277,  con$ectemur. 
«  Cod.  Ambros.  omittit  ergo, 
^  Idem  cod.  Ambros.  omittit  e$$e. 
«  Has  voces  opportune  adjecimus  ex  codd.  Vatic. 
1^77,  ct  Ambros.,  ore  narrarent. 

^  C6d.  Ambros.  legit  de  spiritali  petra. 


9  Idem  cod.  Ambros.,  a$cenderit. 

^  Idem  cod.  Ambros.,  ilte  ducente  $equitur  angeb* 

<  Cod.  90  S.  Cnicis  in  Jer.  legit  :  hoc  sotent  apec^ 

cati$  $uis  jnima  $e  voce  excusare,  qnod  mititant,  Cod. 

vero  99  ait  :  hac  solent  a  peccatis  suis  prima  se  voce 

excu$are,  Cod.  iO  Lnureiit.,  hnc  sotent  a  peccati$  $ui$ 

prima  $e  voce  excnnare. 


m 
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roiliarbin  potius  augcas,  vidctur  csse  damnabilc.  A  ^' crxagitatarirt  nubat,  aul  si  Toluerit  in  castilatis  per- 


377  PropiCrCa  enim  quaedam  mihtantibns  sunt 
stipendia  constiluta;  ne  dum  sumptus  quaeritur, 
prscda  grassetur.  Uludaulcm  quale  est,  quod  cum 
ob  errorcm  «  aliquem  a  scnioribus  arguuntur,  et 
iniputatur  aliquibns  dc  illis,  cur  ebrius  fuerit,  cur  res 
alienas  pcrvascrit,  cjcdem  cur  turbulentus  admiserit, 
statim  rcspondcat  :  'Quid  babebam  facerc  homo  vise- 
cularis  ^  ^t  niiles'?  ^  Nunquid  monachnni  sum  pro^ 
fessus  aut  clcricum.  Quasi  omnis  qui  clericus  non  est 
aut  monadnts,  possil  ei  licere  quod  non  licet.  Cun- 
Clis  igltur  offlclis  ^*  praescribitur  norma  vivendi,  om- 
nis  ad  benc  agcndiim  provocatur  sexus,  ataa  et  di- 
gnitas.  Igiiur  ncmo  se  publicis  excuset  aclibus,  nemo 
de  occupatione   niilitix  conqueratur.  Apud  omnem 


manerc  proposito,  <  dandomunera  saa  in  lacnHatc  vix 
pcmianct.  Gum  his  ergo  fraudibus  repleverint  saccn- 
los  suos,  ]  videbis  Isctos  illos  et  accuratos  adecclesiaro 
properare,  et  Deo  gratias  agerc,  quasi  ab  ipso  illis 
hxc  pecunia  conferatur;  illud  quoque  peccantes 
quod  rapinarum  suarum  Deuni  volunt  esse  partici* 
pem.  Dicit  autem  sanctum  Evangelium  :  Inlerroga" 
verunt  illum  et  mUites;  quid  faciemus  et  nos?  Aii  VMt 
Joannen :  Neminem  concutiatis^  nrque  calumniam  /iv- 
ciati$;  ted  contenti  estote  stipendiis  vestris  {Lue,  m). 
Ilic  jam  agnoscere  se  debet  omnis  homo  qui  militat. 
Non  enim  tantum  de  iis  mililantibus  Scriptura  loqni- 
lur  qui  armata  militia  detinentur,  sed  quisquis  mili- 
tiae  suoe  cingulo  utitur,  dignitatis  suse  miles  asrribi- 


Chrisliaimm   prima  honestatis  debet   csse  militia   B  tur.  Atque  ideo  hsec  senientia  potcst  dici,  v.  g.  roili-^ 


«Nam  ut  id  quod  dicimus  auctoritate  evangelicacom- 
probemus,  videamus  lectionem  qusc  paulo  ante  de- 
cursa  est.  Ait  enim  Evalngelium  :  yenerunt  autem  et 
Publictini  adJoanntm  ut  baptizarentur  ab  eo;  etdixe- 
runt  ad  eum:  'Magister^  quid  faciemusfAt  illedixil : 
nihil  amplius  exigatis  quam  quod  constitutum  est  vo- 
bis  (Luc.  ni).  Honesta  plane  Publicanorum  interroga- 
tio,  ac'sancti  propbetae  justa  responsio.  llli  enim  sol- 
liciti  interroganl,  ne  aut  ignorantes  plus  cxigendo  in 
peccatum  incidant,  aut  cessantes  publicam  decipiant 
funclioncm.  Hic  autem  modcrate  prxcipit  ut  ct  ini- 
quitas  locum  non  habeat,  et  constitutum  habcatve- 
cligal  elTectum.  Non  enim  dixit :  Niliil  exigalis,  sed 
nihil  amplius  exigatis.  Undc  intcUigimus  quod  apud 


tibus,  protectoribus,  cunctisque  rectoribus,  et  cui^ 
cunque  qui  stipendia  sibi  ^  publice  decreta  consequi— 
tur ;  si  amplius  quaerit,  tanquam  calumniator  et  con* 
cussot  Joannis  sententia  condemnatur.  Usque  adec^ 
autem  hoc  inolevit  matum,  ut  jam  quasi  ex  oonsue* 
tudine  vendantur  leges,  corrumpanturjura,  senten- 
tia  ipsa  venalis  sit,  et  nulla  jam  causa  possit  esse  si- 
ne  causa.  Hac  autem  divina  sententia,  quae  ad  millles 
loquitur,  pdtest  etiam  ad  clericos  reiorqueri ;  qoh 
etiamsi  non  militare  videantur  sxculo,  tamen  Domi- 
no  ct  Deo  militamus,  slcut  ait  Apostolus  :  Nemo  m- 
lilans  Deo  impiicat  se  negotiis  soscularibus  {II  Timoth,^ 
n).  ^  Vidcmur,   inquam,  non  militare  remissis  ac 
fluentibus  tunicis,  sed  habemus  militioe  nostrje  cingo* 


Dcuin  non  lam  exactio  quam  '  exactio  iniqua  dam-  C  lum,  quo  castimoniae  interiora  constringuntur  :  de 


natur.  Dicit  enim  ipse  Dominus  :  Reddite  quw  Dei 
stint  DeOf  et  quce  Ccesaris  Cojsari  {Matth,  xxii).  Igitur 
quod  Cxsar  pnecipit  fcrcndum  est ;  quod  impcraior 
indicit  tolerandum  est.  Sed  tit  Intolerabile,  duin  illud 
praeda  cxactionis  accumulat.  Hoc  autem  qualc  sit 
qnod  iidem  ipsi  qui  hujusmodi  necessitates  procurant, 
peccalis  suis  peccata  congcminant,  hoc  est  quod  frau- 
des  ac  rapinas  suas  commodum  vocant,  ciiin  ipsa 
prxda  378  confcralur  in  eommodum?  Illud  autem 
addunt  sceleribus  suis ,  ut  quos  indefensos  viderint 
ipsos  potius  pcrscquantur,  et  putent  «  sc  neccssitates 
decepisse  publicas ,  nisi  donios  dcccperint  orphano- 
rum  :  ita  ut  quoruin  pater  antc  biduum  forsilan  fue- 
rat  amicus,  collega,  vcl  frater,  intervenicnle  morle, 


quo  cingulo  379  Dominus  ait  ad  Apostolos  suos  : 
Sint  lumbi  vestri  pracinctij  et  lucemte  ardentes  in  mo- 
nibus  vestris  {Luc.  xn).  Milites  igitur  Christi  sumns, 
ct  stipcndium  ab  ipso  donumque  percipimuSy  sicul 
dicit  beatus  Apostolus  :  Qui  dedit  nobis  pignus  sptri- 
lus  {11  Cor.  i) ;  hoc  est,  qui  Spiritussancti  nos  remu- 
ncratione  ditavit.  Si  quis  ergo  Christianomm  hoc  do» 
nativo  contentus  forte  non  fuerit ,  et  quaerit  amplias, 
incipit  hoc  ipso  carere  quod  meruit.  ^  Quod  speciali- 
tcr  contingit  hsereticis  Arianis :  dum  enira  nescio 
quid  amplius  quasrunt,  invcuientes  erroris  spiritani^ 
n  graliam  Spiritus  sancli  perdiderunt.  Nam  etcatho- 
lieus  clericus  hac  sententia  380  retinetur.  Si  eaini 
non  contentus  slipendiis  fiierit  qux  ^  de  altari  Domi- 


ejusdem  liberi  habeantur  tanquam  ignoti,  viles  ct'E)  no  jubente  consequitur,  sed  exercet  mercimonia,  in- 
miseri.  Vidua  autem  si  qua  fnerit,  aut  sic  injuriis     tercessiones  vendit,  viduarum  muncra  UbeDler  am- 


■Cod.  lOLaurent.,  aliqui. 

^  Trcs  cit.  codd.  pro  et  habcnt  aut* 

'«  Cod.  10  Laurent.,  Nunquid  monaclms  sum  profes- 
9US  aut  elericus  ? 

**  Cod.  S.  Cnicis  in  Jer..  sncris  Uiteris  prasscribitnr^ 
etc.  Itcm  Codd.  Casiiieii.,  addcntes  quod  iii  vulgalo 
tcxtu  deest. 

«  Concordat.  cum  cod.  10  Laurent.,  et  cum  utro- 
quc  S.  Crucis  in  Jer. 

f  Cod.  10  Laurent.,  non  tamexactio^quam  imquitas 
'damnatur. 

8  Ulcrquc  cod.  S.  Crucis.  in  Jer. 

»>  Ulcrque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  excitatur. 

» Ita  codvl.  S.  Crucis  hi  Jer.  Laurent.  10,  et  Casi- 
ncn. 


j  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  videas;  cod.  vero  Lau- 
rent.,  videbas. 

k  Ita  uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

1  Cod.  99  legit  :  Videmur  itaque^jam  mwmiUUnrt 
'remissis  ac  fiucntibus  tumcis^  sea  Itabemas' miHiim  mo* 
strcB  cingulum,  quo  castimonias  interiora  constringimur» 
Cod.  10  Laurcnt  ita  :  Videmurj  inquam,  non  militare 
remissis  ac  fluentibus  tunicisy  sed  habeamus  militia 
nostr(e  cingulum,  quo  castimonia  interiora  comtrin^" 
mtts,  et  stipendxa  ab  ipso  donumque  percipimus. 

■»  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  Casin.  iS,  ei  16 
Laurent.  tisec  addunt. 

n  Cod.  10  Laurcnt. ,  erroris  spiritum^  graAas  Christi 
Spiritum  prodiderunt.  • 

0  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  ^r.,  de  Altario, 
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plocUtar;  bic  negotiaior  mtgift  potett  videri  quara  A  quam  tonnenta :  neciDtereai  apwlDeuB  vlnHivi  aii 

dericus.  *  Nec  dicere  possumus,  Nemo  nos  invasores     circumventione  quis  res  alienas  occupet»  dummodo 

arguil,  violentkB  nullus  accusat,  quasi  nou  interclum      quoquo  pacto  teiieat  alienum,  Expiicit. 

luajoreni  pra^dam  ^  a  viduis  blaiidimenta  eliciaut 

HOMILIA  CXV. 

De  eo  qiiod  didl  Dominus  in  Evangelio  Matth,  cap.  vm  :  Vulpes  fovtas  habenU 

ADMONITIO. 

Conseiitiunt  m  4iujus  homiliae  auctorcm  sanctum  Maxinmm  codices  quatuor  insiffnis  notae,  tres  adlicet 
SaiicUe  Crucis  iu  Jcrusalcin,  el  Sangalleitsis.  Vetustior  codex  Sancta;  Crucis,  qui  est  90  inter  homilias  saacti 
Maximi,  hanc  habct  iiura.  56  cum  lilulo :  De  eo  quod  Mcriptum  est :  Vulpes  foveas  habent,  elc  Secundus  codex 
99  num.  83  :  Deeo  quod  dictum  est,  dicente  Domino  :  Vulpes  [oveas  habent,  etc.  Tertius  codex  SancUc  Crucit 
in  ierusalem  est  lcctionarium,  ubi  post  Evangclii  locum  rclatum,  ut  in  cod.  90,  legitur :  Uomilia  beaH  Maximi 
epiMcopi.  Codex  Undero  Saiigallcnsis  homil.  50  plene  coofonnis  esl  tiiulo  codicis90  Sanctae  Crucis  in  ierusa- 
lem.  iiis  sufluUi  perspicuis  teslimoniis  facili  negolio  revinciinus  de  supposilione  codicera  Laurentianura  x  supe- 
riori  in  admonitioiie  memoraium,  et  Anibros.  opp.  ediiores,  qui  eamdem  inier  sennones  sancti  Ainbrosit  vul- 
garunt.  Addimus  fragmentura  a  codice  Sangalleiisi  erutum ,  quo  hoinilia  huc  usque  mutila  perfecta  redditur, 

Abguhentuii.  —  Non  est  acceptor  personarum  Deus,  B  spiritu  loquebalur.  Intelligiraus  eiiim  quam  devotus 

fuerit  qui,  sicut  ipse  asseruit,  patrem  reliquit  mor- 
tuum,  ut  vilae  Dominum  reperiret.  Ait  enim  :  Per^ 
nutte  mihi  prius  ire^  et  sepelire  patrem  meum  ( Luc 
IX ).  Mortuum  ergo  illura  reliquerat  qiiem  ut  re« 
vertens  sepeliret  exorat.  Non  enira  eum  dolor  reti- 
nuerat,  non  mors  retardaverat,  quia  feslinabat  ad 
vitam.  Necdum  morientis  clauserat  oculos,  necdum 
rigentia  membra  condiderat  :  statim  ut  coraperit  ad« 
venisse  Dorainum ,  oblitus  paternae  pielatis  aflectum, 
majore  pielate  crcdidit  plus  Chrislum  diligere  quaoi 
pareiitem.  Legerat  eiiim  forlasse  proplieticam  le- 
ctionem  qusR  dicit  :  Oblivisceie  populum  tuum,  tt 
domum  patris  tui  ( Psal.  xiv).  '  Propterca  oblitus  est 
patris,  dum  memor  est  Salvatoris.  Audicrat  etiam 

coactum,  et  servitiiim  plus  placcat,  non  quod  impe-  q  Evaogelium  Domini  :  Qui  pius  dilexerit  patreni  aut 


Ad  iUum  non  tam  ore  quam  corae  clamandum  est, 
Vulpibus  comparantur  versuti  petulantesque  homi- 
me$y  tic  plerique  Christiani  ore  quidem  Dominum 
con/itenteSf  non  autem  moribus,  atque  imprimis  hai' 
retici ,  quorum  insidiantium  pestiferos  dolos  vitare 
debemus, 

Si  diligenter  animadvertit  evangclicum  capitulum 
quod  lectum  est  vcstra  dilectio,  scnsus  vcstros  id  ip- 
8om  capitulura  potuit  penetrare,  cur  Doroinus,  sicut 
Scriptura  refert,  cura  ab  allero  interpellatus  fuerit, 
«t  eum  quocunque  iisset,  causa  religiosi  servitii,  se- 
queretur,  alleri  magis  dixerit  :  Sequere  me ;  et  illo 
tpreto  atque  dcspeolo  alium  potius  tacentem,  nec 
opinantem  ^  taceiilenique  delegerit.  Et  cuin  utique 
«cceptius  voluiilariuin  obsequiuin  esse  snieat,  quam 


rio  exigitur,  scd  quod  sponte  defertur  :  cur  ergo  iste 
respuitur,  cur  vel  indiguus  etiam  recusatur?  Ait  enim 
ad  eum  Dominus  :  Vulpes  [oveas  habent^  et  volueres 
C€di  nidos;  Filiu*  autem  hominis  non  habetubi  caput 
reclinet  (Matth.  vui).  Primum  itaque  hoc  coiisiderare 
debemus,  quod  non  est  acceptor  Dominus  persona- 
nmi.  Est  enim  aequus  judex  et  justus ;  sed  pro  qua- 
lilate  ^  liorum  rependat  dilectionis  affectura,  et  eura 
eligat,  non  qui  verbis  promptus,  devotione  piger,  sed 
qoi  foerit  iingiia  tacitus,  raente  devotus,  de  quo  dicit 
Propheta  :  Tacitum  te  [aciens,  sapiens  videberis  {Prov. 
svu).  De  illo  autem  qui  petulanter  loquitur  refert 
Scriptora  :  Non  omnis  qui  dicit  miid,  Domine,  Domi" 
Pie,  intrabit  in  regnum  coslorum ;  sed  qui  [eeerit  volunta" 


matrera  non  est  rae  digiius  ( Matlh.  x ).  Ita  cur  To- 
bias  justiflcetur,  cur  sepultune  causa  prandiura  dere- 
iiquerit  ( Tob,  i ) ,  hic  probatur,  cum  causa  Christi 
patris  reliquerit  scpultnram.  llle  eniin  non  vereUur 
ne  inierveniente  opere  terreni  prandii  epulas  pnc ' 
termitteret ;  hic  metuit  ne  intervenientc  mora  reio^ 
ctioneni  panis  coelcstis  amitlaU  Unde  cum  Christi 
contemplatione  sepulturam  omuibus  debeamus,  hic 
amore  Christi  patris  deseruit  sepulturam.  Discutia- 
mus  itaque  prirao  illius  interpretationeia,  responsio- 
nemque  Domini  Salvatoris.  Ait  iUi  :  Sequar  te  qiUH 
eunque  ieris  (Luc.  ix).  Prompta  quidem,  sed  superba 
s  responsio.  Iturus  enim  ad  passioiiem  erat  Domi- 
nus,  descensurus  ad  inferos,  ascensurus  ad  coelum  : 


4€mmeam  (Jfai(A.vii).Hinc  ergo  discimiis quod  ad  Do-  p  nunquid  in  omnibus  illum  potest  Iragilitas  humana 


minum  non  tam  ore  quam  corde  clamandum  est.  Igi- 
aur  Salvalor  ooster,  qui  cogitationes  hommum  sensus- 
que  ^  pervidet,  audiens  quidem  vocis  ol>sequium, 
381  mentis  autem  versatiara  recognoscens ,  tali  il- 
lum  aoimaii  comparat,  quod  aiiud  voce  indicet,  aliud 
moribus  operetur.  Vulpis  enim  latratu  canis  reso- 
nat,  dolo  rapinam  fraudis  exercet.  Tacentem  ergo, 
nec  opiiiantem  assumit.  Tacebat  quidem  lingua,  sed 

A  Cod.  10  Laureiil.,  Nam  dicere  possumus ,  nemo 
no$  iwoasionis  ar^t(,  violentitB  nuUtu  aciu$at,  elc. 

b  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  iepi  iquasi  non  interdum 
nuijorem  prcedam  avida  blandimeata  eliciant^  quam 
iormenta. 

e  Codd.  90  et  90  S.  Crucis  in  Jcr. 

Patrol.  LVIL 


comitari?  Stulta  magis  est  ista  pnesumptio  poUus 
quam  religiosa  confessio.'  Siquidem  et  Petro  apo- 
Btolo  dicitur  a  Domino,  cum  existimaret  se  sequi  per 
omiiia  Salvatorem  :  Quo  ego  vado,  non  pote$  me 
modo  sequi  (Joan.  xiii ).  Et  cuni  pertinaciter,  ac  se 
ab  eo  nec  morte  diceret  separandom,  tanquara  ja- 
ctantiae  condemnatus  audlt  *>  quod  csset  Dominuui 
tertio  negaturus.  Itaque  qui  promittebat  a  confes- 

<*  Cod.  40  Laureiit.,  pro  qualitate  morum. 
•  Ita  codd.  10  Laurent.  et  S.  Crucis  in  Jer.,  pervi* 
debat. 

f  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

8  Uterque  cnd.  S.  Crucisin  Jer.,  pro[es$io. 

>>  Cod.  10  Laurent. 
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sioneChristi  nec  morle  divelli,  ab  382  ^ju^  socie-  A  morepullos,  sed  luponim  more  rapere  poroos  :  qoi. 


laie  interrogatione  ancillul»  teparatur ;  et  iiisi  veluti 
modum  quemdam  statueiis ,  tertio  eum  dixissct  Do- 
minum  negaturum,  forsitan  sxpius  interrogatus,  fre- 
quenter  denegasset.  Quid  ergD  respondetur  illi  petu- 
lanti?  Vulpes  foveas  habent,  el  volucres  ccsli  nidoi^  et 
Filiushominh  non  habetubi  caput  reclinet{Matth,\iii). 
Videte  cui  rei  subliliter  comparclur.  Est  enim  hoc 
gcnus  animalis  fallax  ,  et  rapinis  sempcr  intcntum, 
'*  rapinam  fraude  exerccns,  quod  nihil  tutum,  nlhil 
otiosum,  nihil  patiatur  esse  sccurum,quod  intcripsa 
quoque  hominum  domicilia  pncdam  rcquirat.  Quam 
comparationem  non  so.lum  proptcr  illam  scriptam 
puto,  sed  proptcr  plerosque  etiam  Ghristianos,  qul 
ore  quidem  Domiuum  confitentur,  moribus  autem 


dum  suo  labore  possit  vivere,  ferarum  rabie  praedan 
captat  alicnam.  Hxreticos  etiam  omnes  arbitror  vuft- 
pibus  comparandos,  qui  cuin  in  domo  Domiiii  habi- 
tare  non  possint ,  conventicula  sibi  quaedam  velut 
foveas  praparant  tenebrosas,*  in  quibus  pertinaciter 
latentes  insidiaotur  Ecclesiae,  ut  si  qua  innocens 
anima  forte  processerit,  velut  pullum  gallinae  matrit 
absorbeant.  Insidiantur,  inquam,  vulpes  Ecdesiae, 
hoc  est,  evangelicai  illi  gallinse  de  qua  ait  Dominus  : 
Quoties  volui  congregare  filioi  tuoi  sicut  gaUinu  C4f^ 
ligit  pullos  suossub  alas  suas  (Matth.  xxui)  ®. 

Vilemus  ergo,  fratres,  vitemus  pestiferos  vulpiaai 
insidiantium  dolos ,  vitemus  mortiferas  nequissimo- 
rum  aniniantium  captiones,  ne  sicut  vulpes  quondam 


vulpiuin  fallaciadiversantur.Omnis  enimChristianus  B  quasSamson  {Judic.  xv )  ille  fortissimus  in  agro 


qui  vult  sua  peccata  celare,  hic  spiritualiter  vulpis 
est.  Sicut  eiiim  vulpis  propter  fraudes  suas  latibulis 
demoratur ;  ita  et  peccator  taceiis  propter  conscien- 
tiam  suorum  peccatorum  foveis  dclitesclt.  ^  Et  sicut 
illa  non  audet  iuter  medias  hominum  turbas  morum 
suoriun  ostentare  fallaciam ;  ita  et  hic  erubescit  in 
inedia  ecclesia  cotiversationis  suae  nequitiam  conli- 
tcri.  Vulpem  plane  dixerim  cmnem  Ghristianum  qui 
suo  insidiatur  vicino,  qui  quotidie  nititur  fines  alic- 
nos  arrodere,  fructus  invadere ,  animalia  devorare, 
et  quod  est  fomiliare  huic  tempori,  non  tam  vulpium 

HOMILIA  CXVI. 


Philistinorum  383  armatas  facibus  immisit»  quc 
omnia  combussere  Qammis  quae  contigere  vesligib ; 
ita  fructus  nostrarum  segetum  perversorum  dogma- 
tum  vulpes  aut  insidiarum  deceptione  capiant,  aul 
flammarum  adustione  consument.  Simus  ergo«  ut  le* 
gunus,  et  sunplices  384  "^  columbae,  et  asluii  ul 
serpentes,  ut  simplicitatem  scilicet  columbarum  ser^ 
peutium  tueatur  astutia,  et  ita  malum  facere  nesda- 
mus,  uttamen  vitare  possimus ;  per  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christum,  cui  est  honor  el  gloria,  ele. 


Vbi  Dominus  sabbato  manum  aridam  airavit  (Luc.  cap.  vi). 

ADMONITIO. 

Ipsa  homilix  lectio,  cuilibet  Maximiani  cloquii  non  inscio,  quis  sit  illius  auctor,  manifestat.  Acccdil  co- 
dicumauatuor  anctoritas  camdem  sancto  Maximo  asoribenlium,  id  est  trium  SancUc  Crucis,  et  quarti  Sangal- 
lensis.  In  codice  S.  Grucis  90  exstat  num.  58,  in  cod.  99  num.  8,  et  iii  cod.  9  num.  %  hac  cum  unifonni 
jnscriptione  :  Vbi  Dominus  sabbato  manum  aridum  curavit.  Idemest  tituluscod.  Sangallensis  num.  41.  Bene- 
dictini  raonachi  congreg.  Sancti  Mauri  nec  in  appendice  serm.  sancli  Auguslini,  nec  iu  praefatione  ad 
iituiies  saucti  Ambrosii  edit.  Paris.  1690,  quidquam  habent  quod  nobis  adversetur. 

Anr.uNENTUif. — ExpUcat  S,  Maximus  iocum  Evangeiii  G  succus  infunderct.  Non  mirum  esl  si  is  arenlem 
in  auo  legitur  Christum  Dominum  curasse  quemdam 
babentem  manum  aridam ;  ac  plures  interpreta- 
Uones  ad  Seripiung  intelligentiam  accomnuuiatas 
jprofert. 

Diligenter  vos  audiisse  credo,  fratres,  evangelicam 
iectionem  quse  nuper  lecta  est ,  ubi  Domious  Jesus 
Christus  ingressus  sabbato  synagogam,  hominis  sibi 
iiabentis  manum  aridam  spiriloali  medicina  curavit, 
uon  appositis  hcrbarum  succis ,  non  pigmentorum 
medicammibus  coIligatis,-sed  verbo  jubens,  et  in  ira 
prjocipiens  refudit  corpori  sanitatem.  Ir^,  inquam, 
sicut  ait  Evangelista,  restituit  vigorem  dexterae.  Unde 
inteliigimus  qualis  dominic^  benignitatis  sit  sanilas, 
cujus  indignationis  talis  est  medicina  ;  aut  quemad- 


paravit  dexteram,  qui  totum  corpus  de  •  arenli  pul- 
vere  procreavit ,  et  id  verbi  imperio  resliUiil  qiaod 
in  principio  factura  operationis  insliluit ,  velal  an» 
ctorem  suum  plasma  cognoscens  obsequitur  '  tt  hi 
porliuncula,  cui  totam  se  deberet  in  massa.  Sed  vi- 
deamus  quac  sit  in  Synagoga  manus  arida ;  quae  nibil 
corpori  suo  prodest ,  quando  operibus  siccavil , 
quando  etiam  primum  arida  esse  coeperil  requira- 
mus.  Non  enim  unius  hominis  tanlum  per  Salvalo- 
rem  causa  geritur,  nec  unius  hominis  imbecillitas 
procuratur,  sed  totius  generis  humani  s  salvatur  In'- 
Ormitas.  NuIIi  autcm  dubium  est  dexteram  vel  loliat 
corporis  prxclariorem  portionem  hoc  oflidi  gerere, 
ut  diurna  alimenta  suo  corpori  subrainistret,  el  pro- 
modum  placatus  prodest,  qu«  ita  miseretur  iratus.  D  videntia  quadam  ad  fruendam  vitam  membrai  cxierm 
Verbo  igitur  jubet  ut  arenti  dextcnc  venarum  ^  se     pascat  ac  nutriat.  Hanc  igitur  dexteram  in  Judaico 


•  Ila  cod.  90,  et  99  S.  Crucis  in  Jer. ,  rapinam 
fraudis  exercens. 

*>  Ita  mss.  codd.  S.  Grucis  in  Jer.  sxpius  cit.,  et 
10  Laurent.  supplcnt. 

e  Uteitiue  codex  S.  Cnicis  hic  finem  habet  hujus 
homiliae^  quemadmodum  et  editio  Parisiensis,  a  qua 
eruius  eit  tcxtus^  et  a  mss.  codicibus  cmendatus ; 


codex  tamen  Sangallensis  hoec  qiue  sequunlur  nobls 
suppeditavit. 

^  Ita  codd.  90,  99  S.  Grucis  in  Jcr.,  et  10  Lav- 
rent.,  venarum  succus  infunderetur. 

«  Codd.  tres  mox  cit.,  opportune 

'  Ita  utcrque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Co'ld.  S.  Crucis  in  Jer.  et  10  Laurent»  MiMlair. 
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populo  scribas  esse  dixerim  vel  doctorcs,  qui  velut  A  dexiera  coruscabat.  Sed  videamus,  manus  ista  quando 


pneclarior  portio  in  Pbarisxonim  corpore  a  Domino 

eonstituti ,   neglexerunt,  et  in  cxtera  membra  sua 

*  propbetarum  oraculis  saginare ;  boc  est  noluerunt 

Cbristum  corpori  suo,  secundum  propbetarum  ora- 

cuia,  velut  escara  vit^e  aeteniae  porrigere,  atque  ideo 

doctrina  eorum  tanquaro  manus  aruii  imbecillis,  quia 

fontem  perennis  ^  sapientiae  non  quaesivit.  Propterea 

denique  (lictum  est  ut  quasi  contracta  dextera  clavem 

«  scientias  tenere  non  posset,  sicut  ait  Dominus  : 

Vttvobiiy  ScrilMe  etPharism,  qui  abscondilis  clavem 

uientiw  (Luc.  xi),  et  reliqua.  Hxc  autem  clavis  Cbri- 

8tus  est  Dominus ,  quo  ad  credulitatem  fldei  pecto- 

rum  nostrorum  arcana  reserantur.  Ista  davis  ^  a 

Pbarisxis  perditnr,  ab  apostolis  invenitur ;  sicut  ait 


primum  arida  esse  coeperit  vel  mortua.  Ego  iilam 
primum  in  Adam  aruisse  conflrmo,  cum  conlra  yeti- 
tum  Domini  interdictse  arboris  *>  poma  dccerpsil,  :ic 
tuncsuccum  immortalitatis  amisit.  Et  Innc  8iccat:i 
quodammodo  est,  quando  bominem  ad  iniaginem  Dei 
factum  peccato  suo  solvi  fecit  in  pulverem.  Atque 
utinam  sola  manus  peccato  teneretur  obnoxia ;  quod 
est  gravius,  omne  corpus  morte  damnatum  est,  cum 
366  dextera  prima  peccaverii.  Nec  mireris  si  mein- 
brum  dextene  in  Adam  non  mansit  integrum  :  vigor 
enim  in  illa  aetemitatis  exaruit.  Nam  sicut  Moysi 
dextera  custodientis  mandata  Domini  niveo  fulgora 
resplenduit,  ita  et  Adx  dextera  ^  prjevaricantis  Dei 
prxcepta  mortifero  pallore  contracta  est.  Hanc  igitur 


Dominus  Petro  :  Tibi  dabo  elave$  regni  coslorum.  B  Adae  manum  Salvator  curat  in  synagoga,  boc  est  to- 


«  Ergo  aruit  dextera  Synagogae  manus,  relinquens 
Cbristum,  m  principibus  385  Judaeorum  deteriora- 
vlt  ergo  Synagog»  dexlera.  Quisquis  enim  Cbristi 
Ibnteni  deserit  '  debilitatur  protinus,  imo  membris 
omiiibus  debilior  reperitur.  Sed  invenio  ipsam  ma- 
BtnD  qoondam  cseteris  membris  fuisse  meliorem. 
Sanctus  enim  Moyses,  dux  Judaici  populi ,  velut  cla- 
rior  corporis  sui  dextera  fuit,  cum  legem  porrigen- 
dam  meruit  a  Diyiiiitatepercipere.  Dextera,  inquam, 
erat  sanctus  Moyses,  qui  filios  Israel,  velut  manu 
provida  ccelesti  manna  nutrivit.  Hsec  plane  est  dex- 
tera,  quae  Jamnem  et  Mambrem  magos  nivei  splen- 
doris  nitore  convicit.  Ita  enim  scriplum  babes  : 
s  Cum  protulisset  Moyses  de  sinu  manum  suam,  pra&- 


iius  generis  bumani  imbecillitaiem  sanare  festinat ; 
i  unde  communis  ita  est  medicina.  Dicit  enim  etiam 
illi :  Extende  manum  tuam^  qui  eam  idolis  immo- 
lando  coniraxit  :  exiende  manum  tuam,  cujus  dex- 
iera  usuras  accipiendo  siccavit.  Dicit  illi  :  extende 
manum,  qui  per  eam  rem  orpbanorum  ^  et  viduarum 
gestit  invadere.  Sed  ei  tu  qui  putas  manum  babere 
ie  sanam,  cave  ne  avaritia  contrabatur.  Quin  potiui 
extende  eam  pro  misericordia  frequenter  ad  paupe- 
rem,  pro  bospitalitate  ssepius  ad  peregrinum.  £x- 
tende  eam  pro  peccatis  semper  ad  Domiiium ,  esto 
misericors,  esto  largus ;  observa  quod  ait  propbeta : 
Ne  sit  manus  tua  ad  accipiendum  porrectay  et  aderO" 
gandum  contracla  {EccL  iv).  Sic  enim  manus  iaa 


dari  candoris  luce  fulgebat;  alque  ideo  magorumC  sana  esse  poterit,  ^  si'abstineatur  malis  factis ,  bonls 
desimciae  sunt  ienebne,  quia  Moysi  meritis  lucens      vero  operibus  extendatur. 

IIOMILIA  CXVII. 

De  camelo. 

ADMONITIO. 

• 

Longiorem  inscriptionem  pr£  se  feri  baec  bomilia  in  codice  x  Piut.  xiv  bibl.  Laurentianae,  bis  verbis  :  De 
avaritia ,  quod  ptunmum  detestanda  sit ,  fer  camehim  significata,  Deest  illi  nomen  auctoris ;  quam  nonnulli 
sancio  Ambrosio  iribuerunt,  ut  veteres  ejus  openim  Parisienses  editores.  At  Maurini  Maxuno  adjudicaruni. 
Yerius  quidem ;  cum  saepius  laudati  codices  Sanctae  Crucis  in  Jenisalem  Maximianas  inter  conciones  banc 
eliam  annumerent.  Ih  codiceOO  boc  titulo  insignitur :  Incipit  de  eo  quod  dictum  est  in  EvangeUOy  dicente  Domino : 
Facilius  est  camelum  per  foramen  acus  intrare,  quam  aivitem  intrare  in  regnum  cceiorum;  ei  est  50.  Codcx 
vero  99  eam  refert  nuin.  4  cum  tilulo  :  De  cameU), 


AftGUMENTUM.  —  S.  Majimus,  qtu  frequenter  contra 
avariticB  vitium  peroravit,  hic  iterum  perspicuis  C/in- 
$ti  Domini  documentis  admonet  divites  ut  caveant 
nhnio  terreslrium  divitiarum  studio  ccslestes  thesauros 
amittere. 

Dicit  in  Evangeiio  Domiiius  Jesus  Cbristus  :  Amen 
dieo  vobis,  facUius  est  transire  camelum  per  foramen 
aeuSj  quam  divitem  intrare  in  regnum  coelorum  {Matth. 
xix).  Quse  sententia  vereor  ne  forte  vobis  conveniai, 
qoi  diviiias  saeculi  bujus  aut  babetis  aut  qiueritis. 


acus  cavernam  praeterire  non  patitur  :  ita  et  diviles 
oneratos  avaritia ,  et  cupiditate  foedatos,  ipsa  vitae 
deformitas  387  P®**  arctam  viam  rcgni  minime  lii- 
troire  permittit.  Ait  enim  idem  Dominus  :  Arcta  ei 
angusta  via  est  qua  ducit  ad  vitam  (Matth.  vn).  Igitur 
in  camelo  difQcuItaiem  introitus  pncstat  babitudo 
membrorum.  In  divite  autem  impedimenlum  magni- 
tudo  efGcii  peccatorum.  Cibbus  enim  quidam  esi 
animx,  turpe  quid  cogitare  vel  faccre,  ac  mentis 
qwcdam  tortuosa  deformitas,  immundis  rebus  semper 


&icat  enim  cameli  animal ,  quod  est  toriuosum  atque  ^  intendere ,  et  ab  Ecclesiae  sancto  iimine  curis  saccii- 
deforme,  perversitas  ipsa  corporis  per  angustissimam     laribus  avocari.  Unde  mibi  videtur  banc  deforniitatem 


•>  Haec  ex  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

^  (Jterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

c  lidem  codd.  S.  Crucis  in  Jer. 

«1  Ila  ex  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

'  Supplemus  baec  ex  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

c  God.  90  S.  Crocis  in  Jer.  haec  supplei. 


*»  Cod.  10  Laurent.,  pomum, 

^  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. 

i  Ita  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer. 

^  Ita  ex  cod.  jam  cit.  90,  et  cod.  x  Laurent.  lcgi^ 
iur  :  ^t  per  eam  rem  orphanorum  viduarumque  con- 
suesti  invadere. 

^  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  bxc  addJt. 
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corporis  prophcia  «ipiritualitcr  eloculus,  foHliiatem  A  viiiculo,  ut  Tenire  eis  ad  domum  Domini  non  lioeret. 


morum  potius  indicasse,  cum  dicit :  non  sic  glorietur 
gibberosus,  sicui  rcctus.  Quasi  diccret :  non  ita  glo- 
rietur  peccator  vitiorum  suorum  pravitate  distortus, 
sicut  gloriatur  juslus  conscienti9C  bonx  simplicitate 
dircctus.  Quamvis  enim,  o  peccator,  proceritate  cor- 
poris  gaudeas ,  quamvis  scapularum  tuarum  aequaii- 
iate  loiteris,  anima  tamen  tua  tuorum  pravitate  de- 
formis  est.  Recte  ergo  camelo  comparatus  est  divoB. 
Siquidem  illum  a  transitu  acus  corporis  crassitiido 
revocat,  hunc  ab  ingressu  Ecciesiae  patrimonii  sollici- 
ludo  detentat.  Et  sicut  illum  panrum  foramen  non 
capit  oneratum  mole  membrorum,  ita  et  hunc  introi- 
tus  sanctus  non  suscipit  gravatum  cumulo  delictorum, 
Uterque  habet  propriam  sarcinani  suam  :  iUe  onera- 


Non  quod  eos  quidpiam  detinet,  sed  quod  iia  propriis 
sint  actibus  implicati ,  ut  jam  arbitrium  vivendi  sox 
poteslalis  amiserint;  et  dum  sollicitudinem  *  sui  patrl- 
monii  exhibent,  animarum  medicinam  penitus  non 
requirunt.  Quid  mihi,  o  dives,  difBcultatem  *  tem- 
poris  objicis?  Quid  necessitatem  inseris  repentinara? 
Si  cor  habes,  intellige  quia  omni  necessitate  majoff 
necessitas  est  salutis :  et  utilior  est  causa  prius  conune 
vitam,  quam  peculii  damna  sarcire,  ne  dum  ang- 
mentum  patrimonii  quxrimns,  sentiamus  animae  4»- 
trimentum.  Sed  forte  judicem  metuis,  quem  in  secre- 
tario  reliquisti.  Mihi  crede,  quod  magis  Deum  jadioea 
metuere  *  debes,  qui  de  ipso  suo  judice  judicabii. 
Illum  ergo  metuis  qui  mox  accipiet  successoremy 


tus  est  camibus,  iste  peccatis;  et  sicut  ille  inhabilts  3  Dominum  non  metuis,  cui  nemo  aliquando  sucoedU? 


est  angustissinuc  acus  cavemu;,  ita  et  hic  inconve- 
niens  est  beatissimo  Dei  regno;  nisi  quod  camelum 
corpore  ■  incomposilum  natura ,  38S  ^"^  autem 
pravum  voluntas  ellicit.  Hsc  autcm  dico,  fratres,  de 
iis  qui  ^  ne  festivissimam  diem  S.  Epiphaniae  in 
Ecclesia  procurarent,  patrimoniorum  sooram  com- 
pedibus  sunt  detenti,  et  terreno  quodam  obligati  sunt 


Considera  igitur  judicii  imminentem  diem ,  et  inei- 
stinguibiles  gebennae  flammas ,  stridorem  horridoii 
dentium,  tencbrarum  ultimum  crucialum.  Et  si  potes, 
relicla  Ecclesia,  sa^eularibus  sollicitudinibus  impB* 
care.  Vereor  enim  ne  dum  mundi  divitias  qoaeritii, 
inveniatis  potius  divitias  peccatoram,  etrepertis  tbo- 
sauris  sxculi,  coelestes  thesauros  amittatis.  Explieit. 


HOMIUA  CXVII. 

De  margarita. 

ADMOMTIO. 

Uanc  homiliam  ffermanam  esse  superioris  ostendit  stylus  omnino  similis ,  duoque  codices  S.  Cnids  m 
Jerusalem  90  ei  99  contestaniur.  In  primo  cod.  titulus  ita  se  habet  num.  3  :  Incipit  de  margarita  Evangeln; 
in  secundo  num.  6 :  Sermo  beali  Maximi  episcopi  de  mar^arita.  Nosirac  huic  sententisB  opponet  fortasse  ali* 
quis  codicem  Vaticanum  li77,  pag.  59  a  tergo,  Ambrosio  homiliam  attribuentem,  inscriptione  huiusmodi : 
Sermo  beati  Ambrosii  episcojn^  ubi  conqueritur  de  neglecta  iolemnitate  apottolorum  Petri  et  Pauli.  Nihil  taraen 
iesiimonium  illud  nobis  ofncere  dicimus,  primo,  quod  unum  est ;  secundo,  quia  imperite,  et  in  inferiori  aevo 
affixus  titulus  ille  digoosciiur;  cum  omissasub  sileniio  ma^ori  homiliae  parle,  exscribaiur  ex  ipsius  coroUario; 
iertio,  quod  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  ne  verbum  quidem  de  hoc  sermone  in  Ambrosij 
operibus  recudcndis  fccerunt. 

389  Argumrntum.  —  Queritur  Maximus  cum  populo  G  Eslote  ergo  aurum  optimumy  estote  monile  pretio- 


suo  quod  Dei  verbum  audire  negligat  et  raro  eccle- 
siam  fre^juentet,  Probat  autem  Deo  injuriam  trro- 
gare,  sibtque  plurima  inferre  detrimentUy  qui  rebus 
divinis  opportuno  tempore  non  vacat, 

Satis  ad  correctionem  vesiram  arbitror  posse  suf- 
ticere,  fratres  dilecti,  quod  anteriore  dominica  pro- 
feclurus  nulla  vobis  sacrarum  Lilierarum  spiritualia 
dona  largitus  sum,  sed  tantum  vos  increpans  et  ar- 
guens  pro  peccaio  sine  aliqua  pnedicationis  coaso- 
lalione  dimiserim.  Volui  enim  vos  hoc  ipsum  intelli- 
gere,  quam  graviter  peccaveritis,  quod  divina  eloquia 
audire  minime  meraisiis.  llacc  enim  sacerdotum  vehe- 
mens  et  copiosa  vindicta  est  indignis  quibusque  lilte- 
rarum  coelestium  sacramenta  non  crcdere,  nec,  sicut 


sum,  ut  possit  in  vobis  margarita  spiritualis  includi. 
Margarita  enim  Cbristus  est  DominuSy  quam  ne- 
gotiator  ille  dives  in  Evangelio ,  vendiiis  omnibos 
rebus  suis,  emcrc  fesimavii ,  ei  maluit  omnes,  qoas 
liabebat,  s  sxculi  geinmas  amittere,  tantum  ut  unam 
Cbristi  emerei  margaritam.  Unde  ei  ego,  fraires» 
pro  roagnitudine  quod  admiseratis  delicti,  nolui  vobit 
pandere  evangelicx  refectionis  eloquia;  sed  magit 
ingerere  animos»  indignationis  injuriam,  ei  prius  too 
vcrberibus  spiritualibus  emendare,  ac  sic  margarits 
ditare  muneribus  :  malui,  inquam,  peccatum  Testnrai 
incusando  acriter  increpare,  380  quam  leniter  dis- 
simulando  nutrire.  Quisquis  enim  fralrem  non  arguit 
peccantem ,  quodammodo  hortatur.  Nolo  autem  pa- 
ait  Dominus ,  dare  sanctum  canibus ,  neque  marga-  j)  tetis  ^  quod  non  de  amore  faciam  vos  saepius  verbe- 


ritas  projicere  porcoram  pedibus  conculcandas  (Matth, 
vn).  Perdii  enim  ccelestis  margaritx  gratiam  quisquis 
eam  foedissimo  peccatori  '  circumdare  conatur.  Genn 
ma  enim ,  sicut  ipsi  scitis ,  nisi  auro  non  convenit, 
niargarita,  nonnisi  pretiosis  raonilibus  non  aptatur. 

•  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  supplet. 
^  Utcrque  cod.  supra  cit. 

«  Uterque  cod. 

*  Uterque  cod. 
«  Uierque  cod. 


rando.  Filius  enim  ^  qui  castigatione  dignus  est,  plni 
amatur,  sicut  ait  Scriptura  sancta  :  Quem  enim  diiigU 
Dominus  corripit ;  castigat  autem  omnem  filium  quem 
recipit  (Prov.  ui).  Dicite  mihi  si  non  dolendum  fuerit 
hoc  peccatum,  sic  vos  salutis  vestne  immemoftt  timc 

^  Cod.  Vat.  contundere. 

s  Idem  cod.  Vat.  omiitit  ueculi. 

^  Ita  cod.  Vai. 

*  Idem  cod. 
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fuisse,  at  beatissimis  apostolis  Petro  et  Paulo  hono-  ^  ad  prandium  rogayisset,  propter  accuratas  cpulas,  et 


riGcentiam  minime  ■  reddcrelis,  cum  ipsos  esse  scia- 
tis  doctores  genlium ,  auctores  martyrum ,  principes 
sacerdotum,  nec  volueritis  eorum  natalem  nobiscum 
festivissimum  celebrare,  atquc  illi  coelesti  intcresse 
convivio  in  quo  pro  martyrum  ^  tanta  lietitia  su|)stan- 
liam  vitsc  ipse  nobis  Dominus  ministravit  *  Vultis  an- 
tem  scire  quantisbonis  fraudati  fueritis?  Interrogate 
firatres,  qui  tunc  mecum  pariter  adfuerunt ,  quam 
refecti  a  dominica  mensa  discesserint ,  vel  quales 
sccum  domum  spirituales  divitias  reportaverint. 
Unum  scio,  quod  si  quis  illa  die  bonoratus  aut  dives, 
ob  «  natalem  fiiii  sui  ad  decimum  usque  miiliarium 

•  Cod.  S.  Grucis  in  Jer. 

^  Cod.  Vat.,  pro  martyrum  $uorum, 

*  VnUis  autem  scire  ^antu  bonU  fraudali  fueritis  ? 

Inlerrogate,  fratres,  qui  tunc  mecum  pariter  affuerunt^ 

quam  refecti  a  dominica  mensa  discesserint^  vel  quates 

secum  domum  spirituale*  divitias  reportaverint, —  Non 

prsRtereundus  mihi  visus  est  hic  sancti  Maximi  locus, 

ei  quo  plura  erui  possunt  ad  cognoscendam  prisco- 

rum  Ecclesix  temporiim  discipUnam.  Et  quidem  pri- 

mo  sese  oflert  institutio  festivitatis  natalitii  diei,  sive 

gloriossepassionissanctorum  principum  apostolorum 

Petri  et  Pauli,  ad  cujus  celebritatem  (idelis  populns 

cum  episcopo  in  ecclesiam  conveniebat.  Secundo 

ccelestis  meminit  couvivii,  seu  missx  sacriGcU,  quod 

festivis  diebus  solemnitcr  agebatur,  cuique  Christiani 

jnieresse  debebant.  Tertio  patet  perspicuum  sacra- 

meiiti  eucharistici  testimonium,  in  quo  verum  Jesu 

Christi  corpus,  391  verusque  ejus  sanguis  conti- 

SB^ntar.  Quarto  docet  sanctus  Maximus  morem  usita- 


inaequaies  mensuras,  absque  dubio  vos  ituros  fuisse. 
Igitur,  fratres,  quotiescunque  martyrum  memoriam 
celebramus,  pnetermissis  omnibus  saeculi  actibus,  sine 
aliqua  ^  dubitatione  concurrerc  debemus,  reddere 
illis  honorificentiam  qui  vobis  salutem  profusione 
sui  sanguinis  pepererunt,  qui  tanquam  sacrata  bostia 
pro  noslra  propitiatione  Domino  sunt  oblati,  prieser^ 
tim  cum  dicat  ad  sanctos  suos  omnipotens  Deus : 
Qui  vos  honorat,  me  honorat;  et  qui  vos  spermt,  me 
spemit  (Luc.  x).  Quisquis  ergo  lionorat  martyres,  bo- 
norat  et  Cbristum;  et  qui  spernit  sanctos,  spernit.el 
Dominum. 

c  Cod.  Vat.,  ob  natale. 

^  Idem  cod.  Vat.,  smeaUqMadilatione, 

B  tum  episcoporum,  de  quo  pariter  loquitur  Tertnllla- 
nus  lib.  de  Corona  mt/tlts,  porrigendi  tidclibus  in 
celebratione  missse  sanctissimam  eucbaristiam,  spe- 
cies  scilicet  panis  consecratas.  Quinto  memorat  ad- 
mirabilem  sacramenti  bujus  effectum,  cum  accipien- 
tibus  spirituales  divitias,  pleniorem  nempe  gratiarum 
abundantiam  conferat.  Docuerat  priaem  sanctos 
Ambrosius  Exposit.  in  psai.  cxvui  392  Christianos 
oportere  jejunos  ad  eucharistise  sacramentum  perd- 
piendum  accedere,  etiamsi  vespertinis  horis  ut  in 
Quadragesima  missae  sacrificium  protraheretur.  Nibil 
hic  de  jejunie  a  communicantibus  servando  habet 
Maximus ;  sed  cum  Ecclesia  Taurinensis  in  provincia 
Mediolanensi  contineretur,  confitendum  est  eamdenri 
sacroruro  administrandorum  discipiioam  in  ea  inva- 
luisse. 
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CLASSIS  PRIMA, 


SERMONES  DE  TEMPORE. 


SERMO  PBIMUS. 

Anle  Natale  Domini. 
ADMONITIO. 


.^^^^  Absoluta  homiliarum  S.  Maximi  collectione,  alteram  aggredior  sermonum.  Jam  dixi  homiliam  et 
«ermoDem  idem  significare,  et  esse  tractatum  de  rebus  sacris  ad  populum ;  sed  hiijusmodi  vo«abula  ab  edito- 
ribus  atque  ab  amanuensibus  promiscue  adbibentur.  At  duo  inquirenda  sunt  :  unum,  quis  sithujus  sermonis 
«uctor;  alterum,  quis  titulus.  Primus  ex  plurimorum  mss.  consensu  habetur ;  siquidem  cum  vetustioribus 
eodicibos  SAngaUensi  et  Taurinensi  conveniunt  in  sanctum  Maximum  codices  99  Sanctae  Crucis  in  JerusalenT, 
Casinensis  105,  Neapolitanus  biblioth.  Montis  Oliveti,  Ambrosianus  Archivi  imperialis  basiiicae,  duoque  Beiic» 
ventani,  ut  alios  omittam.  Quamvis  nionachi  S.  Mauri  inter  Ambrosianos  bunc  sermonem  ediderint,  attamea 
melius  S.Maximo  ascribendum  esse  nionuerunt  tom.  11  edit.  Paris.  1690,  pag.  392,  tum  quia  Erasmus 
iilipsum  censuit,  lum  etiam  quia  stylus  magis  Maximum  quam  Ambrosium  redolet.  De  titulo  video  vetustiores 
codiGes  perspicuis  verbis  indicare  sermonem  ilnte  Natale  Domini  in  pneparationem  ejusdem  habitum  fuisse. 
Ita  legiUv  1D  Sangallensi  num.  52:  Dicendum  ante  Natule  Domini ;  iacodice  autem  Taurinensi,  cum  hic  sermo^ 
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teqaatur  primam  homiliam,  qiiae  Incipil :  L<BtUia  quanta  $U^  quantusque  concurtui^  ejusque  UUihis  sit  ilnafnt 
dktum  ante  Pfatate  Domini ;  liiiie  sennani  pr.cniillilur  :  Item  et  de  illo,  Tituluni  alium  exhlbent  codices  Saiictae 
Cmcis  in  Jerusalein  99  num.  26,  et  Beiieventniii,  quibus  memorala  editio  Parisiensis  conformatur,  hoc  cst : 
De  Natale  Domini  veniente.  Tandem  codices  alii  post  decimum  saeculum  exarali,  ul  Casinensis,  Mediolanensis 
146,  el  NeapoliUnus  liabenl  :  In  dominica  tertia  Adventus,  vel  De  Adventu,  Oplime  adnotant  super  bndaU 
Benediclini  monachi  ex  eq  quod  in  nonnullis  mss.  legalur  :  Sequentia  de  Natale  Dondni,  arguendiim,  nio- 
rem  esse  Ecclesiac  vetustissimum  fidelcs  excitare  ut  sanctis  operibus  et  afTectibus  natalitiam  Domini  solemni- 
Utem  pneveiiiant ;  quod  hoc  ex  sermone,  et  ex  prima  S.  Maximi  homilia  consiare  jam  diximus.  Nos  cpi- 
graphen  Ante  NataleDomini  assumpsimus  ex  codicibus  Sangallensi  et  Taurinensi,  quos  majoris  esse  auclon- 
tatis  censeamus. 
AvL.vmF.jiTVu.—Totusest sermonisauctor  inexcitandi$  Acnm  ipeccsinms.  Compellitur  ergo  operibus  nostris 

C/?ns/t  fidelibus,  ut  condignis  actibus  ad  ejus  Nataie      Dominus  ut  nobis  suam  raisericordiam  largiatiir;  at^ 


eelebrandum  se  prcBparent;  vim  faciant  Dondno 
eUuanosynis  et  lacripnis;  spirUuates  maculas  abtuant, 
Ml  carnalia  fulgeant  vesthnenta. 

Satis  abundeque  dixisse  me  credo  superiore  *  do- 
nhiica  quemadmodum  compti  vel  nitidi  Natalem  Do- 
mlni  suscipere  debeamus,  et  superveniente  festivitate 
^m  ambitione  retinere.  ^  Retinere,  inquam,  ut  etsi 
dles  solemnitatis  transeat,  apud  nos  tamen  sanctifi- 
caUonis  ejus  beatitudo  permaneat.  Hxc  enim  gratia 
DaUlto  394  ^'S^  Domini  Salvatoris,  ut  in  futurum  ad 
prsBdestinalos  transeat,  m  praeteritum  remaneat  ad 
defotos.  Oportel  ergo  nos  esse  sanctitate  puros,  mun- 
dos  padicitia,  nitidos  honestate,  ut  quo  diem  festum 


qne  ideo  ipse  in  Evangelio  sancto  dicit :  A  diebut 
Joannit  Baptist^e  reg»mm  coebrum s  cogilur  (Matth.u), 
Quae  sent^ntia  quem  intellectum  habeat  videamus. 
Regnum  coelorum  ^  nonnisi  Christus  est  DominuSy 
qui  regnat  in  coelis.  Cogi  autem  verbum  tunc  solet 
dici,  cum  res  aliqua  rarior  assidua  operatione  densa- 
tur.  Ex  quo  ergo  Joannes  Baptista  (Ibid.  ui)  Sal- 
vatoris  *  annuntiavit  adventum,  ex  eo  regnum  coe- 
lorum,  i  quod  fluidum  ac  remissum  apnd  Joannem 
jacebat,  crcdcntium  populorum  coepii  assiduitate 
densari,  et  ^  omnis  illa  rcgni  rariias  praedicalionum 
frequcntatione  solidari.  Tam  enim  rarum  fuit  apud 
Jud^eos  regnum,  ul  transiret  ad  gcnles ;  tam  fluidum, 
«drenire  propinquius  cernimus,  co  accuratius  inceda-  ^  ut  remanerct  ad  populos.  Hunc  autcm  tanta  creden- 


rons.  Si  eniin  mulierculae  solent  aliquas  ferias  susce- 
pturae,  maculas  vestium  suarum  aqua  diluere  :  cur 
uon  magis  nos  excepturi  Natalem  Domini  maculas 
Milmarum  nostrarum  abluamus?  Et  ilke  quidem  si 
adeo  infectx  et  obscune  sordibus  fuerint,  ut  maculas 
aqaa  non  purget,  addunt  mollitiem  olei,  saponis  etiam 
acrUnoniani  :  nos  quoque,  si  tam  grave  peccatum 
liabemus,  ut  iJ  ininime  solis  fletibus  abluatur,  adda- 
nius  misericordiae  olciim,  ^  acrimoniam  jejunii.  Nul- 
lum  enim  tam  grave  delictum  est,  quod  non  purgetur 
abstinentia,  elcemosynis  cxstinguatur ;  ait  enun  san- 
ctus  propheta  :  Sicut  aqua  exstinguit  395  <9'>^»  i^^ 
eleemosyna  exstinguit  peccatum  (Eccli.  iii).Magna  ergo 
cst  elecmosyna,  quae  ardentium  criminum  globos  be- 


tium  cogilur  densilate,  ut  solidum  maneat  sine  fine, 
sicut  Scriptura  dicit :  Et  regni  ejus  non  erit  finis(Luc. 
i).  ^  Cogimus  enim  regnum  ooclorum,  et  vim  quodam- 
modo  facimus,  sicut  ait  evangelica  lectio  :  Et  vim  fa* 
cientes  diripiunt  itlud  (Matth.  xi).  Yim,  inquam,  faci- 
mus  Domino  non  ™  compellendo,  sed  flendo ;  non 
provocando  iiijuriis,  scd  lacrymis  exorando;  non 
blasphemaiido  per  superbiam,  sed  per  huinililatem 
moerendo.  0  beata  violentia  1  qure  non  indignatione 
percutitur,  scd  misericordia  condonalur  :  bcaU,  in- 
quam,  yiolentia,  quae  vim  patienti  boniUlem  elicit,  et 
utiliutem  396  tribuit  inferenti.  Mala  res  admittitur, 
et  de  injuria  iiemo  causatur;  vis  admiuitnr,  et  reli- 
gio  propagatur.    Quisqnis  enim  violentior  Christo 


uevolentix  sux  fonte  refVigerat,  et  quodam  irriguo  q  fuerit,  religiosioc  °  babebitur  a  Christo.  Aggredimup 


iargiutis  obruit  incendia  dclictorum ;  ^  ul  quamvis 
oflensus  Deu<%,  quamvis  criminibus  provocatus,  coga- 
liir  Uberarc  eleemosynis  quem  disposuerat  punire 
peccatis.  Cogitur  ^  enim  a  nobis  quodnmmodo,  dum 
compellitur  pro  actibus  nostris  muUre  sententiam,et 
in  uiio  codemque  homine  nuncseveritatejudicis  |;er- 
moveri,  nunc  patris  picUle  blandiri.  Pater  nobis 
enim  est  Dcus  cum  bcne  agimus,  judex  noster  ^  est 


ergo  in  itincre  Dominum,  siquidem  ipse  est  via  (Jaan. 
XIV,  6) ,  et  more  lalronum  ^  suis  eum  spoliare  niti- 
mur  vestibus.  Cnpimus  illi  auferre  rcgniim,  thesau- 
ros,  et  vium  ;  scd  ille  Um  dives  et  largus  est,  ot  non 
abnuat,  non  resisUt;  et  cum  omnia  dederit,  nihilo- 
minus  ipse  omnia  p  possideat.  Aggredimur,  inquam, 
illum  non  ferro,  non  fuste,  non  saxo,  sed  inansuetu- 
dine,  bonis  opcribus,  castiute.  Hxc  sane  sunt  arina 


rum  non  aliud  nisi  Christus  est  Dominus. 

*■  Cod.   Mont.  Oliv.,   Salvatoris  adventum  prtcdi- 
cavit. 

j  Cod.  Mont.  Oliv.,  quod  prius  fluidum. 

k  Cod.  99  legit  omnis;  edit.  autem  Colon.,  omnt- 
bus. 

Cogitemug  regnum 


*  Codd.  basil.  MeJioI.  et  Mont.  Oliv.,  superiore 
iraclatu. 

^  CoJ.  cjusdem  basil.,  In  qua  etsi  dies  solemniiatis 
ejus  transeat^  apud  nos  tanien  sanctificatio  ipsiuSj  et 
teatitudo  permaneat;  in  fnturum  ad  jirwaestmatos 
transeat;   in  prceterita  remaneat   nd  aevolos.  Codd. 

Urbcvel.  el  Casin.  105  lcguiit :  t/(  in  futumm  ad  prce-  |x      '  Codd.  basil.  Mediol.  ct  Casin.,  Co^f 
destmatos,  in  futurum  transent  ad  devotos.  ^  ciBlorum,  et  vim  quodammodo  faciamus. 

f  Codd.   Casinen.   103  ct  Monl.  Oli vet.,  acnmo-         -  -   »  -^  .  .»    ^ 

niamaue. 

«1  Codd.  Urbevet.  et  basil.  Mcdiol.,  et  quamvis. 

*  Cod.  basil.  Mediol.,  Cogitur  tamen  a  nobis  qnem- 
odmodum  compelliturf  clc. 

f  Cod.  Urbevet.  omiuit  est. 

9  Cod.  Urbevet.,  vtoi  paiilur. 

V  Codd.  Urbevet.  et  basil.  NedioL,  Rcgnum  ccelo- 


"  Cod.  Urbcvct.  a  voce  compellendo,  omittens  rcli- 
qua,  coimectit  verba  qutc  inferius  inveniantnr  :  sed 
ipsi  regnare  debemus  in  nobis,  ut  reanare  possimus,  etc. 
Eadem  omissio  rcperitur  in  codf.  basil.  Mcdio).,  et 
proseqiiitiir  ab  illis  verbis :  ait  enim  Evangelium. 

°  Edit.  Col.  legit  habetur.   ^ 

^  Cod.  Urbevet.,  bonxt  eum  tuis  spoliare  iiiihmr. 

p  In  cdit.  Gol.,  possidebil. 


/ 
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oftlKe,  qiiibus  in  congrcsbioue  ccrlainus.  lU  A  omnes  dttnnientes  perduiil,  vigilantos  iiiveiiiunt;al- 


his  arniis  uii  iii  vi  iiiferenda  possimus,  aiite 
ibos  nostris  vim  quodammodo  faciamus,  ct  ex- 
(ms  membroruni  vitia,  ut  virtutum  prxniia 
aamur ;  prius  enim  ipsi  regnare  debemus  in 
at  regnum  possimus  diripere  Salvatoris.  Ait 
fangelium  :  Ei  vim  facientes  *  diripiunt,  Ra- 
igitiir  sumus ;  raptores  autem  nonnisi  ^  diri- 
lieDa.  Agnosco  vcram  esse  sententiam  :  Ghri- 
[iim  Ecclesia  rapuit  Synagogae,  et  alienx  gentis 
1  Tim  faciendo  possedit.  Nam  Salvator  missus 
;e,  natus  in  lege,  nutritus  juxta  iegem  (Galat, 
m  a  Judaeis  negligitur,  a  Gentibus  occupatur 
m) ;  et  dum  a  sacerdotibus  «  perditur,  a  pec- 
108  invenitur;  sicut  ipse  ait  :  Fublicani  et 


que  ideo  Apostolus  didt :  Sur^,  fui  dermit^  ei  iUu^ 
minatfit  te  Chri$tut  {Ephcs.  v).  Vides  ^o  roortniim 
csse  qui  ita  dormit,  ut  non  custodiat  Salvatorem,  e( 
ideo  illi  Pharisxi,  velut  raorlui,  non  potuerant  ser- 
vare  viventem.  Propterea,  fratres,  non  dormiamus, 
sed  vigilemus  circa  ipsum  Dominum  nostmm  Salva- 
torem,  ut,  apposHis  jugiter  custodiis,  nemoillani 
auferat  de  sepultura  pectoris  iiostri :  Venerunt,  et^ 
dormienHbut  nobit^  furati  tunt  eum.  Habemus  cnira 
inimicos,  qui  Ghristum  de  cordibiis  nostris,  si  obdor- 
mierimus,  auferre  nitantur.  Uiide  pervigili  cura  ser- 
vemuseumin  sepulcro  animarum  nostraram,  ibi '  per- 
quiescat,  ibi  dormiat,  ibi,  cum  voluerit,  et  resurgat. 
Ergo,  s  fralres»  Natalem  Domini  suscepluri  ab 


iorei  prascedent  vot  in  regnum  ccdorum  (Matth.  B  ^°^^^  conscientias  nostras  fuece  mundemus ;  accure- 


Raptores  igitur  sumus.  Mirandum  non  est, 
qoi  a  tali  auctore  descendimus.  Scriptum  est 
le  patriarcba  nostro  Benjamin  :  Luput  rapax 
.  XLix) ;  rapit  cnim  quod  suum  non  est.  Ita  et 
lati  filii  rapacis  lupi  alienarum  pastorem  ovium 
intentione  pr^eripimus,  sicut  ipse  dicit  :  Non 
mui  niti  ad  ovet  perditat  domut  Itrael  (Matth, 
ttpitur  itaque  Ghristus,  cum  a  Judaeis  dimitti- 
ab  aliis  pnedicatur.  Rapitur  Ghristus,  cum 
nr  a  Juda^is,  ct  scpelitur  a  nobis.  Rapilur  Ghri- 
rigiianttbus  discipulis,  a  dormientibus  perditur 
eis  :  siciit  menliendo  397  >psi  confessi  sunt, 
nstodias  ponerent  sepultur»,  post  resurrectio- 
)iiiini  dicentcs  :  Quia  ditcipuli  ejut  nocte  vene- 


mus  uon  sericis  vesiibos,  sed  operibus  pretiosis.  Ye- 
stimenta  enim  nitida  membra  operire  possant,  con- 
scientiam  omare  non  possunt;  nisi  quod  m^joris 
verecondiae  est  nitidum  membris  incedere,  et  pollu- 
tum  sensibiis  ambulare.  Interioris  igitur  hominis 
prius  ornemus  afiectum,  ut  exterioris  quoque  sit 
amiclus  ornatus ,  spirituales  maculas  abluamiis,  ut 
in  nobis  carnalia  fulgeant  vestimenta.  ^  |]bi  enhn 
tenebrosa  conscientia  est,  totum  corpus  ^  subobscu- 
rum  est.  Habemus  autcm  quo  conscicntiae  maciilas 
abluamus ;  sicut  scriptum  est :  Date  eleemottfnam^  tt 
omnia  munda  tunt  vobit  (Luc.  xx).  Bonuin  eleemosy- 
naemandatum,  per  quod  manibus  operamur,  conic 
mundamur;  prxsiante  Domino  nostro  Jesu  Ghristo» 

ii  furati  tunt  enm,  nobit  dormientibut  (Matth.  Q  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat  in 

,  llnde  spiritaliter  intelligimus  quia  Ghristum      saecula  saeculorum.  Amen. 

SERMO  II. 

De  duobut  in  lecto  uno  (MtAthm  xxiv). 

ADMOiNITIO. 

nrdini,  quem  in  disponendis  homiliis  constituimus,  sennonnm  seriea  conformetur,  orationibus  in 
Domini  hic  sermo  est  prxferendus.  De  auctore  ejus  sancto  MaximOi  ut  iejg^iroas  in  codice  Yali- 
967,  pag.  1 3,  unde  cst  exscriptus,  dubitari  iiequit ;  cum  S.  antistes  Taurinensis  de  eadem  Evangelii 
iln  egerit  in  homilia  hDfjus  collectionis  secunda.  Tituluro  De  Advent»  Domini,  qui  illo  in  codice  ha- 
rejecimus,  cum  eo  loci  diximus  ex  Mabillonio,  el  Mnratorio  multo  Berius  quinio,  et  sexfeo  saecalo 
um  esse  in  Ecclesiam.  Exstat  sermo  in  tribus  aliis  eodicibus,  in  Vaticano  Reginsn  1!£5,  et  Vaticano 
110  1^6,  necnon  in  Vallicellano  n  Augustino  inscriptus,  ut  in  cod.  E  ui  Modoetiensi.  Sed  Bene- 
monachi  congr.  S.  Mauri  inter  Augustinianos  sermones  non  susceperunt,  nec  ejus  ui  appendice 
lemnt. 

BHTUii.  —  7rta  ette  S.  Maxmu*  tcribit  genera  J)  genera  hominom  hic  videntur  significari.  Unum  eo- 
tHanorum  :  aliot  et$e  in  otio,  aliot  in  ttecuU     ^  q„i  ^^^^  ^t  quielem  J  diligunt,  iieque  negotiis 

ssecularibas,  neque  negotiis  ecclesiasticis  occupati, 
quac  illoram  quies  lecti  nomine  significata  est.  Alte- 
rum  eorum  qui  in  plebibus  constitatr  reguntur  a  do- 
ctoribus,  agentes  ea  quae  sunt  bujus  saiculi,  quos  et 
feminamm  nomine  significavit,  quia  consiliis,  ut  dixi, 
peritomm  regi  expedit  eis.  Et  molentes  dixit  proptcr 


iftif,  aliot  Deo  minittrare.  Ex  hi$  tribu$  generi- 
umm  a$$umiy  et  unum  relinqui :  a$tumi  eot  qui 
fumentj  relinqui  eot  qui  cadunt.  Ad  tria  genera 
ateumuntur,  Noe^  Daniel  et  Job  pertinere. 


sant  in  illa  nocte  duo  in  lecto,  et  duae  molen- 
onum,  et  duo  in  agro,  de  quibus  omnibus  bi- 
goli  assumentur,  et  singuli  relinquentur?  Tria 


edit.Gol.,  diripiunt  iUud.  Godd.  Gasin.  et  Ur- 
f  diripiebant  iUud. 
llt.  Col.,  aliena  diripiunt. 
M.  Urbevet.,  basil.  Mediol.  et  Mont.  Oliv., 

tnf. 

iterlegitur  in  edit.  Golon.  et  cod.  Montis  Oliv., 
aiii  et  meretricet  prcecedent  vot  in  regno  calo- 

I  cod.  Urbevel.  et  basil.  Mediol.  post  illa  verba 
n  €mtorum  desiderantur  reliqua  usiiue  ad  bxc : 


Ergoi  (rairety  Natalem  Domini  tuicepturi,  etc. 

t  Edit.  Gol.,  quieteat. 

K  Hic  fincm  habet  sermo  in  cod.  Gasin. 

^  God.  Urbevet.  addit,  NihH  autem  prodett  fulaere 
ve$tibu$^  et  $ordere  flaqiliit.  Ita  ood.  basil.  imp^  Me- 
diol.,  et  edit.  Maiir.  Ambrosii,  necnon  ood.  Mont 
Oliv. 

>  Idem  cod.  Mont.  Oliv.,  obtcurum  ett, 

i  God,  VaUiccII.  n,  eligunt, . 


sss 
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ittiiiporalium  negotionim  orbem  atque  circuitum.  A  virorum  sanctorum  quos  solos  liberandos  Eieduel 


Quafi  tamen  in  uno  molentes  dixit,  in  quantum  de  ip- 
sis  rebus  et  negotiis  suis  pncbent  u&ibus  Ecclesise. 
Terlium  eorum  qui  operantur  in  Ecclesise  ministe- 
rio.  tanquam  in  agro  Dei ;  de  qua  agri  cultura  Apo- 
alolus  loquitur.  In  bis  ergo  tribus  operibus  bina  suot 
*  rursus  genera  bominum  iii  singulis,  et  pro  robore 
anarum  Yirium  discernuntur.  Cum  enim  omnes  ad 
Eccleske  membra  pertinere  videantur,  adveniente  ta- 
men  tcntatione  tribulationis,  399  ^^  ^^  ^^^^  4"'  ^^^ 
in  ottOy  et  ex  illis  qui  sunt  in  negoliis  sxculi,  et  ex 
iUis  qui  Deo  ministrant,  in  Ecclesia  aliqui  perma- 
aent,  aliqui  cadunt.  ,Qui  permanent  assumuntur,  qui 
cadunt  relinquuntur.  Ergo  unus  assumetur,  et  unus 
relinquetur.  Non  quasi  de  duobus  hominibus  dictum. 


propbeta  denuntiat,  Noe,  Daniel  et  Job.  YideCur 
enim  boc  perlinere  ad  eos  per  quos  Ecclesia  regitur» 
sicut  per  illum  aquis  arca  gubemata  est,  quae  figiiram 
gestabal  Ecclesiae.  Daniel  400  autem,  quia  elegit 
cxlibem  vitam,  id  est  nuptias  terrenas  conteropsit ; 
ut,  sicut  dicit  Apostolus,  sine  soHieitudine  viTerot, 
cogitans  quse  sunt  Dei,  genus  eorum  signifkat  qiii 
sunt  in  otio,  sed  tamen  fortissimi  in  tempestatibus,  ul 
possint  assunii.  Job  autem,  quia  et  uxorem  habuit,  et 
tilios,  et  amplas  terrenarum  rerum  copias,  ad  illud 
genus  pertinet  cui  molendinum  deputatum  est,  sed 
tamen  ut  sint  fortissimi  in  ^  tempestatibus,  sicvt  fnil 
ille.  Non  aliter  assiimi  poterunt.  Nec  puto  alia  esse 
genera  bominum  quibus  ^  constat  Ecclesia,  quam 


sed  de  duobos  generibus  affectionum  in  singulis  B  ista  tria  habentia  binas  diilerentias,  propter  assum- 
generibus  ^  trium  affectionum.  In  illa  nocte  ergo  ptionem  et  relictionem ,  quamvis  in  singulis  mullaa 
dixit,  in  illa  tribulatione.  Ad  ipsa  tria  genera  quse  sludiorum  voluntatomque  diver&itates  ad  concor- 
aaaumuatur  arbitror  pertinere  etiam  tria  illa  nonoiina     diam  unitatemque  concurrentes  possont  inneiiiri. 

SERMO  ]ll. 

De  nativitate  Domini  /. 

ADMONITIO. 

Etsi  tertius  hie  serroo  e  termonibu»  diversorum  Patrum,  maxime  vero  Auguslini^  compilatus  doctissimis  Hau- 
riuis  in  edit.  Paris.  Opp.  S.  Ambros.  tora.  I,  pag.  594,  an.  1G90  videatur,  nos  tamen  unum  fuisse  S.  Maxi- 
mum  ejus  auctorem,  udenter  defcndi  posse  veteruin  codicuiu  num^ro  exislimamus.  Jam  vcro  praeseferunl 
iiiscriptionsm  hujusmodi  :  Sermo  S,  Maximi  episcopi  unde  supra^  coiHiecs  Valicanus  42i2  pag.  34,  S.  Cruds 
in  Jerusalem  99  serm.  i%  Vallicellanus  vi  pag.  56,  Casinensis  100  pag.  122a  tergo,  LucensisSl,  etNeapo- 
litanus  sancti  Joannis  ad  Carbonariain.  Quid?  Nonne  Augostini  senteiitias  sequi,  et  exponere  S.  Maximo  fas 
iiiit?  Id  dici  quidem  de  Maximo  polest,  qui  posterior  sel^te  Augusliuo  fuit;  de  Ambrosio  autem,  quem  Au- 
gustinus  audivit,  non  pptest.  Nihilo  tamen  niiuus  idem  sermo  in  S.  Ambrosii  sermonibus  collocatus  oum.  4 
cemitur. 

Arguiientuh.  —  Mulliplici  explicatione  a  Maximo  C  Ergo  in  nalivitate  Domini  proficit  dies.  Non  mirum  si 
exomantur  illa  Joannis  Baptistw  verbade  Cknsto  :      ppoficit  dies  in  qua  novus  justitia  Sol  coruscat.  Non 


lllum  oportet  crescere,  me  autem  minui ;  eaque 
perfecte  in  Christi  Domini  nativitate  adimpleta  fuisse 
demonstrantur. 

Yerum  est  quod  ait  S.  Joannes  Baptista  de  Domino 
Salvatore,  dicens  :  lUum  oportet  crescere^  me  autem 
mhmi  {Joan,  ni,  30).  Siqnidem  hoc  primum  etiam  ip- 
sb  temporibus  *  approbatur.  Ecce  enim  in  nativitate 
Christi  dies  crescit,  et  Joannis  nativitate  decresciL 
lUo  oriente  lux  proficit,  boc  nascente  minuitur.  Ipsa 
enim  quodammodo  tempora  famulantia  partibiis  suis : 
cum  detriinenlum  faciunl,  servus  gignitur;  '  cum 
autcm  Dominns  nascitur,  consequuntur  augunicntum. 
Profectum  plane  faciunt  dies  cum  rouodi  Salvalor 


mirum  si  proficit  dies  ^  quam  splendidissima  t  lox 
veritatis  illuminat.  Ait  enim  evangelista  de  Christo 
Domino  :  Erat.  lux  vera  quce  iliuminat  omnem  homi' 
nem  (Joan,  i).  Igitur,  si  erat  lux  vera  quae  illu- 
minat  omnem  hominem,  I  cnr  401  ^^  illumi- 
naret  mundum?  Atque  ideo  dies  qiisc  hicem  bo- 
mano  generi  peperit,  prius  ipsa  eideipa  lucis  fiilgore 
resplenduit,  et  couclusa  jam  spatia  sua  Bocliwn 
tenebris ,  dominicae  hicis  nitore  discusslt.  Occu- 
paverat  eniin  totam  diem  noctium  longitodo,  nisi  in 
ipsa  diei  brevilate  ^  praefulsisset  adventus  ejns  qm 
ortu  suo  humaai  generis  peccatomm  tenebras  discn- 
til :  ita  et  diei  nativilatis  suae  caligiuum  tenebras 


oritur,  defectum  patitur  cum  uUimus  propbela  gen/e-  D  ampulavit,  et  uno  eodemqiie  orto  lucem  pariter  iB-        — 


ratur.  Scriptum  est  enim  :  Lex  et  prophetce  usque  ad 
Joannem  (Luc.  xvi).  Atque  ideo  necesse  erat  ut  ob- 
acuraretur  legis  observatio,  b  ubi  evocatio,  ubi  Evan- 
gelii  gratia  refulgebat;  et  eessaret  prophetia  Veteris 
Testamenti,  cum  Novi  Testamenti  gloria  succedebat 

*  Cod.  Valic.  Palat.  omittit  rursus. 

**  Cod.  Vat.  Reg.  IdS^  tfi  sin^is  generibus  profes- 
sionum,  Cod.  Vat.  Palat.  et  Valtic.  ii,  Urium  proles- 
sionum. 

«  Cod.  YaNiceH.,  in  tenfationibus, 

^  Cod.  Vat.  Palat.,  constet, 

*  Codd.  Vat.  42%  et  Vallicell.,  approbetur. 
'  Cod.  Vallicell.,  cum  Deus  nascitur, 

s  Cod.  Vallicell.  omitlit  voces  ubi  evocutio, 
^  Supplct  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.;  concordant 
Cold.  Vat.  4'22i,  Casin. et Yallicell. 


tulit  et  hominibus,  et  diebus.  Unde  non  est  miruro 
si  crescit  dies  qiiee  gemino  *  fulgoris  splendore  vesti- 
tur.  Sed  videamus  adhuc  qnomodo  Dominus  Salvator 
crescat,  Joannes  Baptista  decrescat.  "  Diximus  in 
superioribus  quod  quidem  Joannes  figuram  legis  pr»- 

»  Cod.  Vallicell.,  lux  veritatis  iUuminavit.  Ita  «wm- 
gelista  de  Christo  ait,  elc.  Cod.  S.  Joan,  ad  Carbon. : 
Ita  enim  evangelista  de  Christo  Domino  ait :  Eral  Mx 
vera,  elc.  Si  ergo  erat  iux  qute  iUumimt  onyttm  ho- 
minem^  cur  non  illuminarct  et  mundum  ? 

i  Idem  cod.  qui  siipra,.  et  superiores  omnes^ 

•  Codd.  Yal.  1267  et  Casin.,  m.Christi  refkisjs- 
set  adventusymi  sicttt  ortu  siio  humani  generis^  ctc. 

*  Cod.  S.  JoaH'  ad  Carbon.,  gemino  spleudoris^fuU 
gore  vestitur.  * 

"  Codex  Casm.  addit  Sx, 


SERMO  IV.  gsi 

omqiie  gestayit ;  necesse  erat  ergo  ut  deflceret  A  illi  universa  laniulautur.  Curo  auteni  Joannes  conci- 


▼angelio  coruscante,  et  niinueretur  Judaicus 
s,  populo  Christiano  surgente.  Quis  cnim  du- 
e  nativitale  Domini  Synagogx  esse  conventi- 
icoata ,  plebcs'  mulliplicatas  Ecclesi» ,  ct  mi- 
I  modum  quotidie  Christum  pcr  Christianos 
■escere,  Joannem  minui  pcr  Judxos ;  nos  diei 
d  splendore  fulgere,  illos  obscurilate  noctium 
■e?  Nox  enim  super  JudsRos  quodammodo  ma- 
aboit,  ex  quo  dixerunt  de  nece  Salvaluris  : 
a  *  hujus  super  nes  et  tuper  fiiios  nostros 
.  mrii).  Majoribus  plane  suut  noctium  tenebris 
ili,  ex  quo  conati  sunt  diem  veritatis  occidere. 
item  quod  dicimus,  ut  vcrius  approbare  pos- 
Qtriusque  nativitatcm  breviter  exponamus. 


pilur,  Zacbarias  obmutescit,  solemnis  conticcscit  sa- 
cerdos,  Elisabeth  malcr  absconJifur  *•;  sigiiificaris 
post  ortum  suum  Icgis  silentium ,  amissionem  sacer- 
dotii,  latcbras  Synagog.T.  Duhium  autem  non  est 
«  quodJoannes  natusPharis.Tisjustiliam  legis  abstule- 
rit,  ^  quod  conceptus  patri  abstulit  vocis  ohscquium. 
Crcscit  igitiir  Domiiius  scmpcr,  Joannes  Baptista  mi- 
niiitur.  Non  ideo  minuitur  quod  mcritis  aliquid  dero- 
gelur,  sed,  quoniam  «  Salvator  his  quotidie  accumu- 
latur,  gloria  illius  minor  licri  vidctur.  Liicerna  dc- 
nique  vocatur  Joanncs,  dicente  Doinino  :  '  Ipse  erai 
lucema  ardens  {Joan,  v).  LuCiTnnB  igitur  obscuratur 
lumen,  cum  radius  solis  cfTuIget;  et  dercclionem 
qnamdam  lampadis  susc  patitiir,  cum  clarioris  lucis 


aim,  cum  402  nascitur  Cbristus,  exsultant  B  splendore  superatur.  Quis  enimsapiens  lucernamre- 


pastores  pervigilant,  inagi  adveniunt,  stella 
it,  et  cuncta  quu;  sunt  in  coelis  terrisquc  pul* 
ui  ipsi  Domino  dcrenintiir.  Defenmtur  enim 
ia  per  angelos,  claritas  per  stellain ,  religio 
{08,  simplicitas  pcrpastores;  et  quod  apud 
olum  futura  cssent  hoic  omnia ,  idco  nascenli 


quirat  in  sole  ?  Non  quidem  exstinguitur,  sed  neces- 
saria  non  habetur  :  hoc  cst ,  quis  ad  Joannis  pneni- 
tentix  baptismum  veniat,  cuni  possit  Salvatoris  ba- 
ptismo  salvari  ?  Non  quidcm  illud  reprehcnditur ;  sed 
hoc  magis  utile  et  necessarinm  s  videtur,  quia  in  eo 
remissio  peccatoruni  tribuitur. 


SERMO  IV. 

De  eodem  natali  lU 

ADMOMTIO. 

I  Qnod  monachi  S.  Mauri  hoc  de  scnnone  conjectantcs  opinati  sunt,  a  Maximo  potius  quam  ab  Am- 
irodiisse,  Irium  prsestantissimorum  codicum  auctorilate,  dictionis(|ne  similitudinc  confirmamns.  Pri- 
lex  est  Taurinensis  cum  inscriplione  :  Item  et  de  Nativitate  Domini  homilia  III;  secundus  et  lertiiifi 
llices90et  99  S.  Crucis  in  Jcrusalem  :  De  natale  Domini  nostri  Salvatoris,  Optime  iidem  Iknediclinl 
i  editores  serm.  S.  Ambros.  num.  6,  pag.  597edit.  Paris.  i690,  scrmoncm  in  hoc  pra^cipue  versari 
^od  dies  natalis  Donuni  sol  novus  diceoatur,  id  est  novus  annuSy  quandoquidcm  ab  ea  die  annusepton- 
'•ifiebat.  Scribit  clarissimus  Alexander  Politus  in  notis  Martyrologii  Romani  ad  diem  calcnd.  Januarii. 
uiDum  omnium  Martyrologium,  Hieronymi  presbyteri  nomine  insignitiim ,  a  die  nafalis  Domini  anni 
nunere,  ct  Adonis  Martyrologium  a  vigilia  Dominica;  nativilalis.  Ex  hi^  cognosci  potest,  in  nonnullis 
ft  novum  annum  a  die  natalis  Domini  incoepisse;  cum,  ut  inquit  Maximus  nostcr,  oriente  Salvatore, 
tm  immani  generis  salus^  sed  etiam  sotis  ipsius  claritas  innovetur, 

iiTUii.  —  Sol  novus  cur  appelletur  Domini  na-  C  diein  alieni   tcmporis  oincium  minislravil,  cur  non 


fies.  Novus  est,  et  vetus,  Quid  inter  mundi  so- 
l  Soiem  Christum  intersit. 

qnodammodo  sanctum  hunc  diem  natalis 
solem  novum  vulgus  appcllat,  et  tanta  id  sui 
ate  confirmat,  ut  Judxi  cliam  atque  gentiles 
oce  consentiant.  Quod  libenter  nobis  ample- 
1  est,  quia  oriente  Salvatore,  non  solum  bu- 
loeris  salus,  sed  etiam  solis  ipsius  claritas 
ir.  Sicut  ait  Apostolus  :  Ut  per  ipsum  restau- 
Kiifiz,  sive  qnw  in  ccelis,  sive  quce  irr  terra  sunt 
i).  Si  cnim  obscuratur  sol  cum  Christus  pa- 
icesse  est  illum  splendidius  solito  lucere  cum 
.  Et  si  Juda.Ms  mortem  operantibus  ^  effudit 
^  cur  non  Mariae  parluricnti  vitam  exhibeat 


credamus,  quod  sol  quoque  nocturnis  horis  aliquan- 
tulum  advcntu  maturiore  decerpserit  ?  Ex  eo  denique 
factum  puto,  ut  nox  decresceret,  dum  sol  festinus 
ob  dominicx  nativitatis  obsequium  anie  mundo  lucem 
protulit,  quam  nox  cursum  sui  temporis  consumma- 
rel.  Quin  potius  ipsam  noctein  fuissenon  dico,  nec 
aiiquid  obscuritatis  habuissc,  in  qua  pastorcs  pervi- 
gilant,  cxsuUant  aiigeli,  aslra  desci  viunt.  Ncc  mirari 
debemus  quod  in  nativitate  Christi  nova  omnia  facta 
sint ,  cum  novum  hoc  ipsum  fuerit  qiiod  virgo  pepe- 
rit.  Si  autem  prxter  solitum  404  nativilas  cxstilit, 
et  praeter  solitum  obsequia  sunt  dclala,  ergo  orienlo 
Domino  pastores  per^igiiant,  cxsultant  angeli,  sol 
obsequitur»  stclla  famulatur.  Et  quidcm  angell  vcl 
9BII?  Aut  non  i  credimusquod  nascenleChri- |x  pastores   gaudia    sua    voce  vel    sernionibus   pro< 


id  obsequium  lucidior  advenerit ,  cum  magos 
inm  clarior  stella  pnccesserit?  Et  si  stella 

I.  Vallicell.,  Sangnis  ejns, 
I.  S.  Joan.  ad  Carbon.  legit  Elisabeth  mater 
litnr,  Signilicatur  post  ortum  Christi  legis  st- 
amssio  sacerdotii,  tatebra  synagogw. 
\d,  Casin.  etVailicell.,  quin  Joannes, 
d.  Vat.  1267  et  Vallicell.,  qui  conceptus, 
I.Tallicell.,  sed,  quoniam  Salvatons  quotidie 
aHtr  fiUnriay  iUius  minor  fieri  videtur  graiia. 


sequuniur;  elemeRla  autem  ista  gaiidia  sua,  quia 
vocc  non  poterant ,  officio  protcstantur.  Sol  igilur 

Cod.S.  Joan.  ad  Carbon.  eadem  habet;  in  reliquis 
convenit  textui. 

f  Codd.  99  et  Vallicell.,  Ul€erat,  etc. 

«  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  judicatur,  Item  codd, 
Casin.  et  ValliccIL,  apud  quoshic  absohritur  scrmo; 
judicatur;  ita  etiam  codcx  S.  Joan.  ad  Carbon. 

^  Edit.  Colon.,  offundii  tenebras, 

i  Ead.  edit.,  credamui. 


m 
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pneter  consueludinem  in  hac  festivitate  matutiims  A  est,  bic  Creator  :  tamen  istum  mundi  solem  priaft- 


illinit ;  nec  roirum  :  si  enim  ad  Jesu  Navc  oratio- 
nem  defixus  stetil  in  dle,  cur  non  ad  Jesu  Ghri- 
8ti  nativitaiem  festinus  promoveret  in  noctem  ?  So- 
lem  igitur  novum  hanc  diem  vulgus  appellat,  et  cum 
dicit  novum,  utique  et  veterem  esse  demonstrat. 
Yeterem  autem  dixerim  hujus  mundi  solem,  qui  de- 
rectionem  patitur,  qui  parietibus  excluditur,  qui  nu- 
bibuB  obscuratur.  Veteremdixerim  solem,quivanitati 
itiibjacet,  qui  correptionem  metuit,  qui  judicium  perti- 
mescit.  Scriptum  est  enim  :  Sol  convertetur  in  tenebras, 
ei  luna  in  $anguinem  {JocL  ii,  5i ;  Act.  n,  20).  Yeterem, 
inqoam.dixerim  qui  sceleribus  interest  bominum,  adul- 
temDonrerugit,homicidiumnondechnat,etcumomne 
genos  bominum  nolit  esse  medium,  cum  aliquod  cri- 


quam  oriatur,  adhuc  ante  lucem  propter  necessarios 
usus  bominum  solet  lucerna  praecedere.  Ilabet  ao- 
tem  et  Chrislus  sol  lucernam  suam,  quae  ejus  praeces- 
sit  adventum  :  sicut  dicit  Propheta  :  Paravi  lucemoM 
Chri$to  meo  (P$aL  cxxxvui).  Qu»  autem  ista  lucema 
sit,  ostendit  nobis  Dominus,  dicens  de  Joanne  Ba- 
plista  :  Ille  eral  lucerna  ardens  (Joan,  v).  Ipse  autem 
Joannes,  ut  prxcedens  lucernae  lumen  exiguum  ait : 
Ecce  venit  post  me  cujus  non  sum  dignus  soivere  eor- 
rigiam  calceamentorum  ejus  :  ipseve$  baptixabil  in  Spt- 
ritu  $ancto  et  igne  (Joan.  ni).  Simul  etiam  inteiligens 
lumen  suum  solis  radiis  offuscandum,  406  ^^ 
^  praedicit  illum  :  lUum  oportet  cre$cere,  me  oMemm" 
nui  (Ibid, ).  Sicut  enim  lucernae  claritas  destraitiir 


meo  admittitur,  bic  solus  in  cunctis  facinoribus  «  stet.  B  solis  adventu,  ita  et  Joannis  pcenitentiae  baptismnm 


Ergo  quia  bunc  veterem  esse  manifestum  est,  novum 
quem  nisi  Christum  Dominum  reperimus,  de  quo 
•criptum  est :  Orietur  vobi$  $ol  ju$tituB  (Mulach.  rv,  2) ; 
de  quo  etiam  ex  persona  peccatorum  dicit  propbeta : 
Sol  non  e$t  ortu$  nobi$ ,  et  juslilics  lumen  non  luxit 
nobii  {Sap.  v,  6).  Hic  enim  sol,  cum  diaboli  tenebris 
miiversus  mundus  est  oppressus,  et  caligo  referta 
criminibus  sacculum  possiderct,  dignatus  est  uliimo 
tempore,  hoc  est  incumbentc  jam  nocte,  ortum  suae 
nativitatis  infundcre.  Primo  quidem  ante  luceni,  hoc 
est,  405  antequam  illuminaret  justitiae  Sol ,  velut 
matotinum  quoddara  prophetarum  misit  oraculum  : 
Mittebam  propheta$  meo$  ante  lucem  (Jer.  vii) ;  postea 
▼ero  ipee  cum  suis  radiis,  hoc  est  cum  apoBtoiorum 


superveniente  Christi  gratia  vacuatum  esUVideamut 
igitur  hic,  sol  noster  novus  quo  fonte  nascatmr.  Sic- 
ut  est  verum  Deo  oritur  aoctore.  ^  Divinitatis  ergo 
est  Filius;  divinitatis,  inquam,  incorruptae,  integne, 
illibatae.  Intelligo  plane  mysterium ;  ideo  enun  feconda 
nativitas  per  immaculatam  Mariam,  quia  prior  per 
divinilatem  constiterat  illibala  :  cujus  prior  nativitas 
gloriosa  exstitit,  ejus  secunda  contumeliosa  non  lie- 
ret.  Hoc  est,  ut  queraadraodum  virgo  illum  divinitas 
ediderat ,  ita  et  virgo  Maria  gcneraret.  Ilabere  etiam 
apud  bomines  patrem  scribitur;  sicut  legimus  in 
Evangelio  diceniibus  Pharisacis  :  Nonne  Inc  e$t  fiUu$ 
Jo$eph  fabriy  et  mater  eju$  Maria  (Matth.  xiu)?  In 
hoc  quoque  advcrte  mysterium.  Faber  pater  dicitur 


fulgore  resplenduit,  ac'' tantam  mundi  caliginem  ve-  ^  Christus.  Etplane  faber  PaterDeus,  qui  totius  mondi 


riutis  luce  discussit,  ut  in  diaboii  tenebras  nullus 
ofienderet.  Hic  cst  igiiur  sol  novus  qui  claustra  pe- 
netrat,  inferna  reserat,  corda  rimatur.  Hic  novus  est 
ftol  qoi  spiritu  suo  vivificat  mortua,  corrupta  reparat, 
susdtat  jam  defuncta;  vel  qui  calore  suo  purgat  sor- 
dida,  exurit  fluida,  decoquit  vitiosa.  Ipsc,  inquam, 
e$i  qui  in  cunctis  actibus  nostris  pcrspicit  orania 
opera  nostra ,  et  non  tam  condemnat  crimina  quam 
emendat.  Hic  piane  cst  sol  justus  et  sapiens  qui  uon 
ftine  discretione,  sicuti  >»  istius  mundi  sol,  bonis  ac 
malis  circumfcrtur,  sgd  quod  judicio  veritatis  sancto 
elocet,  occidit  pcccatori.  Hoc  aulem  intcr  ulrunique 
interest  solem,  quod  ille  corruptionis  ministcr  est, 
hic  setemitatis  est  Dominus :  quod  ille  circa  tcrram 


opera  fabricatus  est;  est  plane  faber,  sed  qui  in  di- 
luvio  Noe  arcam  ^  fabricare  disposuit.  Faber,  in- 
quam,  est  qui  ordinavit  Moysi  tabemaculum ,  arcam 
testamenti  instituit,  templum  Salomonis  erexit ;  fa- 
brura  dixerim,  qui  mentes  rigidas  expolit,  cogitatio- 
ncs  superbas  recidit,  humilia  facta  sublimat.  Ilic 
etiam  faber  circa  arbores  curvo  utitjiir  ferramento, 
sicut  in  Evangclio  legimus,  dicente  Joanne :  Jam  te^ 
curis  ad  <>  radicem  arborum  posita  e$t.  Omm$  arbar 
non  (acicn$  fructum  bonum  excidetur^  et  in  ignem 
mitletur  (Matth.  iii;  Luc.  ui);'ut  utiles  coelestisfa- 
bricaB  arborcs  in  futuro  componat ,  inlructuosas  vero 
evulsas  radicitus  flammarum  consumat  incendio.  Rx- 
plicit. 


SERMO  V. 

De  eodem  nataltlll, 

ADMONITIO. 

407  LonE^  plures  orationes  de  nalivitate  Doraini,  quara  in  codice  Taurinensi  contiitentur ,  haboisse 
S.  Maximum,  ex  eo  constat  quod  in  codem  numerus  earum  35  adnotatus  reperiatur.  Partem  earum  inter 
nomilias  ^dimus;  partem  aliam  hanc  in  classera  traduxiraus;  reliqux  dispersae  suut,  vel  ab  antiquitate  con- 
aumptae.  Hic  senno  ab  eodem  codice  Taurinensi  recensetur  num.  4  hoc  tilulo  :  Item  et  de  naUvilate  Ditmmi 
bomUtalV  Maximo  confirraatur  testiraonio  codicis  99  S.  Crucis  in  Jer.  nura.  13,  cujus  epigraphe  est :  De 
nattvttate  Domini  Salvatom,  et  codicis  Bobiensis.  Benedictini  monachi  congr.  S.  Mauri  in  edit.  Parisiensi 


•  Cad.  edit.,  $tat. 

k  Ead.  edit.  ]e%ii  ju8tu$  mundi$ol,  sed  male;  codi- 
ces  legunt  i$tiu$. 

'  Hic  sanctus  doctor  usus  est  verbo  abstracto  pro 
concreto  Deus;  ac  si  dixisset  :  Dei  ergo  est  Filius, 
sicut  infra  dicit :  est  plane  faber  Pater  Deus ,  habita 
stcriiaegenerationis  ratione.  Apud  Psalmislam  habe- 


D     '  Cod.  vero  99  ejusd.  S.  Cracis  in  Jer.,  prwcedit. 
^  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  arcam  fabricaxit, 
«  Cod.  99  S.  Crucis  iii  Jer.,  ad  radicet  arborum, 

mus  pn£dictum  de  Christo  :  Dominu$  dixit  ad  me : 
Fitiu$  meu$  e$  tu;  ego  hodie  genui  te  (Ptai.  u); 
qiiem  locum  S.  Maximus  doctissime  illustravit 
scrm.  21. 


SERXO  T.  Stf 

.  Ambros.  ann.  1690  hunc  sennonem  superiori  praeposuerunt,  monentes  parlem  ejus  ex  Comment. 
Linbrosn  in  Lucam  lib.  u,  num.  50,  desumptam  essc.  Sed  cum  utriusque  dictionis  formam  seu  chara- 
plus  Maximo  quani  Ambrosio  convenire  noverint,  ideo  fassi  sunt,  licere  eos  S.  antistiti  Taurinonsi 
irc.  Nihil  autem  omcit  sinceritati  eorumdem,  quod  S.  Maximus  juxta  mentem  Ambrosii  aut  Auffustini 
Scnpturas  sit  interpretatus;  jam  diximus  posteriores  Palres  a  majoribus  pliira  accepisse. 

iiTini.  —  Canlus  angelorum  in  naHvitate  Chri"  A  pastoribus  sunt  lactali ,  excelsam  vero  Deo  dicentes 
Deo  honorem  reproesentat  tn  ca/i«,  et  hommt-      iyiof.j«w>   w««,  ..:«:«•  j  j      .  .        ... 

uempra^ientatinterris.  Monstrabalur,  gregem     «^."«m.  Nam  ucinis  quodammodo  et  junctis  choris 

mnulum,  noctem  saculumt  pa$tore$  $acerdotei,      *^'  gioriam  pnedicaverunt.  Unde  et  credo  eosdem 


( Maria  velleri  comparatur, 
{raiia  vel  quibus  laudibus  bunc  diem  natalis 
i  praedicemus  prorsus  ignoro.  In  tanta  enim 
le  ad  magniiicandum  Deum  humana  loqueU 
IHdt.  Nam  si  tunc  cum  nascebatur  Ghristus 
mn  voce  laudatus  est,  qua  nunc  humana  lau- 
est  voce,  cum  regnat  ?  Supergreditur  enim  il- 
iporis  festivitatem  nostra  solemnitas ;  siquidem 
poerunt  illi  tantum  nascentem  Dominum,  nos 
■dpimus  nascentein,  resurgentem  pariter,  et 
em.  Tanto  igitur  fecundior  laudatio  esse  de- 
temporis,  quanto  sunt  majora  miracuki. 


angelos  in  ejusdcm  ^  Domini  festivilate  simili  Ixtitiae 
nobiscum  viciniute  gaudere.  Nani,  qui  solent  propter 
Ghristi  ortum  alloqui  pastores,  non  possunt  propter 
ejusdem  Christi  gaudium  non  inquirere  sacerdotes. 
Siquidem  et  quod  tunc  ad  illos  super  gregem  suum 
vigilias  observantes  nocte  intempesta  locuti  sunt, 
hujiis  temporis  mysterium  designabant.  Nam  illo  facto 
hoc  utique  monstrabatur ,  gregcm  populum,  noctem 
sxculum,  409>  sacerdotes  esse  pastores,  qui  j'ugi 
super  plebem  sollicitudine  vigilantes  propter  Chri- 
stuni,  ab  angelis  minime  desenmtur.  Hodiema  igitur 
die  secundum  carncm  natus  est  Dominus  ita  secreto, 
iniam  dignam  pracdicationem  exhibere  non  B  ita  silentio,  ut  ortumejus  sxculumpenitusignoraret. 


imnana  fragilitas,  ad  angelorum  nos  pnicconia 
m».  Et  quia  merito  eos  xqiiiparare  non  pos- 
devotione  comitemur ;  hoc  cst  in  ea  festivi^ 
lem  qua  illi  loetitia,  nos  sententia  persultemus, 
:  Gloria  in  exceUis  Deo^  et  in  terra  pax  ho- 
bima  volunlatis  ( Luc.  n ).  Digna  plane  et 
itentia,  quse  in  nativitate  Christi  et  Deo  ho- 
repraesentat  in  coelis,  et  hominibus  pacem 
it  iu  terris.  Ante  Salvatoris  enim  ortum  nec 
reverentiam  deserebant,  necterrenarequiem 
ant.  40S  ^^^  videte,  quid  dicat  ipsa  senten- 
;  kaminikui  bonas  voluntatis.  Non  in  quibus- 
liominibus ,  sed  bonx  voluntatis  hominibus ; 
igas  pacem  Christi  non  debiti  esse,  sed  me- 


Ignoravit  enim  sscculum,  quia  et  extra  •  conscientiani 
patris  conceptus,  et  extra  naturae  ordinem  natus. 
Nam  Joseph  conceptum  suscepit  filium  quem  non 
genuit;  Maria  partum  edidit  quem  sexus  consuetu- 
dine  non  creavit.  Sic  igitur  natus  est  Dominus,  ut 
ortum  ejus  nemo  futurum  suspicarelur ,  nemo  cre- 
deret,  '  nemo  sentiret.  Qucmadmodum  crederent 
hoc  futurum,  quod  posteaquam  factum  est,  fiictum 
esse  vix  credunt  ?  Nam  quod  ita  latenter  et  sccreto 
Salvator  descensurus  esset  in  Yirginein  jam  ante  Da« 
vid  propheta  testatus  est  dicens  :  Descendet  sicut  plw' 
vta  tfi  veUuM  {P$al.  lxxi).  Quid  enim  tam  silenter  et 
sine  strepitu  fit  quam  cum  imber  in  lanae  vellus  in-* 
funditur?Nullius  auressono  verberat,  410  nullius 


enim  eam  merctur  coiiditio,  sed  voluntas.  G  corpus  humore  s  repercussionis  aspcrgit;  sed  sine 


lastores  ea  nocte  qua  nascente  Domino  super 
lirom  vigilias  observabant  prae  omnibus  primi 
it.  Ipsi  Salvatoris  ortuni  prirai  ante  omnes 
t  ^  intimantibus  ^  angclis,  cognovenint.  An- 
i  non  regibus,  non  j'udicibus,  sed  bominibus 
tsaeculi  redemptionem  prius  annuntiavenint. 
im  si  Christi  gratiam  ante  sciret  innocentia 
(testas ;  et  prius  cognosccrct  vmtntcm  sini- 
ieatio  quam  superba  nominatio.  Quod  enim 
mnt  pastores,  principes  cognoscer^  neguive- 
ide  et  beatus  Apostolus  ait  :  Quem  nemo 
n  HBCuU  huju$  cognovit  ( /  Cor.  \\) ,  et  reli- 


inquietudine  omnium,  totum  Imbrcm  per  muliiiilices 
effusum  partes  toto  corpore  in  se  trahit,  unius  mea- 
tus  scissuram  nesciens,  solida  mollitie  plures  praebens 
meatus;  et  quod  clausum  videtur  per  densitatem,  est 
patulum  per  tenuitatem.  Recie  ergo  ^  Maria  velleri 
comparatur,  quae  ita  conccpit  Dominum,  ut  toto  eum 
hauriret  corpore,  nec  ^  ejus  disctssiiram  corporis  pa« 
teretur ;  sed  esset  moUis  ad  obsciiiiuun,  6olida  ad 
sanctimoniam.  Rccte,  inquam,  Maria  velleri  compa- 
ratur,  de  cuj'us  fructu  salutaria  populis  vestimcnta 
texuntur.  Vellus  plane  est  Maria,  siquidem  de  roolli 
sinu  ejus  Agnus  egressus  est,  qui  ct  ipse  matris  lani- 


;o  itt  nativitate  Domini  angeli  pariter  cum  D  ciem,  hoc  est  carnem  J  portans ,  molli  vellere  cun- 


,  99  S.  Crucis  in  Jer.  lcgit  :  Uac  ergo  voce 
mnt  angeli  in  illa  nocle,  et  pa$tore$,  na$cen- 
iwmi  siiper  gregem  $uum  viqilia$  ob$ervante$, 
9  omnibns  diaicerunt.  Cod.  Vat.  cit.,  Hac 
i  prmsuttarunt  angeli  in  illa  nocte,  qua  pa- 
c 

I  eod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  nuntiantibus. 
.  Vat.,  Ip$i  enim  primi  ortum  Salvatoris  ante 
mine$  nuntianlibu$  angeli$cognoverunt.  Unde 
m  €$t  quod  redemptionem  $<Bcnti  anie  pa$tore$ 
lemerunt  $cire,  quam  principe$.  Non  etiim 
nnuntiaverunt  regibu$,  non  judicibu$,  $ed 
M  rusticam$,  Non  ergo  jatn  mirandum  eit. 


$i  Chri$ti  gratiam  ante  $cire  meruerit  innocentia 
quam,  etc. 

^  Cod.  Vallicell.ftn  eju$dem  fc$tivUaU  $imUi  no6t<- 
cum  Itetitia  gaudere. 

«  Cod.  Vat.,  auiaet  extra  ordinem  natur<B  conce- 
ptu$.  Nam  Jo$epn  $u$cepit  filium,  quem  non  genuit. 

'  In  cod.  Vat.,  omittuntur  illa  verba. 

s  God.  99  S.  Grucis  in  Jcr.,  humore  repercu$$i  rori$ 
a$peraU. 

>>  Codd.  99  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vatic. ,  Maiiam 
velleri  comparemu$. 

i  Cod.  Vat.,  tiec  eju$dem  $ci$$Hram  corporis. 

i  Cod.  Vat.  1)67.  hoc  e$t  camem  ge$ian$. 


5i3  /         S.  MAXIMI  TAURIiNENSIS  5i4 

ctorumoperilvuliiei^peccatonim.Omneenimpeccati  A  fuine,  et  ut  ftaiiiutem  recipiat,  Gbristi  indumeiito 
vuUius  Cbristi  lana  suffunditur»  Cbristi  fovctnr  san-     vestitur. 

SERMO  VI. 

De  calendU  Januarii, 

ADMONITIO. 

Yidimus  alibi  S.  Maximum  de  calendis  Januariis  bomiliam  babnisse,  et  qnid  titulus  de  calcndis,  aut  In 
calendis  Januaiii  importet,  expioravimus.  Idem  argumenlum  boc  in  sermone  proponit  S.  antistes  Taurinen- 
sis,  ac  superstiliosos  boinines  dieni  illam  sicut  gentiles  impiis  ludis  transigentes  vebementer  exagitat,  nul- 
bmqiie  bispartem  cum  Deo  habiluros  minitatur,  qui  cumidolorum,  bocest  diaboli,  cultoribus,  iiitemperantis 
vanitatique  deditis  consociantur.  Ex  Iribus  codicibus  magnae  auctoritatis  banc  orationem  S.  Maximo  defe- 
reodam  censemus.  Primus  est  codex  Taurinensis,  ubi  bomilias  de  nativitate  Domini  sequitur,  cnm  titiilo : 
Item  dictum  in  calendis  Januariij  duoque  alii  sunt  codices  90,  et  98  S.  Crucis  in  Jeru«^lem,  in  ulroque  ba& 
pncfixa  inscriplione :  Incipit  de  calendis  Januarii.  Benedictini  monacbi  congreg.  S.  Mauri  inter  serrooncft. 
Ambrosianos  el  bunc  rcceperunt  num.  7,  qucmadmodum  olim  factum  fiiisse  noverant ;  sed  sapienter  mo- 
nuerunt,  non  euni  facile  Ambrosio  concedendum    esse;  cmn  in  concionibus,  quae  certissime  S.  doclori 
adniittuiitur,  nu^qiia^n  advcrsussuperstitioncspravilates({uc  caiendarum  Januariarum  inveclus  fueril;  ex  qui» 
argui  poterit  Mediolano  eas  jaui  eliminatas  fuisse.  Nihil  igilur  obstat  quin  bunc  sermonem  S.  Maxiioi» 
adjudicemus.  Quin  imo  perspicua  styli  ejus  similitiido  ostendit  perpcram  aliis  fuisse  atlribolum. 

ARGUMENTUSf.  —  Graviler  S.   Maximus  queritur  ple-  B  Hgiose  Epiphaniam  Domini  procurare,  qui  Jani  ca- 


rosque  fideles  gentitium  ^e  ferii$  dedisse ;  quod  Jano 
homini ,  unde  calendas  Januarim  appellantur^  detule- 
rint  Divinitatis  obsequium,  Non  solum  autem  genti- 
tium  ait  consortia  vitanda  esse^  sedet  Judxorum; 
quorum  etiamtonfabulatio  est  magna  poUutio, 

Est  mibi  adversus  plerosque  vestrum ,  fratres, 
querela  non  modica ;  de  iis  loquor  qui  nobiscum  na- 
talcm  Domini  celebranles  gentiliuin  se  feriis  dedide- 
nint,  et  post  illud  coDleste  convivium  superstitionis 
sibi  prandiuin  pracpararunl;  ut  qui  ante  Ixtificati 
fuera.  t  sanctilatc,  inebriarentur  postea  vanitate, 
ig.ioraiites  quod  qui  vult  regnare  cuin  Cbristo  non 
possit  gauJere  cum  sxculo ,  ct  qui  vult  inveiiire  ju- 
stitiam  debcat  declinarc  luxuriain.  Alia  cnim  ratio 
e>.t  viUc  icternae,  alia  dciperatio  lascivisc  temporalis : 


lendas  quantum  in  vobis  est  devotissime  celebrati«? 
*  Janus  enim  bomo  fuit  unius  condilor  civitatis,  qm 
Janiculuin  nuncupatur,  iii  cujus  bonore  a  gentibui 
calendx  sunt  Januarix  nuncupatx ;  unde  qiii  calen- 
das  Januarias  colit  peccat ,  quoniam  bomini  mortoo 
dcfcrt  divinitatis  obsequium.  Inde  est  quod  ait  Apo- 
stolus:  Dies  observatis^  et  menses^  et  tempora^et  an- 
nos;  timeo  ne  sine  causa  laboraverim  in  vobis  {Gat, 
i^)*  412  Observavit  enim  diem  et  mensem  qui  his 
diebus  aut  non  jejunavit,  aut  ad  Ecclesiam  non  pro- 
cessit.  Observavit  diem  qui  heslerna  die  non  prooes- 
sit  ad  ecclesiam,  processit  ad  campum.  Ergo,  fraireSi 
oiuni  studio  gentilium  festivitatem  ct  ferias  decline- 
mus,  ut  quando  illi  epulantur  et  Lcti  sunt,  nunc  not 
ad  illam  virtute  ascenditur,  ad  istam  perditionc  dc-  C  simus  sobrii ,  atque  jejuni ,  quo  intelligant  kctiliam 


scenditur;  atque  ideo,  qiii  vult  411  ^^^^  divinorum 
particeps ,  non  debcat  esse  socius  idolerum.  Idoli 
eiiim  portio  est  inebriare  vino  mentem,  veiitrem 
cibo  distendere  ,  saltationibus  meaibra  torqucre ,  et 
Ita  pravis  actibus  occupari ,  iit  cogaris  ignorare  quod 
Dcds  est.  Unde  sanctus  Apostolusbxcprjevidensdicit : 
Qh(B  portiojustitiwcum  iniquitale?  aut  qua;  socielas  luci 
cmi  tencbris  ?  Autquce  pars  fideti  cum  iufideli?  Qui  au- 
tem  consensus  lemplo  Dei  cum  idolis  (II  Cor.  vi)  ?Ergo, 
8i  iios  sunius  templum  Dei,  cur  in  templo  Dei  colitur 
feslivitas  idolorum?  Cur  ubi  Cbristus  babitat,  qui  cst 
pbstinentia  ,  temperantia  ,  castilas  ,  inducitur  co- 
nicssatio ,  ebrietas  atquc  lascivia  ?  Dicit  Salvator : 
fiemo  potest  duobus  donunis  servire ,  hoc  est  Deo  et 
mammonos  (Matth,  vi).  Quomodo  igitur  potcstis  re-  ^  religio,  sanclitas»  atque  mysteriuin.  Amcn.  ExpIicl^V 


suam  nostra  abslinentia  condemnari.  Non  solum  an- 
tcm  gentilium,  scd  ct  Judicorum  consortia  vitare  de- 
bemus,  quorum  etiain  confabulatio  est  magna  poUo» 
tio.  Ili  eteiiim  arte  quadam  insinuant  se  bominlbus« 
doinos  penetrant ,  ingrediuntur  praetoria ,  aures  jiidi- 
cuin  et  publicas  inquietant ,  et  ideo  magis  prxvalent 
quo  magis  sunt  impudenles.  Hoc  autem  non  recens 
in  ipsis,  sed  inveleratum  et  originale  malumesL 
Nain  olim  jam  et  Dominum  Salvatorem  intra  pncto-  - 
riuin  persecuti  sunt,  et  praesidis  eum  judicio  condo— 
mnanint.  In  praelorio  ergo  a  Judxis  innocentia 
priiuitur ,  secrctuin  proditur ,  religio  condemnatur. 
Cum  enim  Christus  orcidilur,  omnis  in  eo  verius 
justitia  condcmnalur,  quoniam  ipse  est  inuocenl 


SERMO  VII. 

DedieS,  Epiphaniw, 
ADMONITIO. 
Joanncs  Dominicus  Valardius  stve  quod  codices  mss.  non  consuluerit,  stve  parum  studii  in  rcbus  S.  Maxi0^ 


*  Locumbunc  sumpsit  Maximusex  lib.  vni  ^Eneid.^ 
vers.  555,  ubi  Virgilius  Janum  facit  conditorem  ur- 
bis  in  monte  trans  Tiberim ,  qui  modo  etiam  Jani- 
culus  appellatur ,  qucmadmodum  Saturno  tribuit 
aMlilicium  alterius  civitalis  in  parte  opposila,  nempe 
in  Capitolio,  antequam  Roma  couderetur : 

Hic  doo  pr»terei  disjeais  oppida  muris 
RcSiquiaSt  vetenunque  vides  mouuBienta  viroruni 


Hanc  Janas  pater,  hane  SatoroQS  condidii  urfoea, 
Jaaiculum  buic,  illi  fuerat  Saturoia  nomen. 

Jani  urbem  Plinius  lib.  lu,  cap.  5,  Antifkoliro  vocati 
quod  Salurniam  cx  opposito  respiceret.  Satunm^ 
inquit,  ubi  nunc  Roma  esl ;  AntipoUs ,  qiuod  numc  !•' 
niculum  in  parte  Romce.  Vid.  Pitis.,  tom.  1  Lexim 
antiquit.  Rom.;  et  Nardinium  Roma  veiu*^  lib.  iii| 
cap.  li. 


SERMO  VUI. 


tM 


»iidis  iiupcnderil ,  hunc  S.  anlistilis  Taiirinensis  sermoiieai,  Maxiniuni  ne  memoraus  quidemi  inler 
ipuria  Hieronymiana  lom.  11,  pag.  304,  Opp.  S.  Ilieron.  edit.  \erou.  1742,  conjecil.  Nostruin  igiiur 
DOQ  ineruditam  incultamque  orationem  ab  obscuritate  eruamus,  pnmrioqTie  aucloris  nomine  orna- 


rmoneui  eideni  auctori  esse  tribuenduin. 


Arcujientlm.^--.  Explicat  sanctus  doclor  my-  A  Ulrumque  mysterium  meum  est;  utraque  •  ulilitas 

mea  est.  Dei  Filius  non  habcbat  necessarinm  ut  na- 
sccrelur,  ul  baplizarctur,  neque  enim  peccatum  fe- 
ceral  quod  ei  rcmittcretur  in  baptismo;  sed  illiiis 
humilitas  nostra  sublimitas  est.  Illius  crux  noslra 
victoria  esl ;  illius  patibulum  est  noster  triumphus. 
Gaudentes  levemus  hoc  signum  iu  hiimeris  nostris, 
victoriarum  vexilla  portemus,  inimortale  f  lavacniin 
porlemus  in  froiitibus.  Cum  hoc  signum  in  postibus 
diabolus  aspexerit ,  contremiscct ;  et  qui  aurata  Ca- 
pitolia  non  timent,  crucem  timent;  qui  contemnunt 
sceptra  regalia;  et  purpuras  Caesanim,  et  dapes, 
«  Christi  gordes  et  jcjunia  pertimescunt.  Denique  in 
Ezechiel  propheta  {Ezech.  ix),  cum  oinnes  qiii  mlssus 
fuerat  angelus  occidisset ,  et  interfeciio  coepisset  a 

»eculum  ,  et  pcr  imaginem  ,  nos  cerniinus  in  B  sanctis ,  illi  tantummodo  sospites  reser>'antur  qiios 


um  diei  S,  Epiphania;  j^iuribusque  declarat 
tproficeref  non  Christo,  hju$  humilitos  nostra 
adlas  est ,  crux  nostra  victoria ,  patibulum  no- 
triuMplms. 

ie  verus  sol  ortus  est  mundo ;  hodie  in  tene- 
icali  lumen  cgressum  est :  Deus  factus  est  ho- 
t  homo  Deus  fleret;  formam  servi  Dominus 
ty  ot  servus  verterctur  in  Dominum.  Coelorum 
ilator  et  conditor  habitavit  in  terris,  uthomo 
B  ternc  migraret  ad  coelos.  0  dies  omni  sole 
r!  0  tempus  cunclis  sscculis  *  expetitum  ! 
pnestolabantur  angeli ,  quod  chenibim  et  se- 
1  et  coelorum  ^  mystcria  ncscierunt,  hoc  iii 
lempore  rcvelntum  cst.  Quoil  illi  vidcbant 


e.  Qui  loquebatur  Israelirico  populo  pcr 
.  Jeremiam  et  cseteros  prophetas ,  nunc  nobis 
liiim  loquilur.  Videtc  qnid  '  intersit  iiiter  Ye- 
stamcnluin  cl  Novum.  In  illo  loquebatur  per 
m;  nobis  loquilur  pcr  serenum.  Ibi  Deus  vi- 
ir  in  rubo ;  hic  de  virgine  Deus  nascitur.  Ibi 
rat  populi  peccata  consumcns;  ^  hic  homo  est 

peccata  dimittens ;  iino  Dcus  ignoscens  servis 
lemo  enim  potest  peccata  dimittcre ,  nisi  solus 
Sive  hodie  natus  cst  Dominus  Jesus,  sive  ho- 
ptizatus  est  :  divcrsa  quippe  opinio  fertur  in 
» ,  et  pro  tradilionum  varielate  sententia  est 

iliud  constat  ad  liquidum,  quod  sive  hodie 
*st  ex  Vii^ine,  sive  rcnatus  in  baptismo,  cjus 


Tau  littera ,  id  est  crucis  pictura  signavcrat.  *>  Ex- 
suUemus  Itaque,  fratres  carissimi,  et  ad  crucis  simi- 
litudinem  sanctas  ad  coelum  levemus  manus.  Cum 
sic  nos  daemones  armatos  vidcrint ,  opprimentur. 
Quaiido  Moyse»  {Exod,  xvii)  erectas  habcbat  manua 
viiicebatur  Amalech ;  si  ^  paulum  ill%  conciderant, 
convalescebat.  Antennse  navium  ei  velorum  comua 
sub  figura  nostne  crucis  volitant.  Aves  quoque  ipsx, 
quando  in  sublimiora  tolluntur,  et  pendent  per  ae- 
rem,  cxtensis  alis,  imitantur  crucem.  Sed  et  tropxa 
et  victorise  triumphorum  ornatx  cruce  sunt,  quam 
non  solum  in  fronlibus ,  sed  in  anlmabus  qucque  no> 
stris  habere  debemus ,  ut  ciim  sic  fucriinus  armati, 
calcemus  super  aspidem  et  basiliscum  in  Christo 


mitivitas  et  carnis  ct  spiritus  nobis  proflcit.  C  Jesu,  cui  est  gloria  in  ssecula  sseculorum.  Amen. 

SERMO  VIII. 

Idem  de  S.  Epiphania  IL 

ADMOINITIO. 

5  Codici  Taurinensi,  qui  Maximianis  in  homiliis  hunc  scrmonem  septimo  loco  numerat,  non  solura 
lat  codex  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  sed  etiam  Combe(isius,qui  eumdem  subMaximi  nomine  edidit  tom. 
;,  142.  Diflert  tainen  eorum  inscriptio;  siquidem  codex  Taurinensis  habct :  Item  et  'de  eadem  EBipha" 
de  baptismo  Chrisii;  codcx  vero  S.  Crucis  :  De  S.  Epiphania,  ut  et  Combefisius.  Accuratior  viaeoilur 
)ns  mss.  Tauriiiensis  titulus ,  cum  vcrc  S.  Maximus  hoc  in  sermonc  nonnulla  scribat  de  Christi  mani- 
one  ,  deqiie  iilius  baptismale.  Sed  cuin  duplex  illud  mysterium  uno  Epiphanise  nomine  exprimatur, 
ique  die  celebrelur,  non  est  improbanda  inscriptio  :  De  S.  Epiphania.  lii  codice  Valicano  1276,  fol. 
tergo  ,  is  idem  scrmo  Icffitur  cum  titulo,  alia  quidem  manu  scripto  :  In  octava  Epiphanice  sermo  S. 
iifi.  At  non  video  cur  ob  unius  taiitum  codicis  titulum,  alia  manu  scripium  Anibrosio  nuncupaiidus 
sit,  cum  et  styli  ratio,  et  mss.  cxteri  codices  Maximum  ejus  fuisse  auctorem  ostendant. 

od.  I  Plut.  XIV  Laurent.,  cunctis  saculis  exspe-  D  ^^o  Filius  appellatur.  Quid  hac  humilitate  sublimiu»? 


I.  Cod.  Vat.,  expectatius. 

od.  Vat.,  et  c(Blorum  ministeria  nescierunt. 

odd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  Videte  quid  sit 

lefiM,  etc. 

uo  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat. 

lem  cod.  Laurent. ,  utraque  humilitas  mea  est, 

od.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  immortale  labarum. 
od.  S.  Crucis  in  Jcr.  et  Laurent.,  Christiani. 
maverat  cod.  Vat.  1267;  his  proscquilur :  Ita- 
niectitsimi  (ratres ,  pauca  etiam  de  baptismi  sa- 
nto  tiecipite.   Baptixatur  Dominus  a  servo^  et  a 


quid  hac  vilitat%?  nobilius  ?  Inter  publicanos,  et  meretri' 
ces,  et  peccatores  ad  lavacrum  venit,  et  sanctior  est  ba^ 
ptizatore  suo.  Lavatur  a  Joanne  in  cartte;  sed  ipse 
Joannem  in  spiritu  lavat.  Aqua:  quce  ccetera  mundare 
consueverant ,  Domino  nostro  lavante ,  mundaHe  sunt. 
Jordanis  fluvius  ^  qui  eo  tempore^  quando  populum 
Israel  dux  ad  terram  repromissionis  (uerat  exatatus^ 
tunc  toiis  si  potuisset  undis  in  unum  locum  volueral 
congregari ,  ut  Domini  corpus  attingeret.  Post  hx€ 
codex  Tuhfis  characteribus  habet  verba,  de  eodem 
sermone. 

i  Cod.  Laurent.,  n  ptmlulumma!  CQnsiderenL 
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^iS 


Arguhentuh.  —  Christus^  ut  bonm  magtsterf  doctri'  A  slnu  Patris  (Joan.  i).  Libcnter  ergo*»  in  sinu  sanclo* 


nam  suam  non  tam  verbis  insinuavit  quam  actibus 
eiercuit ;  natus  hominibuSj  renatus  est  sacramentis ; 
ibi  sinus  Christiest^  ubi  habitacutum  est  virlutum. 

Evangelica  Scriplura  referl ,  sicut  leclum  nuper 
audivinms,  Dominura  ad  Jordanem  baptismi  causa 
Ycnisse ,  et  in  eodem  flumine  mysteriis  se  coelestibus 
consecrari  voluisse.  Quod  mirari  non  debemus,  cur 
boc  baptismatis  ipsius  Dominus  et  magister  fecerit, 
quia  ipse  ait :  Qui  fecerit ,  et  docuerit,  maximus  vo- 
cabitur  in  regno  coRlorum  (Matth,  v).  Facere  igilur 
prius  voluit,  quod  faciendum  omnibus  imperabat,  ut 
bonus  magistcr  doctrinam  suam  non  tam  verbis  in- 
sinuaret  quam  actibus  exerceret,  et  ad  iinem  nos 
gcstu  paritcr  conlirmaret  el  sensu.  Hoc  autcm  totum 


rum  requiescit  Dominus,  unde  et  Joannis  evangelist» 
sinum ,  ut  in  eo  siccumberet ,  libenter  elegit.  Sinns 
ergo  in  quo  Christus  requiescit,  non  corporis  grcmio 
prxparatur,  non  vestimentorum  ambitione  compo- 
nitur,  sed  coelestium  virtutum  coliigitur.  Nam  Chri- 
sti  sinus  erat  in  Joanne  evangelista  lides,  in  Deo 
Patre  divinitas ,  in  Maria  matre  virginitas.  Ibi  sinu&i». 
Christi  est ,  ubi  babitaculum  est  virtutuni.  Ibi  recli— 
nat  caput  suum ,  ubi  domicilium  coelestium  inveni^ 
pneceplorura.  Nam  ideo  peccatoribus  et  infidelibm. 
dicit :   Vulpes  foveas  habenty  et  votucres  codi  mdos^ 
Fitius  autcm  hominis  non  habet  ubi  cajmt  «  recUne€ 
(Luc.  ix).  Igitur  Dominus  Jesus  bodie  venit  ad  bat* 
ptismura ,  et  cOrpus  suum  sanctum  voluit  aqua  dilui. 


bodierna  die  gestum  esse  manifestum  est.  Quod  iu  B  ^»cet  forlasse  aliquis.  Qui  sanctus  eU,  cur  voluit 


verum  esse  ,  ipsa  possumus  colligere  ratione.  Ratio 
enim  exigit  ut  post  diem  nataiis  dominici,  licet  in- 
terpositis  annis,  eodem  tamen  tempore,  haec  festivi- 
tas  sequeretur,  quam  et  ipsam  festivitatem  natalem 
appeilandam  puto.  Tunc  enim  natus  horoinibus ,  bo- 
die  renatus  est  lacramentis ;  tunc  per  virginem  edi- 
tu8,  hodie  per  mysterium  generatus.  Ita  enim  dispo- 
8uit  Dominus,  non  longe  inter  se  hominum  vota 
distare,  ut  uno  tempore,  quem  genitum  gratulaban- 
tur  in  terris,  sanctiiicatum  Ixtarentur  in  coelis  ;  ut 
qui  partum  vbginis,  angelis  annuntiantibus,  posside- 
bant  Dei  Filium  ,  coelis  testantibus  retinerent,  certi- 
qiae  essent  homines  quia  ipse  esset  Filius  Dei  quem 
virgo  pepererat,  Divinitas  agnoscebat.  Novi  enim 


baptizari?  Audi  ergo  :  ideo  baptizatur  Christos ,  wm 
ut  sanctificetur  ab  aquis,  sed  ut  ipse  aqnas  sanetifl- 
cet,  et  puriiicatione  sui  purificet  fluenta  qnae  tangit. 
Consecratio  enim  Cluristi  consecratio  major  est  eJe- 
menti.  Cum  417  <^nim  Salvator  abluitur,  jaro  tunc 
in  nostruro  baptismum  tota  aqua  mundatur,  et  pii- 
rificatur  fons ,  ut  secuturis  postmodum  populis  bin- 
cri  gratia  ministretur.  Praecedit  ergo  Christusper 
baptismum,  ut  Cliristiani  post  eum  confidenter  po- 
puli  subsequantur.  ^  Intellige  ergo  mysterium«  Ita 
enim  *  et  columna  ignis  pnecessit  per  mare  RubrmB, 
ut  intrepidum  itcr  Israel  filii  '  i^ubsequerentur,  ^ 
ipsa  prius  per  aqnas  9  gressa  est,  >^  ut  venientiboi 
post  se  viandi  semitaro  prxpararet.  Quod  factum. 


parius  iiova  416  merentur  obsequia.  Ibi  cum  se-  C  ^'^"*  Apostolus  dicit  (I  Cor.  x),  myslerium  btpUsml 


cundvim  hominem  nascitur,  mater  enm  Maria  sinu 
circumfovet.  Uic  cum  secundum  mysterium  gignitur, 
Pater  eum  Deus  voce  complectitur.  Ait  enim  :  Hic 
est  *  enitn  Filius  meus,  in  quo  bene  comptacui  (Matth, 
ui).  Mater  ergo  partui  molli  blanditur  gremio,  Pater 
Filio  pio  testiroonio  famulatur.  Mater,  inquam,  eum 
adorandum  nagis  ingerit,  Pater  colendum  gentibus 
manifestat.  Sinu  igitur  retinetur  a  matre  cum  na- 
acitur,  sed  Pater  ei  sinus  sui  fotum  jugiter  submini- 
strai.  Legimus  enim  eum  sine  intermissione  in  Pa- 
tris  gremio  quiescentem ,  diceute  Evangelista  :  Deum 
aemo  vidit  unquam ,  nisi  unigemtus  FUius ,  ^t  est  in 


fuit,  ubi  homines  418  ntibes  operiebat,  unda  por- 
tabat.  Sed  liaec  omnia  operatus  est  Christus  DominH 
idero  qui  et  inodo ,  qui ,  sicut  tunc  per  mare  ftlios 
Israel  in  columna  ignis  praecessit ,  jam  tunc  per  bt- 
ptismum  Cliristianos  populos  in  corporis  sui  coIih 
mna  pnecessit.  Ipsa ,  inquam,  est  coiunuia,quae  Unie 
sequentum  oculis  lumen  pnestitit,  modo  lucem  cre- 
dentium  cordibus  subministrat.  Tuitc  in  '  fluentb 
undarum  soliJavit  seroitam;  modo  in  lavacro  fidci 
vesligia  corroborat  :  per  quam  fidem ,  sicut  fllii 
Isracl ,  qui  intrepidus  aiubulaverit ,  perseeutorea 
iCgypluni  non  timebit. 


SERMO  IK. 

De  S.  Epiphania  IIL 

ADMONITIO. 

Ilunc  a  primis  editoribus  Ambrosio  ascriptuni  sermoncm ,  Erasmus  S.  Maximo  acceptum  esse  referendum 
duxit.  Inde  vcro  monachi  congregationis  iienedictinsc  S.  Mauri  cum  in  appendice  ad  S.  Ambrosii  opera,  num.  8« 
rursum  edendum  curasscnt  boc  lilulo  :  De  S,  Epiphania  I ,  tunc  multo  esse  similius  veri  animadverlunt, 
eum  Maximo  potius  quam  aheri  cuiquam  cssc  attribuendum.  Ac  si  styli  velerumque  codicuin  haben;'a  rntio 
esi,  liabenda  vcro  est  maxima,  conruendum  crit,  restitui  onmino  ipsuin  Taurineiisi  nostro  antistiti  oportere. 
Ac  dcsiylo  quidem  non  est  cur  disputem,  cum  perspicuuin  esse  cuique  possil,qui  hunccum  genuinis  Maximi 
sermonibus  conferre  non  gravatiir.  De  codicibus  non  est  cur  multis  esse  dispuiandum  putem.  llaqne  agam 
brevibus.  Iii  cod.  Ii67  Vatican;e  bibliothec£  exstat  bic  scrmo ,  eique  bxc  est  praefixa  ioscriptio  :  Ejusdem 


*  Cod.  Vat.  omilit  enim. 

^  Cod.  Vat.,  lAbenter  ergo  quiescit  Dominusinsinu 
sanctorum, 

^  Cod.  Vat.  127G,  ubi  caput  suum, 

^  Codd.  99  S.  Crucis  iii  Jer.  et  Vatic.  1^76,  /n- 
tettigo, 

•  Idem  cod.  Vat.,  tn  signis  cotumna  praecessit. 

'  lidem  codd.  99  S.  Crucis  in  ier.,  et  Vat.,  seque- 


0  rentur, 

s  Cod  99  S.  Crucis  in  Jer.,  egressaest. 

>'  Cod.  10  Laurent. ,  ut  lumen  scquenihtm  ocuU$ 
ministraret, 

i  Codd.  99  S.  Crucis  in  Jer.  et  10  Lanrent.,  m 
ftuciibus;  cod.  vero  Vat.  1276,  Tuncde  fluctibms 
darum  solidavit  semitam ;  nosiro  in  lavacro. 


SERMO  ]\. 
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9ra.  Is  autem  unde  $uvra  est  Maxiiuus»  cui  sermoiics  qui  pneceilunl  ascripli  sunt.  lii  oodice  Palatino 
lun.  4257,  is  idem  habelur  senno  cuni  hac  epigraplie  :  De  Epiphania ,  sermo  5.  Maximi  episcopi,  Iluic 
nt  codices  Taurinensis ,  abbatioi  S.  Dalmatii ,  Lambacensis ,  ct  nonagesimus  noiius  S.  Cnicis  in  Je- 
.  iLique  Ceillcrius  in  quarto  ac  dccinio  tom.  Hislor.  generalis  auc torum  ^  eic. ,  satis  consture  aninnat, 
ium  scrmonem  perscripium  fuisse  a  Maximo. 


nuii.  —  Kpiphania  Grmce^  Latinc  appuritio.  A 
nrimum  signis  credentium  cordibus  DeusChri- 
liuxit;.apparens  non  tam  oculis  hominumquam 
.  Muttitio  aqu(e  in  vinum,  magnum  plane  si~ 
,  ad  Dei  credendam  sufficiens  majestutem,  ut- 
tiurrectionis  mysterium  continens. 

tandum  est  nobis,  fratres  carissimi,  quod  vo- 

ris  vota  succedunt ,  el  gaudiis  gaudia  cumu- 

Ecce  enim  adbuc  natalis  dominici  solemnitate 

ostra  •  persullant,  et  jam  festivitate  S.  Epi- 

gloriamur.  Gratias  igitur  agere  debemus  Do- 

;ui  nos  frequenler  visitat,  et  sxpe  laetiiicat,  et 

18  requirit,  ut  numerosius  benedicat.  Quam- 

nr  gentilis  ( licet  vane)  numerosa  solemnitate 

propter  divcrsitatem  dominorum  suoniin, 

ilores  nobis  festivilates  praestat  unius  ^  diei 

)y  quam  illis  nmltorum  d;emoniorum  supersti-  n 

oesumptio.  Nam  sicut  eos  veritate  religionis 

Bj  ita  votorum  nmucro  superamus.  Epipha- 

0  hodie  procuramus  gaudia.  Quxrat  aliquis, 
lerpretelur  hoc  verbum,  scilicet  quia  Epipha- 
ice,  Latiue  dicitur  ^  apparitio.  Ergo  quia  tunc 

1  apparuit  Salvator  ^  in  uimido ,  ipsa  dies  eo- 
cabulo  Epiphania  nuncupata  est.  Quomodo 
ippanierit,  requiramus ;  non  quod  in  mundo 
in  fuerit,  cum  mundus  pcr  ipsum  factus  sit ; 
»d  tunc  priinum  signis  atque  miraculis  cre- 
II  cordibus  Dcus  Cbristus  illuxcrit,  et  in  tene- 
conscientias  honiinum  «  lidei  splendor  adve- 
U9  ^u^"  igitur  Dcus  ubique  sit ,  et  universa 
aty  tanquam  non  visus  antea  apparuisse  di- 
kpparuitautein  non  tam  oculis  hominiun  quam  r 
Nam  et  si  prius  natus  ex  Virgine  oculis  carna- 
idebatur;  lamcn  non  apparebat,  ^  quoniam 
m  cjus  adhuc  fidei  acies  ignorabat.  Unde  Ju- 
er  prophetam  dicitur :  Videntes  tidebiiUf  et 
MiU  (Isai.  VI ).  Hoc  est  Salvatoren',  quem 
mt  oculis  corporalibus,  spirituali  lumine  non 
lU  Postea  enim  quam  k  humanitatem  suam 
Ibns  declaravit,  humanis  mentibus  tanquam 

bt  inopinatiLS  apparens ,  oculos  quosdam  cor- 
idity  ut  cognoscerct  sensus,  quem  non  cogno- 
ectus.  Unde  fit  ut  nos  Christuin  Dominum  per 
quem  nunquain  vidinius ,  contcmplemur  :  Ju- 


dxi,  quem  pcrspexerunt  oculis ,  palpaverunt  maiii- 

bus,  hodieque  non  videanf.  Requirainus  igitur  qiiod 

signuin  operatus  sit  ui  divinitatem  suam  populis  dc- 

clararet.  Diciiur  hoc  primuin  fecisse  miiaculum,  ut 

aquam  niutarct  in  vinum.  Magnuin  plane  signiim  ,  et 

ad  Dci  credendam  sufliciens  majcstalem.  Quis  enim 

non  miretur  in  aliud ,  quam  erant ,  clemeiiia  esse 

translata?  Nemo  enim  potcst  inutare  naturam,nisi 

qui  Dominus  est  natunc.  Credendum  est  jam  ex  hoc 

mortalem  hoininem  in  uumortalitatem  posse  converti, 

quaiido  vilis  sul)siantia  in  pretiosam  est  conversa 

substantiam.   Nolo  enim ,  auditor,  noinina  tantum 

perspicias  vini  et  aquac ;  sed  si  vis  ^  poientiam  com- 

probare,  virtutem  rcrmn  aspice.  T:into  enim  hoc  al- 

tius  nescio  quid  demonstratur.  Nam  cum  Domlnus 

aquam  vertit  in  vinuin,  non  tantum  hoc  operalur,  ne 

discumbentibus  desit  ^  ebrietas ,  sed  ut  credentibus 

J  420  ^uudet  aiternitas.  Siquidem  propterea  in 

mimdum  venit  Cbristus ,  non  ut  convivarum  cellaria 

procuraret,  sed  ut  saluti  hominum  provideret,  necut 

hydrias  substantia  boni  odoris  impleret,  sed  ut  ani- 

mas  gratia  saiicti  Spiritus  irrigaret.  Ergo,  cum  ex 

illa  vili  aqua  vini  optimi  saporem  voluit  gustaro 

^  conviva,  magis  voluit  ex  hac  viii  came  resurreciio- 

nis  coelestis  sapientiam  gustare  credentes.  Nam  hoc 

^  signum  totumutique  resurrectionis  mysterium  co.i- 

tinet.  Aqua  enim  vilis,  °>  pallens  et  frigida  in  vinum 

versa,  scilicet  pretiosum,  ^  rUbruni  vel  ignitum,  hoc 

sigiiificat  hominis  substantiam  conditione  vilem,  im- 

becillitate  pallentem,  morte  ®  frigentem  in  resurrc* 

ctionis  gioriam  commutandam ,  quae  est  aeternitate 

pretiosa,  gratia    colorata,  spiritu    immortalitatia 

ignita.  Hoc  igitur  p  dignum  est  credere,  Dominum 

operari  voluisse,  ut  per  boc  terrenum  signum,  futu- 

rum  jam  Uinc  a  sapientibus  coeleste  mysterium  vide- 

retur.  Nam  si  mirabile  est  utique  quas  defecerant 

conviviis  vina  supplesse ,  quanto  est  mirabilius  vi- 

tam,  quae  est  exhausta ,  hominibos  reparasse?  Et  si 

gloriosum  est  aquam  in  vinum  muiare ,  quanto  cst 

gloriosius  peccala  in  justitiam  commutare ,  et  mores 

potiiis  temperare,  quam  pocula  ?  Audeo  dicere  illas 

hydrias,  uon  solum  illi  convivio,  sed  universo  mundo 

pretiosam  illam  ministrare  substantiam ,  nisi  quod 


d.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  corda  nostra  praisul-  D 
iam,  etc. 

d.  10  Laurent.,  prcestat  unius  Domini  visitatio^ 
ilUi  muUorum  doimonum    superstitiosa  pras- 

dd.yat.  1207  et  Val.  Palat.  1257,  apparere. 

d.  Vat.,  Salvutor  mundi. 

d.  Vat.  Palat.,  fides  splendoris, 

k1.  Vat.  Palat.,  quia. 

d.  10  Laurent.  et  99  S.  Crucis  in  Jer.  legunt 

d.  Vat.  Palat.,  Salvatorii  polentiam. 

nctus  Haximus,  hic  usurpavit  vocem  ebrieiaUi 


{)ro  satietate;  iiihxrens  Evangelio  Joan.   cap.  ii,  ul)i 
egilur  de  convivis  :  Et  cum  inebriati  fuerint  ^  id  cs: 
saturati. 
j  Codex  99  Sanctx  Crucis  in  Jerusalem ,  iit  a^ter- 

nitoi, 

k  Codd.  10  Laurenl.  et  Vat.  1267,  voluit  gustare 
convivai, 

'  Cod.l.  cil.,  Namhoc  iignototum  utique  reiurre- 
ctionis  myiterium  continetur. 

<°  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  vallida. 

n  IJem  cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  rubeum, 

«  Cod.  Vat.  Palat.,  frigescentem. 

P  God.  Vat.  Palat.»  Uoc  igitur  dictum  est  cndere. 


ftSI  S.  MAXiMl  TAUHINENSIS  Snt 

nobis  melias  adminisirant.  ConsUt  enim  ex  i|>siB  A  lutuaccipere;  et,  si  dici  fas  esl,  apudillos  pertraii»* 
.vasculis  illos  hausisse  ebrietatem ;  nos  baurire  justi-      isse  quod  biberant,  apud  nos  vero  pemiaiiere  qnod 
ttam.  lllos  percepisse  viiii  poculum,  nos  calicem  sa-      sumpsimus  *. 

SERMO  X. 

De  S.  Epiphania  IV. 

ADMONITIO. 

421  ^^  nonnuUis  mss.  libris  Augustino,  in  altis  Ambrosio  bic  quoquc  sermo  attributus  legitur ;  qofnM 
Maurini  in  appendicem  serin.  ejusdein  S.  Augustiiii  sub  nuin.  i37  traifuxerunt.  A  nobis  S.  Maximo  ascribituK- 
cuni  scriptoribus  duoruin  codicuin  90  et  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  de  quoruin  fide,  post  clarissimi  cardinalis 
Besutii  sententiam,  nenio  dubiUre  potcst.  lii  cod.  90  vetutissimo  est  sermo  41,  et  iii  altero  99  serm.  31,  ii^ 
quo  31  titulus  est  hujusmodi :  De  die  Epiphaniorum,  et  de  Evangelio^  nbi  Dominus  baptizatui  e$iy  ei  d^ 
psalmo  xxvin.  In  codice  autem  Sangallensi :  Dedie  Epijfhaniorum,  Si  quis  vero  hunc  sermonem  coiifemt  euam 
hoiniliis  S.  Maxiini  deeodcm  EpipUauiui  mysterio  agenlibus,  idcin  argumenlorum  gcnus,  eamdemque  diceudl 
rationcin  invcniel. 


AfiGiTMENTUii.  — ChriBlus  Salvator  eo  tempore  cogno-  B  ^nim  Dci  Filius  ad  Joannem  :  Sine  modo;  sic  emtn, 
scitur,  auo  a  Jonfine  in  Jordane  bapltMtur;  ct  a  0«^^,^^  ^^,  adimpUre  omnem  justiliam  (MatUi.  ni). 
Deo  Filius  appellalur.  InpsnL  xxvni  Chnslt  pras*      ^  ^     •       ,^       -    .  ,-  .      -.  i    ■* 

'^'^  '^  '^  Scquitur ;  Domtnuf"!  ma;ec/a/ism/onuf(;  quaiulo  Pa- 

icr  Filio  lestiinoiiium  reddidit  dicens  :  Hie  e$t  Ft&i 


ippeilalur. 
dictum  baptisma  fuit. 


Dies  Epiphaniorum  Gncco  nominc  sic  vocatur. 
Quod  enim  nos  apparitioneni  vel  o>tensioncin  dici- 
inus,  ^  id  Grxci  Epiphaniam  vocant.  Hoc  autem  ideo 
«  dicimus ,  quia  hodic  Dominus  nostcr  et  Salvator 
apparuit**  secundum  carneni  in  tcrris.  Licet  eniin 
oliiii  naius  essct  ex  Maria ,  ct  Iriginta  «  annoriim 
explesset  xtatcm ;  taiucn  ignorabatur  a  mundo.  Eo 
teinpore  cognilus  cst ,  quo  ad  Joannem  Baplibtam, 
ut  in  Jordane  baptizarctur,  advenit :  et  vox  de  coelo 
Patris  intonantis  audita  est :  Ilic  est  Fitius  meus  di- 
lectusy  in  quo  mt/ti  ^  bene  complacui  (Matlh.  ni).  Quem 


meus  dilectus ,  in  quo  mihi  complacui.  Vox  Danmn 
confringentis  cedros  {PsaL  xwni).  Baptizatus  est  cniiii 
Christus  ,  et  crecti  prius  atque  subliines  da^monei 
corruerunt.  Succidil  eos  Dominus  quau  cedro»  Libadi 
et  comminuit  eos  tanquam  vilulos  (Ibid.).  FragmenU 
arboruin  venlilans,  et  calcibus  stirpcs  in  diversa  dis- 
pcrgeiis.  °  E  contrario  de  Salvatore  quid  dicltur! 
Et  dilectus  meus,  sicut  fiUus  unicornium  (Ibid.).  Dile» 
ctus  Doniinus  noster  atque  Salvator  <»  Filius  Dei« 
unicorniuni ,  filius  crucis  de  quo  dicitur  iu  cantico 
Abacuc  :  Cornua  in  manibus  ejusj  ibi  abscondit  forlt* 


Pater  de  coelis  vocc  monstravcrat,  hunc  Spiritus  san-  C  tudinem  suam  (Ilabac.  iii).  Post(iuam  ergo  dilectas 


ctus  B  verus,  quasi  in  coluinbam,  ct  super  caput  illius 
sedeus  tactu  ^  voluit  demonstrare ,  ne  quis  alius  Dei 
Filius  putaretur  ex  populo.  Quid  bac  huniilitate 
subliinius  ?  Quid  hac  vilitatc  nobilius  ?  Baptizatur  a 
servo,  et  a  Deo  Filius  appellatur.  Inter  publicanos 
et  ineretriccs  et  peccatorcs  ad  lavacrum  vcnit,  et 
sanctior  est  baptizatore  suo.  ^  Baptizatur  a  Joanne 
iii  carne  ;  sed  ipse  Joannem  in  spiritu  lavat.  Aqun;, 
quui  caitcra  mundare  consuevcrant ,  Domino  nostro 
lavante,  422  "^""^^^  ^"'^^*  Jordanis  fluvius,  qui 
eo  tempore ,  quando  populum  Israel  i  duxit  Jesus 
Nave,  et  ad  terram  promissionisinduxit,  fucrat  ex- 
fticcatis ;  nunc  totis,  si  potuisset,  undis  ^  voluit  con- 
gregariy  ut  Domini  corpus  attingerct.  t  Jordanis,  in- 


isle  crucilixus  est,  impletum  cst  illud,  quod  p  sequi- 
tur  in  psalmo  ;  Vox  Domini  intercidentis  /lammam 
ignis(PsaL  xxviii).  lUoenim  baptizftlo,  ct  universo 
niundo,  Christo  lavante,  mundalo,  gchennas  ignis  ex- 
stinctus  esl.  423  ^^-^  Domini  cvncuticntis  deserium 
( Ibia. ).   Deserta    fuit   Ecclcsia ,    qux   prius  filioi 
iion  habebaU  Ad  pro^dicationcm  Ghristi  dcserta  islt 
coniinota  cst ,  et  parlurivit,  et  nala  est  in  una  die  4 
M  gens  lota.  Siinul  illa,  qux  antea  dicebatur  desertiui.fl 
Cadcs,  hoc  est  desertum,  siquidcin  non  habuerata 
sanctitaiein,  coepit  parere  cervos,  et  sanctonim  sao-— <i 
ruiii  einittcre  greges ,  qui  serpentes  in  terris  intcrii    J 
ciunt,  qui  vcnena  contemnunt,  quibus  discurrciiti-^ 
bus ,  et  in  toto  orbe  Christi  Evangeliiim  pRcdicaiiti 


quit ,  reversus  est  retrorsum  (PsaL  cxni).  Vidctc,  ^  bus  in  templo  ejus  omnes  dicent  gloriam  Deo  (/M.j^^ 
fratres ,  quomodo  id  quod  in  Evangelio  lecliim  est, 
tn  vigesimo  ojtavo  psakno  fucrit  ante  pncdictum  : 
Vox  Domini  super  aquas  (PsaL  xxvui).  Locutus  est 

«  Cod.  Yat.  PalaU,  Prwstante  D^mino  nostro  Jesu 
ChristOt  etc. 

^  Codd.  S.  Crucis  cit.  hoc  pro  id* 

*  Codd.  S.  Cnicis  in  Jer.  et  Vat.  omittunt  dicimns. 

'^  U\  utroque  codice  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.  desuiit 
verba  secundum  carnem. 

«  Cod.  Vat.,  ct  iriginla  jam. 

f  In  codd.  S.  C*  ucis  iii  Jer.  deest  bene. 

6  Uterque  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  versus 
in  columbam. 

^  Codd.  cit.  S.  Crucis  iti  Jer.  et  Vat.,  tactu  quoque 
ipso  v$luit,  etc. 

^  Cod.  S.  Crucis  in  Jcr.,  Lavatur  ak  Joanne, 

i  Ltcrquc  cod.  S.  Ciiicis  in  Jer.,  et  Vat.  1^7, 
dnx  Jctus  in  terram  repromissionis  iHduxilf  explicalus 


Scquitur :  Dominus  diluvium  inhabitare  (acU,  Coi 
dcremus  totum  orbem,  respiciamus  barbarasnatioi 
Romanum  quoque  '  lustremus  imperium ,  abiqae 

^  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer. ,  voluerat.  Codcr 
aulein  Vat.  1267,  voluerit. 

i  In  utroque  cod.  desuut  subsignata  verba ;  queni- 
adinoduin  in  cod.  Vat. 

>"  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  addit  Deut* 

^  Uieique  coJ.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.,  At  e  cm- 
trario. 

o  Uterque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  Yat.,  SolMKor 
est  Filius  unicomium. 

p  Uterque  cod.,  dicitur  in  psa/mo. 

M  Uterquc  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  geH$  ioia  Mmud : 
illa  die  quw  ante  dicebaiur  deserium  tadet^  etc 

'  Ulerque  cod.  S.  Crucis  iii  Jer.  et  YaU  i!i67»  lU- 
manum  qitoaue  mente  lustremus  iitspertim :  K^tfHe  ni 
Christo  credunt. 
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m^-  nostrum  Domiiiuin  baplizantur;  et  ila  flt   ut  A  ruai,  ct  imilemur  Salvatorcm  nostrnm,  ^quictlpse 


non  una  aqua ,  sed  quodammodo  tit  diluvium  bapti- 
imorum.  Quaproptcr,  fratres<;arissimi,  quoniam  con- 
snmroatum  esl  tabernaculum  (hoc  enim  psabni  istius 
tHulo  pnenotatur),  et  quoniam  Ecclesia  vivis  Inpidi- 
bus  *  constructa  est ,  afferamus  Domino  fiiios  Dei, 
afferamus  lilios  arietum,  apostolorum  atque  sancto- 


Pastor  €t  Agnus  appellatur,  qui  pro  nobis  imniola- 
Inr  in  i<£gypto ,  qui  pro  Isaac  cornibus  tenetur  in 
BCiitibus ,  et  dicamus  :  Domimts  pascit  me ,  et  nihii 
mlhi  deerit,  In  toco  pascuce  ibi  me  coliocavit;  super 
aquam  refectionis  educavit  me  (Psai,  xxu).  Gui  est 
gloria  et  imperium  in  sxcula  sxculorunL  Amcn. 


SiiRMO  XI. 

De  bapthmo  Christi  L 

ADMONITIO. 

Hanc  concionem  in  S.  Ambrosii  operibos  editam  ad  Maxiiuianos  sermones  Iraducam,  anctorilate  pcrmotus 
non  modo  codicum  S.  Crucis  in  Jerusalem  et  Taurinensis,  sed  etiam  Benedictinorum  monachorum  congreg. 
8.  Mauri,  qui  in  pnefatione  in  serm.  iO  append.  operum  S.  Ainbrosii  ita  senlire  videntur.  Iiiqulunt  enim 
conferenda  csse  qu?e  idem  S.  A*ubrosius  sub  (inem  lib.  n  iii  Liicam  de  baptisnio  Christi  deque  testimonio 
Patris  et  Spiritus  sancti  apparitione  docet.  Cum  autem  Anibrosii  expositio  alia  sit  ab  ea  qusc  boc  in  sermone 
traditur,  contra  vero  non  tam  stinili.i,  sed  ipsis  fcre  verbis  alibi  dicta  a  Maximo  repcriantur,  satis  evincunt 
Ron  Ambrosium,  sed  Maximum  bujus  scrmonis  auctorem  judicandHm.  Commentarium  illnd  Amhrosii  in 
Lueam  Maximum  babuisse  pne  ocuiis  non  nego,  cum  uonnulia  similia  scribat,  sed  suam  sihi  viam  stcrnit 
S.  antistes  noster  propriisque  sententiis  orationem  instaurat.  At  ut  ad  codices  mss.  redeam,  Taurinensis 
lermonem  exhibet  hoc  titulo  :  Item  et  de  eadem  Epiphania^  et  bapthmo  Christi  homii.  IX,  Inscriptio  aiitem 
ead.  90  S.  Crucis  in  Jerusalem  num.  42  iia  exprimilur :  Incipit  tractatus  de  Kpiphania;  in  altero  vero 
codice  99 :  Incipit  de  Epiphania,  Codcx  basilicx  S.  Petri  iO  F  nunc  eumdem  conlinet  scrmoncmy  auctoris 
Domine  omisso. 

ABGUiiE!fTUif.  —  Coeiestia  mysteria,  quw  in  Christi  ba-  B  nos  ulique  qui,  multorum  criminum  peccatis  obno- 
pft-jwwte  conliiienmr  in  i«c^^  ^flximM*      jX\,  opus  babebanms  ut  in  Chrisli  f  baptismate  pur- 


ad  fideiium  suorum  instiiutionem  ,  atque  nonnulla 
S.  ScripturcB  testimoniay  imprimisque  de  columba, 
dtque  Jordane  converso  retrorsum  exponit, 

IMeriqne  in  hac  sancia  Epiphanio!  die  hactcnus  a 

IkNnino  mirabilla  facta  esse  commemorant ,  ut  roga- 

Itts  ad  nuptias  aqua;  substantiam  in  vini  specicm 

cnnmntaret,  ac  liquorem  fontium  in  mcliorem  usum 

*  fiii  benedictione  transferret ,  ^  ministros  hausisse 

aquam  de  puteis,  vinum  in  hydriis  invenisse  ,  atque 

lililiore  dispendio  perdidisse  quod  decrat :  tuncque 

(IriiDom  hoc  mirabili  signo  divinitatis  sua^  declarasse 

rirtatem.  NonnuIIi  autem  in  hac  sancta  die  a  ioan- 

te  baptizatum  eum  in  Jordane  testantur,  «  atque  in 


garemur  :  atque  ideo  venit  Dominus  425  ^^  ^^^^" 
crum,  non  ut  puriflcetur  s  ipse  aquis,  sed  ut  nobis 
aquarum  fluenta  puriflceL  ^  Ex  quo  enim  ille  in 
aquis  se  mersit,  ex  eo  omnium  credentium  peccata 
delevit.  Neccsse  est  aulem  ut  omnium  peccata  dele- 
verit,  qui  omnium  peccata  suscepit,  sicut  ait  cvan- 
gelista  :  Hic  est  Agnus  ^  Dei,  hic  est  qui  toitit  J  pec^ 
catum  mundi  [Joan.  i).  Mirum  ergo  in  modum  onus 
mergilur,  et  salus  omnium  reparatur.  Adest  ergo 
Dens  Pater  cum  baptizatur  Dominus,  adest  Spiritus 
sanctus.  ^  \idete  Salvatoris  benevolentiam ,  quia 
solus  se  in  passione  contumeliis  •  subdidit ,  in  la- 
vacro  solus  gratiam  non  quaesivitt  ^  vult  participes 
«vacri  ejus  gratia  interfuisse  loquendo  Deum  Pa-  C  esse  gloriae.  Adest  ergo,  sicul  dixi,  Pater,  adest  et 


Irein  »  sanctum  quoque  Spiritum  descendissc.  Ncc 
oimm ,  si  in  Domini  lavacro  mysterium  non  defuit 
Mniiatis ,  cum  noslrum  lavacrum  compleat  sacra- 
MMntom.  Neque  enim  poterat  Dominus  non  primum 
sirea  se  exhibere  quod  erat  postca  humano  gencri 
prsceptorus;  cum  omnia  non  sui  gratia,  sed  nostnc 
gratbe  salutis  efricerel.  Aut  nunquid  propter  se  ba- 
^^tixari  voluif,  cum  peccatum  non  haberet,  sicut  dicit 
propheta :  Qui  peccalum  non  [ecit,  nec  dolus  inventus 
ui  tn  ore  ejus  (Isai,  xiu  ;  /  Petr,  ii)  ?  Sed  propter 

•  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  exstructa  est. 

fc  Cmld.  S.  Crucis  in  Jerusalem  et  Vat.,  qni  ipse  et 
Pastor^  et  Aries,  et  Agnus  appellatur, 

«  Cml.  S.  Petri,  sua, 

^  Idem  cod.  S.  Petri ,  ministri  hauriunt  aquam  de 
pnieiSt  vinum  in  hydriis  inveniunt ,  etc. 

*  liein  cod.  S.  Petri,  atque  in  iavacro  ejus  inferfnisse 
toqHendo  Deum  Patrem^  sanctumque  Spiritum  descen- 
disMe*  Nec  mirum,  n  in  dotmnico  lavacro^  etc. 

f  In  utroque  co.l.  S.  Cnicis  in  Jer.  etS.  Pctri,  ba- 
piismo  pro  baptismate, 

t  In  cod.  90  deest  ipse. 

b  Cod.  S.  Petri,  Ex  q^uo  iiie  se  in  aqnas  mersit,  ex 
eo  omnium  peceata  abiutt.  Necesse  esl  antem  ut  om- 
uinm  percata  di7acrel,  qui  onrnium,  etc. 

Patrol.  LVII. 


Spiritus  sanctuS  :  et  quia  Deus  videri  non  potest, 
Spirilus  in  columba,  Pater  descendit  in  voce  ^  quod- 
que  solum  ^  ad  astruendam  fidem  neccssanum  erat« 
°  exhibet  Salvatorem.  Fides  enim  nostra  nisi  auditu 
non  constat  et  visu,  ideo  se  Spiritus  in  columba  ocu- 
lis  subdit,  Paler  in  voce  se  auribus  subministraL  Nam 
nisi  propter  nostram  credulitatem  ^  ista  fleri  opor- 
tuisset,  potuit  Pater  et  Spiritus  tanquam  invisibilis 
Deus  ad  Verbum  Filium  invisibili  prolapsione  descen* 
dere.  Igitur  propter  nostram  fidem,  p  aperto  coclo, 

*  In  cod.  90  omitlilur  Dei, 

i  In  utroque  laud.  cod.  et  in  cod.  S.  i*etri  legitur 

peccata, 
k  Cod.  S.  Pclri,  Vide  Satvatoris  benevolentiam^  qui 

D  soins  sey  elc. 

1  Co  I.  S.  Pelri,  sed  vtilt. 

m  CoJ.  S.  Petri,  ad  instPHeitdQin  fidcm  hominibiis, 
alque  necessarium  erat  exhiberi  Sulvatorcm.  Fides 
enim  nostra  nonnisi  auditu  constal  et  visu, 

"  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  exhiberet. 

o  Cod.  S.  Petri,  Nam  nisi  propler  nostram  creduii- 
tatem  ita  fieri  non  oportnisset,  poluii  Pater  et  Spiritus 
sancttis  tanqtiatn  invisibiiis  Deus  ad  Verbtim  itivisibiii 
prolapsion?  descendere, 

p  idcm  cn<l.  S.  Pctri,  n\}erlis  corlis, 

1& 


\ 
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Spirilas  ad  Cbrislum,  Pater  ad  Filium»  vox  descendit  A  ad  arcam  Noe  diluvio  properavit,  toDC  illi  securlta- 


ad  Yerbum.  Verbum  enim  Ghristus  est,  de  quo  •  scri- 
bilur  :  In  princijrio  erat  Verbum  (Joan.  i).  Bene,  in- 
quam,  Pater  vox,  et  Filius  Verbum  dicilur,  quia  ver- 
bum  nonnisi  de  voce  procedit.  Conveniunt  itaque  sibi 
vox  et  verbum,  et  saluti  hominum  provident  socie- 
tate  mysterii.  Qua  autem  ratione  Spiritus  sanctus  ad 
Christum  in  specie  columke  descenderit,  videamus; 
utnim  sit  aliqua  simililudo  columb»  vei  Ik)mini,  sicut 
b  est  vocis  et  verbi.  Est  pbne.  Columbam  426  ^^^ 
etiam  ipsum  dixerim  Dominum,  quia  est  alacer,  mitis 
et  simplex.  Columba  est,  quia  sanctos  suos  ^  praeci- 
pilesse  ut  columbas,  dicens  :  Eiiote  $mplice$  uaU 
columbo!.  Quod  autem  columba  Chrisius  sil,  propheta 
dicit  ex  persona  ipsius,  describens  post  passionem 
reditum  ejus  ad  coclum  :  Qui$  4abit  mifn  penna$^  el 


tem  annuntians  olivae  ramo  (Gm.  vm),  modo  huic 
sciernilalem  conferens  Dtvinitatis  '  indicio  ;  lunc  li- 
gnum  pacis  ore  aflerens,  modo  ipsam  pacem  s  Chri- 
stnm  sui  substautia  super  fundens.  ^  In  Jordane  igi* 
tur  baptizatus  est  Dominus.  Multa  mirabilia  in  hoe 
flumine  saepius  facta  esse  Scriptura  commemorat ; 
inter  cxtera :  Et  Jordani$  conver$u$  ^  e$t  retrortMm 
(P$aL  cxui).  Puto  i  esse  mirabilius  quod  Domiiio 
Josu  Chrii^to  ibi  posito  factum  est.  Ante  enim  retror- 
sum  aqux  conversac  fuerant,  modo  retrorsum  peccata 
conversa  sunt.  £t  sicul  tunc  ^  impetus  fluminis  al- 
veum  sui  cursus  perdidit,  ita  et  nunc  impetut  pecca« 
torum  1  dominium  sui  erroris  amisit.  Quod  quidenr 
in  propheta  Elia  jam  iiio  tempore  lactum  puto.  Sicut 
enim  Elias  divisionem  fecit  undanim,  °>  ita  et  Spiri* 


volaboj  et  requie$cam  (P$ai,  Liv)  ?  Cum  ergo  Christus  K  i^^  Domini  in  eodem  Jordane  separationem  operatot 

Dominus  <*  initiaret  Ecclesiae  sacramenla,  «  coclo  su-  est  peccatorum ;  ^  et  sicut  sub  Elia  fluctus  primordia 

Iiervenitcolumba.  Intelligo  mysterium,  agnosco  etiam  fontium  de  quibus  exierant  petiverunt,  ita  et  subChrft- 

sacramentum.  Columba  enim  ipsa  estqu»  nunc  ad  sto1)omino  homines  ad  originis  sui  infantiam,  de  qvv 

Ecdesiam  Christi  in  bapUsmo  venit,  qwc  quondam  fuerant  exortt,  sunt  reversi. 

SCRMO  XII. 

De  bapti$mo  Christi  11, 
ADMONITIO. 

^27  Optime  meriti  de  S.  ttaximoHartenius  et  Durandns  Benedictiiii  monachi  congreg.  S.  Mauri  babeodi 
ftunt,  cum  sermonem  huiic  et  alios  quinque  iii  schedis  Mabilloiiii  repertos  publicarint,  iit  dictum  est  sopra. 
llis  accedit  testimonium  codicis  Sangallensis  num.  87  Maximo  euin  tribuentis,  et  cod.  Taurineiisis  nuro.  43. 
Quamobrem  et  nos  eidem  sancto  praesuli  sermonem  hujusmodi  ascribimus.  Accedit  hujus  cum  superlore 
connexio. 
Arguheiituh.  —  Chri$tu$  bafHrxatur  non  <tM,  Mtf  iro-  C  sterii  proflceret.  Denique  Joauni  Baptistae  renitenti  el 

bi$.  Jn  ip$o  enim  pivinitati$  plenitudo  eratmternX'      ^^^^^^  .  ^^^  ^  ^^  ^^^  baptitari,  et  tu  teuk  ai  nuf 


que  vo$$e$$io  ju$titia.  Vt  autem  $anctitati$  $u(e  et 
grattiB  munera  in  no$  derivarent,  bapti$mttm  in$ti- 
4Kt(,  $uoque  contactu  aqua$  umver$a9  $anctificavit. 

Hetinet  vestra  sanciitas,  fratres,  quod  in  die  festi- 
vissimae  Epiphaniae  dlximus  in  Jordane  Dominum 
haptixatum,  et  prosecutl  sumus  quod  nostri  magi^ 
causa  qoam  sui  voluerit  hoc  mysterio  consecrari. 
Nostrl  piane  causa  haee  universa  perfecit.  Nam  illi  ad 
^oem  profectum  neeessarla  cousecratio,  qui  ipse  est 
sacramentum?  Ad  qoem  usum  in  eo  mysterii  solem- 
nitas,  In  qoo  est  plenitudo  n^terii?  In  ipso  est  enhn 
plenitodo,  slcut  ait  Apostolus :  Quoniam  in  ip$o  habi- 
iat  omni$  plenitudo  Dirinitati$  corporaUter  (Col.  ii,  9). 
Et  iterum  evangelista  :  De  plenitudine  eju$  omne$  ac- 
eepimu$  {Joan^  i).  Ergo  in  quo  plenitudo  Divinitatis 


D 


ait  illi  Dominu$ :  Sine ,  modo  $ic  enim  oportst  hm  fm^ 
plere  omnem  ju$1itiam  (Matth,  lu).  Implere,  inqolt» 
omnem  justiiiam.  Cur  ergol>aptizatur  Dominiis?Noa 
jusiitia  justilicat  Christum,  sed  i};sa  jostitia  sanclifl* 
catur  a  Christo,  et  semiplena  virtus  ab  eo  ImpleU» 
cui  inest  plenitudo  virtutum.  Ait  igitur  Joannes :  £f» 
a  te  debeo  baptizari;  coutestat  ergo  Domlnum  nen 
soi  causa  essr  baptizatum,  cum  anteqoam  haptiare» 
tor  ab  eo  se  magis  baptizarl  loanncs  estpoMulabfll; 
Demonstrat  enim  hoc  dioendo  majorem  grttiam  eM 
In  mysterio  Domini  quam  in  magistro  mysteril.  Qnid 
enim  illi  consecrationis  poterat  tradere,  a  49M4^ 
sanctifieationem  acdpere  ipse  oplabat?  Inferior  eah» 
crat  magister  meritis  quam  discipulus  aanctitatel 
Cliristi  enim  comparatione,  et  magister  imperitoSy 


erat,  non  Indigebat  ut  sacramcntorum  mystenis  im-     justitia  semiplena,  et  aqoa est  turbolenta.  At  ubibi 
pleretur.  SeJ  idco  mystcrium  iinplerc  voluit,  non  ut      plizutur  Dominus,  benedictioni  ejus  et  magistcr 
ipse  profectum  caperct,  sed  ut  nobis  plenitudo  my-      flcit,  ct  jusiitia  implctur,  et  unda  purgatur.  Purga 


•  Cod.  S.  Petri,  de  quo  $criptum  e$t. 
^  In  cod.  S.  Petri  deest  vox  e$t, 

«  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  e$$e  prcecepit  ut  colum" 
ba$.  -Idem  cod.  S.  Petri,  qui  proseqiiilur,  dicen$  : 
E$tote  prudente$  $icut  $erpente$^  et  $implice$  ncut  co- 
Inmbm. 

^  Idem  cod.  S.  Pelri,  nuntiare  Eccle$uB  ^aeramen» 
(um,  de  coslo  $upervenit  columba. 

•  Cod.  X  Laurent.  Piut.  xiv,  e  cmlo  $upervenit  co- 
iumba^  etc. 

f  Cod.  S.  Petri,  IHvimtati$  judicip. 

•  Idem  cod.  S.  Petri,  Chri$ti  $ui  $ub$imliam, 

^  Idemque  cod.  S.  Petrij  Ita  Jordmu  igitur   apti- 


xatur  Dominu$. 

1  Cod.  S.  Pelri  oraitlit  e$t. 

J  Codd.  Laurent.  et  S.  Petri,  Puto  autem  esse* 

^  Cod.  S.  Pctri,  Et  $icut  tunc  alveu$  /tumini$  imp^^ 
tum  $ui  cursu$  perdidit,  ita  et^  etc. 

t  Cod.  99  S.  Crucis  iii  Jer.  legit  ita  et  nune  impe-* 
tu$  peccatorum  hominum  $ui  cur$u$  amitit, 

"*  Uterque  codex  S.  Crucis  in  Jer.  et  cod.  LaorenL, 
ita  et  Chri$tu$  Donunu$  in  eodem  Jordane  $eparati9' 
nem  operatu$  e$l  peccatorum.  JUe  $tare  /tuenta  ptmce» 
pit^  hic  crimina;  et  $icut  $ub  Elia^  etc 

n  Hic  babet  finem  senno  In  eodice  S.  Petii. 
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csl  «um  «nh,  qi»  cmii  tuet  Tins  et  frigida,  bene-  A  aquaruin  quidem  flumina  t^anUir.  Scd  el  benedi- 

ctionum  fluenta  currebant,  inde  alvei  gurjjes  turbidiop 


dictionls  dfMsmieae  calore  ditata  est :  ita  utr  qu»  vix 
antea  mundanas  renm  maculas  diluerit,  nunc  spiri- 
Ctoales  purificet  maculas  aotoiannn;  Nec  miremini 
quod  aquam,  boc  est  substantiam  corporalem,  ad  pu- 
rfficandam  animam  dicimus  penrenire.  PerYenit  plane« 
penetrat  conscientiae  universa-  latibula.  Quaunris  enim' 
Ipsa  subiilis  et  lenuis,  benedictione  tamen  Ghristi  fa- 
cta  subtiiior,  per  occultas  yitac  causas  ad  scelera  ani- 
DKC  spiritus  rore  pertransit.  Subtilior  enim  est  bene^ 
dlctionum  fluxus  quam  aquarum  meatus.  Unde  et 
diximus  quod  in  Salvatoris  baptismate  benedictio, 
quae  defluxit  tanquam  fluvius  speciaiis,  omnium  gur- 
giUim  tractus  et  cunctorum  fontium  vcnas  infecerit. 
Jllrum  enim,  inquam,  dum,  Christo  in  Jordane  posito, 

SERHO  XIII. 
De  §ratia  baptigmi. 
ADMONITIO. 

499  Huic  sermoni  proprie  convenit  titulus  De  gratia  baplismi,  qnem  ediiores,  ut  dictum  est,  perperam 
Wmiliae  5  de  baptismo  triboerunt.  S.  Maximus  catechumenos  adhortatur  ut  lavacrum  regenerationis  susci- 
pere  non  morentmr,  ne  beneflcio  gratia;  ejus  priventur.  Gum  tttulus  specimen  sit  argumenti  oratiuois,  haec 
«atem  omnis  sit  de  peceatorum  remissione  inifusioneque  jiistiti^B  per  oaptismum  acquirends,  haud  alia  in- 
Miptio  sermoni  convenire  pot(*st,  quam  De  gratia  baptiimi,  Hanc  utioue  pnc  se  ferunt  sex  codices  S.  Ma- 
«mo  sermenem  tribuenies,  qui  sunt  Sangallensis  num.  il,  Vattcanus  1267  pag.  158,  Taurinensis  in  quo  esi 
tMiDilia  13,  S.  Grucis  in  Jcrusalera^  num.  11  ciim  titulo  :  Ineipit  de  gratia  •apltsmi,  et  d9  ejusdem  S.  Crucis 
tnnn.  44,  necnon  Laurentianus  x  Klut.  xiv.  Ibcc  testimonia  perspicuis  verbis  exprcssa  si  Benedicliois  oioot'» 
'Ma  S.  Ambfosii  editoribus  afl\ilsissent,  ccrtius  judiciiun  lioc  de  sermone  pronuntiasseot. 

ABCUMEiiTUif .  —  Catechumsno»  hortatur  Ma^cimu»  nt  B  sc  magister  excusat,  io  isto  oos  Salvator  iovitat.  In- 


ferebatur.  Uinc  fons  Salvatoris  purissimus  ennnldi- 
bat,  et  stupore  quodam  deorsum  ad  iordanis  originem 
consecratio  baptismatis  ascendebat,  et  contra  aqua- 
rom  fluvium  benedictionum  fluvius  lerebatur.  Unde 
David  sanctus  arbitror  dixisse  :  Jordanis  eonvenui  eit 
fttrorium  (PeaL  cxni).  In  baptismate  enim  Christt 
retrorsom  Jordanis  non  aquis  conversns  est,  sed  sa- 
cramenlls,  et  ex  natura  sul  orlginem  benedictione 
magis  quam  substantia  remeavit.  Dom  eoim  eonse- 
crationis  gratia  per  e«m  cooctis  footibos  drcumfer- 
for,  videuir  cursum  preprium*  ad  veoaram  ecordlmtf 
revocasse.  fixpllcit. 


fraiiam  baptiimatis  omni  (estinati^ne  iuicipiant^  ut 
pciiint  eue  quod  Chriitui  eit;  et  quid  inter  Joannii' 
«r  CAfiftf  baptiimmii  intermv  ditadde  cojnoieiius 
doeel» 

Quia  coostat,  sicut  aote  *  prosecuti  sumus,  Jesum 
Cbristum  non  sui  «causa  baptizatum  esse,  scd  nostri, 
^cbenos,  fratres  dilectissioii^  vobis  catechumenis  lo^ 
^QOr,  gratiam  t^apttsmatis  ejus  omoi  festinatione  sus« 
dpcre,  et  de  ibate  Jordanis,  quem  ille  l>enedixtt,. 
tenedictiouem  consecrationis  baurire,  et  in  eum 
^■ri^tem  in  qoem  se  illius  sanctitas  mersii  nostra 
jieoeata  mergantur ;  scilicet,  ut  eadem  aqua  qujc  Do- 
■linwm  •circumdedit  et  servulos  circumpurget,  quate- 
wm  tst  ^  veoerahili  €hristi  lavacro  nobis  unda  sancta 
pnficial,  et  iisdem  vestigiis  atque  mysieriis  quihus 
Jbeaedictionem  a  Salvatore  est  mutuata,  nos  fotu  bea- 
aiore  porificet,  gratiamque  quam  a  Ghristo  suscepit 


illo  justitia  semiplena,  in  isto  Trioitas  est  perfecta. 
Ad  iilud  sanctus  venit,  sanctus  egressus  est ;  ad  istud 
peccator  venit,  et  sanctus  al^cedit.  In  iilo  430  i>e- 
nedictio  confertur  mysteriis,  *  in  isto  '  mysteriis  de- 
licta  dooantur.  Baptizari  ergo,  fratres*  debemus  eo- 
dem  gurgite  quo  Saivator;  sed  ut  eodem  fonte  mer- 
gamur,  non  nobis  Orientalis  petenda  est  regio,  000 
fluvius  terne  Judaicsc.  Ubi  enim  ouoc  Ghristus,  *  ibi 
quoque  Jordaois  est.  Eadem  coosecratio  quse  Orieotis 
flumina  benedixit  Occidentis  flueuta  sanctificat.  Unde 
etsi  nomen  forie  fluvio  aliod  sit  de  sxculo,  inest 
tameo  illi  mysteriuni  dc  Jordane.  Denique  iisdem  sa- 
crameotis  res  agitur  quibus  ei  tuoc  gesta  est,  nisT 
quod  gratia  pleniorc.  Tunc  enim  Trinitatem  carnafi- 
bus  oculis  vidimus,  modo  eamdem  Trinitatem  fidei 
oculis  contemptamur.  Tunc  Ghristum  vix  humanus 
vultus  aspexit,  nunc  eumdcm  mens  humana  comple- 
in  Ghristfanos  refundat.  Ergp,  fratres,  tingi  debemus  C  ciitur.  Tunc  Spiritus  sanctus  velut  columbx  specie 


Mden»  fonle  qiio  Ghri&ias,  ut  possiimis  esse  qiiod 
Christos  est.  Mam,  quod  salva  fide  dixerim,  licel  ba- 
plismllun  Qtrumque  sit  Oomini,  tanto  gratius  puto 
hoe  baptismiim  esse  quo  nos  abluinms  quam  illud 
qoo  Saivator  ^  baptizalur.  Uoc  enim  ceiebratur  pcr 
UtriatinD,.  iliod  •celebratiim  4St  per  Joannem.  In  illo 


liominem  circumfudit,  niodo  se  iii  interiora  hommis 
f  ipsa  virtute  divinitatis  iiifundit,  Tunc  Pater  a  Do- 
niino  proptcr  Filiuni  iongo  audilu  vocis  advenit, 
inodo  autem  desceitdit  ad  nos  Patcr  ipsc  cum  Filio. 
Picuiur  ergo  gralia  est,  uIm  Deus,  non  assumpla  spe« 
cie,  descendit  ad  hoiuines,  scd  propria  substaniia 


•  Cod.  Yat.  1367,  ante  diei  paucoi. 

^  Idem  cod.  Vat.,  ex  teneraoilii  Chriiti  latacro, 

•  Uterque  cod.  S.  Grucis  in  Jer.  et  Vat.,  eit  bapti- 
Malui. 

*  Uterqoe  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  VaL,  per  mg- 

*  Distinctio  plane  theologica  gratise  ex  opere  ope* 
fato,  etjnrati»  ex  opere  operantis  :  prima  ipsi  sacra- 

'  oBcaeiat  tt  rirtoti  tnboitor^  oode  dixit  Maximos 


iterium.  Codex  Laureot.  x,  tii  iHQ  per  mgiterium  de- 
ticta  donamt. 

•  God.  90,  ubique  Jordanii  eet;  item  cod.  Laureot., 
ubique  enim  nunc  Chrisiui^  ubique  Jordanit  eH. 

t  God.  Vat.,  in  ipsa  tfirtute  dirimtatii^  etc. 

de  baptismo,  in  islo  mysteriii  delicta  donantur;  seenn- 
d  I  sanctificationi  per  beoedicliouem  elementis  coiia- 
t-e,  jR  iUo  bmtedkcHa  ctmferHur  mvHrriiii 
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««.desceiidcrc  dignatur  ad  fltios.  ibi  enim  tanquam  a  c|uod    Joaiines  petieril  Chrisli  baplismum  et  ug.i 


iticredulis  Gdeni  vult  signis  corporalibus  persuauere, 
hic  tanquam  fidelibus  graliam  spirituali  vii  tule  con- 
ferre.  Plenioris  ergo  graliae  est  Deam  videre  sicut 
est  Dcus,  quani  videre  euin  sic  ut  requiras  cuin.  Hic 
csl  perfecta  Trinitas,  ibi  adhuc  scrutanda  Divinitas. 
Plenior  igitur  est  gratia  Deuin  propria  virtute  cogno- 
sccre,  quam  in  assumpta  specie  suspicari  ^.  Faciamus 
crgo  ipsi  pro  nobis  quod  Deum  videmus  fecisse  pro 
nobis,  faciamus  circa  nos  quod  fleri  circa  se  431 
Joannes  optavit.  «  Si  ille,  qui  erat  propheta,  magister 
et  sanclus,  Salvatoris  baplismum  concupivit,  ^  quanto 
magis  peccatores  nos,  humiles  et  ignari,  gratiam 
hanc  debeinus  ambire.  Videie  misericordiam  Salva- 
toris  :  hoc  nobis  sponte  defertur,  quod  prophela  po- 
stulans  non  meretur  accipere.  Quid  autem  causn^  sil  B 

SERMO  xir. 

De  jejnnio  gencrali. 
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accepcrit,  debemus  animadverlere.  Ait  enim  illi  Do« 
luinus  postulanli  :  Sine  modo^  $ic  enim  decet  noi 
implere  omnem  justitiam  (Matth.  iii).  Scimus  auleiD 
quo.l  Joaimes  432  Baptista  typum  legis  gerebat : 
justuin  ergo  erat  ut  ipse  baplizaret  Dominum^  scilicet 
ut  quemailmodum  secundum  cariiera  de  Judaus  Sal- 
vator  cst  genitus,  ita  et  sccunHum  spiritum  de  lege 
Evangeliuin  nasceretur,  ut  unde  successionem  duce- 
bat  originis,  cxinde  et  tradilionera  consecrationis 
acciperct.  IIoc  cst  igitur  quod  ait  :  Sic  enim  decH 
nos  iniftere  omnem  jnstiiiam.  Juslum  enim  crat  ut 
niiuidala  legis  quae  ipse  condiderat  ipse  compleret, 
sicul  aiibi  dicil  :  Non  vcni  solvere  lcQem^  sed  adim' 
ptere  {Ibid.) 


ritissimo, 

Stephani  .   .  _  .  

permoti,  illius  auctoreni  S.  Mnxiinum  dicimus ;  hoc  est  duurum  bibl.  Laurenlianse  i  Plut.  uv  pag.  i^  a 
tergo,  secundi  174  bibl.  olim  scdil.  metrop.  eccl.  Florenlinx,  tertii  bibl.  congregat.  Montis  Olivet.  NeapoL 
pag.  100  quarti  tandcm  Taurinensis.  Ab  omnibus  S.  Maximus  sernionis  auctor  nuncupatur,  sed  non  omnes 
eumdem  titulum  habent.  In  codice  Luceiisi  :  De  jejunio  generali  inscribitur  sermo ;  in  reliquis  :  De  Qmadra' 
aesima.  Nos  non  quam  pra^ferunt  reliqui  codices  inscriptionem  suscipimus  De  Quadragesitna,  sed  ex  codice 
Luccnsi,  quod  hac  in  coiicione  non  de  speciali  jejuiiio  Quadragesiraae  agit  S.  Maxiinus,  sed  generalim  de 
virtute  meritoque  jejmiii,  quod  tanien  quadragesiinali  abstinentix  convenire  polesL 

Argumentuh.  —  De  tapsu  Ada  cupidi  sciendi  boni  ei  ceptum  nobis  datur  cum  renascitur,  quale  Adae  esl 
mati,  SiilU  veccavitaustando,  cur  non  egoplaceam  ^^^  ^„^  ^^^^^^5      ^    ^i  j^  .        ^. 

^ejunando?  In  paradiso  tccleKtfe  consiUutt  manda--  ^  j  ,.  .  ^.  «  «,  «iH» 

tum  accepimus  ut  legem  jejunii  conservemus,  n"aj"  y^  dcliciarum  paradiso  constilutis,  et  super 

p  ^  Domi'ii  fontibus  amocnilate  quiescentibus,  ut  ex 

Saspe  intimatum  esi  auribus  vestris  « tam  de  Scri-  omniuin  virtutum  fructibus  accipiamus  cibum,  de 

pturis  divinis  quam   ex  pncdicalionibus  noslris  pri-  sola  scicndi  boni  et  niali  nrbuscula  non  gostemm. 


main  in  Adain  fuisse  peccandi  culpam  ^  mcntis  illc- 
cebram,  et  causam  dclinquentix  exstitisse  csae 
cupidinem.  Dum  enim  inter  tot  paradisi  epulas  pre- 
tiosas  s  unius  abstinentix  noluit  observare  jcjunium, 
cunctarum  dcUciarum  perdidit  ^  voluntatem,  et  ami- 
sit  concessa  dum  concupivit  illicita.  Qui  utiqiie  si 
unius  cibi  abstinentiam  tolerasset,  non  tantorum 
bonorum  jejunus  ^  exstiterat.  Unde  nos,  fratres,  co- 
gnoscentes  in  auctore  nostro  delicti  causam,  ampu- 
temus  a  nobis  occasionis  offcnsam.  Et  cupiditatcm, 
quam  ille  i  extra  mandati  extendit  lineam,  nos  iiitra 
pnccepti  terminum  teneamus,  nec  patiamur,  propter 
brevissimi  temporis  indicta  jejunia,  totius  vitae  nos 
perdere  suavitatem.  Si  ille  pcccavit  gustando,  cur 


D 


Qiiis  tali  lege  contcntus  sit,  uno  abstinere,  ut  plari- 
muni  delcctetur?  >  Arbusta,  inquam,  sciendi  boni  el 
mali  abstinere  pnecipimur;  qusc  arbuscula  sit  debe- 
mns  inlelligcre.  Nam  utique  si  sancti  ^isciplinamiii 
fructibiis  saginairtur,  qux  est  arbuscula  inlerdicta 
justo,  nisi  indisciplinatio  sxcularis?  Qulsque  poet 
ncceptam  gratiam  gustaverit  de  lascivia  S9cculari« 
nccipit  boni  malique  discrimen.  Incipit  enim  scire  et 
433  Qu^^^  sanctitatis  amiserit  et  quid  perditionit 
inciderit.  Non  quod  ipsam  notitiam  homini  ligni  prao- 
stet  gusius,  sed  quod  conscieutia  innocens  erat;    ^ 
posteaquam  pplluta  est,  et  boiia  deflet  perdilat'  et  ^ 
niala  ingemiscil  admissa.  Immacnlata  autem  vita  f  Tg 
scientia  non  tenetur ;  semper  enim  sancta  vel  simplexaB 
putat  hoc  solum  in  homine  esse,  qiiod  purum 


non  ego  placeam  jejunando  ?  Si  itli  esca  exstitit  ad 

mortem,  cur  non  mihi  abstinentia  proflcil  ad  salu-  CDRterum  lascivia  male  perilum  reddit  plurimum 

tem?  Iiisipiens  planc  est  qui  nec  in^truilur  pra^ccptis,  expcrientiam  peccatorum.  Bonum  est  igilur  Ghrislb 

nec  docelur  exemplis.  Yidete  igitur,  si  non  tale  prats  no  rusticitatem  habere  sanclam,  quam  notitiam 

■  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer.,  sed  propria  substantia 
dignctur  venire  ad  filios,  Cod.  vero  90  hnbel  sed  pro- 
pria  substantia  dignatur  ad  filios,  eic. 

^  llic  desinit  serino  in  cod.  Vat. 

c  Cod.  90  S.  Crucis  supplct. 

d  llaec  etiam  habet  codcx  99  S.  Crucis,  sed  quo- 
niam  niinori  el  vividiori  characterc  sunl  conscripta, 
aiiJilio  illa  posteriori  tempore  facta  videiur. 

'  Cod.  Ncap.  addit  frdtres  carissimi. 


^  Idein  co;L,  ventris  pro  mentis. 

^  Idcm  cod.,  unius  arbusculai  notuit  obsnrvcre  jejw 
nium. 

^  W.y  votuptatem. 

^  Al.,  cxslitisset. 

i  Cocl.  Nenp.,  ii/(ra  mandnti  extendit  tineam. 

*  Cod.  Neap.,  dommici  fontis  amcenitate. 

^  Cod.  Nc4ip.,  .Xrbnscvia^  inqnmHf  scicndi  boKum  d 
m  Uum  abslinere. 
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m.  •  Arbuscuia  in  qua  sciendum  bonum  et  A  tificat  civitatem  Dei  {Psal.  xlv).  LxliTicatur  enim 


,  nolo  talem  perilitm.  Quid  enim  prodest  scire 

cire  non  prodest,  *»  quod  nosse  pocnileat?  Ta- 

lim  Dominus  in  Ecclcsiae  tabernaculo  bomini 

iiisliiuit,  qualcm  in  paradisi  possessione  man- 

Paradisus  enim  est  Ecclesia  diversarum  virlu- 

tc  arborum  amoenitate  prolecta,  cujus  e  gre- 

nquam  lucidissimus  fons  Christus  egreditur,  el 

tr  paradisi  veluli  in  quatuor  evangelistarum 

i  derivantur.  434  Fluviis  enim  comparandi 

postoli  el  evaiigelislaj  sunl,  quia  doctrinx  eo- 

)intu  totius  plebis  facies  irrigatur.  Nulla  esl 

nima  Chrisliana  qusc  de  evangelislarum  sanclo 

lon  hauriat.  Velut  flumen  plane  esse  Evange- 

e  quo  et  S.  David  dicit  :  Fluminis  impetus  Iw-  B 
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f  Quadragesima  /.  —  De  jejunio  Domini  in  deserto^  et  quod  non  in  $olo  pane  vivit  homo  (Matth,  iv). 

ADMONITIO. 

lic  sermo  in  appendice  ad  opera  S.  Ambrosii  tom.  IV,  pag.  5^,  nunc  vigesimns  septimus,  ac  de  Qtin* 
ma  undecimus.  Monachi  coiigregationis  Sancti  Mauri  in  pnefatione  ad  eumdem  sermonem  credibite 
6t  bunc,  el  eum  qui  proxime  sequitur,  uni  esse  Maxiiuo  tribucndos.  Atque  is  quidem  sermo  de  priina 
)ne  Christi  est,  altcr  de  secunda.  Deest  tertius,  qui  eral  de  tertia  :  qua  de  re  consuli  monachos  eosdein 
a  antiquis  codicibus  duobus  SanctsR  Crucis  in  Jerusalem  90  et  99,  horum  sennonum,  qui  exstant,  uler- 
iximi  nomen  prxfert,  ut  etiam  in  Taurinensi. 


civitas  Chrisli,  cum  in  ea  doctrinse  cvangclicn  cursu 
populus  purificatus  invehilur,  ct  quodam  pnciiicatio- 
nis  impelu  repletur  aula  ejus  coirmcrcio  sanctiuitis. 
Lxtificat,  inquam,  Dei  civitatem  evangelici  <  sermo- 
nis  impetus,  qui  aliquanta  in  ea  invehit,  aliquanta 
purificat.  Invehit  justitiaR  margaritas,  sordes  nequi- 
tix  circumpurgat.  Ergo,  fratres,  tanquam  in  paradiso 
Ecclesix  constituti  mandatum  accepimus,  ut  legem 
jejunii  conservemus.  Ncc  quadraginta  dierum  consc- 
cratum  numerum  vel  giistu  tcnui  violemus ,  quia 
Dominus  non  saturitate  Ixditur,  sed  transgressione 
legis  offenditur.  Denique  Adam  ab  immortalitatis 
gratia,  mox  contra  vclitum  gustavit,  et  cecidit. 


tali,  humlli  atque  esuriente  vincatur.  Cemcns  enim 
esurientem  diabolus  Domiiium,  hominem  putnt,  du- 
bitat  Salvatorem,  ct  ideo  ait  :  Si  Filius  Dei  es,  dic 
lapidi  huic  ut  fiat  panis  (Matth,  iv).  0  misora  Sntai  :b 
et  extrema  congressio!  Diabolus  in  deserto  tcntatio- 
inbse  dcbet  veslra  dilectio  hoc  me  anteriore  ^  nis  ^  solida  arma  non  invenit ;  decst  illi  de  paradiso 
ca  pradlcasse,  et  dedisse  ralionem  cur  Domi-      amocnitas  arborum,  deest  illi  consilialrix  Eva,  decsl 


nfTVii.  —  De  Salvatore  versulia  diaboti  lentatOy 
duit  :  Si  Filius  Dei  es,  dic  lapidi  huic  ut  (iat 
I.  Cemens  esurientem  diabolus,  hominem  putut, 
lat  esse  Salvatorem.  Non  panemquem  o/fert 
ihi$  accipere  debemus^  sed  quem  Ckristus  im- 
f. 


adragesiniam  jejunaverit,  vel  cur  ipsa  jejunia 
rto  transegeril.  Diximus  enim  hxc  omnia  ob- 
e  eum,  non  justilicationis  sux  causa,  qui  erat 
ler  omnia,  sed  nostne  salutis  gralia  :  ut  quo- 
eoeratio  pcr  intcmperanliam  pcccaverat,  per 
atiam  sanarelur.  Videamus  igilur  quid  illo  in 
e,  vel  in  ipsa  solitudine  gcstum  sit.  Dicit  enim 
ISsta  adfuisse  ibi  diabolum,  et  Salvatorem  ejiis 
1  fuisse  tcntatum.  Ail  namqiie  sacra  Lectio 
s  Dominum,  ct  dixisse  illi  diabolum  :  Si  Filius 
dic  tapidi  huic  ut  fiat  panis  (Matth.  iv).  Videte 
Domini,  ^  qua  advcrsarium  arte  circumvenit. 
Bolta  jejunia  esurire  se  simulat,  ut  diabolum, 


illi  pomorum  speciosa  deceplio,  el  quia  non  invciiil 
cibum  quem  '  ofTerret  esuriciiti,  postulat  in  cibum 
saxa  mutari.  Undique  exclusus,  undiquc  defraudatua 
ad  pavimenta  se  confert.  Satis  enim  manifeste  oslcn- 
dit  vastitatem  sibi  eremi  restitisse,  cum  putal  proptcr 
inopiam  rerum  etiam  elementa  posse  convcrti.  Po- 
stulat  igitur  in  pancm  lapides  commutari.  Vcrsutus 
et  callidus  scit  quid  petat,  novit  factum  esse  quod 
dicit.  Meminit  enim  in  Veleri  Testamento  sitientibus 
aquam  de  lapide  profluxisse ;  vult  etiam  hic  esurienti 
cibum  de  lapide  ministrare.  Retinet  etiam  ^  duritiani 
petnc  in  Dquorem  fontium  resolutam.  Cupit  eliam 
hic  asperitaiem  saxi  in  panis  dulcedinem  transfor- 


ejunando  jam  vicerat,  iterum  esuriendo  435  D  mari.  Suspicabatur  enim  esse  Christum,  qui  hxc  ope- 


!t.  Spem  cnim  ilii  congrediendi  ex  infirmitatc 
[uodammodo  tribuit,  et  dum  veluti  contra  im- 
n  congredilur,  gloriosius  superelur.  Iltec  enim 
a  victoria,  ut,  qiiia  Adam  iinmortalem,  glorio- 
epulantem  subverterat,  nunc  ab  homine  mor- 


rari  soleat  de  natura  saxorum,  sicut  ait  apostolus 
Paulus  :  Bibebant  autem  de  spiritali,  consequentc  pCf 
tra^  pelra  autem  erat  Christus  (I  Cor.  x).  Suspicaba- 
tur,  inqiiam,  ipsum  esse  Christum,  cuin  postulabat 
ut  de  lapide  panein  faceret;  sed  pulabat  tantummodo 


d.  Neap.  legit  :  Arbusculam^  inquam^  sciendi 

ef  matum,  nolo  talem  peritiam, 

iin  cod.,  et  quod^  etc. 

an  eod.,  evangelici  fluminis  impetus^  etc. 

a  adversarium  arte;  ita  codex  90  S.  Crucis  in 

ristum  verc  esuriisse  iit  hominem  homil.  6  de 
iges.  aliisque  in  locis  aperlis  verbis  fassus  est 
DS.  Hic  aulem  dixil  eum  famem  simulasse,  quia 
r  et  voluntarie,  non  ex  necessitate,  ut  cxteri 
is  cibo  careiilcs  solent.  Animadvertendus  est 
Maximi  loqucntis  de  Cbristo  ut  de  fersona 


Jcr.,  nofi  (raude,  ut  rcliqui. 

«  Codd.  90  S.  Crucis  in  Jer.  et  Vat.  iOG8,  soUda 
nrma. 

^  Cod.  Vat.,  offerat. 

•  Cod.  Vat.  ii68,  Relinel  etiam  ibi  duritiam. 

divina,  qux  bumanam  pro  nobis  sibi  sumpserat  na- 
turam  obnoxiam  infinnitalibus,  et  sicut  si  pati  aut 
mori  noluisset,  nec  passus  nec  mortuus  esset,  ul  in.- 
quit  S.  Augustiuus,  ita  post  jejunium  in  dcscrio  esu-, 
riit,  quia  voluit. 


5(15  S.  MAXIMI  TACHCiENsrS 

solam  boBiinein,  com  esnrienteifr  ^idebat.  SaW^or  A  ludas  per  boccdlaio  apostolbtiis  iubnme 


SCI 


autera  frersatiam  ejus  mira  responsione  condemnat. 
Nec  focit  qnod  dicit  4iaboIu8^  ne  videatur  ppo  arbi- 
trio  adversarii  TirUitis  au»  gloriam  dechrarc.  Nec 
tamen  respondit  non  posse  iteri,  *  qui  negare  non 
poterat  quod  siepe  jam  feoerat.  Igitur  nec  aequiesdt 
pelenti,  nec  denegat  expioranti,  ac  per  boc  et  poten- 
iiam  irirlutis  suae  suo  reservat  arbitrio,  et  versuti  m 
adversarii  divino  confutat  eloquio.  Respondit  ergo 
illi  :  Non  in  9ole  pme  vivit  hovM^  tedin  omni  verbo 
Dei  (Matth,  iv) ;  ^  hoc  est^non  in  pane  terreno,  non 
in  materiali  cibo,  qno  Adam  primmn  homincm  dece- 

pisti,  sed  in  verbo  Dei,  438  '^^  4"<>  ^^*^  ^''^  ^^" 
nicnta  coelestis.  Verbum  autcm  Dci  Cbristus  est 
Dominus,  sicnt  evangelisla  dicit :  Jm  principie  erut 


^x  quo  «nim  tHiocelUim  siimpsit,  non  jom  aposloli» 
€6epit  esse,  sedproditor.  Sic  enim  seriplnm  balieif, 
«licente  l^omino  :  Cttt  intinctum  panem  dedero^  ipee 
me  Iradet.  Kt  tontinuo  posl  bucceUamMUrmnl  ia  iUm 
Satanas  (Jomt.  zui).  Non  iKmus  cibus,  ^  post.qne» 
negatur  Dominus,  post  quem  ingreditur  inlmieus; 
non  lionoB  cibns,  posl  quem  Cbrislus  xespuitiir,  de« 
▼oralur  AnUcbristus.  Non  beiHis  eibus,  qoi  benedi' 
etione  carct,  maledictione  completttr.  Illa  ergo  esca 
nobts  necessaria  est,  quae  vitam  pneslat,  qus  anl' 
mam  pascil,  post  quam  sequitur  Cbristus,  inimieas 
ezciuditur.  lilam  escam  acclpere  debemus,  qnam 
Salvator,  non  diabolus  subsequatur,  qasperoeptioBe 
sui  confessorem  faciat,  non  prodilorem.  Qiuim  faeae 


Verbum,  et  Verhum  erat  apud  Deum  (/onw.  i).  Quis-  p  aulcm  jejuninrum  tcmpore  verbum  Dci  dizit 


quis  ergo  vcri)o  Cbristi  pascitur,  terreiium  pabulum 
iion  requirit.  Nec  enim  poiest  sscculi  p.^tnem  eupere, 
qui  pane  reflcitur  Salvatoris.  Ilabet  enim  Dominus 
suum  panem,  imo  panis  ipse  Salvator  est,  sicut  do- 
ciiit,  dicens :  Ego  sum  panh  rtvtt«,  7111  de  ceelo  de- 
ecendi  {Joan.  n).  De  quo  pane  dicit  propheta  :  Et 
panis  cor  hominie  confirmat  (P$at.  cin).  Quo  ergo 
mihi  panem  quem  oflert  diabolus,  cum  habeam  pa- 
nem  quem  Christus  impertit?  Quo  mihi  cibum  per 
quein  protoplastum  dejectum  memini?  Esau  primitl- 
V19  fraudatum  viQi ;  Judam  Scariotb  proditionis  see- 
lere  denotalom.  Adam  enim  per  escam  paradisum 
perdidU,  Esau  per  kntem  .primatus  honorem  amisic, 

SSRMO  XVI. 

Be  Quedragesima  II. 

ADMONITIO. 


quod  reflcir,  ut  ostcnderet  jejnnia  nostra  non  debere 
sxciili  aclibus  occiipari,  sed  sacris  Litteris  ezcrceri.. 
Negligtt  enim  famem  corporis,-  qui  pabula  lcctioni» 
intendit;  nec  vcntris  curam  •habere  polerit,  qnialH 
mentum  verbi  coelestis  acquirit.  Tpsa  est  enlm  refe- 
ctio  qiifc  saginat  animam,  quae  impingual  Ti8€era« 
cum  de  divinis  Scripturis  eibum  «loquii  perenn» 
^  aequirtmus.  Ipsa  eat  esea  quse  vilam  mtenuim  trf' 
buit,  et  insidias  a  nobis  diabolicie  lentationis  ezcki- 
dit.  Quod  autem  sacrarum  Lilterarum  lectio  Yita  sit,, 
Dominns  testatur,  dioens  :  Verba  qam  (ooilifa  wim 
vobit  spiritue  et  vita  mnt  (Joan.  yi)^ 


&37  In  etiperiori  admoiulione  quid  seitliendum  sit  hoe  de  sermone  ez  Benedictinomm  inonadkirnv 
S.  Mj 


[auri  scntentia  diximus.  Eamdem  ipsi  in  proiusione  ad  hunc  sermonem  num.  fA  et  VI  de  Quadrai 
ejusdcm  edilionis  Piirisieiisis  confirmarunt ,  aientes  potius  Mazinio  quam  Ambrosio  convenire.  Ut  nlliil 
qiiod  pertinet  ad  illustrandam  veritatcm  pnstcrmittam ,  duos  codices  praestanlissimos  subjiciam ,  nempe 
Sangalleiisem,  ubi  est  aermo  6&ct  99  S.  Crueis  iii  ier.  num.  20,  S.  Mazimo  suflfraganles.  Dum  codices  CaSl* 
ncnses  consulerem,  hic  idem  sermo  mibi  oceurril  In  vetustissimo  ms.  num  117,  p.  219,  c^jus  eodids  limlos 
est :  Ilomiliarium  cum  Vitie  eanctorumr  quarum  multo!  non  $unt  vulgatte.;  sine  aucloris  nomine,  slcut  parilcr 
in  cod.  Urbevet. 

AR6i5iie!<TDii.  —  De  Salvatore  a  dfabolo  iterum  tenta-  Q  quidiem  in   obaervatione   habent ,  sed  proaperili- 


lo.  Quid  eit  supra  pinnam  iempii  $tare,  deque  pinna 
depei  ?  Deu$  nulUue  e$t  immemor,  $ed  imc  imme" 
morem  Ulum  noelri  (aeimue,  cum  peccamue^ 

N011  usque  odeo  contrislari  debemns,  fralres,  quod 
hi  bis  Qiiadragesimse  diebus  tentatio  nos  Iribulationis 
•  advenitr  cum  et  Saivatorem  nostrum  propler  ipsani 
Quadragesimam  vidcmus  esse  lentaiumr  Minus  ergo 
'  dolcre  debemus  scrvuli,  qui  Domini  habemus  czem- 
plum.  Gbi  enim  est  similis  cum  Christo  devotio,  si- 
iiiilis  est  et  cum  Christo  tentatio.  Conditionem  cnim 
nobis  tolerandi  imponit  conditio  jcjunandi.  Credimus 
aulein  quod,  sicut  Salvator  nosler  diabolum ,  cum 
tentaretur,  oblinuit,  ita  el  nos  hostes  nostros,  cum 
tribiilamur,  posse  devincere.  Jejunia  emm  Christi 


tem  tribuunt  s  et  salutem.  Videamus  igitiir  inler 
eaeteras  tentaliones  qua  Dommus  arte  lasaescat;  cun 
enim  supra  pinnam  staret  (empli  Sahralor,  ait  dlabo*- 
lus  :  Si  FiHu$  Dei  es,  mitte  te  deorutm  {Matth.  nr),  et^ 
reliqua.  ¥ere  diabolicae  fraudis  astutia  consQelodlnl» 
sux  nititur  argumenlo.  Semper  enim  rellgiosQH  de* 
superioribus  dejicere  ad  inferiora  conatur,  et  de  san- 
ctis  ac  venerandis  actibus  deducere  ad  lerrena  el 
cecnosa  feslinat,  ut  qui  stat  puritate  menUs  in  sum- 
mitaie  templi  ^  projiciat  se  iu  profundnm  inferi 
contagione  peccati.  Nam  cum  Dominuro  de  pinnt 
templi  dejicere  nititur,^  ulique  de  perfecto  religioai^ 
cultu  removere   conatur;  pinna  enim    loci  san* 
cfi  peFfectio  eoelestis  est  sacramenli.  Recte  aulem 
lentari  possunt ,  superari  non  possunt»  Angnstias  ^  Dominus  snper  pinnam  templi  stare  didtur,  qaia  de 


*  Cod.  ¥al.,  mh  pro  qui, 

>>  Uterque  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.  bcec  sqpplent,  cum 
qulbiis  consonat  cod.  Vat.  1^68. 

«  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  -b«ec  supploot ;  quae  ba* 
bcAtor  etiam  in  Vat.  ms. 


«I  Cod.  99  S.  Crucis  in  hf.^actyintaMt, 

*  Cod.  Casin.,  invenit. 

'  Idem  cod. tta:dere. 

s  Idem  cod.,  adsalutem. 

^  Idem  cod.,  per$piciat  $e  in  profundp  tafm^ 


8ERM0  XVII.  5G^ 

•criptoin  est  :  Qui  ambulat  iuper  fteniuu  ven-  A  scientes  quod  DeUi  nuUiusest  fanmemor :  sed  inune- 


II  {P$aL  cin).  Super  p^nas  enim  ventorum  quo- 
modo  arobulat  Dominus,  cum  super  morum  no- 
nm  *  alacri  conversalione  43B  volaln  incedit ; 
9enim  nobis  sunl  boni  mores,  qui  nos  elevatos 
roe  bumiiibus  in  cocli  alliora  sustollunt,  et  vo- 
qnodam  menlis  de  tarlaro  tenebroso  educunt,  et 
iradisi  ama)na  pcrducunt.  Quorum  morum  pen- 
abere  propbela  desiderans,  ait ;  Quis  dabit  mUii 
Uiicut  columbaSf  et  volabo^  et  requie$cam  (P$aL 
^  Soper  banc  ergo  pinnam  templi  Salvator  siare 
XTf  hoc  est,  quasi  in  quodam  templo  fiiJei  noslro; 
istere;  unde  ait  Apostolus  :  Vo$  e$ti$  templum 
ite^,  et  Spirilue  Dei  habitat  in  vobi$  {11  Cor.  vi). 
€  igitur  (emplo  slans  Dominus,  nec  recedens,  in- 


morem  illum  nostri  tunc  '  XMumus,  cum  peccamos.  Gom 
enim  mala  operamur,  avertil  faciem ;  cum  nefanda  lo- 
quimur,  aurem  obstruit;  et  ideo  l)onitatem  soam  Deus 
non  tam  ipse  retrabit,quam  noslra  iUum  delicta  reji- 
ciunt.  Ait  enim  idem  Dominus  per  propbetam  ad  eos 
qui  erant  in  Iribulalionibnsconstiluti :  Nunquid  non  va- 
let-manu$  mea  eruere  vo$  (I$ai.  lvi)  ?  et  reliqua.  Vides 
ergoquoniam  interDeum  et  hominem  peccata  sepa- 
rant.  Tolie  igitur  peccala  439  ^^  medio,  et  Deom 
tibi  proximum  •  tu  fecisti.  Quomodo  enim  potest» 
fralreSt  oblivisci  Doslri  Deus,  qui  etiam  capillos  capi- 
tis  nostri  in  Evangelio  (Matth.  z)  apod  se  dicit  esse 
numeratos  7  Si  enim  capiilorum  nostrorum  meminit, 
multo  magis  '  noslrarumanimarummeminit.  Pernu- 


it  diabolum,  dicens  :  Scriptum  e$tj  Non  tentabi$  B  merum  enim  $  curam  circa  nos  soIUcitudinemque  oo- 

gnoscimus ;  nemo  enim  numerat  nisi  quod  vult  diU- 
gcntius  custodire  :  nemo  numerat,  nisi  qui  veretur,  ne 
fraudem  absque  numero  patiatur.  Pastor  ot  salvom 
gregem  habeat,  eum  frequenter  ^  annumerat :  440 
denique  Dominus,  qui  est  bonus  pastor,  cum  una  ovi- 
cula  de  centum  ovibus  aberrasset,  recurrens  ad  nu- 
merom,  propriis  eam  ad  gregem  humeris  reportavit 
(Matth,  xvni).  Usque  adeo  '  ergo  babetur  sob  tutela, 
qui  habelur  in  numero ,  ot  errans  propriis  apporte- 
tur  homeris,  ne  quid  de  numero  minoator.  Nolitc 
ergo  potare,  fratres,  qood  vel  minimi  ciyosdam 
j  obUviscalur.  Dcus  enim  omniom  meminit,  omniom 
recordator,  tanlum  ut  non  nostris  uitervenientibns 
peccaiis,  ei  inferalur  oblivio. 


Inmm  Deum  tuum  (Deut.  vi) ;  hoc  est,  non  tenta- 
am  quem  putas  lanquam  hominem  ad  inferiora 
imIuui  ;  scd  magis  tanqiiam  Deum  et  Dominum 
B  noveris  adoramlum.  In  his  ergo  jejuniorum 
li  tenlaniur  ad  sinuliludinem  Salvatoris ;  simUitcr 
«hostes  nostri  de  pinna  tempU,  hoc  est  de  ob- 
tUone  Quatlragesima!  lurbare  conantur.  ^  Dum 
lerrores  ingcrunl,  dum  insidias  parant,  cupiunt 
Ke  arce  religionis  abducere.  Dicitur  autem  «  eis 
miino  :  Non  tentabis  sanctos  viros,  et  famulos 
^pios  eniin  tanquam  humiles  conculcandos  pu  - 
ienties  lanquamstrenuoshonorandos.  Sunt  enim, 
dixi,  plerique  fratres,quoshostes  nostrideperfe- 
le  religionis  abducunt:  qui,  dum  pnescns  malum 
mnt,  putanl  Deum  nostnc  salulis  immemorem,  ne-  G 
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Mi  Ingrata  laboribus  nostris  arrisit  forluna.  Evolulis  eiiim  primum  bU>I.  Laurentianx  codicibus,  ex  quU>U3 
D»  vel  alterum  S.  MaXimi  sermonem  coUegimus;  dum  luslraremus  codicem  169  bU)l.  oliin.  anlU.  eccl. 
>r.  Florent.  novus  occurrit  hic  sermo,  nomine  S.  Maximi  exomatus.  Ab  omni  ergo  disceputione  exem- 
Nunnec  in  Ainbrosii,  nec  in  Auguslini  sermonibus  reperiatur,  lubenii  aniiiio  luce  fruendum  dedimus;  eo 
is,  quod  legatur  in  codicibus  Vaticano  4ti4,  pag.  144,  et  iv  Plut.  xxxiii,  pag.  70  a  tertfo,  bibl.  olim 
racis  Minor.  Convent.,  nuncLaurentiano,qui  S.  Maximi  nomen  inscriptum  praeferunt.  Textos  est  ex 
ce  Vaticano. 

oum  immortaUtatis  gratiam  qiiam  Adam  delinqnendo 
perdiderat,  Christusindulgendo  restituit,  ^  et  qoi  con- 
tra  vetitom  comedendo  peccaverat,  hic  secunduni 
pReceplum  jejunando  justificet.  Nam  hsc  esl  oinnis 
caosa  Ghri^tianitatis  et  fidei,  ut  salvetur  quod  perie- 
jfBmort,  pa!nammorii$  peccato  originaliinfiictam  D  yat,  revocetur  quod  erraverat,  quodjam  occiderai 
Uuare  noluertl,  doctmttne  tradttur.  '  „  ..  *.     •     ir 

*"  rcnascatur.  Nam  pnmse  utique  generationis  onen- 

sio  secundx  facta  est  nativlutis  occasio,  et  ex  illius 
°  pnedicationis  deUnquentia  jusllflcationis  hujus  ex- 
stitil  gralia.  Non  enim  opus  fuerat  in  homine  renasci 
denuo,  si  quod  fuerat  non  perisset.  Sed  dicit  aliquis : 


miTuii.  —  Jejunium  quadrage$imale  in$titutum 
i  in  remedium  peccati.  Primue  nomo  Adam  ajaeti- 
I  tii  qua  coudilu$  fuerat  de[ecit,  violando  prmce- 
mm  non  edendi  de  fructu  arboris  $cientia  boni  et 
•fi.  Reparatur  ergo  culpa  ab$linentiiB  virtute  et 
wttmlta  mandati.  Cur    Deu$.  quamvi^  bonu$  et 


Blinet  sanclitas  vestra  ante  dies  proseculos  nos 
^ood  per  hanc  curam  sanct»  Quadragesimge  re- 
itio  qincdam  humani  generis  agilur,  ul  pcr  hoc 
atbsimum  tempus  ^  condilionis  nostrse  fra^iUtas, 

Cod.Casin., ctim  eupermorum  no$tromm  alacrem 

^$ationem  l(etu$  incedit. 

Idero  eod.,  turbare  conontur.  Cum  enim... 

Idem  cod.,  Dicitur  autem  ei  a  Domino:  Nonten' 

I  $aneto$,  elc,  puta$j  $entie$  tanquamj  etc. 

Mem  cod.,  tunc  no$  facimu$. 

Idem  cod.,  omitiii  tu. 

Idem  cod.,  nostrarum  meminit  animarum. 

Idem  cod.,  Per  numerum  enim  capUlorum. 

Idem  cod.,  annumerat. 

Meni  cod.»  U$que  adeo  habetur  amor  pro  t//a> 


quiB  habetur  in  numero,  ut  errans  proprOi  adportare- 
tur  humeri$. 

J  Idem  cod.  legit  :  cujtuquam  obHvi^catur  Deu$. 
Omnium  meminit,  etc 

^  Cod.  169,  oUm  xdU.  metrop.Eccl.  Flor.,  condi- 
tio  no$tr(B  fragilitati$  innovatur. 

^  Idem  cod.,  et  qui  contra  vetiium. 

"» Idem  cod. ,  rena$catur.  Retuueatur^  inqtuimj  d^- 
»11(0,  fton  na$catur. 

o  Idem  cod.,  extl/tt(s  prmancaHoni$  delinqueniia. 


mi  S.  MAXIMI  TAURlNENSrS  STCS 

Potuil  Deus  ..omini  quae  per  Adam  cont^ota  fuc-  A  ricors  largitus  est  vcniam.  Mam  qaod  morimm',  de- 


rant  sic  indulgcre  peccata,  ut  renasci  enm  denuo  ne- 
cesse  non  essct.  Audi  igitur,  et  intellige  rationem  : 
Deus,  sicut  scimus,  verax  et  justus  est ,  nec  polesl 
aliquando  mentiri.  Cum  ergo  Adam  plasmasset,  et  in 
paradiso  legem  ei  bujusmodi  statuisset ,  ut  de  ligno 
sciendi  bonum  et  malum  penitus  non  gustaret,  qua 
die  **  eum  gustasset  morte  enm  esse  moriiurum ;  igi- 
tur  bomo  cum  mandato  hujusmodi  teneretur,  prxte- 
riens  mandatuin,  incurrit  in  legem,  etmortem  quaro 
Deus  prsedixerat  pncvaricalione  qusesivit.  Ergo  sic- 
ut  diximus,  quia  impossibile  est  Divinitatis  statuta 
convelli,  et  homo  laqueum  legis  incorrit;  ideo  ei  abs- 
qoe  nativitate  altera  non  oporluit  indulgeri,  qoia 
solvi  pneceptorum  ordo  non  poterat,  sed  renasci 


creti  prioris  statutum  est ;  quod  resurgimos,  muneris 
sequentis  est.donum.  Igitur,  fratres,  vobis  calechu- 
menis  loquor  :  festinatc  ^  ad  secundae  nativilatis 
gratiam,  ut  in  vobis  flniatur  Adam,  Ghristus  incipiat: 
vacuetur  mors,  vita  snccednt,  aboleatur  austeritatis 
sententia,  ^  innovationis  gratia  subsequatur ;  abole- 
tur  enim  severitas  judicantis,  •  cum  renovatione  in- 
tercedente  Deum  snum  sententia  uon  agnoscit.  Ca^ 
terum  nisi  mutatus  fuerit  vetus  bomo  noster,  et  se- 
qoatur  novam  personam  pocna  praecepti,  nec  condi- 
tionero  442  ■norlis  vitare  poterit,  qui  non  confngv!- 
rit  ad  conditionis  auctorem.  Ait  enim  Ghristus  Domi- 
nus  :  Ni$i  eredideritii  quia  ego  $um^  m  peccatis  vettrii 
moriemini  (Joan.  viii). '  Sic  autem  credimus  Christmn. 


hominem  voluit,  et  altcruni  quodammodo  fieri,  ct  d  sicque  nos  gratiam  fideliter  induamns,  verum  esre 


quia  non  poterat  legis  mutari  senlentia  ,  mularetur 
legi  addicta  persona,scilicet  et  in  uno  eodemque  ho- 
mine  alterum  conditio  stringcret,  alterum  gratia  iil>e- 
rarct,  vetustussatisfaceretseveritati,  novusaceresceret 
bonkati,  quatenus  et  pncceptum  vim  soam  retineret 
iii  homine,  et  horoinem  census  alter  erueret.  Qoi 
enim  renascitur  prioris  gcneraUonisimpIevitconditio- 
uein,  441  secundai  nativitatis  sumit  originem;  qui, 
inquam,  renascitor,  finivit  esse  quod  fuerat,  incipit 
esse  quod  non  erat,  mortuus  est  ^  antiquis,  innova- 
tus  est  jam  futuris.  Quam  bonus  igitur  Dominus  no- 
stcr ;  sic  legem  statuit,  ot  misericordiam  non  omittat; 
sic  iniseretur,  ut  legis  staluta  non  violet.  Tanquani 
jiislus  cnim  exscculusest  sententiam,  tanquam  mise- 


quod  dicit :  Nisi  quis  renatus  fuerit  exaqua  (/onn.nr), 
et  reliqua.  Induamor  ergo  Doniino;  tam  gratia,  quani 
pncceptis ;  mors  enim  eos  non  relinebit,  com  Adani 
s  videritt  cum  Ghristo  esse,  qui  vila  est.  Praecepia, 
inquit,  ejus  ante  omnia  conservemos,  et  praecipie 
de  jejuniis  Quadragesimae.  Sieut  CDim  pleriqoe,  qvi- 
bus  cum  hic  jejunandi  sacratissimos  nomeras  indld- 
tur,  interpositis  bebdomadis  divinitos  statotum  ten- 
pus  violant  comedendo,  non  intclligentes  qood  non 
minoris  praevaricationis  contra  inierdictum  gostando 
rei  sunt,  quam  ille  Adam  qui  contra  vetitom  man* 
ducavit,  ^  sed  illius  pncvaricaliones  Ghristi  red«iit 
passio;  istosquis  redimet,  qoi  praevaricatore&  sonl 
post  Domini  passionem  ? 


SERMO  XVIII. 
De  Quadragesima  1 V. 
ADMONITIO. 

Guin  in  codice  Taurinensi  hic  sermo  reperiatur  num.  28  De  Quadragesima^  subsequcns  vero  in  duobos  niih 
nnscriptis  mox  laudandis  repertus  ad  hunc  eumdem  releratur,  utrumque  sancto  Maximo  nostro  adjodicavimus. 
Moiiere  non  oinittimus  editores  eximios  operum  sancti  Augustiiii  monachosS.  Mauri  in  appendice  sermonom 
«*umdem  posuissesubuuin.  143  De  Quadragesima  7V,coIum.  189  edit.  Antuerp.  an.  1700,  nbi  jodicium  Yer> 
lini  et  Vindingii  recensentcs,  non  repudiandum  dixere.  Lovanienses  dubitarunt  utrum  S.  Augustino  ascriben- 
dusforet;  etjurequidem  ac  merito,  cuin  Maxiiniana  dicendi  ratio  potiiis  eluceat  quain  Hipponensis  epi- 
scopi.  In  codice  Tauriiiensi  adnotatur  scrmonem  27  DeQuadragesima  deesse. 

Argumentum.  —  Merilo  quadraginta  dierum  numerum  C  quantum  et  de  corpore  voluptatem  i  depelliinl«  Est 


enstodire  debemus  jpjuniis^  quem  per  exempla  31  oy- 
siSy  Eties  Christique  Salvaioris  legimus  consecra- 
tum.  Qui  abstinemus  nos  a  carnibus^  et  jejunamus  a 
cibiSf  imprimis  peccata  fugiamuSy  et  a  vitiis  jejune- 
mnsj  bonisque  operibus  serviamus, 

Omne  vilse  nostne  tempus  stadium  quoddam  de- 

Lemus  putare  virtutura,  et  ad  coeleste  bravium  lota 

niciitc  contendere.  Sed  hoc  praccipue  in  Quadragesi- 

iiix  diebus  implcndum  ^  qui  abstinentise  ac  jejuniis 

dcdicati,  laiilum  nobis  ad  virtutem  animi  conferunt, 

*  Cod.  169,  olim  aedil.  met.  Ec.  Flor.,  qna  die  autem 
gustasset. 

^  Ideni  cod.,  mortuus  est  antiquus,  et  innovatus  jam 
futurux. 

c  Idcm  cod.,  adsecunda:  nativitatis  veniam» 
^  Idem  cod..  nativitatis  gratia  subiequatur, 

•  Idcm  co^. ^ttbotetur  euim  severitns  judicantis^  cum 
in  novltale  reversum  senienliam  non  agnoscit.  Cceierum  ^  demit  passio. 
nisimutatus  fuerii  veius  liomo  noster,  et  sequatur  no-  »  Edit.  Maur.,  implendum  est. 
vam  personam,  nec  poenam  peccati,nec  conditionem          j  Ead.  edit.,  r/fc^rpun/. 

mortis  vitare  poterit,  qui  non  confugerit  ad  conditionis  k  Ead.  edit.,  tiis  sanctis  celebratury  etc 

mictorttatem,  Ait  rnim,  elc. 


autein  legitimus  uumerus  ille  jejiinii,  ct  qui  ^  in  san- 
ctis  celebratiir  exemplis.  Moyses  legem  acceptoms 
a  Deo ,  quadragiuta  dies  atque  noctes  absqiie  cibo 
potuque  transegit,  et  ad  suscipiendam  Domuii  volnn- 
tatem  jejuniis  praeparatus  est.  Elias  post  qoadraginta 
dierum  jejunia,  curru  ignco  ad  suprema  coelorum  de 
hoc  mundo  translatus  est.  Ipsc  quoque  Dominos  ae 
Salvator  noster  quadraginta  diebus  jejunans  de  dti- 
boli  tcntationibus  triuropbavit,  ut  ad  pracdicatioDcn 

f  Idem  cod.,  Si  autem  crediderimus  Christum^  i 
eius  gratiam  nos  fideliter  induamuSy  verum  est ,  quoi 
aicit  :  nisi  quiSf  etc. 

8  Idem  cod.,  cum  Adam  vixerit  cum  ChristOf  qui 
vita  est.  Prcecepta,  incptam,  ejvs  ante  omnia  conterte' 


mu5,  et  prcBcinue  dies  iejunii  Quadra^esimce. 

D^  Idem  coo.,  sed  iltam  pravaricattonem  Cbristi 


re» 


SERMO  XIX.  570 

I  Jain  yictor  accederet.  Merito  Tcro  etiara  A  tionibus  fratrum  membra  laccrare?  Quld  prodcst,  si 


dlemm  numerum  custodire  debemusjcju' 
m  per  talta  exempia  legimus  consecratum. 
ms  ergo  dies  cum  omni  alacritate  nicntis 
faudio,  et  eos  omnibus  epulis  et  corporali- 
iis  pneferamus.  In  his  enim  prxcipuc  diebus 
sndam  Domini  voluntatem  acceiidamur, 
naxime  per  abslinenliam  voluptas  carnis  ex- 
r.  Tunc  enim  ad  Dominum,  et  "  ad  ejus  fu- 
nlasa  menspurior  fcslinat,  cumnulla  crapula, 
i  ac  potus  saticlale  crassatur.  Unde  et  Sal- 
E?angeIio  dixit :  Attendite  Haque  vobls ,  ne 
reorpora  vestra  in  crapulaet  ebrielate^  et  cogi^ 
$  $cfcttlaribus,  et  superveniat  in  vos  dics  illa 
ta :  tanquam  laqueus  enim  superveniet  universo 


abslineamus  ab  his  qua:  alifiuando  444  iicenf,  et 
faciamus  illa  qux  nuuquam  licent?  Deus  enim  illos 
bonorat  et  diligit  qui  iliicita  fugiunt.  Sic  crgo,  ut 
dixi,  jejuuemus  a  cibis,  ut  multo  magis  jcjonemus  a 
vitiis,  ut  sanctoruro  s  morum  ubertate  saturemur,  ut 
et  in  futuro  mereamur  ipsoruni  operum  retributione 
satiari,  sicut  in  Evangclio  legimus :  Beati  qui  esuriunt 
et  sitiunt  justitiam,  quoniam  ipsi  saturabuntur  {Matth, 
v).  lllam  enim  compensationem  magis  eligere  debe- 
mus,  ut  ^  cibis  quibus  nos  abstinemns,  eos  pauperi- 
bus  ac  debilibus  iargiamur;  secundum  illud  quod 
scriptum  est  :  Beati  qui  contenti  sunt  esurire,  ut  alii 
reficiantur.  Satis  Deo  accepturo  est  rounus,  quando 
indigens  saturatur,  quando  nudus  vestitur,  quando 


H  nemo  effugicl  (  Luc.  xxi ).  Sed  et  illa  est  B  ira  non  periicitur,  et  iracundix  tempus  non  reserva- 


eairoae  diebus  grandis  ulilitas,  quod  dum 
Hciiis  abstinemus ,  roagis  ac  roagis  admone- 
ita  vitare.  Qtii  enim  abslinemus  nos  a  cami- 
kn  aliis  diebus  uli  licet ;  ^  qui  nos  abstine- 
ino,  quo  moderate  uti  licet;  quiergoista 
qwe  aliquando  licent ,  imprimis  peccata  fu- 
qasB  omnino  <^  non  licent.  Itaque  si  volumus 
1  eibis,  ante  omnia  jejunemus  a  vitiis.  Quid 
Nlest  ®  pallidum  esse  '  jejuniis,  si  odio  et  in- 
KCas?  Quid  enim  prodest  vinum  non  bibere, 
idioe  Tcneno  ifiebriari  ?Quid  prodest  abstinere 
li  ad  edeudum  crcalis,  et  roalignis  obtrecta- 


tur,  quando  roaluro  pro  maio  non  redditur.  Tunc 
grata  snnt  Deo  nostra  jejunia,  si  illi  qut  de  necessi- 
tate  jejunant,  reficiantur  a  nobis.  Tunc  enim  illaui 
Domini  sententiam  audire  merebimur  :  Amen  dico 
vobis,  quandiu  fecistis  uni  ex  minimis  istis,  mifti  feci" 
stis  (Matth.  xxv).  0  benignissimum  Dominum  ad 
edomandaro  hominum  avariliam,  qui  sibi  dari  dicit 
quod  vel  roinimo  pauperi  donatum  fuerit !  Vobis  an- 
tem,  fratres,  pncstet  Domini  miscricordia  *  ut  jejii< 
niis  et  eleemosynis,  bonis  operibus  serviatis,  ut  ad 
xtcrnam  veraro  vltaro  vos  perdncat  ipse  qui  \ivit  ct 
regnat  in  ssecula  sxculonim.  Aroen. 


SERMO  XIX. 

De  Quadragesima  V. 

ADMONITIO. 

ctorero  superioris  sermonis  hunc  pertinere  docuerunt  roonachi  S.  Mauri  in  appendice  serro.  S.  Au- 
pag.  182  cdit.  Anluerp.  1700.  Falentur  fuisse  Aokbrosio  a  veteribus  editorlbus  attributuro,  ejusdem- 
is  sententias  aliquas  complecti;  attamen  ncchuic,  neque  Augustino  adjudicant,  quia  ncutrius  stylum 
reniunt.  Gum  auteni  prxter  dicendi  similitudinem  appareat  colligatio  cnm  superiore  scrmone,  et 
lesUmoniuin  codicis  Taurinensis,  ubi  ita  inscribitur  :  Item  de  Quadragesima  sermo  VI,  et  codicis 
Laureutiani  Plut.  xiv^  pag.  275,  satis  explorata  est  ratio,  cur  et  hunc  sancto  Maximo  ascribamus. 

rruM.—  Causam  indicti  a  Christo  jejunii  (uisse  C  mt"'.  445  Sed  videamus  quae  causa  fuerit,  ut  jeju- 


ixifittt^  arbitratur,  ut  immortatitalis  gloriamt 
jpritnus  Adam  per  inlemperantiam  amisit,  se- 
§  Adam  Chrisius  per  abstineutiam  repararet ; 
sltaproferl  de  Adamo,  de  Chtisto,  deEva, 
tria  virgine,  de  deserto. 

ie  retinet  vestra  dilectio ,  fratrcs  carissiini, 

i  dominica    pnedicavimus    quod    sanctam 

[esimam  abstinendo  ipse  Doroinus  consecra- 

Bt  tot  dicrum  nocliumque  curriculo  cibum 

Don  capiens,  unum  ac  solidum  jejunii  J  cor- 

eerit,  quo  in  toium  non  observare  ^  sacrile- 

:  ex  parte  violare  peccatum  est.  lloc  enim 

Kt  salutis  nostnc,  ut  rero  ntilero  non  soluro 

Teibis,  sed  etiam  exemplis  instrueret ;  ut  iis 

id  iidem  currimus,  ad  abstinentiam  gradere- 


nia  Salvator  indiceret,  et  ipse  sibi  priinum,  ut  bonus 
humani  generis  medicus  jejunaret.  Bonus  eiiim  me- 
dicus  poculnm  qnod  aegro  daturus  est  prior  gustat, 
ut  peritiaro  artis  suae  ante  se  ^  ipse  demonstret,  ei 
experimentum  xger  accipiens  securus  sit  de  poculo, 
securior  de  salute.  Deinde  quo  loci  hoc  ipsum  tem- 
pus  jejunii  procuravit.  Dicit  enim  evangelista  absti- 
nuisse  Doroinuro  quadraginta  diebus  et  noctibus  in 
deserto.  Arbitror  itaque  causaro  hanc  esse  jejunii,  ut 
quia  primus  Adam  in  paradiso  conslitutus  pcr  Intem- 
perantiam  gulx  gloriaro  immortalitatis  amiserat , 
eamdero  iromortalitatero  secundus  Adam  Ghristus 
per  al)slinentiam  repararet.  Et  quia  cmtra  roanda  - 
turo  Del  gustans  de  interdicta  arbore  peccatum  mor- 


t.  Maur.  omittit  ad.  D      '  Ead.  edit.,  jejunio. 

I.  edit.,  dies  illa  lauquam  repentina  :  tan-         k  Ead.  edit.^  sanctonm  operum 


tc. 


3ad.  edit.  onnttuntnr,  qui  nos  abstinemus  a 

}  moderate  uti  ticet. 

I.  edit.,  nunguam  licent. 

I.  edit.  interjecta  habet  alia  :  Quid  enim  pro- 

uare  corpus  ub  escis,  et  animam  reptere  pec- 


^  Ead.  edit.,  ut  a  cibis. 

^  Ead.  edit. ,  ut  ei  jejuniis  et  eleemosynis  in  bo' 

nis,  etc. 

J  Aliast  tempus. 

^  Cod.  Laur.  x,  totum  non  observare  sacriiegium 
est. 

1  Idem  Cod.  Laurcnt.  ipse  in  te  demonslrti^ 
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S.  IIAXIMI  TAUKliNENSlS 


S7i 


tis  iacidcrat,  iionc  iccuiiduni  maDdaluin  Domiiii  je-  A  omnium  malonim  canta)  4»M  aI  oiuUer.  PoCcM 


ianans  viue  justiliain  mcreretur.  lloc  enim  egit  Sal- 
vator,  ut  iisdem  Testigiis  quibus  admiasa  fueriut 
delicta,  purgentur,  hoc  est,  quia  liomo  manducaiido 
deliquerat ,  corrigat  abstinendo  :  vel  quia  epulando 
mulierem  cognoverat,  nunc  eamdem  jejunando  de- 
spiciat.  Adam  enim  Evam  nonnisi  intemperanlia  pro- 
curante  cognovit  ^  Quandiu  aulem  mansit  in  illis  in- 
temorata  parcitas,  maiisit  et  impolluta  virginilas  :  et 
quandiu  jejunaverunt  ab  interdictis  epulis,  tandiu  el 
a  pudendis  jejunavere  peccatis.  Fames  enim  amica 
virginitatis  est,  inimica  lascivix.  Saturitas  vcro  cas- 
lilalcin  prodigit,  nutrit  illecebram.  Igitur,  sicut  dixi, 
lioc  agit  Dominus  iis  prxjudiciis  quibus  homo  ob- 
noiius  peccato  fuerat  Jiberetur.  Propterea  namque 


ciiim  Adam  inter  illas  paradifti  iaconcossut  stare  d»> 
licias,  si  Eva  ibidem  cum  diabolicis  *  illeoelMns  ikm 
fuissel.  Conveniens  ergo  est  desertiun  saluli,  ubi  mm 
est  Eva,  qux  persuadet,  non  est  rmulier  qu»  blan* 
ditur.  Yidete  rem  miram,  iniparadiso  cum  Adaiu  dia- 
bolus  decertat ,  in  deserto  cmn  Cliristo  diabolus  di- 
micat,  ubique  iiisidiatur  bomini,  ubique  goii{ 
Scd  ubi  mulierem  invenil,  vincit :  ubi  mulierem 
invenit,  victus  abscedit.  Formam  igilur  dedit  nobii 
Deus  in  hoc  facto,  ut  jejuniorum  lempore  lanqnam 
deserlum  babltanies  abstiiicamus  rpulis,  voJuplale» 
muliere,  ite  conjungatur  nubis  Eva,  oe  nos  a  casla 
obsen-atione  illecebrosa  persuasioiie  subverlai.  io 
deserto  enim  quodammodo  videtur  habitare ,  qni 


]>er  orania  secundum  similitudinem  Ad^e,  omnia  ho-  5  Quadragesima:  tcmporc  jcjunus  et  caslus  esL  De- 


iniiies  pcccala  dissolveret.  Adam  enim  de  terra  vir- 
giuc  natus  est,  el  Cbristus  de  Maria  virgine  procrea- 
tus.  lliius  maternuin  solum  nec  dum  rastiis  scissum 
fucral ;  istius  maternum  secretum  nunquam  concu- 
piscentia  violatum.  Adam  Dei  manibus  plasmatur  e 
liino,  Cbristus  Dei  spiritu  formatur  in  utero.  Uierque 
crgo  oritur  a  Dco  Patre ,  uterque  virgine  nascitur 
niatrc,  uterque  ,  sicut  evangelisla  dicit,  Filius  Dei 
cst :  sed  ,Adam  creatura  Dei  est,  Christus  vero  sub- 
stautia.  Hoc  ergo  agit  Dominus,  sicut  Adam  secun- 
dus ,  ut  quod  prior  homo  manducando  perdiderat , 
hoc  alter  jejunando  recipiat ,  ac  legem  in  paradiso 
abstinentia  datam  in  deserto  custodiat.  Scicbat  enim 
pRCCcptum  Dei  non  unius  loci  legem  esse,  sed  mundi. 


sertum  planc  quoddam  ipsum  corpus  esi  Cbrisliaoi, 
cum  non  repleiur  cibis ,  non  poculis  irrigatur,  aeil 
arentis  incdia^  squalorc  negligitur.  DeserUmiy  io- 
quain  ,  est  corpus  nostrum ,  cuin  abslinenlia  mar- 
cescit  calor,  siti  pallor  obducitur,  el  coulemplu  le^ 
rum  lotius  bominis  species  inculta  sordescil.  Tuac 
Christus  Dominus  liabitat  dosertum  pecloris  ooslfi» 
cum  nostram  terram  squalidam,  ac  sili  aridam  eiae 
rcperit ,  secundum  quod  ait  prophela  David  :  Stoil 
in  terra  deserla^  et  invta,  et  itiaquotat  el  atc  in  Mamel$ 
apparui  tibi  (P$aL  Lxu).  Alilcr  enim  sicol  in  sanda 
^  ei  apparere  non  possumus »  nisi  tem  eerporis 
Qostri  fuerit  deserta  mundants  *  deliciis,  invia  dia* 
bolicis  concupiscentiis,  et  inaquosa  libidinosis  illeo^ 


446  ^^^    ^^^^    interest  Divinitatis  mandatom ,  q  bris.  Tunc  habitans  Salvalor  hoc  desenum  corprais 


ntriini  domi  an  in  agro  custodias,  cum  ubique  sit 
qui  prsecepit.  In  deserto  itaque  Salvator  implel  man- 
datum  Dei,  et  sibi  Adam  salvaret  errantem,  ubi  fuc- 
rat  de  possessione  paradisi  dejccius.  Adam  enim  ex- 
pulsus  de  paradiso  inculti  mundi  deserta  sustinuit. 
lii  deserlo  crgo  primiirn  homini  salus  refundilur,  ubi 
non  sunt  cpulx ,  ubi  desunt  deliciXy  ubi  (quod  est 


nostri  omnes  ibi  diaboli  factiones  exsuperal,  el  se- 
cretum  ac  sccurum  a  cogitationibos  saceoli 
suum  lacit  habitaculum ,  ut  deinceps  nos  inlra 
metipsos  velut  in  soUludine  constituti  nonnisi  eoBlai 
respiciamus  et  terram,  hoc  est  non  eogileraos  aUoify 
nisi  coelestis  regni  Doininum,  el  terrenac  resorredla^ 
nis  auctorem. 


SE&HO  XX. 


Be  Qm&ragetima  \4. 


ADMONITIO. 


4^47  Compltires  esse  eodices  video  in  quibus  hic  sermo  sancto  Maximo  aseribitur ;  TaticwMM 
tresT2(>8,  4951  et6l52;  Casinensem  il7  pag.  209  a  tergo,  Laurentianum  167  pag.  157  a  tergobUil.  olia. 
Oidil.  in  eccles.  Florentinx,  Yallirellanum  xix,  Lectionarium  Brixiensis  Ecclesine  pag.  298,  el  CLin  pag.  W 
bibl.  Sancii  Marci  Venetiarum.  lli?^  addi  poterit  codex  Remigianns,  cojus  monachi  Sancti  Mauri  in  appenOee 
sermoniim  sancti  Augustini  pag.  180  edit.  Antucrp.  1700  diibii  de  aiictore  sermonis  roendneranl.  Omi  iglMr 
codici  Taurinensi  sancto  Maxinio  hunc  sermonem  num.  29  cum  titulo  :  item  de  Quadragetma  wenali 
plures  alii  codices  optimic  fidei  consonent,  jure  ipsi  tribuendus  est.  Si  quis  vero  dicendi  formam  scnitari  ve- 
lit,  nihil  Maxiino  inconveniens  oflendet;  quin  inio  ejus  ingeniom  in  optimo  sacrarmn  Scripluraniro  usiai 
mirabitur.  Cxstat  in  cod.  Perus.  abs<|ue  auctons  nomine. 


■  In  edit.  Anluerp.,  iasidiis, 

^  Cod.  Laurcnl.,  sicut  intancto  Spiritu. 

*  Hoc  sibi  vult  Maximus  Adamum  et  Evara  post 
peccatuin  seu  post  esum  fructus  vetili,  coivissc.  Qua 
de  re  cunier  S.  Augustinum,  lib.  ix  de  Genesi  ad 


«  Idem  cod.,  mnndnnis  deliais. 


Litt.,  capp.  3  et  4,  et  S.  Thoroam  Son.  Iheolog.  1, 
quaBSt.  97)  arl.  2,  ad  2  et  ad  ^aqguro. 


SCRMQ  XX. 


!»7I 


MTVM.  —  Sanetut  et  $atiitari$  Hmidra^emma:  A  rum  turtoulo,  Dew  leffuus  de  ccbIo  iuibribtt^,  uni- 


versam  lerrautt  diluvio  superfudit.  Vides  «rgo  jani 
illo  tempore  myslerium  in  figura  disposilum.  ">  Nam 
sicut  tunc ,  ita  nunc  quadraginta  diebus  miseretur 
ad  hominem  puriflcandum.  Quanquam  et  illius  tem- 
poris  diluvium  misericordia  dicenda  est»  qno  ini- 
quitas  oppressa  est ,  et  justitia  eonservata.  Promi- 
sericordia  enim  Tactom  est »  ut  justi  evaderent ,  et 
injusti  amplius  non  peccarent.  Pro  misericordia  plane 
449  ^  videmus  illud  fuisse  diluvium  quo,  velutl  ba- 
ptismo  P  quodam,  totlus  mundi  faci<»  est  innovata  : 
scllicet  ut  qui  pcrditorum  liominum  scelere  sordebal 
ad  crimina,  beati  Noe  habitatione  floreret  ad  gratiam; 
et  qui  iniquilatis  erat  4  prostibulum  tunc,  modo  fleret 
domiciHnm  '  ssnctiiatis.  Diluvium,  inquam,  Hiud  liu- 


$9»t^quo  fudex  adducttur  ad  miiencordiam^ 
il0r  ad  pmnitentiam^  ju$tus  ad  requiem,  Jlys/i- 
U -ifuadragenariui  numerui, 

mcUe  Uiiadragesimse  dies ,  fratres  *  caris- 

ebemus  omni  veneratione  suscipere,  jicc  lon- 
nnmerum  hujus  temporis  fastidire  r  quia 
plures  ^  dies  jejunii ,  tanto  major  est  causa 

I;  quar.to  ^  prolixlor  abstinentiaecursus,  ^  taiito 

itio  copiosior  est  salutis ;  quanto  Musterior 

dnerum  ,  tanto  medicina  salubrior  est  pecca- 

•Deus  enim,  qui  nostrarum  est-mediciis  arii- 

,  congruum  tempus  instltuit ,  quod  et  justis 

ad  orandum ,  ct  peccatoribus  sufficiat  ad  ro- 

n  y  >  iMis  requicm  postulantibus ,  fais  veninm 

intibus.  Gongruum  enim  tempns  est  Quadra-  R  jus  nostri  fuit  similitudo  baptismatis.  Hoc  cntm  tunc 

gestum  est  quod  nunc  agilur  :  boc  est,  ut,  exube- 
rantibus  aquarum  fontibu^,  periclitarentur  vitia,  ct 
justilia  sola  regnaret;  mergcrentur  in  profuiidum 
peccata,  sanctitas  vicina  coelo  portaretur.  «  Tunc 
enim,  sicut  dixi,  hoc  agebatur  quod  nunc  ogitur  in 
Ecclesia  Christi.  ^  Nam  sicut  Noe  aqua,  submersis 
omnibus  vitlit,  peecatorum  adulta  ferebatur,  ita  ba- 
ptismatis  fonte  coelo  vicina  portatur  Eccleaia,  et  de- 
letis  omnibus  superstitionibos  idolonim,  fldes  regnat 
in  tcrris,  que  de  Salvatoris  arca  procedit.  Sanctum 
ergo  et  sacratum  Quadragesimx  tempus  est,  quod 
stalim  ab  iniiio  cospit  inter  justos  injustosque  discer* 
nere,  bonos  a  malis  quodam  judicio  separare.  Qood 
quidem  similiter  fieri  etiam  in  liac  nostra  Quadragc- 

mdom.  Salutaris ,  inquam ,  et  mysticus  est  C  simx  observatione  perspicimus.  Nam  per  hos  quadra- 

fenarius  numerus.  Nam  primum  cum  mimili      ginta  dies  separantur  mali  a  bonis,  hoc  est  luxuriosus 
iuiquitas  hominum  possideret ,  tot  dic-     a  casto,  a  jejuno  ^  intemperan^,  a  Christiano  gcnti- 


;,  ^  nec  breve  esl  ad  exorandum,  nec  longum 
promerendmn.  Quadraginta  enim  dierura  je- 
imvis  iniquitas  peccatoris  ^  exorari  potest, 
llsvis  sevcritas  judicis  mitigari.  448  ^^^  ^^^' 
Ibsiidiosum  forte  sit  lempus,  qui  nec  oral  de 
■ec  sperat  de  venia.  I>esperatio  enim  nec  con- 
le  scelcre,.  nec  indulgentiam  novit  sperare  de 
Sanctus  igitur  et  salotaris  Quadragesirox  cur- 
,  quo  i  judex  adducitur  ad  misericordiam . 
ir  ad  pocnitentiam  •  justus  ad  reqoiem.  His 
lidbus  solito  amplius  et  Diviniias  miseretur, 
Idiiiqueiitia  deprecatur,  et  justitia  prome- 
Palent  enim  omnia ,  et  cocli  ad  indulgen- 
^  peccator  ad  coufiteiidum ,  et  lingua  ad 


d.  ¥at.  ^268,  ^falret  dilectissinii ,  debe1i$,  etc. 
dd.  115  Venetus  supra  cit.,  Perus.  et  Casin. 
:  muinto  pturcs  tunt  die$,  etc.  Cod.  Vat.  4951, 
pmres  $unt  dle$  jejunii^  tanto  majores  $unt 
f€medii, 

id.  Tat.  t268,  quanto  e$t  fnrolixior. 
4m  Vat.  495t,  tanto  redemptiom$  copiotior  e$i 

ee  veri»a  desunt  in  cit.  cod.  Venet. 

m  cod.  Venet.  legit  $ati$  $it  exorandum.  Vo- 

r  addunt  eiiam.  codd.  Vat.  1268,  ^2,  et  Ca- 

7. 

mM.  Vatic.  1268 ,  6452.  Vallicell.  xix,  Casin. 

BB.  2,  ilti  requkm  po$tutante$,  fn  veniam  depre- 

* 

d.  Vat.  12G8,  quia  nec  breve,  etc. 
id.  Vat.  1268,  (ftimvi$  iniipiita$  peccatoru  dele^ 
qiumtavi$  $everila$  judicit  mitigatur,  Cod.  Vat. 
Mriliit  vocem  qutev'i$.  Cod.  vero  Perus.  2, 
Mmuta$  peccatoribus  exoratur. 
God.  Venet.  omittilur  judex^  et  legitur  :  quo 
lair  ad  misericordiam  peccator  per  pcmitentiam^ 
ad  reauiem;  iu  Vat.  4951  elPerus.  2;  Codd. 
faU  6452  et  Ca&in.  117,  ^no  addudtm  ad  tfe- 
meator  per  pcenitentiamt  etc. 
id.  Navarr.,  etdiligentiadeprecatur.fiemiifitimis 
ei  deprecatio  ju$ti  requiem  promeretur,  Idcm 
Venet.  habet  $olito  ampMu*  et  divittita$  wu»e' 
etmqu/tn^bue,  el  deprecatio /u$ti  requiem  prome- 
Patent  enim  om^ia  et  cmlt  ad  indulaenttam^  et 
w^ad  veniam»  et  liugua  ad  poitutandum.  Codd. 
"et  Perus.,  et  coeti  ad  indutgeHtiatn.  Coii. 


Vat.  6458,  et  ccbH  ad  indutgentiam ,  et  pecesrtum  ad 
confitendum,  et  Hnguas  ad  po$U(tandum;  cui  conso- 
nant  codd.  Vat.  49d1  cI  Casin.  117. 

1  Cod.  Urbevet.^  Nam  primum  cum  mundi  fabricam 
iniquita$. 

■"  Ita  ood.  Venet.,  Nam  niatt  quadraginta  diebu$ 
tuHc  ptuit  ad  purgandum  mundum;  ita  et  rmnc  quadro' 
ginta  diebu$  mi^eretur^  ad  Itominem^  etc. 

»  lu  cod.  Venet.;  Vat.  4951  et  6482 ,  ut  et  ju$ii 
evaderent^  et  iniqui  ampliu$  non^  etc. 

<>  Cod.  Perus.  habel  rti^ui  pro  videmut, 

P  Cod.  Vat.  4951,  mioiutam  pro  quodam» 
D     9  Ita  duo  mss.  coda.;  at  edili  purgaiorium.  Remi- 
gianus  autem,  Laurentianus,  Venetus,  el  fare  omncs 
alii  huc  usque  ctt.  mss.,  pgraterium. 

'  Cod.  Venet.,  pitfio/ff  pro  ianelUatii» 

■  Cod.  Vat.  1268,  Modo  enint,  $icut  dixit  hoe  agi- 
tur  in  Eeclena  Chri$ti.  Cod.  vero  Vat.  4951 ,  Moda 
enim^  dixi  hoCy  quod  nunc  agitur  m  Eeclesiu  Chri$ti, 

^  Cod.  Venet.,  Nam  $icut  Noe  arca  $ubmerm  om- 
nibu$vitii$  peccatorum,  ila,  etc.  Cod.  Vat.  1268,  Nnm 
sicut  Noe  $alvatur  arca  $ubmer$i$  omnibu$  vitii$  pec- 
catorum^  ita  abluti$  bapti$mati$  (onte  eeeto  vicina  por* 
tatur  Ecckiia,  etc.  Cod.  Vat.  4951,  Sicut  ergo  Noe 
arca^  ila  eubmeriie  onutibu$  vitiii  peccatorum  bapii- 
$mati$  foute  calo  vicina  uortatur  Ecclema,  et  deletis 
onmium  tuper$titionibu$  idotorum^  etc.  Cod.  Vat.  6452^ 
Jf 0^0  entm  $ictU  Mxi :  hoc  quod  nunc  agiUtr  in  Eccte- 
$ia  Chri$U,  Sicut  Jiae  arca  iubmerm  omnibui  viitf# 
peccalorum^  ita  baptimatit  fonte  cmto  vicina  porlalur 
Eccleuat  etc 

»  \i\  Remigianoms.  cod.  ^prandeiu. 
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lis;  separatnr,  inquam ,  malos  a  bono,  hoc  cst  pec-  A  suos  in  arca  recepit,  ila  et  nos  iilios  nostros  optamus 


cator  a  justo,  dinbolus  a  sancto,  liaereticus  a  fideli. 
Rdictis  enim  bis  oranibus  ad  similitudinem  dilifvii, 
tdnquam  in  450  nau^ragio  saeculi,  sola  ad  instar 
arcae  iiiius  in  allum  cura  suis  virtutibus  clevatur 
Ccdesia.  Naui  et  nos,  etsi  peccatores,  ad  iraitationem 
S.  Noe  annuntiainus  vobis  mundi  fuluruin  esse  cx- 
cidium;  et  illos  tantummodo  dicimus  *  periculuni 
evasuros,  quos  triplez  arca  intra  se  gremio  religionis 
incluserit.  Tripiex  enim  arca  est  Ecclesia,  quia  Tri- 
nilatis  continet  srcramentum.  Nam  cum  dicit  Scri- 
ptura  bicamcratam  et  tricameratam  eam  fuisse,  uti- 
que  demonsirat  triplici  Divinitatis  iliam  gratia  esse 
dislinctam.  Annuntiamus  igitur,  sicut  Noe,  mundi 
futuriim  esse  nauiragium,  et  ad  banc  domum  confu- 
gere  omnes  bomiiies  admonemus.  Et  sicut  Noe  filios 

SERMO  XXI. 
De  Quadragesima  VII. 

ADMorsmo. 

451  Superiorem  excipit  in  coJice  Taurinensi  bic  ser.aio,  quo  in  codice  iiiscribitur  :  Ilem  et  de  Quadrage' 
hwia  sermo  XXIX,  Atque  adiiotatum  in  eodem  codice  est,  scnuones  30,  31,  3S,  35 et  31  intercidisse.  Jam  vero 
bic,  quem  nroxime  dainus,  in  appeiidicem  ad  tomum  V  o;:cruin  S.  Auguslini  num.  444  rejectus  fuit  a  moiia- 
cbis  BeueJictinis  congregalionis  S.  Mauri.  Hi  neque  Ambrosio,  iiequc  Hieroiiymo,  neque  Augustino  tribiws- 
dum  arliitrantur;  nec  tamen  doceiit  cuinam  demum  acceptus  referri  debeat.  Ut  autem  Maximo  ascrilKUMM 
nos  inuvct  codicis  Tauriuensis,  cujus  paulo  ante  meraiuimus,  auctoritas.  Quanqiiam  illud  etiam  accedat,  ab 
eo  auctore  hunc  coinpositum  videri,  a  quo  perscriptus  est  quartus  De  Quadragetima.  Quartum  autem  a  nobis 
editura  De  Quadragesima  Maxirao  esse  adjudicandum  ostendimus. 

AncuMENTUii.  — Proposiii$  exemplis  sanctorum  viro-  B  denique  tribus  annis  et  sex  menses  coelimi  i  clausil 


in  ista  arca  suscipcre.  Quisquis  enim  iu  hac  domo 
Tult  babitare  nobiscum,  iioster  est  filius.  Sed  dicit 
aliquis,  S.  Noc  prxdicationis  Tocem  iii  Scriptorit 
minime  esse  descriptam.  Audi  igitur,  Noe  etsi  taoe- 
bat  voce,  opere  loquebatur;  silebat  liiigua,  fabrica- 
tione  claniabal.  Nam  utique  cum  oueraretur  opm 
novum,  et  nulli  aliquando  compertum,  admondMit 
cunclos  novis  periculis  nova  tabernacula  pnrparari. 
Loquebatur  ergo  opere  ^,  et  diccbat  illud  evangeli- 
cum  Doraini  dictum  :  Si  mihi  non  creditis,  operilmi 
credite  (Joan.  x),  et  credendo  periculura  evadere 
poteritis,  pnp^tante  Domino  nostro  Jcsu  Christo,  ^i 
vivit  et  regnat  cum  Patre  et  Spirilu  sancto  in  saecola 
saeculorum.  Amen. 


rtim  S.  Maximus  (ratres  ad  jejunandum  hortatur; 
sed  ut  jejunia  plena  <tiil,  1117^11,  misericordim  pin" 
guedine  saainentur, 

Adesl  nobis  venerabile  ^  et  medicabile  teinpus 
Quadragesimsc,  carissimi,  per  quod  jejunantes  pec- 
caloniin  nostrorum  vulnera  curare  debemus.  Quan- 
tum  sit  ergo  bonum  jejunii  <>,  exemplis  additis  disse- 
ramus.  Moyses  primus  quadraginta  diebus  ac  noctibus 
cum  jejunasset,  legem  Domini  «  meruit  accipere  : 
impetraverunt  enim  unius  horainis  jcjunia  quod  to^ 
tius  populi  saturitas  despcraverat.  Advertamus  ergo 
qunnta  sit  intcr  jejunium  et  satuntatera  distantia  '. 
Moyses,  qui  jejunavit,  Dorainuin  vi.lit.  Populus,  c(ui 
inanducavit  ct  bibit,  idola  fabricatus  est  (Exod,  xxiv). 


(IV  Reg.  1).  Ad  biijus  vocem  etiam  supemuro  de- 
scendit  incendium.  Et  cum  eum  Jezabel  regina  vcllet 
occidere,  el  45 2  'cssus  sub  arbore  frondoaa  jaccret 
in  solitudiue,  angelus  ad  eum  mitiitur,  et  didt  ei : 
Sume  paululum  panis  et  aquw  (III  Reg.  xix).  Videfe 
quaula  sit  Dei  clementia  erga  jejunantes,  carissimi. 
Non  suflicicbat  quia  angelum  ad  jejuuantem  Dominus 
miserat  qui  cum  ut  cibum  sumeret  ^  juberet,  sed 
etiam  prsH^epit  ut  longius  fugiat  persequentem.  Ail 
ergo  :  Sume  paululum  panis  el  aquas,  Quadraginti 
enim  dienim  jejunio  perrecturus  erat  per  desertmii 
usque  ad  montem  Sina.  Nunquid  enim  Dominns,  qui 
coehim  et  ^  tcrras  fecit,  cujus  omnis  est  creatura, 
non  potuit  in  erenio  per  angelum  prandium  mitterei 
Sed  quid  de  Moyse  et  Israelitica  multiludine  loquar?  C  ^icut  Dauieli  in  lacura  leonum  per  Abbacuc  misit! 


Princeps  ille  humani  generis  Adam  (Gen.  m),  quan- 
diu  jejunavit,  s  Domini  servans  mandatum  in  para- 
diso  fuit.  Ubi  vero  comedit,  ejectus  est  de  paradiso ; 
et  qui  in  paradiso  Dei  virgo  fuerat,  ejeclusde  paradiso 
cognovit  uxorem.  Semper  enim  juncta  est  saturitati 
^  luxuria.  Ejecit  ergo  nos  de  paradiso  cibus,  reducaf 
csuries,  reducat  jejunium.  ^  Diximus  quid  S.  Moyses 
meruit  jejunando,  deinde  et  cunctos  videamus.  S. 
Eliai  jejiinanti  etiam  eleuieiila  famulata  sunt.  Hic 


Sed  sciebat  Deus  propbetam  suum  tcntantem  diabo- 
lura  aliter  superare  non  posse,  nisi  jejunii  enidititt 
insidiantis  iniiuici  lentaraenta  repelleret.  Daniel  qoo* 
quc  (DanieL  xiv)  illc  fulurorum  gnarus,  et  adventos 
Domini  conscius,  et  eversionis  Jerusalem  manifestiB* 
simus  praidicator,  ideo  vir  desideriorum  appellatus 
est,  quia  panem  desiderii  non  comedit  ct  potum  con- 
cupiscentiae  non  bibit,  quia  magis  Ghristum  quafli 
epulas  desiderabat.  Joannes  quoque  praecursor  Do» 


•  Cod.  Perus.  2,  periculis  evasuros. 

*»  Cod.  Urbevet.,  Loquebatur  ergo  opere  Domini  di- 
ccnlis  :  Si  mihi  non  creditisy  opertbus  credite.  Hic  de- 
siiiil  sernio  in  cod.  Urbcvet.  et  iii  cod.  Venet. 

'  Edit.  Maur.,  et  medicinale  QuadragesimcB  tempus. 

^  Eadem  edit.,  Quantum  sit  ergo  bonum  jejunH 
quantumque  gratice  conferat  brevi  sermone  exemplis 
uddiiis  dtsseramut. 

«  Eadcm  cdit.,  accipere  memit,  pcr  quam  populis 


imperaret.  Impetraverunt. 

'  Ead#  edit.  addit  inler  ventrem  vacuum  et  psUmaius 
epulis  wstuantes.  Moyses  ergo^  qui^  etc. 

s  Ead.  edit.  omittit  Domini. 

^  Ead.  edit.,  lascivia. 

I  Ead.  edit.,  Diximus  ergo^  etc. 

j  Ead.  edit.  legit  clausit :  ad  cujns  vocem^  ete» 

^  Ead.  edit.,  admoneret, 

^  Ead.  cdit.,  ^t  ccelum  et  terram  (ecerut^ 


SERMO  XXIII.  573 

M:usiU  in  eremo  el  agresli  inelle  nulrilur,  non  A  tein.  Non  dico  Iiebdomadas,  non  duplicata,  non  mul» 


liiiin  carnibus,  non  volucnim  suavitatibus  pa- 
.  Poterat  utique  juita  Jordanem  posilus  piscium 
diibere  delicias,  sed  p<rnitentiam  prjcdicaturus 
rtm  jcjunii  exemplo  suo  magis  debuit  et  faclis 
lere  qunm  voce.  ln  Evangclio  (Maith.  xvn) 
e,  cum  quidam  dicmone  plenus  Domino  fuisset 
s,  quem  spostoli  curare453  nequiverant,  in- 
Hntcs  audtunt  a  Domiiio  istiusmodi  genus  non 
ejici  nisi  oralionibus  ct  jejimiis.  ViUete  ergo, 
\^  quanta  sit  jejuniorum  virtus,  ut  itl  facere  je- 
nleant  quod  apostoli  nequiveranl.  Omillo  cx- 
•ed  unusquisque  consideret  quanta  sit  inter 
in  et  saturitatem  distantia,  inler  venlrem  va- 
et  nfcrtnm,  inlcr  rubenlcm  faciem  et  ora 


tiplicata  jejunia,  sed  vel  singulos  dies  absque  ciborum 
^nimietatc  Iranseamus.  Cessent  lavacra,  vina,  vel 
carnes,  nonquod  creaturam  Dei  judicemusegsedam- 
nandam;  454  ^^  ^^^  tolo  anno  nobis  viximus, 
saltem  vel  paucos  dies  vivamus  el  Doniino.  Sed  jcju- 
nia  noslra,  ut  plena  sint  et  •  suiferla,  misericordios 
pinguedine  snginentur.  Demus  esurientibus  panem 
nostrum.  Nec  ^  putemus  jcjunia  sola  suflicere  ad  sa- 
nanda  vulnera  peccatorum,  nisi  *  in  medicamento 
eleemosynse  recrcentur.  Jejunium  ergo  luum  te  ca- 
stiget,  sed  Ixlificet  alterum,  et  ita  fnictuosx  erunt 
angustiac  tux,  si  atteri  lalitudinero  pr%steut.  Sic  je- 
junn,  ut  in  alio  manducante  te  prandisse  '  gaudeas  : 


HUarem  euim  dalorem  diligit  Deus  (I  Cor.  ix).  Nam 
lia,  intcr  os  jejunum  el  labia  crapula  dissolula,  d  manducante  paupcre  de  bonis  luis,  prandet  Christus, 
^prcs^um  epulis  et  inedix  tenuitate  vigilan-      qui  se  in  paupere  esurire  lestatur.  Explicit. 

SERMO  XXIl. 

De  Quadragcsima  VIII. 

ADMONITIO. 

»idmn  profcclo  est,  propter  vetustatem  coilicls  monasterii  olim  de  Appannis,  majorem  bujus  sermonis 
■  legi  nullo  modo  posse ;  quare  diversis  in  locis  niultis  suis  partibus  uiminutum,  qucmadmodum  acce- 
,  edere  eumdem  cogimur.   Inscriptus  ibideiu  est :  Item  et  de  Quadragesima  sermo  YII. 


QITUH.  —  Ex  liis  quce  prastat  hic  sermo  imper- 
t$ ,  novimus  S.  ilaximum  Moysi  et  Elia^  nec 
Juu  Christi  jejunium  pradicasse^  ut  fideles  ad 
wtmdMm  incenderet. 

nris ,  fratres ,  toto  viue  nostrx  tempore  ad 
patriam  contendcre  debeamus,  id  tamen 
in  his  sanctis  Quadragesimx  diebus  quanta 


it  esi  enitcndum.  Quadragenarius  autem  iste 
I  mimerus,  ut  plurics  sanctitati  vestnc  intima-  (J  sequeris,  si 
in  sacris  Scripturis  myslicus  est  atque  conse- 
,  Nostis  enim,  ut  sxpe  diximus,  S.  Moysen,  ut 
B  digito  Dei  tabulas  ab  illo  mereretur  acci- 
qnadraginta  dierum  et  nociium  numero  ab 
sea  abstinuisse  et  potu.  Adjecimus  eliam  bea- 
iam  post  quadraginta  dierum  continuata  jeju- 
m  igneo  in  coclum  csse  translatum.  Ncque 
tDlam  ,  sed  et  aliis  vetcris  legis  exemplis  id 
llrtTimus.  Quinimo  ipsius  Domini  atque  Sal- 


vatoris  nostri  exempium  addidimus,  qui,  ut  se  ad 
Evangelii  sui  prsepararet  prscdicationem,  quadrage- 
nario  dierum  noctiumque  numero  ab  omni  cibo  abe- 
linuit  atque  potu ;  unde  et  de  diabolicis  tentationi* 
bus  {Dewnt  in  ariginali  duo  folia;  deinde  hoc  sequitur 
(ragmentum). 

Verum  quid  prodest  homini,  si  corpus  a  cibo  jejii- 
net,  mens  autem  non  jejunet?  Quid  si  a  cibis  absti* 
neas,  et  illicita  facias?  Si  pupiilum,  si  viduam  per- 


Tunc  Deo  grata  ,  atque  accepta  erunt  tua  jejunia,  si 
alienum  reddas  quod  tenes;  si  fratri,  qui  tibi  fnil 
molestus,  ignoscas ;  si  ab  aliena  uxore  abstineas,  si 
pauperibus  de  his  qax  tua  sunt  largiaris  eleemosy- 
nas  iDesunt  in  originali  quindecim  lineije.)  Uacc  igitur 
vobis  divina  misericordia  concedat,  ut  jejuniis,  elee- 
mosyuis,  sanctisque  operibus  scteniam  vitam  conse* 
qui  mercamini.  Ezplicit. 

SERMO  XXlll. 
De  Quadragesima  IX, 
ADMONiTlO. 
iOccunit  nobis  alter sermo,  in  quo  vestigia  antinuilatis  codicis abbatia  olim  S.  Dalmalii, ul  pluries diiU 
Snoscuiiiur.  Plurimis  enim  lacunis  laborat.  In  onginali  tituliis  est :  Item  etdeQuadragenma  termo  XII. 

.  —  Disseril  auctor  de  Moysis  iejunio,  j)  consccravcrit ,  quo  pacto  eliam  Moyses  atque  Elias 
ut  illum  prcB  oculis  habeamus.   Si  enim      gub  Vcteri  Teslamento  sanctilicaverint ,  fratres,  jani 


OltOlf 

ilgiie  ut  illum  prcs 

JMlKt  et  sanctus  quadraainta  dies  jejunando 
wgiif  muito  magis  a  noois  peccatoribus  idem 
uarum  numerus  in  Quadragestma  est  servandut. 

i»  Quadragcsimai  d.cs ,  cujus  hodie  curamus 
un,   quomodo   Dominus   Redemptor  noster 

il.  Maur. ,  sed  pcenitentiam  prwdicaturus  doc- 
fiqom  et  jejunii^  exemplo  suo  magis  debuit 
quam  toce. 
d.  edit.  Maur.,  clbornm  lnxuria  transignmus. 


pluries  vobis  ediximus.  Et  revera  iliis  in  quadraginta 
dicbiLs,  quibus  Moyses  atque  Elias  in  veteri  lege  jeju- 
nia  sancU  servarunt ,  veluti  Quadragesimam  jeju- 
nasse ,  atque  adeo  sancti  jejunii  quod  hodie  inclioa- 
mus,  veluti  typum  pweligurasse,  sancliuti  vestne  jam 

e  Ead.  edil.,  etsuffarta. 

J  End.  edit.,  Nec  putes. 

•  Ead.  edit.  omiltit  in. 

t  Ea  1.  edit.,  prandisse  ie  gaudeare^ 
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S.  MAXIMI  TAURINENSIS  fM 

aKas  eipoftnhuits A qo&fe  nos  ^ni  lei-rcna  seiopw 

Si  ettini  MbysedlsraeUticipo-     sapimii»,  od  enlmiy  toto  metitia  affcctu      •    .    •    «. 

pali  dux  atquc  salvator,  qui  Yilam  suam  immncula^     » de  his  aemper   6oi^tt^ 


miis,  deDeoTero  nunquam  his> sancts» Quadrageil- 

vm  dlcbua  jejunio •-    •    •    • 

Verum 

quare  Moyses  quadraginta  dierum  jejmria^gancta  aer- 
vavit,  iit'  legem  Dei,  iiiquit  sermo  divinus,  merenM 
acclpei^.  (Detunt  tde  in  originali  ttia  foRa  fim»&K/^ 
temett  fmju$modi,) 

Credendo  igitur  et  lionis  operibuft  eoinstanter  ii^ 
bacrendo,  periculum  quod  videmnssuperare  potoi- 
mus,  pnestante  Domino  nostro  Jesu  Christo.  ftipllril»- 


tam  ita  transegerat,  ut  meruerit  pluries  cum  Dufnhio 
loqui  facie  ad  faciem,  prout  solet  amicus  cum  amico 
suo,  quare  nos  456  ?">  innumerabilinm  deltctorum 
pondere  premimur  atque  aporiamur,  jejuiiia  sancta 
noo  observabunus?  Si  Ule  qui  juslus  erat  atque  san«- 
ccus  jejunavit ,  quare  nos,  qui  iniqui  et  peccatores 
sumus ,  id  facere  nolumus?  Si  is  qui  erat  hurayis^ 

mansuetus  et  castus 

ciir  nos  supcrbi ,  irati ,  et  incontinentcs  id  facere 
negligimus?  Si  deinnm  Ule,  qui  Deum-in  omnibus  et* 
super  omnia  toto  mentis  aflfectu  ••...«. 

SERHO  XXIV. 
De  Quttdragesiina  X, 
ADMONITIO. 

Ex  supra  laudalo  coVice  monastcrii  dc  Appannis  depromptje  sunt  hx  S.  Maxiini  sermonis  reliquiae « tito- 
lus  :  llem  de  Quadragesima  urrno  Xli, 

AaouucNTUM .  —  Adhortatur  S.  Maximu$  fideles,  ut  B  prii  patrimonU  slipendia  hrgitinr.  Et  tunc  qnod 
$ibi  jejunia  ind.cente$,  primum mtli$  renuniient, im-  ardenler  opta^  4S7  ccrte  oblmere potcrit,  si  calo 
pteantque  $anctw  mt$erattoutt  omcxa,  '.    ^  •••^^  i^      •» 

corpore  aninioque  devoto,  per  sanctae  observatiouft 

Quoniam,  fratres,  hodiema  die  sacratissima  Qua-  curam  quisquis  incedat.  liacc,  frativs,  sant  qnihw 

dragesimae  curamus  initia,c  de  jejunio  Quadragesinuc  liomo  et  refectus  cibo  fnequenter  impetrat  quod  eio* 

com   sanctitate  vestra. ptat,  et  jejunans  mi^ora  consequitur  praemia  saDdK 

• •  tatis.  Tale  jejuniuin  Chrisium  dtlectat«  ad  qoeui 

(Itwc  in  origimi&  omnino  pe*  obtiiiend»  temporalis  gloriie  ,■  vel  cumahiiidi 

rieref  deo$t  prmterea  integrum  (oiiumf  hee  a^ud  rema^  patrimonhim  cupiditas  inanis  accendit ;  sed  mgel 

net  nin  $equen$  (ragmentum,)  semper  sincerus  reUgionis  aflecths,  atque  derota  •  • 

ergoanimuspraecipueamalisjejunet quani  cum  fuerint  comirata  458  P'^"* 

Qui  enim  corpori  suo  jejunia  sancta  devotus  indicit  pietatis  ofHcia,  quantum  ille  valebit,  tantunr  31e  pio* 


primuro  vitiis  quibus  anlea  infelix  adhaBsit  renuntiat, 
pravae  cupiditalis  fomitem  comprimit,  Satanae  mentis 
irnpetus  frangit ,  capcam  libidinem  vmcit ,  avaritiae 
faceseistinguit,  hitiusque  bonis  operibus  vim  dile* 
ctionis  eitcndit ,  atque  in  alimoniam  paoperum  pro- 


liciet;  atque  ita  agendo  pracsentein  Domuram  ftempcr 
statim  habebit  atque  propitium.  Imple  ergo  aaidi 
niiscrationis  oflicia,  et  lua  sanctiticasli  jejonla.  Te* 
sti  nudiim ,  peregrinum  hospitio  contende  suscipm 
(De$ideran!ur  Ide  decem  (ineir.)  Explicii. 


SERMO  XXV. 

De  Quadrage$ima  XI, 

ADMONITIO. 

A  Gennadio  docemur  S.  Maiimum  De  Jejutdo  ejfedaU  Quadrage$ima^  et  quiod  nan  «f f  %n  eo  joeanSm  M- 
cioncm  habuisse.  Non  eumdem  titulum,  sed  huic  proximura  invenimus  in  duobns  celebratiftaifflii  eadl^ 
cibus  90  et  99  S.  Grucis  in  Jerusalem,  praelixumque  sermoni  quem  nunc  prodituri  smnus.  Habeiit  temi 
Hcm  uguentia^  et  tempore  jejuniorum  non  luxuriandum.  Iti  vetustiori  90  est  sermo-38,  et  ii^altero  99  ftemo 
36,  Nemo  enim  ignorat  verbum  luxoriare  idem  eiprimere  acdeiiciisjocisquevacare.CodeiautemTaurriiensis, 
cujiis  testimoniiim  in  confirmationem  afferimus  hac  utitur  inscriptione.  liem  et  de  Qttadrage$ima  $ermo  X. 
Oenedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  hunc  sermonem  in  appeiidicem  scrm.  S.  Auguslini  nunL  146  ediL 
Antuerp.  1700,  pag.  181,  retulerunt,  monentes  eum  in  quodam  Remigiano  codice,  et  in  ediUonibus  Anibra- 
sio  attribui,  et  videri  ipsis  Ca»»arium  sapere,  cum  is  acrius  contra  venalores  exarserit.  At  quamvis  doctissi- 
iBorum  criticorum  seiuentiam  plurimi  habere  frequentcr  professi  simiis,  his  tamen  prseferenaus  nobis  videtar 
praestantissimorum  codicum  ct  Geniiadii  consensus.  Nihii  autem  moramur,  quod  aiunt  deCaesanio-.  Nam  ooa- 
plures-  de  eadem  re  scriptores  cgisse,  satis  cognilum  perceptumque  esL 

ARGUMeNTnii. — /itufi7e  e9$e  kjwMum  quod  animam  a  G  modemus,  aique  ideo,  fratres  dilectissimi,  inspicere 
perditione  twn  liberat  S,  maximiu  docet;  eo$que 


vnprimi$  reprehendit  qui  tota  die  venationibu$  dant 
operam,qui  $ervo$  flagn$  cesdunt  pmmque  afieiunt^ 
ftil  magif  canum  qmm  $ervorum  curam  gerunt ;  je^ 
junmm  ecie  ait  $aiutare  atque  per(eetum^  $i  anima 
nefrenetur  a  «ilitj,  $i  prandia  no$tra  [ratribu$  etpau-^ 
peribui  erogemue, 

Diximus  superiore  dominica  hoe  esfto  ftdei  Doetrae 
opus  primum,  ut  horum  quadragmta  dierum  curri- 
culo  devotissime  jejunemos,  et  istam  esse  causam  sa- 
lutis  nostrsp,  si  lioc  tempore  abstuicntiae  operamcom- 

•••■* "... 


defoemus  quae  sit  hojus  forroa  jejunii,  ut  rcspieiamife 
quanta  sit  ejus  utilitas.  Est  enim  interdom  intiflle  ec 
inane  jejunium,  quod  licet  ventrem  et  omnia  visoen 
succo  saturiiatis  eihauriat,  non  tamen  acceptom  est 
Deo,  quia  mentem  et  inlimos  sensuft  mininie  Tinoilo 
iniquitatis  evacuat.  Quid  enim  prodcftt  jejunare  vls- 
ceribus,  et  luKuriare  venatibus;  abstinere  cibli^  et 
errare  peccatis;  castigare  eorpuftinedia,  vhMim  (ortft 
non  bihcre,  el  ebrium  oogitatione  malignitaiiii  inoe- 
dere  1  Nisi  qiiod  facilior  causa  est  saturi  alve  Umuh- 


SERUO  XXVI.  m 

fttaoi  iniqui  pariter  ct  jcjuni.  Ille  eiiim  pec-  A  in  ^^^  diebuft  serF»-  ntm  ptreit,  miuime  respiciens 


liqjBtndo  desinit,  qui  ebrius  aliquando  obdor- 
kfe  aiitein  errare  non  cessat,  qui  ezercitalat 
Jifniis  aemper  inTigilat;  umleimilile  etiiiane 
le  jejummn,  quod  inedia  membra  debilitat,  et 
fma^rditione  non  liberat,  de  qtio  jejunio  dicit 
Mpropheta  ex  persona  I>oniini :  Ui  tmhi  jejn" 
■  itm  iaie  jejnnium  elegi,  dicit  Dominu$  (lia. 
An  putatis  illum  jejunare,  fratrcs,  qiii  primo 
lo  non  ad  ecclesiam  vigilat,  non  bealorum 
nm  loca  sancta  perquirit,  sed  surgens  congre- 
VTulos,  dispoiiit  rclia,  canes  producit,  saltus 
|Be  periustrat :  servulos,  inquaro,  secum  per* 
,  fortasse  magis  ad  ecclesiam  venire  cupicntes, 
n|rtatibus  suis  peccata  accumulat  aliena,  ne- 


qifod  sl  ierms  est  conditione,  gratia  tamen  frater 
est.  Etenim  similiter  Christum  indueit,  iisdem  parti- 
cipat  McrameoUs;  eodem  qiii  et  tn  ntitor  Deo  Patre, 
cur  te  non  auturut  fhitre?  Sunt  enim  plerique  qui 
de  venatioaibus  redeuntes  magis  canwn  quam  servo- 
runi  cunun  gerunt,  et  raciunt eos juxtase vel  recum- 
bere,  vd  dormire,  quotidianum  illis  cibum  ^  sui  pnc- 
sentia  ministrantes,  qui  utrum  servi  eorum  fame  mo- 
riantur  iguoraut :  et,  quod  est  gravius,  nisi  diligen- 
ter  his  praeparatum  fuerit,  pro  cane  servus  aAicitur. 
Yides  enim  in  nonaullorum  domibus  uiiidos  et  cras- 
sos  canes  discurrere,  homioes  aulem  pallentes  460 
et  titubantes  incedere.  Isti  ergo  miserebuntur  ali- 
quando  pauperibus,  qui  minime  suis  famulis  domi- 


leum  sc  futurum  lam  dc  suo  dclicto  quam  de  R  bus  miserentur?  Scire  igitur  debemus,.  fratres,  hoc 


Ume  servorum?  Tota  igitur  die  veuatibus  im- 
nr;  nunc  clamorem  immoderatum  cfl^rens, 
dleiitium  latenter  indicens ;  tetus  si  aliquid  ce- 

initus  si  id  quod  non  habebat  amiserii  :  et 
Hodio  gerit,  quasi  ideo  indictum  jejunium  fue- 

tenetur.  In  his  ergo  luxuriis,  fi-atres,  diciie, 
soltiis  sit  I>ei,  qux  mentis  possit  esse  devotio, 
OfCerea  jejunat,  non  ut  Deo  atque  orationibus 

•ea  ul  tota  die  otiosus  et  liber  proprias  exer- 
Klaptates?  Quamvis  igitur,  qui  ejusmodi  es, 
frtler,  vespere  ad  domuin  redeas ,  qiiamvis  de- 
le  jtm  sole  manduces,  potes  videri  tardlus  re- 
(t  MW  tamen  Domino  jejunasse.  Nec  c;tiiii  potes 
•^oluptatem  tuam  cxerccns  fccisse  Domini 


acceptum  Deo  esse  jejunium,  si  non  solum  abslinen- 
lia  castigemus  corpora,  sed  eliam  humilitate  animas 
induamus.  Simus  ad  servulos  mites,  blandi  ad  ex- 
iraneos,  misericordes  ad  pauperes,  surgentes  primo 
diluculo  ad  ecclesiam  festinemus^  referaimis  Deo 
gratias,  peccatis  veiiiam  postuIeBius,  rogantes  pKO- 
teritis  delictis  indulgentiam,  cautelam  futuris ;  tota 
die  sit  nobis  assidua  vel  oratio,  vel  lectio.  Qui  litteras 
nescitv  sanctum  viriim  perquirens  ejus  confabulatione 
pascatur.  Nulli  actus  saeculi  actus  Divinitatis  impe- 
diant;  noa  IndHS  tabube  mentcm  avocet,  non  volu- 
ptas  canam  seni^us  obiiucal,  non  negotii  compendium 
animam  aviditaie  perveriat.  Quidquid  enim  pneter 
mandatum  Dei  feceris,  quamvis  abstineas,  non  jeju- 


talem.  Hxc  enim  volunlas  est  Domini,  ut  jeju-  q  nas.  Hoc  est  eniin  salutare  jejunium,  ut  sicut  absti- 


(1  eibis  pariter  et  a  pcccatis.  Abstineiitiam  in- 
m  corpori,  nt  a  vitiis  mngis  animam  abstincre 
nt.  Frenum  eniin  cst  quoddam  luxuriantis 
t  eorpus  exhausluni.  Quisquis  eiiim  jejunat  et 
^  iBcrum  escarum  fecisse  vidctur,  non  salutls ; 
rcendo  copiis  replesse  cellarium,  non  mentem 
see  Yirtutibus.  Qlonivalli  autem  ^  immemores 
plonim,  ita  circa  fcrvos  suos  et  subditos  sibi 
Hein  dominaiionis  exercent,  ut  in  his  diebus 
riNlent  flagris  eos  credere,  poenis  afllcere,  com- 
m  prxpedire ;  et  si  forle,  cum  ad  reflciendum 
r«  lardius  ministcr  adfucrit,  statim  euiu  veii>e- 
bndare,  et  prius  se  satiare  servuli  sanguine 
eoBvivii  voluptate.  Horuiu  tale  jejunium  est, 


netur  corpus  ab  epulis,  ita  et  anima  refreoctur  a  vi- 
tiis.  IMud  etiam,  fratres,  ad  perfeclionem  jejunii  ta- 
cendum  non  esl,  ut  qui  abstinemus,  et  minime  pran- 
demus  hoc  tempore,  prandia  oostra  fratribus  et 
pauperibus  •  praerogemus.  Hxc  enim  eet  vera  justi- 
tia,  81  te  esoriente  do  cibo  tuo  pauper  saturetur,  et  tu 
pro  delictis  tuis  jejunus  Dominum  roges,  et  il!e  pro 
te  satiatus  exoret.  Utmmque  tibi  proGclet>  et  tua 
fames,  et  saturitas  mendicorum.  C^terum,  qui  sic 
abstinett  at  nihil  pauperibus  de  siiiB  epulis  brgiatur, 
videtur  qnaestom  suum  sibi  fecisee  jejonium  et  nego- 
tiationem  exercnisse  parcendo.  Adhocenim  abstinuit, 
non  Bt  placeret  Deo«  sed  ne  amplius  erogaret ;  atque 
ideo  bona  eleemosyna  cum  >^ttoio,  quasi  non  quod- 


Lldeo  jejunatuni  est,  non  ut  Divinitatis  miseri-  ^  dam  negotiationis  genus  esl,  ot  tam  parce  vivat,  ut 


abstinentia  sua  monacbos  dericosque  pnecedat.  Nisi 
hoc  inlerest,  quod  illi  hoc  quaestus  causa  faciunt,  no» 
saluiis  :  illi  pecunise  compendio  aiifmas  maceranl, 
nos  propier  animarum  lucrum  nostra  corpora  casti- 
gamus.  ExpliciU 


provocaret  sed  ut  clamorem  familix  inge- 

effunderet.  Quisquis  autem  cupit  de  Deo 

ieordiam  promereri,  ipse  debet  prior  esse  mi- 

ffl.  Scriptum  est  enim  :    Qua   memura  metui 

kf  eadem  memura  remeiietur  (Lmc,  vi).  Et,  quod 

dolendum  est,  Ghri^tianus  dominus  Ghristiano 

SERMO  XXVI. 

D$  Quadragesima  XtSi 
ADMONITIO. 
ItSennonem  hnnc,  cv^  Utolus  apud  Geanadiam  est  D^jef^mia  mtammr  Dei  geiteraii ,  In  codicibus  qul 


dii.  llaorin.,  robmtaUm. 

ad.  ediu,  ditinorum  immemareif  ete. 

ad.  edtl.,  fiuist  ideo. 


<  Ead.  edit.,  siui  prwHntia, 
«  Ead.  edit.,  ero^m»$. 


S.  MAXIMI  TAUlUNfclNSIS 
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cuuiaem  S.  Maxiuio  adjudicanl,  De  jejmio  et  de  Quadragenma  inscribitur.  Sunl  aulem  il  codices  Saiigal  - 
S  num.  61,  S.  Crucis  in  Jerusalem^SO  serm.  47,  ilem  l  Crucis  99  serm.  57,  et  Taurmensis  se™.  1  De 
Quadraqesima.  Adt  hic  Maximus  dc  recta  jejunandi  rationc  el  tempore,  quo  pncscnptum  est  jejunmm.  cl 
illud  commendat  jejunium  ,  non  quod  aliqui  arbitratu  suo  sibi  cligmil,  sed  q"?d/«"  "^«^«.V^*'^^ 
Dei  iustilulum  in  Ecclesia  perfeclc  exsequuntur.  Haec  cst  summa  sermonis.  Igitur  Gennadlo  consentiuiiU 
amde  iejumis  et  de  Quadragesima  eumdem  inscripserunt;  in  ea  enim  jejunantes  iioii  sux  indulgenl  Tanitati, 
scd  Deo  per  Ecclesiam  jubenti  oblemperant,  ct  Unquam  famuli  Christum  ducem  et  praceptorem  imitaotur. 
Benediciini  monachi  congreg.  S.  Mauri  hunc  intcr  scnnones  Ambrosianos  sub  num.  20  cit.  cdit.  Faris.  an. 
1690  ediderunt ,  multaquc  de  eo,  ct  pwBsertim  de  nuncupationc  Quinquagesimae  non  antc  saecwlum  nonimi 
usurpata  disseruerunt.  Nos  fide  Cennadii,  ct  dcscriptorum  codicuin  freti,  S.  episcopo  Taunncnsi  hunc  quo- 
qtie  ascripsiiniis. 

Arglmestum.  —  Qninquagesimali  improbnto  jejunio  A  facianl  jejunando,  cum  illis  jejuaium  Ule  non  prosil? 
S.  Maximus  scribit  contumacias  reum  esse  qtd  le-  Quamvis  enim  abstineal  quis  certis  diebus,  quamvis 
gem iejunii^quadragesimalis^dmmM^^  ^^^^^^^  ^^,^.^^^  alimeiiU  non  sumal;  non  lamcn 


dit,  improbat  quoque  jejuiium  iilorumqui  in  Qua- 
dragesima  septem  dies  prandent,  ct  septem  jejunant. 
Unde  numerus  quadraginta  dierum  jejunii  exordium 

C(Bpit, 

Nonnulli  Christianorum ,  Iralrcs,  exislimanles  sc 
Divinilalis  pnccepla  religiosius  observarc,  pncter- 
missa  devotionc  Quadragesimic  ,  cujus  hodie  cura- 
mus  exordium ,  quinquagesimam  se  faccre  mcntiun- 
lur,  cum  id  neque  divinis  Lilteris  jubcatur,  neque 
iraditum  sit  aoctoritale  majorum.  Sola  igitiir  hoc 
faciunt  animi  prscsumptionc ,  el  dum  putant  se  dc- 
votius  agcre  ,  superstitiosius  conversantur.  Dicit  se 
obscrvare  Quinquagesimam  qui  forte  Quadragesimam 


illi  accepto  fcrtur  Quadragesim9e  jejunium,  qui  non 
diebus  quadragiuta  jejunat.  Pudet  dicere ,  senes  et 
aniculac  Quadragcsimam  faciunt :  juvenes  ct  juven- 
cul£  non  faciunl.  Omiii  igitur  solliciludinc  tcmpus 
sacratissimum  celebremus ,  non  pra;tereat  nos  dics 
absque  jejunio ,  non  nos  transeat  una  hcbdomadji 
absquc  vigiliis.  IIIc  enim  facit  Quadragesimam ,  qui 
jcjunando  et  vigilando  ascendit  ad  Pascha.  Nam  sic^ 
ut  reliquo  anno  jejunare  pnBmium  est,  ita  in  Qua^ 
dragesima  non  jcjunarc  peccatum  est;  illa  enim  vo- 
Uinlaria  sunt  jejunia,  ista  necessaria;  illa  de  arbitrio 
veniunt,  ista  de  lcge;  ad  illa  invitamur,  ad  isU 


implere  vix  possit.  Bonum  cst  quidem  cunctis  tem-  |.  compellimur.  Sed  videamus  463  ^l^  quadragiuta 


poribusjejunarc,  scd  mcIiusQuaJragcsimamjejunare 
cum  Christo.  Uauc  cnim  Quadragcsimam  nobis  Do- 
minus  suo  jcjunio  consccravit.  Quod  dixijejunio, 
noii  jejuniis;  unnm  cnim  jejuiiium  Domini  fuit,  qui 
continuatis  quadraginU  diebus  ct  noctibus  cibum 
omniiio  non  sumpsit.  Quisquis  crgo  Christianus  con- 
sccraiam  jcjunando  non  impleverii  Quadragesimam, 
praevaricationis  ct  contumaci;e  rcus  tencbitnry  quod 
Icgem  divinitus  pro  salute  sua  daUm  prandcndo  ipse 
rcscindit.  Rcscindis  enimlcgemquicxcmplum  jcjunii 
dominici  non  custodis.  Qualis  vcro  aulem  Christia- 
nus  es,  cum,  Domino  jejunantc,  tu  prandes?  *  Qualis 
Christianus  cs,  cum,  Christo  esuricntc,  tu  rcftcis? 
llle  pro  salute  tua  famcm  sustinet ,  tu  pro  peccatis 


dierum  sacratissimus  numerus  unde  habcrc  ^  co^* 
ril  exordiuni.  Legimus  primum  in  Yeteri  TesUmcnto 
Noc  tcmporibus  ,  cum  omne  gcnus  hominum  scele- 
rata  iniquius  occupasset ,  tot  dicrum  numcro  pate- 
factis  cauractis  coeli  aquarum  pluvias  dcfluxisse,  el 
mysterio  quodam   Quadragcsimx  inutidatione  orhi 
tcrranim  facU  non  Um  diluvium  quam  bapttsmnni 
contigissc.  Baptismus  planefuit,   per  quod  in  pec^ 
catoribus  iniquiUs  sublaU  est,  Noc  justitia  coih 
scrvaU.  Ita  ergo  et  modo  nobis  Dominus  «  ad  in- 
btar  illius  temporis  Quadragcsimam  dedit;  nt  con- 
stituto  dicrum  numcro,  patefactis  coelis ,  pluvia  wm 
misericordiae   coclestis    irroret,  ct  inundaUone  fih- 
cU  per  baptismum  lavacri  salutaris  nos  imber  iUa— 


tuis  462Hu"^re  formidas?  Dicite  enim  mihi,  in-      minct;  et  sicut  tunc  fuct  im  cst  aquarum  fluctibus, 
terrogo  vos,  qui  in  Quodragcsima  pi*andetis,  si  non      exstinfftiatur 


in  conscientiis  vcstris  rei  cstis,  quod,  abstincnte  cun- 
cto  populo,  vos  soli  contra  pneceptum  Domini  devo- 
ratis?  Si  non  vobis  rubor  est  cum  cxitis  in  publicum, 
ne  quis  vobis  jejunus  occurrat :  aut  si  non  cogitatis, 
cum  ad  ecclesiamproceditis,  qucmadmodum  paccm 
cpiscopo  porrigatis,  ncfortc  ipsospiritu  osculi  vcstri 
vos  rcprobet?  Quod  si  hxc  fortc  non  cogiutis,  forsi- 
tnn  vchcmcntcr  crratis ;  scire  cnim  dcbctis  cum  in 
Quadragesimx  diebus  jejuno  pransus  occurrit,  non 
bene  dc  ilio  judicat  qui  jcjunat.  Hoc  cnim  idco  dico, 
quia  audio  couiplures ,  quod  gravius  Ast ,  Udeles 
aUcriiis  in  Quadragesima  hcbdomadis  abstincre ,  et 
consecratum  illum  dicnim  numcrum  gul»  intempe- 


exstingtiatur  nunc  in  nobis  delictormn  iniquitas, 
virtutum  justitia  conservetur.  Ipsa  enim  quse  soh 
Noc,  et  modo  vertitur  ratio ;  baptismus  cnim  pccca- 
tori  diluvium  cst ,  consccralio  est  fideli.  Per  lava- 
crum  enim  Domini  salvalur  justitia,  nccatur  Injusli- 
tia  :  quod  in  uno  codemque  factum  vidcmus  apostob 
Paulo,  qui,  priusquam  prscceptis  ^  spiritalibus  lava- 
retur,  crat  blasphcmus ,  pcraccutor,  et  Sanlus.  At 
ul)i  pluvia  super  eum  lavacri  coelestis  influxil,  ncca- 
tur  blasphcmus  ,  necatur  pcrsccutor,  nccatur  el 
Saulus;  viviGcalur  apostoliis ,  vivilicatur  justiis,  vivi- 
iicatur  ct  Paulus.  Usque  adeo  autem  pcrdidit  veterera 
cism  aclibus  *  suis  homiiiem ,  ut  cum  moribus  mu- 
Uret  et  nomen.    Quisquis  ergo  iii  hac  devotione 


rantia  violare,  hoc  cstprandcrc  scptem  dierunri  cur-  ^  Quadragcsimae  dominica  mandat:^  scrvaverit,  neca- 
riculo,  ct  septcm  dicrum  spatio  jcjunare.  Quibus  hoc  bitur  in  eo  diabolica  impieUs ,  apostolica  aulem  ro 
dico,  cur  ctiam  pcr  illos  scptem  dies  fraudem  sibi     servabitur  gratia ;  et  succcdens  quodammodo  i\nit 

«  Abcst  a  codd.  Vallicellano  et  Logdun.,  Qualis         «  In  cod.  90  S.  Crucis  m  Jcr.,  ad. 

Viro tu  prundes  ?  «i  Id.  cod.,  sptriiuaiibus, 

b  CoJ.  80  S.  Crucis  in  Jer.,  ccepii.  •  Cod.  90  cit.  oniittil  suts. 
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silMt  moriiiir  ex  ea  parie  qua  peccator  est,  *  vivifi^  A  annomm  temporo  qualiscuroque  substaniia?  Inielli- 


eator  ex  illa  parte  qua  justus  est.  Videamus  etiam 
si  alibi  in  Scriptnris  hunc  mysticum  Quadragesinuc 
immerum  possumiis  inTcnire.  Legimus  quod  sanclus 
Moyses  (Exod.  xvi)  in  eremo  quadraginta  annoram 
corricnlo  filios  Israel  464  coelesti  manna  nutrieril. 
Bonns  orgo  numerus,  qui  semper  ooeium  aperit :  bo- 
mis ,  inquam ,  numerus ,  per  quem  justitia  Noe  sal- 
vatur,  et  Israel  tilii  saginantur.  Unde  et  nos  obser- 
▼emus  hunc  numenim ,  et  aperiantur  nobis  coeli, 
qnatenos  et  pluvia  nos  gratiae  coeiestis  irroret,  et 
■piritalium  sacramentorum  manna  reficiat;  instar 
enim  patrum  nostrorum ,  hac  observatione  Quadra- 
gesimae  et  jiistificamur  et  pascimur  :  justificamur 
kiTacro,  pascimur  sacraroentis.  Sed  dicet  aliqiiis : 


gimus  ergo  jejunasse  filios  Israel ,  quia  cognoscimus 
illis  escarum  copiam  defuisse  et  tuoo  siimpbisse  ci- 
buro  quando  largienli  Domino  placuisset.  Satis  autem 
diu  jejunat  qui  cum  Christi  voluntate  se  reficit. 
Usque  adeo  vero  abstinentia  fiiiorum  Israel  in  ereiiio 
placuit  Salvatori ,  ut  quorumdam  etiam  iiiter  ipsos 
intemperantia  notaretur;  ita  ut  quisquis  avidior  du- 
plum  mane  cibum  sibi  j^ilegerat,  hic  hac  injuria 
ieriretur,  ut  non  tam  cibum  sibi  inveniretur  servasse 
quam  vermes  :  scilicet  ut  quia  supra  moderatam 
refectionem  concupierat ,  velut  stiinulis  quibusdam 
oouscientiae  in  morem  vermiuro  ^  urgeretur.  Igitur 
etnos,  fratres,  observantes  Quadragesimse  quoti- 
diana  et  moderata  jejunia  ,  et  tanquain  in  eremo 


filios  Israel  in  eremo  quando  manna  saturati  sunt,  g  constituti ,  nihil  deliciarum  saecularium  cogitemus. 


rainlme  jejunasse.  Ego  autero  dico  illos  nonnisi  ab- 
ftlinentiae  tunc  vacasse,  atque  ideo  coelestis  aliroonix 
gratiaro  meruisse.  Primum,  quia  desertum  oroue 
jejunium  est;  quia  anxietas  soiitudinis  concupiscen- 
tiam  repellit  escarum;  deinde  in  eremo  undc  accu- 
ratx  epnlse  ?  unde  vina  pretiosa  ?  unde  quadraginta 


nulla  nos  cupidiutum  corporaliuro  dulcedo  sollicitet. 
Simus  sobrii ,  simus  casti ,  habentes  quidem  conver- 
saiionen^  in  urbibus ,  possideamus  mente  desertum. 
Si  ita  alistinentes  egerimus ,  erit  ut  coeJestis  mann® 
reliciamur  alimonia,  et  nuliis  vermium  stimulis  com« 
pungamur. 


SERMO  XXVIl. 

De  Quadrage$imu  XIIL 

ADMONITIO. 
AB5  Monachi  Bencdiclini  congregationis  Sancti  Hauri  in  appendice  ad  exlremum  tomum  operom  sanctl 
Ambrosii  serm.  33,  qui  est  17  Dejejuniii  QuadrageiinuBf  probabile  aiunt  esse  hunc  sermonein  deberl 
Ifaximo,  cuju$  et  styiu$y  et  m  codice  Hemigiano  etiam  notnen  no$cendum  prtBbet,  Remigiano,  qu^m  illi  laudant, 
consoiiat  codex  Taurinensis,  in  quo  haec  est  eidem  sermoni  pracfixa  inscriptio  :  Item  de  Quadrage$ima  $ermo 
XI IL  Habitus  fortasse  in  domiiuca  Palmaruro  fuit,  ut  conjectura  se  iidero  roonachi  assecutos  putant»  Nam 
ea  die  In  plerisqne  Ecclciiis  tradi  symI)oIum  competentibus  consueverat. 

Abcchentuii .  —  Jejunia  ut  Elia$  ob$ervante$,  adhi-      ficio  totius  roundi  species  innovata  consurgeret.  Igi* 
bi^$  meciku^clau^um  ccelum  competentibu$  resere-  C  lur  et  nos  eadero  quae  EUas  observantes  jejunia.  ad- 
miM,  CMVAit  Fetrt,  ta  e$t  naem$umamu$,  ••....  ...  ,  . 

hibitis  precibus  clausuin  coelum  nostns  competenti- 


Propitia  Divinitate,  ecce  jam  pene  transegimus 
Qoadragesimae  indicata  jejunia,  et  praecepta  Ghristi 
Domini  al)slinentiae  devotione  complevimus.  Superest 
muic,  ut  quemadmodum  fainuli  ejus  Moyses  et  Elias 
luinc  sacratissimum  numerum  observando,  gratiam 
memerunt ;  ita  et  nos  hoc  ipsuro  tempus  custodiendo 
nerearoor,  sitque  siroilis  remuneratio  in  perceptione 
praemii,  quorom  similis  labor  est  in  observatione  je- 
juDii.  Elias  enim,  cum  esset  clausum  humanis  iniqui- 
talibus  coelum,  et  nuUa  mundanis  rebus  desuper  plu- 
viarum  stUlaret  ubertas,  at<|ue  omnia  longae  siccita- 
tis  squalore  languerent,  et  esset  iames  magua  uni- 
verso  generi  buinano,  quoniam  enhn  coeluro  pluviam 


bus  reseremus ;  quatenus  illos  lavacri  salutaris  imber 
^  Uluuiinet.  Clausum  eniin  illis  est  co^lum,  quandiu 
nondum  de  coelo  Spiritus  sanctus  adveniens,  eoruni 
corda  466  vivlficat  :  siccitatem  qiiodanimodo  pa- 
tiuntur,  quia  nondum  gratia  baptisniatis  irrigaiitur. 
Laborant  etiam  fame  niagna,  quoniam  velut  esurien- 
tes,  coelestia  sacramenta  desiderant.  Resercmus  ergo 
illis  ccelum,  ut  adveniente  desuper  spiritali  pluvia, 
eorum  terra  lavacri  irrlguo  satietur,  et  delictorum 
steriUtate  deposita,  incipiant  fructus  germinare  vir- 
tutum.  Etenim  ccelestis  imber  vitia  peccatorum  di- 
luit,  justiliae  incrementa  pandit,  decutit  ariduin  con- 
cupiscentiae  pulverem,  laetificat  utilem  castimoniae 


iion  dabat,  nec  terra  pabuluni  germinabat,  Elias  ^  puritatem,  obruit  avaritiae  sordidam  ^cnv  nutrit 


saoctus  reseravit  jejuniis  suis  coelum,  terram  oratio- 
nibus  fecundavit  (//  Reg.  xvui).  Illius  enim  siccita- 
tem  convertit  in  pluviam,  hujus  steriUtatem  resolvit 
io  partum ;  tanta  enim  ejiis  precibus  orl>em  terrarum 
imbrium  largiias  irrigavit,  ut  arida  revirescerent, 
mortua  resurgerent,  languentia  sanarentur.  Et  ita 
rebus  cunctis  fontium  quidam  meatus  infusus  est,  ut 
purificatione  facta  per  pluviam  «  omnium  creatura- 
rum  vitia  iavareiitur,  atque  inundationis  iiiius  l>ene- 

•  Cod.  90  cit.,  vimficabitur. 

•  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  argueretur. 

•  Codd.  Lugdun.  et  VaUicell.,  onuiitrm ;  editiones 

Patrol.  LVIK 


acternam  misericordiac  largitatem.  Sicut  enim  supcr- 
veniente  Eliaepluvia,  omne  pabulum  terra  produxit; 
ita  ct  superveuiente  Chrisli  lavacro,  omnem  justi- 
tiam  anima  gcrminavit.  Et  sicut  illic  pluviarum  fon- 
tes  irrigavcrunt  orbem,  ut  vivificareniur  herbarum 
morlificata  jam  semina  :  ita  et  fons  baptismatis  irri- 
gat  genus  hominom,  ut  animarum  mortificata  corda 
vivificet.  Hoc  observantium  isUi  jejunia  esl  merituin, 
ul  orationibus  eoruin  aut  innovetur  mundus,  aut  fra* 


onmes,  omnia  creaturarum  vitia. 
^  Cod.  Valiicell.,  imber  mundet. 
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tres  denuo  rcnascantur.   Rcscrandum  igltur  coinpc-  A  xvi).  Imo  rogemiis  Pctrum,  ut  ipsc  nobis  lanquam 


lenlibus  nostris  cst  ccclum,  quoniam  adiiuc  clausum 
cst  apud  illos ;  clausum  esl  cuim  coDlum  iilis,  quo- 
niam  mysterium  nondum  pervident  Trinitatis.  Giauso 
enim  sibi  codIo,  super  coelum  quid  agatur,  ignorant : 
iiec  scirc  possiint  qux  sit  Filii  Patrisque  substantia : 
nisi  prius  muudi  elementa  iraBscenderint.  Tune 
enim  poterit  quis  Trinitatis  aspieere  diyina  myste- 
rta,  cum  ccclos  sua  virtute  habuerit  apertos,  sieut 
beatus  Slephanus  martyr  reseravit  sibi  mariyrio  suo 
coelos,  et  staiitem  ridit  ad  dextram  Salvatorem,  so- 
cunduin  quod  ipso  ait  :  Ecce  mdeo  aeloi  aperiot^  H 
ttantem  Jesum  ad  iextram  Dei  {Aet,  vii).  Ergo  cui 
clausi  sunt  coeli,  agendum  est,  ut  aperiantur  illi, 
/quatenus  super  coelos  Ghristum  possit  aspiccrc ;  467 


l)onus  janitor  rcgi»  coelestis  aperiat.  Q\m  autem  isia 
clavis  sit,  diligcntius  requiramus.  Glavem  Petriy  fi« 
dera  dixerim  Petri,  per  quam  coelos  apernit,  pene* 
irarit  inferna  secums,  raaria  calcavii  intrepiduib 
Tanla  enim  apostoiic»  fidei  virius  est,  ut  cuneui  iiii 
eiemenia  pateani,  hoc  est  non  ilii  aiigeiicae  clAydau- 
iur  janu^c,  non  portx  praevaleant  468  ^s^rtari,  wm 
aquarum  flueiita  subsidant.  Ista  autem  ipsa  davia^ 
quam  lidem  dicimus,  Tideamiis  quemadmodam  coih 
stct,  et  quemadmodum  solidata  sit.  Arbitror  iilaDi 
duodecim  artilicuin  operaiione  coiiflatam ;  duodcciiii 
enim  apostoiomm  symlH)k>  fides  saiicta  concepia  esi» 
qoi  velut  perili  ariifioes  in  unum  convcnientos,  cla- 
vem  suo  consilio  coiiflavennu.  Glavem  eoiin  quain- 


nam  quandiu  claust  sunt  homini,  Ghristum  non  po-  g  dam  ipsum  symboiom  diKcrim,  per  quod  reserantiir 


lest  vidcre  regnantem.  Quemadmodum  aoiem  clausi 
coeli  aperiendi  soni  inquirere  oportet.  Puto  autem 
aliier  eos  aperiri  non  posse,  nisi  claves  Petri  aposioli 
suinpserimus,  quas  Domino  iargienie  suscepii,  sicui 
ipse  dixii  :  Tibi  di^  clat€9  regni  tcdarum  {Matth. 


dial)oli  iencbr»»  ut  iux  GhrisU  adveiiiai  :  aperiuniiir 
conscieniiae  dausa  peccala,  ut  justitioi  rulgeaiii  opera 
inanifesia.  IgiUir  lia^  clavis  osteiidenda  esi  fratribui 
nosiris ,  ut  et  ipsi  tanquam  discipuli  Peiri  inicma 
sibi  reserare  ei  coelos  aperire  consuescani. 


SERMO  xxviri. 

De  Quadrageiima  II V, 

ADMONITIO. 

Non  aliumy  nisi  cpiscopum  Taurinenscm  Maxittium  hujus  fuisse  sermonis  auclorem,  a  monachis  Maurinis 
m  cdii.  Parisien.  operum  sancti  Ambrosii  serm.  18  animadversum  est.cum  ex  stylo,  turaex  cod.  Sangal- 
ICiisit  ubi  serm.  Gl  ejusdem  sancti  Maximi  prae  se  feri  nomen.  Adyungimus  codices  Sanctx  Grucis  in  ^m* 
salem  00  num.  55,  et  99  num.  22,  et  Laureniianum  x  Plut.  xiv  pag.  250,  in  quibus  iitulus  est :  D<  ji>- 
juntti. 

AacuiiENTUM.  —  Jcjuniam  e$se  veluli  $ecundum  ba»  C  Morimur  ergo  peccatis,  videlioei  per  lavacnim  : 


pti$mum  probat  d.  Maximus.  Quemadmodum  enim 
peccatorum  maculce  per  $pirituale  lavacrum  mun- 
dantur,  et  qui  Hlud  sittcipiaiU  ad  novam  vitam  r^- 
na$cuntur ;  ita  ab$linentia  con$dentiam  a  peccato^ 
rum  $ordibu$  tergity  et  copiam  gratiue  c(Ble$ti$  impep- 
litur, 

Tcstimonium  perhibet  sanclns  Apostolus  de  pro- 
phetis  diccns  :  Tempore  acceptabili  exaudivi  te,  et  in 
die  $aluti8  adjuvi  te ;  ct  subsequitur  ipse  :  Ecce  nunc 
tempu$  acceptabile^  ecce  nunc  die$  $aluti$  (I  Cor,  vi). 
Uiide  ei  ego  testilicor  vobis,  hos  esse  dies  redem- 
ptionis,  boc  est  tempus  coclcstis  quodammodo  me- 
dicinx,  quo  temporc  omnium  vitiorum  nostrorum 
bbcm  ct  univcrsa  vulnera  peccatorum  sanare  pote- 
riiiius,  si  medicum  animarum  nosirarum  iidcliter 
cxoreinus,  et  prxcepta  ejus  tanquam  suscepti  idooei  D  verberat,  ut  cracndct.  Hxc  est  igitur  circa  homines 


gencramur  autem  vila:  per  spiritnm,  sicut  ait  Aposio— ^ 
los  :  Qfi^ntiifii  mortui  e$li$  deUcti$  vc$tri$^  et  vita 
stra  abscondiUi  €St  *  CKtii  Ckri$to  (Co/.  hi). 
puUi  enim  e$ti$  cum  illo  per  baptismum  in  mort 
{Rom,  vi).  Occidimur  enim  quodanimodo,  cum  desi— — ' 
iiiinus  esse  quod  fuimus.  Novo  enini  pieiaiis  gener9 
in  uno  eodcmque  hominc  mors  operatur  ei  vita  « 
Morimur  enim  ^  conenpiscentia  peccaiommy  viTifL  • 
catur  ordo  virtulum.  In  uno  ^  namque  eodemque  ho» 
inine  impius,  et  adultcr  occiditur,  ut  mlsericors  re* 
nascatur  ct  caslus.  Intcrimitur  idololatria,  ot  religio 
propagctur.  ForniaUoretebriusexstinguitur,  utconl}> 
iiens  et  sobrius  procrectur.  Sic  ergo  mortiflcai  Do- 
minus,  ut  vivificare  faciat :  sic  occidit,  ut  prosit,  sic 


mininic  dispemamus.  Tunc  eniai  langiiidus  :cgriludi- 
nis  sux  invenit  mcdiciuam,  si  oinni  &oUicitudinc  nic- 
dici  mandata  scrvavcrit :  quod  si  aliud  faciai,  cum 
aliud  jubctur,  incresceiite  morbo,  non  medicus,  sed 
prscvaricalor  in  culpa  est.  Mcdicus  aulem  cst  Domi- 
nus  noster  Jesiis  Ghristus,  qui  ait  :  Ego  ocddam,  et 
vivificabo ;  percutiam,  et  $anabo  {Deut.  xxxii).  Occidit 
eniin  quodammodo  aniequam  vivificct  Dominus.  Oc- 
cidit  eiiim  priinum  in  iiobis  horoicidia,  adulteria, 
scelera,  furta  per  baptismum,  et  sic  nos  tanquam 
novos  liomines  xternitatis  immorlalitate  vivificat. 

•  God.  90  S.  Gruds  in  Jer.  addii  eum  Cliri$to  in 
Domiho. 
^  God.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legit  vivificatur  ccncu- 


suos  ejus  tola  scveritas,  ut  in  his  peccata  puniantor, 
anima  46gconservctur:  abstollantur  detestanda  vitia, 
virtutcs  optim»  nutriantur.  Usque  adeo  aulem  hac 
pia  ^  occisione  Doniini  cemimus  plerosque  esse  con- 
versos,  in  tanlum  ad  melius  profccisse,  et  sic  de 
pessimis  optimos  factos,  ut  cum  videas  eos,  credai 
mutatos  homincs,  cum  non  videas  mutatas  esse  per- 
sonas.  Inlantum  enim  in  nobis,  quod  prius  eramnsr 
intcrimitur,  auferlur,  exstinguitur,  ut  id  quod  postea 
sumus,  denuo  renalnm  essc  credainus  :  unde  iiativi- 
tas  hocc  secunda  prioris  vita:  finem  jam  fui^  signi* 

pi$eenlia  de$ideriorum  $an^orum, 
^  Cod.  90  S.  Crucis  in  J^r.  omlttii  namgne» 
'  Uterquc  cod.  S.  Crucis  in  Jcr.»  6cca$kute* 
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ftcat.  Quod  antem  ait :  Ego  percutiain  et  $anabo  {Avt,  A  indolem  juvenluUs  acquiral.  Et  niirum  in  modum  in 


ix),  percutit  plane  prsRceptis  suis  Dominus  peccato- 
res  ut  sanet;  mandatis  verberat  ut  emendet;  jejtinia 
l^nccipit,  indicit  continenliani,  jndicium  comminatur, 
et  tristem  gehennae  metum  "  exculiens  adhibet  me- 
didnam,  ut  dum  futura  pertimescimus,  pnesentia 
corrigamus.  Sic  namque  Paulum  apostolum  percu- 
tiendo  snnum  reddidit.  Cum  enim  esset  persecutor 
hnpins  ct  blaspliemus,  et  quidem  ad  devastandas  Ec- 
desias  Daniascum  properaret,  subilo  fulgoris  cceiestis 
cnm  terrore  percussit,  ut  evangelici  splendoris  eum 
hiee  perfunderot  :  et  carnalium  luminum  orbitatem 
mntavit,  ut  spiritualium  oculorum  illuminaret  aspe- 
dom.  Gorporis  enim  debilitate  perterruit,  ut  fidei 
derotione  ^  salvaret.  Surgens  ergo  a  lerra  Paulus, 


nno  eodemque  homiue  deliotis  sanctitas,  iniquitati 
justitia,  senectuti  succedit  infantia  :  novoque  nativi* 
tatis  genere  alter  est  qut  renascitur,  cum  ipse  sit  qui 
peccavit.  Sic  namque  Elias  quadraginia  dieruni  ac 
noctium  curriculo  continuato  jejuiiio,  totius  mundi 
longam  ac  nimiain  siccitatem  mcruit  imbnum  rore 
restinguere,  et  arentem  terrarum  sitim  coelestis  plu- 
▼ialargitate  perfunderes  (///  Reg,  u) :  quod  quidem 
ifi  iguram  nostri  factura  esse  cognoscimus,  ut  not 
quoqiie  horum  quadraginta  ^  circulo  dienim  spirita- 
lem  baplismatis  pluviam  mereamur,  ut  et  totiu» 
mondi  in  fratribus  nostris  jamdiu  aridam  terram 
^  ocelestis  desuper  imber  infbndat,  et  longam  genti- 
Kum  siccitatem  lavacri  inniidatio  J  salutaris  irroret. 


exterioribus  quidem  oenlis  non  videbat  bomines,  non  B  Siccitatem  enim  et  ardorem  animas  su»  patitur  quis- 


lerem,  sed  nientis  luminibus  Ghristum  «  videbat  de 
eoelo.  Denique  inlantum  ^  ei  profuit  Domini  ista  per- 
OBsio,  ut  de  Judseo  Ghristianus,  de  blasphemo  apo- 
stolas,  de  Saulo  Paulus  existeret,  et  eo  usque  muta- 
vit  yeterem  cum  moribus  hoininem,  ut  etiam  mutarct 
et  nomen.  liabentes  igitur  hujusmodi  mcdicom,  qui 
percutiendo  sanal,  mortificando  vivificat,  subdamur 
ei  cum  omni  patientia  ad  curandum,  ut  *  quidquid 
Id  nobis  probrosum,  quidquid  delictis  sordidum, 
quidqnid  ulceribus  fctidum  esse  perspexerit,  incidat, 
UBputet,  exsecet,  ut,  refectis  omnibus  diaboli  vulne- 
rflms,  hoc  solum  faciat  in  nobis  remanere  quod  Dei 
est.  I5tud  autein  pncceptum  ejus  est  primuin,  ut  his 
qoadraginta  diebus  jejuniis,  orationibus,  vigiliis  ope* 


quis  baptismi  gratia  non  rigatur.  Horum  quoqua 
dierum  noctiumque  jejunio  Moyses  sanctus  meruit 
com  Deo  loqui,  stare,  et  consistere,  et  de  manu  cjus 
Ic^is  pnecepta  susdpere.  Quamvis  enim  illum  ab  ob- 
lutibus  Dei  conditio  humana  subtraheret,  jejuniorum 
tamen  gratia  proximum  illum  Divinitatis  consortio 
faciebat.  Hxc  enim  in  nobis  virtutum  portio  Dei  est, 
ut  jejuncmus  frequenter,  quoniam  semper  Deus  ipse 
jejunal.  In  quocunque  igitur  plus  operum  suorum 
inesse  perspexerit,  ipsi  magis  familiaris  intimus  e. 
aroicus  est,  sicut  Scriptura  dixit :  Et  Moyus  logueba^ 
tuf  tum  Deo  (acie  ad  (aciem^  $icut  qui$  loquitur  cum 
amico  suo  (Exod.  xxxiii).  Unde  et  Doroinus  Jesus 
Ghristus  resurreclionis  gloriam  perceplurus,  virtutea 


derous.  Jejuniis  enim  lascivia  corporis  castigatur,  C  ^tias  quadraginta  dierum  noctiumque  jejunio  dedica- 


vit,  ut  ostenderet  non  paneni  esse  vitam  hominum* 
^  sed  pnecepta.  His  ilaque  dierum  quadraginta  jejo- 
nii  reconciliatuf  Deus,  aperiunlur  codi,  infema  rese- 
rantur.  Igitur  et  nos,  fratres  dileclissimi,  jejunen)us 
continue  et  devote  hoc  spatio  temporis,  ut  propitie» 
tur  nobis  Dominus,  pateant  nobis  codi,  infema  contra 
nos  non  ^  valeant.  Explicit. 


orationibus  devota  saginatur  anima,  vigiliis  diaboli 

iasidisc  depelluntur.  Deinde  cum  istis  mandatorum 

obftervationibus  fuerit  hoc  tempus  470  impletum, 

tonc  purgala  rt  faligata  tot  observationibus  anima 

ad  baptismum  veniens  Spiritus  sancti  inundalionc 

reidtor,  et  qiiidquid  in  ea  diversarum  aegritudmum 

aidor  exsiccaverat,  codestis  gratise  rore  perfunditur. 

'  l)ndc  ponens  veteris  hominis  comiptelam  iiovro 

SERMO  XXIX. 

In  Paschatis  solemnitale  /. 

ADMONITIO. 
471  Magnus  est  codicum  mss.  et  editorum  consensus  in  agnoscendo  Maximo  sermonis  hujus  auclorc. 
Principem  locum  codici  Taurinensi  dabimus,  in  quo  ba^c  ipsi  appesita  est  epigraplie  :  Item  et  de  Pascha 
Mrmo  i.  Gonsentiunt  codices  dno  Casinenses  104  et  cxi,  et  Ambrosianus,  pnemissa  hac  inscripiione  :  Feria  II 
Pmuhalis.  Sermo  beati  Maximi  episcopi.  Godex  Gisterciensis  Montis  Ainiato!  idem  conGrmat  titulo  :  /n  domi- 
mea  in  octava  Paschie,  et  incipit  ab  illis  verbis  :  Laslemur^  (ratres  carissinu,  in  Christi  resurrectioms  die^  etc. 
Uis  addtmus  cod.  ii  S.  Crucis  Minor.  in  Laureiit.,  Vallicell.  xix,  liatisponen.  S.  Euiinerami,  et  codices  Vati- 
caBOS  diios,  1270  et  Gi51.  Editore^  qtioque  vero  omnes  cum  Alcuino  pag.  197  concordant^  nempe  Cumdius 
tom.  II  pag.  Hi5,  Gorobefisius  tom.  V  pag.  475,  Gymnicus,  Galesinius  hom.  III  Paschatis,  et  Muratorius 
lom.  IV  Anecdot.,  Galesinii  lectionem  secuti  sumus. 


ABCUiiENTUii.  —  Auspicatur  S,  doctor  conclonem  suam  D 
a  portenttS  ac  mirabilibus  sianis  aua:  in  Domini  re- 
surrectione  obvettere ;  qux  iitam  aivinum  opus  maxi^ 
UM  prce(ulgentem  gloria  demonstrant,  Deinde  vlw 

•  Cod.  90  S.  Gmcis  in  Jer.,  incutiens. 

*  Idcm  cod.  90  S.  Grucis  in  Jer.,  sanaret. 

«  Itlcm  cod.  90  S.  Grucis  in  Jer.  addit  ita  :  videbat 
gi  ccdium  de  c<bIo. 

*  idem.  cod.  90  S.  Grucis  in  Jer.  addit  ei. 

•  Hxc  ex  codd.  duobus  cit.  S.  Grucis  in  Jcr. 
'  Cod.  10  1'lul.  XIV.  Laur.,  Ut  deponens  veteris  ho- 

winis. 


rima  congerit  argumenta ,  ex  qmbus  ostendat  m 

Christi  resurrectioms  die  majorem  in  modum  esse 

exsullandum. 

Exsullandum  nobis  est,  fratres,  iii  hac  die  quam 

t  Uxc  supplent  codd.  cit.  S.  Gmcis  iii  Jer. 
^  Doo  cit.  codd.  S.  Grucis  in  Jer.,  mrriculo. 
'  Haec  addunt  codd.  cit.  S.  Gmcis  in  Jer. 
i  God.  90.  S.  Grucis  in  Jer.,  saiubriter. 
^  Godd.  S.  Crucis  in  Jer.  addunt  hxc  verba  :  sed 
praeepta. 

1  God.  10  Laurent.,  non  preevaleant. 
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fecit  Dominus  coniiouaU  Ixtilia,  ei  in  ejus  festivitate  A  dicit  sanctus  evangelista  {Matth.  xx),  473  <^^<^s<^^''* 
*>jugi  gloria  gratuiandum.  ^  Nec  quia  nox  solemni- 


tati  intervenit,  gaudia  nostra  pncscidit :  ^  nec  quia 
nox  disiinxit  tempora  vespertina,  resurrectionis  lux 
vota  aetema  deseruit.  Nobis  enim  heri  el  hodie  '  dies 
uniis,  dies  ipse  est,  •  quia  sicui  de  Salvatore  beatus 
Aposlolus  ^  ait  :  Jesu^  Christus  heri  e$  hodie  ipse  e$t 
{Uebr.xm),  E>go  »  iesus  s  Ghristus  beri  el  hodie 
ipse  est,  ipse  atque  idem  nobis  semper  est  dies,  ^  qiiia 
is  ipso  vivimus,  in  ipso  movemur  {Act.  xvu),  in  ipso 
non  morimur  :  non  uiorimur,  inqnam,'quia  sicutlu- 
c^  Gbristi  nulla  peccati  incessit  obscuritas,  ita  et 
viventes  ^  nulla  temporis  absumit  vetustas.  Laetemur 
ergo  in  J  Christi  resurrectionis  die;  communiseuim 
omnium ,  communis  est  nostra  laelitia.  Gommunis 


dente  angelo,  magno  terram  iremore  fuisse  commo- 
tam,  et  fundamenta  tumuli  moverentur,  et  percussos 
pavore  custodes,  qiii  venerant  custodire  mortuum» 
esse  factos  ut  mortuos.  Ut  mortuos,  inquam :  digniiin 
plane  judicium,  si,  cum  justus  resurgit,  peccator 
emorilur ;  cum  reviviscit  innocens,  '  ejus  interticitur 
inimicus;  nam  ideo  nec  progredientera  Dominain 
cemere  potuerunt,  '  quia  criminosas  mentes  terror 
oppresserat,  dom  suslinere  fulgorem  resurrectioiiis 
ratilae  non  valebant.  Majore  ergo  sollicitudine  Pha- 
risaei  Dominum  custodierant  morluum,  quam  vivmii 
sunt  persecuti ;  siquidem  causa  iilos  major  urgebat : 
intelligebant  enim  faciUus  fuisse  eum  apud  superoft 
^  despici,  quam  redeuiilem  ab  inferis  posse  conteaiiii; 


piane,  quia  omnes  illo  resurgente  resurreximus.  472  B  et  quod  tunc  pncdicans  iacile  potuerit  occidi,  diuic 


Omnium  enim  revixit  saluti,  qui  pro  omniom  pecca- 
tis  addictus  est  passioni.  Resurrexit  igitur  Salvator  a 
inortuis.  Nova  res  et  mira,  sed  habet  haec  asscrtio 
veritatem.  Nam  ut  taceam  prophetarum  oracula,  an- 
gelorum  miiiisteria,  aperta  sepulcri  penetralia,  ipsum 
Dominum  post  resurreclionem  cum  discipulis  lo- 
quentem,  convcrsantem,  edentem,  Thomam  qiioque 
clavorum  vuinera  eliam  digito  contreclantem  (Joau. 
xx)  :  ut  ha^c  omnia  pnetermiltam,  tamen  fidem  no- 
slram  confirmat  impietas  Judxorum.  Nam  suflicit  ad 
credulitatem  nobis  eorum  nimium  cauta  ^  credulitas. 
Quo  enim  diligentius  custodierunt  tumuluray  eo  con- 
stat  illum  manifestius  ^  surrexisse;  quo  plures  appo- 
stiere  custodes,  eo  ^  plure&  testes  reliquere.  Nam  hoc 


autem  resurgens  jam  non  possit  »  occidi,  diceale 
Apostolo  :  Re$urgen$  autem  jam  non  moritur.  Mon 
illi  ultva  non  dfiminabitur  {Rom.  vi).  Custodiebaiii 
ergo  eum  sollicite  in  sepulcro,  praesertim  quia  se  die 
tertia  dixerat  surrecturum;  custodiebant  ^  autem 
sollicite  in  sepulcro,  quia  necesse  illis  erat  eum  jam 
non  doctorem  timere,  sed  judicem :  judicem,  inquam, 
non  sui  tantum,  sed  et  crudelis  sententiae  suae,  ^  qua 
fiiios  posterosque  suos  sceieribus  addixenmt,  dicen- 
tes  :  Sangui$  eju$  $uper  no$  et  $uper  fil$o$  no$iro$ 
{Matth.  xxvii).  Grudeiis  sub  tali  sententia  JudaioniOH 
qiuc  facinore  suo  non  solum  pnesentes  liberos  dam* 
naty  fed  etiam  non  natos  occidit.  Quanlos  enim  hac 
voce  ad  conscienliam  facinoris  vocant,  quos  scientia 


procuravit  divina  providentia,  ut  resurrectioni  non  CS  criminis  non  tenebat !  crudelis,  inqoam,  impietaft. 


solum  angeli,  non  solum  discipuli,  sed  et  testiroo- 
nium  perhiberent,  quod  est  amplius,  inimici.  Liben- 
tius  ergo  ^  accipimus,  quod  eum  diligentius  °  obser- 
varant  ;•  credimus  eiiim  sub  tot  custodibus  poluisse 
illum  prodire  citius  quam  perire,  p  et  de  tumulo  jure 
Domini  progredi  quam  discipulorum  fraude  subduci : 
lauta  enim  soUicilodine  sepuicrum  obstraxit  impie- 
tas,  ut  id  non  pnevaleret  maiius  humana  destruere, 
nisi  sola  virlus  resurrectionis  aperiret.  <i  Denique 

a  God.  YaHicell.  xix,  jugiter  pro  jugi. 

^  God.  Ambros.,  Nec  enim  ^uia  nox  $olemnitaH  in- 
lervenily  gaudia  nostra  prwcidit. 

e  Godd.  Vatic.  1270  et  6151,  et  doo  Gasinen.,  nee 
^ia  obscuritas  distinxit  tempora  V€$pertina^  etc. 

^  Idem  cod.  Ambros.,  unu$  die$  ip$e  e$t. 


•  God.  Vallicellan.  xix,  quia  $ie  dicit  de  Satvato-  D  inimicu$. 


7  quod  posteros  ante  in  reatum  vocat,  quam  *  pro- 
ducit  in  lucem  :  ut  prius  futuris  contingeret  peccare, 
quani  vivere.  Gruenli  plane  genitores,  qui  ante  par- 
ricidac  facti  sunt  quam  parentes  :  et  ante  eos  socioi^ 
suos  sceleribus  assumpserunC,  quos  utrum  sangui- 
nis  participes  possent  habere,  nescirent.  Non  igitur 
mirandum  est,si  in  Saivatorem  tam  crudele&  fbeniiii» 
qui  exstiterunt  474  ^  ^^^  posteros  tafli  cmdele&» 
Non  immerito  in  hac  die  sanctus  David  sine  exce— 

<>  God.  Ainbros.  legit  ad$ervaverunt,  Cod.  2  S.  Grii- 
cis  Minor.,  ad$ervarunt. 

p  God.  Ambros.,  e  tumulo  Dominum  progredL 

4  God.  %  S.  Gracis  Minor.,  Denique  kicit  S.  evaii' 
geti$ta  :  Priu$quam  de$cenderet  angehu  magno,  elc. 

'  Godd.  Ambros.  et  Vat.  6i5i ,  eju$  intercipitvT 


rCj  elc. 

t  Edit.  Galesin.  omittit  ait. 

B  In  cod.  Ambros.  deest  Christu$. 

b  God»  Valllcell.  xix,  qui  si  in  ipso  vivimus^  in  ipso 
vivemu$y  in  ipso  moriemur. 

»  Godd.  Ambros.,  2.  S.  Grucis  Min.,  et  Vat.  6451, 
ita  et  vivenles  in  ea  nuUa,  etc. 

J  God.  Ambros.,  Lwtemur  ergo  in  Christo.  Cod. 
vero  4  cit.,  La:te%nur  ergo  in  Christo.  Resurrectionis 
dies  commum$  e$t  nostra  toftitia,  etc. 

k  Godd.  Val.  1270  el  6451,  erudelita$  pro  credutita$. 

1  God.  Vat.  1270  et  Gasiri.,  re$urrex[$$e. 

«  Codd.  Ambros.,  2  S.  Grucis  Mmor.,  duo  Valli- 
oell.  XIX,  A  9,  el  Vat.  64.'>I. 

n  Godd.  Gasin.  404,  el  Vallicell.  xix,  Libentiu$  ergo 
te$te$  accipimu$,  qui  cum  diliaentiu$  ad$ervarunt. 
Codd.  alil,  cxi  Gasin.  et  Vallicell.  xix,  adservarunt. 


'  God.  II.  S.  Gnicb  Minor.,  dum  crbnmo$a$. 

«  Godd.  Vat.  6451,  VaUicell.  A  9,  xlx,  et  doo  Ga- 
sin.,  amd  superos  eum  despici. 

«"  lidem codd.  ii S.  Grucis Minor.  et Vat.  1270,/rai 
non  possit  mori  ? 

^'  God.  Gasin.,  custodiebant  ergo  eum,  etc.  Cod.  Vat 
1270,  cuslodiebant  eum. 

<  Cod.  Ambros.,  quo  fitios  postero$  suoji  $ui$  seele* 
ribu$  addixerunt.  Ita  codd.'  ii  S.  Crucis  Minor.,  Vat. 
1270,  et  Vallicell.  A  9  habent  71U1;  in  reliqaia  con* 
sonant  Ambrosiano.  Godd.  duo  Casin.  et  Vat.GISl, 
qua  po$tero$  ^Ho$  $uo$,  etc. 

y  Idem  cod.  u  S.  Grucis  Min.,  qute  po$terQ$  ante,^ 

3uam  producant  in  lucem;  cui  consonant  VallicelL  A 
.  God.  vero  Vallicell.  xix,  qute;  in  reliquis  texUii 
est  conformis. 

'  God.  Ambros.,  quam  producant  m,  ele. 
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ptione  exsuUandum  praocipit  el  Iselandum,  in  qua  die  A  475  Dominus,  ul  obliviscalur  horoinis,  cl  non  me- 


tolios  mundi  gaudia  celebrantur.  Omnibus  enim  lae- 
Uadttm  est, "  quia  omnibus  prodest;  cunctis  exsul- 
tandum  est,  quia  cunclis  est  salutare,  et  ideo  non 
adulatoria  est  adbibenda,  nec  fucata  laetitia.  ^  Quis- 
qois  enim  in  Ghristi  resurrectione  Ixtatur,  tetetur 
potius  quia  in  Ghristo  ipse  resurrexit  :  in  illo  euim 
Bostra  portio,  nostra  condiiio,  et  mortem  pertulit  et 
revixit.  Et  licet  «  nobis  adhuc  resolntio  corpusculi 
BMineat,  coepimus  tunc  in  Ghristo  aelema  vita  jam 
Threre;  imde  quamyis  fragilitatem  nostram  acceleret 
immaturae  mortis  occasio,  ^  in  Salvatore  tamen  di- 
<ffidmus  prius  resurgere  qnam  perire  :  ante  enim 
iatunis  homo  resurrexit  in  Ghristo  quam  vitam  sor- 
tiretuT  in  ^ulo.  Non  enim  tanium  ilti  Dominus  ge- 


minerit  illius  quem  ipse  geslat ;  ^  ut  quem  causa  mci 
susceperit,  non  ejus  causa  quem  susceperit,  me  requi- 
rat;  non,  inquam,  tam  immitis  est  Domimis,  ut  non 
diligat  camem  suam,  membra  sua,  viscera  sun.  Ail 
sanctus  Apostolus  :  Nemo  unquam  camem  suam  odio 
habuU^  sed  nutrit  et  [ovet  eam^  sicut  Christus  Ecclesiam 
(Eplies.  v).  Nihil  ergo  de  venia  desperemus,  fratres, 
nihil  de  odio  timeamus.  Habemus  praerogativam  san- 
guinis  nostri  ^ ;  in  Christo  enim  caro  nostra  nos  di- 
ligit,  sumus  enim  membra  ejus  et  caro,.  sicut  dicit 
idem  beatus  Apostolus  :  Hoc  nunc  os  ex  ossibus  mdr, 
et  caro  de  carne  mea  :  sacramentum  hoc  magnum  est^ 
ego  autetn  dico  in  Christo  et  in  Ecdesia  (Cen.  n ;  Ephes. 
v).  Exsultemus  ergo,  fratres,  sicut  ait  Scriptura,  in 


nerationi  resurrectionis  pnestilit  gratiam,  in  cujus  B  hac  die  Domini  exsuUemus  plane,  quia  cum  votis 


generationis  tempore  resiirrexit,  sed  etiam  secuturis 
postea  populis  hoc  providit,  ut  prius  essemus  de  re- 
fiorrectione  securi  quam  de  morte  sollicili;  et  ante 
cimi  Deo  viTeremus  in  coclis,  quam  cum  hominibus 
oonyersaremus  in  terris.  In  SaWatore  enim  omnes 
resurreximus,  omnes  reviximus,  omnes  ad  ciclestia 
transmigravimus;  est  enim  in  illo  Christi  homine 
nniuscm'usque  nostrum  «  carnis  et  sanguinis  portio  : 
abi  ergo  portio  mea  regnat ,  regnare  me  credo ;  ubi 
dominatur  sanguis  meus ,  me  sentio  dominari ;  ubi 
glorificatur  caro  mea,  me  gloriosum  esse  cognosco. 
QnaiiiTifl  '  enim  peccator  de  hac  tamen  communione 
gratiae  non  difiidat,  quia  etsi  peccata  nos  prohibent, 
mbfttaintia  nos  requirit;  etsi  delicta  propria  nos  ex- 


I  Domini  gratulamur,  magis  iiostra  vota  curamus. 
^  Quid  enim  dicit  propheta?  ^  Hasc  est  dies  quam  fe- 
cit  Dominus.  Bonus  476  P^^i^^  ^'^^^f  4">  lucem  in- 
tulit  universis,  veram  non  hujus  saeculi  lucem,  ™  sed 
resurrectionis  aeternae;  lux  enim  ista  non  caliginem 
noctis  detulit,  sed  mortis  tenebras  amputavit.  Boniis, 
inquam,  dies,  et  melior  hic  quam  ille  in  quo  priinum 
mundus  eniluit  :  ille  enihi  hominibus  ad  laborem 
creatiis  est,  hic  faclus  est  ad  quietem ;  ille  mortem 
meruit,  hic  formidinem  mortis  evasit;  ille  bonis  ina- 
lisque  communis  est,  hic  pk^oprius  est  justohim ;  illiua 
diei  lux  tenebris  "  sepelitur,  hujus  diei  splendor  etiam 
sepulturas  illuminat ;  ad  postremum  illius  diei  luceni 
mortui  non  vident,  hiijus  diei  lumen  etiam  defunc  tis 


eladont,  naturae  communio  non  repellit;  nam  s  pro-  C  emicuit,  sicut  ait  propheta  :  Qui  sedebant  in  regione 


pier  bonitatem  Divinitatis,  peculiarem  nobis  Salvator 
debet  affectum,  scilicet  quia  sicut  Deus  noster  in  ipso 
est,  ita  et  sanguis  noster  in  illo  est.  Misericordiam 
igitur  roihi  debet  praestare  Divinitas,  necessitudinem 
exhibere  debet  aflinitas ;  neque  cnim  tam  immitis  est 


umbras  mortis,  tux  orta  est  ^  eis  (Joan.  ix).  Laetenuir 
ergo  in  hac  die,  qux  et  vivos  circumrulget,  el  mor- 
tuos  vivificat,  et  venturos  illuminat,  sicut  ait  beatus" 
Evangeiista  :  Erat  tux^vera  qux  HUiminat  omnem  ho- 
minem  venientem  m  hunc  mundum  (Joan.  i). 


SERMO  XXX. 

De  eadem  Paschatis  solemnitate  II. 

ADMONITIO. 

In  appendice  sermonum  sancti  Augustini  num.  i64aMaurinis  hic  sermo  collocatusi  in  codice  Novariensi  i 
legltar  sancti  Maximi  decoratus  nomine :  eique  omnino  ascribi  Oj^ortere,  ex  stylo,  phrasibus  sententiisque 
plane  cognoscere  cuiquelicel.  Exstat  quoque  in  codice  Taorinensi  cum  titulo  :  hem  et  de  Pascha  sermo  V7, 
cajus  lectionem  cum  Maurin^  supra  laudata  coUatam,  ejus  maxime  similem  esse  comperimus. 

Arguheiitoii.  —  Christo  Domino  redivivo,  quem  figu-         Regi  nostro  gratulemur^  et  vitai  innocentia  parta 
rm  omnes  veteris  fctderis  promiserant,  creaturte  ap-  n     ejus  gloria  oerfruamur, 
plaudunt  universa:,  nosque  quodammodo  excitant  ut  ^     Agnus  ille  legalis,  cujus  immolatione  anttquus  He- 


•  Codd.  Vat.  i270, 6451,  et  duoCasin.,  quibuscon- 
fonnis  est  Vallic.  xix,  qui  tamen  habet  quod  pro  quia. 

^  Cod.  Vat.  6451,  Quicunque  enim. 
«  iidem  cod.  n  S.  Cmcis  Minor.,  Vat.  6551,  et  duo 
Casin.,  Et  Ucetnos  adhue...  maneat. 

•  lidem  codd.  n  S.  Crucis  Minor.,  et  Vallic.  A  9, 
iu  Sabaiore  iamen  dididmust  etc.  Cod.  Vat.  6451  et 
dno  Casin.  habent  tunc. 

•  lidem  codd.  n  S.  Crucis  Minor.,  Vat.  ii70,  6451^ 
et  dao  Casin.,  caro^  sanffuis  et  portio. 

t  Idem  cod.  n  S.  Cmcis  Min.«  Quamvis  igitur  pec' 
cmtor,  Cod.  Vat.  et  Casin.  omittunt  tamen. 

8  lU*God.  Vat.  1270. 

>>  Idem  cod.  n  S.  Cmcis  Minor.  legit :  ut  quem  cau- 
BM  mei  susceperitf  me  requiraty  non  inquam,  etc.  Ila 
codd.  Vat.  iz70  et  6451,  ut  quem  causa  mei  suscepit, 
moH  cmua  epu  qnem  suiceperit  me  requirat. 


^  Cod.  ValKcelT.,  Habemus  prcerogativam  sanguinis 
nostri  substantiam,  in  Chrisio^  etc. 

I  Cod.  H  S.  Cracis  Minor.,  quia  cum  votis  Deo  gru' 
tutemur.  Cod.  Casin.  104,  Domino. 

^  Cod.  II  S.  Crucis  Minor.,  Quid  est  hoc  quod  dicit 
propheta  ?  Hic  est  dies  quam,  etc. 

^  Oodd.  enim  Vat.  et  Casin.  masculino  genere  ha- 
bent  Hic. 

™  Cod.  Vat.  i270,  resurrectionis  ejus^  etc.  Ideni 
cod.  S.  Crucis  Minor.  addit  e/us,  cetemtB^  etc;  deinde 
prosequitur  :  exsultemus  ergo^  fratres^  sicut  ait  Scri- 
vturoj  in  hac  die  Domini.  Lux  emm,  etc.  Cod.  VaUic, 
sed  resurrectionis  wternce  veram  iucem  demonstrat, 
Lnx  enim  i«to,  etc 

"  Cod.  Vallicell.  xix,  repeltitur  pro  sepelUur. 

o  Codd.  Vat.  1270,  duo  Casin.  et  Vallicell.  xix,  iilu 
pro  eis. 
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biseot uni  populus  iEgypliac  servituUs  jugum  abjecil,  A  sicut  omiie  quod  in  rcbus  subsistit,  divina  dispeiis»- 

quomodo  roullimodis  sacramentis  TerioreDi  sancts  tione  bomiiiis  imperio  servit;  sic  do  salute  bomaiiB 

Ecclcsiac  hostiain  in  figura  sui  coiitineat,  tunc  potis-  omnibus  una  exsultatio  incombit.  Com  igiUir  pro  Imh 

simuin  ipsa  rerum  verilatc  probalum  est,  quando  mine  omnis  creatura  tantis  indiciis  suis  gaudia  mon- 

Pascha  noslrum  immolatus  est  ChrUtuSt  qui  sicut  ovi$  stret,  consequens  est,  ut  ab  bominibus  ipsis  lesiimo- 

ad  occisionem  ductus  est,  et  sicut  agnus  coram  r«n-  nia  talis  Itctitiae  non  desinit.  Praefigurata  est  in  proUK 

dcnte  se  sine  voce^  sic  non  aperuit  os  suum  {Isai,  liii,  plasto  Adam  Gbristi  resurreclio,  qoia  siciit  iile  post 

I  Cor,  v).  Isie  est  agnus  (|ui  tn  altari  crucis  hostia  soporem  surgens  Evam  de  latere  suo  fabncdtara 

fiva  Deo  Patri  pro  nobis  in  odorem  suavilatisoblatus,  agnovil  (Gen.  ix) ;  ita  Gbristos  a  roorte  resurgeot  ex 

transitura  nobis  de  regionc  uinbnB  mortis  ad  terram  478  vulnere  laleris  sui  acdificavit  Ecciesiani.  Noe 

repromissionis  patefecit.  Iste,  inquam,  qui  simul  vi-  quoqne  vir  agricola  cum  plantasset  vuieam,  et  ioe- 

etima  et  saccrdos,  omnem  veteris  sacerdotii  et  sa-  briatus  vino  obdormisset,  discoopertus  jaceret  in  ta- 

criflcii  umbram  clara  voce  revelando,  figurisetacnig-  bernaculo  suo,  et  expergefactus  a  semoot  filio  soo 

roatibus  flnem  imposuit :  novo  autem  Ecclesige  populo  •  verecundiam  suam  uon  celanti  maledictora  perpetnai 

Aovum  sacerdotium  et  novum  sacrificium  iniiiavit,  servitutisimponens,Christumsigniticavit:quivineam 

nt  videlicet  novum  vinum  in  utres  novos  mitteretur.  B  fecit  ^  Ecclesiam,  cujus  amore  poeulo  passionis  ioe- 

Quod  si  granum  frumenti  cadcns  in  terram,  et  mor-  briatus,  et  assumptde  camistegmine  nudatus,  a  loor* 

tuuin  tam  mirabiliter  omnia  innovavit  ( Matth.  iX|  tuis  resurrexit,  sicut  ait  ipse  in  Ganticis :  Eapoiiam 

Joan.  xn),  multo  magis  in  se  ipso  redivivum  cum  fru-  me  lunica  mea ,  quomodo  induar  iila  (Canl.  v)  ?  iooas 

ctu  multiplicato  rcsurgens  cuncta  fecundavit,  et  non  vero  qualiter  et  ipse  in  se  Domini  mortem  et  resor- 

477  solum  spiritualibus  rationabilis  terra  incre-  rectionem  expresserit  evangelicus  sermo  aperte  de- 

mentis,  sed  et  ipsis  terrenis  seminibus  boc  tempore  darat.  Quia  igitur,  fratres,  omnis  creatura  qoodan 

ampliorem  proventum  dedit.  Unde  modo  in  germina  *  caritatis  officio,  nostrac  saluti  congaodet  (MaUh.  xn), 
erumpentis  terrae  tota  bilarior  facies,  *  variorum  fhb-     nostrum  est  ex  hoc  nobis  in  usum  vivendi  aliqoid 

ctuum  ornatu,  omnem  hactcnus  quasi  mortuam  re-  trahere :  ne  communis  omoium  laetitia  jos  soom  in 

rum  naturam  resurgenti  suo  Doniino  conresuscitat :  nobis  amiitat,  quos  causx  totius  summa  io  capito 

obi  arbonim  et  herbarum  grata  venustas,  diverso  spectat.  £t  primum  quidem  velut  oves  pascnae  Do« 

quidem  germiiium  munere,  pari  tamen  gestu  Isetitio^,  mini,  in  ara  cordis,  igne  caritatis  assati,  nosmetipsoo 

singulari  huic  solemnitati  fcstiiia  occurrit.  De  cocli  ofleramus  hostiam  viventem,  sanctam  Deo  placenlen 

autem  nunc  usquequodain  roodo  tristi,  tandemvero  (Hom.  xn)  :   et  azymis  continentiae  mortificata  jam 

feeta  facie  quid  dicam,  quoc  aliquandiu  jam  densa  ca-  Q  habenles  membra  nostra  qu»  sunt  super  terram,  id 
ligine  nubium  adoperta  icris  bujus  spatium  omne  tur-     cst  fornicationem,  immunditiam,  et  caetera  vitionun 

bayit?  Etecce  repente  quasi  justitia  de  coclo  in  ter-  ergastula  declinemus,  et  in  statione  virtutuin  sodom 

ram  prospicientc  mira  serenitas  mundo  arridct,  et  in  nobis  aptemus  :  mortuis  quoque  operibus  obrenmi- 

(tnam  l£titiam  coeli  et  terrx  vota  concurrunt :  ut  tiantes,  fructum  optimum  ut  terra  bona  ofleramus» 

Deuin  et  bominem  Christnm  jcommuni  exsultatione  exemploque  bonae  arboris  in  omni  bonitate  et  justilia 

excipiant,  qui  communem  utriusque  pacem  afierre  fructificemus  (Co/.  lu).  Neveroet  claritas  solis  nostrx 

vencrat,  etmedium  parielem  macerix  solvens  fecit  desit  conversationi,  luceatlux  nostra  coramhomini- 

utraque  unuin   (Ephes,  ii).  Hinc  astrorum  omnium  bus,  ut  videant  opera  nostra  bona  et  glorificent  Pa- 

fomes,  splendor  ille  solaris  suam  faciem  admodum  trem  nostrum  qui  in  ccelis  est  (Matth.  v).  Si  igitor 

nigatam  jam  jamqiie  expiirgat,  et  quasi  rex  conspi-  ita  agentes  ultimus  nos  dies  invenerit,  erit  nobls 

cuus  in   diadeniate  capiiis  sui,  in  die  desponsationis  quandoque  in  praemio  ipsa  corporum  resurrectio,  ubi 

suae,  et  in  die  ketitiae  cordis  sui,  caeterisque  stellis  cum  Christus  apparuerit  vita  tiostra^  tune  ef  not  apfth 
velut  comiiibus  suis,  largiora  luminis  sui  dona  impen-      rebimus  cum  ipso  in  gloria  ((Jo/.  m)  :  qui  vivit  el  re- 

dit.  Luna  enim  ab  ipso  ortus  sui  die  semper  in  quo-  gnat  Deus  per  omnia  saecola  saeculorain.  Amen.  Ex- 

dam  sui  dispendio  posita,  ad  paschalia  gaudia  pleno  f)  plicit. 
se  lumine  parat.  Et  ut  cuncta  breviler  perstringam, 

SERMO  XXXI. 

De  eadem  Paschalis  solemnitate  IIL 

ADMONITIO. 

479  Est  is  sermo  in  tribus  velustissimis  codicibiis  inscriptis  sanctl  Maximi  nomine.  Eorom  est  prior 
abbatiac  Sancti  Dalmatii,  alter  de  Appannis,  tertius  Taurinensis.  Nihil  autem  est  cauf^,  quamobrem  mini  ab 
iis  esse  recedendum  puteni.  Eumdem  sernionem  inisere  interpolavit  ille  nescio  quis  Semipelaglanus  scriplor, 
quem  merito  concidunt  monachi  Bcnedictini  in  monito  ad  sernion.  21  i  append.  ad  tom.  V  oper.  sancti  Ao- 
gustini.  Atquc  hi  quidam  illum  Faustum  Reiensem  fuissc  suspicanlur,  verene,  an  secus,  non  laboro. 

ARr.uifEifTuii.-^S.  Maximus  fratres  horlatur  ul  exsuU  rexisse  dubitaret.  Thomas  paipando  omnmm  fidem 

tent^  quia  Christus  usque  ad  infema  mortem  perse-  confirmavit,  • 

eupis^  suas  hostias   suscitavit.  Carnem  ipse  suam 

ossaque  ostendit^  ne  amplius  quisquam  eum  resur'  Exsultemus  in  Domino,  firatres,  in  hac  prxfienli 

•  Edit.  Maurin.,  vario  suorum  fructtium  ornatu.  b  Edit.  Maurin.,  viimmsuam. 
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solemnitalc,  quam  rccit  Dominus,  qua  divesspoliis  A  genlilis,  quodviiieasChristum  fuisse  erucirixum;  quoJ 


inferni,  et  mortis  triumphator  e  sepulcri  tenebris, 
quod  Judaka  obstruxerat  impietas,  Dominus  noster 
JesHS  Ghristus  roundo  redditus  est.  Dum  enim  mor- 
tem  ad  infema  usque  persequitur  ad  paradisi  sem- 
pitema  gaudia,  quem  creavit  atque  redemit  homi- 
nem  revocare  dignatus  est.  Ad  inferaa  osque  pefse- 
cutos  est  mortem,  atque  eamdem  in  regno  suo  glorio- 
sius  captivam  fecit,  atque  de  eadem  triumphavit. 
Aperta  tunc  sunt  tenebrosa  iUa  infernomm  penetra- 
Ka.  Quod  nunquam  viderat  coeleste  lumcn,  a;terna 
nox  mirata  est.  *  Unde  cum  propheta  ipse  dicere 
poterat :  0  mon^  ero  mor$  tua ;  ero  mortus  tuus,  in- 
feme  {Osece  xni) !  Nam  quem,  ut  mortuum  pntabat» 
coacta  est  dimittere,  et  illorum,  quos  ipsa  jam  reti- 


objicias  eumtimuisse  mori.  Ecce  quem  dicis  timuisse 
mori,  quem  vides  fuissecrucifixum,  sua  equideni  virtute 
illo  e  sepulcro,  quod  custodiendum  voluerat  inipietav, 
virus  processit.  Ecce  eamdem  carnem,  ossa  eadem  ha- 
bet.  Audi  illum  suis  diccnlem  discipulis  :  Palpate  et  H' 
dele  quia  spiritus  camem  et  ossa  non  habet,  sicut  me 
videtis  habere  {Luc.  xxiv).Gamemsuam  ossaque  oston- 
dit,  ne  amplius  quis  dubitet  eumdem  e  tumulo  vivum 
processiss^,  qni  clavisconfixusobiit  in  ligno.Palpate, 
dicebat,  atque  videie.  Palpate  nempe  raanu  corpus 
meum,  et  videte  me  atque  vulnera  raca.  Palpate 
mann  atque  videte  fide,  quia  inest  mihi  et  iilius  cor- 
poiis  verilas,  quod  pependit  in  cmce,  atque  mor- 
tuum  depositum  fuit  in  sepulcro;  et  proprietas  dei- 


nebat,  experta  est  liberatorem,  ^  atque  in  hac  sacra-  B  tatis,  qua  me  mortuum  atque  in  sepulcro  depositum 


suscitavi.  Et  revera  Thoinas  dum  dominici  corports 
scrutatus  est  vulnera,  carnemque  palpavit,  yemni  iii 
ipso  Ghristo  corpus  agnovil.  Vidit  ergo  t>eatissimus 
apostolus,  atque  palpavit;  quod  ipse  tunc  fccit,  cun- 
ctis  profuit.  Nam  cum  suam  in  Ghristi  corpus  exercet 
solitudinem,  onmium  fidem  confirmavit.  Idem  anteir 
corpus,  quod  pro  cunctis  fuit  confixum  in  ligno,  nunc 
ad  Patris  sni  dexteram  regnat  in  coelo.  Et  revera  di^ 
gnum  erat,  ut  vera  illa  corporis  animique  substantift 
una  cum  Ghristo  in  seteraum  exsultaret  in  coelis,  quas 
terrena  ista  impedimenla  conculcans  soli  ipsi  scrvi»* 


lissima  resnrrectionis  festivitate,  suscitante  se  Do- 
inino,  multa  sanctorum  corpora  resuscitata  revixe- 
niut,  atque  sanctam  introierunt  civitatem.  Hostias 
iiamque  suas  Salvator  hodierna  die  cum  resurrexit, 
suscitavit,  et  quotiescunque  resurrectionis  festivitas 
celebratnr,  toties  resurgere  credimus  et  sanctos.  Re- 
Biinrexit  ergo  Salvator  noster  et  in  mortali  carne, 
quem  de  Matre  virgine  assumpserat,  «  et  quae  pro 
480  nostra  salute  pependit  in  ligno.  Illud  e  sepul- 
ero  novam  ad  vitam  revocavit  corpus,  quod  in  sepul- 
ero  depositum  fuerat.  Idem  corpus  ad  discipulos 
SQOtclausis  introivit  januis.Nihii  ergoamplius  habes,  C  rat  in  terris.  Explicit. 
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ADMONITIO. 
481  ^x  Joannis  Evangelio  cap.  xx  plane  constat  Ghristum  a  mortuis  redivivum  appamisse  secundo 
apostoijs,  et  Thomsc  incredulitatem  increpasse :  lYo/i,  inquiens,  esse  incredulus^  sedjidelis.  Beati  ^i  non 
mderunt,  et  crediderunt.  Gonciliandus  autem  erit  Maximus,  qui  hoc  in  sermone  fidem  Thomx,  devolionem- 
i|ue  in  Ghristum  commendat,  ejusque  vulnera  letigisse,  ait,  non  ut  crederet  ipse;  sed  ut  ab  omnibus  dubila- 
tionem  de  Christi  reditu  ad  vitam  averteret.  At  si  evangelica  narratio  perpendatur,  Ghristus  se  gloriosum 
et  r^ivivum  Thomx  cognoscendum  pncbuit;  uno  modo,  cum  januis  clausis  coram  aposlolis  stetit,  aiinun- 
tiavitque  eis  pacem;  alio,  cum  manum  ejus  ad  latus  admovit,  exhibuitque  contrectanda  vulncra.  iThoinas 
er^o  statim  ac  Ghristum  mediura  inter  apostolos  aspexit  resuscitatum  ,  vivumque  hominem  credidit ,  de 
cuius  diviuitate  inslfuctus  non  dubitabat,  ejusque  fldei  testlmonium  pnebuit  ipsc  Salvator,  inquiens  :  Qtfta 
ridisti  me  ,  Thoma  ,  crcdidisti.  Postea  vero  teligit  et  palpavit  Ghristi  membra,  atque  adorans  exclamavit : 
Dominus  meus  et  Deus  meus.  Fidclem  Thomam  primus  Gbristi  aspeclus  jam  reddiderat,  atque  prompliludo 
ejns  tidei  a  Maximo  commendatur ;  quod  autem  etiam  vulnera  Redemptoris  tetigerit,  et  in  illa  verba  pro- 
ruperit :  Dominus  meus  et  Deiis  meus  ;  operatus  e$t  nobiSj  inquit  Maximus ,  uttangeretj  quod  videbat ;  ut  si 
forte  increduius  quis  diceret,  tunc  iptius  fuisse  delu$os  in  aspectu  Chri$ti  oculo$  ,  manu$  tamen  iUiu$  tunc  fuisse 
fmstratas  in  eiusdem  tactu  dicere  non  po$$et.  His  siiuilia  de  Thoma  dubitante  habct  Gregorius  Magnus  hom.  26 
in  Evang. :  tNon  hoc  ca$u,  $eddivina  dhpensatione  ge$tum  e$t.  Egit  namque  miro  modo  supema  clementia, 
ut  di$ciputu$  iile  dubitan$,  dum  in  magistro  $uo  vulnera  palparet  cami$,  in  nobis  vulnera  $anaret  infideliiatis.  » 
Et  Augustinus  tracl.  421  doccl  vidisse  Thomam  in  Ghristo  redivivo,  el  tctigisse  hominem,  sed  remola  <lu- 
liitatione  de  corporali  Ghristi  resurrectione,  qunm  jam  tenebat  de  divinilale  confcssionem  edidisse :  Videbat 
autem  Thoma$  ,  tangebatque  hominem ,  et  confitebatur  Deum  ,  quem  non  videbalj  neque  langebatj  $ed  per  hoc^ 
qnod  videbat^  atque  tangebat ,  iilud  jam  remota  dubitatione  credebat;  unde  sequitur  :  Re$pondit  Thoma$  et 
dixitei:  Dominus  meu$  et  Deu$  meu$.  Ut  vero  hunc  sermonem  S.  Maximo  adjudicemus,  nosperiROvent 
ires  coilices  Stibalpiui,  Taurinensis  sciiicet,  S.  Dalmatii  et  monasterii  olim  de  Appannis.  In  codice  Tauri- 
nensi  iiiscribitur  :  Item  et  de  Pascha  et  de  beato  Thoma  sermo  VII.  Benedictini  monachi  congreg.  S.  Mnuri 
bunc  sermoiiem  in  appendice  serm.  S.  August.  secund^  classis  num.  161  coiiocarunt.  Gonlerentilius  tex- 
tuin,  quem  exscriptuni  habuimus  ex  codice  abbatix  S.  Dalmalii  ,  ubi  exslat  cum  tilulo  :  Item  de  i^ascha 
sermo  J,  ct  de  bento  Thoma ,  cum  excuso  in  dicta  appendice  scrro.  S.  Augiist.  num.  iG%  pag.  2U5  edii. 
Antuerp.  1700,  ejus  varietas  coitstabit. 


ARr,UHEi«TUii.  — Thomas  tactu  Christum  in  ipsoChri- 
slo  $oUicitu$  requisivity  non  quod  de  eju$  dubitaret 
re$urrectione ,  $ed  ut  omnem  nb  increduUs  averteret 
suspicionem.  Tota  fides  noslra  in  re$urrectioni$  glo- 
ria  reponenda  esi. 

*  Ex  God.  Taurin.,  Vnde  versus  cum  propheta  di- 
cerepoterat :  0  mor$,  elc. 

^  Idem  cod.  Tanrin.,  unde  in  hae  Chri$ti  $acrali$- 


Diximus  superiore  dominica,  beatum  Thomam ,  ut 
ttdem  omnium  credenlium  suo  firmaret  exemplo, 
dominici  corporis  post  resurrectionem  membra  pal- 
passe ;  at(]ue  ut  cunctornm  ambiguilatem  in  Ghristi 

$ima  re$urrectioni$  fe^tivitate^  etc. 

^  Idem  cod.,  el  pro  no$tra  $alute  in  lignOy  iUude 
tumuU)  novam  ad  vitam  revocavit. 
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,I>oroi:il  resurrectioiie  depellerel,  yulnerum  ipsius  A  ctatnm ,  in  quo  scripsimi»  S.  Tbomaro  apoetoluai. 


cicatrices  scrulari  voluisse.  Verum  id  propter  se 
tantum  opcratus  non  est  beatus  apostolus ;  sed  quod 
ipse  curiosius  tunc  fuit,  cunctis  profuit.  Nempe  cum 
suam  iii  uiiiverso  Christi  scrutando  corpore  exercuit 
sollicitudinem ,  omnium  fidem  eonfirmavit.  Ecquis 
enini  adhuc  dubitet  rediisse  ab  inferis  Salvatorem, 
qucm  non  tantum  vidit  Tbomas,  sed  et  ejus  membra 
palpavit ,  singula  quoque  scrutatus  e  t  vulnera  ? 
*  Quamvis  efgo  modicac  fidei  sit;  quamvis  imbecillis 
Christianus  existat  ingenii ,  suam  nunquam  soUicita- 
dinem  482  Thomae  poterit  comparare  inquisitioni, 
atque  adeo  post  cognitionem  atque  conversionem 
nullusausus  esset  petere,  nulius  exquirere,  ut  etiam 


ad  coufirmandam  fidem  omnium,  postresurrectionem 
dominici  corporis  membra  palpasse  et ,  ad  re|)elteii- 
dam  ambiguitatem  universorum,  valnerom  ejus  ci*- 
catrices  scnitari  voluisse.  Non  enim  propter  se  Ciii- 
tum  hoc  operatus  est  beatus  apostolus,  sed  qood  ubi 
gessit,  cunclis  profecit.  Cnm  enim  exercuit  sollicitu- 
dinem,  fidem  omninm  confirmavit.  Quis  enim  ex  hoc 
dubitet ,  rediisse  a  moKuis  Salvatorem,  cojos  po6l 
inferos  prxsentiam  agnoscat  oculus,  attrectetma- 
nns ,  digitus  perscrutetur  ?  Quamvis  igiior  modic9s 
fidci  horoo ,  quamvis  imbecillis  ingenii  christiamn, 
nun^uam  sollicitudinem  suam  mquisitioni  Thoraae 
aequiparare  potuisset.  Nunquam  enim  post  agniiio- 
nem,  conversationem,  loquelam  ausus  esset  pet^ne, 
ot  etiam  tactu  Christum  perscrutaretor  in  Christo, 
et  in  ipso  homine  quem  cemeret ,  hominis  corpos 
inquireret,  et  resurrectionem  ejos  non  tam  niirabi- 
lium  gloria  crederet ,  quam  passionis  injuria  com- 


tactu  Christum  in  ipso  Christo  perscrutaretur,  nec  .    -  .  ™.  -        -    .        .    -  uj  •-     . 

....  -j  r  .    .  •»  probaret.  Tbomas  ergo  cum  esset  sanctus ,  fidelis  ei 

non  in  ipso  homme ,  quem  videbat,  humanum  cor-  B  jusiug,  f^^  omnia  sollicite  requisivil :  non  qood  ipse 
...„•__:       ju  i       *    -•.„  1  .:„       aliquid  dubitaret,  sed  iit  omnem  sospicionem  incr^ 

duliiatis  excluderet.  Nam  suffecerat  illi  ad  lldem 
propriam,  vidisse  quem  noverat :  sed  nobis  operatos 
est,  iit  tangeret ,  quem  videbat :  ut  si  forte  dicere* 
mus,  delusos  esse  ejus  ocolos ,  non  possemos  dicere 
manus  iliius  fuisse  frus*tratas.  In  resurrectionis  enim 
manifestatione  de  aspecto  ambigi  potest,  de  tacUi 
non  potest  dubitari.  Constat  enim  Teritatis  ipsios 
testimonio  rediisse  ab  inferis  SalvatOrem.  Qiiis  non 
spem  suam  in  Christo  collocet?  Quis  non  fidem  suam 
ponat  in  Domino  ,  ut  dum  iilum  ab  inferls,'ipse  re- 
surgat  a  mortuis?  Dicit  beatus  Apostolos  :  51  emm 
mortui  non  resurqunt^  neque  Chrisiut  resitrresil  (J 
Cor.  xv).  Quia  ergo  surrexit  Christus,  suscitabonUxr 
et  mortui  :  qoia  resurrexit  Dominus,  et  servnli  revi- 
viscent.  Ipse  enim  est ,  sicut  ait  Apostolos ,  primo- 
^enitus  ex  mortuis.  Sicut  enim  est  apud  superos 
idem  primogenitus  in  multis  fratribus,  ita  et  ab  in- 


pus  curiosius  adhuc  exquireret ,  ejusdera  resurrectio- 
iietn,  quam  pro  nobis  ipse  tulerat,  i^juria  compro- 
baret.  Beatus  ergo  Thomas,  cum  esset  sanctus ,  fide- 
lis  et  justus,  hxc  omnia  soUicitus  requisivit,  non 
quod  de  Ipsius  dubitaret  resurrectione,  sed  utom- 
nem  ab  omnibus  averteret  suspicionem.  Illi  eiiim 
ad  propriam  fidem  confirmandam  sufieceral  illud 
vidisse  corpus ,  quod  jam  antea  noverat.  Sed  ope- 
ratus  est  nobis ,  ut  tangeret  quod  ^idebat ;  ut  si 
forte  incredulus  quis  diceret ,  tunc  ipsius  fuisse  de- 
lusos  in  aspectu  Cbristi  oculos,  manos  tainen  illius 
tiinc  fuisse  frustratas  in  ejusdem  tactu  dicere  non 
posset.  Nam  in  resurrcctionis  manifestatione  potest 
quidem  de  aspectu  quis  dubitare ,  quod  tamen  non 


poiest  de  taau.  VeriUtis  enim  ipsius  tactu  testimo-  C  ^^'^  «^^  prunogenilus  ex  defunctis.  Primogenitos 


nio  constat  ab  inferis  rediisse  Salvatorem.  Si  ergo 
Christus  resurrexit  spes  nostra ,  quis,  fratres,  483 
sc  quoque  non  resurgere  credat?  Si  illum  a  mortuis 
rediisse  credimos ,  cur  nos  etiam  resurrectoros  esse 
dubitabimus  ?  cum  dicat  beatus  Apostolus  :  Si  enim 
mortui  non  resurguntj  neque  Christus  resurrejat  (/  Cor, 
xv).  Cum  ergo  Christus  resurrexerit,  mortui  quoque 
suscitabuntur;  quia  resurrexit  Dominus,  reviviscent 
quoque  et  servoli.  Ipse  enim,  oti  habet  idem  Aposto- 
los,  est  primogenitus  ex  mortuis.  Primogenitus  qui- 
dem  ex  mortuis ,  quia  484  ^^  inferis  primus  ipse 
resurrexit ;  et  cum  ipso  iios  quoque  aliqoando  re- 
sorrecturos  esse  confidimus.  ^  Totam  enim  fidem 
nostram  in  resurrectionis ,  qwe  superventura  est, 


autem  dicitur  qois,  ex  eo  quod  secuturis  aliis  pfimus 
gignitur,  ex  iniemi  tenebris  in  luoem  resorrectionis 
partos  ediderit.  Partus  enim  dicendus  est,  ubiper- 
mutatione  quadam  anima  tartari  lecibos  montor» 
ot  redivivo  corporis  osui  renascatur.  NaUvitas  eniin 
resurrectionis  apud  superos,  mors  quaedam  est  infe- 
rorum.  Unde  ipsa  mors  mortem  quodammodo  pati- 
tur,  dum  ei  in  vitam  defunctorum  moltitodo  suDtra* 
bitor.  Nam  sicut  l)eatus  Apostolus  dicit :  Nomswna 
autem  inimica  destruetur  mors  ilbid.),  Et  iterum : 
Absorpta  est  mors  in  victoria  (Ibia,).  Cum  en;o  absu- 
mitur  mors  iu  victoria ,  defectionis  quadam  siue 
intemecione  destruitur.  Defectionem  aotem  palitnr, 
cum  potestas  ejus  cunctis  resurgentibos  vacnator. 
Yideamus  auteni  quid  sit,  quod  ait,  mortem  in  tI- 
ctoria  esse  consumptam.  Consumpta  est  plane  mors 
in  vicioria  sua  ,  dum  Christum  inierai  l^ibus  sobji- 
ciens ,  ipsa  se ,  cum  eum  vicit ,  obruit.  ui  eo  enim, 
in  quo  illum,  quem  se  superasse  credebat,  possedit. 


gloria  debemus  reponere ,  atque  in  futura  magis  vita  D  ab  eo  victa  est ,  cum  resurrexit.  Totam  ei^o  fldem 


sperare  de  Dpmino.  Recte  ergo  dixil  beatus  Apo- 
stolus  :  Spes  qum  videtur  non  est  spes  {Rom.  vin). 
Speremus  ergo  in  scterna  vita  (Deest  hic  (ol.) 

Habet  ibi  lector  sermonem  ut  est  in  append,  ad  V  tom. 
operum  S.  Aug,^  edit.  monach.  congr.  S,  Mauri. 

Retinet  sanctitas  vcstra,  fratres,  superiorem  tra- 

SRRMO  XXXIII. 
De  eadem  Paschatis  solemnitate  V. 


nostram  in  resurrectionis  gloria  collocare  debeinuSy 
et  in  futura  magis  vita  M^erare  de  Domino.  Sic  enim 
ait  beatus  Apostolus  :  Spes  autem  quce  xidetur^  mm 
est  spes  (Rom.  viii).  In  futura  igitur  viu  spererous  in 
Domino ,  quae  solida  est ,  atque  perpetua  :  ot  noii 
miserabiliores  cunctis  bominibus ,  sed  meliorc»  esss% 
possimus ;  per  Dominum  nostrum  Jesom  Chrisliiiiu 
qui  vivit  et  regnat  in  saecula  sxculonim.  Amen. 


ADMONITIO. 
Hunc  sermonem  nondum  editum,  e  codice  prioratus  de  Appannis  exscriptum  ,  nonc  primum  damus.  Sic 


*  Cod.  Taorin. ,  Vnde  etsi  modice  fidei  homo  sit^ 
quamvis  imbeiiUis, 


^  Cod.  Taorin.,  Totam  enim  fidem  nostram  in  r«- 
surrectioniSf  qum  tupervenlura  est^  ghria  debemMre- 
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autoni  in  co  codice  inscriptns  est :  Item  et  de  Pa$cha  sermo  XII.  Eum  vero  perbreveni  aaidem,  sed  gra- 
vem  scntentiis  a  Maiimo  fuisse  perscnptam  non  vetustas  modo  atque  aucloritas  codicis  ejusdem ,  sed 
stylus  etiam  plane  commonslrat  aiiqae  eindt. 

4^5  Abccmentum.  —  Chrutus  a  mortuis  redivivus  se  A  fldelis  populus  fiiturae  resusrectionis  adinstar  nivei 


tp$um  ffrtBtniit  imoffitiem  nostras  resurreclionis  ef 
retwvationis ,  quw  fit  in  baptisma,  ExsuUemus^  Ut 
cumipso  regnante  Iwtemur,  ti  ab  ipsius  fide  vita 
quoque  nostra  non  discrepet. 

Hodienia  paschalis  solemnitas  ,  tanto  Dei  nostri 
consecrala  mysterio,  dominicae  resurrectionis  virto- 
lem,  et  per  angelos  indicat,  atque  per  aposlolos  ma- 
nifestat ,  et  per  universa  credentium  corda  perennia 
bona  multiplicat.  Hic  ergo  est  dies  quem  fecit  Do- 
minus ,  sicut  audistis ,  cunctis  celsior,  lucidior  uni- 
versis,  in  quo  Dominus  noster  ab  inferis  devicta 
morte  surrexit;  in  quo  sibi  notam  plebem,  ut  vide- 
tis«  sancto  regeneralionis  spiritu  sibi  conquisivit ;  in 
quo  singulorum  mentis  gaudio  et  exsultatione  per- 
fundit.  Hic  ergo  dies  Christi  resurrectionis  xlernani  B  detulit.  L^etemur  quia  ilhim ,  qui  pro  cunctis  fuerat 


sui  splendoris  candore  Ecclesiam  Ixtificat.  Gratias 
ergo  Domino  noslro  agere  debemus,  quos  dum  san« 
cti  Paschae  gloriosissimam  solemnitatem  coliiniii., 
resurrectionis ,  quae  futura  est ,  speciem  jam  videa- 
mus.  Nam  cum  in  futura  ssBculi  hujus  consummatione 
universum  resurgere  debeat  bumanum  genus ,  nunc 
jam  in  baplismo  a  peccatis  ad  vitam  resurgit.  Siisci* 
tabitur  tunc  Dei  populus  post  soporem ,  sascilabitnr 
tunc  post  infidelitatem ,  a  mortali  tunc  liberabitur 
conditione ,  nunc  ab  ignorantiae ,  qua  detinebatur, 
exiroitur  csecitate,  renascetur  tunc  ad  aetemitalem, 
nascitur  nunc  ad  salutem.  Laetemur  ergo,  fratres ,  et 
exsultemus  in  hac  die,  in  qua  Dominus  noster  resur- 
gens  cunctis  pacem  intulit,  optatam  omnibus  salutem 


defunctis  vitam ,  optalam  peccatoribus  veniam ,  san- 
cUs  vero  immarcescibilem  tribuit  gloriam.  Suae  enim 
operatione  virtutis  de  terreiiis,  quibus  adhxremus, 
uos  suscitat ,  in  excelsis  ad  quse  tendere  debemus, 
semper  nos  coUocat,  justos  in  sua  pietate  construit; 
in  via  salutis  dubios  confirmat,  cunctos  vero  damnat 
incredulos.  Ad  hoc  enira  Christus  Dominus  hodie 
resnrrexit  a  mortuis,  ut  futurae  resurrectionis  ima- 
ginem,  486  a^ue  ideo  bodiema  die  vitali  lavacro 


mortuus ,  jam  illum  resurrexisse  videmus.  Exsulte* 
mus,  quia  illum  jam  ad  Patris  dexteram  sedere  cre- 
dimus.  Exsultemus  igitur,  atque  laetemur,  resurgenle 
Doniino,  ut  possimus  cum  ipso  regnante  Isetari.  Quod 
quidem  misericors  ipse  praestabit ,  si  vitam  nostram 
vera  non  tantum  fides  muniat ,  sed  ut  ab  ipsius  fide 
vita  quoque  iiostra  non  discrepet.  Bonae  igitur  uo* 
strae  conversationis  exemplum  cunctis  ostendere  sU»* 
deamus.  Explicit. 


SERMO  XXXIV. 
De  eadem  Paschatis  solemnitate  VL 

ADMONITIO. 

Ab  optimis  archetypis  exscriptos  esse  sermones  S.  Maximi ,  qui  in  codicibus  Siibalpinis  loguntur,  jam 
Yidimus ;  cognoscique  plenius  ex  sermone  potest ,  quem  hoc  num.  54  edidimus.  Exstat  in  codicibus  supra 
badatis  de  Appannis  De  Paschate  num.  6,  et  Taurinensi  nuin.  7.  Confer  hunc  cum  edito  a  Maurifiis  in  ap- 
pendiee  serm.  S.  Augustini  num.  165,  in  Pascha  7;  quem  snI  calcem  hujus  iegilo,  si  cogiioscere  varietatem 
.velis. 

ARGUVEifTCM.  —  Christi  Domini  gloriosam  resurrectuh-  G  rientis  demonstralur  nascitura.  In  Adae  autem  evigi- 
nem  diversis  in  figuris  Yeteris  Testamenii  prtcsi-  |antis  actu  Domini  noslri  a  morle  figurabatur  resur- 
gnatam  comprobat  S.  episcopus;  Christo  per  omma  ..     .    m,  ^™  «.^  ^.  ;«c/.  ««^ 

iimiles ,  in^it,  eficiamur,  ut  et  nos  appareanm     ^ectio.  In  Noe  vero  ,  qm  ni  opere  arcac  ex  ipso  quo- 


cum  ipso  in  gloria, 

Insigne  iliud  et  maximiim,  fratres,  dominicae  re- 
Burrectionis  sacramentum ,  quod  divina  providentia 
eiiam  in  Judaeoram  venerandis  voluminibus ,  variis 
rerum  figuris,  sanctoramque  prophelarum  divinis 
voluit  praesigitatum  oraculis ,  hodierna  die  devotis 
aiiimis  celebramns.  Cur  autem  ab  ipsius  mundi  na  - 
scentfe  exordio,  atque  alias  in  veteri  lege  pluries  id 
Deus  praefiguratum  voiuerit,  nulla  alia  ex  causa  fuit, 
Disi  ut  ostenderet  quod  per  singulas  mundi  labentis 
actates  omnium  spes  sanctorain  ad  illum  continuo 
Bolum  tenderet ,  qui  est  exspectatio  omniuin  gen- 


que  sui  nomine  reqiiiem  in  sauctis  significat,  eo  qiiod 
esset  agricola  atque  vineam  plantaverat,  ei  vini  po- 
culo  inebriatus  in  suo  sit  denudatus  habitaculo,  ejus- 
dem  Redemptoris  nostri  figura  repnesentatur,  qui 
lacrymabilis  passionis  suae  sanguine  adeo  est  me^ 
briatus,  ut  in  ipso  sui  corporis  indumento  ad  tempus 
sit  denudalus;  in  resurrectione  autem  sua  evigilans, 
illis,  prout  Noe,  qui  myslerio  passionem  illius  vene- 
ratur,  benedixit,  irrisoribus  autem  illius  dedit  male- 
dictionem.  Virga  quoque  illa  Moysis ,  quae  in  terram 
projecta  in  draconem  convertebatur,  cum  vero  per 
caudam  teneretur,  iteram  redibat  in  virgam ,  illa  dl- 


tinm.  Id  el  si  alias  ex  ipsis  Hebraeorum  volnminibus  d  vinac  raajestatis  descendens  e  coelo  potestas  signifi- 


sanctitati  veslrae  intimaverimus ,  placet  denuo  nunc 
vobis  enuntiare.  In  ipso  mundi  nascentis  exordio, 
Gum  mater  illa  omnium  viventium  Eva  de  dormientis 
Adae  costa  producta  est,  mater  universorum  creden- 
lium  Ecdesia  ex  latere  Christi  iu  crace  487  ™o~ 


cabatur,  quae  pro  nobis  voluit  esse  mortalis ;  peracta 
autem  assuinptae  carnis  dispensatione  in  virgam  re- 
diit  et  ad  patemx  majestatis  dextram  se  recessit. 
De  Jona  demiim,  488  4"^'"  absorptiun  piscis  evo« 
muit  iilaesum,    evideniem  habcmus  Domini  ipsins 


ponere,  atque  tn  (uturo  magis  saculo  sperare  de  Do-      vita  tantum  mramis ,  miserabiliores  sumui  omnibu$ 
mno :  sic  enim  ait  idem  beatus  Ajfostolus :  Si  m  hac      tiomimbus.  ExvlictU 
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ftciilentiam  ,  quod  sicul  illc  fuil  in  vcnlre  celi  tribus  A  daret  benedictionem  ^  qui  itt  mysteiio  veneraDtur 


diebus  et  tribus  noctibus,  ita  foret  bominis  Giius  iu 
corde  lerrx  (MatUi.  xn).  Ista,  fratres,  sunt  sacrosan- 
cu  bujus  diei  |Mischalia  gaudia.  Haec  desiderata  et 
pracdicau  soleronia ,  quac  nos  semper  toto  animo  ve- 
nerari  debemus  et  imiuri,  sicut  dicit  beatissimus  ille 
apostolus  Joannes :  Qui  dicit  $e  in  Christo  manere^ 
debet  sicut  ilie  ttmbulavit,  et  ipse  ambulare  (l  Joan,  xi» 
S).  Christus  equidem  pro  nobis  ad  teropus  cniciiiius 
est ;  nos  quotidie  et  crucem  toliere ,  et  ipsom  sequi 
babemus.  Mortem  iilc  ad  boram  gusUvit ;  nos  vero 
seroper  debemus  membra  nostra,  qux  sunt  super 
terram,  roortiticare.  Resurrexit  ille  a  mortuis ,  a  vi 
tiis  nos  del>enias  resurgere  dicentc  Apostolo  :  Surge 


ejus  passionem ,  irrisoribus  autem  snis  dignam  roaJe- 
dictionem.  De  quo  calice  dicit  PsalmisU  :  Calix  meu$ 
inebrians  auam  pra^clarus  est  (Psal,  xxii)  :  et  in 
Evangelio  Doininus  :  Calicem  quem  dedit  mihi  Pater^ 
non  bibam  illum  (Joan,  xviii)  f  Virga  quoqne  Moysi 
in  terrain  projecU,  et  in  draconem  conversa,  cuin 
ttneretur  per  caudam,  rediit  iterum  in  virgam ;  quia 
illa  polesus  divinoe  inajesUtis  de  CGelo  descendeiis 
ad  terrain  pro  iiobis  voiuit  esse  roorUlis ;  sed  post 
peractam  carnis  assumptae  dispensationem  ,  recepit 
se  ad  patemae  dextene  sedem.  De  Jona  qiiem  ab- 
sorptom  ptscis  evomuit  iUacsum  in  aridam,  evidenlein 
bal>emus  ipsius  Domini  sententiam ,  qnod  sicut  iile 
fuerit  in  ventre  ceti  tribus  diebus  et  tribus  noctibus, 
ita  foret  hominis  Filiiis  in  corde  terne  (Matth,  xii). 
ExsUnt  et  alia  quamplurima  de  hac  solemniute  so- 
lemniuittm  sancu  praeconia,  quibus  omiiibus  astipn- 
latur  et  ipsa  temporum  ratio ,  qu»  pascbalem  termi* 


qui  dormis,  et  iUuminabit  te  Chrislus  (Ephes.  v).  Ipsi  -  ••  j  j-      •.  .^  -  .    j 

:  .^  '       .     .    .,       /n  .  \         r.1.  •  .      m  nuni  vcriiali  dedicavit  aequinoctio,  exspecUto  dunta* 

igitur  per  omnui  similes  efliciamur,  ut  cum  Cbristus  B  ^ai  sequenle  primi  mensis  plenilunioTut  sicut  ab 

apparuerit  viu  nostra,  tunc  et  nos  apparcamus  cum      infcrioribus  sol  ad  altum  proftciens ,  prirao  nune 
ipso  in  gloria,  etc.  Explicit. 

Ex  appendice  ad  sermones  S,  Augusthii, 

Sacramentum ,  dilectissimi ,  dominicne  resurrectio- 
1118  divina  voluit  providentia  variis  figuris  rerum  et 
propbeUrum  oraculis  aliquoties  praesignari;  quatenus 
per  omnes  saecuii  labentis  scUtes  omnis  sanctoriim 
spes  ad  illiim  tenderet  solum ,  qui  cst  exspecUtio 
•mniiim  gentium.  Unde  illud ,  quod  in  ipso  mundi 
nascentis  exordio  maler  omnium  viventium  Eva  de 
costa  viri  dormientis  est  producu ,  matrem  credeii- 
tiom  Ecclesiam  ex  latere  Christi  in  cnice  morientis 
roonstrat  exorUm ;  sicnt  in  actn  evigilantis  Adam 
figura  est  Domini  resurKCntis  a  morte ;  onde  dicit 
Apostolus  :  Factus  est  primus  homo  in  animnm  vtven- 
tem ,  secundus  homo  in  spirilum  vivificantem  (I  Cor, 
xv).  Noe  vero,  qui  in  opere  arcce  et  ipso  suo  no- 


adaequat  longiludiiie  noctes,  lima  etiam  per  diiiriia 
sua  iiicremenU  videlur  esse  plenissinia ;  iu  resurgena 
ab  inferis  sol  justitiae ,  Ecclesiam  eateiius  in  tenebris 
Gonstilutam  suo  illustraret  lamine.  Haec  sunt  sacro- 
sancta  bujus  diei  paschalia  gaudia,  haec  saeculis  om- 
nibus  dcsiderau  ,  et  praedicaU  solenmia  :  qiue  no» 
semper  animo  vciierari ,  semper  opere  pro  modulo 
nostro  justnm  est  imiuri,  sicnt  dicit  apostoios  loan- 
nes  :  Qui  dkit  se  in  Christo  manere^  debet^  ttmf  ittB 
ambulavity  et  ipse  ambulure.  £t  ille  quidem  pro  iiobis 
ad  tempus  crucitixus ,  nos  quotidie  crucem  tollere 
et  ipsuin  sequi  oportet.  Mortem  ille  ad  horam  gosu- 
vit ,  nos  seroper  debemus  mortilicare  membra  no- 
gtra,  quae  siint  super  terram,  fornicationem,  iromun* 
diliam,  etc.  Resiirrexit  ille  a  mortuis,  resurgcre  nos 
jubemur  a  vitiis ,  dicenle  Aposlolo  :  Surge  aui  dor- 
nus  ,  et  exeurge  a  mortuis,  et  iiluminabit  te  ihristus 


roine  rcquiera  Dei  in  sanclissigniticat,ineovelmaxi-  (]  (Ephes,  v).  Quod  si  roodo  carnem  nostram  pro  viliis 


roe  Redemptoris  noslri  figuram  repneseuUt,  quod 
eum  esset  agricola ,  vineam  planUvit,  et  vini  poculo 
ebriatus  in  suo  tabernaculo  est  denudatus.  Qux  res 
ad  illum  proprie  spectat ,  qui  calice  passionis  adeo 
factus  est  ebrius,  ut  ipso  legmine  corporis  iiudarelur 
ad  tcmpus ,  et  sutim  in  resurreclioue  evigilans,  illis 


et  concupiscentiis  crucifixerimus,  complanuti  ctiara 
similitudiui  mortis  ejus  mortificatione  vitiorum  ftie- 
rimus;  cum  Christus  apparuerit  viu  nostra,  et  nos 
apparebimus  cum  ipso  in  gloria,  qui  cum  Palre  ei 
Spiriiu  sancto  vivit  et  regnat  in  so^la  saocoloruoi. 
Ajnen. 


SERMO  XXXV. 

De  eadem  Paschatis  solemnitate  YIL 

ADMONITIO. 

489  'n  iisdem  proxime  indicatls  codicibus  hic  35  sermo  ot^cVovc  sequitur  superiorem ,  inscriptus  :  Item 
etde  Pascha  sermo  XIX;  sed  in  codice  de  Appannis,  exquo  descriplus  fuit,  magna  ejusdem  pars,  detracto 
folio,  periit.  Qui  norint,  qua  scribendi  ratione  usus  Maximus  est,  profecto  bunc  item  sermonem  illi  esse 
«cceptum  referendum  sUtuent. 

beatitudinis  gaudia  sumus  revocati.  Qui  vasa  irac  per 

Adae  praevaricationem  eramus,  nunc  propter  ipsios 

D  resurrectionem  sanctorum  cives  evasimtis.  Mirabilis 

certe  Salvatoris  nostri  charius,  quae,  ut  infirmos 


ARGUMEifTUM.  —  In  hoc  die ,  quam  fecit  Dominus^ 
exsultandum  esse  S,  Maximus  scnbit^  quod,  cum 
essemns  vasa  irce  per  Adm  prcevaricntionem^  propter 
Christi  resurrectionem  sanctorum  dves  evasinms. 


Ergo ,  fratres ,  redemptionis  nostnc  non  imroodi* 
rum  pretium  a  Domino  Deo  nostro  persolutum  est. 
Ergo  illc ,  qui  pro  morUlium  hominum  salute ,  quos 
creaverat,  clavis  confixus  pependit  in  ligno,  qui  mor- 
lem  tulil ,  quique  in  sepulcro  requievit ,  ab  inferis 
redivivus  siurexit.  Gaude  igitiir  et  lailare,  Sion,  in 
bac  Untae  diei  sanctissima  celebrilate;  dum  enira 
Christus  Domiuus  noster  ex  inferis  rcdiit  ad  superos, 
nos  de  morle  transire  fecit  ad  vilam.  Qui  enim  pii- 
niitiva  originis  nostrx  culpa  late  ad  morlem  eramus 
damnali,  nunc  ipsius  morle  ad  pristinam  sumus  inno- 
centiam  revocati.  Qui  peccatis  nostris  inferni  pcenas 
merueramus,  sua  pretiosissima  morte  ad  stemae 


erigeret,  et  lapsos  490  ^^  vium  revocaret,  mortem 
pro  ipsis  elegit.  Quis  ergo  in  UnU  hujus  diei  laelitia 
non  exsulut?  Qui$  iii  hac  die  quabi  fecit  Dominus 
continuaU  laetitia  non  gaudeat?  Gaudet  coelum»  terra 
universa  Ixtatur,  dum  creatorem  rederoptoremqoe 
suum  ex  mferis  mortc  devicta  redeuntem  intueior. 
Angelorum  universa  multitudo  laeUtur ,  quoniam 
aeterni  Regis  sui  morte  cuncta  dial)olicae  fraudis  est 
superaU  malilia.  Sol  eliam  ipse  laetatur,  lugubresque 
ilias  tenebras,  quibus  universum  mundum  Domino  et 
crealore  suo  dcfuncto  obduxerat,  Ixtioribus  radiis 
liodiema  die  rutilat.  Gaudeamus  ergo,  et  nos,  fratres, 
atque  iacteoHir  in  bac  die  qoam  fecit  Domious,  qui 
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cum  essemas  longe,  facii  sdiiiijs  propc,  qniqire  iii  A  a  larlQii  igno  alque  ab  xterr.ac  morlis  poenis  fucrf- 
ejiisdemresurrectionenostnequoquccarnisaliqimiKlo  iniis  liborali,  vitam  nostram  ita  cemponamus,  ut 
futuram  speramiis  resurrectionero.  Recle  autein  gau-  ad  a!tcmam  ilkm  patriam,  quam  Salvator  nostcf 
debimus,  fratres... (D^eil  foHtttn;  deinde  Ua  concMi^  hodTc  nobis  apemit ,  pervenire  valeamns,  ipso  adju- 
tur : )  Cuni  ergo  fratres  nuilis  praxcdentibus  mcritis      vantc,  elc. 

SEKMO  XXXVl. 

De  eadem  Paschatis  lolemnUaie  VllL 

AD.MOMTIO. 

Ex  lalebris  antiquisslml  codicis  Amb/osiani  liunc  5G  scmionein  primus  omnium  d.  Muratorius  eruit, 
stmulqite  cum  aliis  multis  tom.  IV  AnecdoL  publicavii.  In  codice  Taurinensi  s«;pe  laudato  idem  serrao 


Laurentianis  modo  codicibus,  sed  eliam  in  laudatis  Valicanis,  Urbcvetanis  atque  Vallicellanis.  At  nulla  esl 
iii  fragmento  earam  rcram,  quie  in  sermonc  le^untiir,  c<»IJigalio. 

4^^RCUMENTUii.  p  Expiicaf^  ac  mmfice  jUuttrat  B  goris  una  dics  c?se  videatur.  Unde  ait  sanctus  pro-' 

pliela  :  MiUe  anni,  ante  oculos  tuos^  tanquam  dies  una 
(P»al.  i.xxxix).  Una  plane  dies  est  Christus,  quia  unsi 
est  iii  eo  diviiiitatis  xternitas.  Ilodie  autem  vocatur, 
qiiod  cuin  *  nec  vetusta  antiquitate  subterlugiunf, 
492  ^^  iutura  ignoratione  practereunt.  Sed  tan- 
(Iiiaiii  potcntissimum  lumen  cuncta  continet,  universa 
i'ognoscit,  et  veluti  in  pnesenti  habeiis,  possidal 
(iiiiiiia ;  quia  apud  eum  nec  prteterita  labuntur,  neo 
liiiura  f  celantur.  *  Quo  autem  tempore  dictuni  s  est 
Filio  :  Kgo  hodie  genui  te ,  scire  debemus,  non  illoy 
qiio  cx  Maria  virgine  secundum  carnem  natus  est, 
iie(|uc  illo ,  quo  sccundum  divinitatem  ex  Dei  Patris 
ore  processit,  sed  illo  tempore  quo  a  mortuis  resur- 
rcxit  :  siciit  eium  apostolus  Paulus  ait :  ResuscUanB 


Maximus  nosler  Uta  Scrwtume  ioca  :  Jesus  Christus 
heri  et  hodie  ipse  est :  F^ilius  mcns  es  m  :  ego  hodie 
genui  te,  Probat  autem  ex  iliis  Christi  divinitatem, 
mtemitatem^  lumenque  indeficiens  supernte  claritatis ; 
cujus  cum  homines  participes  fecerU  Domini  resur- 
rectio^  id  maxinu  gaudii  nobis  est  causa. 

Non  minus  etiam  nunc  Ixtari  dcbeinus,  fralres, 
quam  hestemo  ketati  sumus  :  licet  enim  pnctcriia 
tMiebrosa  nox  intercesserit  gaudiis  nostris,  cadein 
tamen  dies  est  sanctitatis ;  licet  tempora  distiiixcnt 
obseuritas  vespertina,  •  perpeti  tainen  luce  fiilget 
beatitudb  dominica.  Christus  enim,  qui  nos  illomi- 
navit  besterno ,  etiam  hodie  nos  ipse  circumfovet. 
Nam  sicut  dicit  beatus  Apostolus :  Jesus  Christti*  hcri 
H  hodie  ^  ipse  est  (Hebr.  xiii).  Ipse  enim  nobis  dics 


factus  esU  Ipsc  nobis  hodie  genitu<i  est,  sccundum  C  Dominum  Jesum  Christum,  sicut  scriptum  est  in  psal* 


qnod  ait  David  ex  persona  Dei  Patris  :  FUius  meus 
ea  fti,  ego  hodie  genui  te  (Psal.  ii).  liodie^  iiiquit, 
qenui  t€;  hoc  est,  ncm  quod  in  dic  illc  gcnuciit 
Filium,  sed  quod  ipsum  Filium  velut  dicm  luceinqiie 
genuerit.  Ergo  cum  Christus  ^  unigenilus  hodic  genc- 
ratur,  inteliigitur  in  nativitale  Salvatoris  non  tain 
hominem  natum  esse,  quam  lumen,  quod  fulgeai 
cunctis,  luceat  universis.  Hodic  auteni  dicitur,  qiiod 
relut  pnesens  et  indeflciens  luinen  cuncta  ^  s^^eculi 
perpeti  luco  contincat,  ct  pro  ipsa  perpetuitate  fui- 

• 

'^  Codd.  2  et  4  Plut.  xxxiii  bibl.  olim  S.  Cracis 
Minor.,  etc.;  perpetua  tamen  luce  et  fulget  .  .  .  nos 
ipse  drcumfuait,  Ita  etiam  cod.  172  bibl.  oliip  9cdil. 
eccl.  Flor.,  etcod.  59  Plut.  xvii  bibl.  Laurenl.;  cod. 
:iutem  Vat.  1270,  perpetua  tamen  luce  fulgebit  beati- 
tmdo^  etc. 

^  Cod.  Vat.  4270,  ipse  idem  in  sceaila. 

«  Conveniunt  omnes  pnccitati  codd. :  Ergo  cum 
Christiu  gianUur,  hodie  generatur,  ut  inteUigas  in  na- 
dvitate  Salvatoris,  etc. 

'  Idem  cod.,  bmen  cuncta  scecuUi  jugi  ac  perpetua 
luce  contineat.  Cod.  Urbevet.,  continuat.  Cod.  Vat. 
i270,  continuet.  Cod.  Ainbros.  apud  Munilorium 
Anecdot.  tom.  IV,  pag.  7,  iumen  cuncta  sactiUi  per- 
peti  luee^  etc. 

«  Cod.  2  bibl.  S.  Crucis  Minor.,  nec  vetustw  an/t- 
quitatis  tubterfugiunt. 

f  Cod.  Vallicell.  A  9,  celabuntur. 


mo :  Filius  meus  es  fn,  ego  hodie  genui  te  (Act,  xm,  52). 
^  Rccte  ergo  lunc  hodie  dicitur,  quando  de  infero^ 
nim  tetra  nocte  ad  superos ,  velut  pneclarum  lumen 
cniicuit.  Recte  dies  dicitur,  cujus  ^  Jud^oram  actio 
lenebrosa  obscurare  non  potuit.  Nec  potuit  plane 
ineliiis,  I  nisi  hodie  lumen  accipere,  qui  omnibofl 
defunctis  et  diem  reddit  et  saliitem ;  ^  qui  veiustale 
liomines  morte  resolutos  hodiernae  vitic  pncsentia 
suscitavit.  Lxtemur  ergo ,  et  exsultemus  iii  hac  dle, 
in  qua  nobis  Dominus  lucem  intulit ,  salutem  intuUt, 

8  Ita  cod%  2  mox  cit.,  ct  cod.  Anibros.  apud  Mura- 
iv  tor.  ibid.,  dictum  sit  Filio. 

^  ^  Codd.  Vallicell.  A  9  et  Urbcvel.,  Recte  ergo  ho^ 
die  vocitatur^  auando  de  inferorum  tetra  nocte  ad  supe* 
ros  velut  prcBClarum  lumen  eniicuit.  Recte  dies  dicitur^ 
cujus  verttatem  Juda:orum  factio  tenebrosa  obscurare^ 
clc.  In  codd.  Val.  1270,  Urbevet.  ei  Vallicell.  pro  factio 
legiiur  fraus. 

i  Omnes  cit.  codd.  cum  Arobros.  apud  Murat., 
cujus  veritatem  Judceorum  fuctio  tenebrosa,  elc. 

j  Codd.  citt.,  nisi  nomen  accipere.  Cod.  Ambros. 
ibid.,  nist  hodie  nomen^  etc.,  et  dian  reddidit  et  saUt- 
tem.  Cod.  Vat.  i270,  nisi  hodie  nomen  acciperet. 

^  Cod.  39  siipra  cii.,  codtl.  2  et  4  S.  Crucis  Minor., 
qui  vetustatem  hominis  morte  solutus  hodiemof  vitce^ 
eic.  Cod.  Ambros.  apud  Murat.,  ^t  velustale  homines 
morte  resolutos  hodiernce  vita!,  elc. 


*  Alibi  hoc  Psalmislae  loco  usiis  est  S.  Maximus,     stiim  Dominum,  ctiam  in  quantum  esl  horao,  Fiilum 
ui  u^temam  Vcrbi  generationcm  probarct ;  aut  Chri-      Dci  ostcnderet. 
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inUilit  pacem;  pacero,  iuquam,  nobis  Cbristus  resur-  A  ingredimur,  secunda  coelestibus  prsptnimiir.  Sieot 


gens  intulit,  quia  ct  passurus  pacem  proditori  *  disci- 
pulo  non  negavit,  aut  quemadmodum  complectilur 
contitentes,  qui  sic  osculatus  est  denegantem.  Osca- 
lum  autem  illud  Judx  Ischariotb  nolo  existimetis  a 
Domino  nisi  de  charitate  datum ,  ^  et  ante  sciebat 
illura  prodilorem  futunim.  Sciebat  plane  amorls 
pignus ;  et  ideo  non  negavit ;  pietatis  enim  genus  est, 
non  negare  extrema  oscula  perituris,  et  his,  quos 
dileximus,  ultimum  persolvisse  solatium.  Simul  eliam 
ipso  dileclionis  oflicio  eum  voluit  emendare,  ut  ad- 
monitus  pietate  non  desereret  amantem,  non  traderet 
esculantem  :  atque  493  '^^o  Q^asi  ad  judicium 
iudx  illud  osculum  datum  est,  ut  si  emendaret,  esset 
pacis  vinculum  discipulo;  si  traderet,  esset  sceleris 


autem  pnesentis  temporis  festa  nos  admonenty  sie 
ille  qui  pro  mundi  salute  congressas  ^ ,  sicut  de  for* 
tissimo  Samson  legimus,  plures  inimicorom  '  inor-* 
tous  interfecit «  quam  vivus  occiderat.  Refert  autem 
et  traditio  sa^cularium  litterarum  boc,  quenidam  in 
J  exercitio  asque  certaminis  habuisse  hoc  genus  vir- 
tutis  ac  roboris ,  ot  quoties  virinm  suarum  amicam 
et  nutricem  terram  494  impulsu  adversarii  contH 
gisset,  de  solo  surgens  magis  ac  magis  in  advenariom 
praevaleret,  ac  sic  dejectio  prostrati ,  occasio  fiebat 
triumphi.  Dabat  enim  ei  quodammodo  infirmitas  for- 
titudinem,  lapsus  palmam,  ruina  yictoriam.  Puto 
k  haec  illi  ooelesti  athletae ,  qui  contra  Jacob  legitur 
fuisse  luctatus,  totum  hoc  illi  justius  aptari  posse; 


testimoniumproditori.  AitergoDominus:/tii/a,ofci]W  B  ^^^'^^  ^^  ^l^iu^  personae  verius  convenire.   Qiiia 


FUium  Iradis  hominU  {Joan.  xxn)?  Ubi  est  subtilitas 
factionum,  ubi  latentes  doli?  Ecce  deprehenditur  ne- 
quitiae  omne  secretum,  et  proditur  proditor,  ante- 
quam  prodat :  Osculo,  inquit,  FHium  hominit  Iradis  f 
hoc  est,  arooris  pignore  vulnus  infllgis;  ofQcio  chari- 
tatis  sanguinem  fundis,  mortem  irrogas  pacis  indicio  ? 
Rogo,  qwe  ista  dilectio?  Osculum  porrigis,  et  minaris? 
Non  sunt  ista  oscula,  sed  veiiena,  per  quai  servus 
dominum,  discipulus  magistrum,  electus  prodit  au- 
ctorem. 

Codicis  Laureniiani  fragmentum, 

Laetemur  ergo  et  exsultemus  in  hac  die,  carissimi, 
quam  annua  devotione  veneramur.  Sicut  nobis  «  in 


cum  tempore  in  arcna  mundi  cum  publico  hosle  eon- 
flixit,  qui  ad  hoc  ^  gessit,  ut  gloriosius  surgeret,  ad 
lioc  cecidit,  ut  omnes  levaret,  qui  adversariuni  ">  ei- 
fusus  obruit,  prostratus  elisit,  jacenteroque  homi- 
nem  dejectus  erexit ,  "  mortemque  ei  dum  succum- 
beret,  perculit,  ac  mortuum ,  dum  resurgeret,  sosei- 
tavit.  Hic  est  ille  angelus,  qui  ciim  Jacob  nocte  hicta» 
tus  est,  sicnt  habemus  in  Genesi :  Et  eece  vtr  fkcfc* 
baUtr  cum  eo  usque  mane ,  et  cum  ffrenaluitset  Jaeol^ 
dixit  ei  angelus :  Dimitte  me ;  jam  enim  ascendit  amrora, 
Bespondit  Jacob  :  Non  dimittam  te ,  nisi  bene^Rserit 
nuhi,  Sic  benedixit  **  angelus,  et  dixit  ei  :  Si  cwUra 
Deum  (ortis  fuisft,  quanto  magis  contra  homineB  prte* 
vatebis;  et  tetigit  angetus  latitudinem  femori$  P  ejus^ 
futurum  vitam  et  gloriam  pollicetur,  iu  etiam  in  Qipse  veroclttudicabatpede{Gen.xxjLn).QMesih(Hi1 


prseteritum  de  salutis  nostrae  causa  et  occasiones 
nascuntur;  ac  sic  qui  ideo  colitur,  ut  misereatur  jam 
misertus.  Ab  eo  ergo  facti  atque  reparati  nunc  im- 
pensius  exsultemus  iii  beneficiis  suis ,  quia  meliores 
sunt  illi  dies,  quibus  liberamur,  quam  illi,  quibus  In 
vilae  hujus  pericula  nascendo  ^  perducimur.  Et  ideo 
legimiis,  quia  melior  «  misericordia  tua  super  vitas 
(Psat.  Lxu).  Meliores  ergo  sunt  dies,  quibus  ad  aeler- 
nam  vitam  renascimur,  quam  illi ,  quihus  in  ^  hac 
temporali  procreamur.  Siquidem  majora  sunt  dona 
graliai,  quam  naturae.  In  hoc  gemino  Dci  nostri  ope- 
re,  ibi  res  virtutis,  hic  muneris  est.  Ibi  potentia,  hic 


qui  vincitur  benedicit ;  et  claudicat,  qui  se  viclsse 
credebat.  In  Jacob  ergo  Judaeorum  popuhis,  in  angelo 
Christus  agnoscitur;  et  ut  sciamus  in  eodem  angelo 
<i  Dominum  fuisse,  ita  dicit  ipse  beatus  Jacob  :  Vidi 
Dominum  facie  ad  fadem ,  et  salva  facta  est  amma  mea 
{Ibid.  xxxi).  Jacob  ergo  angelo  succumbente  praeva- 
luit. '  Praevahierunt  ad  tempus,  et  in  Cbristi  pas6ione 
■  Judaei,  in  illa  refugientes  ^  dlei  nocte,  et  tota  in 
eum  iropietate  ^  ferientes  praevaluerunt ,  qoando 
▼  crucifixerunt ;  prsevaluerunt ,  quando  ocddemnt. 
Ergo  curo  vicisset  Jacob,  benedici  tamen  se  a  victore 
posse  cognovit,  dicens,  iVoit  dimittam  te^  ni$i  bent- 


misericordia  continetur.  Prima  nativitate  s  terrenis  D  dixeris  mihi.  Qnale  mysterium  in  certamine!  Lifirmior 


*  Cod.  Ambros.  apud  Murat.,  proditori  tUscipuUh' 
rum. 

*»  Ita  cod.  Ambros.,  cujus  lectio  varia  est  apud 
Murator.,  ntst  de  charitate  datum^  nisi  de  ajfectu  da- 
tum ;  et  certe  sciebat  illum. 

<^  Codd.  2  et  4  S.  Crucis  Minor.,  in  futuro  . .  .  tn 
prtelerito  de  salutis  nostrcs  causa  et  occasiones  nascan- 
tur. 

^  Cod.  474,  produdmur. 
«  Concordant  omnes  dtati  codd. 
t  Cod.  Urbevet.,  tii  hasc  tempora. 
8  Cod.  2  S.  Crucis  Minor.,  Prima  nativitate  terrena 
ingredimur,  secunda  ccelestibus  praparamur. 
*»  idem  cod.  2  S.  Crucis  Minor.,  congressus  est. 

*  Cod.  3  S.  Crucis  Minor.  mclius,  moriens  inter- 
fecit. 

J  Cod.  2  Sanctae  Crucis  Minor.,  iit  exercitatione 
usuque^  etc. 
fc  Iii  cod.  Vat.  1270  vidclur  abrasa  vox  illa  Acrc.  • 


i  Cod.  Vat.  4270,  ad  hoc  cessit. 

°*  Idem  cod.  1270,  effossus  pro  effusus. 

^  Ita  cod.  174,  olim  aMlil.  eccl.  Flor.;  cod.  autem 
2  S.  Crucis  Minor.,  morlemque  ejus  dum  succumherei^ 
perculit. 

^  Cod.  Urbevet. ,  ei  pro  eum, 

V  Cod.  Vat.  1270  sic  habet;  ejus.  Ipse  vero  aui  «6i- 
citur  benedicit,  et  claudicat^  qui  se  vkisu  credebaL  Ih 
Jacob  ergo^  etc. 

q  Cod.  Vat.  1270,  Deum  fuisse. 

'  In  cod.  Urbevet.  omissa  suntquae  sequunlor  osqoe 
ad  verba,  auando  occiderunt. 

■  Cod.  474  metrop.  eccl.  Flor.,  smvientes  Judm. 

^  Cod.  Vat.  4270,  tn  itla  refugientes  diem  nocte. 

^  Ita  cod.  2  S.  Crucis  Minor.,  tu  eum  impietate 
vientes. 

▼  Cod.  Vat.  4270  habet,  crucifixerunt.  Ergo 
vicissset  Jacob^  etc« 
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acsiiioatur,  et  ad  cODfereodam  benediciionem  iiloneus  A  generis  multitudo  csl. «  Quid  est,  inquam,  496quod 


uno  pede  claudicabat?  hoc,  quia  de  Jacob,  id  est 
Judaeorura  gente,  Ghristo  resurgente,  pars  credidit, 
pars  in  infldelitate  permausit ,  et  a  justitix  ac  vitae 
semitis  claudicavit.  Quod  autem  dicit  ipse  angelus  : 
Dirmtteme^  jam  enim  ascendit  aurora,  boc  iiidicabal 
posse  eum  ^  a  morte  Tinci ,  non  posse  retin^.ri.  Sed 
post  illam  ®  fugatam  luce  passionis  noctem  promit^t 
illico  esse  reddendam  resurrectionis  auroram.  Qui 
vivit  et  regnat  in  soecula  ssculorum.  Ainen. 


inyenitur.  Aperte  Christus  adversarios  benedixit, 
quando  et  pro  interlicientibus  495  supplicaTit, 
dicens  :  Dimitte  HUm,  Tater^  quia  ne$ciunt  quid  faciunt 
{Luc.  xxm).  *  Benedixit  victus,  qui  liberat  passus; 
intenrenit  reus,  al>solvitque  damnatus ,  ^  quia  et  si 
adversarii  resipiscant,  redemptionem  tribuil  interem- 
ptus.  Quid  iliud  etiam  est,  quod  post  illam  collucta- 
Uonem  Jacob  benedictionem  accepit,  et  claudus  ince- 
dit?  Sic  enim  ait :  Et  tetigit  angelus  latitudinem  femO' 
ris  ejus^  et  ctaudicabat  pede.  Latitudo  femoris  Judaici 

SERMO  XXXVII. 

De  eadem  Paschatis  solemnitate    IX, 

ADMONiTlO. 

In  Anecdotis  Muratorianis  primum  in  lucem  prodit  hic  sermo ;  nec  S.  Maximo  assertus ,  nisi  unius  ms. 
Anibrosiani  auctoritate  huc  usque  fuit.  Nunc  pneter  codicem  Taurinenseni,  in  quo  est  sermo  9  cum  titulo : 
Item  et  de  Pascha^  duos  codices  Gasiiien&es  afferirous,  ncmpe  302  pag.  7  a  tergo,  et  305  pag.  71,  qui  et 
S.  antistitis  Taurinensis  nomen  et  inscriptionem  De  Paschate  pneferunt.  Quamvis  hujusmodi  testimonia  satis 
sint,  ut  S.  Maximus  ejus  auctor  habeatur,  si  quis  tamen  dubitet,  is  animum  ad  dictionem  et  ad  similia  qu» 
alibi  idem  scripsit,  advertat.  Nec  Ambrosio,  nec  Augustiiio  usquam  attributus  legitur. 

AiiGiJiiEivTUM. — ExChristi  resurrectione  ostendit  Maxi-  B  jacerct.  Quod  vero  annuntiatur  Filius  Dei,  natus  est 


mus  fuisse  in  eo  dupticem  naturam^  dupticemque 
operationem.  Passus  enim  est  Christus ,  et  mortuus 
ut  homo^  resurrexit  ut  Deus,  In  came  assumpta  tota 
refutsit  divinitasj  et  cum  divinitate  caro  suam  capU' 
iavit  infirmitatem. 

Veneranda  passio  Salvatoris  nostri,  atque  ab  inleris 
eJQS  mirabilis  reditus,  attestatur  divinam  illi  huma- 
B«mque  fuisse  sul>stantiam.  Quis  enim  dubitet  ineffa- 
biliter  eum  Filium  Dei,  filiumque  esse  hominis,  qui 
potuii  et  morlem  perpeti,  et  morte  devicta  semet- 
ipsum  suscitare  de  tumulo  ?  Nam  suscepta  came  de 
Tirgine,  ne  quam  in  fide  nostrae  confessionis  nebulam 
pateremur,  toto  pnedicationis  suae  tempore  verum 
se  revelabat  Deum ,  perfectum  ostendebat  et  homi- 
nem.  Flebat  quippe,  ut  nostro  dolire  mcQrcns,  sed  ut 


de  virgine,  ianio  in  miraculo  non  debet  hiimana 
fluctuare  fragilitas,  quia  stupendx  huic  noviuti  Dernn, 
cni  omne  opus  possibile  est,  confitemur  auciorem. 
Beatus  namque  David  omnipotentiam  Dei  S.  Spirita 
revehinte  decantat,  dicens :  Omnia  quwcunque  voluU 
DominuSf  fecitin  cceio  et  m  terra  (Psal,  cxxxiv). 
Qui  ergo  fecit  qu»  voluit,  fecit  ut  virgo  couci- 
peret ;  qui  fecit  omnia  quae  yoluit ,  fecit  quod 
nobis  '  subvcniret.  Omnia ,  iiiquit ,  quw  voluit 
Deus,  fecit.  Yoluit  ex  nihilo  formare  mundum?  fiilt 
497  c>  ^^  magni  operis  effectus  in  Yerbo.  Yoluit 
bominem  figurare  de  pulvere?  Virtus  tantx  non  de- 
fuit  voluntati.  Yoluit  inter  ipsa  coeli  terraeque  primor- 
dia  virili  de  corpore  educere  feminam  ?  e  latere  mox 
soa  virtute  potens  miseratus  caecorum  tenebras,  huic  C  ^^  mater  bumani  generis  Eva  processit.  Voluit  do 


necdura  formatos  faciebai  oculos,  illi  reddebat  amis- 
sos;  navigans  cum  discipulis  suis  somno  honiinis 
dormiebat  in  puppis,  sed  conscise  majesiatis  imperio 
insorgentium  fluctuum  moles  niinascesque  ventos  se- 
rena  protinus  tranquillitate  compescuit.  Moriturum 
se,  ut  temporalis  vitae  homo  so^pissime  teslabaiur, 
sed  ut  aeternus  Deus,  refugo  in  corpora  vitali  spirito, 
ad  lucem  mortuos  redire  prxcepit.  Ut  filto  hominis 
iiigerebantor  convicia  blaspbemantium,  sed  utignara 
raortalitas  inostensam  credendi  disceret  veritatem, 
quasi  unicum  Filium  suum  Pater  alloquebatur  e  coelo. 
Si  ergo  credis,  o  homo,  indigna,  quae  pertulit  Chri- 
stus,  cur  non  magis  credis  miranda  qusc  praestitit? 
Ila  sane  incomprehensibiliter  caro  in  Deo,  et  in  carne 


viro  et  femina  utriusque  sexus  homines  nasci  ?  lege 
Yoluntatis  ejus  replevit  orbem  jussa  fecunditas.  Vo- 
tuit,  ut  dictum  est,  virginem  parere?  et  obumbra- 
tione  majesiatis  ejus,  nollo  virginei  pudoris  damno» 
Christus  processit  ex  Marin.  Et  inde  est  quod  phiio- 
sophi  gentium,  prudentesque  muiidi,  qui  omnia  sibi 
propria  volunt  disceptaiione  constare,  dum  terreiio 
sensu  divina  discutiunt,  sapientia  sua  desipientes  ad 
plenitudiiiem  non  perveniunt  veritatis.  Qui  hanc  igi- 
iur  desudant  habere  doctrinam,  ut  quod  ipsi  adver- 
tere  nequeunt,  superbo  tumentes  spiritu,  Deum  aut 
non  recte  velle,  aut  non  posse  coniendunt.  Qni,  ut 
ait  Apostolus,  dicentes  se  esse  sapientes  stulti  facti 
sunt;   et  iierum,   evanuerunt  in  cogitationibus  suis 


Deus ,  ut  neque  Deuin  ab  homine  passio  separaret,  d  {Rom.  i).  Quis  enim  ita  demens  in  illo  concepiu  vir- 
neque  per  honiinem  Deus  humanis  passionibus  sub-     gineo  semcn  quaerat  humanum,  ubi  agitur  coeleste 


*  Cod.  Vallicell.,  Befiedicit  victus^  qui  Uberat  passos^ 
iniervenit  reos^  absolvitaue  damnatos;  quia  et  adversa- 
riiSj  si  resijnsoant,  reaemptionem  tribuit  interemptus, 

^  Cod.  Urbevei.  conformis  est  iextui,  praeierquaiu 
in  his  verbis,  quia  et  adversariis  si  renpiscant,  etc. 

«  Cod.  Vat.  i^O  legit  :  Quid  est  hoc  quod  pede 
elaudicat?  hoc  est  quod  de  Jacob,^  id  est  de  Judworum 
ff^nertf  Christo  resnrgente  par^  crediditt  pars  in  infi^ 


detitate  remansit ,  et  aiustitias  semitis  claudicavit;  cum 

quo  codice  conveuit  Urbevet.,  sed  addit,  a  jnstiiia 

ac  vitas  semitis, 
^  Cod.  i74metrop.  eccl.  Flor.,  amore  vinci, 
«  Codd.  Vat.  1270  et  Urbcvei.,  Post  iUam  fugam 

lueem  passionis  nocte  promittit^  etc. 
'  Cod.  Casin.  305,  nobis  omnibus. 
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myslerlum?  Quania  vecordia  iii  ille  Rascendi  generc  A  fie  inyiccm  impari  potestale  dislare.  Misit  Paler  pro- 


generalitas  mertalis  obteuditar,  ut  opere  Omnipo- 
tentis  pro  vita  percuntium  partus  salutaris  cHloruit. 
Scd  fortasse  perfidus  occurrit,  et  dicit :  newo  unquam 
ita  est  natus.  Nemo  revera,  quia  nullius  pneter  «  hanc 
caro  unita  cum  Deo  est.  Quid  incassiun  dubitas?  qui 
solus  dedil  hominibus  nasci  per  conjuges,  solus  voluit 
prodire  de  virgine.  Mirabiliter  nalus  est  Ghrislus,  ct 
obstiiiatione  perlida  non  credis  Deum?  Quid  /aceres, 
si  communi  esset  lege  conceplus?  Inanis  ergo  e( 
slulia  causatio  est,  nullum  ita  fuisse  natum,  qui  sa- 
eramentum  fccunJac  virgiiiis,  quod  unicum  Dei  est 
opus ;  uequc  habcre  ante  se  potuit,  nec  post  sc  reli- 
quit  cxemplum.  Unde  et  lu,  frater,  si  sapienter  in- 
comprebensa  riiiiaris,  quod  singulare  pervides,  crede 


prium  Filium,  non  a  se  discedentem,  sed  ad  no6  no- 
stra  pro  salute  venientem.  Ycnit  autem  Dei  Filius, 
non  uimitlentistantum  Palrisexscquereturiipperiuiiii 
sed  ut  communem  perageret  volunUtem.  Yeuit  Uei 
Filius,  non  qui  de  loco  transiret  ad  locum,  sed  in  loco 
quo  veliet  propositi  sui  munos  implereU  Et  revera 
Deum,  cum  ubiqne  semper  sit,  atque  omnia  gremio 
majestatis  suae  indudat,  illuc  tamen  ire,  aut  veniro 
creditur,  ubi  se  revelare  dignalur.  Ikec,  frater,  nisi 
fide  sequaris,  nulla  mundani  sensus  ratione  conciv 
pics.  Tantum  enim  abest  ab  operibus  Dei  inleUi^entia 
mortalis  ingenii,  quantum  distare  potest  ab  aetend- 
tafe  morlalitas.  Sed  optima  homini  ratio  est,  ut  in 
liis  qux  non  potest  mcnte  complecti,  cedat  mentis 


diviiium.  Denique  cum  a  discipulis  suis,  quis  esset,  g  auctori.  Scire  ergo  debcmus,  carissimi,  quia   Balin- 


ct  ab  hominibus  crederetur,  Salvator  inquireret,  bea- 
tissimus  tunc  Petrus  sacrata  voce  respondit  diccns  : 
Tu  ei  ChrisUu  Filim  Dei  vim  (Matth.  xvi).  Ecce,  fra- 
tres,  Io(iiiitur  lingua  hominis  quod  cor  hominis  igno- 
r:ibat.  Loquitur  apostolus,  quod  non  meditatione  di- 
dicit,  sed  revelatione  cognovit.  Unde  enim  sciret  terr 
renus  mortalisque  homo  ineomprehens»  generationis 
arcanum,  nisi  ct  Pater  ipse,  cujus  verus  erat  Filius, 
non  revelasset  e  ccclo  ?  ut  ait  ad  iilum  Dominus  : 
Deatus  es,  Simon  Bar  Jona^  quia  non  caro  et  iangm§ 
revelavit  498  '^<»  '^  ^^^^  *'i^  ^vi  in  cmlis  e$t 
{Ibid.),  Quod  enim  prxcipuus  apostolorum  Redem- 
ptorem  omnium  vivi  Dei  Filium  dicit,  paternai  in  eo 
deitalis  substantiamconfitetur;  qiiod  eumdcm  Cbri- 


tatem  passionemque  domhiicam  non  nobis  ejos  do- 
dit  condilio,  sed  Tolunlas.  Nostri  niminim  evegil 
causa  negotii,  Christum  Dominum  pndorem  Tentris 
non  decliuare  feminei,  sordentem  pannis  infintiam 
pcrpeti,  crescentem  per  moras  exspectara  pueritiaa, 
convalescentem  temporibus  agere  juventuteoi,  et  euni 
omni  patientia  Jodaici  furoris  injurias  caMiesque  per- 
ferre.  Neque  vero  superOux  voluntatis  erat,  aut  va- 
cu£,  ut  Dei  Filius  per  tantarum  dedecora  passionuni 
materia  bumanitatis  moreretur  in  terri  ,  qui  4BB 
coBiesti  in  regno  paterna  deitate  vivebat,  nisi  naad 
ilium  remedii  nostri  uecessitas  flagitasset^  Quid  Deqi 
ad  carnem?  quid  immaculatus  ad  crucem?  quid^ler- 
nus  ad  mortem  ?  Essent  quidem  Dei  Fiiio  verba  ae 


stuin  pronuntiat,  matcriii  inesse  corporis  asserit  ve-  q  vuinera,  omniaque  illata  passionls  opprobria  rqm- 


ritatem.  Sic  revera  beatissimus  Petrus  utramque  in 

Christo  naturaiu  sub  uiia  est  appellatione  complexus, 

ut  iiieffabilis  mysterii  sacramentum  brevissimo  scr- 

inoiie  delibans,  neque  geminaia  divideret,  neqiie 

unita  confunderet.  Ut  autem  pleuius  adVerieremus  in 

Salvatore  neque  ;i  Deo  hominem,  nequc  Deum  ab  ho- 

uiine  separandmn,  ait  gloriosissimus  magister  iidei 

Puulus  apostolus,  diccns :  Misit  Deus  Filium  suum 

factum  cx  mnliere^  factum  sub  lege  (Gal.  m),  Non 

utique  factus  csl  Fiiius  Dei  ut  milterctur,  sed  ad  id 

quod  missus  cst,  filius  factus  est  hoiuinis.  Salva  enim 

diviua  proprietate  naturae,  naluram  in  se  suscepit 

liuinanam,  non  facta  confusione,  sed  unitioiic  pcr- 

fecta.  Misit,  inquit,  Filium  suum,  misit  non  creatui^ali 

condilioni  subjeaum,  sod  naturali  carilate  concor-  |^  nibus  voluntatein,  qui  vivit  et  regoat  in  sxcula 

deiii.  Ipse  cniin  Dominus  ait :  Ego  et  Pater  unum  su-      culorum.  Amcn. 

mus  {Joan.  x).  Qui  ergo  unum  sunt,  non  possunl  a 

SERMO  XXXVIII. 
De  eadem  Paschatis  iolemnitate  X. 

ADMOWTIO. 
lluiic  quoque  edilum  a  Muratorio  sermonem  exhibent  veteres  codices  tres  Taurinensis  cum  tilulo  :  Item 
de  Pascha  sermo  X,  Casinensis  305  pag.  15,  et  Ratisponensis  Sancti  Einmerami.  In  his  duobus  posteriorilHH 
sancli  Maximi  nomen  couccptis  veriiis  habctur,  sed  m  codice  Vaticano  G451,  pag.  21,  idem  sermo  describi- 
tur,  omisso  auctoris  nomine. 

ARr.UMENTtiH.  —  In  resurrectione  Christi  uyitim,  inqHit 


tanda,  nisi  universa  qua:  passus  est  resurrectio  mox 
secuta  curasset.  Qiiis  ergo  ita  desipiens  retractando 
decolorare  pncsumat,  quod  crucifixus  est  ChdstuSv 
qui  tot  virtutibus  (^tisque  miraculis  mirabiiior  iacttts 
est  sua  passioiie  ?  Quis  illi  triduanam  exprohrare  au- 
deat  500  sepuliuram,  cujus  cum  sempitemo  Patie 
permanens  xternitas  pra^dicatur?  Imo  quia  non  loto 
stupore  miretur  inferna  illum  fuisse  diguatum,  qui 
virtute  propria  et  ad  vitam  potuit  redire  post  mor- 
tem,  et  coclum  ^  iiou  dubitavit  asceodere  post  iolis- 
ros  ?  Et  idco,  fratres,  illud  unum  nobis  est  saluiar», 
ut  nietientes  nosmetipsos,  et  pectoris  nostri  ang»- 
sla,  qux  ullra  modum  se  oiTerunt,  castigantes,  mi 
Dei,  quibus  poteutiam  probamus,  sequawur  in 


S,  Maximus,  atque  idipsum  faclum  est  gaudlum  coR- 
lesiibus  atque  terrenis,  Omnemdiem  Dominus  dedit^ 
sed  hunc  pascludis  festivilatis  specialiter  fecit^  qui 

*  Cod.  Casin.  305,  proiter  hunc^ 


pcrpetno  fnlgevs   tumtne  vicissiludinem  non  retxfA 

tenebrarum,  Creduiitate  rectce  fidei  mysieriti  ts- 

neamus. 

In  paschali  festiviute,  fratres  carissimi,  qua  Donil' 

^  Cod.  Casin.,  non  dubitatur  ascendisse^ 
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nuin  nostrum  rcdiisse  ab  mrcrts  exfluluunus,  csl  nobis  A  ul  omni  moiits  ^  Irislissim.x  moerore  dctcrso,  cl  pnc* 


gaudium  coinmuiie  cum  coelo.  Laetantur  enim  angeli, 
ioimicum  Domini  sui,  et  tyrannum  coclestis  imperri 
legitimi  atque  scterni  Regis  viriute  *  deletum.  Moro 
lales  etiam,  infirmique  homines  gloriamur  munere 
dominicae  passionis,  diaboli  tandem  servilute  depo- 
siu,  in  libertaiem  nos  vivendi,  atque  in  jus  patemae 
pielatis  esse  revocatos.  Hoc  est  nimimm  iilud  quod 
ait  lieatus  David  :  Lceteulur  cceli  et  exsullei  terra 
{P$ai.  XV).  Unum  profecto  atque  id  ipsum  lactum 
est  gaudium  ccelestibus  atque  terrenis,  ^  quia  unus 
kleroque  est  Dominus,  qui  vicit  in  terris,  et  qui  re- 
giiat  iii  coelo.  Et  ilerum  idem  :  Hic  e$i,  inquit,  diet 
qmem  feeit  Domnue ;  exiultemus  et  lcetemur  in  eo.  Sic 
dicit :  Uic  est  die$  quem  fecit  Dominus^  quasi  sit  ali- 


scntis  viL-e  kctitiam  pncdicet  et  ruturae.  EisuUemo* 
ergo  nunc  redempti,  ut  postea  possimus  gauderesal- 
vati.  Exsultemus  resurgente  Domino,  ut  possinms 
eodem  regnante  Isetari.  Et  recte  gaudebimus,  fratres» 
si  nos  verae  fidei  «  munera,  et  prscstita  jam  rctiem- 
ptio,  et  resurrectio  promissa  Igctificet.  Gur  autem, 
carissimi,  de  Omnipotentis  beneficiis  ambigamus? 
Nunquid  suie  c*ausa  homo  esi  factus  ex  femina,  qui 
incomprebensibiliter  de  Dco  natus  esl  Deus?  Nunquid 
frustra  vagire  in  cunis  voluity  qui  terriiicis  toiiitruum 
suorum  vocibus  terram  coelumque  tremefacit  ?  Nun* 
quid  incassum  flevit,  qui  a  nativitale  501  cxcum 
novis  oculis  sputamcnti  sui  virlute  diiavit?  Nunquid 
otiose  potatus  aceto,  cibatus  est  felle,  qui  vastissima 


quis  dies  quem  non  fecerit  Deus?  Omnem  quidem  B  ineremo  silientibus  depetra  riTos,  ct  esurieatibus 


liiem  Dominus  dedit,  sed  hunc  speciaiitcr  fecit,  qui 
perpeluo  fulgens  lumine  vicissitudinem  noo  recipit 
Cenebraram.  Uic  est  dies  qui  discussa  sceierum  nube 
caligaolibus  mortalium  oculis  lucem  perpetuitatis  ir- 
ladiat.  lUc  est  dies  quo  vit»  Dominus  iufernum,  sa^ 
Tientem  «  morlem  aeternae  noctis  horrore  terribilem, 
nova  improvisaque  m2gestatis  suae  claritate  detenruil. 
Exsultemust  inquit  sermo  propheticus,  et  iastemur  in 
eo;  quasi  non  sufliceret  dixisse  exsuilemus,  nisi  ad-» 
jiceret  et  laetemur.  Sed  idcirco  prophelica  pnescien- 
lia  spiritualium  nobis  gaudionim  verba  congeminat, 


decoelo  potuit  mannapraebere?  Nunquid  inanis  ejus 
est  passio,  qui  '  in  investigabili  Toluulaiis  suae  se- 
creto  de  coelcstibus  descendit  ad  crucem  ?  Et  idco, 
qui  crassitudine  carnalis  502  ingenii  passionuni 
ejusmysteria  compreliendere  non  valcmus,  creduli* 
late  rectae  fidei,  qux  pncstitit  teneamus.  Tenebimus 
autem  capicmusque  dona  gloriae  ejiis  si  vitam  no<> 
stram  fides  muniat,  et  a  fide  vita  aon  discrepcl.  £| 
sicul  ille  nobis  voluit  placere  moriendo,  ita  iios  gc« 
siiamus  ei  non  displicere  vivendo;  ipso  pncstante 
qui  cum  Patre,  ctc 


SERMO  XXXIX. 
/n  eadem  PascluUi*  solemnitale  XI. 

ADMONITIO. 

Auctorem  hujusce  sermonis,  quem  amanuensis  codicis  Yalicani  6i51,  pag.  21,  ignoravit,  nos  tuto  siifrici* 
■lus,  trium  codicum  aucloritate  muoiti.  Hi  sunt  Ambrosianus,  a  quo  deprompsit  viilgavitque  Muratorius 
tom.  IV  Anccdot.  senn.  6,  Taurinensis  cum  epigrapbe  :  Item  et  de  Paseha  sermo  XI,  et  (!asinensis  405, 
pag.  15.  Ante  Muratorii  ediiioncm  eumdem  publicarat  Gumtlius  tom.  I  Biblioth.  PP..  pag.  464. 

AacuiiENTiiii. — Nobia  prcecipue  Im^ndum  est,  Christo  C  venit  exsultare ,   quorum  causa   Unigenitus  Dei  el 


resurgente^  quibus  novi  myslerii  sacramento  pec- 
cata  toUuntur^  coelum  datur,  redditur  paradisus. 
Pendentis  in  cruce  latronis  fides  uwverso  hominum 
aeneri  profecit,  Oratio  Uiristi  pro  suis  interfectori' 
ius  cxponitur. 

Justissime,  fratres,  generali  hodie  gaudio  mundus 
exsultat,  quaiidoquidem  revertente  a  morluis  Christo 
cunclis  ubique  mortalibus  spes  orta  est  resurgendi. 
£l  uecesse  est  ui  creaturarmn  Domino  triumpbanle, 
iiluslrata  per  eum  creatura  iaetetur.  Gaudet  ilaque 
coelum,  quia  videt  jamdiu  peccatis  sordeniem  ierram, 
Domini  sui  cruore  purgatam ;  gaudel  multitudo  coBle  - 
siis  excrcilus,  quia  confiiclu  Regis  sui  omnis  ininiici 
principis  debellata  raililia  est.  Gaudet  eliam  sol,  quia 
iugubres  illas  tonebras,  quas  Domino  moriente  pcr- 


ipse  Deus  humanura  induit  caroem,  quatenus  per 
carnem  hominis  venirei  ad  cmcem,  per  cnicem  su- 
sciperct  mortem,  permortem  spoliarei  infenium.  Aii 
non  lctandum  nobis  est,  quibus  novi  ^  myslcrii  sa^ 
cramento  peccata  tolluntur,  coelum  dalur,  redditur 
paradisus?  Denique  lalroni  lunc  in  crucc  pendenli, 
cum  fidem  cjus  nec  sua,  nec  Christi  poena  lurbaret, 
ait  ipse  Dominus  :  Amen  dico  tibi :  Uodie  mecum  eris 
in  paradiso;  dicebat  enim  latro  :  Memento  tnei,  Do- 
mine,  ^  cum  venerisin  regnum  tuum  (Luc.  xxiii).Quaiu 
mira  haec  fides  est,  fralres,  ui  latro,  qui  vitam  non 
merebatur  habere  pncsentem,  iuter  supplicia  sua 
spcm  perpetuitatis  assumeret,  J  eamque  sibi  a  Cru- 
ciiixo  crederci  posse  pra^^tari!  Et  qiiani  justc  l.intce 


tulerat  ^    iictioribus   radiis    ct  perpeti  gratiilaiione  D  proinissionis  munus  latro  fidelis  acccpit,   qui  iiinc 
s  conipescit.  Intcr  isia,  carissimi,  praecipue  nos  con-      rcgnum  confessus  est  Chrisli,  quando  ^  ct  apostoli 


•  Cod.  Vat.,  dfjcctum. 

^  Idem  cod.  Yat.,  quia  unus  idemque  est,  qui  vicit  in 
tenis  et  qui  regnat  in  codo.  Hic  est,  inquit,  dies,  quem 
fecit  Dominus ;  exsullemus  et  l(stemur  in  eo.  Sic  dics 
dicit :  Hic  esl  dies  quem  fecit  DomtniM,  quasi  dl  aiiquis 
dies  quem  non  fecerit  Dominus. 

c  Idem  cod.  Vat.,  s(Bvientem  morte  ac  tetrcf  morlis 
horrore  terribilem. 

**  Idcm  cod.  Val.,  ui  omni  mortis  horrore  deterto. 


«  Cod.  Casin.,  si  nos  verce  fidei  munere. 
^  Codd.  Vat.  el  Casin.,  in  investigabilis  voluntaiit 
sucB  secreto. 

8  Cod.  Vat.,  compensal. 

^  CodJ.  Vat.  etCasin.,  quibus  novi  mysterio  sacra" 

menti.  * 

i  lidcm  codd.  Vat.  et  Casin.,  dum  veneris. 
J  Cod.  Vat.,  cum  siOi  a  Crucifixo. 
^  Idom  cod.  Vat.  omitiii  et. 


M  S.  MAIIMI  TAURIN£NSIS  6IG 

tarlMibaiiturt  Atqiie  ideo  omnia  latronis  anteacla  A  Quis  revcra  de  petitionis  cunctetur  eflectu,   ubi  re- 


scelera  unius  meritum  confessionis  absolvit,  et  quid- 
quid  longa  aetate  deliquerat,  brevissinio  sermone 
deievit.  •  Nec  latrocinii  eum  sui  apud  Deum  sanguis 
damnavit,  quia  Christi  sanguinem  regnum  credidit 
esse,  non  fKBnam.  Quod  factum,  carissimi,  universo 
i>  hominum  generi  profecisse  non  dubium  est.  Nam 
quis  de  I>ei  gratia,  absoluto  latrone,  desperet,  si  ta- 
men  suppiicanium  preces  latronis  creduiilas  subser 
quatur?  Haiiemos  et  aliud  «  magnificum  dominicae 
pietatis  exemplum,  quo  omnem  mortiferae  ^despera- 
tionis  formidinem  deponentes  de  ineffabili  Redem- 
ptoris  nostri  iudulgentia  confidamus.  Cum  enim  con- 
demnatus  ^  ab  impiis  penderet  Christus  in  cruce, 
furorque  Judaicus  illuderet  Crucifixo,  omnipotenlcm 
Patrem  pro  inlerfectoribus  suis  ipsa  inter  vuinera  B  suam  vitam  voluit  esse  ocdsorum,  et  damnaiionen 


medium  miseris  bonus  poscit  a  l>on6?  NeuiMnt^  in-. 
quit,  qmd  [aciuHL  Sciebant  quidem  Judaei  sanguiiiein 
se  fundere  innocentis,  sed  nesciebant  peocata  om- 
nium  illo  cruore  deleri.  Sciebant  acerbissimo  se  cm- 
cis  supplicio  punire  Christum,  sed  nesciebant  l)ei  Fi- 
lium  triumpbare  per  crucem.  Sciebant  s  eum  csse  , 
moriturum;  sed  rediturum  a  mortuis  ignorabant. 
Unde  egregie  504  ^  Domino  dictum  est  :  NadMMi 
quid  faciuHL  Nesciebant  profecto  Judaei  iila  ^  stta  lin- 
pietas  quantae  esset  ministerium  pielatis.  Ai  vero 
Dominus  virtutis  suae  sibi  conscius,  errores  misenH 
tus  humanos,  plenissime  sciens  supplicia  iUa 
quantaque  gaudia  sequerentur,  crucifigeutiam 
nus,  et  inter  tormenta  benignus  absoWit,  roorleiiu|ii6 


«piussuifragator  orabat,  dicens  :  Pater^  dimitte  503 
iUis:  nesciuHt  quid  faciunt(l9nd,);  et  cum  in  manu 
esset  ejus  vivorum  mortuorumque  judicium,  veniam 
tamen  '  pereuntibus  precabatur;  sed  ea,  ut  arbilror, 
ratione,  ut  indubitanter  ostenderet,  et  se  ejus  tam 
nefarium  rel^xare  delictum,  et  a  suo  illos  Patre  non 
esse  damnandos,  quibus  ipse  parcebat,  si  tamen  ad 
nomen  Cbristi,  repudiata  perfidia,  conyenirent.  Nam 


fieri  voluit  occidentium.  Rediens  autem  ab  infefk 
sic  suos  requisivit  apostolos,  nt  inesse  sibi  et  poien- 
tiam  divinitatis,  et  veriiatem  camis  oatenderet  Ec 
ideo,  fratres  carissimi,  Christo  a  mortuia  reswgeole 
laetemur»  carnemque  illum  suam  ab  inferis  reTocane 
credamus,  nt  possimus  et  apostolicae  grattae,  et  do- 
roinicae  resurrectionis  desiderabile  consorUiun  pro- 
mereri  *. 


SERMO  XL. 

De  eadem  Pa$chati$  solemnitate  XIL 

ADHONITIO. 

Perelegantem  hunc  sermonem  de  Paschate  cum  reliquis  S.  Maximi  primus  ex  codice  Ambrosiano  in  luoem 
protnlit,  ut  compertum  est,  Muratorius.  Fidem  tanti  codicis  et  editoris  augemus  teslimonio  cod.  Tauri- 
neiisis,  ubi  exstat  inscriplus :  Ilem  de  Pascha  sermo  XIL  Ipsa  sermonuni  series  ab  uno  fonte  eumdem  nia- 
nare  ostendit. 

AaGuiiENTUii. — Sanclus  Maximus  explicat  quomodo  C  humani  generis  labentem  renovat  senectutem,  di- 


sempef  novus  credendus  sit  Dei  Filius ;  deinde  dis 
serit  de  mysterio  illius  kumilitatis,  de  crucCy  de  110- 
minej  de  resurrectione» 

Annua  quidem  nobis,  fratres  carissimi,  dominicx 
resurrectionis  festivitas  redit,  sed  ubi  religi(mis  est 
vcritas,  novum  scmper  est  fidelibus  sacramentum,  ut 
ait  beatissimus  Paulus  :  Vetera  transieruni^  facta  sunt 
omnia  nova  (II  Cor.  v).  Nec  immerito  seuiper  novus 
credendus  est  Dei  Filius,  qui  nullam  sentit  praeter- 
euntium  temporum  vetustatem ;  novus  quippo  est, 
fratres,  in  quo  nulla  aetatis  mutaiio  est,  rtvc  aliquando 
aliud  novit  esse,  quam  natus  est.  Deus  enim  proce- 
dens  de  Deo,  ut  hativitatis  non  habet  tempus,  ita 
finem  non  potesl  habere  vivendi,  ut  ait  ad  eum  glo- 


cente  beato  David :  Emitte  Spiritum  tuum^  et  creahiih 
tur,  et  renovabis  faciein  terra  (Psal,  cm).  Renovatur 
nimirum  facies  tenrae  hominis,  cum  vetusta  diaboli 
captivitate  deposita,  novamnovi  Regis  induit  liber- 
talem.  Ipsiusnamque  Domini  senlentia  est,  dicentis: 
Si  vos  Filius  tiberaverit,  vere  Uberi  eritis  (Joan,  vii).El 
rectc,  carissimi,  solus  Dei  Filius  peccatores  lil>erat, 
quia  solus  liber  est  a  peccato,  ut  ipse  de  se  testari 
dignatus  est  per  prophetam,  dicens  :  Faetus  sim 
homo  sine  adjutorio  inter  mortuos  liber  (P$aL  lxxxvii). 
Sine  adjutorio  utique  tunc  videtur  effectus,  cnm  sae- 
viendi  in  eum  acciperet  furor  Judaicus  polestateai. 
Exstitit  vero  inter  mortuos  liber,  quia  inter  omnes 
mortales  solus  causas  moriendi  non  habuit.  Propler 
riosissimus  patriarcha  David  :  Tu  autem  idem  semper  f)  quod  et  victa  per  eum  mors  retinere  eum  non  pottut 
€s,  et  anni  tui  non  deficient  (Psal.  ci).  Et  non  solum  resurgentem.  Yidete  autem,  carissimi,  quantum  sit 
ipse  homo  Cliristus,  qui  cum  Deo  factus  est  unum,  in  Christi  humilitate  mysterium,  qui  cum  aelemas  sit 
semper  r^st  novus;  sed  semper  videri  datur,  spiritua-  ab  aetemo,  et  Dominus  universitatis,  servomm  tamen 
liuin  aqnaruiu  fomento,  et  coelestis  fidei  nutrimentis      suorum  perficiat  libertalem.  Gaudet  injuriis,  exsut- 


•  Mem  cod.  Yat.,  Nec  latrodniumsuiapud  Patrem 
tan^inis^  etc. 

^  Idem  cod.  Yat.,  universo  humano  generi. 

e  Idem  cod.  Vat.,  Uabemus  et  alhid  permagnificum 
dominicce,  etc. 

<i  Idem  cod.  Yat.,  condemnatus  Christus  ab  impiis 
penderet  in  cruce. 

*  Idem  cod.  Vat.,  illis ;  quia  nesciunt  quid  faciuut; 
€t  cum  in  manu  ejus  esset^  etc. 


'  Codex  Vatlcan.,  veniam  tamen  peccaniihu  pre- 
eabatur;  sed  ea,  ut  arbitror^  ratione,  ui  indukilanler 
ostenderety  et  se  eis  tam  nefarium  reUuume  deiiclMuu 
Uniformis  est  cod.  Casioensis. 

s  Cod.  Casin.,  Sciebant  emm  eum. 

^  Cod.  Vat.  omitiit  sua. 

i  Idem  cod.  Vat.,  Qiti  cum  Patre,  et  SpiriiM  amnla 
tfivit  et  regnat  in  sascula  swculorum.  Amen, 
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lat  opprobriisy  S€5  omnisque  ei  triumphus  in  cnice  A 
est,  admirandoque  rcmedii  genere  diabolum  patiendo 
superat,  et  hominera  moriendo  vivificat.  Quae  orania 
pro  nobis  Unigenitus  Dei  pietate  aggressus  est,  yirtute 
gustinuit,  humililate  perfecit.  Ait  de  hac  humilitate 
Isaias  propheta  :  Sicut  agnus  coram  londeiite  se  sine 
vace^  nc  non  aperuit  os  suum  in  humilitate  sua  (Isai. 
Lni).  Quam  speciosa,  fralres,  comparatio  ista ,  atque 
accommoda  veritati !  Sicut  enim  cum  tondetur  agnus, 
nescit  reclamare  tondenli;  ita  cum  crucifigeretut 
Christus,  Don  restitit  vdneranti.  Spoliatur  agnus,  et 
silet ;  occiditur  Ghristus,  et  tacet.  Silentium  agni,  la- 
nigero  detonso  vellere,  hominem  vcsiit.  Taciturnitas 
Christi  cunctis  credentibus  aeterns  salutis  indumenta 
pnelexit.  Non  apenul^  inquit ,  os  in  hunulitate  sua  : 
id  est,  quod  inter  opprobria  et  maledicta  tacuit  Chri-  £ 
Biiis,  non  fuil  miseriae,  sed  virtutis.  Tali  enim  pro- 
posilo  Dei  Filius  mundum  redempturus  advenit,  ul 
ftuperbos  humilitate,  contumaces  modestia,  maledi- 
cetites  silentio  trinmpharet.  Itasane,  et  legitur:  Cum 
wuilediceretury  non  maledicebat(l  Pe/r.n).  Nec  dubitan- 
dum  ha!c,  fratres,  quia  maledicere  vera  benedictione 
sciebat  :  neque  eniro  terrenis  moveri  polerat  male- 
dictis,  qui  benedictiones  venerat  pnestare  de  coelo. 
Et  recte  Sapienlia  Dei  Ghristus  nuila  maledicentibus 
maledicta  referebat,  quia  omnemaledictumpatieniia 
repercussum  in  suum  redil  auctorem.  Humiliavit 
itaque  se  Christus,  ut  ait  Apostolus,  (actus  obediens 
usque  ad  mortem^  mortem  autem  crucis  (Philip,  ii). 
Usque  ad  morlem  se  crucis  humiliat,  ne  coelestis  C 


506  bostia  vili  aliqua  atque  consucla  roorte  suc- 
cumberet ;  sed  ut  Dei  atque  hominum  roediator  iu 
medio  coeli  et  terne  susceptae  mortis  perficeret  sa- 
cramentum.  Auclor  ilaque  vita^  nostra  conditione 
est  mortuus,  ut  nos  illius  privilegio  viveremus.  Crii- 
cifixus  ergo  esl  Dei  Filius,  non  ut  crux  Christuut 
foedaret,  sed  ut  sacramento  Christi  crux  nostrse  fierel 
insigne  victorise.  Denique  nos  omnes ,  qui  Christi 
confessione  gaudemus,  crucis  signaculo  gloriamur. 
Neque  vero  Christiana  quis  potest  militia  censeri, 
nisi  fideli  manu  vexillum  erexerit  Crucifixi.  Ob  hanc 
crucis  morlem,  sicut  legitur,  exaltavit  omnipotens 
Christum  suum,  nomenque  illi  super  omne  nomen 
dedit.  Dedit  illinomen  super  omne  nomen,  cura  di- 
lioni  potestatique  ejus  coelestia  tradidlt,  mundum  el 
inferna  subjecit,  ut  ait  ipse  SaWalor  :  Omnia  mihi 
tradita  sunt  a  Patre  meo  in  ccbIo  et  in  terra  ( Matih, 
xi).  An  non  videtur  lenere  super  cuncla  doniinatum, 
an  non  habere  principalum,  quem,  sicut  iegitur, 
creatura  omnis  flexo  curvata  genu  tremit  et  suspicil 
imperantem?  Denique  nonnullse  jam  gentes,  cum  in- 
ter  se  diversitate  vivendi  et  linguaruni  varietate  dis- 
sideant,  in  confessione  tamen  Christi  uno  pariler  ore 
concordanl ;  et  licet  aliqui  ex  eis  suasione  pessima 
dc  ejus  a  nobis  discrepent  deilate ,  nobiscum  tamen 
et  passum  illum,  et  rediisse  a  mortuis  coofitentur.  £t 
ideo  nos,  dilectissimi,  resurrectionem  Christi  regnum- 
que  credentes ,  castis  mentibus  et  sancta  devotione 
lcetemur,  quatenus,  quod  univcrsitas  credil,  nos  quo« 
que  non  disqredere  fide  et  operibus  approbemus. 


SERMO  XLI. 
De  eadem  Paschatis  solemnitate  XI IL 

ADMONITIO. 

Oplimus  in  crilice  magister  Muratorius  unius  codicis  Ambrosiani  testimonio  innixus,  hunc  sermonem  a 
leuebris  erutum  S.  Maximo  asseruit,  et  cum  aiiis  ejusdem  auctoris  pubiicavit.  Hic  idem  in  codice  Tauriiicnsi 
Segitur  inscriptus  :  De  Vauliasermo  XI IL 


ARGUMENTinf.  —  Isaim  primum,  deinde  Davidis  testi- 
moniis  propoMs  copioseque  expUcatis^  nos  quoque, 
aU  sanctns  Maximus ,  religiosa  Deo  nostro  gaudia 
deferamus,  atque  Pasclta  in  azymis  sinceritatis  et  ca- 
stitaAs  eelebremus, 

Prophetarum  prsecipuus  beatissimus   Isaias,  qui 

uiysteria  nativitatis,  resurrectioiiis  dominicae  intona- 

vil,  ail  inter  caetera  :  Lcetare,  coslum,  et  exsultet 

terra;  erumpant  montes  jucunditatem,  et  colles  justi- 

fiam,  quia  misertus  est  Deus  poputo  $uo ,  et  humiles 

poputi  sui  consolatus  est(PsaL  xcv).  Hoc  prseconium, 

fratres,  ad  hos  quammaxime  pertinere  dies,  festivi- 

lalemqoe  praenuuliare  paschalem,  et  ex  ipsius  lectio- 

nis  advertimosserie,  et  ex  conscquentibus  edocemur. 

Recle  Igilur  nunc  coelestia  in  omnem  Letitiara  provo- 

canlur,  quando  Unigenitus  Altissimi,  contritis  iriferni 

poTtis  dejecloquc  diabolo ,  moestissimis  morlalibns 

gaudia  beatae  perpetuitatis  invexit.  Quoraodo  507 

aulehi  poteral  non  gaudere  coelum  cum  videret  Do- 

ininum  soum  peracto  salutis  nostrae  praelio  ad  sedem 

majeslalis  snae,  et  ad  dexteram  Patris  sedere  victo- 

reiu?  Gaudet  coeium  quod  Dominus  suus,  proposito 

patcmae  voluntatis  implelo,  ac  triomphi  sui  merito, 

P4TR0L.   LVII. 


regnum  universitatis  accepil.  Lcetare^  inquit,  ca^lum, 
et  exsuUet  terra.  Exsultat  nimirum  humani  generii 
terra,  quae  sanguine  Agni  coelestis  aspersa  non  soloni 
redditur  paradiso,  sed  regnatura  cum  DominO  voca^ 
lur  ad  coelum.  Exsultel  el  caro  nostra,  quae  vere  est 
lerra,  quoniam  glorificata  per  Christum  societatem 
Divinilatis  emeruit.  Erumpant,  ait,  montes  jucunditch 
tem,  et  cotles  justitiam.  Hos  montes  collesque  qui 
excitantur  ad  gaudia,  palriarchas  dici  non  inconve- 
nienter  accipimos,  sicut  et  ih  David  sancto  legimus : 
^  Illuminans  tu  mirabiliter  a  montibus  astemis  (PsaL 
Lxxv) ;  et  alibi  :  Montes  exsultaverunt  ul  arietes ,  et 
colles  sicut  agni  ovium  (Psal.  cxiu).  Nec  immerito 
justi  quique  montes  nuncupantur  et  colles,  qui  terre- 
nac  conversationis  humilia  reiinquentes,  ad  syperiora 
coelestis  vitae  fidei  suae  verlicero  sustulerunt.  Justis- 
sune  itaque  venerabiles  patriarchae  assumere  jucun« 
ditatem  sermone  prophetico  commonentur.  Quoruro 
proles,  id  est  Christus  Doroinus,  roortis  suie,  resur* 
rectionisque  roysterio,  etiaro  yacleriti  sacculi  Patribui 
vitaro  refudit  araissam.  Jucundantur  omnimodis  pa- 
triarchae,  quoruro  de  germine  nalus  Dci  Filius  uni« 
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versain  mondi  bciein  diabolicis  dudum  impietalibus  A  stus,  si  sobrius,  si  justus,  si  pactficus,  si  plenus  Ira- 


sordidatam,  immaculati  506  corporis  sui  novo 
cruore  detersit.  Et  ideo,  fratres,  quia  luetari  coelum» 
exsultare  terram,  montes  collesque  gaudere  cognos- 
cimuB,  nos  quoque  religiosa  Deo  nostro  gaudia  defe- 
ramus ;  celebrerous  Pascba  Domini,  ut  ait  Apostolus: 
Aoit  tn  fermento  malUiiie  et  nequitiiBi  $ed  in  azymii 
tinceritatU  •  et  caiHtatis  (/  Cor,  v).  Celebrabis,  fra- 
ter,  Pascha  In  azymis  sinceritatis  et  castitatis,  si 
sensus  tui  redolentes  dominicum  panem,  nullo  vitio- 
rum  fcrmento,  nulla  diaboli  aspersione  coalescant. 
Celebrabis  Pascha,  et  claritatis  ejus  splendore  fulge- 
bis,  si  iu  corde  tuo  nulke  tencbrsc  cogitationis  adul- 
tcrae  tanti  sacramenti  lumen  obscurent.  Celebrabis 
Pascka  in  azymis  yeritatis,  si  ad  Ecdesiam  Dei  ca-  B  nitatis  arridet? 

SERMO  XLII. 

De  eadem  Paschatis  solemniiate  XIV* 

ADMONITIO. 

Ne  eadem  scribendo  nostris  lectoribus  molesti  simus,  monitos  eosdem  volumus,  hunc  et  qui  sequitur  ser- 
luonem  43exscriptosex  Ambrosiano  codice,  vulgalos  a  Muralorio  tom.  IV  Anecdot.  fuisse,  exstaireque  iu  lau- 
dato  codice  Taunneusi  num.  20,  et  adnotari  deesse  sermones  21,  22,  25,  24  et  25. 


tem»  cariiatis  adveneris.  Nemo  enim  potest  vita 
inemendabili,  corde  impoenitens,  etcumdiabolo  sce- 
lemm  babere  consortium,  et  cum  Christo  sanctitatis 
celebrare  mysterium.  Deponamus  itaque  omne  ini- 
quitatis  fermentum,  ut  possinius  vere  participes  hu- 
jus  esse  Ixtltiae,  ad  qnam  per  Spiritumsanctum,  voce 
prophetica,  montes  eonvocantur  et  coUes ,  ad  qiiam 
etiam  coDlum  invitatur  et  terra.  Quis  enim  ita  sensu 
hebeti  stupet?  Quis  ita  mersis  in  terrain  oculis  tene- 
brosa  mcnte  csecatus  est,  qui  non  haec  totius  orbis 
Tota  onini  cum  exsultatione  concelebret,  ui  qnibus 
remissio  peccatorum,  regeneralionis  gratia,  redenip- 
tionis  mysterium,  resurrcclionis  gloria,  et  spcs  .Tirr- 


Argumeiitum.  —  Humance  sapienticB  ausus  divina  per^ 
scrutantis  mysteria  refetluntur^  et  quidquid  eontra 
Christi  nativHatemy  vitcs  rationem ,  ignominiosamque 
ejus  mortem^  opponebant  ethnici^  graviter  refu^ 
tatur, 

Redemptionis  nostrae  mysterium,  fratres  carissimi, 

quod  de  ccelo  venicns  salutem  noslram  operalur  |p 

terris,  tanta  se  m;gestate  taniaque  dignatione  cir- 

cumfert,  ut  virtus  ejus  et  vcritas  occulta  sit  perfidis, 


immoderatis  disceptationibus  suis  partus  feminei  de* 
spiciunt  vililatem ;  nos  vero  illuminati  fide  virginalis 
uteri  suspicimus  sacramentum.  Christus  enim  Deua 
ac  Dominus  noster  ita  iu  semctipso,  quod  habebat  da 
Patre,  et  quod  de  matre  sumebat,  inefiabilj  societate 
devinxit,  ut  incamationis  ejus  profundum ,  repulsa 
procul  sapientum  pnidentia,  simplicitas  iuspiceret 
parvulorum.  Denique  ut  ad  sequentia  veniamus,  ri- 
manifesta  credentibus.    Ut  enim  quod  est  sanctum  q  dent  gentes  quod  crucifixus  est  Christus,  non  iiiten- 


fidelibus  innotescit,  ita  rem  fidei  videre  non  potest 
perfidia.  In  examinandis  namque  ccelestibus  rebus 
omni  sapientia  infatuatur  huinana,  atque  omne  cor 
mortale  torpescit,  ut  ait  gloriosissimus  doctorPaulus 
apostolus  :  Sapientia  hujut  mundi  siuiUtia  est  apud 
Deum  (1  Cor.  v).  Ipse  eliain  Doniiuus  ac  Salvator 
noster  mundi  hujus  sapientiani  reprobans  dicebat : 
500  Cratias  tUn  agoj  Pater^  quia  abscondisti  hosc  a 
sapiemAbus  et  prudentibuSf  et  revetasti  ea  parvutis 
{Matth.  xi).  Discite  itaqoe  per  bxc,  fratres,  sacra- 
inenta  vit»  nostrae  non  philosophicis  assequenda  dO' 
ctrinis,  sed  parvulorum  sunplicitate  credenda,  qnia 
profundo  illo  Dei  nostri  magnoque  judicio,  quod  sa- 
pientibus  conditur,  parvulo  revelatur.  Parvulns  eniui 


dentes  quia  per  crucem  illius  mundus  intremuli, 
dausus  est  dies  et,  quod  nullis  antea  contigit  sae- 
culis,  coeli  Dominum  infema  viderant.  Adjiciunt 
etiam,  dicentes :  Quomodo  Christns  vester  ut  Deus  a 
vobis  colitur,  qui  timuit  mori?  Si  ergo  nosU  quia 
mori  timult  Christus,  cur  ignoras,  non  ignaviac,  sed 
mysterii  fuisse  quod  timuit?  Timuit  quideui  Christus, 
sed  ut  timere  aut  vellet,  aut  posset,  510  ^  nostri 
illud  corporis  infirmitate  suscepit.  Inde  eitim  timuit 
niide  et  esurivit,  unde  tristis  erat,  unde  dormivit, 
unde  doluit,  unde  flevit.  Qnod  hoc  rei  est?  Yides 
Christum  tunentem  niori,  et  uon  aspicis  enm  triiim- 
phali  manu  captivae  mortis  spulia  detrahentem?  Vi- 
des  quod  timuit  mortem,  et  videre  detrectas  quoti 


dicitur,  non  cui  aetas  sit  imperfecta,  sed  qui  myste-  j)  mortuum  suscitavit?  Qui,  peragratis  inferia,  siliimet- 


riis  nescit  contraire  divinis.  Et  recte  parvulus  uuucu- 
patur  qiii  voluntati  Dei  sui  non  parat  argumcnta, 
scd  fideiii.  Abscouditur  ergo  sapieiiti ,  ne  manifesta 
videaty  quod  superbe  et  imprudenter  elatus,  plus  se 
sapere  quani  Deum  posse,  contcndit.  Et  ideo  quae- 
Btiones  saecularis  sapientiae  refutantes,  teneamus  fi- 
deiii  quae  parvulis  revelatur,  incunctanter  credentes 
opcratione  ccelesti  virginem  concepisse,  atque  edito 
filio  virginem  mansisse  post  partura.  Nec  dubiteiuus 
euiii  nalum  de  virgine,  quem  sola  dignc  potuit  par- 
turire  virginiUs.  Et  hoc  est,  carissimi,  in  quo  a  mundi 
ii  ujus  sapientibus  discrepamus,  quia  illi  in  Christo 


ipsi  vitam  reddidit  post  sepuliuiim  ?  Noli  ergo  illuum. 
despicere  mortuum,  qui  sepulturam  suaiu  resurrec — 
tione  glorificat.  De  matre  euim  traxit  quod  mortenfl^ 
susceperat;  a  Patre  detulitquod  mortuumsuscitaret.^ 
Surgens  autem  ab  iuferis,  ut  osteuderet  sibi  iu< 
suscitati  sui  corporis  veritatem,  ait  ad  discipul 
suos,  dicens :  Palpate  et  vtdete^  quia  spirUus 
et  ossa  non  habet^  sicut  videlis  me  habere  {Imc.  xxiv^  « 
Ossa  sua  ostendit  et  carncm,  ut  nullus  ambigerei  ip^ 
sum  redusse  de  tumulo  qni  clavis  fuerat  traiisfixii^ 
in  ligno.  Palpate^  inquit,  et  videte  :  id  esl  palpai^ 
manu,  vidcte  fidc,  quia  uiest  mihi  et  oorpoiis  iiiei 


Vulgata  legit  et  veritatit. 
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vcriias,  et  proprietas  deiUlis.  Spkitutcarnam  ei  oua  A  qui  in  corporc  mco  clavorum  yesligia,non  mihi,  sc*«i 


NOJt  habei^  $icut  me  videHs  habere.  Id  est,  nou  est  Da"^ 
tune  ot  spiritos  vel  ossa  possit  habere  vel  camem ; 
lueo  vero  mystcHo  factom  est,  mea  Patrisque  mei 
virtule,  ut  el  caro  mea  in  spintu,  et  spirilus  in  came 
semper  mibi  inseparata  constarent.  Yidele  ergo,  vi» 
dete,  quia  ego  ipse  sum,  qui  clavis  lanceaque  trans* 
fossuft  morteiu  timendo  non  timui,  qui  vuliiera  mea 
non  medicinalis  artis  iiidustria,  sed  rooriendo  curavi. 


vestnB  fidei  reservavi.  Volui  enim  saiutaris  iiiius 
passionis  in  me  non  delere  memoriam,  ut  in  cordibits 
vestris  resorrectionis  mesD  verilas  permaneret.  Et 
ideo,  fratres,  honoremus  Domini  worientis  mysto- 
riom,  ut  possimus  gloriam  resurgentis  accipere.  Ye- 
nereniiir  crucifixum,  ut  mereamur  eum  videre  ns- 
gnantem.  Elcgit  enim  mori ,  lion  ut  illum  sibi  vin- 
dicarel  infernus,  sed  ut  moruios  a  inortois  libcrarei. 


SERMO  XLIII. 

De  eadem  Paschalit  solemnitaie  XV, 

injurias.  Inde  etiain  crat,  quod  dum  inter  concertan- 

tcs  Judaios  de  ipso  Domino  populorum  fcrveret  di- 

versa  sententia,  alter  illuni  despicicbat  ot  homineni, 

tium  hominiSf  nenipe  Christum/oiqualem  Deo  de-  ^v  alter  mirabatnr  ut  Deum.  Inde  erat  ut  alii  illnm  cm- 

""*"*""'^'  cifigerent,  alii  adorarent;  sicut  et  latrones  iiii  pariter 


511  Abcijuemtiiii. — Christi  humilitas  miris  certisque 
iUustralafuitdivinitatis  splendoribus.  Vtraquenatura 
quod  proprlum  erat  in  eo  egit,  ut  humana  conditio 
divince  serviret  dispensationi,  et  forma  deitatis  Fi- 


monstraret, 

Snperax  volunlatis  ac  dispositionis  profuiida ,  Ira- 
trcs  carissimi,  uisi  de  iide  sequamur,  intelligentia  in- 
lerturbatnr  humana,  et  in  magnitudine  operum  divi- 
norum,  nisi  omnipotentis  Dei  terreremur  arbitrio, 
mortalis  ingenii  ratio  velut  infirma  succumbit.  Et 
ideo  quac  Deus  agit,  non  sunt  rimanda  vcrbis,  sed 
devotione  credenda.  Nam  in  Christom  Doininutn  no- 
strom  ita  Dei  hominisque  sacramenta  concurrunt, 
ut  sub  quodam  gemin»  aetionis  officio,  et  in  majcstase 
ejos  humilitas  fulgeat,  et  regnet  in  bumilitate  maje- 
gtas.  Erat  quippe  ipse  Cbristus  sub  unitate  substantise 
diversae,  per  mysteria  rederoptionis  nostr»,  homo 
potens,  et  bomilis  Deus ;  sed  secundum  propositum 


cnicifixi,  unus  illam  tanquam  consortem  supplicii,  ut 
pcrfidus  increpabal,  altcrutDeum  sentiens  precaba- 
tur.  Et  ideo,  fralres,  quia  erat  lunc  simul  in  Cbristo 
et  rcgnantis  dominatio,  et  minislerium  servientis. 
Nam  cum  in  iorma  Dei  esset,  ut  docet  Paolus  apo- 
stolus,  formam  induit  servitutis.Erat  revera  in  forma 
Dei  Cbristus,  cum  aquam  in  vina  vertendo  creatura- 
rum  se  esse  dominuni  revelabat.  In  forma  Dei  erat, 
cum  praecepto  ipsius  de  obsessis  corporibus  ac  ve* 
tuslis  e  sedibus  rcclamantes  dsmones  peilebantor. 
Erat  in  Dei  forma,  cum  mediis  in  Ihictibus  unda  sd« 
lidata,  nec  tamen  sine  timore,  venerandis  ejiis  vesti- 
giis  serviebat.  In  forma  autem  servi  crat,  cum  iiineria 


glorix  sttse  bumilitas  Dei  homo  est ,  et  potentia  ho-  ^  fatigatione  lassatus  vclut  requiescens  super  os  putei 
minis  Deus  est.  Humilis  sane  dictlur  Dcus,  ubi  prae-     sedebat.  Formam  servi  agcbat,.  cum  in  eum  insol- 


rogativam  propriae  divinitatis  inclinans  cruci  suum 
eorpos  afligi,  mundo  ipso  lugente,  permisit;  et  po- 
tens  est  homo  in  Deo  suo,  cum  verbi  ejns  imperio 
infirmitates  discedunt,  sanitateslanguentibusredeunt, 
immundi  fugiunt  spiritus,  et  angeU  obseqnuntur.  (ta- 
que  com  novi  hominis  hujus  sit  tanta  potentia,  de- 
bemus  advertere  quia  omnis  illa  Dei  humilitas  digiia- 
tionis  est  pietas,  non  deletio  potestatis.  Pcr  hoc  ni- 
mirum  sacratissimum  incaraationis  mysterium,  ita  tn 
onom  Dominom  unamque  persotiam  caro  convenit  et 
Yerbom,ut  ctDcus  putareturnatus  e  feraina,  ethomo 
credaturvenisse  de  coelo,  secnndumquod  ailSalvator, 
dicens  :  Nemo  ascendit  in  cce/ttm,  niri  qui  descendit  de 


tantes  impii  sordidissimi  oris  sui  spotamenta  proji- 
cerent.  Servi  formam  susceperat,  com  (aciem  suam, 
qiiam  intneri  credentibus  pavori  erat,  a  palmis  et 
ictibus  lodentiom  uon  vertit,  et  quod  his  qiii  vere 
sunt  servi  perpeti  erat  turpibsimum,  etiam  scapulas 
suas,  qoibus  nostra  venerat  peccata  portare,  verbe- 
rantium  manibus  inciinavit.Qoasi  servus  utique  erat 
cum  salutarc  ipsios  caput  inimicorum  contexta  ma- 
nibus  spinea  corona  foedabat.  Itaque,  fratres,  cuni 
unus  idemque  Dei  Filius  mira  fecerit,  fleiida  pertule- 
rit,  unus  idemque  erat,  et  servus,  et  dominus.  To- 
tuin  enim  ut  doniinus  poterat,  et  totum  patiebatur  ut 
servus.  Sed  jam  videainus  quibus  poiissimum  virtu- 


ccebt  Filius  hominis,  quiin  ccelo  est  (Joan.  iii).  Qudpso  ^  tibus  quibusque  gradibus  ille,  qui  servus  erat,  Dcum 


nunc  quomodo  ante  passionem  suam  Christus,  cum 
nccduiii  glorificalus  properasset  ad  Patrem,  in  cock) 
esse  dixit,  ascendisse  etiam,  vel  descendisse  de  coclo? 
Quomodo,  fralres,  nisi  quia  erat  filius  honiinis  qui 
Filius  Dci?  Ncc  possumus  seorsuni  aut  hominein  sinc 
Deo,  aut  Deum  sine  homine  confiteri.  Nonne  vi(!etur 
cceluin  transcendisse  homo,  quatido  iii  utero  virginis 
uiiitus  est  Dei  Verbo?  Et  tunc  512  descendissc  de 
coelo,  quatido  nihil  sibi  de  gcnuina  majestatc  siia 
viiidicans,  hominein  suum  pccnali  tradidit  passiuui? 
Atffue  ideo  in  ooelo  erat  Christus,  cum  potestalc  coc- 
lesti  niiranda  faciebat ;  erat  nihiloiniiius  et  iii  terris, 
cum  iiiitis  et  humills  terreiiss  per  iiiipios  pateretur 


se  esse  siiis  discipulis  confirmavil.  Pritno  omniuiii 
fidelissimi  centurioiiis  necessariuin  faiuulum,  cuni 
lclhali  urgeretur  incommodo,  rogatus  ab  ejus  do- 
mino,  absens  absentem,  ut  vere  Deus,  iiiissa  sanitale, 
curavil,  el  gegrotuin  illum,  quem  paulo  lo;  gius  de- 
cumbentem  513  corpoialiter  non  videbat,  deilatis 
sux  oculo  visitavit.  Denique  miseranda;  vidua:  uiii- 
cuin  filium,  cum  jam  sepeliendus  lecto  portaretur 
ad  tuniulum,  jussione  vivificantis  impcrii  suscitalum, 
vitic  simul  ac  matri,  niedias  iiiter  turbas,  et  niork 
ipsa  tcsle,  rcsliluit.  Post  h;cc,  sacerdotum  principo 
pro  salute  filios  suue  supplicaiitc,  ipse  qui  vitam  na- 
sceiiti  dcderat,  dcfuiict»  pMella)  aphuauk  prppriuui 
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induxitincarpus.  Ac  nedemiraculis  recentiorisobi- A  redituab  inferis  disputaret,  qul  probabatur  taula 


tus  apud  impios  colludii  remaneret  ulla  suspicio,  et 
putarentur  non  esse  mortui  tam  velociter  susdtati, 
ad  beati  Lazari  pergitur  sepulturam ,  qui  quatridua- 
nus,  et  feiidus,  vinculis  insuper,  ut  moris  est,  col- 
ligalus,  514  ^^  pneceptum  Gbnsti  vocantis  exsiliens, 
lactus  esi  continuo  Domino  suo  in  colloquio  parti- 
eeps,  et  in  mens»  societate  conviva.  Quae  omnia  fa- 
eta  sunt  idcirco,  carissimi,  ut  nemo  penitus  de  ejus 


gloria  suscitasse  defunctos.  Et  ideo  credamus  Domino 
Deo  nostro  tam  stupenda  mirabilia  iacienti.  Ameinat 
eum  tam  magna  nobis  beneficia  conferentem ,  susci- 
tantem  mortuos.  Yeneremur  ab  inferisresurgeutem; 
colamus,  adoremus  etiam  ad  Patris  dextram  cons*^ 
dentem,  atqne  omni  devotione  vivorum^  mortnomni* 
que  venturo  judici  serviamus,  qui  cum  Patre  et  Spi- 
rilu  sancto,  etc. 


SBRMO  XLIV. 

De  A$censione  Domini  /. 

ADHONITIO. 

Higus  item  sermonis  auctorem  esse  Maximum  non  stylus  modo,  verum  etiam  codicum  auctoritas  ostendit. 
Atque  id  quidem  ultro  concedit  Muratorius  una  fretus  fide  codicis  Ambrosiani.  Nos  vetera  monumenta  ?er- 
sanies  Ambrosiano  consonare  comperimus  cod.  Taurinensem,  in  quo  idem  sermo  inter  Maximianos  est  Di 
Aicennone  Domini  sermo  J/,  et  cod.  Casinensem  i02,  pag.  70. 

Argumbntum.  —  Elevatio  Chriili  ad  ccslot,  qua  capli'  B  Cbristus  ascendit,  et  bominem,  quem  invidia  mali- 

j  -       ._-.        -  .       gnantis  inimici  prima  ilia  paradisi  babitatione  depul- 

sum  ^  projectumque  in  banc  mundi  labem  fecerat 
esse  peregrinum,  angelica  in  patria  coUocavit,  et  pa- 
radisi  exsulem,  civem  coclestium  feciL  Propter  quod, 
carissimi,  immensa  nobis  est  gratuiatione  laetanduni, 
quia  quos  tentator  disit,  Salvator  erexit,  et  quoi 
peccatom  diaboli  vinxerat,  Christi  gratia  liberavit; 
sicut  ait  beatissimus  Paulus  apostolus :  Ubi  abunda- 
tit  peccatum^  superabundatit  et  graUa  (Rom,  v).  Yere 
superabundans  gratia,  quae  deleto  homini  morteni 
transfudit  ad  vitam,  et  poeuam  vertit  in  pnemium. 
Nam  quod  revera  potest  majus  esse  praemium  pecct* 
tori,  quam  quod  ejus  causa  Unigenitus  Dei  induit 
camem,  crucem  515  pcrtulit,  sepulturam  digiialns 


vaiii  duxii  captivitatemf  id  etthutot  a  tartarea  iibe- 
ratot  potettate,  tecum  cohmredet  fecit  ccelettit  regni, 
magna  not  debet  afficere  voluptate,  cum  et  Dominum 
ad  wtemam  remeatte  gloriam  intueamur^  et  not  de 
ea  bene  tperare  jubeamur. 

Religiosis  admodum  gaudiis  devotaque  betitia,  fra- 
tres  carissimi ,  hodierni  mysterii  nobis  est  celebran- 
da  festivitas,  quia  Christus  Dommus  noster,  cui  intcr 
primordia  congressionis  suae  tentator  ilie  dicebat : 
Si  FiUut  Dd  et^  dic  ut  tapidet  itti  panet  fiant  (Matth. 
iv),  ocBhim  hodie  penetrans  omnem  credentem  vivi 
hipidb  confirmat  munimine,  et  ccelestb  panis  refec- 
tione  vivifical;  et  totius  doli  artifex  explorabat,  di- 
cens :  Si  FiUut  Dei  et^  mitte  te  deortum;  uou  solum 
deorsum  non  comiit ,  sed  sumptis  aetenue  gloriae 


pennis  victor  aemuli  sui  volavit  ad  coelum  :  Atcendit  Q  est ,  iiiferna  non  horruit ,  damnatoque  ipso  auctore 


enim^  sicut  scriptum  est,  super  eherubimf  et  volavit : 
tolavit  super  pennat  ventorum  (PtaL  xvu).  Et  cui  tunc 
diabolus,  si  ab  eo  esset  adoratus,  regna  et  potestates 
saMnili  promittebat,  spreta  vanitate  tentautis,  domi- 
natum  mundi  et  seinpitemum  cceli  accepit  impe- 
rium,  ut  ipse  ait :  Omnia  mihi  tradita  sunt  a  Patre 
meo  in  ceUo  et  in  terra  (Matth,  xi).  Nec  immerito  bea- 
tissimo  remuneratus  est  regno,  qui  legituuiregis  ani- 
luum  gerens  tyrannica  promissa  despexit.  Magnis  igi- 
tur  approbatis,  incomprehensisque  miraculis,  myste- 
ria  nobis  Christi  virtutesque  succrescunt  Nam  quem 
inaternus  uterus  in  usum  pnesentis  vitae  humana  per 
incrementa  produxit ,  ingenito  eonfoederatus  Patri 
dextene  ejus  perpetuus  dominator  assedit;  et  quem 


delicli,  susceptum  hominem  portavit  in  coeliun?  In* 
tendite  itaque ,  dilectissiini,  '  quia  plus  profuit  ho- 
mini  culpa  quam  nocuit ;  nam  qui  prsvaricationis 
humiliatus  lege  captiva  diaboiico  jugo  colla  subjece- 
rat,  omnia  tyrannicae  capti?itatis  vincula  a  Dei  Filio 
captus  evasit.  Sicut  ait  de  ipso  Domino  Redemptore 
nostro  venerandns  David  :  <^  Ascendens  in  altum  co- 
ptivam  du^nt  captivitatem^  dedit  dona  honunibus.  Quid 
ergo  prodest  nobis  si  captivitatem  nostram  captivam 
sursum  Dominus  duxit,  et  quod  captum  a  diabolo 
erat,  nonsineret  esse  captivum?  Per  omnia  iK4iis 
prodest,  carissimi,  et  inaestimabiliter  prodest,qttia 
in  captura  diaboli  dura  est  servitns,  el  beata  in  Cbri- 
sti  caplivitate  libertas.  Nec  dubium,  quia  omnis  eap- 


terris  persequentum  vox  impia  *  blaspbemat,  obse-  D  tus  a  dial>oIo,  tradilus  inferni  tenebris  semper  in 


quentium  nunc  angeloram  laudalio  indefessa  conce- 
lebrat ;  sicut  scriptum  est :  Laudatio  ejus  manet  t» 
stecuium  scsculi  (Psal  cxx).  Lxtemur  itaque,  fratres, 
el  exsultemus  in  Doroino,  quia  hodie  cceli  alta  trans- 
cendens  ad  paieraae  sedis  incogitabileni  majestatem 

•  Cod.  Casin.,  blasphemabat. 

^  Idem  cod.  Casin.,  ejectumque. 

*  Haec  scripta  per  emphasim  sunt,  eoque  spectant 
(|uo  iilud  quod  sabbati  sancli  die  canit  Ecclesia  :  0 

Eix  culpa,  etc.  Enumeraiis  vero  Maximus  pracclara 
neficia  quae  Christi  resurrectio  hominibus  conlulit, 
0|HiM|tte  redemptiQnis  perfecit,  ostendere  voluit  ja- 


luctu  est,  et  in  lumine  coelestis  regni  Christi  captivus 
exsultal.  Ait  ergo  beatus  David  :  Captivam  duxit  cap- 
tivitatem^  516  ^^^^^  '^^^^  honUnibus  Videte  et  ad« 
vertite,  quam  nos  expediat  Cliristi  esse  captivos,  qui 
captis  suis  non  solum  aetemam  tribuit  libertatem« 

c  Psal.  Lxvii,  Ascendistiin  alium^  cepisH  capUviiatetttf 
accepisti  dona  in  hondnibus. 

cturam  ab  originali  delicto  nobis  illatam,  per  abon- 
daiUiorem  donorum  copiam  reparatam  ftiisse.  Simile 
quidpiam  scripsit  S.  Ambrosius ;  cum  de  Theodosio 
Augusto  ageret  epist.  40,  dixit  :  0  beatum  menda* 
cmm,  quo  aciptirUur  sibi  aliorum  absolutiOf  sui  graUal 
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Ineflabilia  coelesUuin  muiierum  dona  largitur.  A  guim  hor,  fratres,  quia  ipse  Bominus  ait :  JuffTtm 


le  tlio  in  loco  patriarcha  decanlat  :  CQnveriCf 
le,  captivilatem  noslramf  iicut  lorrens  in  austrum 
cxxv).  Converte,  ait ,  non  averte,  id  est  prac- 
Hnine,  ut  qui  jam  dudum  capti  a  diabolo  sumus, 
idem  mcreamur  esse  captivi.  Scimus  enim  quia 
oessesubjcctum  peramara  condilio  est  et  inex- 
•  tibi,  Domine,  servire  jucunditas.  Nec  ambi- 


meum  nune  eif,  et  onut  meum  ieve  {Matih,  xi).  idcirco 
disrampentes  infidelitatis  viitciila ,  et  projidentes  a 
cervidbns  nostris  jugum  diaboli,  omni  eom  devotioiie 
coUa  noslra  dominico  subdamus  tmperio,  qoia  nia- 
gnam  credentibus  confert  Evangelii  jugum  et  Chrisl» 
captivitas  soavitatem.  Qui  cum  Patre  et  SpiritH  saii- 
cto,  etc. 


SERMO  XLV 

De  eadem  a$cen$ione  Domini  IL 

ADMONITIO. 

inittitur  hic  serino  superiori  in  codice  Taurinensi,  in  qno  est  decimus  eorum  qui  De  auensione  in- 
ntur.  Nos  scriein  Muratorianam  sequi  maluimus,  ut  quae  codicl  Ambrosiano,  e  quo  idem  descriptus  fuit 
9  plane  rcspondcat. 

iBiiTUM.  —  Sicut  de  ccslo  veniue  Redemptorem  peccato  dominante  captiva,  illic  vivendi  acciperet 
\^m  est,  ila  eadem  fides  nos  persuadet  eum  B  libertatcm,  quo  culpa  transire  non  possit!  Ascendit 
emum  renugrass^.  Magnt  factendu$  e$t  redttu$  j  i>  o  T  •       j  t. 


•jm  ad  $edem  glorios;  et  valde  etiam  no$  con$0' 
r  parta  felicita$,  quod  inter  C€sle$te$  incola$ 
iitM$  hominem  cooptavcrit. 

liemi  diei  festivitatem,  fratres  carissimi,  my- 
n  uobis  dominicae  Ascensionis  instituit,  ut  Uni- 
m  Dei,  quem  pro  redeniptione  omnium  ad  ter- 
nisse  gauderaus,  pro  aeternitate  nostra  codum 
nr  ingressum  :  nam  haec  est  veritas  fidei  salu- 
■t  cigus  passionem  credimus,  gloriam  non  ne- 
.  Nec  magni  sane  miraculi  res  est,  quod  ad 
I  rcdit  qui  venit  e  coelo,  sed  quod  hominem» 
suscepit  e  terra,  pervexit  ad  Patrem.  Ait  bea- 
BB  David  :  Lcelentur  cceli  et  ex$ultet  terra  (P$aL 
quod  eum  de  sacramento  Christi  cecuiisse  non 


ergo  ad  Patrem  Salvator,  ut  et  ipse  debito  potiretur 
imperio,  et  nobis  aetemitatis  517  promissas  spes 
integra  permaneret.  Nec  dubitandum,  fratres,  de  hoc 
Domini,  quem  praedicamus,  ascensu.  Nam  si  Elias 
quondam  Dei  famulus  ob  castitatis  et  fidei  merita 
curru  flammeo  et  equis  igneis  usque  ad  coelum  est 
elevatus,  cur  non  tota  devotione  credamus  Christum 
nostrum  coelos  supergredi  potuisse,  qui  sempiterni 
Patris  et  Vert)um  est  et  voluntasT  *  De  lioc  nempe 
dictum  est  per  Spiritum  sanctum  :  Regna  terrfg^  p$al-' 
lite  Dottttiio,  ^t  a$cendit  $uper  cmb$  ccslorum  ad 
orientem  {P$al,  cn);  et  iterum  :  Dotttiniis  in  ecelo 
paravit  $edem  «ttatn,  518  ^^  regnum  eju$  ommhut 
danunabitur  {P$al.  cn,  19) ;  et  alibi  :  Dommi»  «cen- 


n  est :  nam  exsultat  terra,  quae  regnare  suum  C  dit  tuper  ccUo^^  et  tonat,  Aut  quomodo  poterat  non 


in  coelestibus  Redemptorem;  laetatur  coelum, 
t  Deiim  suum,  quem  habuit,  non  amisit,  et  ho- 
I,  queni  non  habebat,  accepit.  Gaudet  terra 
1  Dei  descendisse  de  coclo,  sed  non  minus  ex- 
coelum  Filium  hominis  ascendisse  de  terra. 
inqnit,  ad  dexteram  Patri$,  Quam  necessarium 
:arissuni,  ut  caro  hominis,^quac  jamdiu  erat 


in  coclum  recipi,  qiii  humanum  genus  vocabat  ad  coe- 
lum?  Exsultemus  itaque,  dilectissimi,  et  Letemur, 
quia  ibi  esse  nostrum  novimus  Redemptorem,  uiide 
cuncta  et  prospicere  possit  et  regere,  et  quia  illic 
creptum  ab  inferis  hominem  collocavit,  ubi  non  ar- 
bor  scientiae  boui  et  mali  mortifera  poma  praetendal« 
sedsalutarisacsimplicis  bonitatis  iuhabitat  plenitudo» 


SERMO  XLVI. 

De  eadem  a$cen$ione  Domim  IIL 

ADMONITIO. 

lyli  ratio,  et  codicum  veterum,  Taurinensis  cumprimis,  auctoritas  efiecit  ut,  Muratorio  asseusus,  bunc 
lennonem  S.  antistiti  Taurinensi  attribuendiim  esse  judicarem.  Est  vero  is  in  eodem  Taurineiisi 
inler  S.  Maximi  sermones  De  a$cen$ione  $ermo  XIII ^  quem  quidem  ex  Ambrosiano  codice  expressum 
ilit  idem  Muratorius  iu  IV  tomum  Anecdot. 

nrrvM.  —  Gloriota  Domini  a$cen$io  novam  lce-  D  ejus  magnitudo  declarat,  qui,  suscepto  adversus  mun- 
\  rationem  suppeditat,    David  vaticinatu$  e$t 
fftftn  ccclicas  inter  virtute$  recipiendum.  Verba 
lirlica,  aliaque  Scripturce  loca  docti$  commen- 
( iUu$trantur, 

Blue  et  quam  investigabilis  sit  iii  operibus  suis 

ulus  omnipotens  Dci  ineffiabilium  mysterioriim 


di  principem  praelio,  pugnando  in  homine  et  vin- 
ccndo  per  hominem  incolam  coeli  terraeque  dominuni 
fccit.  Qui  etiam  corpus  illud  huniilitatis  nostrae,  quod 
fragili  sumpsit  e  femina,  variis  persequentum  objecit 
injuriis,  cruci  etiam  permisit  afttgi ,  elevatis  actema- 


id.  Casin.,  tibi^  Chri$te,  $ervire, 

aod  Paulus  in  I  Cor.  i,  24,  dixit :  Xpurxhv  ecoO 
»,  «ol  ecou  ao^iffv,  Chri$tum  Dd  potestateii 
LTOTEM,  et  Dei  $apientiam ;  hoc  Maxinius  sic 
t,  ut  Chrisluni  Patris  e$$e  voluntatem  et  verbnm 
nrit.  Cum  enim  omnipotens  voluntas  Dei  sit, 
item  virtutemve  Pairis ,  voluntatih  expressit 
do.  Dicitur  autemy  inqult  S.  Thomas  in  locum 


proiime  indicatum  Apostoli,  Dei  vir.tu$  et  Dei  $a^ 
pientia  per  quamdam  approbationem,  Virtu$  quidem^ 
in  quantum  per  eum  Pater  omnia  operatur :  c  Omnia 
per  ip$um  facta  $unt  (Joan,  i) ;  i  $amentia  vero^  in  quan' 
tum  ip$um  Verbum ,  quod  e$t  Filiu$^  niinl  e$t  aliud 
quam  $apientia  genita^  vel  concepta :  c  Ego  ex  ore 
Altisnmiprodivip*  etc.  {Eccle$,  xxiv.) 


G?)  S.  MAXLMl  TAURIiNENSIS  Gi8 

libiiS  portis  sccufn«  el  io  sc  liodic  evcxit  ad  Pairem.  A  Dominus.  Forlis,  non  quia  inimicos  soos  potenter 


Denlque  beato  David  instruente  cognovimus,  collo- 
queutibus  inter  sc  yirtulihus  cqbU,  hxc  praedicta 
mortalibus.  Ait  enim  :  Tollite  porlai  principe$  vatrif 
et  elevamini,  portte  csternales ,  et  introibit  Rex  glorice 
(P$at.  xxiu).  Uecte,  carissimi»aiternafeselevatxsunt 
portae,  quia  gloriosissimo  Regi  et  aetemilatis  Do- 
mino  mirabilis  ad  superna  parabatur  ingressus.  An- 
liuntiatur  ergo  per  patriarcham  eumdemque  prophe- 
tam  elevatas  aetcrnales  portas ,  ut  advertamus  pnc- 
eunte  illuc  Cbristo,  coclum  jam  patere  mortalibus. 
Patebunt,  dllectissimi,  porbe  ilte  fldelibus,  et  sem- 
per  patebunt ,  quas ,  devicta  morte  triumpbatoque 
diabolo,  ad  Patrem  pergens  pnevius  Salvator  aperuit. 
Mirantibus  aulem  et  percunclantibus  quis  esset  iste 
Rex  gloriae,  ita  protinus  respondctur  :  Dominus  {or- 
ti$  et  poten$,  Doniinu$  poten$  in  prtelio  (P$al,  xxni). 


occidit,  sed  quia  pro  nobis  patienter  occisus  est.  Po- 
tens,  quia  inter  opprobria  et  suppUcia  pasuonum 
tantse  sibivirtutis  conscius  ut  ministerium  redenh 
ptionis  impleret,  suam  noluit  ostentare  potentiam. 
Cum  enim  in  forma  Dei  e$$et^  non  rapinam  ar^tlralM 
e$t  e$$e  $e  aiqualem  Deo^  $ed  $emetip$um  exmanivit^ 
formam  $ervi  $u$cipien$  {PhiUp.  n).  Fortis  itaque  po- 
tens  e&t  et  gloriosus.  Fortis,  dum  a  diabolo  in  con- 
gressione  non  vincitur.  Potens ,  dum  subjogatorus 
mortem  inferni  claustra  disrupit.  Gloriosus,  duiu  iiu- 
maculato  sanguine  suo  captivitatis  nostnc,  cbirogn- 
pho  ex  lege  deleto,  ad  sedem  patemae  glorise  cundis 
coelorum  virtutibus  adorandum  ascendit*  Quae  igitiir 
est  hujus  profunditas  sacrainenti,  quam  imperscra- 
tabile  divinac  operationis  arcanum,  quod  is  qiii  ante 
saecula  prodivit  a  580  ^^^^^ » >^^^*  <I"^  '^  ^  ^^^"^ 


Ideu  ergo  potcns,  quia  fortis.  Et  ita  rcvera  est  prae-  ^  porum  processit  ex  femina,  unus  factus  est  DeusT 
<Iicanda  potentia,  quae  non  alienis  fulta  virtutibuSy      '  Atque  hoc  ideo ,  ut  cum  esset  Unigenitus  mdivisus 


sed  sua  sibi  per  omnia  potestate  subsistit ;  quae  a 
Domino  et  Redemptore  nostro  non  aipbitione  pne- 
sumpta  est,  non  muneruni  redempta  commercio,  non 
ulla  adulatione  quaesita,  sed  perfecta  et  siinplici  vir- 
tute  possessa.  Nam  quod  Patri  obcdiens  fuit  usque 
ad  mortem  crucis,  sicut  ait  Apostolus  :  Dedit  ilti  no^ 
men  quod  e$t  $uper  omne  nomen ,  ut  in  nomine  Je$u 
omne  genu  flectatur  cosleitium ,  terre$trium  et  infer- 
norum  {Philip.  u).  Hic  enim  cum  dicit :  Dominu$  for^ 
ti$  et  poten$  ,  non  gemina  GhrisU  a  Patre  potentia  , 
sed  invicta  novi  hominis  fortitudo  laudatur.  Neque 
vcro  magiram  erat ,  fortem  dici  illum ,  per  queui 
creata  smit  oiiiiiia,  et  qui  omnipolens  ab  Omnipo- 
lente  processit.  Foriis  ei^o  ct  potens  in  pnelio  519 


a  Patre  babcret  homo  m  (Jnigenito  Dei  patema  cura 
immortaHtate  consortium.  Propter  quod,  fratres,  sic 
Dominum  ascendisse  confiteamur  in  coelo,  ut  non  nos 
sine  eodem  relictos  esse  credamus,  quia  ipse  sub 
momento  ascensionis  suac  ait  apostolis  :  Eccs  ego 
vobi$cum  $um  omnibu$  diebu$  in  con$ummationem  mt- 
culi  (Matth.  xxvni).  Nam  qui  ita  descendit  a  Patre, 
ut  apud  Patrem  inseparabilis  remaneret,  sic  nimi- 
rum  de  terris  ascendit  ad  coelum,  ut  non  relioqueret 
mundum.  Est  eiiim  haec  omnipotcntia  Deo  nostro, 
est  hujusmodi  ejus  et  tam  indefinita  potestas,  ut 
eum  pro  immensitate  sui  omnis  ubique  habeat  crei* 
tura  praesentem.  Gui  honor  et  gloria  iu  saecula  sas 
culorum.  Amen. 


SERMO  XLVII. 

De  eadem  a$cen$ione  DominilV. 

ADMONITIO. 

Nunc  primum  hic  scrmo  in  lucem  prodit,  quem  e  vetustissimo  codice  monasterii  de  Appannis  descri- 
|)Siinus.  Est  auteni  tam  similis  oratione  ac  stylo  Miiximi  sermoiiiaus  reliquis,  nihil  ut  optari  possit  similius. 

Argumentuii. — In  triumpho  Chri$ti  a$cendenti$  in  cce^  C  cst  initiata,  quia  per  beatissimam  illam  Gbristi  car- 


/rim,  non  tam  spectanda  e$t  ejus  humanitati$  cwle8ti$ 
regni  asterna  po$$e$8io^  quam  comparata  nobi$  eju$' 
dem  beatitati$  h€eredila$.  Uic  totiu$  di$pen$ationi$ 
divinte  e$t  (ini$ ,  ad  quem  omne$  conatu$  no$tri  $unt 
dirigendi. 

Discessuras  e  regione  ista  umbrae  mortis  Dominus 
nosier  Jesus  Ghristus,  ut  suos,  quos  antea  in  fide  di- 
lectissimos  erudierat  apostolos,  de  iiecessaria  sui 
absentia  solaretur,  Spiritum  sanctum,  cui  cum  ipso 
et  Patre  untnn  atque  idcm  velle  est  (  Desunt  in  ori- 
ginali  quindecim  Hnece  con$umpti$  litteri$,)  De  spolia- 
tione  sua  dolet  cum  suo  prmcipe  tartarus,  de  sui  au- 
tem  damni  restauratione  laetatur  universus  coclestis 


nem  aclemus  ille  cocli  aditus,  per  quem  nulla  prias 
caro  transierat ,  nobis  est  deseratus.  Hodie  ille  liber 
qucm  nemo  nisi  Agnus  potuit  aperire,  est  reseratw ; 
quoniam  in  illius  morte  ejusdem  sunt  libri  revdati 
sacraraenta ;  et  ea  quae  in  lege  et  propbetis  de  eo 
scripta  inveniuntur,  consummata  dispensatione  ma- 
jestatis  ejus,  hodierna  die  completa  sunt.  Descendit 
primo  Ghristus  ut  nostne  consors  fieret  natune; 
ascendit  nunc,  ut  suae  nos  comparticipes  efficeret 
gloriae.  Descendens  mirabih  conversatione  viubilis 
miraculis  ketavit  infantes.  Ascendens  dedit  dona  bo- 
roinibus,  quibus  in  fide  eruditi,  atque  in  virile  rcdMir 
exercitus.  Hodie  caro,  quam  in  terris  Spiritus  sancii  p  educati  temporalem  ipsius  visionem  jam  non  ultra 
operante  virtute  o  Y irgine  matre  assumpserat,  ad  appetcrcnt ;  sed  quo  eos  ipse  praecesserat  tota  cum 
Patris  dexteram  est  collocata ,  eidemque  omnium  animi  coutentione  illum  sequi  studerent.  Ergo  cuni 
coelestium  spirituum  sunt  curvatac  naturae.  Hodie  temporali  ejusdem  viduati  simus  praesentia  ad  aeler- 
uova  illa  via  de  qua  olim  dicebat  Apostolus,  nobis     iiain  ejusdem  visionem  tota  intentione  festinemoSy 


*  Qucmadmodum  haec  Maximi  verba  intelligeiida      locis,  tura  cxS.  Thom.  5  part.  Suminae  theolugicae  9 
siuti  coguosci  cuiu  ex  aliis  cjusdem  sancti  episcopi      qua^t.  16,  art.  6  et  7,  facUe  poterit. 


SERMO  ILTin.  «30 

ft  cnm  Psalmista  dicAmus   :  Tibi  dlxU  eor  A  plo  spem  nostra»  eonlirmarei,  eo  seentnram  esse 


iffstm  mltum  tuum ,  mt/tum,  Domne^  requU 
etwerlai  [aciem  tuam  a  me  {PiaL  xxvi,  8). 
snim  tota  bumanitatis  Chrisli  sanclissima 
lio  aliud  iutendit,  aliud  exigit,  nisi  ut  ad 
nos  dirigat,  quatenus  explelo  mortalitatis 
mpore  ad  sui  manifestam  5S1  ^^  perdu- 
■em,  atque  aetcma  yultus  sui  gloria  nos  sa- 
iante  Apostolo  :  Videbimui  eum  tunc  ricuti 
lir.  xni) ;  atque,  iit  Psalmista  ait :  Satiabor 
muerit  gtoria  tua  ( PiaL  xvi ) ;  illisque  in  x- 
Rroemur  bonis,  qum  oculus  non  vidit,  nee  au- 
iif  nec  in  cor  hominii  aicendit^  qum  pntpara- 
^gentibus  ie  (I  Cor,  n).  Quae  quidem  bona, 
I  in  aenigmate  poterat,  David  ille  sanclus  ad- 


aliquando  uniTersi  gregis  bumilitatem,  quo  suum 
credit  prsecessisse  pastorem.  Sic  enini  ipse  eliam 
Dominus  promisit  apostolis  582  ^^>  dieens  :  Ubi 
fuerit  corpui ,  t6t  congregabuntur  et  aquiim  (  Matth. 
XIV).  Aquilas  enim  sanctas  vocat,  t|ui  cupiunt  dis- 
solvi  et  esse  cnm  Gbristo.  llla  enim  aquilarum  fertur 
esse  natora,  nt  cum  ultra  maris  undas  odoratu  suo 
cada\cra  sentiunt,  eo  celeri  volatu  se  conferant  ad 
suam  esnrlem  saturandam.  Hsec  autera  aquilarum 
esuries  desiderium  sanclarum  signiticat  animaruni, 
quo  caput  suum  exlra  mundi  tnrbines  jam  in  summa 
quiete  constitutum  lidei  naribus  sentientes,  dulcis- 
sinue  speivolatu  pnesentiae  conditoris  sui  vellent 
assistere,  ejusdemquevultussalietate  gaudere.  Patris 


iDtoebatur,  cum  diceret :  Quid  mihi  eit  in  B  sui  dextra  regbare  credamns,  alque  ad  enm  qnaii 


geminis  virtutum  alis,  caritate  et  spe,  semper  tenda- 
mus.  Ut  vero  cura  eo  et  nos  quoqne  xternam  possi- 
mus  regnare  vitam,  nos.  (Dewnt  in  originaU  quinquB 
/Ineiv.)  Utaconctis  vitiis  emundati,  babitacnlum  Dei, 
qui  semper  in  nobis  maneat  efflci  mereamur.  Ex- 
plidt. 


«  te  quid  tolui  iuper  terram  {PiaL  lxxu  )  ? 
lestis  gloriac  magiiitudinem  nec  diccndo  ex- 
Bee  cogitando  sufHciebat  comprebendere. 
nr  non  taiituiii  esuriamus,  eademque  sitia- 
nriam  ad  boc  pontifex  sumraus  pro  nobis 
w  sancta  sanclorum  ascendit,  atque  ad  dex- 
ilris  sui  sedel,  ut  membrorum  siiomin  exem- 

SERMO  XLYIII. 

De  Pentecoite  /. 

ADHONITIO. 

mtur  de  Penlecoste  scrmones  octo,  quorum  priores  sex  ex  codice  Ambrosiano  dcscripsit  vulgavitque 
ins;  septiinum  autem  et  octavum  nouduin  editos  ex  codice  olim  abbatix  Sancti  Dalmatii  exscriptos 
Ui  omnes  in  laudaiis  codicibus  sancti  Maximi  ornantur  nomiite,  cujus  et  dicendi  copiam,  et  stylmn 
ere  quisque  potest.  Sed  bic  primus  legitur  etiam  in  codice  Taurinensi,  de  PentecoUe  X  VIII. 

XTiJM.  —  Spiritui  iancii  divinitatem  pracipue     rero  celebramns  adventnm,  ut  cjusdem  se,  qua  Dei 

ndmn  assumit  S,  Maximus;  ad  quem  finem  ut  p  FiHns  erat,  voluntatis  ac  deitatis  ostenderet,  redem- 
mbt  apertat,  memtntt  eum  tn  omntbtis  repara-  ^  ' 


noitrcB  mysteriis  suis  supemis  muneribus  ad- 
.  Cumque  certum  sit  in  divinis  omnia  ab  uno 
profiiiscif  ubi  communia  sunt  mtinera,  commu- 
tam  debet  esse  natura^  ac  proinde  voluntas  et 
icentia.  Neque  discrepantiam  aut  disparilatem 
»  fratiarum  genera  inducunty  cum  unus  et  idem 
tmum  largilor  Deus. 

la  sil  omnipoteniis  Dci  cura  de  salute  morta- 
pea  solcinnitatum  noslrarum  frequentissima 
snta  declarant»  Nam  primo  oiuiiium,  ut  in  cce- 
gloriam  natura  transirc  possit  liuiiiana,  mor- 
minis  corpus  substantia  divina  suscepit,  atque 
Mc  tantam  beatitudinem  mystici  nos  Uvacri 
mepararct,  totius  fluenta  inundi  sno  Dominus 
dUe  consccravit,  et  l)enedictio  sftcri  corporis 


ptos  Gbristi  sangume  majestatis  sikb  virtute  supple  • 
vit,  ut  qui  Ui  utero  beatae  Mariae  corpus  novi  homi- 
nis,  salva  ejus  virginitate,  formaverat,  apostolorum 
quoque  ejus  et  corda  coelesti  vigore  finnaret,  et  lln- 
guas  novo  ditaret  eloquio,  quatenns  ideiii  Spiritus, 
523  ^^  redempUoiii  omnium  Cbristum  femineo 
mirabiliter  a  ventre  produxerat,  pnestita  varietale 
linguamm,  conctis  eom  gentibus  per  apostolos  prx- 
dicaret.  Qnis  non  advertat,  carissimi,  Unigenito  Dei 
et  Spiriloi  sancto  concordem  in  onmibns  voluntatem, 
quandoquidem,  quos  Christns  elegit  in  terris,  Spiri- 
tus  visitaret  e  coelo  ?  Et  ideo  quorom  miam  vidennis 
in  apostolis  gratiam,  unam  necesse  est  credamus  et 
in  deitate  virtutem.  Sic  revera  apostolomm  pectora 


letis  ubique  aquis  regenerandi  tribuit  potesta-  D  Paracletus  adimplebat,  ot  et  Cbristi  pnesentia  non 


sique  ut  diabolum  ipsum  nostrae  salutis,  suac- 
ntatis  inimicum  justus  Dominus,  justo  certa- 
tattpbaret,  cmciiigi  se  ab  eo,  sua,  Patrisqne 
iHitate  permisit,  ut  immaculati  passio  fleret 
io  persequentium.  Moriendo  etiam  Christus 
srlalibiis  adaequavit,  ut  superata  morte  vitam 
■m  repararet.  Coeli  nihilominus  alta  conscen- 
ipem  credentium,  quam  blanda  promissione 
rat,  mirabilis  ascensus  sui  pnemisso  confirma- 
iBplo.  Sed  qiiia  haec  onmia  specialiler  quodam- 
«r  Uuigenitum  Dei  muncra  nobis  delata  vide- 
Spiritus  quoque  sanctus,  cujus  hodie  saluta- 


deesset ;  nam  quomm  indivisa  sont  monera,  est  oti- 
que  inseparata  divinitas.  Quod  vero  ingreditur  Sphri- 
tus  in  quos  habitat  Christus,  iion  eis  ad  deilalis 
crescit  aogmentnm,  sed  ad  fldem  proficit  onilatia. 
Potuit  nimirnm  Dei  Fillos,  qoi  creaverat  osom  lo- 
quendi,  discipulis  suis  diversitatem  dare  luiguaroiB, 
sed  reservata  virtus  est,  per  queni  veras  esse  Deus 
ctiam  Spiritns  probaretor.  Haec  namqne  est,  ut  credi- 
nius,  incomprehensae  dispensatio  Trinitatis,  ut  cum 
oiniiia  simul  Pater,  ct  Filhis,  et  Spiritus  sanctus 
ejusdem  dcitatis  cflectu  inseparabiliter  operentur, 
quxdam  taiueii  specialitcr  a  singulis  tribuaiitur.  Nain 
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pro  remedio  yiUe  nostnc  Pater  nobb  Itrgttuft  est  Fi-  A  yideatiir  in  altero,  sed  ut  adfert»s  Intemtdbifit  tibi 


liuiu,  Filius  regeneratioDis  praestitit  gratiam,  virtu- 
tem  Spiritus  roinistravit;  sicot  doctrina  patriarete 
psallenlis  annnntiat*  cum  dicit :  Verbo  Domini  ccsli 
firmaH  suntj  ei  Spiritu  ori$  eju$  omni$  nrtu$  eorum 
{P$al.  xxxii).  Quam  necessarie  autem  dedit  apostolis 
Spiritus  scire  gentium  linguas,  ut  veritatem  salutaris 
fldei  omnis  per  eos  posset  audire  gentilitas.  Sed  quod 
pnestat  Spiritus,  praestat  et  Pater,  qui  totum  cum 
Patre  babet,  qui  totus  semper  a  Patre  procedit.  Et 
quod  prsestat  cum  Patre  Spiritus,  praestat  et  Filius, 
quoniam  de  eodem  Patre  natus  est  Filius,  a  quo  pro- 
cedit  et  Spiritus.  Ait  enim  Cbristus  :  Omnia  quas  ha^ 
frel  Pater  mea  $unt  {Joan,  xvi).  Si  omnia  quae  babet 
Pater  Filii  sunt,  ergo  et  quod  Spiritos  hibei  cum 
Patre  et  Filio  commune  est.  Et  ideo  qnorum  in  no- 


esse  quae  Dei  sunt.  Perspice  itaquey  firater,  proluiida 
Patris,  nisi  Filium,  qui  de  ipso  est,  et  Spiritum,  qui 
ab  ipso  est,  scire  neminem  posse.  Nec  coneris  inten- 
dere  quod  nuHi  est  videre  concessum.  Gredere  enim 
sibi  id,  quod  est,  justum  est;  non  lioc  ipsum,  quod 
est,  qualiter  est,  investigare  permissum.  Aecepenml 
ergo  apostoli  per  Spiritum  sanctum  divefsiutem  liiH 
guarum;  sed  iinns  Deus  est,  quem  loquuntur.  Et  ob 
boc  coeperunt  varietatem  linguanim,  ut  diTersitas 
Gentium  sermone  mullimodo  fidei  disceret  unitatero. 
Denique  ut  lectum  est,  disserente  l>eatissinio  Petro, 
tria  nuUia  hominum  crediderunt  (Act.  iv).  Nec  incre- 
dibile  sit  boc  nobis,  quia  idem  Spiritus  et  apostolonim 
erudiebat  liiiguas,  ut  credenda  loquerentnr;  et  ut 
pnedicanlibus  apostolis  crederetur,  audientiuui  pe- 


inine  nulla  divisio  est,  una  eorum  in  omni  operatione  B  ctora  idem  Spiritus*praeparabal.  Qui  dabat  loqueiiti- 


ct  voluntas  credenda  est  et  potestas.  Sic  igitur  in  suis 
lidelibus  ccelestia  Trinitas  peragit  sacramenta,  ut 
qnomvis  discreta  videatur  operatio,  indiscretum  ta- 
men  probetur  imperium.  Una  itaque  Filio  ac  Spiritui 
5S&  sancto  cum  Patre  est  deitas,  qua  sicut  de  Deo 
nasci  non  potuit  nisi  Deus,  ita  dubium  non  est  esse 
Deum  qui  procedit  a  Deo.  Qualiter  autem  ab  uno 
eodemque  Palre  et  Filius,  qui  erat,  natus  sit,  et  Spi- 
ritus,  qui  natus  non  est,  procedat,  ipsi  soli  Divinitati 
notum  est,  quae  ut  est  sola,  se  novit.  Nemo  enim^  si- 
cot  lectum  est,  novit  Patrem^  ni$i  FUiu$  {Luc.  x). 
Quod  ergo  novit  Filius,  novit  et  Spiritus,  cui  cum 
Filio  et  Patre  unnm  nomen,  ac  una  est  deitas.  Qut, 
ut  ait  apostolus  Paulus,  $crutatur  aUitudine$  Dei 
{I  Cor.  ii).  Scrutari  autem  dicitur  Spirilus  altitudines 
Dei,  non  ut  ipse  quasi  occulta  sibi  ac  abdita  rimari  C 

SERMO  XLIX. 

De  Penteco$te  II. 

ADMONITIO. 

5S3  ^^  codice  Taurinensi  bic  sermo  inter  horoilias  sancti  Maximi  20  numeratur,  editusqne  ex  codice  Am- 
brosiano  a  Mabillonio  el  Muratorio  locis  supra  mdicalis  fuit. 


bus  sensum,  praestabat  audientibus  intellectam,  ut 
non  dubitatur  unius  esse  virtus  in  ore  loquentium,  et 
in  corde  credentium.  In  bis,  carissimi,  opus  quidem 
visibile,  sed  invisibilis  operator ;  manifestos  Tirtutts 
eflectus,  sed  efiicientis  occulta  majestas.  Rectissune 
igitur  victoriam  fidemque  Gbristi  Spiritus  aiinuntiat, 
qui  adventum  ejus  promiserat  per  propbetas,  qui  evm 
▼irgineo  in  ulero,  qui  baptismo  ejus  cum  testimonio 
paternae  vocis  adfuit  in  colnmba.  Gredentes  itaqua 
Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum  unius  seiuper 
esse  voluntatis,  et  operis  vinculo  etiam  Cbristianae 
pacis  uniti  in  praecepta  divina  vitae  nostrae  semitas  di< 
rigamus,  ut  plenitudinem  gratiae  Dei  ac  yisitationem 
Spiritus  sancti  sauiCate  fidei  et  acloum  nostrorum 
conversatione  mereamor,  etc. 


Arguhentuii.  —  Sancti  Paracleti  divinitatem  ite- 
rum  probat  Maximu$,  auod  ip$e  venerit  te$ti$  et  an- 
nunttator  hominibu$  ^lorice  Chri$ti  apud  Patreni. 
Nemoenim,  ait  S.  ept$copu$y  divinnm  aperire  pote- 
rat  $ecretumj  ni$i  tfui  particep$  Divinitati$  de^cen- 
di$$et  de  ccelo.  Detnde  docet  man$urum  Spiritum 
$anclum  in  cordibu$  pacem  et  concordiam  diligen' 
tibu$. 

Post  festivitatem  dominicae  Asceiisionis,  fratres 
carissimi,  sancta  Pentecostis  hodie  mysteria  celebra- 
mus,  ut  sicut  kelati  sumus  coelum  pro  nobis  ascen- 
disse  hominem,  ita  nunc  exsultemus  nostri  causa 
Spiritum  sanctum  desceudisse  de  coelo.  Perrexit 
Glirislus  ad  Patrem,  Paracletus  venit  a  Patre,  ut  non 
ambigamus  omnia  nobis  salutis  aeternae  munera  om- 
uipotentis  Patris  dispositione  et  voluntate  conferri, 
a  quo  Spiritiis  venit,  et  ad  quem  Filius  vadit.  Ascen- 
dit  ergo  in  coelum  novus  homo,  ut  per  ejos  gratiam 
venire  ad  terras  Spiritus  dignarelur.  Venit  e  coelo 
Spiritus  sanctus,  ut  regnare  cum  Patre  Ghristuin 


mortalibus  nuntiaret.  Nam  quis  alius  habitantibus 
terram  divinum  poterat  aperire  secretum,  nisl  parti- 
ceps  Divinitatis  venisset  e  coelo?  Lectum  Itaqne  est, 
ut  audistis  :  Et  dum  complerentur  die$  Penieco$ti$^ 
erant  omne$  unanime$  $imul  in  eodem  loeo  {Act.  n). 
Et  post  pauca  ait :  Repleti  iunt  omne$  Sphritu  $uncio^ 
et  cceperunt  loqui  varii$  lingui$y  prout  Spiritu$  dabai 
etoqui  ei$.  Erant  ergo  nnanimes  apostoli,  et  repleti 
sunt  Spiritu  sancto.  Ad  ■  unanimes  venit,  eoncordes 
visilat,  pacificos  muneratur,  et  Iil)enter  venerabillmn 
apostolorum  5S6  i^plc^it  corda,  quomm  jam  pe- 
ctora  auclor  et  magister  Ghristus  babitabat :  Sm6i- 
que^  ut  audivimus,  Spiritu$  $anctu$  $upra  wmmquem^ 
que  eorum  (Act.  ii).  Advertite,  carissuni,  quia  padfi- 
corum  pectus  sedes  est  Dei,  ut  ait  beatus  David  :  €f 
factu$  e$t  in  pace  U>cu$  eju$.  Nec  dubitandura  aposto* 
ios  invicem  erga  se  unanimitatis  grattam  cnstodissey 
quibus  transiturus  ad  Patrem  praedixerat  Gbristus  : 
In  hoc  coqno$cent  omne$  quia  di$ciputi  mei  eriti$^  t$ 


A|iu\l  Muraloriuin,  unanimos. 
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httbueriiis  ad  innc4m  (Joan.  iiii).  Et  ile-  A  Uimi  aetemilate  mysterittiii.  Expedil^  ait,  robis,  ut  ego 

vadam  (Joan.  xvi).  Quaui  mirabile  hoc  Aostrae  salutis 
527  ^^  munus!  ut  sicut  expedit  vobis  Ghristuiu 
▼enire  de  coelo,  ita  illum  expedierit  et  redire.  Expe- 
divit  illum  venire,  ut  suum  pro  nobis  sanguinem  da- 
ret;  expedivit  nihilomiims  et  rcdire,  ut  suum  nobis 
Spirituro  largiretur.  Repleii  wnt  ergo,  ut  lectum  est, 
Spiritu  lanctOy  et  caperunt  loqui  vartts  linffuit^  prout 
Spiritut  dabat  eioqui  itlis  (Act.  u).  Yarietas  ista  lio- 
guanim  Divinitatis  annuntiat  unitatem.  Diversus  qui* 
dem  et  moUiplex  sermo  prodibat  a  singulis,  sed 
unus  in  omnibus  loquebatur.  528  ^n^t  Hebrseus 
linguam  quam  ante  non  didicit,  ut  possit  fidem,  quani 
ignorabat,  audire  gentilis.  Nec  mirum,  carissiiui,  a 
apostolis  suis  Christus  per  Spiritum  sanctum  lingua* 


ruiu  :  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  meam  relinquo 
tobit,  Non  est  ergo  mirum  si  iu  pectoribus  apostolo- 
rum  dilectio  mutua  et  pax  Christi  Spiritum  sanctum 
ddectabat.  Legimus  etiam  in  Evangelio  Salvatorem 
dixisse  discipulis  suis  :  Ego  rogabo  Patrem,  et  alium 
Paradetum  dabit  vobit  (Joan.  xiv).  Et  itenim  ait : 
^am  «t  ego  non  abiero^  Paracletut  non  veniet  ad  vos ;  ti 
autem  abiero,  miitum  illum  ad  vos.  Quis  itaque  pote- 
rit  impune  non  credere,  vel  sanctum  Spiritum  esse 
I>eum,  qui  per  Dei  Filium  pncdictus  adveiiit,  vel 
Cbristum  Dominiun,  cujus  salutare  promissiim  Pater 
sempiternus  implevit?  Magnum  hoc,  fratres,  iiicom- 
prehensumque  est  sacramentum,  cum  de  terris  ad 
coelum  vadit  home,  qui  Deum  nobis  ad  terras  mittat 


e  coelo.  Ei  ^t  revera  haec  pax,  et  coiisonantia  DeiU-  B  rum  notitiam  dedlt,  qui  cbudis  gressum,  caecls  ocu* 


tis,  nt  et  Christus  annuntiaute  Spiritu  nasceretur,  et 
Bpiritus  Christo  promittente  descenderet.  '  Iiivicem 
se  loquuntur,  invicem  se  mittunt,  invicem  sibi  obe- 
diunt,  quia  iion  est  in  eis  aut  velle,  aut  posse  diver- 
som,  et  unum  semper  cum  Patre  agunt  pro  inorta- 


los,  mutis  potuit  reparare  senuonem.  Et  ideo,  fra« 
tres,  non  dubitemus  de  his,  sed  tota  cuiii  devotione 
credamus,  quia  et  Deo  omnia  sunt  possibilia,  et  ne« 
cesse  erat  ut  novam  fidem  nova  loquendi  miracuki 
confirmarent. 


SERMO  L. 

De  Pentecoste  IIL 

ADMONITIO. 

Exstat  is  sermo  iion  modo  in  Ambrosiano  codice,  sed  etiam  m  Taurinensi,  in  quo  homilia  21  habctur 
nuinero. 


AiiGuiiENTUii.  —  Patrit  ceterni  cletnentiam  merito  ef- 
fert  MaximuSf  quod  cum  ei  parum  visum  fuisset^ 
dedisse  hominibus  Filium  redemptorem,  etiam  Spt- 
ritum  ejus  in  iUorum  corda  effudit^  supemisque 
muneribus  cumulavit.  Lin^arum  donum  datum  apo- 
ttolis,  novce  legis  prcecombus  eUganti  oraUone  pro- 
tequitur. 

Manifestum  est,  fi*atres,  cunctisque  perspicuum. 


mur,  converti  in  tenebras  solem,  nisi  cum  Christui 
transit  in  mortem ;  aufconverti  in  sanguinem  lunam, 
nisi  com  sancta  Ecclesia  pro  conlessione  Christi  siii 
variis  passionibus  cruentatur?  Traditur  uiorti  Chri- 
8(us,  non  ut  in  comiptione  remaneat  sepultur»,  sed 
ut  post  inferi  (enebras  lulgentior  elucescat.  Yexatur 
Ecclesia  manibus  cruentorum,  non  ut  inter  supplicia 
quanta  omnipotenti  Deo  Patri  de  universis  sit  cura  C  pcenasque  deficiat,  sed  ut  per  multimodos  victoria- 


mortalibus,  cui  parum  fuit  unicum  morti  Filium  tra- 
didisse  pro  nobis,  nisi  iii  corde  fidelium  suorom  etiam 
nunerum  plenitudinem  effudisset,  sicut  dictum  est  a 
Domino  per  Prophetam  :  In  novissimit  diebut  tuper 
tervot  et  anciUat  meat  effundam  de  Spiritu  meo^  et 
dabo  prodigia  in  cmio  tursum,  et  signa  in  terra  deor- 
$um.  Sol  convertetur  in  tenebras^  et  luna  in  sanguinem 
{Joel.  n).  Dat  profecto  Dominus  prodigia  in  ccelo, 
eum  in  nativitate  Cbristi  nova  Chaldaeonim  oculis 
stella  pnefulget,  et  in  passione  ejus  repentina  obscu- 
ritate  fuscatus  sol  meridianus  occumbit.  Dat  signa  in 
terra»  cmn  ipsa  terra  inconsuetis  motibus  contremi- 
acit,  cum  rupla  in  partes  saxa  dissiliunt,  cum  etiam 
sepulcra  refundunt  luci  corpora  defunctorum.  5o/, 


rum  titulos  in  omnem  pulchritudineni  cruore  triuiii- 
phantium  martyrum  decoretur.  IIxc  vero  oiiinia 
agit  et  perficit  una  et  eadem  gratia  concordantis 
Christi  et  Spiritus.  Christus  utique ,  qui  servorum 
suorum  pectora  in  omne  patiendi  desiderium  spe 
perpetuae  retributionis  incendit.  Spiritus  nihiiomlnus 
vigore  virtutis  divina;  iii  contemptum  roortis  creden* 
tinm  corda  confirmat.  Et  ideo  postquam  Douiiniis 
rediit  victor  ad  Patrem,  suumque  se  recepit  in  re^ 
gnum,  paterna  secum  gratia  largiente,  dedit  aposto^ 
lis  suis  Paracletum,  quem  promisit,  ut  fidem  quam 
in  eis  ipse  plantaverat,  veniens  desuper  Spiritus  cu- 
stodiret.  Descendit  ergo  in  apostolos  Spiritus,  pro- 
mittente  Christo,  ut  appareat  unam  eorum  esse  in 


iiiquit,  convertetur  in  tenebras^  et  luna  in  tanguinem.  D  omnibus  indissolubilem  voluntatem.  Quam  congrue 
Quid  aliud  est,  carissimi,  si  spiritualia  contemple-      autem  ipsa  se  Divinitas  alterno  testimonio  humanis 


*  S.  Maxiinus,  qui  in  pnecedenti  sermone  invictis- 
simis  rationibus  ostendit  redemptionis  nostrse  opus 
ad  totas  tres  Personas  esse  referendum,  bic  itenim 
eamdem  confirmat  veritatem,  desumeus  ratione:n  ab 
uiiione  voluutatis ;  cum  eadem  sit  in  omnibus  pro 
Oiuiidi  salute.  Si  vero  agatur  de  actionibus  ad  inlra, 
iit  aiunt  theologi,  docet  S.  Thom.  1  part.,  qusest. 
i5,  art.  8«  in  divinis  distinguendam  esse  Persoiiam 
iiiitteiitem  et  niissam.  Non  est  missiis  Pater,  quia 
Jiigenitus ;  niissus  tameii  est  a  Patre  Filius,  quia  ab 


eo  genitus;  missus  etiam  et  Spiritus  sanctus,  quia  a 
Patre  Filioque  procedit.  Non  quTlibet  Persona  mitlity 
inquit  S.  Thomas,  sed  tolum  iUa  cui  convenit  ette 
principium  iUius  Personte,  et  sic  Fiiius  mittitur  tantum 
a  Patre^  et  Spirilus  sanctus  a  Patre  et  Filio.  Cum 
autem  Maximus  hic  totus  sit  in  commend^ndo  nos- 
trse  reparationis  mystcrio,  in  qiio  totae  tres  divinas 
Personse  operatse  suiit,  dixit :  Invicem  se  millunt,  in- 
vicem  sibi  obediunty  qnia  non  cst  in  eis  aut  vellef  aut 
posse  diversiim,  o(c. 


55r, 


S.  MAXIMI  TAIIRLNENSIS  C5C 

inserit  sensibus,  cmn  ChrUtus  praenoiitiat  Spiritum  A  daea  peregrinus  audirett  et  Tir  GalikBW  aieaiia 

vcnturum  esse  de  c<b1o,  ci  regnare  in  coelo  Christnm 

Spiritus  atteslalur!  Quis  autcm  dubitet  vocem  esse 

vcrissiniam,  et  ejus  qui  pergit  ad  coelum,  et  illius 

qui  vetiit  de  coelo?  Repieti  itaque  sunt  hodte  aposto- 

U,  ut  lectum  est,   Sfriritu  Bancto^  et  cmperunt  loqui 

mriis  linguis^  prout  Spiritus  dabat  eloqui  eis  {Act,  u). 

Ulos  nimirum  replevit  Spiritus,  quorum  corda  adven- 

tui  ejus  sanguis  et  doctrina  Christi  purgaverat.  Et 

han:  prima  fuit  Spiritus  advenientis  utilitas,  ut  hi  viri 

qui  in  salutem  universarum  gentium  5S9  fuerant 

ordinati  sermone  omnium  loquerentur.  Tantaque 

Paracleti  gratia  apostolorum  et  linguam  replevit  et 

pectus,  ut  nec  virtus  verbis  eomm  deesset,  nec  ver- 

ba  virtuti.  Neque  sane  est  alind  in  divinis  humanis- 

que  rebus,  quod  ita  hominem  faciat  gloriosum,  quam  B  ondiantur  voce$  eorum  (P»aL  xvm).  Unde  manifeslwi 


non  solum  decore  Grxei  Romaniqve  sermonis,  aed 
etiam  stridulo  murmure,  gementiqtte  conatu  aunlMis 
barbaris  loqueretur  ?  Olim  Bamqiie  cum  coeliim  ire 
contcndens  turrem  sibi  constmeret  bumana  prsesuni- 
ptio,  nee  contumax  haberet  conatus  eflectum,  uoiiis 
530  sermonis  consortium,  immissa  subito  lingua- 
rum  yarietate,  divisom  est,  ut  dum  alter  alterum  noQ 
intelUgit  coUoquenlem,  omnis  iUa  protinua  impieta- 
tis  labrica  solveretur.  Nunc  vens  ubi  Deus  homiiii 
ad  coeliim  parat  ascensum,  praeconibos  tantas  gratiai 
cunctarum  datur  peritia  Unguarum,  ne  cqjiis  gentis 
hominem  tam  magnum  Dei  possit  latere  promiaaan, 
sicut  ante  multa  saecula  prophctico  sermone  dktum 
est :  Non  iunt  loquelw,  neque  iermonet^  quorum  nom 


saiicli  sermoitis  perfectio,  et  coelesiis  fortitudinis 
plenitudo.  Loquebanlur  ergo  apostoli  per  unum  Spi- 
ritum  variis  linguis,  ut  in  unam  Cbristi  fidem  gen- 
tium  varietas  conveniret.  Unde  dobium  non  est 
sanctum  hunc  Spiritum  Deum  esse  cum  Patre  et  Filio 
confitenluiu  :  nain  quis  haec  alius  ageret,  nisi  Deus, 
ut  Rotnanus  homo,  Parthus  quoque,  et  Medus,  et 
Plirygius,  omnisque  barbarus  linguam  suani  in  Ju- 


est,  carissimi,  omnipotentis  Dei  FUium,  qui  nniver- 
samm  veritate  Unguamm  seternae  saloUs  voluit  mys- 
lerium  pnedicari,  non  unius  tantum  Jodaei  popoli, 
sed  omnium  vcnisse  hominom  redemptorem.  Et  k 
fratres,  quia  bonitas  Christi  nullum  yult  perire 
talium,  ab  omni  nos  impudidtia  et  iuiquitate  monde* 
mur,  ut  in  adjulorium  vilse  nostrx  quoque  benignis^ 
simus  Dei  Spiritus  corda  illuminare  dignetur,  etCi 


SERMO  Ll. 

De  Pemecoste  IV. 

ADMONITIO. 

Noii  soluro  in  codice  Ambrfeiano  hic  quartus  de  Pentecoste,  et  quintus  qui  sequitinr,  sed  etiam  in  Tanri^ 
uciisi,  De  Pentecoste  iwmiUa  XV 111  et  XXIII  leguntur. 

Argumentuii.  —  ttsi  Unigeniti  Dei  et  Spiritu$  sancti  veritatis,  qui  a  Patre  meo  procedil,  ille  iesiabitmr  de 

bene/icia  distincta  esse  ndemus,  eadem  tamen  est  ^^  ^j^^„^  ^.  p^^^^i^  nimirum  se  inyicem  testlmo- 

utnusque  voiuntas^  unum  proposttum  unumque  con'  ......... 

silium]  ut  Omstus  Spiritum  repromittal  hominibus,  »"«  praidicant,  qui  mdiscreU  se  noverunt  m;yesUte 

et  Spiritus  annuntiet  Christum  ,  ipsos  Paracletus  p  regnare.  Denique,  ut  manifestius  cognoscauiiis  niiUa 
c'„^*'^^^^^^^^  ^^^*^-  Diwno  erjfo  ctt/to  Auiw  ^  eos  pcnitus  divisione  sejunctos,  ipsos  Paracletus  vi- 

sitat  et  Ulustrat,  quos  mysteriis  suis  531  tdoneos 
Salvator  elegit.  Pro  omni  quidem  hominom  genm 
Doroinus  Jesus  pependit  in  cruce,  sed  non  omnibas 
ejus  iUuxisset  EvangeUum,  nisi  Spuritus  sancti  dono, 
dum  apostolis  variarum  linguamm  scientiam  triboit, 
Dominica  passio  ad  universaram  gentium  notitiam 
pervenisset.  Parthi  eniui  et  Medi,  tcI  Elamitie,  el 
caetene,  sicut  lectum  est,  nationes  propriis  apod  Ju- 
dxam  audiunt  linguis  Dei  magnalta,  et  yitae  sose 
remedia  praedicari.  Quis  igitur  haec,  nisi  yere  omm^ 
potens  Deus,  imi^ere  potuisset,  ut  ferae  meiites  reK- 
giosam  discerent  sanctitatein,  et  coelestem  sosciperel 
barbanis  sermo  doctrinaiu  ?  538  I^ivino  ergo,  fra- 


Spiritum  veneremur. 

Quauta  pro  salute  roortaliiim,  fratres  carissimi, 
biunipotenti  cura  sit  Dco,  quove  dignationis  aflectu 
pcricula  miseratus  humana,  diabolicam  vacnayerit 
potestatem,  hinc  pleiiissime  et  sine  dubio  possumns 
scstiniare,  quod  ct  Filii  sui  sangiiine  ad  fidem  nos  veri- 
latis  altraxit,  et  Spirttus  sancti  visiutione  concessa, 
rredcntium  corda  finnaverit.  Cbristus  enim  nos  ad 
vium  redemit,  crigit  ad  virtutem,  ut  gratiam  quam 
Filio  tradente  suscepimus,  Spiritu  custodiente  serve- 
mus.  Videmus  quidein,  carissitni,  Unigeniti  Dei  et 
Spiritus  sancti  sub  dispensatione  mysterii  beneficia 
esse  distincU,  sed  earadera  in  utroque  volunutem 
atquc  unum  pieUtis  advertimus  sacramcntum.  Chri-  «>  tres,  cultu  veneremur  huiic  Spiritum,  cui  plena 


stus  naiiiqne  pro  salute  nostra  de  fcmina  nascitur, 
sed  Iioiiiiiiem  ipsum  Spiritus  cooperatur  in  Yirgine, 
«icut  dictum  esl  ad  beaum  Mariam  :  Spiritus  sanctus 
Muperveniet  in  te^  et  virtus  Allissimi  obumbrabit  tibi 
(Luc,  i).  Baptizatur  eliam  pro  nobis  in  Jordane  Filius 
Dei,  sed  ad  glorificandum  ejus  baptismum,  adest  de 
coelis  Spiritus  sanctus  in  columba.  Usque  aded  autem 
uninu  esl  iilis  propositum  unumque  consiUum,  ut  et 
Christus  Spirilum  repromitlat  hominibus,  et  Spiritus 
niinuiitict  Christum ,  dicentc  Doraino  :  Cum  venerit 
raradituSf  quem  ego  miito  vobis  a  Palrc  Spiritum 


gcnerandi  vbtus,  et  peccata  remittendi  potestas  est, 
sicut  inslruil  Dominus  disdpulos  suos,  dieens  :  Ite^ 
docete  omnes  gentes^  baptizantes  eas  tn  nomiii^  PoCria 
et  Filiiy  et  Spiritus  sancU  (Manh.  xvin);  et  aHbi : 
Accipite  Spiritum  sanctum :  quorum  remuenii* 
cata^  rendssa  sunt,  et  quorum  reiinuerUis^  delenta 
(Joan.  ix).  Quis  igitur  Um  demens  himc  aiiibi|[at 
esse  Deum,  cui  cum  Patre  et  Filio  iuseparabilis  gio- 
ria  ct  nomen  est  mdivistun,  qui  doininatione  com- 
muni  ct  peccantis  supcrbiaiu  punit,  et  huuiUiUleni 
coiifitcnlis  absolvit,  ctc. 
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^RGUtfENTUii.  —  Spiritum  Paractetum^  qui  Filium  Dei  A  dilectus,  in  quo  hene  complacui  (Matlh,  x^n).  Alquc 


pro  redemptione  mundi  ventnrum  repromi$it,  ip$e 
Redempior  a  Palre  miitendum  di$cipulis  $ui$  an' 
nuntiavit,  Per$onarum  e$t  indi$creta  maje$ta$^  $€d 
di$t\ncta  proprieta$.  Quis^  ni$i  forte  impiu$  ha:reti- 
cu$  aut  perfidu$  Judmty  duttitet  Spiritum  $anctum 
e$se  Deum, 

Ab  hiitio  sxculoniin,  fratres  carissimi,  per  patriar- 
ehas  ac  prophetas  Filiani  Dei  pro  mundi  redemptione 
Tenloram  sanctus  nobis  Spiritus  repromisit  :  ipse 
eRim  iUum  suscepta  novi  hominis  came  de  Virgine 
nasciturum,  injurias  ab  impiis,  probra  crucemque 
passumro,  resurrectionem  quoque  ejus  ab  inferis 
ante  roulta  annoram  millia  prophetavit.  Quo  com- 
pleio,  per  Dominum  nostrum  Jesum  Christuro,  per- 
fectoquc  mysterio,  apostoioram  ejus  corda  miriQco 
najestatis  suae  illumiiiayit  adventu,  ut  cujus  humili- 


ha^c  idcirco  sanctarum  Scripturaram  tcstimoniis  cdo- 
cemur,  et  personaram  nobis  indiscreta  quidem  maje- 
stas,  sed  distincta  proprietas  reveletur.  Nam  quantum 
ad  Deitatis  pertinet  unitatem,  in  Yerbo  Patris  con- 
sensus  est  Spiritus,  et  in  sermone  Spiritus  voluntas 
est  Patris.  Quis  enim  Spiritum  sanclum,  nisi  forte  aut 
impius  haereticus,  aut  perGdus  Judseus,  dubitet  esse 
Deum,  sine  quo  nec  baptismatis  perficitur  sacramen- 
turo,  nec  remissio  tribuitur  peccatoram?  Quis  iHuro 
ita  demens  abnegat  Deuro,  in  quem  blasphemasse 
ita  est  impium  atque  mortiferaro,  ut  blaspheroantis 
peccaturo  nulla  venia  subsequatur,  pronuntiante  Sal- 
vatore  nostro  ac  dicente  :  Qui  tHxerit  verbum  in  Ft- 
lium  homini$,  remittetur  ei;  qui  autem  in  Spiritum 
sanctum,  non  remittetur  ei  neque  in  hoc  sceculo^  neque 
talemprhispassionemquececinerat,  nnnctriumphato  B  m  futuro  (Matth.  xn).  Hic,  inquam,  Spiritus  sanctus 


diabolo  et  morte  devicta,  aeteraam  regni  ejus  gloriam 
pracdicaret.  Qaem  tamen  Paracletum  ipse  Redemptor 
■oster  ante  non  multos  dtes  venturam  esse  de  coelis, 
et  a  Palre  mittendum  annuntiavil  discipulis  suis.  At- 
que  ita  iit,  ul  dum  Spirilus  Ghristum  unigenilum  Dei 
Patris  prophelal,  el  dum  Chrislus  a  Patre  venluram 
Spirilum  repromittit,  mutuaque  invicem  se  attesta- 
tione  pnenuutianl  unum  esse,  unum  velle,  et  unum 
semper  posse  credantur.  Hic  est,  carissimi,  Spiritus 
sanctus  qui  secrelioris  operatione  mysterii  uterum 
Yirginis  coelesti  fecunditate  dilavit.  Hic  est  Spiritus 
qui  baptisma  Cluristi  Domini  nostri,  in  specie  coluni- 
bs  visus  quidem  a  Joanne,  sed  tacilus  visitavil,  nec 


procedens  a  Patre,  proroissus  a  Filio,  dona  gloriae 
suae  in  aposlolos  Christi  est  dignatus  infundere,  ila 
ul  passiones  regauroque  ejus  oroniuro  gcnlium  ser- 
mone  loquerentur.  Hac  profecto  dignatione,  nt  quia 
omne  hominum  genus  vocabatur  ad  vitam,  dispensa- 
tionem  mysterioraro  Dei  totus  ubique  roundus  audi- 
ret.  Quanti  illud,  fratres,  miraculi  fuit,  quod  Hebraeus 
homo  subito  erumpens  in  verba  non  sua  de  magna- 
libus  Dei  uislraebat  Graecum,  docebat  Romanum, 
533  alloquebatur  iEgyptium,  alque  omnes  barbaras 
nationes  propriis  earuin  linguis  informabat  ad  iidem ! 
Et  ideo,  carissimi,  omnipolenlis  Dei  misericordias 
implorerous,  534  ut  et  nos  de  Deo  annuntiare  qu» 
digna  sunl  valearous,  et  vos  ea  qux  dicuntur  audire 


toam  credidit  necessariam  vocem,  lunc  cuin  Pater 

ipse  loqoeretnr  e  coelo,  dicens  :  Tu  e$  Filiu$  meu$  C  ct  intelligere  debita  veneratione  possiiis»  etc. 

SERHO  LIIL 

De  Penteco$te  VL 

ADMONITIO. 
Hic  sermo  postremus  esl  in  codice  Taorinensi  :  De  Penteco$te  homitia  XXV JI.  Ibi  adnolatur  i4,  i5  et  SG 
honiilias  deesse.  Nobis  jucundissimum  fuit,  quotquol  Muratorius  ex  codice  Arobrosiano  hausit  publicavitaoe 
sancii  Maximi  sermones ,  alioram  quoque  codicum  aucloritale  eidem  sancto  eplscopo  Tauriuensi  a  nobis 
adjudicatos  fuisse. 


Argumentum.  —  De  gratia  bonitati$,  quam  nobi$  Deu$ 
creanjovel  regenerando  tribuit.  De  concepiione  na» 
tivitateque  Chri$ti.  De  virgine  matre  Maria,  de  eju$ 
9p{m$o  Jo$epho.  De  Spiritu  $ancto.  Hunc  e$$e  Deum^ 
unamque  e$$e  Patri$,  et  Fi/tt,  et  Spiritu$  $ancti  vo- 
iunlatem^  $anctu$  Maximu$  dilucide  copio$eque 
o$tendit. 

IiKESlimatae  bonitalis  esl  gralia,  fratres  carissimi, 
quam  mMs  onmipotens  vel  creando  potenter  Iribuit, 


nalivilas  peccata  suscipit,  ista  deponit.  Ibi  nascendo 
morimur,  bic  vivirous  moriendo.  Denique,  ut  hanc 
Christus  nobilitatem  generi  praestaret  humano,  ser- 
vilis  pro  nobis  partus  indigna  suscepit,  et  si  conce- 
plione  dissimilis,  simili  taroen  ralione  nascendi.  In 
quo  quidem  conceptu,quaravis  Pater  aeleraus  adfue- 
rit,  laroen  neque  Malri  lex  muUU  est  pariendi,  ne- 
que  nascenli  puero  defuit  vagitus  infantiae.  Tenuil 


vel  regeneraodo  dementcr  indulsit.  Creando  namque  D  nimiram  suo  Pater  in  Filio  geminae  substantiae  vir- 


pracslitil  ul,  viviiicato  in  homine  pulvere  operatione 
mirabih,  dos  omnes,  qni  non  eramus,  essemus ;  rege- 
nerando  aatem  conlulit  ul  ea  quae  prima  nobis  na- 
titra  Don  dederal,  nalivitas  secunda  conferret :  quae 
utique  secanda  nativilas  per  baplismalis  sacramenla 
servos  gignil  in  filios,  el  coelum  fidelibus  poUicetur. 
NobiUs  quidem  primailla  bominum  creatura;  bau;  vero 
stibseqnena  non  soium  royslerioram  puritale  nobiiior, 
sed  et  bcaii  Spiritus  consecratione  ccclestis  est.  liia 


luiem,  quatenus  majestate  virlutis  ejus  veneranda 
Puerpera  unum  eumdemque  Christum,  et  ul  Deuro 
conciperel,  ct  ul  homincm  parerel.  An  non  ille  Dci 
Filius  videtur  esse  conceplus,  ubi  caraali  cessanto 
germine,  cl  homo  credilur  virgineo  formalus  in  ute- 
ro,  el  Deus  non  dubiteiur  esse,  qui  natus  esl?  Mira- 
bilis  parlus  Blalris  intaclae,  sed  mulloest  mirabilius  vir- 
ginilatem  parienii  mansisse  posl  parlura.  Nam,  quod 
luirum  sit  dictuni,  caro  nata  de  carae  invioIaU  na- 
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luralis  padoris  claustra  servavit.  Ilxc  vero  tam  stn-  A  distantia,  sed  in  operalione  disUnctlo.  Ait  namqiia 


cla  tamque  magninca  recil  ille  Dcus,  cui  omnia  coeli 
tcrncque  opera  pro  volunlale  potestatis  sux  respon- 
dciit,  cui  incomprehensa  facere,  non  in  labore  vel 
npere,  sed  in  jussione  consistit.  Qui  ut  novum  daret 
virgini  parlum,  illa  egit  virtute,  qua  cuncta  fecit  ez 
niliilo ,  divini  namque  esse  operis,  quod  mundo  buic 
fecunditas  virginalis  illuxit,  Gabriel  angelus  niissus 
ad  Mariam  revelavit,  dicens  ad  eain  :  Spiritu$  ian- 
ciu$  $uperveniet  in  te^  et  virtu$  Altl$$mi  obumbrabit 
libl,  ideoque  et  qttod  na$cetur  ex  te  $anctum  vocabitur 
Filiu$  Dei  (Luc.  i).  Sed  et  venerando  illi  Jcseph  di- 
spensatione  coelesii  semper  sponso ,  nec  unquam 
marito,  bcata  Maria  iiitaniinati  venlris  sul  servans 
incomii^ta  signacula,  non  ftlium,  sed  Dominum  par- 
turivit.  Gui  Joseph  dictum  est  ab  angelo  :  Quod  fn 
ulero  habet  Maria  de  Spiriiu  $ancto  e$t  (Matth.  i).  Et 


de  eo  Ghristus  discipulis  suis  dicens  :  Cum  venerU 
Pttracletu$  quem  ego  mtlfom  vobi$  a  Paire^  Spiriiiu 
veritati$  qui  a  Patre  mee  jrrocedilf  itie  ie$takitMr  de 
(Joan,  xv).  Item  de  se  ipso  ait  Salvalor  :  Ego 
via^  verita$  et  vita  (Jom.  iiv).  Ego  wm^  InqiiiC,  ve- 
ritas;  si  ergo  Filius,  qui  veritas  est,  Spiritinii  atterit 
esse  veritatis,  quis  iliiim  negare  poterit  Demn,  nisi 
qui  verilati  de  veritate  non  credit?  haqae  S|Nrilai 
verus  est  Deus,  quem  Ghristus  et  a  Patre  proeedcfe, 
et  a  se  mittendum  pari  professione  testatnr. 
autem  Dei  Filius  Spiritum  Patris  sui;  miltity 
quasi  obedientem  pneceplo,  sed  mysterio  coneor- 
dantem.  Et  ob  hoc  ipse  Spiritns  procedeos  a  PMra 
legitur  misstts  a  Filio,  ne  aut  aliod  esse  qnajM  Pater 
cst,  aut  quidquam  536  diversum  velle  qmui  vilt 
Filius  crederetur.  Propter  quod»  fratres,  slne  concta- 


ideo  hoc  ipsum  in  aures  patriarchac  vox  angelicae  at-  B  tione  clarescit  nnam  esse  PatriSf  el  Filil,  et  Spiritoi 


testationis  intonuit,  ne  forte  tanto  miraculo  stupentig 
juvenis  aniroum  sinistrae  suspicionis  macola  vulnera- 
ret,  et  lemiiieam  putaret  culpam  ubi  salutare  nobis 
inysterium  nascebatur.  Nec  poterat,  fralres,  aliter 
sponsus  ille  innocens  at(iue  sollicitus  tantam  fruciifi- 
cantis  uteri  credere  novitatem,  nisi  eidem  pariturae 
sponsx  pudicitiam  virginalem  missus  ab  alto  pr^- 
casset  assertor.  Sanctus  itaque  Spiritus,  sicul  legitur, 
in  utero  Virginis  Unigenito  Patris  uiiivit  bominis 
camem,  univit,  non  arlificis  figurantis  ingenio,  sed 
majestate  formantis,  quem  Spiritum  vere  esse  Deum 
virtus  et  veritas  535  ^^^^  operis  attestatur.  Nam 
qiiomodo  in  illa  salutis  nostne  fabrica  idem  in  con- 
ccpiione  Ghristi,  ubi  Pater  non  deerat,  ubi  inerat 
Filius,  ubi  caro  nostra  divino  consortio  jungebatur, 
idera  Spiritus  velut  auctor  asseritur,  nisi  esset  illi 


sancti  voluntatem.  Quandoqnidem  et  Filios  mittit, 
quod  Patrls  est;  et  Paler,  quod  suum  est, 
ut  a  Filio  dirigatur.  Uic  igitur  Spiritns  uniini 
Patre  ac  Filio  redemptionis  peragens  sacramentom 
universariun  gentium  linguis  mayestatem  Ghristimit- 
tenlis  annuntiat,  non  ut  snpenori  oiYidnm  deferens, 
sed  imperium  conregnantis  insinnans.  Qoi  idciroe 
apostolis  dedit  varietatem  linguanim,  ut  per  eos  do« 
ctrina  salutaris  fldei  popolomm  omniam  peBetimt 
auditnm.  Erat  revera  ipse  Paradetos  io  semoBe 
multiplex,  omnipotens  in  virtute,  diversos  in  linguis» 
et  unus  in  omnibus.  Miratur  omuis  aoditor  os  geotis 
eitraneae  non  exlraneum  proferre  sermonem.  Stopel 
et  ipse  qui  loquitur,  ab  ore  soo  non  soa  TeHM  pie- 
cedere.  Et  perinde  factum  est,  ut  dum  sefuio  viriw 
unam  per  miiltos  loquitiA'  fidem,  ad  onios  fldei  so- 


eadera  cum  Palre  et  Filio  et  in  natura  potestas,  et  in  q  cieUtem  gentes  dissonae  convenirent.  Et  ideo,  fratres, 


voluntate  comniunio?  Videtis  itaque,  fratres,  qoia 
cooperator  Dei,  nisi  Deiis  esse  non  poterat.  Erat 
eiiim,  ut  est  Spiritus  sanctus,  et  indivisus  a  Patre, 
et  inseparalus  a  Filio,  quibus  utique,  sicut  sacrae 
lcclioiiis  fidelis  sermo  nos  edocet,  non  est  In  virtute 


AKGUMENTUif.  —  Eamdem  rem  agii  $anciu$  Maximu$ 
in  uiraque  concione;  nempe  credendum  e$$e  ad  Pa- 
trem  revera  perveni$$e  FiUum^  cum  videmu$  in  snn- 
cto$  apostolo»  de$cendis$e  Paraclitum,  Viique  de^- 
cendii  in  ilios  Spiritue  $anctu$,  juxta  Chri$ti  pro» 
mi$$ionemj  ui  eo$  docerei  omnem  veritatem. 


Notum  vobis  omnibus  est,  fratres,  quanta  sit  hu- 
jusce  diei  veneranda  solemnitas,  quibusque  gaudiis 


declinantes  vana  mundi,  et  brevissinufe  higus  vilas 
oblectaraenta  calcantes,  illum  jugiter  sapiamos,  alqoo 
ipsom  semper  loquamur,  qui  mortalibus  coelastla  sa- 
pere  et  terrenis  loqui  divina  concessit.  Coi  honor  el 
gloria  in  sxcuia  saeculoram.  Amen. 

SERMO  LIV. 

De  Penteco$te  VII. 

cendisse  Paraclitum.  Ulum  utique  in  coelis  regnantem 
esse  non  dubitamus,  quando  eum  sacratissima  Spiri« 
tus  sancti  munera  donare  videmus  in  terris.  Viclor 
certe  ad  dexteram  Patris  jam  sedet,  dum  oti  victor 
dona  largitur.  Unde  et  Salvator  diaboli  victor  post 
triumpbum  disdpulos,  quos  ab  illios  captlviute  Ifte- 
ravit,  etiam  Spiritus  sancti  benedictione  diUTit.  li- 
beravit  autem  nos,  cum  ad  resurgendom  persei] 


tanta  a  cunctls  sit  celebranda  festivitas.  Hodie  enim  ^  Urtara  nobis  occludit;  diuvit  nos,  com  ad 


Salvaloris  nostri  illa  est  unpleu  promissio,  qaa  in 
apostolos  Spirilum  sanctomi  dum  ipse  in  coelos  as- 
cenderet,  se  dixerat  esse  missuram.  Promiserat  enim: 
Cum  aulem  auendero  ad  Patrem^  miiiam  vobi$  Para- 
clitum  Spiritum  veriiati$,  et  ip$e  vo$  docebit  omnia 
{Joan,  xvi).  Gredimus  enim  ad  Patrem  revera  perve- 
iiisse  Filium,  cum  videmus  in  sanclos  apostolos  des- 


dum,  per  Paradiiom  nobis  coelestia  reseravlt  Tom 
enim  a  morte  adviUm  remearedididmos;  modo  an- 
tem  e  terris  ad  coelos  docemor  asoendere,  sicol 
scriptom  est:  lUe  vo$  docebiiomma  (Joan,  zn).  Qmd 
vero  docet  ille  Spiritos  sanctos  ?  Utiqoe  boc  laiiitaB 
novit  docere,  quod  sanctum  est.  Quid  nobis  PMmdi- 
tus  insinuat  ?  lliud  utiqoe,  quod  didt  Salvator :  Ifirlle 


Gil  SERMO  LTh  €« 

habeo  vo^m  dicere^  ud  non  potestis  portare  modo.  Cum  A  accipere.  Si  nunc  cum  suis  voluptalibus  alque  cou- 


wmerit  iUe  Spiritui  veritatis ,  ipse  vos  docetnt  omnia, 
{JooH,  xvi).  Bonus  ergo  magister  esl  Paraclitus,  quia 
docei  qwB  Christus  dicenda  servavit.  Hoc  enim  docet 
Spiritus  sanctus,  quod  Dominus  docendum  habere 
se  didt.  Optimus  plane  magister  est,  qui  praeceptorum 
exsecutor  est  Saivatoris.  Necesse  est  igitur,  ut  illi 
nniiis  sit  substantiae  natura  cum  Christo,  quem  vide- 
nus  imius  com  Christo  esse  doctrinae.  Atque  ideo, 
carissiini,  ab  omiii  nos  emundemus  inquinamento 
esmis,  iit  Spiritum  sanctum  et  nos  etiam  mereamur 

SERMO  LV. 
De  Pentecoste  VUI. 


cupiscentiis  mundum  dimitlimus,  similem  quoque 
Paraclitum,  sicuti  apostoli,  veritatis  nempe  Spiritura 
habebimus,  quem  millet  nobis  Pater,  quoniam  noa 
est  acceptio  personarum  apud  Deum :  ergo  si  legem 
Domini,  qux  est  immaculata  et  convertens  aninias, 
imp]ere;si  mandata  super  mel  et  favum  dulciora  per- 
ficere  studuerimus,  ad  xternnm  illam  patriam  quam 
nobis  ipse  Deus  pncparavil,  perveniemus ;  quod  ipse 
praestare  dignctur.  Explicit. 


Festivissimam  illam  hodiema  die,  fratres,  celebra- 
mus  solemnitatem,  qua  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
Btos  cnm  ad  Patrem  morte  devicta  gloriosius  rediis-  n 
tet,  quem  antea  apostolis  suis  sanctnm  promiserat 
Splritum  patema  secum  gratia  id  largiente  ipsis  con- 
oessit,  nt  fidem,  qnam  antea,  dum  ipse  in  lerris  ver- 
saretnr,  praedicaverat,  solidaret  ille  ,atque  muniret. 
Descendit  ergo  hodierna  die  m  apostolos  divinus  ille 
Paniclitus,  dum  eomplerentur ,  ut  antea  lectum  est, 
dies  Pentecostes,  atque  omnes  essent  unanimes  si- 
mol  in  eodem  loco.  Simul  igitur  erant  apostoli,  cum 
descendit  in  illos  Spiritus  sanctus  supra  unumquem- . 
que  eorom.  Yeuit  ergo  divinus  ille  Spiritus  in  unani- 
mes ;  descendit  in  concordes  atque ,  ut  lectum  est, 
repieH  $uni  apostoli  Spiritu  sancto ,  et  cceperunt  loqui 
varttf  Hn^uis,  prout  Spiritus  dabat  etoqui  illis  {Act,  i). 
Spiiitos  ille  qui  discipuloram  corda  mentesque  re- 
plevit,  a  terrenis  illecebris  illa  omnino  mundavit.  G 
Ignis  ille  coelestis  veterisconcupiscenti»  prava  cuncta 
oonsompsit.  Lmguae  ilke,  quibus  sanctoreplcti  Spiritu 
loquebantur  apostoli,  futuram  in  gentibus  designa- 
bantEcclesiam.  Et  coeperant  loqui  variis  linguis,  prout 
Spiritos  dabat  eloqui  illis.  Yariis  ergo  linguis  loque- 


bantur  apostoli,  prout  sanctus  Ipse  Spiritus  dabat 
eloqui  illis ;  ut  in  unam,  eamdemque  fidem  omniuni 
gentium  coadunaretur  universitas.  Parlhi  enim,  Medi 
et  Elamitae,  et  reliqux,  sicut  lectum  est ,  nationes 
propriis  apostolos  audiunt  colloqucntes  sermonibus 
Dei  magnalia.  {Desunt  in  originati  quindecim  tiueas^ 
characlere  omnino  deleto.) 

Etsi  enim  etiam  ipsi  in  hac  sanctissima  die  con- 
gregentur  in  unum;  etsi  ea  quae  dicimus  et  ipsiau- 
diant,  ad  judiciiim  tamen  audiunt,  nisi  resipiscant. 
Ecquid  enim  ipsis  proderit  arrectis  audire  auribus, 
quod  corde  respuunt,  ejusdemque  sancti  Spiritus  nO' 
biscum  diem  celebrare,  cujus  lumen  aversantur.  Yos 
antem,  fratres,  menibra  corporb  Christi,  viva  sincene 

unitatis  germina,  hunc  diein  semper  celcbrate 

Hoe  enim  etiam  nunc  in  vobis  impletur,  quod  illis 
diebus,  quando  in  apostolos  sanctos  descendit  Spiri- 
tus,  prxsignabatur.  Nam  sicuti  tunc  quisquis  in  se 
descendentem  illum  obtinuit  Spirituin ,  ut  etiam  si 
onicus  homo  omnium  loqueretur  linguis;  ita  et  nunc 
per  omnes  gentes  linguis  omnium  ipsa  loquitur  veri- 
tas.  Explicit. 


CL^SSIS    SECVISDA. 

SERMONES  DE  SANCTIS. 


SERMO  LVL 

/n  natati  S,  Agnetis* 

ADMONITIO. 

537  Tillemontius,  lom.  V,  pag.  541 ,  Maximo  nostro  hanc  panegyricam  orationcm  adiniendam  censet, 
pluraqiie  congerit  suae  opinionis  ai-gumenU.  Primum  ex  silentio  Baronii  et  Bollandistariim,  qui  de  martyrio 
&.  AgoeUs  agentes  hujusce  sermonisnon  meminerant;  deinde  testimonio  utitur  monachorum  Bcnedictinorum 
congreg.  sTMauri,  qui  hunc  sermonem  S.  Ambrosio  altributum  in  tribus  codicibos  mss.  se  reperiisse  testan- 
tnr,  ct  Unquam  ineditom  subeius  uomine  vulgarunt.  Terlio  loco  stylum  a  Maximiana  puritate  el  elegantia 
discrepantem  dicit.  Postremo  de  aliquarum  vocum  barbarie  queritur,  de  qua  orationis  auctorem  iiisrmulal ; 
qiiare  concludit  opellam  illam  sequioribus  saeculis  condium  verisimilius  esse.  His  breviter  respondeo.  Li 
aoidem  ad  priinom  dicam,  argomentum  negativum  juxu  critice  canones  nihil  concludere ;  potint  eniin  Ba- 
ronius,  qoi  nonnisi  circa  annum  4560  Annales  Ecclesi»  scribere  coepit,  hunc  Maximi  sermonem  Coloni» 
an.  1535  cum  reliquis  editum  ignorare;  quemadmodum  Benedictini  monachi  S.  Ambrosii  editores,  muUo 
Baronio  posteriores,  ejuseditionem  ignorarunt.  Eadem  impressio  Coloniensis  ipsos  BollandisUs,  quamvis  illa 
in  provincia  versati  fuerint,  fugit;  ac  proinde  miram  non  e^t,  si  S.  Maximum  inter  Patres  qui  de  Agnetis 
Bimrtyrio  egerant ,  siluerint.  Qu6d  spectat  ad  tres  codices,  quibus  fidentes  Benedictini  monachi  semioiiem 
Ininc  Ambrosio  tribuerant,  illud  aio  :  sex  mihi  suffragari  codices,  nempe  Vat.  4045  pag.  132, 169  pag.  IIjh 
et  174  pag,  139  bibl.  olim  «dil.  eccl.  metrop.  Flor.,  iv  Plut.  33  partis  sinistn»  biW.  olim  Minor.  Coiivcnl^ 
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imnc  in  Latirenliana,  codcx  Liicensis  pratcrea  85,  el  Casinensis  MA  pag.  385,  qui  omnes  GCMiceptis 
S.  Maxinium  auctorem  inscrtbuDt.  Hanc  autem  orationem  coUectores  omnes  bomiliarum  et  semKmnm  bae 
usque  S.  antisliti  nostro  dederunt,  cl  Uuinartus  in  admonitione  ad  Acia  martyrii  S.  Agnetis,  pag.  402edil. 
Veron.  an.  1751,  hxc  de  Maximi  homilia  in  laodem  S.  Agnetis  babet  :  Fusius  etiam  em$  martynum  exponii 
S.  Maximu$  episcoput  Taurinensis  in  homilia  quam  de  ejui  laudibut  tcrip$it.  Secunda  igitur  Tinetnontii  ofa|e- 
ctio  concidit  omnino.  Neque  potior  cst  tertia.  Nam  ea  dissimiiitudo  styli  quam  TiUemontius  se  aniiiiadTer- 
tlsse  scribit,  nulla  est,  nostro  quidem  judicio.  iis  euim  eadcm  est  ornata  splendetque  oratio  quse  in  caeteris 
quisque  (requenter  cernere  poterit.  De  vocibus  barbaris  quas  postremo  loco  TiUemonlius  opponit,  boc  dicam 
breve  :  Maximum  uonnisi  verbum  subarro  ab  Hicronymo  anle  usitatum  usurpasse;  in  reliquis  puro  nsas  esl 
Latino  sermone.  Quare  si  Hieronymum  nemo  barbare  scripsisse  accusabit,  eo  quod  voces  aii<|uaBdo  miniis 
Lalinas  usurpaverit ;  nec  S.  Maximus  eodem  de  vitio  iosimulandus  erit.  Argumentis  TiUemonlii  jam  exenssis, 
nibU  est,  arbitror,  causae,  cur  is  scrmo  adunendus  esse  Maximo  videatur. 

Arcumentum.  —  Beata  Agnes  mirifice  laudibus  a  san^  A  divinis  539  Litteris  iuformatae,  Sanunt  Rebeocam» 


CiO  Maximo  efferlur,  quod  per  vesligia  Matris  virgi- 
nis  ad  ccelestem  thalamum  pervenit^  contemnendo 
mundi  divitias,  exsecrando  carnis  concupiscentiaSf 
et  tolam  Christi  pulcMtudinem  adamando, 

Cum  in  toto  mundo  virgineus  flos  Marise  immarces- 

cibiles  coronas  innectat,  et  sceptrigeram  pudoris  au- 

lam  immaculato  conservet  aflectu ;  eo  usque  integri- 

tas  perseveravit  ad  palmam ,  ul  in  puellis  tropxum 

sanciiuiis  arriperet,  et  per  vesligia  Matris  virginis 

ad  cQclesiem  tbalamom  perveniret.  Hinc  est,  quod 

anuulo  fldei  Agoes  se  asserit  subarratam ,  et  clamat 

•  se  amore  coiistrictam.  0  quam  imilabUis  virgini- 

bus  virgo,  ^  cui  tradidisti  amoris  exemplum !  0  quam 

sanctum  pectoribus  virgmeis  tribuisti  responsum, 

coniemnemlo  mundi  divitias,  exsecrando  carniscon- 


Racbelem,  Annam,  Susannam,  Sepboram ,  imitentor 
uxores  :  Christi  vero  virgines  solam  Yirginem  Ma- 
trem  ^  virginis  luminis  subsequantur.  Hujus  pediss^ 
qua  Agnes  beatissima  de  se  magnum  podicitise  exd- 
tavit  exemplum,  cur  virginitatem  prxtuUt  TitsR,  om* 
nemque  se  amorem  terrenum  per  amorem  coslestem 
expellens,  tropaeum  crucis  Cbristi  arnpnit;  et  taiaaf 
contra  libidines  quam  etiam  contra  oniversa  sappfi- 
cia  fldc  potius  armata  quam  ferro»  fortiter  dimicavic 
et  viclt.  Aspicit  denique  blandientemy  et  renoit :  ou- 
nantem,  et  despicit :  s  incendium  attendit,  et  rideC. 
Ncscit  aUquid  amare,  quod  transit;  et  dom  nimis  vip 
giiiitatem  diligit,  nec  ludibria,  nec  flammas,  nec  sop« 
plicia,  ncc  carnifices  metuil  :  postremo  nec  gladium 


cupiscentias,  et  solam  Cbristi  pulcluritudinem  ada-  B  ^  furentis  persecutoris  expavit.  CompelUtor  vufs 


niaiido !  Accedite  ad  pueUam  ,  puelke ,  et  discite  in 
annis  infanlis  538  <inales  in  pectore  suo  circa  amo- 
rem  Christi  «  flammas  incendcrit.  Dicit  se  amatori 
ftuo  servare  fldem,  et  ejus  corpus  concupiscere  so- 
luro,  qui  pro  amore  ^  omnium  mortis  non  recusavit 
interitum.  Discite,  virgines  Christi,  amorem  in  puella 
fervcntem,  et  omnes  mundi  divitias  velut  stercora 
recusantem.  Ideo  enim  sanctdrum  per  litteras  tra- 
duntur  exempla,  ut  unusquisque  pro  quaUlate  sexus, 
et  <*  pro  aeiale  annorum  modum  sui  propositi  teneat, 
et  sicut  per  virginem  virgines,  ita  et  per  conjugem 
conjuges  vincere  sseculum  pro  Cliristi  amore  studeant, 
ac  repugnatione  animi  mundi  dulcia  recusantes,  et 
cjus  non  recusantcs  austera,  ad  deleclationes  perpe- 


ornamenta  suscipere  corporis,  sed  renuiC;  quoman 
jam  susceperat  mentis ;  >  et  quia  non  de  degantia 
corporis  bomani  placere  studebat,  quia  timebat  dc 
foeditate  animae  Domino  displicere,  i  dabat  interioi 
per  fidem  sux  mentis  candorem  atqoe  pulcbritodi* 
nem  animae,  quam  excolebat ;  et  quantum  seiebat, 
quod  animam  suam  pulchram  faceret,  ^  tantnm  ia 
sua  carne  erubescebat  se  esse  formosam  :  tantomqoe 
studuitdisplicere  carnalU)us  in  carnis  aspectu,  quanto 
Cbristo  ^  instilit,  et  ejus  angelis  complacere.  Torba- 
tur  juvenis  a  puella  contemptus,  et  se  moneribof 
complaccre  posse  existimans,  aurum,  genunas  cov- 
gcminans,  vestes,  ^  prxdia  pretiosa  convectat.  Sed 
quia  Christi  caritas  pretium  pecuniarum  non  habet, 


tuas  et  ad  gaudia  xtema  pertingant.  Haec  dicenles  C  virgo  sacratissima  in  suo  gradu  usque  ad  sanguinis 


nou  vituperamus  conjugum  casta  commercia ,  sed 
virginum  perseverantiam  adoniamus ;  non  enim  vir- 
ginitas  malis  rebus  superponenda  est ,  sed  est  rcbus 
optimis  prxferenda.  Qux  enim  mundis  mundior,  et 
sanctis  sanctior  est,  non  indiget  malarum  rerum  vi- 
tuperalione  laudari.  Sequantur  itaquc  sancla  conju- 
gia  patriarcbarum  conjuges  in  reUgione  positac,  ac 

*  Cod.  Yat.  1267  sub  nomine  Ambrosii,  se  amori 
Chrisli  conscriptam,  Legit  Galesinius,  amore  sponsi 
consirictam. 

^  Idem  Galesin.,  lui  amoris  tradidisti  exemplum, 
Coil.  Yat.,  tui  tradidisli  amoris  exemplum. 

'  Idem  Galesin.,  fiamnis  accendit, 

^  Idem  Galesin.,  hominum. 

«  Cod.  Yat.  174,  pro  proprietate  annorum^  etc. 

'  Galesin.  ouiiitit  vtrjitiM. 

s  Galesinus,  incendium  intendit  et  videt,  Cod.  vcro 
l  Sancta:  Crucis  Miuor.,  incendium  atlendit  et  ar- 
riiiet, 

^  Ita  etiam  cod.  4  S.  Crucis  Minor. 


eflusionem  permansit ;  quoniam  suo  illam  saoguiiie 
subarraverat  Christus.  Ad  concupiscentem  igitur  re- 
vcrtitur  census,  et  incoucussa  virginitas  Christo  s^ 
mel  oblata  perdurat.  Discite,  virgiues  Christi,  nomHe 
puellaris  exempla,  et  oblata  sub  specie  pietatis  mo' 
nuscula  vironun  tota  inteniione  respuite,  et  quasi 
rabidi  canis  morsu  omni  cum  gandio  recustte. '  i 

^  Codd.  174,  et  Yat.,  et  idem  non  de  eleganHa  coi^ 
poris  homini  ptacere  studebal^  etc. 

i  Galesinius   legit  :   dabat  intut  per  fidm  M 

menti  candorem^  pulchritudinem  excolebat  animte,  elc< 

|\     ^  Idem  Galesin. ,  tanlum  in  corpore  erubescet^ 

56,  etc.  Idcm  cod.  Yat.,  tantum  in  sua  facie  enknr 

cebat. 

i  Cod.  Yat.,  quamo  Chrislo instituii. 

01  Galesin.  legit  prmmia  pretiosa^  non  frmi&a, 

"  Idcm  Galesin.,ii  quo  receperit,quo  ifmeasDeo»; 
non  accipias  quo  diHgat  nttmaum.  Codd.  taraen.  i^^ 
et  4  S.  Crucis  Min.,  A  quo  non  receperie^  qaed  ttmedi 
Deum  ncn  accipiaSf  quod  ditigasmundii 
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<|iionon540^<^^P^"^^u^^i"^^^^^**"^''^^^P'''*^  A  sunt  Chrisli  cuUorcs,  quol  diabolos  corruptores  se 


qtiod  diligas  mundi  :  accipe,  *accipe,  virgo,  sed  quod 
amori  fleiemo  proficiat.  Quotiescunque  ab  boinine 
consecuta  fuerts  censum,  sic  accipe ,  ut  te  ^  Ghristi 
sponsam  agnoscas.  Yidet  ille  intus  in  mente  quid 
lacias,  et  quam  expetenter  ejus  virgines  comileris , 
altendit.  Videte  ergo  quomodo  sequitur  Agnes  Ma« 
.  riam,  peropprobria.  Nulluni  potuit  penitus  formidare 
ftupplicium ;  cui  etiara  iupanar  turpitudiuis  locus  cf- 
licitur  orationis ;  et  ubi  diabolus  ei  ignomiiiiam  cor- 
roptionis  pncparavcrat,  illic  eam  percipere  fecit  Do- 
minus  coronam  suse  virginitatis  et  palmam ;  sed  hoc 
esl  in  suis  sedibus  hostes  vincere,  captivam  ductam 
▼trginem  «  ad  penetralia  regis  Ubidinum,  ipsum  re- 
gem  a  virgine  quam  captivaverat  vinctum ;  et  victum 
cum  virginis  triumpbo  exire.  Nam  qui  tcnucrat,  tcn- 


putaverat  virginis  invenisse.  Rcmansit  itaque  juve- 
nis  J  qui  reprobatioiiis  hiijus  auctor  exstiterat :  qui 
se  putabat  defensorem  virginis  superare ,  hic  splen- 
dorein,  ^  dum  provocaret  ad  ^  luxum,  vitam,  quam 
videbalur  habere,  amisit:  et  moitem,  quara  quxre- 
bat,  invenit.  Succedunt  ridentibus  lacrymx,  el  insul- 
iantibus  4inem  "^  lamenlationes  impoiiunt.  Atleiidit 
virgo  lugeiitem  judicem,  et  quem  minantem  ante 
contempserat,  nimc  deprecanteiu  exa)|dit.  Ulico  igi- 
tur,  ut  ccepit  orare  pro  mortuo,  et  a  raortuis  exriiat 
salvuro,  qui  niorti  fuerat  depalatus;  et  ad  gaudiuiu 
evocat ,  qui  fuerat  pnccipitatus  in  luctum.  Nam  qiii 
incestus  fuerat  mortuus,  castus  exsurgit;  et  fit  pnc- 
dicator  castimoniae ,  qui  persecutor  exstiterat  casti- 
tatis.  Ad  bxc  sacrilegi  contuibantur  in  templis,  et 


fos  est ;  qui  traxerat,  tractus  est ;  qui  occidere  se  3  Cbristum  °  isla  miracula  facientem  non  timentes. 


pntaverat,  occisus  est.  Deuique  ut  probemus  diabo- 
lum  a  virgiiie  ^  tunc  fuisse  victum,  iilius  juvenis  fa- 
eium  ad  animum  revocemus,  quem  contra  Agnetis 
infantiam  sic  armaverat  inimicus,  ut  nudam  faceret 
irabi  *  ad  lupanar  pervulgus,  sub  voce  pncconis  du- 
cis  populum  ad  libidinem  invitantis.  Hunc  ergo  du- 
cem  foisse  diaboli  nemo  est  qui  dubitet ;  et  viclo 
doce,  populum  esse  superatum  omnibus  notum  est : 
soperatis  aulem  cum  suo  duce  populis,  tyrannum  te- 
neri  captivum  omnibus  patet.  Constat  autem,  diabo- 
lum  superatum,  quoties  conlra  virginem  arma  '  ar- 
ripuit.  Nani  exspoliata  virgo,  crinibus  tegitur;  et 
Dudata  ab  bominibus  malis ,  s  vestiebatur  ab  angelis 
bonis;  et  damnata  iu  prostibulo  turpitudinis,  in  gre- 
mia.apparuit  caslilatis.Eflicituroratorium  angelorum 


excitant  seditionein  iguobilis  vulgi;  ut  ratio,  qune 
suadebat  finem  sedilionum,  clamoribus  pulsa,  locum 
in  mentibus  hoiuinum  invenire  non  posset.  Patcr 
vero  suscitali  filii  tristis  abscessit,  et  (ut  legitur)  tur- 
bis  fureiilibus  vitiatum  dereiiquit.  Virgineo  itaque 
corpori  stridentes  ^  pncparantur  flaronKe,  sed  cor- 
pus ,  quod  incendla  libidinum  snperaverat ,  refrige- 
riuin  542  >"  mediis  flaininis  invenit :  et  qux  ad 
boc  focos  ingressa  fuerat,  ut  arderet,  cocpit  per  san- 
ctam  virginilatem  algcre,  p  ut  discerct  virginitas 
llammas  sibi  et  incendia  pcnitus  dominari  non  posse. 
Nec  iilos  periisse  xstimes ,  quos  pro  noinine  Christi 
consumpsit  incendium.  Nam  cuiu  legeris  Eliam  igni- 
bus  raptuin,  et  pueros  tres  in  uiediis  ^  ignibus,  nulla 
ralione  consumptos :  aut  quia  Laurentium  craticula 


locus,  qui  perditarum  fuerat  animarum ;  ct  ubi  sem-  G  '  consumptum  recolis,  et  Agnem,  sicut  Theclaro  flam- 


per  naufragaverat  castitas,  illic  est  coronata  virgini- 
tas.  Deuique  populos,  quos  prseco  ad  libidinem  invi- 
taverat,  virgo^  ad  castitatem  obtinuit:  et  quos  ad 
eani  diabolus  inquinatos  induxit,  iila  a  se  mundos  eje- 
cit;  omues  namque  singillatim  ingressi,  unus  alterum 
lustioebat  g4l  iugressum ,  '  quem  egressum ,  dum 
non  crederet  mundum,  se  exhibebat  immundum  :  sed 
ingressus  ad  libidinem,  ad  adorandum  Dominum  me- 
ritis  virginis  tenebatur ;  et  exibat  inde  Dei  servus, 
fn  diaboli  fuerat  servus  intus  ingressus ;  et  tot  facti 


marum  globos  evasisse  cognoscis,  nullam  in  his  su- 
spiceris  varietateiu  fidei  tmic  fuisse;  una  eteuuu  fides 
sanctos  Dei  in  passione  exercuit,  et  diverso  gencre 
gloriarum  reddidit  utroLique  victores.  Nam  (}ui  coii- 
siunptus  est  martyr,  exsultat;  et  qui  evasit  victor, 
exsuliat;  ■  et  Isaiam  sectum  martyrem  fecit,  et  fia- 
nielem  leonum  rabiem  morsusque  contemnci.tcni, 
probalissimmu  Deus  confessorem  expressit :  quo  fa- 
cto  utrosque  diaboli  oslendit  esse  victores;  unus 
enim  moritur,  et  triumphat ,  aliu^  evadit ,  et  regnat. 


*  Apud  Galesin.  et  in  cit.  cod.  non  repetitur  ac- 
ripe, 

^  Dno  mox  citali.  codd.  Laurent.,  tic  accipe^  ul  te 
$pou$fim  Chri$ti  e$$e  cogno$ca$. 


clum^  vilanif  quam  videbatur  habere^  etc.  Galesin.  le- 
git :  hic  dum  $plendori  cmle$ti  non  ce$$it  dan$  hono- 
temy  tilam,  guam  videbatur  habere^  etc. 
'^  Cod.  474,  /inem  tamentatio  imponit. 


«  Cod.  Vat..  ad  penetrabilia  regi$  libidinum^  ip$um  q      "  Galesin.,  hosc  mirabilia  (acientem  contremiscunt ; 
r^em^  quieam  captivaverat,  vincercj  et  victo  cnm  vir-      excitant  $editioni$ ,  etc. 
pniuuig  exemplo  exire.  Nam ,  etc. 

^  Galesin.,  a  virgine  i$ia  dific,  etc. 

•  Cod.  4  S.  Crucis  Min«,  ut  nudam  faceret  trahi 
per  platea$  ad  lupanar,  etc. 

'  Cod.  Vat.,  corripuit. 

s  Cod.  4  S.  Crucis  Nin.  et  Galesin.,  ve$t%tur, 

^  Cod.  Vat.,  ad  captivitatem  obtinuit. 

^  Idem  cod.  Val.,  quem  egrenum  dumcrederent 
immundum^  $e  exhibebat  mundum, 

i  Idem  cod.  Vatic,  ^it  probationi$  huju$  auctor 
ex$titera:, 

^  Cod.  174,  dum  provocaret  audacter, 

1  Cod.  Vat.,  hic  $plendorem  dum  provocaret  ad  lu- 


**  Cod.  4S.  Crucis  Minor.,  praspararunt. 

P  Idem  cod.  4  S.  Crucis  Min. ,  ut  di$ceretur^  virgi» 
nitati$  ftamma$  sibi^  et  incendia  penitus,  eic. 

4  Galesin.  Icgit  in  mediis  ftammi$, 

'  Cod.  4  Sanctae  Crucis  Min. ,  aut  quia  LaurcntMm 
craticuta  $u$ceptum  con$umptum  recoti$,  Galesin.  vero» 
ttut  dum  Laurentium  craticula  a$$atum  recoti$, 

*  Galesin.,  et  I$aiu$  $ectu$  martyrem  $e  (ecil ,  et 

Daniel contemncn$  probati$stmum  Dei  con(e$' 

$orem  expre$$it,  Textus  autem  nosterconforinis  ctt 
lectioni  tum  cod.  174,  tirni.  cod.  4  S.  Crucis  Mi'ior.» 
tum  etiam  Cod.  Vat.  i2G7. 
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Veiii  jain  virgo  ad  thalamum  quein  quxsisti ;  cl  pro  A  sequi  vesligiuin ;  babebunl  enim  lecam  ooronain  ia 


aiuore  sponsi  gladium  pcrcussoris  admilte;  ut  spon- 
Bain  te  virginitas  iinmaculata  comprobet  Ghristi ,  et 
niartyrein  confessio  probata  consignet.  *  Felix  ca- 
terva  virgiiium ,  quibus  studium  est  tiiae  coniessionis 


coelo,  qu»  tecum  superaverint  inimicum  in  mimdo. 
Nam  sicut  tibi  Marix  vestigia  prosequenti  participatio 
setenise  remunerationis  apparuit,  ^  ita  bis  imitaBti- 
bus  a^terna  credimus  gaudia  non  neganda  «.  ^ 


SERMO  LVll. 

/n  nalivUate  S.  JoannU  Bapiism  /. 

ADMONITIO. 

543  Antiquissimam  esse  in  Ecclesia  institutionem  diei  festi  in  honorem  nativitatis  S.  Joannis  Baptistse 
arguuntenid^  scriptores  ex  serin.  2i)i  Au^ustini  in  festivitate  ejusdem  S.  Praicursoris ,  ubi  ait,  eam  am-- 

K'  trum  traditione  gu$cepi$$e.  Ex  guo  Augustini  loco  eruitur,  multo  ante  concilium  Agathense  initio  vi  saeculi 
abitum  S.  Joannis  natalitiuin  diem ,  ut  opinatus  est  Thomasinius  lib.  v  de  Celeb.  Festor.,  cap.  5,  coli  coe- 
pisse.  ititer  praecipuas  vero  cclcbritates  hicdies  haberi  ab  Ecclesia  testatur  S.  Bemardus  epist.  174 :  Qwb 
caterorum  non  nativitatem,  sed  mortem  sanctorum  indicat^  et  prcedicat  pretio$am ,  sinaulari  auadam  exeepliane 
festi$  prcBstat  gaudiis ,  veneraturque  ipsius  natalem  ,  de  quo  nuntiante  anaeto  singulariter  legitur :  et  mulli  ni 
uativitate  ejus  gaudebunt.  Primum  nunc  sermonem  Muratorius  ex  couice  Ambrosiano  exscripsit  et  pu< 
blicavit. 

Arguiientum.  —  Lcetandum  esse  de  Joannis  Baptistm  B  sua  gloriosior,  qiue  dimi  ejus  diflertur  fecunditas» 


nativitate  S,  Maximusscribitf  quod  prcedestinatus  a 
Deo  prcedicaturus  advenit,  Aanum  Dei  RedemplO' 
rem  nostrum  adesse,  NonnuUa  addit  de  parentibus 
Joannis  Zacharia  et  EUsabetk, 

Religionis  devotionisque  nostrae  ratio  exigit,  fra- 
Ires ,  ut  hodie  de  beati  Joannis  Baptistae  nativitate 
kctemur,  qui  pncdestinatus  a  Deo  humani  generis 
laetitiam  et  cceli  gaudium  pRcdicaturus  .idvenit.  Hic 
est,  de  cujus  ore  adesse  Redemptorem  nostnim, 
adesse  Agnum  Dei,  nova  voce  mnndus  audivit,  qui 
et  testis  ,  desperantibus  de  successione  parentibuSy 
per  angelum  prout  taiiti  mysterii  indubitatus  et  nun- 
tius  esset ,  mittitur  nasciturus.  Quis  autem  pruden- 
tius  non  credat  eum  divina  annuntiasse  mysteria ,  in 


dono  partus  unius  honorem  totius  posteritatis  obti* 
nuit.  Qiue,  dum  velut  infructuosa  viro  suo  usque  ia 
setatem  ultimam  congemiscit,  subito  non  sibi  tantuii 
filium ,  s^  uniVerso  mundo  saliitis  aeternae  nuntlnni 
parturivit,  et  hujusmodi  nuntium,  ut  priusquam  pro- 
diret  ex  utero,  privilegio  jam  futuri  minislerii,  nia- 
ternx  linguae  prophetalem  spiritum  propinaret,  alqua 
os  Zachariae  patris ,  quod  incredulitas  clauserat , 
praedicti  per  angelum  nominis  sui  virtute  reseraret 
Conticuerat  enim  Zachariafi,  non  ut  mutus  remaiie* 
ret ,  sed  ut  divuiitus  ei  loquendi  usus  redditDS,  C€B- 
leste  testhnonimn  prophetico  perhiberet  iufauti.  IJeo 
autem  sacerdos  qui  universse  plebi  loquebatur,  ob- 
mutuit,  ut  quia  publica  erat  taciturnitas  sacerdotls, 
quo  procreando  curam  pervideret  fuisse  coelestem  ?  C  ad  totius  populi  notitiam  sacratae  nativitatis  mysle- 


Qui  cum  necdum  esset  ftlius,  imperfectusque  in  utero 
gesuretur,  praerogntiva  tamen  indultae  sibi  gratiae 
aetemo  gaudio  viscera  materna  supplevit,  et  felici- 
tatem  dudum  sterilis  ventris  ante  partum  suum  beata 
mater  agnovit.  Ait  enim,  sicut  lectum  est,  Elisabelh 
ad  Maciam  :  Eece  ut  facta  est  vox  salutis  tuce  in  auri- 
bus  meis,  exsultavit  in  gaudium  infans  in  utero  meo, 
Et  unde  hoc  mihi,  ut  Mater  Domini  mei  vemat  ad  me 
(Luc.  i)?  Non  mirum,  diiectissimi ,  si  anus  hsecprae- 
scientiae  ditata  est  muaere ,  qux  Altissimi  Dei  erat 


rium  perveniret ,  et  non  credere  ei  nullus  auderet. 
Quem  jam  nascitunim  dubitaverat  pater,  vindictain 
tacitnrnitatis  incurrit :  ait  enim  Evangelista  de  eo : 
Non  erat  ipse  lux^  sed  ut  testimonium  perkiberet  di 
lumine,  ut  omnes  crederent  per  illum  (Joan,  i).  Non 
erat  quidem  lux,  sed  erat  totus  in  lumine ,  qui  testi* 
monium  meniit  vero  lumini  perhibere.  Et  ideo,  fr» 
tres,  ob  bonorem  beatissimi  Joannis  hunc  natiritatis 
ejus  dicm  omni  cum  exsultatione  celebremus,  qui  id 
propellendas  mundi  tenebras  sempitemum  coelilih 
men  et  anle  omnes  agnovit,  et  primus  osteiidit. 


paritura  praeconem.  Facta  est  544  autem  sterilitaie 

SERMO  LVIII. 
•      De  eodem  S,  Joanne  Baptista  II. 

ADMONITIO. 
545  Emtus  cx  codice  Ambrosiano,  et  editus  a  Muratorio  toro.  IV  Anecdot 

Arcuiientuii. -- Jofliinc» ,  missus  a  Deo  nuntius  ad- f)     Multis   magnisque  virtulibus  ,   fratres   carissiml, 
venlus  Christt ,  ejusque  saiutiferas  revarationis.  ab      r^  w\     -  .  -.  . 

ipsa  nativiiate  myifertM  omniL  conZcrandus  erat.  ^^""^  ^"^  ^mims  noster  concurrentium  ad  se  popu- 
De  Zacharice  silentio ,  deaue  Joannis  nondum  nati  l^rum  animos ,  fidemque  confirmat ,  qui  electorun 
virtuu  sanctus  Maximus  disserit.  suorum  non  soluin  laudabilem  vitam^  sed  etiam  na- 


•  Cod.  Vatic.  i267,  Felix  caterva  virginum^  quibus 
studium  est  tuas  sequi  confessionis  coronam  in  cceiOf 
qnas  teaim  superaverint,  elc. 

^  Galesin.  legit  ita  eis  te  imitantibus. 
«  Codex  A  Sanctae  Crucis  Minor.,  et  Galesin., 
Itaque ,  o  splendida  Chnslo ,  pulchra  Dei  Filio,  et 

•  Non  Galesinii  editionem,  sed  Parisiensem  Mauri- 
noruni  sccuti  sumus,  quam  esse  cmendatiorcm  novi- 


omnibus  angelis  et  archangelis  grata ,  ut  nostri  fiiew- 
nisse  digneris,  quibus  possumus  precibus  exoramus ; 
ut  nobisille  tribuat  peccaiorum  inaulgentiam  ,  qui  M 
iuorum  omnium  laborum  tradidit  palmam^  qui  regnai 
cum  Patre  et  Spiriiu  sancto  :  quia  ipn  est  honw^ 
lausy  gloria  et  potesias  in  scecula  stecuiorum.  Amem. 


mos 


collatis  praecitatis  codicibus  Laurentianis «  ei 
quibus  aliquas  variantes  dccerpsimus. 


SERMO  PX.  C» 

Q  fecii  essc  roirabilom ;  sicul  dc  beato  aoaiinc  A  Nec  mirum  si  hxc  tam  stQpenda  miracula  per  iliius 


I  decorsa  Evangelii  lectione  cognpvimus ,  cui 
Mkilta  est  praerogativa  nascendi ,  ut  prop^e- 
l«e  evangelicis  praenuntiaretur  vocibus  nasci- 
Aat  quomodo  non  omnibus  erat  mysteriis 
andus,  qui  veniebat  pro  redemptione  defi- 
mvndi  sacramentorum  Dominum  revelare? 
it  ergo  eum,  sicut  audislis,  de  justissimo  viro 
n  et  sterilis  femina ,  ut  ex  multiplici  despe- 
el  nascentis  puert  gloria  ,  et  potentia  ope- 
tei  magnificentior  appareret.  Hic  est  de  quo 
om  legimus  per  Prophetam :  Vox  clama$iti$ 
*fo  {Isai.  XL,  Lttc,  m).  Et  ideo  Zacharias  sa- 
tub  sententia  angeli  increpantis  obmutuit ; 
romissi  magniiudine  conturbatus  futurum  se 


nicrita  provenerunt,  quem  tanta  Dbi  eoroitata  esi 
gratia ,  ut  de  adventn  Ghristi  mensoram  humanx 
conceptionis  egressus  intra  viscera  adhuc  matenia 
gauderel.  Ait  enim,  sicut  audivitnus,  Elisabeth  ad 
Nariam  :  Ecce  ut  facta  est  vox  iaiutis  tues  in  auribus 
meis,  exauUamt  in  gaudium  infans  in  utero  me»  (Luc, 
i).  Tanta  enim  iUum ,  etiam  cum  formaretur,  jam 
virtus  agebat,  ut  ad  documentum  coelestis  mysterii, 
quod  praedicaturum  se  humano  generi  sentiebat,  na- 
tivitatem  suam  prophetalibus  indiciis  |>raevenirei. 
Quid  ergo  miramur  si  Joannes  veoientem  Gbristum 
ad  baptismom  suum  absque  ulla  haesitatione  cogno- 
vit ,  si  cum  necdum  ipse  prodiisset  in  lucem,  virgi* 
nali  eum  in  utero  adesse  praesensit?  Quae  vcro  eum 


annuntiatas  vocis  esse  non  credidit.  Quod  B  inira  alvum  matemam  exsultatio  commovisset,  da- 


magna  Dei  dispensatlone  factum  esse  per- 
18,  ut  universa  Judaeorum  tdebs,  dum  causam 
leotii  percuuctatur,  procreandi  pueri  disceret 
m ,  et  sanctae  conceptionis  secretnm  magni 
is  tacitumitas  publicaret.  Indicitur  ergo  silen- 
latri  ,  ne  praeco  coelestis  Verbi  per  silentium 
itor,  quanquam  altioris  in  hoc  mysterii  ar- 
mdantur.  Nam  in  illo  silcntio  sacerdotis,  ad- 
B  ntique  Ghristi  gratia,  et  severitas  antiquae  le- 
HEitnit,  546^^  ritus  omnis  carnalium  conticuit 
irvm.  Sed  tamen  nc  quid  in  beato  Joanne  non 
airabile ,  linguam  patris,  quam  concipiendus 
itfiiatus  absolvit,  ut  beatissimussenex,  qui  inter 
veterum  traditionum  usum  sermouis  amiserat. 


rissima  postmodum  voce  testatus  est  dicens :  Ecce 
Agnus  Dei  t  ^ce  qiu  toUit  peccata  mundi  {Joan.  ii), 
Propter  hanc  vocem ,  carissimi ,  omnia  ilb  quae  au- 
distis  in  Joanne,  praemissa  sunt  sacramenta,  propter- 
ea  illius  gloriosa  conceptio  et  vita  est  laudabilis 
pracparata ,  ut  de  ore  tam  sancto  absolutionis  suai 
vocem  mundus  audiret.  Quam  pulchre  autem  Ghri- 
stum  Dominum  nostrum  agni  vocabulo  nuncupavit, 
cujus  solius  sanguine  placandi^  erat  Deus,  et  uni- 
versa  rediroenda  mortalitas!  Dignumergo  est,fratres, 
ut  pro  honore  tanti  Viri  devotissimis  semper  festivi- 
talibus  exsultemus  ,  qui  uno  pariter  testimonio «  el 
praesentiam  Domini  ptodidit,  et  immiocQtis  ejus  re- 
media  prophetavit. 


ta  per  filium  voce ,  nova  mysteria  praedicaret.  C 

8ERM0  LIX. 
De  eadem  nativitate  S.  Joannis  BaptistiS  IIL 

ADMOiMTIO. 
J  Ex  veterecodice  bibiioth.  S.  Emmerami,  hic  sermo  nunc  primum  in  lucem  prodit. 

mater  Domini  Saivatoris  matrem  visitat  Praecurso<> 
ris !  0  quam  beatissimae  matres  beatissunorum  par^ 
vulorum  sanctissimae  nutrices !  0  gloriosum  pncconis 
officium ,  qui  iutra  viscera  matema  adhuc  eonclusus 
ad  futurum  jam  Salvatorem  mundi,  quem  adhuc  ser- 
mone  non  poterat,  spiritu  tamen  prophetico  revela- 
bat ;  nec  enim  poterat  veteri  sub  lege  ordinem  suum 
natura  mortalis  servare,  quando  per  novam  divini^ 
tatis  gratiam  iiovum  saluti  hominum  mysterium  pa- 


ENTUM.  —  De  beatcB  Maria:  Virginis  et  Elisaheth 
rsu  atque  salutatione ;  de  Joanne ,  ^t  ab  Isaia 
damaulis  in  deserto  appellatus  est.  Quid  sit 
T€  tiam  Domino^  et  rectas  facere  semitas  ejus. 

[  Joannis  Baplist»  veneranda  festivitas ,  Ira- 
risaimi ,  per  universum  mundum  hodie  a  fide- 
debratur,  qui  hoc  prophctica  dignitate  pro- 
,  ne  a  laudibus  ejus  sileret  iidelium  posteritas, 
Deo  dicatur  ipsa  nativitas.  lo  tantum  autem 


it  in  co  prxrulsit  clectio,  ut  ex  justissimis  D  rabatur.  Hic  est  enim  Joannes  qui  ab  Isaia  propbeta 


larentibus  antea  mereretur  annuntiare  Domi- 
iiyus  mundi  Salvatorem  venturam,  quam  na- 
haberet  iniliuro.  Denique  Elisabeth  sancta  et 
lulier,  cum  proptcr  sterilitatem  diffisa  de  filio 
jam  marito ,  angelo  pnemonstrante ,  concipe- 
itante  se  castissima  virgine  Maria ,  quae  etiam 
liritu  sancto ,  angclo  dictante ,  conceperat  in 
(alvatorem ,  in  ipso  salutationis  occursu  dice- 
^enedicta  tu  inter  muliereSf  et  benedicius  fructus 
itd :  ecce  enim,  ut  facta  est  vox  saUitationis  tuce 
bu$  meis ,  exsuUavit  in  gaudio  infans  in  utero 
M.  i).  0  quam  dignus  et  fcHx  sanctarum  oc- 
feminarum !  0  quam  sancta  salutatio,  Yirgo 
Patrol.  LVII. 


Vox  elamantis  in  deserto  {Isau  xl)  vocabatur,  qui 
recte  vox  dicilur,  quia  enim  intonante  praeconio  sa- 
cramenta  5&8  redeiuptioiiis  humanse  surda  jani 
duduro  ab  omni  auditu  bono  coepit  audire  mortalitas. 
Nos  itaque,  carissimi ,  audiamus  quid  ad  profeclum 
omiiiuro  nostruro  Salvatoris  nuntiUs  praedicabat :  Pa^ 
rate^  inquit ,  viam  Domino^  rectas  facite  semitas  ejus 
{Luc.  in).  Yere  dignus  beatus  Joannes  qui  in  semi^ 
tas  rectas  male  viventium  dirigeret  pravitatero :  quid 
eiiim  cst  parare  viam  Doroino ,  nisi  venienti  de  ccelo 
Judici,  purgato  a  vitiis  per  confessioneui  et  poenitcn* 
liam  pectore ,  siroplicis  cordis  habitaculuro  Domiiie 
pmeparare  ?  Quid  est  rectas  faccre  seinitas  Dei  iio- 

21 
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6tri ,  ni&i  ut  talcs  actuum  uostronim  nobis  vins  mu-  A  di^na  poenitenlia,  et  confSessione  Teracisiiroa  loak»- 

rum ,  qu»  fecimus,  et  eleemosynis,  et  pauiiemii 
cura  soUicita  caeterisque  operibus  justilne  et  pietalis, 
quatenus  Tidcns  in  nobis  Dominas  itinera  bon»  to- 
luntatis,  ovicuhs  suas,  multis  Jam  laboribus  ei 
tribubtionibus  fessas,  de  ffirumnosahiijiis «BciiliTila 
secum  ad  aetema  gaudia  proyefaere  dignelar»  iitflieai 
Praecursoris  Domini  liodie  nativitale  gandeinas,  ila 
de  reconciliatione  nostra  cnm  Deo  Palre  iMMlro  Ib> 
temur,  hoc  operante  el  largiente  Domino  noalre 
Jesu  Christo,  qui  cum  cooptemo  Paire  et 
sancto  vivit  et  regnat  Deus  per  omnia  sasciila 
lorum.  Amen 


niamur,  per  qiias  ambuiare  propitius  Domintis  ad 
nos  vcniens  delectetur  ?  IUe  viam  Doinino  suo  parat, 
qui  luxuriantis  camis  swe  respuens  TOluntates ,  solo 
inciitis  nisi  Domini  pncceptis  adhxrens  vigore  se 
cnstitatis  et  continentiac  accingit.  Optimam  parat 
-Deo  viam,  qui  malignis  resistens 'cogitattonibus  mim- 
(lo  eorde  et  casto  corpore  ante  Deum  semper  inni- 
'lilur  incedere.  Nos  ergo,  fratres,  -quandiu  in  desi- 
deriis  camis  et  cupiditatibus  inlKeremus  lerrenis, 
•vinin  Domino  secundum  prophetica  monita  non  pra^- 
•paramus.  Propter  quod  revertenies  ad  baptismi 
pnecepta  Joannis,  porerous  in  nobis  Domino  viam 


SERMO  LX. 

Item  de  nativitate  S.  Joannh  Bavtitlie  I V. 

ADMONITIO. 

549  S.  Mnximo  liic  quoque  sermo  nscrlbitur  in  laudato  codicc  S.  Emmerami ;  ac  pRCterea  in  La«rer« 
ti.ino39  Phit.  XVII,  in  quarlo  biblioth.  oiim S.  Cracis  Minor.,  et  in  474  bibliotb.  quondam  aedilliini  eodeii 
iiiajor.  Florentin.,  fol.  ni,  a  tergo. 

ARGOMBNTuif .  —  D«  Joamte  Baptista  majore  cateru  B  *  ot  ^cn  textus  Evangelii  probat :  fVl,  inqiit^ 
prophetis,  ex  parettiibui  tenibus  ^itato  ;deZa^^^^^         j^  ,•„  ^iekus  Uerodis  regit  JudiR,  Id  est  tenpon 


sacerdote  de  vice  Abia  obmitescente ;  de  austcritate 
vit(B  Joannis^  de  ejnsdem  baptismo  alque  martyrio; 
de  ratione  digne  ceUbrandi  solemnia  Prwcursoris, 

Sancti  pRceursoris  Domini  loannis  Bnptistx  nati- 
vitatcm,  qoam  bodie  celebrat  sancta  universalis  Ec- 
clesia,  fralres  carissimi,  mtiltis  modts  antea  sancti 
prophetae  -Domini  pRcnunliaverant.  Quod  lUvina;  ple- 
-tatis  providentia  gestuiii  debemus  inielligere,  ut  qui 
uiajor  cxteris  essedebebat  propbetis,  ipse  etiam  ma- 
jori  prae  cxteris  proplietiai  spiritu  «  honoraretur  : 
quia  prophetse  ofHciuin  est  ventura  dicere,  nonetiam 
demonstrare ;  Joanues  denique  ideo  major  erat  cae- 
teris  prophetis,  quia  et  Dominum  Salvatorem  annun- 


nativitatis  Ghristi  appropinquante ,  sacerdo$  qukUm 
nomine  Zacharias  de  tice  Afna  (Jmc,  i).  Sed  iHine 
primum  dicendum  est  de  Abia,  et  postea  OEptam  or- 
dincm  scqui.  Nam  David  cum  de  stmctnra  templi,  el 
de  ejus  tractaret  atque  disponeret  ofllcio,  omneni 
progeniem  flliomm  Aaron  in  partes  divisit  viginli 
quatuor,  et  de  singulis  partibus  singulos  elegit  pon- 
tifices  qui  vicissim  per  ordincih  ministrareut '  iu  la- 
crario  teinpli ;  ea  tamen  promissione»  ut  si  qoispon- 
tificum  vita  decederet,  optimus  iu  ea  parte  ad  saoer* 
dotiiun  eligeretur  successor.  In  qua  etiam  dlvisioac 
Abia  iste,  de  cujus  Tice  et  generatione  Zacharias  on* 
tur,  octavo  loco  positus  inveniebatur,  etuxorZMka- 
tiavit  venturum^  ct  adesse  monstravit.  Hac  quoque  Q  rice  de  (iliabus  Aaron^  cui  nomen  ElisaJbeth.  Enst 


ratioiie  siciit  de  ipsius  Dommi  advenlu,  ita  et  de 
pnBcursoris  ejus  nativiiate  antea  prophetatum  est« 
^  ut  is  qui  nova  •venerat  nuntiare,  et  pcenitentiam 
pncdicare,  nemo  inauditam  a  saeculis  talem  prsedica- 
tionero  sua  perfidia  potuisset  rejicere^  sed  ut  credi- 
bilius-fieret  oninU)US  audientibus  prffidicationis  ejus 
ofBcium.  Dignuin  enim  «  est  ul  qui  Regeui  omnium 
regum,  et  Dominum  domiiiorum  non  solmn  nuntiare, 
sed  etiam  demonsirare  venerat,  dissimili  etiam  caete- 
ris  prooreatione  nasceretur.  Nulli  <*  euini  dubium  est 
quin  in  seiiibus  jani  frigesceret  concupiscentta  car- 
nis,  «  nec  ultra  sexagesimum  actalis  aniimu,  et  seni- 
bus  jam  ab  omni  lascivia  carnis  Hberis  nascebatur, 

»  Cod.  59  sup.  cit.,  omaretur. 
^  Codd.  474  cit.  et  39  Laur.,  utejus  qui  nova^  etc. 
^  Idem  cod.  39,  Dignum  enim  erat  ut,  etc. 
^  Idem  cod.  39,  Nulli  dubium  est  quod  in  senibus 
jam  refrxgescat, 

*  Cod.  174,  nec  ultra  sei^gesinwm  aHatis  annnm^ 
posse  filios  procreari,  Joannes  autem  ultra  modum  na- 
tura:  ex  senibus  jam  ab  omni  ordine  nascitur,  Abia 
quippe  temporibus  David  regis  summus  pontifex  erat, 

*  S.  Maxiinus,  ut  omnibus  titulis  sanctain  adiiii- 
Tnbileiiique  Joauiiis  Baptista;:  nativitatein  aiinuutia- 
«et.  ab  aetate  pareutum  jmu  niuiiuru  provecia  cepit 


enim  ambo  justi  ante  Deum^  incedentet  in  onuiiiii 
mandatis  et  juslificationibut  Domini  tine  querela^  et 
non  erat  illis  /i/iuf,  et  quod  estet  Elitabeik  sleriHt,  el 
ambo  processissent  in  diebus  suit.  Factum  eet  eutm 
B  ut  Zacharias  in  ordine  vicis  sute  ingrestus  sanetuh 
-ftifm,  ut  incensum  poneret;  et  tubito  angebu  Jham 
apparuit  eiy  dicens  :  Ne  timeaSj  Zacharia^  quotdm 
exaudita  est  oratio  tua^  et  uxor  tua  EHsabeth  pariH 
Mbi  filium^  et  vocabis  nomen  ejus  Joannem.  Zaciiaritf 
hoc  audito  contrcmuit ;  et  quia  Jam  senex  erat,  d 
uxor  ejus  nonagenarla,  non  credebat  fieri  propter 
senectutem,  quod  angelus  promiserat  per  Teritaleoi; 
et  quia  non  credidit,  ideo  mutns  pennansil,  nsqoe 

D  Nam  cum  Damd^  etc.,  structura  tempiif  etc. 

'  Idem  cod.  474,  ministrarent  in  sacrifieso  temfi; 
ea  tamen  provisione^  ut  si  (fuis  pontificum  vita  deemt- 
ret^  optimum  in  ea  parte  aa  sacerdoaum  eHfertntPtc-' 
cetsorem.  Huic  lectioni  confovmis  est  leciio  cod.  9 
Laurent. 

s  Cod.  39  legit,  Factum  est  autem^  cstm  Zaeheritt 
in  ordine  vicis  suas  ingrestus  esset  sanctuariumt  ut  ii- 
eensum  poneret,  tubito  angebu  appareret  eL 

rationem ;  dixitque  ergo  eos  lasGivia,  priiidplo  iitii|iie 
peccaiite  caruisse,  n<m  auteui  comuipiscenlb,  desir 
derio  scilicct  laudabili  filios  procrcaudi. 
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im  octaviis  dies  esset  nativitaiis  Joannis.  Hlc  jA  atidire  flalutis;  mulii  ^  enim»  ut  ftanarentur  a  laaguo- 


iHdligendnm  est  quod  Josmnem  obsecratio 
^Mitrls»  non  voluptas  etiam  matris  :  conlra 
Mlltatem  corporis ,  contra  sterilitalem  viace- 
•diarix  precibus  uterus  Elisabeth  inlumescit, 
MepK  non  natura,  sed  $51  %f^^^  *•  In  mense 
aeptimo  aequinoctio  aulumnali  conceptio  est 
nis  in  utero  matris  suoe.  In  mense  autem 
aHerins  anni  in  aeqiiinoctio  vemali  conceptio 
nlni  Salvatorb  in  .utero  Virginis  matris.O 
Domini  Salvatoris,  quam  mirabiliter  natus,  et 
vstis  etiam  parentibus  ortus,  et  quod  membra 
b  Offerre  non  potcrant ,  gratia  concesserat 
irisr!  etqui  malrem  sterilem  fecundabat,  patris 
liam  linguam  solvcbat,  ^  et  statim  in  praeco- 


ribus,  ^iaJoannes  mulla-signa  faciebat,  multi  eum 
558  Cbristum  esse  credebant;  quibus  tamen  ipse 
dixit :  Hon  aum  :ego  Qbriatus,  sed  praecursor  «uin 
Christi.  Simiiilcr  autem  anno  trigesimo  nativitalis 
Christi  venerunt  andK>  ad  Jordanem  Christus  et 
Joannea,  et  iMiptixatus  est  Christvs  a  Joannei,  noii 
quod  igse  pro  peccato  aliquo  indigeret  baptizariy-sed 
ul  Joannes  >baptizaret.eum,  et  ille  suo  nobis:baptis- 
mate  et  aquam  sanctificaret,  et  exemplnm  omnibijs 
daret  baptismi,  sine  quonemo  4Ni1vus  esse  pnevalet, 
et  ut  nullus  tam  dives  aut  pnepotens  fuisset,  ut  dedi- 
gnaretura  servo  Ixaptizari,  cum  Cbristnm  audisset  a 
servo  suo  baptlsatum  Joanne.  Baptizato  autem  jlesu« 
statim  nt  ascendit  de  aqua,  apcrti  sunt  ei  coeli,  et 


Mvatoris  eruperat.  Justus  enim  ex  justis  pa-  3  Spiritus  sanctus  in  spccie  colurobae  venit  et  maiisit 


H  ortus  etiam  justitiae  operam  in  semetipeo 
•abat,  et  qui parare  viam  Domino  incordibus 
a  tenerat,  recte  etiam  pccnitentiam  peccato- 
fere  pnedicabat,  austeriiatem  etiam  vitae, 
Ib  aliis  praedicavit,  ipse  in  sua  conversatione 
nvit :  Erantque  vetUntenta  ejui  de  fnli$  came- 
ff  iona  pellicea  circa  lumbot  ejut ;  t$ca  autem 
9€MMUe  et  mel  tilvestre  :  vinum  et  ticeram  uen 
•f  omne  immundum  non  mandueavit  omnibu» 
fitm  suce  {Marc,  1).  Anno  autem  trigesimo  a 
ale  eoepii  bapiizare  venienles  ad  se,  et  praedi- 
apnlo  baptisiuum  pcenitenliac,  ul  per  poeiiiten- 
t.oonfessioncm  pcccaloruni  digni  exislercnt  ad 
iendam  remissioiiem  peccatorum,  quam  quia 


super  eum,  ct  vox  Patris  de  coeUs  auditaicst,  dicens : 
Mic  ett  fiHut  meut  dilectut ,  m  quo  miM  bene.com" 
placui :  ipsum  audite  {Luc,  ni).  Quod  nt  viditet  au- 
divit  S.  Joannes,  statim  turbee  quae  *  aderat,  digito 
Dominum  nionstravit,  dieens  :  Ecce  Agnut  Dei^  eece 
qui  toltit  peccata  mundi  {Joan.  1).  Eoce  quem  omues 
prophetae  pracdlxcrunt  venturum ;  eece  quem  ego 
vobis  proniisi,  per  quem  non  solum  vemissionem  pec^ 
catorum,  sed  etiam  aetemam  vitam  et  immortallta* 
tem,  simulque  gaudium  et  l>eatitudinem  perdpiatis 
actemam,  si  credideritis  in  eum.  Talibus  '  enim  ge- 
stis,  dum  eniteret  beatus  Joannes,  Herodes  rex  su* 
pradictns  fratri  suo  Philippo  tulit  uxorem,  et  sibi  in 
conjugium  copulavit.  Quem  cum  beatus  Joannes.inde 


poluit  suo  baptismale ,  tamen  praedicabat  G  corriperet,  cnpite  trancato  martyrium  feliciter  con- 


ad  nos  venturum  cito  Christum  Dominum 
1,  de  quo  et  ipse  Joaimes,  et  omnes  in 
mlentes ,  et  in  nomine  ejus  baptizati  non  so- 
Miasionem  peccatomm,  sed  et  viiam  essent 
ilBri  xteraam,  Cur  autem  baptizavit  Joannes, 
ealasionem  dare  non  potuit ,  nisi  ut  praecur- 
t  q|iis  ordinein  scrvaret,  et  sicut  Dominum  Sal- 
m  et  nativitate  et  ofllcio  pracdicalionis  prae- 
laly  ita  ctiam  baptismum  Christi  suo  baptismo 
neret?  Nam  per  pracdicalioueni  suam  mulli 
lal  sunt  ad  Dominum  agentes  poenltentiam  de 
Ja  anis,  et  crediderunt,  si  quando  Christus  ve- 
,'l|pem  Joannes  venturuni  praedicavit,  remis- 
ajpeocatoram,  et  vitain  percipere  sempitcrnam. 
•  multi  venientes  ad  baptisma  Joannis  verbum  D 

SERMO  LXI. 

Item  in  nataliS,  Joannis  Baptistm  V, 

ADMONITIO. 

IlHtEclaras  hic  quidem  sermo  S.  Maximo  inscriptus  legitur  in  oodicibus,  quos  vidimjis,  tribjw;  bi 
B  bibl.  a^dil.  metrop.  eccl.  Florentin.,  iu  59  Plut.  xvii  Laurentiano,  et  in  Valicaiio  lObO,  pag.  42. 

languoribut  «ttti,  ^ta  Joannet  multa  si^a  faciebat, 
et  m^rmos  tanabat;  et  tto,  cum  tania  ugna  faceret^ 
multi^  etc. 

«  lidem  cod.  174  ct  39,  stalim  turbw  qu(e  ade- 
rant. 

'  Idem  eod.  29,  Talibus  igitur. 

s  Codd.  174  et  59,  in  pmitentia, 

^  lidem  cudd.,  mortificemus. 


sunimavit.  Quaproptcr,  carissimi,  si  digiie  tam  san- 
cli  Domini  praecursoris  volumus  soleninia  celebrarc, 
debemus  nos  sanctis  bonoram  operum  meritis  adof- 
nare,  in  jcjunio  et  castitate,  in  continentia,  in  humi- 
liute  vitae,  in  mansuetudine  et  sobrietatc,  in  viglliis 
et  orationibus,  in  eleemobynaram  largitate,  s  in  pa- 
tieiitia  et  confessione  criminum,  in  omni  instaniia 
boiiorum  operum  ^  mortificare  desideria  carnis,  et 
animas  nostras  mereamur  in  aeteraa  vita  salvarc, 
auxiliante  nobis  sanctis  suis  precibus  beato  Joannc, 
et  ad  omue  bonum  stndium  adjuvante  Domino  no  • 
stro  Jesu  Christo,  qui  cum  coaeterao  Patre  ct  Spiritu 
saiicto  unus  Deus  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculo- 
rum.  Ameii. 


odd.  i  74  el  59,  et  concipily  non  natura^  sed  gra" 

{»1  «I  quod  membra  corporis  offerre  non  pote- 

ffMfia  concederet  Satifatoris.  /n,  etc. 

laD;Cod.  174  et  59,  utstatim  in  pr^ieconium 

\mU  erumperet. 

dem  cod.  174  et  59,  prascursionis  sum  ordi- 

Hc 

dem  eod.  59  et  174,  m«/ft  et  una  sanabantur  a 

l  est,  non  ex  consuetis  naturoe  viribus,  sed  ex  coelcsti  bcnedictioiiis  effectu. 
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AAcnnEifTUM. — CuiqHe  meditanti  ntUmtaiem  Joannis  A  constiluit?  Lex  $Mm  etProphetm,  ut  Veritas  ait, 
BaplistiB  mox  occurrit  naUvitas  Christi,  Joannes  ad 
evadendum  originale  peccatum  circumcisione  non 
equit,  Quomoido  natis  mutierumnonsitmajorJoanne 
6apti$ia?  Ptura  de  Elia  et  Elisaio  Joannes  ex  ore 
sununw  Yeritatis  laudatus. 

Ilodicnia  festi?ilas,  dilectissimi,  toto  terrarum 
01  be  conspicua  menles  nostras  eo  clarius  splendore 
quodam  novse  lucis  irradiat/quo  et  primordium  no- 
stne  redcmptioBis  ac  veri  luminis  ortum  ut  recolamus, 
iuvitat.  Cui  enim  meditanti  nativitatem  Joannis  non 
mox  occurrit  nativitas  Christi?  pnesertun  cum  nas* 
cendi  Joannem  de  patre  sene  et  sterili  matrejiuUa 
alia  exstilerit  causa,  nisi  ut  mirabiliter  natus  pncce- 
deretsingulariter  nasciturum  :  amicus  videlicet  Spon- 
fiuin,  famulus  Dominum,  vox  Verbum,  lucema  So- 


que  ad  Ji^annem  {Luc.  xvi).  Joannes  enim  iste 
Domino  circuracisionem  quidem  in  saa  came  boiqi^ 
pit,  sed  suscipiens  termioavit.  Et  ideo  qui  natsb  grft- 
tias  pncco^  et  magnificus  annuntiator  enituit«  ad  ev»- 
dendum  originale  peccatum  circumcisione  non  egsil; 
sed  cum  supra  legcm,  sopra  humaiiae  coiiditioiiis 
dinem  electio  divina  provexit.  Cui  etiam  tanti 
ris  coUata  est  gloria,  ut  nativitati  ejus  ipsa  Dci  Geai- 
trix  interesset,  ejusque  principium  latens  in  nlcro 
mundi  Conditor  sua  pnesentia  dedicaret.  Testatnr 
hoc  Lucas  evangelista,  cum  dicit :  matmt  auteM  M&^ 
ria  cum  i7/a,  videlicet  Elisabelh,  quasi  men^buM  fri- 
bus;  et  reversa  est  in  domum  suam  {Lue.  i).  A  eoB- 
ceplione  quippe  Domini  usque  ad  uativitatem  beali 


lem,praecoJudicem,  salvalus  praH^urrerelSalvatorem.  B  Joannis  tres  menses  sunt.  Kolebal  itaque  Maria  diso^ 


Testatur  et  ipse  Joannes  hanc  esse  sui  advcntus 
causam,  non  ut  simpliciter  veniret,  sed  ut  Dominum 
ad  suse  manifestationis  indicium  pncveuiret.  Post  me, 
iiiquit,  venit  vir  qui  ante  me  factus  est^  quia  prior  me 
erat,  et  ego  nesciebam  eum;  sed  ut  manifestetur  in  Is- 
raely  propterea  veni  ego  in  aqua  baptizans  {Joan.  i). 
Pncveuit  eum  nascendo,  pnedicando,  baptizando, 
moriendo,  postremo  et  ad  inferos  descendendo. 
Prxcessit  itaque  Dominum,pr9ecessit  et  semetipsum. 
Ante  enim  quam  conciperetur  iii  utero,  paternum  os 
incredulitas  dausit,  quod  ipse  antequam  loquerctur 
cxpressione  sui  nominis  mirabiliter  reseravit.  Plane 
cum  necdum  posset  hominibus  verba  depromerc,  po- 
tuit  exsultando  latentem  iii  utero  Virginis  regem 


dere,  donec  grandaevaxpuerpene  ministerium  sedoli- 
tatis  in^penderet,  et  quae  gestabat  in  aula  sui  corpo- 
ris  regem,  cerneret  anteire  pracconem.  Pelii  partai, 
quem  itia  lux  excipit  quae  illuminat  omnem  homiMH 
venientem  555  ^  l^unc  mundum.  Sed  dom  haeeio- 
quimur,  repente  quaestio  nobis  oboritur,  quae  duhie- 
tatem  inferre  non  sine  causa  videatur.  Testatur  enki 
Dominus  x^uia  inter  natos  mulienun  .nontarrexit 
major  Joanne  Baptista  {Luc.  vn).  Exclusit  itaqoe  ma- 
jorem,  non  negavit  aequalem.  Uinc  est  quod  ad  Za- 
chariam  angelus  dixit :  Ipse  pnecedet  ante  itbim  n 
spiritu  et  virtute  ElicB  {Ibid.).  Par  ergo  Elise  Joanoei 
videtur,  in  cujus  spiritu  et  virtute  asseritur  Teiitanis. 
Pncsertim  cum  et  alibi  ipsa  Veritas  dicat :  Eliasjam 


coeli  maternis  visceribus  nuntiare.  Spirilus  enim  san-  C  venit,  et  non  cognoverunt  eum,  sed  fecerunt  tit 


ctus,  qui  eum,  antequam  vitales  aurascarperet,  ani- 
mavit,  ipsum  quoque  materni  pudoris  hospitium,  in 
quo  degebat,  implcvit.  Unde  Etisabcth  :  Ecce^  inquit, 
ut  facta  est  vox  salutationis  tuce  in  auribus  me/s,  ex- 
sultavit  in  gaudio  infans  in  utero  meo  {Luc.  i).  Ubi 
qiiaerendum  est  quomodo  fieri  potuit  ut  in  554  ^^^ 
Spiritus  sanctus  sua  dona  diffunderet,  cura  juxta  ri- 
tum  conditionis  humanae  adhuc  in  iniquitatibus  con- 
ceptus  existeret,  ct  necdom  originalis  peccati  vincu- 
lain,  perccpta  legalis  observauti»  circumcisione,  sol- 
visset.  Cum  per  Moysen  divina  vox  dlcat :  Masculus 
cujus  prceputii  caro  circumcisa  non  fuerit,  peribit  ani» 
ma  illa  de  populo  suo,  '^  quia  pactum  meum  irritum 
fecit  (Gen,  vii).  Sed  notandum  est  quia  Spiritus  sancti 


cunque  voluerunt ;  et  si  vultis  scire,  Joannes  est  EHm 
{Matth.  xvii).  Sed  ecce  e  diverso  iilud  occurrit,  qiwl 
Elisaeus  duplicem  Eliae  spiritum  juxta  modum  sas 
petilionis  accepit.  Obsecro  ut  fiat  spiritns  linu  dupkx 
in  me{IV  Reg.  n).  Quod  si  etiam  Eiisaei»  doplk»- 
ter  antecellit,  xqualem  Elix  Joannem  quomodo  om 
superat,  quo  inter  natos  mulierum  magor  nemo  so^ 
rcxit?  Verumtamen,  ut  solvatur  quaestio,  poBdertfi- 
dus  est  sensus,  ut  quod  dunim  in  verbis  exterioriboi 
sonat,  de  pia  iutentione  proced^e  discretio  sobrie 
senfientis  intelligat.  Durum  quipi^  quod  Elisaniida- 
pliceni  magistri  spiritum  petiit,  cura  non  ait  dlsdpo- 
lus  supra  magistrum.  Sed  ex  pura  mente  petitio  isU 
processit,  quia  non  terrenum  aliquid,  sed  spiritmlen 


gratia  Icgo  non  stringitur,  necessitatis  vinculo  non  D  gratiam  postulavil.  Unde  et  Eiias  quasi  sabindigDa- 


tcnclur ;  scd  sicut  ubi  vuli  spirat,  sic  et  quibus  vult 
grutis  sua  dona  dispcnsat.  Mam  et  Cornelium  centu- 
rioncni,  antequara  baptismi  susciperet  lavacrum,  in- 
spiravit,  et  in  quosdam  adhuc  gentiles,  loquente 
Pctro,  non  solum,  ut  Scriptura  {Act.  x)  testatur,  ce- 
cidit,  sed  ctiam  ut  linguis  loquerentur,  instruxit. 
Qiiid  crgo  mirum  si  beatum  Joannem  antc  lcgalis 
inandati  quodcunque  remedium  Spiritus  sanctus  im- 
plevit,  quem  ipsius  legis  et  prophetarum,  ac  totius 
Veleris  Tcslainonti  limitem  quemdam,  atque,  ut  ita 
loquar,  intransmcabilcm  terminum  providcnlia  divina 

*  Cod.  Vat.,  qnoniam  pactum  meum. 


tus  incauta  discipuli  verba  redarguit  com  ait :  Bem 
difpcUem  postulasti.  Simplrcitatem  vero  piae  intentio- 
nis  aspiciens  pnesto  subjungit :  Attamen^  «t  niem 
me  quando  toUar  a  te^  erit  quod  petisti  {Ibid.).  Noq 
videlicet  duplicitas,  quam  incautus  sermo  profwiit, 
sed  donum  spiritus,  quod  humili  ac  sinoera  ^  soa 
mens  inteiitione  quaesivit.  Uoc  itaque  modo  neqna- 
quam  Joannem  superat  Elisxus,  sicut  nec  major  est 
quam  Elias.  Verumtamen  si  sacrae  historiae  tenoren 
inspiciamusdiIigenter,uberiorero,sive  clariorem  Eli- 
sacum  quam  Eliam  in  miraculonun  fuisae  virtatibiH 

^  Cod.  Vat.  omittit  sua. 
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llle  niminrai  \ivciis  dcfaiictum  pucrum  A  manse,  nihil  Ecligionis,  niliil  perrcclionis  uliia  pro- 


It;  isle  morluus  mortuum  suscitavit.  Illo 
»hydria  Tarinsc  et  licilus  olei  non  derccitj 
el  afDictsc  civilati  protinus  in  diem  alte- 
bOes  hostilium  castronim  copias  obtudit. 
Mrevi  concludam  cuncta,  Elias  duodecim, 
Scripturae  veritas  tradit,  viginti  quatuor 
n  ugnis  enituit,  quae  videlicet,  quia  fasti- 
amos»  hlc  cnumerare  postponimus.  Quo- 
r  higus  mc  nodo  quaeslionis  expediam,  ut 
mgQitudine  Joannis  non  Tacillet  sentcntia 
n  dicitur :  556  ^^^^^  mulicrum  non  esse 
aniie  Baptista?  Nam  si  major  est  EUsanis 
ir  ^o  major  est  et  Joanne?  quodfieri 
est.  Sed  notandum  quod  aliud  est  ma- 


greditur.  Cujus  incoroparabilis  vitae  scricm  non  hi- 
storiographus  quispiara  post  ejus  obitum  teiit,  sed 
archangelus  ille  praecipuiis  antequam  conceptus  esset 
in  utero,  sicot  Domini,  sic  et  hm'n8  opera  miranda 
narravit.  Hujus  sane  pReconium  non  assertione  vc- 
ridici  Gm'uslibet  hominis,  sed  ex  ore  ipsius  summai 
didicimus  Veritatis  :  et  llle  est  assertor  et  laudator 
Joannis,  qui  eunctis  coeliistibus  ae  terrenis  laudatur 
ct  benedicitur  creaturis.  Ab  iilo  dcnique  verbo  Joan^ 
nis  sunt  deprompta  praeconia,  pcr  quod  fundata  est 
arida,  movenlur  sidera,  condita  557  ^^^^  clementa. 
Enimvcro  quant»  magnilicentiae  est  ab  illo  rocrcri 
gloriam  laudis,  apud  qucm  summa  felicitas  ^  cst  ut- 
cunque  probari !  Ait  eniin  :  Quid  cjastis  videre?  Pro- 


tgere  in  signis  miraculorum,  allud  ma-  B  phetttm?  Dico  vobis  et  plu$  quam  prophetam  (Matth. 


eicellentia  meritorum.  Naiu  si  de  mira- 
\  nullum  fecisse  miraculum  Joannes  in 
n  paginis  invenilur.  Sed  nunquid  proptcr 
l  eni  oronino  sanctoniro,  quia  nulla  tra- 
fecisse  virtutum.  Elisxus  ergo  major  est 
Ift  exhibilione  signorum,  quem  tamon  ne- 
iiq[>erest  in  cumulo  meritoruni.  Ita  et 
r  quidem  cst  Eliac,  quia  sicut  ille  praeco 
Jodicis,  ita  et  hic  praccursor  faetus  est  Re- 
•ed  major  Elia,  quia  quem  demonstravit, 
tluivit.  In  ilio  denique  baptismatis  sacra- 
lanis  unda  magis  est  lota  quam  lavit :  cx 
r  vim  sanctificationis  omnis  ubique  terra- 
conccpit.  Illic  beatus  Joannes  vocem  Pa- 


xi).  Sed  qula  propbeta  inter  cacteros  bomines  egro> 
gius  est  et  insignis,  qui  nullum  in  comniuni  hominiin) 
genere  habens  aequalem  etiam  prophetac  prjcponitur, 
restat  ut  jam  non  homo,  sed  angelus  nuncupetur. 
Unde  et  subdit :  Ilic  e$t  enim  de  quo  $criptum  e$l : 
Ecce  mitto  angelum  meum^  qui  prceparabit  viam  ant4 
faciem  tuam^  (Marc.  i).  Sed  et  in  suppositione  sua 
mcliuS'  beatus  Joannes  ostenditur,  quantum  caeteris 
bominibus  praeferatur,  de  quo  Dominus :  Qui  autem^ 
inqoit,  minor  e$t  in  regnoccelorum^  major  e$t  illo  {Luc, 
vn) :  quia  nimirum  Redemptor  noster,  qul  Joatine 
minor  est  in  terra  per  accessum  soccedentis  setatis, 
in  coelo  major  est  per  aetemae  privilegium  majesta- 
tis.  0  felix  ista  dejeaio,  quando  homo  558  ^^^ 


tt  Spiritom  sanctum  in  columbae  spede  C  gupponitur,  a  Creatore  creatura  praeceditur,  exiguus 


em  aspexit,  treraendum  angelis  Dei  Fi« 
manibos  inclinatum  aquis  intinxit.  lllud 
imenlum  el  origo  bapiismatis  rebus  osten- 
Feritas  postinodum  discipulos  agere  vcrbis 
Dh  edocuit.  Ite,  inquit,  docete  omne$  gen- 
mte$  eo$  in  nomine  Patri$f  et  Ft7ti,  et  Spi- 
I  {Matth.  xxvni).  Illic  res  inanifesta  ct  non 
verba,  ct  res  vera,  sed  occulta.  Joannes 
manoruin  liincs  est  mcritorum.  Quantum- 
Im  apostolici  senatus  excellat  auctoritas, 
mqoe  vel  patriarcharum  fides  in  divina 
proficiat,  vel  prophelarum  oracula  ad  rese- 
ana  mysteria  convalescat,  quantumlibet 
inletor  triuniphantium  gloria  martyrom. 


ab  immensitatis  gloria  soperator!  Major  esse  Joanne 
Cbristos  iu  ccelo  dicitor,  obl  a  conctis  aiigclicac  di- 
gnitatls  virtotibos  adorator,  cui  cberubiiii  et  sera- 
phim  humiliter  procidunt,  ciijus  principatus  et  pole- 
states  imperium  contremiscunt,  cujiis  denique  vul< 
tum  desideraut  angeli  prospicere,  Joauni  se  pcrlii^ 
bet  in  coelesti  dignitate  praeesse,  in  cujus  plane  con* 
spectu  omnes  gentes  quasi  stilla  sunt  situlse,  ct  juxia 
propbetae  (/fot.  xl,  17)  vaticinium,  quasi  nihilum  et 
inaue  reputatae  sunt,  boato  viro  se  non  dedignantur 
in  comparatione  praeponere,  ut  inveniatur  hoino  apud 
Deoiu  pro  meritorom  excellentia  qoasi  locuin  coni- 
parationis  habere.  Qui  autem  auctor  est  cclsitudinia 


ipse  factos  esl  roagister  homilitatis.  Ipsi  gloria  el 
Iseffloreat  vernaus  podicitia  virginum,  vel  ^  imperiom,  et  modo  el  amodo  in  saecola  saecolorum. 
ril»  se  exerceat  lingua  dectorum,  citra  luc-     Amen. 
lit  oninia  cohibentur,  nihilque  virtutis  hu- 

SERMO  LXIF; 

Item  de  nathitate  S.  Joanni$  Bapti$tes  VL 

ADMONITIO. 

i  codice  Ambrosiano  a  Muratorio  edilum  sermonem  in  codicequoque Casinensi. i05,  pag.  459, 
n<Mnine  ornatum  legimus. 

mi. — Joannii  Dapti$i(B  conceptio  atqne  na^  pr(ecur$or  antevertit^  ut  bapti$ta  tu^cepit^  ut  te$ti$ 

wgandam  non  esse  natiiitatem  Dominicam  ostendit. 

founnes  inter  natos  muliemm  rcre  est  ma- 

ta  Dei  Filium  ut  propheta  prwloquitur,  ul  Conceptio  atque  nativitas  venerandi  Joannis  Ra- 


^9i.,  estimpctrare  veniam  pietatis?  et  ab  illo  prcfferri  hominibu$t  a  quo  glorio$um  est  utcunque 
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m 


piisuc;  qnx  nunc  evangelica  lecllone  decursa  est,  A  Mariaoi  dioens  :  Exf  qno  facia^MtMuc  ^  $(BhiiUlumim 


nalivitatem  dominicami  cujus  secreUim  mens  huroa'* 
na  nonooncipit,  tealatur  esse^credlbiiem,  et.  fruotus^ 
scnilis  ventrn  edoceti  feounditotiem  virginalis  uteri- 
non  negandami  NttmiquisMvera^penuat  oredera  na- 
livitatem:  nasceittis*  Chrtstiv  quandoquidemfde  vetu* 
stis  parentibtts  prooedit  despemt»  successio?  Ibi  de 
senibus  propheticus ediiur  puep^.hieverode  v4rgine 
Dominut  nascitur'  prophetarumk  Ibi  disceptalio  de 
Benecta^  duoram  esi^  hic  autemde  uniuspuella)  vir^ 
ginitate  miraculum.  Nec  ^  saoe  mirum  si  illa  sterills, 
ci  luBc  vingo  concepit,.  qvda  ibi  salutaris  mysterii 
nuntius,.  hic  ipsum-vitfc  nostr»  mysterium  nasceba- 
tur%  Ibi  temporalis  lucerna  resplcnduit,  hic  sol  per« 
petuitatis  iiluxiu  Inde  Joannes  propheta,  et  plusquam 


tturibut  meU^.  e»9uUmit'in.gimdiHm4nfan$  in  uUna 
meo  IIaio.  i).  Intendite,,  fratres,  quanta  beatis  illU 
matribus  collata.  sujitmunera;  quibusque  uiinoiiliti 
paritune  feminas  deooranturw  InfonSf  inquit%  exsukft* 
vit  in  utero  matris  su»;  ezsultavit,  ut  pariter  ei^uiMi' 
meritum  et  virginei  ventnis  gloriam.  revelaret.  Nmi 
inspirante  Decaniiis  iUe  uterua  sensit  adventasae  ^ 
minicum  ventrem,  novoque  gaudio  niortaiibuS'  0«^ 
tiat,  quantam-  mundo  betitiam  Ghristua  naeoiUBiift 
inferreU  Quis  non  atnpeat„fi^tres,  qpod*inter  b|^ 
steria  redemptionis  humanse,  mirantibus  matribaii, 
nonduro  nata  gaudeat  infantia?  Nascitup  ioter  iHn: 
Jovnnes  et  Ghristum  nativitate  prasoedit,  qosleMi- 
Domino  suo,  quem  intra  materna*  viscera  per  gandia 


propheta  legitur  natus ;  hinc  autem  novus  homo,  et  £  celebrabat;  ezhiberot  5S0-  famulantia  obseqQiniib 


plusquam  homo  salus  omnium  Ghristus  adveuit.  Plus 
utiqueestquam  propheta  Joanne8,.qui  etlucem  mun- 
di  hvyus  ab  aliis  prophetatus  ingreditur,  et  Ghristum 
Dominum  maternoprophetatin  utero,,  eumdemque 
celebrato*  ejus  iMiptismo,  non  solumore  prscdicat, 
sed  etiam  ad  plenitudinem  testimonii  circumstanti- 
bus  populis  veluti  digito  monstrante  consignat.  di- 
cens  :  Ecce  Agnu$  Dri;  eoce quitolUt peccata mundi 
{Joan^  i^  Piusautem  quam  homo  est  Ghristus,  ^qpia 
idem  ipse'Yeri)um  et  oaro  imus  est  Dominus,  atque 
unus  idemque  SBternus  et  noviis  est;  aeternus  a  Deo, 
novus  a^  femina.  Ibi  incomprehensibiiiter  genitus  ab 
ingenito;  hic  mirabiiiter  natus  e  virgine.  Ibi  pateroa 
majestate  editus;  hic  Spiritus  operationeformatus. 


Hic  ergo  est  Joannes  de  quo  dictiun  est  a^  prophel»: 
fox  clamantit  in^  deeerta :  Parate  viam  DommQ  {luk 
xl).  Glamabatin  solitudine,  ptcorda*.  mortallin»!»» 
credulitatis  squalore  deserta  ubertate  propbetici^ 
monis  excolerot.  Hic  est  angelus  missua  anle 
Ghristi  qui  populorum  pectora  monitis  vilfls  sancliaril 
instructa  Salvatoris  adventui  doctor  soliiciiaft  pna- 
paravit.  Hic  est  ille  Baptista  qui  Domimun  iuam  ak 
hoc  baptizare  merait,  ut  sese  magis  dilui  bapliml 
sui  virtute  sentiret.  Hic  estprsecoregniaelemiqri 
terris  adesse  Agnum  Dei»  ipsumqqe  niondi  peoealHa 
tollere,  sua  quidem  lingua,  sed  Deo  loquente 
bat.  Hic  est  pronuntiante  Doniino  inter  natoo 
lienuu  major ;  et  vere  majop,  quia<Dei  Filium  b^im» 


Ibi  simplex  in  Genitoro  natura  est ;  hic  gemina  in  C  pheta  pKcloquitur,  ut.  pnccnrsor  antevertil,.  nt  B^ 


Redemptoro  subsUntia.  SSS^i^^^in^P^s^^i^^ 
Patresuo  Deus  est;  hic  autem  tantumprocessit  a  matre, 
ut  etpati  uon  possit.  Pati  enim  poterat,sicut  et  passa 
est  caro  nata  de  carne,  et  pati  non  poterat  Deus  na- 
tus  in  carae.  F^didit  namque  nobis  per  uterum  virgi* 
nis  Deus  caraem,  et  caro  Deum.  Nec  ambigendum, 
tratres,  si  ille  Deus  potuit  esse  qood  voluit,  qui  <<  om- 
nia  quod  voluit  fecit.  Neque  cunctandum  si  Dei  Fi- 
lius  poluit  hominem  sibi  sociare  passibilem,  quem 
poterat  passionis  triumpho  impassibilitatis  gloria  co- 
ronare.  Si  novum  fuit  quod  Deus  est  nalus  in  terris, 
multo  magis  est  novum  quod  homo  regnat  in  ccelo. 
Quibus  inspectis  perfectam  gloriosissimi  Joannis  Ba-!- 
plistad  l)eatitudinem  comprobamus,  quem  in  lantam 


ptista  suscepit,  ul  testis  ostendit.  Et  postomnia,  iai 
est  ilie  quem  nulla  induuientoram  oblectanle  idoIK> 
tie  cameli  texta  de  pilis  asperior  tunica  vesiielial,  ns^ 
que  ulla  voluptas  epularum  suavior,  aut  edacisgain 
tentamenta  capieiiant^  sed  tanquamvere 
faucium  suaram, .  et  jejuni  ventris  domimmv 
sertagradiens  arida  iocusta.  pascebaL  Mel  eliaBi  w^ 
vestro  legitur  manducasse,  ut  advertamin  eom 
cibo  humana  sollicitudine  praeparato,  sed  pastu- 
plid,  et  iilaborata  vixisse  substantla.  Et  basc  idet|. 
utarbitroB,  fratres,  ne  assertorem  justiiiae  a  pcMO- 
nio  veritatisautspeciosior  vestis  abdiicerot,  anlda* 
lectatio depravaret escarum.De luic profeclo  mtgnii 
nunitate  descendit,  quod-  dum  Uerodem  refomde 


sublimitatem  dignatio  coelestis  evcxit,  ut  mysterium  D  concubitu  iraternae  conjugis  confidenter  meosaly. 

sahiiis  nostrse  terris  coeloque  mirabilis,  et  necdum 

nalus  prophctare  meraerit,  et  natus  ostendere.  Erat 

enim  tunc  Joannes  dispensatione  divina  acerbut  ad 

parlum,  maturus  ad  gratiam ;  nam  qui  nativitati  pro- 

priae  nedum  videbatur  idoneus,  ortus  dominici  factus 

estidoneuspraedicator;  cumque  naturali  lege  lotum 

adhuc  hominem  venter  maternus  includeret,  jam  ta*- 

nieii  spiritum  nascituri  filii  laeta  matris  lingua  prode- 

bat;  ait  euim  Elisabeth,  ut  lectum  est,  ad  beatam 


gloriosam)  subire  mortem,  nec  mundi  lucem 
nere  formidavil.  Neque  tristis  hanc  vitam^reliipii» 
qviia  semper  custodiens  prophetalem  rigorom  uoa- 
quam  penitus  fuerat  fallacis  saeculi  suavitale  uioili- 
tus.  Propter  quod  patientissime  praecepto  regis  in 
justi  capite  trancatur  in  carcere,  qui  fortissuni  oiii- 
tus  praemio  rerounerante  coelcstis  imperii  rege,  et 
caput  se  suum  recepturam  noverat  et.saluteai. 


«  God.  Gasin.  omitlit  vocem  sane. 
^  Ideni  cod.,  quia  iptum  Verbum  et  caro  unut  ctt 
Uominutf  alque  unut ,  idemque  ceternutf  et  nomt  ett. 


«^  .(leui  cod.,  omnia  quce  voluitfecit. 

^  Ilcni  cod.,  talutationitf  etc,  in  guudia. 


SERMO  LXV.  m 

SEKMO  LXUK 

De  naUwtaU  S.  Joannii  BapHsUc  VIL 
ADIIONITIO. 

ffi  Si  Dnlmalii  «rpre  a  nobis  laudaio  codice  hic  sermo  proe  se  fert  S.  MaxiiiU  noinen  cum  litulo  : 
tS.doan,  UapL  liomH.  111. 

fvni  —  S^  Soannes  Uaptista  progenie  incly^  A  venler  inlumuit.  Joanncs  concipilur  ulcro  senissimo» 
imiate  mirabiU$,  ataue  in  vtta  et  morte  glo-  ^^^i^  ^^^^  nunquam  habuerat ,  proles  conecdilur. 
RNu;  plusauam  propheta,  et  vox  clamanttsin      p,.  ^.   ,.  ^  ,  .        . 

;  qifivoi  etiam  nunc  ^nctii  quof  fiuietida      El»sabeth  autem  vacuatur  uterus,  et  mattem  se  keta 

^f^i^ndasintproclamat.  miratur.  Ezsultal  Zacharias  in  gaudio;  et  cum  de 

pueri  nomme  apud  proximos  esset  contentio,  duin 
Joannis  Baptistw  hodiema  die,  A^aitres  ca-  tabulis  pater  stylum  ligit ,  ut  pro  arbilrio  nati  pueri 
istilem  cclebrantes,.exsultemus  atqne  Isete-  nomen  describat,  quod  sermone  explicare  non  pote- 
oniDo^  iilum  in  veteri  lege  natum  esse  ho-  rat ,  in  vocem  subito  linguam  resolvit,  littcrasque 
rofenie  inclyium,  nativitate  mirabilem,  at-  sermone  prxvenit,  et  quem  styK>  JoAnnem  scribere 
■'61  morte  gloriosissimum.  Ipse  enim  est  ille  volebat,  loquendo  testatur.  Quid  ergo  mirum  si  iilum 
r  Jdannes  qui  Salvatorem  saeculi,  etsi  adhuc  plus  quam  prophetam  Christus  praodicat?  Quis  enim 
1'irtero  latitantem,  etiam  ipse  materno  clau-  prophetarum  nascendo  vocem  ,,  et  populo  restituit 
JB,  exsultando  salutavit^  saltibusque  annun*  s^cerdotem?  Ergo  nec  mirum  si  de  se  postea  dixe- 
BMtttem.  Natus  vero,  atque  inter  tenebrosa  rit :  Ego  ium  vox  clamantis  in  deserto  (Luc,  ni).  Uoe 
ititans  gloriosus  promulgat,  venientibus  ad  cst,  non  vox  tantum  quae  audientium  valeat  aures 
bh  8ecuru&  prxdicat ,  confldeiiter  ostendit.  B  penetrare,  sed  et  clamantis,  quap  nempe  audientiuni 
le  olarJssimus  Christi  Baptistaqui  advenien-  corda  coneutiat  atque  in  viam  salutis  adducat.  Qua! 
populorum  turbas  tanta  alacritatc  exagitat,  equidem  vox  etiam  nanc  cunetis  proclamat.  Alque 
Itiarisseorum  superbiam ,  nec  scribarum  in  eiiam  vobis,  fratres,  quae  fadenda,  quauiae  fugienda 
kA  imperkiam,  nec  vitiorum  omnium,  qui-     sint  per  humilitatem  nostram  semper  anuuntiat  : 

Ua  illa  gens declarare  recusat.      Parale  vUmDominif  rectas  facite  semitas  ejus  (Ibid.). 

\  irapiorum  regum  minae,  neo  luxuriantis  Ergo  viam  Domino  parare  jubemurv  iiostrae  equideni 
ciiiia  commoda,  ncc  sacerdotalis  generis  si»-  iidei  puritaie,  qua  non  tantum  idolonim  vana  atquo 
Tttritate  dicenda  prohiliere  potuemnt.  Yere  superstitiosa  figmenta  adversemur,  sedet  in  fralribus 
rfilus  Dominus  dixit  esse  plus  quam  pro-  ea  detcstemor  et  corrigamus.  Ipsius  quoque  mentis 
Natiis  enim  proDter  communem  hominum  castitate,  qua  el  fratribus  niisereamur,  cunctis  quai 
m^  illum  quidem  ok>secratio  sancta  creavit,  sua  sunt  restituendo ,  nullis  adversando ,  errantes 
voluptas.  Nam  cum  roaterni  uteri  anilia  corrigendo,  singulis  demum,  quanium  per  uos  licel 
rigiilssent,  et  fessa  jam  corporis  membra  beiiefaciendo.  Ergo  juxta  venerandi  Baptislas  ntonita, 
HDplius  fecunditatis  gratiam  sponderenl ,  semper  vivamus,  Deum  semper  exorantes,  ut  in  l>o- 
ipossibilitatem  senilis  corporis  el  sterilita-  G  nis  operibus  felicem  perseTerantiam  nobia  custodiro 
Iviseenim,  Zachari»  preeibus,  Elisal)eth     concedat.  Explieit. 

SERMO  LXIV. 
In  nativitate  S.  Joannis  BaptktiB  YUL 
ADMONim 
Sbc  fragmentum  sermonis  ex  eodem  codice  S».Dahnatii  exscribendum  eoravimus. 

fralres ,  beatissimi  Joannis  Baptistao nata'-  ne§,  ut  inidelis popnli  durissilna  Bfi^cordaad  po^- 

Klssimis  festivitatibus  celebramus,  ciijus  non  nitentiam  excitaret.  Giamavil ,  ut  illun  a  peosima 

it  Yita  laudabilis,  sed  et  mirabilis  ipsius  na-     infldeliuie  sua damabat  atque  dicebal :  pa- 

iSlllit.  Natusesl  enim  de  sterili  femina  ex  rate  viam  Domini^  rectas  fadte  semitas  Dei  nostri 

ventre  procedens,  ille  est  Cliristi  Baptista  (Luc.  lu).  (Deest  folium.)  Ergo  ad  tempus  cum  ipso 

ie  quo  scriptum  est  :  Ego  vox  damantis  in  habitemus  in  hoc  saecolo »  ui  cum  ipso  in  steEiuuu 

Cm.  ui).  Clainavit  equidem  in  deserto  Joan-  esse  possimu»;  Explicil. 

SERMO  LXV. 

*  De  nativilate  S.  Joannis  Baptistm  IX. 

ADMOMTIO. 

ic  quoquc  sermo  in  codice  S.  Dalmatii  S.  Maximo  ascribatyr,  a  monachis  vero  Maurinis  in  append. 
Augiifttini  num.  197  collocetur,  eumdem  nos  S.  Maximo  potius  quam  Augustino,  ut  in  Rom.  Brev. 
24  Junii,  ascribcndum  esse  jutlicaviinus« 

TVii.  —  Vnius  Joannis  nativitas  celebratur.  D  nullius  hominum  nativitatem  legirtius  cdebrari,  nisi 

tille  Testamenti  figura,  voxclQmantis  in  de-     ^\^^  christi  Baptistas  Joannls.  Illa  in  aliis  sanctis 
id  est  tn  iioc  mundo ,  ante  Chnslum  promtS"        ...  ...      ,.,      ..  ...  ^  . 

ifue  ad  ejus  simitUudmem  sanctificatus.  electisque  Dei  colitur  dies ,  qua  illos  post  tot  con- 

suminatiouein  laiioram,  deviclumque  mundum  in 
iium  sacrosauauffi  Douiiiiici  uatalis  diem     perpetuas  aeleraitates  pracsens  hasc  partoril  vita.  iu 
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aliis  vero  consummala  ullimgc  dici  roerito  celebran-  A  penitiis  bonorum  operum  jucundilatem  aflerebat , 

nullum  grali»  spiritualis  lumen  acceperat.  Mittitvr 
ergo  Joannes ,  qui  propbetica  atque  apostolica  pras- 


lur.  In  Christi  autem  sanctissimo  Baptista  Joanne 
ctiam  prima  dies,  atque  ipsius  quoque  hominis  inilia 
celebrantur  ;  quia  per  hunc  Dominus  adventum 
suuiu  ,  ne  iilum  subilo  homines  insperatum  non 
agnoscerent,  voluit  esse  testatnm.  Joannes  autcm 
Veteris  Tcstamenti  figura  fuit ,  atque  in  se  formam 
pnctulit  legis ;  ideoque  Joannes  prauiuntiavit  Salva- 
torem,  sicut  lex  gratiam  praecucurrit.  Quod  vero 
nondum  natus  de  secrelo  materni  uteri  prophetave- 
rit,  et  expers  adbuc  lucis,  jam  testis  fuerit  veritatis, 
boc  fuit  qiiod  sub  velamine  latens  littcne  ,  et  Re- 
demptorem,  qui  jam  advenerat  spiritu  pra^dicavit,  el 
nobis  Dominum  nostmm  de  quodam  veluti  legis  utero 
proclamavit.  Ergo  quia  Judaei  a  venlre  ,  boc  est  a 


dicatione  poenitentiam  annunliando  rudem  campiui 
proscinderct,  fecundaret,  et  excoleret,  atqoe  ad  ma- 
turam  fnigem ,  hoc  est  ad  regenerationis  graiiaoi 
pnBpararel.  Jam  vero  quantae  illnd  esl  gloriae,  qaod 
Zachariae  sacerdoti  seni,  atque  Elisabetb  slerili  flliw 
a  Gabriele  promitlitur ;  ab  illo  namque  angelo  a  qiio 
beatissimae  Mariae  nativitas  Domini  nuntiatur,  el 
qnasi  ex  aliquo  similis  Domino  praDmitiiiur  fllios  sle* 
rilis  aole  filium  Yirginis,  nescio  quid  mijus  niiraca* 
hmi  in  ipsa  nativitate  declarat.  Insperala  prole  ma- 
neralur  sterilitas,  quia  novo  parlu  erat  ditanda  vir* 
ginitas.  Anle  Ghristum  Joannes  promiltitor,  qaia 


lege,  quae  Cbristi  gravida  erat ,  erraverunt,  errave-  B  Vetus  Testamentum  ante  Novum,  ut  dies  diei  enictat 


nint  a  venlre ,  locnti  sunt  falsa  {PsaL  lvii).  Ideo  hic 
venil  in  teiHmoniumt  nt  teitimomum  perhiberet  de  /u- 
mine  {Joan,  i).  Quod  antem  Joaimes  pcenali  consli- 
tutus  est  in  carcere  ad  Christum  discipulos  suos  or- 
dinat,  lex  ad  Evangelium  mundum  transmiltit,  quae 
quidem  lex  juxta  typum  Joannis  veluti  ignorantiae 
clausa  carcere  in  obscuro  et  occulto  jaoebat,  alque 
Jndaica  caccitate  sensuft  intra  litteram  tenebaiur  in- 
clusa.  Unde  et  de  boc  beatus  Evangelisla  ita  prolo- 
quitur  dicens  :  lUe  erat  lucerna  ardens  et  lucens 
{Ibid.),  Spiritus  nempe  sancti  igne  succensus  ut 
mundo  ignorantiae  nocte  occupato  lumen  salnlis  os- 
tenderet,  et  quasi  inter  densissimas  delictorum  tene- 
bras  splendidissimum  jusiiliae  solem  lucis  suae  radio 


verbum.  Praemittitur  ergo  lucema  anle  solem;  anlft 
Dominum  servus ;  amicus  ante  sponsum ;  praeco  anla 
judicem ;  vox  ante  Verbuin.  Alque  ideo  de  se  beatua 
dicjt  Joannes  :  Ego  vox  clamantii  m  de$ert».  Se  etiiBi 
506  ^^^^  6^  vocen,  qnia  Veii)i  annuniiaior  enl 
et  pracdicator.  Adbuc  enim  in  ntero  matris  tuac  Spi- 
ritu  sancto  est  replelus  et  ipsius  nativilatem  prupbe- 
tando  praevenit.  Ad  similitudinem  Domuii  aanctifi- 
calus  fuit ,  anlequam  natns  intra  matema  viscera 
exsullans ,  atque  Salvaloris  adventum  ore  matemo 
proteslans.  Vere  autem  erat  lucerna  ardens ,  in  quo 
tam  singularis  gratia  divuiae  dignalionis  eflfiilsit ,  ut 
jam  jamque  adfore  redemptorem  sanclae  suae  Geni* 
tricis  voce  narrarct,  et  per  eam  veluti  quamdam  ve- 


demonslrarel.  Dicebat  enim  de  se  ipso  :  Ego  vox  q  rilatis  *  nondum  in  lucem  prolatus  Cbristum  prsesen* 


clamantii  in  deserlo  {Luc,  iii).  Clagmabat  equidem  in 
deserlo  Joannes,  hoc  est  in  gentili  et  indocili  popuk>. 
Vacua  enim  limore  Dei  pectora,  atque  Spirilu  sancto 
carentia ,  squalenlis  eremi  deserto  comparantur. 
Desertus  enim  erat  bic  mundus  ab  omni  fidei  liuio- 
risque  Dci  cultura,  atque  peccatorum  spinis  obsitus, 
tanquom  ager  incullus  565  squalebat ,  nullamque 


lem  ostenderel;  idoneus  equidem  Veteris  Novique 
Testamenti  mediator,  et  gloriosi  Agni  dignns  osten- 
sor,  qui  Dominum  suum  se  annuntiare  uuo  tempore 
meruit  et  videre.  Ergo,  fratres,  hujus  tantac  diei  so- 

lemnia  celebrantes {Oblitteratos  Hne<e  quindedm 

desiderantur)  peccata  nostra  deflendo,  eademque  jeju- 
niis  atque  eleemosynis  phirimis  redimendo.  Explidt. 


SERMO  LXVI. 

In  natali  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  /. 

ADMONITIO. 

Sexagesimns  sextus  bic  sermo,  ac  praelerea  67, 68  ei  69,  qui  sequuntur,  ex  laudalo  codicc  Ambrosianoex- 
scripti,  edili  primum  lom.  IV  Anecdol.  a  Muratorio  fuerant. 

ArgIjmentuii.  —  Ecctesiarvm  principes  atque  glorio'  D  phus  in  cruce  est  ?  Elegeranl  itaque  Ecclesiaruui 


nssimos  vatres  nostros  Petrum  et  Paulum^  pro 
Christo  ooiisse,  nobis  Imtandum  est,  In  iis  gemina 
Ecclesias  forma  figuratur ;  in  Petro  simplieitas  com- 
mendatur,  in  Paulo  doctrina,  ut  advertamus  in  Ec* 
clesia  Dei  et  scientiam  esse  necessariamt  et  simplici- 
tatem  eue  dilectam.        • 

Necessaric,  fraires carissimi-^devenerabilium  apo- 
stolorum  passionibus  alque  obilu  pairum  nostrorum 
annua  festivilale  laetamur,  quia  liducia  Christianse  fi- 
dci  credimus,  cos  tormentis  suis  indcptos  esse  glo- 
riam  ct  perpeluitalcm  vivendi  vitx  su.ne  fine  qusc- 
sisse.  Quis  enim  dubilel  illos  suo  regnare  cum  Do- 
SniiiOy  qui  sequenlcs  cjus  vesligia  mortem  moriendo 
'viccrunl,  aut  quomodo  non  manifestum  est  apud  il« 
luiii  rei^cm  in  cracialibus  esse  vicloriam,  cui  trium- 


principes  ob  bonorem  fidei  patienter  occuiubere, 
quos  auctor  vilae  praemisso  suae  morlls  exemplo, 
morlem  docuit  non  timere.  Laclemur  ergo  et  exsul- 
temus,  gloriosissimos  patres  nostros  obiisse  pro 
Chrislo,  quia  qui  primitus  pro  aeterao  ipso  crooris 
sui  ceiisu  vilam  sibi  mereatur  aeleraam.  iElernitatis 
enim  mcrcatus  agitur,  ubi  non  pecuniae  quautitas, 
scd  sangiiis  fidelis  in  pretio  est,  ubi  sic  mors  adimit 
vitam,  ut  illatae  morti  immortalis  vita  snccedai.  Et 
ideo,  fralres,  cui  anioro  Chrisli  exosus  est  iiiuodns, 
mundum  non  invitus  amitlit,  sicut  dicebat  beatissi- 
miis  Paulus  :  Mihi  vivere  Christus  est^  et  mori  lucrum 
{Philip.  i).  Quam  pulcbre  ait  et  mori  lucrum  !  Qiio- 
niaui  qui  Christo  vivit,  si  pro  Clirisli  boiiore  luoria- 


*  Uic  aliqua  vox  dcesse  videtur  qu»  sil  veritatis  couiplcmeuluin.  Edit* 
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tur,  coDli  «ibi  regnum  damno  pnescntis  lucis  acqui-  A  Pauluro,  unum  plscantem,  alium  persequcntem.  Et 


rk.  Mori  namque  pro  Christo  regnare  cum  Christo 
est.  Qui  religiosam  mortem  in  lucrum  sibi  reputat, 
ostendit  se  morte  sua  proticere,  non  perire.  Nam  et 
Dominus  et  Salvator  noster  ait  :  Qui  perdiderit  ani-- 
Mom  tuam  propter  me  667  ^nteniet  eam  (Matih,  i). 
Quid  hoc  est,  carissimi,  qua  ratione,  amissa  semel 
anima  suo  poterit  ab  homine  reperiri?  Poterit,  fra- 
tres,  poterit  non  ratione,  sed  fide.  Poterit  sine  du- 
bio,  quia  resurrectionis  beneficio  reparato  corpori 
anima  servata  reddetur.  Quod  enim  Deo  possibile 
est,  facere  homini  non  est  impossibiie  cogitare,  ut 
ait  futurorum  conscius  Paulus  apostolus  (/  Cor.  ii) : 
Nee  oculus  tndit^  nec  auris  audivit,  et  in  cor  hominis 
mon  ascetidit^  qum  prceparavit  Deus  diUgenAbus  eum. 


Petro  quidem  rcgni  sui  claves,  Paulo  verbi  sapien- 
tiam  dedit.  Nec  incredibile  hoc,  quoniam  qui  aquam 
produxit  568  ^  petra,  f  cclcsiam  fundavit  in  Petro. 
Qiri  adorare  compulit  magum ,  persecutorem  doeuii 
pncdicare.  In  his  duobus,  carissimi,  quantum  exiguis 
senlire  fas  est,  gemina  Ecclesisc  fonua,  et  huroani 
'generis  diversilas  figuratur.  Petruro  namque  com* 
mendat  simplicitas,  Paulum  doctrina  sublimat,  ut 
adverlamus  in  Ecclesia  Dei,  et  scientiam  esse  neoes- 
sariaro,  et  simplicitatem  esse  dilectam.  Simplicita- 
tem  autem  dico,  non  illam  qux  ignaviac  stupore  tor- 
pesciti  sed  illam  quae  vigilanter  incendens  prodcsse 
aliis  noverit,  nocere  ipsa  non  possit,  ut  in  uno  eodera- 
que  sit  homine  cauto  simplicilas,  et  benigna  prudeir- 


Dicendo  ergo  Dominus  :  Qui  perdiderit  animam  suam  B  tia  secunduni  illud  quod  dictum  est  :  ^  Estote  erg9 


propterme,  inveniet  eam,  ostendit  in  illo  adventus  sui 
gimia,  itt  qno  omnis  homo  substantiae  suce  statum 
▼ilaflMine  recipiet,  animxnostrae  corporisque  consor- 
tinm*  formandum ;  homo  eniro  anima  et  corporecon- 
stai.  Unum  sine  altero  disjuncta  ac  dissipata  natura 
esl.  Si  removetur  corpus,  amittit.  Cum  ergo  dici- 
tnr,  Qttt  perdiderit  animam  suam,  inveniet  eam  (Matth. 
Tk)  f  revelatur  nobis,  curo  secundum  Dei  nostri  ftdele 
promissum  renovabitur  mundus,  et  animam  corpori, 
eC  corpos  animx  esse  reddendum.  Ideo  et  Salvator 
dicebat :  Nolite  timere  eos  qui  occidunt  corptts^  ani- 
wutm  autem  non  possunt  occidere ;  sed  potius  eum  ti- 
mete  ifui  potest  animam  et  corpus  perdere  in  gehenna 
(Ibid.),  Itaque  potestas  disperdeudae  aninue  ostendit 


astuti  ut  serpentes,  et  simplices  ut  columbce  (Matth,  x). 
Nam  simplicitatem  Petri,  et  vigor  vivacissiiuaB  inen- 
tls  armabat,  et  spiritalium  consiliorum  providentia 
muniebat.  Simplici  utique  prudcntique  corde  Petrus 
erat,  cum  incamationis  doininioe  sacramentum  non 
iiiquirendo  confessus  est,  sed  credendo,  dicens  :  Tu 
es  Christus  Filius  Dei  vivi  (Matth.  xvi).  Qua  confcs* 
sionc,  carissimi,  et  profuit  universis,  ut  simplcx,  et 
opiniones  non  recte  credentium  repulit  ut  astutiis. 
Igilur  doclrinae  gratia  coDlum  Paulus  ingreditOr,  siiii- 
plicitatis  merito  aperiendi  coeli  Petrus  accipit  pote- 
slatem.  Haec  nobis  idcirco,  carissimi,  ut  intelliganius 
a  flde  Dei  nosiri  nec  doctoi  repelli,  nec  simplices 
refutari.  Quantum  autem  fidei  Verilas  habet,  manife- 


in  Christo  reparandi  hominis  potestatem.  Nec  mire-  Q  stum  est  ofunibus,  simplicitatem  Petri  liabuisse  Paii- 


mur,  carissimi,  si  perfidiam  ssevientis  saeculi  Paulus 
glaniio,  Petrus  cruce  damnarunt,  quorum  Dominus 
ipsoni  mundi  principem  mirabilibusterruit,^  increpa- 
tionibus  arguit ,  passionibus  triumphavit.  Invenit 
qoippe  in  eis  dial>oliis,  quod  possit  occidere,  noii  ta- 
meu  inveiiit  quod  posset  tenere  captivum.  Et  quid 
mirum  si  perimilur  gladio  servus  occisi  ?  Quid  mi- 
ruui  si  in  cruce  tollilur  discipulus  Crucifixi  ?  qui  se- 
cuti  suiil  patientis  eiemplum,  consecuti  sunt  regnan- 
tis  imperium.  Assunipsit  ergo  Christus  Petrum  et 


lom,  ipsique  Petro  Pauli  prudeDtiam  iion  defuisse. 
Nam  utrumque  idem  spiritus  edocebat.  Hac  ratione, 
carissiiiii,  et  Paulus  pelra  est  Christi,  et  vas  electio- 
nis  est  Pclrus.  Ulerque  enim  Velut  coelestis  lapis, 
forliludinem  pracstat  infirmis,  uterque  vas  electuui 
sitientibus  fldem  Christi  ab  aclerno  fonte  vitalis  po- 
culi  fluenU  prolundit.  El  ideo,  quia  una  illis  fides, 
uiia  gloria,  uiius  victricis  passioiiis  est  dies,  uua 
utrumque  devotio  populorum  omiiium  plena  confes- 
sione  veneralur. 


SEUMO  LXVII. 

De  eodem  natali  snnclorum  apostolorum  Petri  et  Pauli  IL 

ADMONITIO. 
569Etsi  in  codice  Valicano  1269,  fol.  77,  a  tergo,  S.  Leoni  Magno  hic  sermo  ascribalur,  Ballcrinii 
tamen  fratres,  viri  doclissimi,  euin  iioii  esse  in  serroonibus  ejusdeni  sancti  doctoris  uumeranduni  judi- 
earuiit.  Quaniobrem  hunc  quoque  S.  Maximo,  ut  in  codice  Ambrosiauo  legitur,  secuti  clar.  Muratorium 
attribuimus. 

Abgumentuh. — Pafemo  apostoiorum  sanguine  Eccle-  D  "s  lacte  nutrilur;  ita  tunc  Ecclesiac  consurgenlis  iu- 
sia  convatuit,  Chrisliana!  fidei  regntm  mundanis  do-      faniia  patemi  sanguinis  uberlale  convaluit.  Nani  ex 


fmtialur  imperiis,  Petrtis  omni  jirmior  pelra  passus 
est,  ut  paslor  pro  commissis  $ioi  ovibus.  Cavendum 
est  ne  qtiid  virtuii  prudentiwqtie  nostrce  arrogemus. 
Cur  PaulM$  sese  pnvilegio  gentium  tuebalur? 

Exsultemus,  fratres,  et  gloriemur  in  Domino  Deo 
nostro,  quia  apostoloruro  natalis  Ecclesi.^e  esl  nutri^ 
nnentum  :  sicul  enim  parvulus  quisque  materni  ube- 


quo  benedictionem  fccundi  cruoris  sterilis  terra  sus- 
cepit,  innumera  exinde  per  universum  muiidum  mul- 
titudo  credenlium  pullulavit.  Quis  ita  deuiens  Cbri- 
stianae  fidei  inesse  abnegct  verilatem,  quam  trislitiae 
non  fatigant,  supplicia  non  conturbant,  iieque  ulhis 
corporcffi  roortis  terror  inclinat?  Cui  etiaro  in  scmpi- 


"  Cod.  Ambrosianus  recognitus,  consortium  refor-      mirabilibus  terrutt,  . 

mandum.  «  Vulgau  habct,  Estote  ergo  prudentes  stcut  ser^ 

t*  Cod.  Ambros.  rccognitus,  incrcpationibus  nrguit       fenteSf  ctc« 
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teniam  gauoiam'  pcrsequentum  torment:^  proficiuntv  A  cet  qno  iu  non  vti  (Jooft.  tu).  lloe  estdlcere  :  Cum 


cujiii  regnum  per  acternam  invicUraque  potentiAkit 
mundanift  dominatur  iroperiift.  Ut^autem  ptenius  ad« 
vertamus,  quanta  ait  coelestis  regni  terrenique  distao* 
tia,  documenla  nolus  de  prassentibus  capiamus  exem- 
plis.  Ek^ce  reges  pnetereuntis  hiyug  aoeculi  devotionem 
erga  se  militum  suorum  in  hac  tantum*  vitat  honori* 
bus  muneribusque  conservant,  mhil  penitns  haben- 
tes,  quod  possent  suis  sibique  prsestare  post  mor4em^ 
Christus  autem  rex  omnium  ssBCulorum,  electos  suos 
labore,  nuditale,  fame,  cruciatibus,.  morle  insuper 
remittit  affligi ;  >  quia  potestas  ei  est  suscitare  deTun- 
cium,  spoliatum  prscsenti  vita  regni  sui  lucevestire». 
et  remota  lege  mortis^  perpetuitatem  dare  mortali. 
Quod  autem  nonnunqpam  a  fidelibus  vins  regui» 


esses  Junior,  Petre,  manus  571:  ^  propri»  miuisld» 
rio  succingens  toam  sequebaris  inomnibus  volunt»- 
lem.  Cum  atitem  senueris^  manus  te  cinget  extranea, 
et  ducetquo  tu  non  vis^  ac  juventotls  to«  liberiateni 
mutabis  in  servitium  seoectuiis.  Ducet^.ioqpit^le  qoo 
ta  non  vis.  Nunquam  nolebat  Petrus  pall  pro  Domi* 
no  suo,  cui  ante  jam  dix^rat :  Amnum.'  mmmjfr^  U 
ponam  (Joan.  xm)..  Yolebat  quidem  ut  devotus  inori, 
sed  quia  velut  uUro  mopti  se  ingerebati  qnamdam 
praisumeiiiis  habere  videbaturaudaoiam^nam  qoi  ut 
infirmus  mori  non  vult,  et  idem  ut  confortatos  a  Deo 
Don  refugit  passionem,  pariter  in  aemetipso,  et  Ire- 
pidae  carnis  ostendit  aflectum,  et  Udelis  auimi  implet 
olBcium»  Igitur  ubi  apostolus  sponte  morti  se  oflere- 


prscmia  rennuntur,.  quod  eis  abominatso  sunt  omnes  .B'bat^  ibi  timuit  mori,  et  ubi  nolens  est  ductosad  oni* 


Sieouli  dignitates,  quod  ut  vanom  respuunt,.  quidquid. 
illis  hic  mundus  obtulerit  pretiosom^  spes  illa  omni- 
modis  facit,  quia  per  gratiam  570'^^'^!^  sui  potioro 
sibi  quandoque  pnestanda  fides  servabr  pracsumit.. 
Quis  nou  stupet  in  voluntate  Christi  esse  hoc  tam  mi- 
rabile  sacramentum,  qui  sanctis  suis  sic  sua  promitlit 
prsemia,  ut  eis  termenta  pnemittat,.  sic  futurae  vit» 
pncdicat  caritatem,  ut  praesentem  doceat  noo  amari? 
Hic  religionis  est  veritas,  ubi  tristitia  gaudium  gignit» 
ubi  inops  nuditas  incomiptionis  vestimenta  pnctexit,. 
decoriarl  gloria  (fortelegendumubi  dedecorari  gloria), 
ubi  exuri  refrigerium,  ubi  oceidi  triumphus  est.  Uxt, 
est  mors,  carissimi,  si  modo  fidem  nostram  sancti^ 
Spiriius  erigat  et  confirmet  auctoritas,  quam  pueri. 


eem^non  timuitcniciftgi»  quiaillic  humana  faUgaSM- 
tor  infirmitas,  hiocoelestis  Spiritus  fortitudo  vinee- 
bat^  Omnis  enim  nostra  devotio,.si  quasi  suis  viribas 
fidat,.  cootinoo  otinfirma;  iasseseit.  Si  vero  quis  pre-- 
ee  sopplici  divinae  gratiae  boni  soi  propostticomuMn* 
det  effedom,  nulla  illum  cogent  sa»uU  hujos  adversa 
nutare.  Gavendum  itaque,  fratres,  ne  quid  virioti 
pnidentiacqoe  nostrae-de  his  qoae  recte  gerimor,  arnK- 
gjcmus,  doeenle  Domino  apostolos  soos,  et  diceote  : 
Qfua  mne  me  ntVit/  poieoih  facere  (ioan,  xir);  Qlia-ten^ 
tentia  praemonente  ab  Ipso  nobis  sperandasunt  om« 
nia.  Cuncta  etiam^  qoae  prospere  veiiiunt  iUius  rqio^^ 
tanda  moneribos,  siue-qoo,  ot  ipse-dicit,  noHom  pe 
nitus  votorum  nostrorom  possumus  babcre  succes* 


non  renunnt,  juvenes  non  dedinant,  maturiores  eli*  C  sum.  >>  Denique  qoomodo  praesompsit  Pelras  dicere 


gont,  senes  anibiont,  feminae  non  paveront.^  In  pas- 
sione  enim  martyrii  obi  fides  firmior  regnat  in  bonil- 
ne,  sicot  saepe  jam  factum  est,  nec  aetas  illa  se  sub* 
trahit^  nec  sexus  excusat.  Ibi,fratre8,  ibipraetendituv 
infirroitas  corporis,  obi  fides  non  habet  firmitatem. 
Ideo  gloriosissonos  Petros  stabilitate  fidei  soae  omnL 
firmior  petra,  dom  Cbristi  enicem  praedicat,.  suam^ 
vicit;  nec  timuit  crucifigi,  quia  Crucifixum  timiiit,.et: 
amavit.  Passus  ergo  est  Petrus,  ut  optimus  servus< 
pro  Domino,  ut  fidelis  discipulus  pro  magistro,.  et  ut- 
pro  commissis  sibi  ovibus  pastor  electus,  illiufr  ad 
morteiu  secutus  vestigia,  cujus  semitam  sequebatur 
ad  vitain,  et  quia  consimilem  regis  sui  subiit  passio- 
cero,  ccelestis  regni  clave  suscepta,  similitudinem  re- 


-Domino  :  Animammeam  pono pro  te  (Joan.  xm) ;  ueo 

• 

longe  post  puellae  interrogationem  turbatusrespondit, 
nescissese  hominem.  Propter  quod  flevit  amariasi- 
me ;  et  ubi  ait  ChristuSv  Petrum  ducend^  esse  qoe 
nollet,  ibi:  victoriam  triomphalis  passioois:  oblinoilL 
Non  etfffi  est  reprehendendus apostolossitproChristi! 
lionore  animosins  optabat  et  mori,  qniapraeeampiio 
illa,  quae  de  lSIJ%t&noTt  ftdei  venit,  etsi  laudabilii- 
non  videtor,  magnam  tamen  habet  ad  Dominom,  ei 
ipsa  conscientiae  soae  devotione  fidociam.  Yerampro- 
pter  caotelam  fidelium  suorum,  nostraeque  infirmita* 
tis  perfugium  dieebat  Salvator  discipulis  suis :  S%  vos 
peneeuli  fuerint  in  eivitate  ista^  fugite  in  aliam 
(Matik.  v).  Hoo  estdicere :  Declinate  quideui  passio- 


gnantis  suscepit.  Aut  quomodo  ille  vitae  propriae  time-  ^  nem,  ne  forte  per  tormenta  vincamini ;  capti  tainen< 

ret  occasum,  qui  probaverat  Christum  suum  regnare 

post  mortem?  Quomodo  refugeret  crucem,  qui  in  cor- 

pore  Domini  sui  redeuntis  a  mortuis  beatae  crucis  si- 

gna  cognoverat?  Qu6modo  crucifigentum  vuhiera  re- 

cusaret,  qui  Redemptorem  mundi-clavorum  vestigia 

portasse  secum  sciebAt  ad  Patrem  ?  llle  pro  sno  Do- 

inino  obitum  formidaret,  cui  ipse  vitae  aoctor  et  mor- 

tem,  et  genus  mortis  praescientiae  suae  ore  praedixerat? 

ita  dicens  :  Cum  eues  junior  cingebas  te^  et  ibas  quo 

volebas ;  cum  autem  senueris^  alius  te  prtecinget,  et  dtt- 

*  Cod.  Ambros.  recognilus,  quare    quia  potestas. 
ri  esl^  etc. 
^  Cod.  Anibros.,  Deinde  tjuando  praisumpsit  Pelrus. 


nolile  cedere  persequenti ;  volo  enim  servos 
mortem  nec  exspeclarer  nec  timere,  quatenos  inesse' 
vobis  sapientiam,  nec  deesse  fidiun  stultus  persecotor* 
agnoscat ;  quia  mortem  non  vilare»  cum  possis,  te- 
meritaUs  est  vitium,  perimenti  autem  non  cedere 
fortitudo  credenUs  est.  Habet  hoc  raUo^  et  virtus  fi- 
dei  nostrae,  ut  in  confessione  ChrisUani  nominis  nec 
optemus  mortem,  nec  Umeamus  oeddi.  Slc  ille,  vas 
elecUonis,  gloriosissimus  Paulus,  ne  a  geutilibus  vel 
virgis  macularetur,  clamaliat  dvem  se  esse  Roma- 

dicere  Domino :  Anmam  meam  ponam  pro  cr;  ook 
longe  posl  pueilfje  inlerrogatione  turbatus^  elc. 


C6U.  SERMO  LXm  C7t)D 

num,,etii]{tanMacorpori8  8ui  saeculariain  legum  pne-  A  ei  de.  muliore  divinante  Pilon  pruliavii  ejectus.  Sed* 


scripUone  submovii,  ereptumque  se  de  periculis  ae> 
morUbu^  scripta^  exsidtatione  gaudebat;  Quod  si  ut. 
cuiiosus  inquirascurprivilegio  gentiumsese  tuelMitttr 
Apostolus,  scito  boc  apostoliei  fuisse  consilii,  ut  illos 
^ui  Dei  nostri  reverentiam  nou  babebant,  propriis. 
eorum  legibus  territos  conlutaret,  nec  data.  sibi  a  Do«* 
mino  potestate  voluil  in  eos  exercere  vindictam,.qui 
se  missum  ad  salutem  noverat  persequentum.  Nam 


tamen  ubi  dispensatione  dominica  teinpus  ei  passio- 
nis  advenitj  coniidenter  genUli  fcrro  fidelia  coila  sub- 
jecit,  el  qui  dudum  vertiera-  respuebat,  gladium^nonx 
refugit.  Ibeo  enim  sancta  perfectaque  mensura>  cre-' 
dendi,.  liso  irreprebenssB  devoUonis  est  sanitas  in 
certamine  fidei,  et  noile  mon,  et  paUenter  ocoumbe- 
re,  quia-Dens  noster  non  mortem  nostram  reqiririt^ 
sed  illam  mentemtquam  mors  superare  non  posslt. 


quid  virtus>possit  apostoli  sensit  magus  ille  csecatus, 

SRRMO  LXVUl). 

De  eodem  natali  wnctorum  aposlohrum  Petri  et  PohU  TIV, 

ADMONITIO. 

&7S  Anon^nniusbio  serroo  est  in  codicibus  YaUcanis  539,  f269,  4951,  et  Reginx  555.  Inscriptus  autem 
sancto  And>rosio  apud  Giilotium  num.  67  le^iur.  Nbs  sancio  Maximoenmdcm-esse  ascribendum  volumus ; 
quod*  non  modo  in  pncclaro  Ambrosiano  codice  ejus  ornatur  noniine,  sed  eUara  in  veieribus  aUfue  prxstan- 
tissimis  codieibus  duobu»  SancUe  Crueis  in  Jemsalem  90  serm.  2,  et  99  serm.  51,  et  in  cod.  Bibl.  ulim  Mi« 
nor.  Convent.  in  Laurenlian.  iv  Piut.  xvn,  quo  in  postremo  inscnpUo  est  hujusmodi  :  De  sanctis  apostoli$ 
Petro  et  Pauto  lermo  sancti  Maximi  episcojn. 

ARGUMBfVTnM.  —  De  tiso  vasis  pUni  quadmpedibwa»  B  argento  :  ot  qni  propter  Ghrisinm  argenU  speciem  ^ 


volatiUbus  S,  Petro  oblato,  quo  diversarum  gen* 
tium  congregatio  coUecta  tn  una  Ecclesia  demon- 
Btratur. 

Natalem  lieaiissimorum  apostolbrum  Petri  ct  Pauli. 
hodie  oelebranies,  fratres  carissimi^  diversis  epulis 
nos  reiicere  deliemust  et  tantam  fesUvitaiem  magna 
cum  keUiia  cclebrare.  *  *  Quis  enim  talium  virorum 
solemnitatem  non  magna  cum  ketiUa  celebraret.?  * 
Qnis  enim  in  ialinm  virorum  solemniiate  non  magnos- 
sibi  exbibeat  apparalus,  ut  quo  plus  expenderit,  plus 
60  apostoios  amare  confirmei?  Verumtamen  noa 
opus  est  proprio  sumptu  ad  refectionem  nosiram. 
Nam  natali  suo  S,  Petros  ipse  nos  reficii ;  est  enim 
omnibus  copiis  referium  vas  ejus,  quod  illi  de  eoelo 


refutasset,  per  Ghristuui  argenU  nitore  *  ditaretur. 
Pransuro  igitur  Petro  deiHuit  coquornm  apparatos, 
desuni  obseqiiia  faiuulorum ;  sed  quod  est  '  uieliua 
ministeria  divina  non  desuut,  ei  utiliori  s  commutiH 
tione  saneto  viro,  qnod  deest  in  terrts,  abundat  ^in 
coelis;  uise  reficiat  enim  Pelnis,  non  celiarium  sol- 
liciie  reaeratur,.sed  oelum  ipsum  proUnus  aperitur  ^ 
Legimos  in  Scripturis  (III  Reg,  xvii)  sanctmu  Eliam 
in  deserio  corvis  minisiranilbus  pastum ;  quanio  rae* 
lius  Petrus,  cui  non  parvam  escain  J>  terrena  avla 
porrigit,  sed  iniegrum  convivium  inuliitudo  angelica 
subniinistrat !  Post  oraUonem  ergo  esurit  Peiros. 
Mirandom  cor  sanctom  virom  posi  orationem  fames 
seqaator,  com  soleat  fames  oraUone  depelii)  et  esu- 
esorienti  deiatom  est^  Igiior  qoi  esurii  sicot  Petros^  G  rions  anima  ^  nonnisi  observalionibos  saginari.  Sed 


reficitor  ipee  com  Petro.  Ut  qoid  ergo  praeparemoa 
nobis  propriom  prandiom,  cum  aposiolico  fercolo 
saginemor?  Gor  nobis  iiiquiramns  ierrenas  epulas, 
cum  oGclestes  copias  hal>eamu8?  Didt  enimS.  Lucaa 
in  Actibus  aposiolorum  (Cap.  x,  xi,  eCr.),  post  ora<- 
tionem  esurienU  Pelro  circa  boram  sextam,  aperio 
eoelo  vaa  qooddam  splendidum,  velui  Unteum  fuisse 
delatum,  in  qoo  erant  omnia  ^  quadrupedia  lerrae  et 
TolaUlia  co^li ;  et  dixisse  Dominum  ad  euin  :  <:  Petre^ 
eurge^  immola  et  manduca  (Act,  x).  Ecce  Petrus,  qoi 
574  dicii  aiibi  :  Attram  et  argentum  non  est  mifU 
{Act^m)t  nuncconvivii  ejiis  vasciilum  splendidius  esi 


puto  Peirum  post  orationem,  non  cibum  esnriisse 
bominoro',  sed*  salotem';  nec  inedia  vexatom  esse 
corporis,  sed  inopia  credenUum  laborasse.  Guni  enim 
Judaicus  populos  perfiduS  et  ingratus,  illo  pnBdican* 
te,  Gfaristo  non  crederet,  famem  quodammodo  Pelms 
soi  ofOoii  susUnebat.  Famem  eniin  patitnr,  qui  niini- 
me  fhictum  sui  laiioris  assequiiur.  i  In  ooenaculum 
igilur  ad  orationem  festinus  ascendit.  Bene  ait,.  in 
ccenaculum  ad  orationem  ascendisse  Petrum,  quia 
omnis  sancius,  quando  orai  relinquens  575  hunii- 
lia,  vel  terrena  in  altom  mentis  extolliiur,  et  in  so- 
blime  sospensos  rapilor,  °*  ei  cogitatione  sancta  coelo 


•  In  otroqiie  codice  S.  Grocis  In  Jerus.  verba  inier  D      ^  God.  Vat.  4951  posi  vocem  flpert/ur  legit  Posi 


asteriscos  pbsita  desunl  omnia.  Desunt  eiiam  in  Ya- 

lic.  im. 

^  God,  Vat«  Pah  495,  guadrupedia  et  reptiliay  et 
volatiUa-  c^U*  God.  Yat.  539  pro  repentia  habei  rep^ 
tilia, 

«  Idem  cod.  Vat.  559,  Swrge^  Petre^  mactaet  ffian- 
duca. 

^  Godd.  Vat.  1^69  el  539,  rt\uiav\t. 

•  Godd.  S.  Groois  in  Jer.,  Vai.  12b9,  ei  Rcg.  539, 
ditatur, 

[  Sedquedest  mtUto  melfut*  Ita  codd.  559  et495, 
qui  tamen  pro  ministeria  legii  mgsteria^ 

K  God.  Vat.  42tf9,  commttiiion^. 

^  Ideiii  cod.  Vat.  1269,  in  cceUs.  Ut  reficiatur  enim 
Pstrust  eic. 


orationem  ergo;  rellqua  qu?e  interponuntur  omitUl. 

j  Godd.  Vatic.  1269,  559  et  1277,  tetra  pro  ter^ 
rena, 

^  God.  Vai.  495,  non  cibo,  sed  obsecratione  m^ 
nari. 

*  God.  Val.  4951  ita  hnnc  locum  exhibei:  Fn  cee^ 
naculum  igitur  ab  oratione  jestinus  ascendit^  guia  ont^ 
nis  sanctuSj  quando  orat  relinquens  humiUa  terrena^  in 
altum  mentis  extolUtur,  et  in  subtime  suspensus  ra^ 
pitur,  ut  cogitatione  sancta  coslo  vicinior  effidatur^ 
atque  ibi  esurienti  t//t,  hoc  est  in  cordis  sui  subUmiori 
locOj  velut  divina  voce  dicente  iiU  :  tu  Juda^s  soUfS 
esuris,  eic. 

|»God.  4  S.  Grocis.  Min.,  ctc«,  ut  cogitatione  san- 
cta  caelo  vicinior  efficiatur. 


m  S.  MAXIMl  TAUMM^SIS  (TTS 

vicinus  eflicitur.  Aique  ibi  esurienti  illi^hocest  cogi-  A  est  omniam.  QUamvis  cnim  corpom  passione  cacsa 


tanti  iu  cordis  sui  sublimiori  loco  pro  salute  Judaici 
populi  ofTerlur  vas  diversornm  gcuerum  animalibus 
plenum,  *  vclut  Divinitate  diccnte  illi  :  Tu  in  Judxos 
soius  csuris ;  ecce  Umen  fidci  lux  cunclarum  gentium 
diversitate  reOcio.  Nam  utique  ^  diversa  animalia 
coUecta  in  uno  vasculo,  diversanim  gentinm  congre- 
gatio  coUecta  in  ana  Ecdesia  demonstratur  :  quae 
Ecclesia  in  illiu&  «  vasculo  splendido,  dum  non  ha- 
bet  maculam  neque  rugam,  lintei  nitore  resplendel. 
In  qua  primum  aniifial  Deo  ex  gentibus  oenturio 
Comelius  immolaiur.  Dc  hoc  ergo  vasculo  suo  hodie 
nos  reficit  Petnis ;  cum  enim  videmus  gentilium  tur- 
bas  ad  fidcm  Christianitatis  accurreret  simul  cum. 


sint,  intemiptus  tamen  non  '  est  ordo  vivcndi ;  igi- 
tnr  enim  et  Deo  gratias  agunt,  et  l^udes  Salvatori 
referunt;  nisi  quod  resoluta  membrorum  sarcina, 
magis  *  adbaerent  Christo;  sicut  ait  Paulus  aposto- 
lus  :  Dissolvi  et  e$te  cum  Christo  quanto  metiu$  (PAt- 
Up.  i) !  Non  ergo  dicenda  est  mors  qua  intervenicnte 
caremus  persecutore,  et  Christo  nectirour.  Non  est 
plane  dicenda  mors  quae  Christo  mortuum  socians, 
lucrum  efBcit  morientis,  sicut  ait  beatus  Aposiolus : 
Mikp  enim  vivere  Ckri$tug  est,  et  mori  tucrum  (lind.), 
Uia  autem  vera  ^  mors  que&  etiam  viventem  homi^ 
nem  peccatorum  morte  ^  constringit ;  quia  quamvis 
vivere  videtur,  sceleribus  tamen  suis  morti  i  videtur 
addictus,  sicut  ait  Apostolus  de  illa  deliciosa  vidoa : 


apostolis  gralulamur.  Non  enim  mortul  sunt,  quorum 

57G  ^  curamus  natalem  hodic,  «  sed  renali  vivunt  B  Hwc  autem  viveM  morltta  est  (I  Tim.  v). 

plane,  quia  participes  eflccti  sunl  Christi,  qui  vit» 

SERMO  LXIX. 

De  eodem  natati  sanctorum  apoitotbrum  Petri  et  Pauti  If  • 

ADMONITIO. 

Quod  diclum  est  supra  de  uiilitatc,  quam  ex  multoruro  codicum  mss.  collatione  comparavimus,  ur  sqpI- 
pta  ab  imperitia  amanuensium  diversis  aucloribus  supposita  dignosceremus,  hic  clarius  ^atebit.  Hunc  enim 
sermonem  duo  codices  Valicani,  1^9  el  1277,  sancto  Ambrosio  trtbuunt;  alter  vero  Vaticanus  4951  S.  Au- 
sustino^  hac  epigraphe  insiffnituro  :  S.  Augustini  sermo' dicendus  in  feslo  sanctorum  Petri  et  Pau/i,  codex 
vallicellanus  A  9  sanctum  Lconem  Magnum  auctorem  appeliat.  Incertum  ergo  esset  hac  in  diversitate  judi- 
cium,  nisi  plurimorum  mss.  consensum  in  Maximuro  haberemus.  Codici  enim  Ambrosiano  quatuor  acoedantr 
testimonia,  duorum  scilicet  codicum  90  et  99  S.  Crucis  in  Jerusalem,  duorumque  Casinensium  i0iet305 
S.  Maximo  sufTragantiiim.  Cnm  vero  nec  Ballerinii,  nec  Cacciarius  suis  in  editionibns  opp.  S.  Leonis 
Magni  hunc  sermonero  coUocarint,.  nee  monachi  S.  Mauri  inter  genuinos  S.  Augusiini  sermonest  sed  in 
anpendicem  sub  num.  ^l  traduxerint^  de  hisce  Patribus  esse  qwestio  non  debet.  Dubitamnt  iidem  Bene- 
dictini  roonachi  in  eadem  appendice,  an  forte  Ambrosio  ascribeiidus  esset ;  verum  cum  iii  ejus  editione  anni 
1690  cumdem  prsetermisennt,  ab  hujusmodi  opinione  recessisse  videntur.  Ascribe  idus  ergo  S..  Maximo 
hic  scrmo  jure  est,  contra  editionem  Parisiensem  opp.  S.  Ambrosii  an.^  1569^  tibi  suh  num.  68  sermonum 
coUocatus  fuit. 

577  Argumentitm.  —  Peiri  virtus  tn  omnem  terram  G  in  omnem  terram"'  mimoiiis  Petri  virtus  diffusa  est, 

diffusa  estj  el  PauU  Epistolarum  verha  in  pnes  orbis 
terrarum  penetrarunt.  De  ctaudo  sanato  a  Petro^  de 
Paulo  vase  electioniSy  deque  utriusque  apostoli  mar^ 
tyrio. 

Notuin  vobis  omnibus  est,  fratres,  et  univcrso 

mundo  notissimum,   quod  bealissimorum  Petri  et 

Pauli  ^  natalis  est  hodic,  uec  aliquam  partem  orbis 

latere  *  pote^t  lanta  dcvotio :  siquidem  cum  de  his 

dicat  David  propheta  :  In  omnem  terram  exivit  sonus 

eorum,  el  in  fines  orbis  terrai  verba  eorum  {Psal.  xviii); 


■  Mcm  cod.  S.  Cnicis  &fin.,  etc.,  velut  divina  voce 
dicente  ilH  :  Tu  in  Judceos  sotus  esuris,  ecce  fames.... 
reficitur.  Codd.  ii77  et  Vat.  Reg.  559,  velut  divina 
voce  dicente  ilti  :  Tu  in  hidasos  solos  esuris,  etc» 

h  Codd.  Vat.  1269  et  539  Reg.,  per  diversa,  etc. 

c  Idctn  cod.  Vat.  4269,  quie  Ecctesia  in  itlius  ra" 
sculi  splendidissimi  specie  dum,  etc.  Cod.  vero  Vat.  1) 
^951,  quo!  Ecclesiain  illius  vasculi  splendidum  mo^ 
dum,  non  habens  macutam  neque  rugam^  iinlei  nitore 
rcsplendet.  In  quo  primumy  etc. 

^  lilem  cod.  Vat.  4951,  quorum  colimus. 

•  Cod.  cilt.  S.  Crucis  in  Jer.,  sed  renati.  Vivunt 
plane,  quia  participes^  etc.  Ita  et  cod.  Vat.  1269,  qui 
oiniltit  verba  ^t  vita  est  onmium.  Cod.  Vat.  4951, 
sed  renati.  Yivunt  plane^*  etc.  Quanwis  enim  corpora 
passioni  cessent ,  interruptus  tamen  non  est  vigor  ti- 
tetuii.  Jugiter  enim  et  Deo  gratias^  etc. 

t  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  est  ordo  vivendi.  Jugiter 
enim  et  Deo^  etc.  Ita  el  codd.  4  cit.  S.  Crucis  Minor., 
Vat.  1269,  1277  et  Vat.  Reg.  529. 

6  Cod.  Vat.  4951,  magis  hcerent  Christo^  ctc.»  diS' 
koUi  et  cum  Christo  esse  mutto  metius,  etc. 


et  in  fines  orbis  terne  Epistolarum  Pauli  verba  pene- 
trarunt.  Quis  enim  non  audivit  quod  primuro  ^  beatos 
apostolus  Petrus  sedeiiti  ad  speciosam  portam  tempit 
claudo,^  ct  ex  inatris  sux  venlre,  olim  jam  debili, 
peduin  restituerit  firmitatem,  f  ut  quod  natura  minu^ 
contulerat,  apostolica  gratia  repararet?  Cum  eniro 
<i  claudus  ille  stipem  rogans,  aliquid  pecuni»  se  ab 
apostolis  crederet  recepturum,  ait  illi '  apostolus  Pe- 
trus  :  Ar<jrenlttm  et  aurum  non  habeo;  sed  quod  habeo^ 

^  Hic  finem  h:^t  senno  in  codd.  Vat.  4951,  et 
Vat.  Reg.  539. 

^  Cod.  Vat.  1269,  vera  est  mors, 

i  Codd.  citt.  S.  Cnicis  in  Jer.,  constrinait.  Oki 
(fwamvis  vivere  tideatur^  etc.  Cod.  Vat.  1269,  morti 
jam  videtur. 

^  Cod.  Vat.  1269,  nataVaia  esse  hodie. 

^  Cod.  Vat.  6451,  potuit  pro  potest. 

^  Uterriuc  cod.  S.  Crucis  in  Jerusalem  :  mirabiHum 
Petri  virtus  esif  et  in  ines,  etc.  Codd.«tiatn  Vat.  1269, 
1277,  4951  et  6451.  Cod.  vero  ValUc.  A  9,  mirabiUum 
Petri  virtus  audita  est. 

» In  codd.  S.  Crucis  in  Jer.  omittuntur  verba  beoHu 
aposlolus. 

o  Cod.  Vat.  6451  et4951,  et  ex  matris  suef  oUm 
ventre  jam  debiti,  pedum  restituerit  firmitatem, 

p  Cod.  Casin.,  et  quod  nati^  ctc. 

<i  Cod.  S.  Crucis  in  Jer.  et  alii  citt.  codd.,  Cinii 
enim  idem  ctaudus  stipem,  etc. 

r  In  codd.  S.  Crucis  in  Jcr.  et  in  Vat.  1269  deesl 
vox  apostolus. 


673  SERMO  LXII.  074 

koc  iibi  do :  In  nwnhie  Dmi^m  wntri  Je$u  Cktisii  Na-  A  lieot  in  singulis  fucrit,  tarocn  '  qnaiita   rererta  egt 

gratiae  sanctiute  ?  Nam  Petrus  crucis,  sicnt  SalTaUir, 


tareni  $urge  et  ambula  (AeL  lu).  Beata  plane  largitas, 
quaepetenti  argentumquidem  noncontulit,  sed  coniulit 
sanitatem !  Beata  largitas,  qnae  de  tbesauris  *  aunim 
non  protullt,  sed  ^  protulit  medicinam !  Beatus  est 
ille  ciandus,  qui  dum  stipem  quaerit  pecuniae,  divitias 
incolumitatis  accepit.  Hoc  enim  ab  apostolis  donatum 
meniit,  quod  nullis  thesanris  a  medicis  redimere  po- 
tuisset.  «  Primum  ergo  signnm  mirabilium  suorum 
Petrus  fecit,  claudo  pedum  restituendo  yestigia. 
Diiimus  frequenter  ipsum  Petrum  petram  578  ^ 
Domino  nuncupatum,  sicut  ait :  Tu  et  Petru$ ,  et  sti- 
per  hanc  petram  asdificabo  Eccletiam  meam  (Matth. 
XTi).  Si  ergo  Petrus  petra  est  ^  supra  quam  aedifica- 
tur  Ecclesia,  recle  prius  pedes  sanat,  ut  sicut  in  Ec- 


exitum  i  tulit,  et  dominic»  devotionis  similitudine  ^ 
nec  in  morte  disceptus  est ;  scilicet  ut  quem  imitaba- 
tur  fide,  imitaretur  et  passione.  De  Pauli  Tcro  cer- 
Ticc,  curo  1  eam  persecutor  gladio  percussisset ,  dici- 
tur  fluxisse  magislaclisunda  quam  sanguinis;  et  mi- 
rum  in  modum  S.  Apostolum  baptismi  gralia  in  ipsa 
579  ^^^  exililisse  splendidum  potius  quain  cruen- 
tiim.  Quae  quidem  res  in  S.  Paulo  stupenda  non  esL 
Quid  enim  mirum  si  abimdat  lacte  ">  uutritor  Eccle- 
siae,  sicut  ipse  ad  Corinthios  :  Lac  vobis  potum  dedi, 
non  etcam  (I  Cor.  iii).  Hacc  est  plena  repromissionis 
illa  terra  quaro  patribus  nostris  promisit  Deus,  di- 
cens :  Dabo  vobit  terram  fluentem  lac  et  met  ^  (Exod. 


clesia  fidei  fundamentum  contiiiet,  ita  et  in  homine  B  ni).  Non  enim  de  hac  terra  locutus  estquae  mananti« 


membrorum  fundamenta  confirmet :  recte,  inquam, 
prknuin  in  Ghristiano  pedes  curat,  ut  jam  non  trepi* 
dus,  nec  imbecillis  possit  supra  pelraro  Ecclesiae 
stare,  sed  robustus,  et  fortis  incedere.  Ubi  autem 
Tcrba  Pauli  non  legimlur  ?  Quis  locus  ea  litteris  non 
Inscribit,  corde  retinet,  conTcrsatione  custodiTit? 
Qui  Paulus  a  Domino  Tas  electtonis  est  nominatus. 
Boiium  Tas,  in  quo  pretiosa  mandatorum  Chrisli  pne- 
cepta  conduntur  :  bonum  Tas,  de  cujus  plenitudine 
Bubstantia  Titae  populis  semper  erogatur ,  et  plenum 
est.  Optima  aposiolorum  numina,  petra,et  Tasculum 
necessaria  domui  Salvatoris.  «  Domus  enim  petrarum 
fortitudine  construitur,  utilitate  Tasis  ornatur.  Petra 
ad  firmitatem,  ne  labantur,  sustentat  populos ;  Tas  ad 


biis  aquis  coenum  inToWit,  lutumque  permiscet ,  sed 
de  illa  terra  Pauli,  et  similium  Pauli,  quae  jugiter 
purum  suaTcque  distillat.  Quae  enim  Pauli  <>  epistola 
non  melie  dulcior  est,  lacte  candidior  Y  Quae  episto- 
lae,  tanquam  p  ubera,  Ecdesiarum  populos  nutriunt 
ad  salulem?De  cerTice  ergo  Apostoli  4  pro  sanguine 
lac  manaTit.  Legimus  '  in  epistola  ipsius,  quoniam 
caro  et-$an§uis  regnum  Dei  non  possidebunt  (1  Cor.  y). 
Jam  igitur  Paulus  possidet  regnum,  580  quoniam 
■  caret  sanguine,  qui  iinpedire  dicitur  ^  regnaturos, 
Adhiic  ergo  Paulus  in  terris  positus  ^  etiani  in  regni 
coelestis  substantiam  transformatur.  ^  Ideo,  fratres 
carissimi,  quotiescnnque  martyrum  ^memorias  cele- 
bramus,  praetermissis  omnibus  sacculi  actibus,  sine 


cnstodiam,  ne  tententur,  operit  Christianos.  '  Exi-  C  aiiqua  dilatione  ^  concurrere  debemus  ad  domum 


tus  Tcro  eorum  de  hoc  saeculo  quam  beatus  fuerit, 
nemo  est  qui  iiesciat.  Nam  prima  haec  s  in  illis  beali- 
Uido  est,  quod  ambo  una  die  passi  esse  noscunlur, 
scilicet,  ut  quos  una  fides  serTitio  dcTinxerat,  una 
dies  martyrio  coronaret.  ^  Deinde  ipsa  passio,  diTcrsa 


Dei,  reddere  illis  honorificentiam ,  qui  nobis  salutem 
*  effusione  sui  sanguinis  pepererunt,  qui  tam  sacra- 
tam  hostiam  pro  nostra  propitiatione  Domino  se  ob- 
tulerunt;  praesertim  cum  dicat  ad  sanctossuos  omni- 
potens  Dcus  :  Qui  vo$  honorat,  me  honorat^  et  qui  vo$ 


Val.  4277,  nec  morte  di$cerptu$  e$t. 

1  Cod.  Vat.  495i,  eum  pro  eam, 

n  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.  in  Laur.  ita  habet : 
Quid  enim  mirttm,  <t  abunde  lacte  nutritur  Ecctesia 
$icut  ip$e^  etc 

n  Idein  cod.  S.  Crucis  Minor.  in  Laur.,  Dabo  vobi$ 
terram,  lacte  et  melte  manantem, 

o  Cod.  Vat.  1269,  Quof  enim  PauU  Epi$tola  metle 
dulciore$,  lacte  candidiore$. 

p  Codd.  Casin.  et  Vat.  645i,  optimaubera. 

q  Codd.  Vallic.  A  9  et  Casin.  402,  apo$toli  Pauti. 

^  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Legimu$  in  tpso,  etc 


A  Cod.  Vat.  aliqui  anrttm,  alii  argenlum  ponunt ;  in 
reliquis  conTcniunt. 

I*  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  omiUuot  protulit^  et  ha- 
bent  $ed  medicinam. 

«  Aliter  habetur  hic  locus  in  cod.  S.  Crucis  Min. 
in  Lauren.  scil.  Pnmtfm  erao  $ignum  mirabiliumj 
quod  beatu$  apo$tolu$  fecit^  ctaudo  pedum  re$titui$u 
ve$tigia  dicimu$.  Audt$ti$  (requenter  ip$um  Petrum^ 
etc.  lU  etiam  Vat.  4954 ,  qui  tamen  habet  diximu$ 
pro  dicimu$. 

d  Cod.  Vatican.  4951,  $uper  quam  petram  asdifica' 
fur,  etc. 

•  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  4  S.  Crucis.  Min.  in  «v     •  Cod.  Vat.  4277,  caret  et$anguine. 
Laur.  habel  :  Domu$  enimfortitudinis  petra  constitui-  ^     *  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.  legunt:  r 
ftir,  utilitate,  etc.  Codd.  Vat.  6454,  4954  et  4277, 
Domu$  enim  (ortitudine  petras  con$tiluitur. 

*  Cod.  Vat.  4277,  Introitu$  vero  eorum,  quam  beo" 
tau  (uerit^  nemo  e$t  qui  ne$c%at^  etc. 

«  Cod.  S.  Crucis.  Bfinor.  in  Laur.,  Namprima  hcec 
iUi$  beatitudo  e$ty  etc. 

^  Cod.  Vallic.  A  9,  Deinde  licet  ip$a  pa$$io  diver$a 
iu  $inguti$  (uerit,  etc.  Cod.  vero  Casin.,  Deinde  licet 
ip$a  pa$$io  diver$a  in  $inguti$(uerit^  tamen  cequali  ef- 
fecta  e$t  gratue  $anclitate.  Cod.  Vat.  6451 ,  tamen 
0squali$  referta  e$t  aratia  $anctitati$. 

i  Cod.  Vat.  6451,  tanta  pro  quunta. 

i  idein  cod.  Vat.  6451,  eaitum  pertulit. 

^  lideui  codd.  Vat.  6454  et  Casin.,  nec  morte  di$- 
€retu$  e$t.  Cod.  Vat.  4951.  nec  mortedeceptu$e$t.  Cod. 


regnaturo.  Ita  et 

coddT  Vat.  6454 ,  4954  ,   et  1?alUc.  A  9 ,  regnatu^ 

rum. 
u  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  40  Laur.,  et  jam  pro 

etiam. 

▼  Hic  ab  utroque  cod.  S.  Crucis  in  Jer.  finis  mipo- 
nitur  sermoni ;  reliquus  sermo  in  iiiis  deest. 

>  Cod.  Vat.  4951,  memoriam. 
7  Idemcod.  Vat.  4954 ,  conoirrer^  debemu$;  red- 

dere  t//is  honorificentiam  ^  qui  nobi$  $alutem  pro  effu^ 
$ione  sui  $anguini$  peftererunt,  qui  tanquam  $acra  ho^ 
$tia  pro  no$tra  propitia^one  Deo  iuntoblati;  pra^er» 
tim^  etc.  , 

>  Cod.  Vat.    4269,    per  etfu$ionem   $ui  ianguh- 

ti/s,  etc. 
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ipermi,  me  $pemk  {Luc,  x).  Quisquis  ergo  bonont  A  ctos,  spernit  Dominum  mwlrom,  qQivivit  elregnat 
maFtyres,  liOQorat  et  Giiriftlum.;  et  qui  s^nit  san-     .cumPatre  et  Spiritusancto,.etc. 

^EfVMO  LXTi. 

De  nataU  S,  Lawrentu'levit(B  etmarttjm  /. 

ADMONITIO. 

Sanctis  Ambrosio  et  Augustino,  in  veteribus  opp.  horumPatrum  editiouibus,  hunc  sermoncm  attributum 
viderous;  in  codice-Gasinensi  cxi,  fol.  205a.tergo,  sancto :Leoni ;  in  codicibus  vercUrbevetano,  etVaticams 
duobus  1269,  et  4272,  neuiini;at  nonmodo  in  pRedarissinm  Ambrosiano  et^anclas  Grucis  in  Jenisaiem -90 
et'99,  sed  ctiain  in  Laureniianis  duobus,  id  est -59  Plut.  xvii,  el  174  Bibl.  olim  i£diL  eccl.metrqp.  Fiorent., 
ac  prtcterca  inVaticaiio  6451,  in  Vercellensi '66,  in  Metliolanensi  bibL  imperiaL  basil.  Sancti  Amorosii  ^iag. 
.21)1,  in  Ghisiano  16  pag.  8,  in  Farfensi,  in  Gasinensi  122  .pag.  108,  et  in  Passiona#io  Lucensi  p.  f,  S.  epi- 
scopo  Taurinensium  Miaxiino  nuucqpatum  legimus.  Huic  igitureumdem  inecnbeudum  esse  existinMMrimus ; 
ejusque  fragmeniuiu-iionJuin  editum,  ex  laudatis  Laureiitianis  codicibus.iuscriptum.,:ad;vulgatum  atteKuiwos. 

Arguhemtuii. — Mundum  universum  sanctus  Laurenr  dem-Domino  :  Neiciiit  quia  veni  ignem  mitlere  ^  in 
tiu$  passione  sua  iUuminavit,  qui  longa  et  multiplici  ^erram ;  €t  quid  w/o,  nisi  utaccendatur  tiMC.  «u,  «*»)? 
voBna  cruciatus^  non  minort  quam  tres puen  tn  ca-      ^^      .  .    a      .  ^,      .       .. 

!^no  ignisinclusi,  gloriaprceferendus  est.  Deimita^  ^  "  ^^^  »«"«  succensi,  Amahus  et  Gleopbas  dtxerunl : 
tione  marlyrum  cogitemus.  Nonne  cornostrum  atdens  erat  in  nobis  ",  dumloque^ 

Beatissimi  Laurentii  martyris,  ciyus  natalem  rfaodie     r^liir  nobis  in  rta,  et «  aperiret  nobie  Scriptun»  {Lsk. 


eelebramus,  passionem  >  nosse  voscredo;  et  quanta 
in  perseoutione  pertulerit,  dilectionem  vestram  seire 
4K>sse  non  dubito.  ^  Tanta  enim  martyrii  ejus:gloria 
.exstitit,  ut  passione  soa  mundum  iilumlnaverit  uni- 
^ersum.  lliuminavit  plane  «  mundum  Laurentius  eo 
JiKnine  quo  ipse  succensus  est,  ^  et  flamini8.quas  ipse 
.perUilit,  omnium  .Gbristianorum  corda  calefecit.<Quis 
•eiiim  hoc  exemplo  *  nolit  .pro  Ghristo  .ardere  «cum 
.Laur*mtio,  ut  possit  a  Ghristo  cum  Laurentio  eoro- 
nari?  '  Quis  nolit  ad  boram'S  liSil  fiustinere  Lan- 
rentii  ignem,  ut  oeternum  gehennse  non  paiiatur 
.incendium?  ^  BeatiiigiUir  Laiirentii  exemplo.provo- 


XXIV,  32)  ?  Uoc  igilur  igne  etiam  beatus  Laurentuis 
accensus  flammarum  p  iion  sentit  incendia,  ^ietdnm 
<Ihristi  ardet  desiderio,  persecutoris  '  poena  neaardet. 
iii  quantum  enim  in  illo  fldei  ardor  *  fervet,  in 
taiitum  supplicii  flamma  .frigescit.  Gopporali  eniin 
beatus  Laurenlius  *  laborabat  incendio.  Hinc^aaMire 
Ghristi  suecenditur,  iude  persecutoria  Jlanioia  tor« 
qiietur;  sed  divinus  Salvatoris  ardor  materialeoi 
tyranni  »  exstinguit  ardorem.  Qttamvis  enim'^  in 
favilla  membra  solvantur,  lidei  tanien  lortilodo  iHm 
solvilur  :  •>  corpus  quidem  deinmentum  sustiuet, 
sed  lucriuu  7  salutis  acquirit.  '  Mon  enim,  fratres, 


camur  ad  martyriiim,  accendimur  ad  fidem,  incales-  bealus  Laurenlius  ciu  vel  simplid  passione  perimi- 
'Cimusad devotionem.  >  Etsi  nobis  persecutoris^flam-'^ 
ma  deest,  fidei  tamen  flarnma  non  deest.  j  $<ion  ar- 
jdemus  quidem  a>f pore  :pro  Gbristo,  sed  ardenius  af- 
.fecUi.  Non  subjicit  mihi  persecutoriignem,  ^  sed  sug- 
.gerit  milii  ignem  desiderium  Salvatoris.  -Esse  autem 
^&ihraioris  ignem  i^imusin^EvAngeliq,  dioenteeo- 


«God.  Farfen.,  vos  nouecredo. 

^  idem  cod.,  sancta  ejus  marttfno  gbria  txsti- 
tit. 

*'■  Idem  codny  lUuminavit^lane  Laurentius.     . 

<>  God.   Valican.  1269,   Tanla  enim  martyrio  ejus 
gtotia  exstitit,  ut  passiouesua  mmidMm  plane.Latiren- 
tius,  eo  lumine,  quo  ipseysuccensusxes{,etfiamnm  quas 
.ipseipertulitj  ctc* 

«  Idem  cod.,  Quis  enim  hoc  exemplo  noUet  \pro 
Christo  ardere^et  cum  .Laurentio-eoronari  ? 

'  God.  4  S.  Grucis  Miuor.  in/LaureiU.,  ad  horam  rx 
uri  Laurentii  igne. 

e  God.  Farfeu^,  Qttu  noUetaduriLaurentiiigneyUt 
'telertiumj  etc. 

>>  idein  cod.,  Beati  Ltturentii  exemplo  pravocamur 
exemflis.  Provocamur  ad  tnartyrium,  etc. 

1  Idera  cod.,  et  in  nobis  persecutiouis  fiamma  non 
deest^  non  ardemus  quidem  corpore  pro  Christo,  sed 
.ardemus  affectu. 

j  God.  Casin.  lO^,  Nunc  nos  ardemus. 

k  Cod.  174  Bibl.  iedil.  4>ccl.  Florent,,  et  codd. 
Farfen.  et  Urbev.,  sed  sufficit  mHd  desiderium  Sal- 
vatoris. 

i  God.  S.  Grueis  in  Jer.  et  codd.  VaL  1269,  Ga- 
sin.  et  l]rbevei.,«up(T  {^rram. 

«  Cod.  S.  CrucisMinor.  in  Laur.,  succensiiUi  duo 
discipuli  Amahus,  elc.  Godd.  Farfen.  et  VaL  1260  le- 
Riint  :  Quo  iUi  duo  discipuU  igne  succensi  dixerunt. 
Nonne  cor,  elc. 

n  Go(J.  Vat.  1209,  Nonnecor  nostrum  ardens  erat 


tur.  Nani,  qui  582gl3dio  percutitui:,  semel  nu>ri< 
tur,  qul^  flammarum  caminomergitur,  unoimpetuli- 
beratur.;  hicautemlonga  et  muUiplici  poeiia  cnicia- 
itur,  ^^«et  mocSiei  non  desit  ^d  9uppliciiim,jet,de8it  cd 
rflnem.  Dicitur  enim  ab  illo  saevisstnio  •persecnlere 

itn  fio6t«m  viaycum  'Operiretnobis  Seripturat. 

/*  God.  90  S.  Grucis  in  Jer.,  adaperiret  ftobis  Ckri- 
Mi  Scripturas. 

p  Godd.  10  Laurent.,  Farfen.  et  Vat.  1860,  itaii 
.sensit  incendium. 

1  God.  Urbevet.,  tt  dum  Christi  ordet  desidetium, 
persecutoris  fiammam  non.sentit. 

^  God.  4  8.  Grucis  Minor.  in*LaereiiL,  et  codi). 
;17.4  cit.  Farfen.  et  ^^i.yperseeutoris-poBnemmu 
sentit. 

>  God.Farfen.,  in  iUofideiarderfuerit. 

*  Codd.  99  S.  Grucis  in  Jer.,  10  Laur.,  VaL  et 
Gasin.,  laborat. 

"  God.  4  S.  Grucls.  Minor.  in  Laurent.^tfynrffiitt 
restinguebat  ardorem  ;oo6.  vero  174,  exstinguebat. 

^r  Codd.  99  S.  Grucis  in  Jer.,  et  10  Laureiit.,M 
'favillam. 

*■  Idera  cod.  S..Grucis  in  Jer.,  corporis  quidemdO' 
irimentum  sustinet.  Ita  el  cod.  1 74,  quac  lectio  con- 
firmaiur  ex  codd.  Farlensi,  Val.  et  Casin. 

y  God.  C^isin.  102,  tucrum  ^terms  satutis, 

*  God.  Farfen.,  Non  enim,  fratres ,  beatm  'Ltm- 
rentius  brevi  vet  simpUci  perimUur  penta.  Nam  qm 
gladio  percutitur,  semel  moritur;  qui  in  fiommarum 
camhio  mergitur.  Godd.  Vat.  4951  et  Urbevet.,  bren^ 
vel  sintpUci  pauione  premitur. 

^*»  Cod.  Casin.,  in  fiammce  caminum  meraitur. 

^^  God.  1 74,  ut  mors  et  non  desit  ad  supp&dmm^  sea 
desitad  fidem.  God.  Farfen.,  et  mors  ito»f<«iit«tf 
supplicium^  cte. 
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luec  illi  •  conlinuata  pccna,  ut  ardenliiim  exposiu  A  seciitoris  flammas  vlcit,  ostendit  nobts  per  if^ni 


mole  carbonum,  insuper  ^  ferrea  erate  disleutuin 
lenta  flaimna  consumeret,  ut  nontam  iiiflammando 
cilo  ^  iuterimeret  hominem,  quaudiu  exurendo  tor* 
qoeret ;  ita  ut  cum  unum  latiis  exustum  persecutor 
cemeret,  aiiud  latus  ignibus  objiceret  exurendum. 
Legtmus  Ananiam,  Azariamet  Misaelem  l)eatissimos 
pueros  a  rege  in  camino  iguis  inclusos  in  pccnarum 
suarum  deambulasse  flammis,  et  igueos  globos  pedi- 
bos  conculcasse  (Dan.  ui).  Unde  et  beatus  Lauren- 
tius  nonminori  ^  gloria  estpraeferendus;  *siquidem 
illi  in  poenarum  suarum  flammis  ambulant ,  hic  et  in 
ipso  suppliciisui  Igne  discumbit;  illi  vestigiis  pedom 
<  concuIca?erunt  incendia,  iste  latenim  suorum  dlf- 
liisione  restingnit.  Illi,  inquam,  stantes  s  in  pcena 


fidei  gehennae  incendia  superare,  ^  ct  aroore  Christi 
diem  judicii  non  timere.  Nos  vero ,  fralres  dilectis- 
simi,  si  ad  consortium  sanctorum  martyrum  perve- 
nire  volumus,  de  imitatione  martyrum  cogitemus. 
P  Debent  enim  in  nobis...  aliquid  de  suis  virtulibBs 
recognoscere,  utpro  nobis  dignentur  Dominumsup- 
plicare.  Si  enim  tormenta  qux  sancti  roartyres  per-' 
tulerunt  sufferre  non  possumus,  contra  malas  concu- 
piscentias,  ipsis  intercedentibus,  ^  repugnemus.  Et 
quia  non  desunt  quolidiana  peccata,  ^  non  desuut 
etiam  quolidiana  584  ^ioedia.  ■  Non  se  credat  ali- 
quam  felicitatem  vel  aliquod  verom  gaudium  in  hoc 
sxculo  possidere.  Beatitudinem  hic  prscparare  po- 
test ;  possidere  non  potest.  -^  'Duo  sibi  tempora  or- 


elevatis  manibus  orabant  Doniinum;  hic  autem  pro-  £  dine  suo  succedunt.  Tempus  flendi  et  tempns  ridendi. 


stratus  iii  sua  pocna  toto  corpore  Dominum  ^  depreca- 
batur.  Iterum  beatus  Laurcntius  ^  in  dorsum  supinus 
vertitur,  et  reiies  ejus  ignibus  exuruntur ;  ut  imple- 
refur  psalmi  prophetia  qiuc  dicit  ex  persona  Lauren- 
tii  :  Proba  me^  Domine^  el  tenta  me;  J  ure  renei 
meos^  et  cor  meitm  (PidL  xxvj.  '^  Duplici  se  utique 
postulat  583  iS>)^  comburi.  Nam  si  de  uuo  et  solo 
mundi  igne  loqueretur,  sunicerct  renestantum  exu- 
rendos  incendiis  obtiilisse.  Gor  autem  ^  nist  Christi 
'flamma  non  uritur ;  alque  iileo  ad  comparandam  de- 
votionem  suam  gemiiium  sibi  ignem  postulat,  ut, 
loctamine  habito,  "  ostendisset  phis  posse  ainorem 


Nemo se circomveniat, fratres, non  est inhoc  mundo 
tempus  ridendi.  Scimnsenim  quod  omnishomogau- 
dere  desiderat ;  sed  non  "  toti  ibi  quaenint  gaudium, 
ubi  oporlet  inquirere.  Yeruro  in  hoc  mundo  gaiidium 
non  fuit,  nec  est,  nec  esse  poterit.  Si  enim  ipse  Do- 
minus  in  Evangelio  discipnlos  suos  admonet,  dicens: 
/n  mundo  pressuram  babebitis  (Joan. xvi).'Et  iterom  : 
Mundun  autem  gaudebit,  vos  autem  contristabimini^ 
sed  tristitiavestraverteturingttudiumtestrum  (ibid.), 
Ita  sic  in  hac  vita  cum  labore  et  dolore,  quod  bonum 
est  auxtliante  Domino  factamus ;  ^  ut  iu  futuro  sxculo 
bonorum  fructus  colligere  cum  gaudio  et  eXsuItatione 
possimus,  prscstante  Domino  nostro  Jesu  Christo, 


Christi  quam  poeiiaiii  tyranni.  ^  Honoremus  igitur, 

Tratres,  beatum  Laurcntium,  qui  dum  flde  sua  per-  C  qui  vivit  etregnat  insxcula  sxculorum.  Amen. 

SERMO  LXXL 

De  eodem  nataU  S.  Laurentii  levUa  et  martyris  II, 

ADMONITIO. 

535  In  codicibus  quatuor  bibl.  Laurentianae  nondwu  editus  hic  sermo  sancto  Maximo  inscriphis  legitur, 
id  est  in  59  Plut.  xvii,  pag.  171,  in  173  et  174  blbl.  olim  aedil.  metro]).  eccles.  Floreiit.,  et  iv  Minor.  Con- 
veni.  Plut.  xvn.  Exstat  quo<)ue  in  cod.  Casinen.  100,  pag.  136,  cum  inscriptione  bojusmodi :  Innativitate 
sancti  Laurentit  martyriSy  sermo  sancti  Moidmi  episcopi.  hi»  ergo  coniirmati  perspicuis  testimoniis  inluceiu 
proferre  non  dubitauius. 

«  i^odd.  4  S.  Crucis Muior.  i74,  et  FarfeuM  htBc  iUi 
unuliluta  fiena. 

k  Cod.  174,  insuper  eumferreo  crate,  etc. 

«  Piane  etiam  in  reliqois  re»pondet  cod.  '40 
Laor. 

tf  Cod.  Urbevet.,  iion  minori  Iwtitia  el  gloria. 

•  Codd.  Farfen.,  et  Casin.,  sicut  enim  iUi  in  pcena- 
rum  suarum  ftammis  deambulabant ;  si  iste  supplicii 


geripiuras.  Atque  ideo,  etc. 

n^  Codd.  10.  Laur.,  et  4  S.  Crucis  Minor.  ui  L.  le- 
gunt  :  <tir...  ostmdatin  se^lus  poese^  etc.  Ita  etiam 
codd.  1277,  4951,  Casin.  et  Vallicell.  A  9,  ut  luctami- 
-nie  habitu  osiendat^  in  se  plus  posseamorem  Christi^ 
quam^  etc. 

n  Cod.  Farfen.,  Oremus  iaitur,  fratres^  beatum  Lau- 

ren/tiim.  Cod.  Urbevel.,  Oremus  igitur,  fratresj  beo' 

sm  igne  discumbit :  ilU  vestigiis  pedum  conculcabant  w\  tum  Laurentium,  qui   dum  fidem  suam  perseeutoris 


incendia^  iste  laterum  euorum  diffusione  restringil. 

t  Codd.  10  Laurent^,  et  duo  citt.  S.  Ciucis  iu  Jer. 
concutcant  incendia. 

sCodd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Vat.  12G9,  1277  el  Ca- 
ain.  IIU^  inquam,  stantes  in  pwnie^  nianibut  eievatis 
Dominum  adoraban^ 

^  Codd.  duo  S.  Cnicis  in  Jer.,  et  cod.  S.  Crucis 
Minor.,  Dominum  deprecatur. 

^  Codd.  duo  S.  Crucis  in  Jer.,  et  codd.  iO  Laur., 
Vai.  1269,  1277,  et  Casin.,  Iterum  ergo  beatus  Lau- 
rentius  exustis  lateribusj  in  dorsum ,  elc. 

j  Cod.  Farfen.,  tir^,  inquit,  renes  meos,  et  cor 
«fietfm.  Ita  Cass.,  omissa  priori  parte. 

^  Cod.  Vat.  4951,  Gentino  se  igne  postuUit  aduri. 

<  Codd.  Casinen.  102  et  109,  nisi  ao  spirituaU  non 
uritur.  Codd.  duo  S.  Crucis  in  Jer.,  et  codd.  Vatic. 
i  ^9,  et  Casin,  hic  repetunt  verba  superius  allata  : 
Sicut  Amaus  et  Qeopnas  dixerunt :  Nonne  cor  nos- 
irum  ardens  erat  in  via^  cum  aperiret  nobis  Dominus 


flamma  non  vicit,  ostendat  nobis  per^  etc. 

^'  In  cod.  Farfen.  hxc  desunt. 

V  Hic  desinit  in  cod.  10  Laurent.  prrcsens  senno, 
et  in  cud.  Vat.  1277.  Qiiod  sequiturfragineiituiu  eru- 
tum  est  ex  codicibus  Laurentianis.  Hoc  idciii  frag- 
mentum  habetur  incodice  Farfensi,  in  Vat.  1269,  in 
duobus  Vallicell.  xxv,  et  A9,  in  Casin.  109  et  111, 
et  Urbevet. 

<i  Cod.  Urbevet..,  pugnemus, 

'  Cod.  4  S.  Crucis  Minor.  in  Laiir.,  non  desint 
quotidiana,  etc. 

•  Cod.  Farfen.,  Nemo  se  credat  aliquam  feUciiatem^ 
aut  aliquavera  gaudia  possidere.  Beatitudo  pra^parari 
potesl^  possideri  non  potest. 

<  Ideni  cod. ,  Duo  si  tempora  ordine  succedunt. 

"  Ideiii  cod.,  sed  non  loU  ibi  iptairunt  gaudiumf  eic. 
ct  UrbeVet.  deinde,  ubi  oportet  tnquiri. 

"  Iliic  iisfiue  idem  fragiuentmu  iii  codd.  Laur.» 
sed  in  Farfeiisi  additur. 
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ABfiUMENTDii. —  SanetHi  LaurenUus  Eccleiiag  Romanas  A  scat  fldem  noslram  omni  TeriUte  tubniijun.  Ciyiit 


ntilriftus,  indigena  fnartur,  sedinque  apostoliciB  ar- 
chidiaconus  a  sancto  Maximo  appellatur^  ejusque 
misericordia  erga  pauperes,  fortitudo ,  atque  marty- 
rium  eleganter  aescriHtur, 

Quamvis,  fiatres  carissimi,  passionem  qux  in  pnc- 

senti  die  de  pcrfidia  sxculi  triuniphavit  universus 

nobis  cum  stupeat  muiidus,  prxcipuo  tanien  gaudio 

virlutem  nutrilii  sui  Ecclesia  Romana  miratur.  De- 

bet  enim  gaudere  pnc  Ctneteris ,  qux  tanto  nobilitala 

saiiguine  peculiarem  quodammodo  indigcnx  marty- 

ris  possidet  dignitatem.  Hic  igitur,  dum  iu  sede  apo- 

stolica  archidiaconatus  fungeretur  ofQcio,  et  perdere 

eum  vasa  coeleslibus  dicata  inysteriis  avarus  perse- 

cutor  urgeret,  egenonim  multitudine  congregata  di- 

visit  inisericorditer  vir  fidelissimus  quod  redigere  in 


tam  secura  possessio  est ,  ul  furentem  rideai  iniiiH 
dum,  ^  ut  de  ipsis  corporis  sui  suppliciis  glorieUir. 
«Exuritur  pro  veri  Dei  assertione  LaureDliiis,  e! 
dum  mundanas  pariter  sustinet  flammas ,  perpetun 
sibi  geheniiae  restinguit  incendium.  0  cunclis  fideli- 
bus  optabilis  cruciatus ,  quo  illa  omnis  tremeiidi  ju- 
dicii  poena  dissolvitur!  0  ignis  desiderabilis;  quo 
piis  mentibus  sempiternum  refrigcrium  comparalur ! 
Decoioratur  quidem  ignibus  caro  Laurentii,  sed  ani- 
ma  martyris  decoratur;  labefactatur  corpus,  sed 
spiritusconvalcscit,  et  membrorum  corrupUo  laelan- 
lem  aniinam  transmittit  ad  Deum ,  ut  corpus  quod 
lormentis  pro  veritate  noii  cessit,  privilegio  victrieis 
animae  gloriosius  rcformarct.    Sed  videamus  nunc 


prxdain  sacriiegus  ambiebat ;  maluitqoe  vir  singula-  g  qua  lidei  palieutia  S.  Laurentius  flaiumanim  pcrtttlil 


ris  impcrii  motus  atque  impetus  <*  exigere  potesta- 
lum ,  quam  veneranda  ministeria  impiis  per  eum 
oculis  proderentur.  Quo  religiosissimo  facto  ejus, 
immoderata  mox  crudelitate  furor  gentilis  incanduit, 
raptumque  continuo  craliculae  ^  subjecit  igiiibus  su- 
perponi ,  ut  vigorem  devotae  menlis  ustione  corporis 
approbarel.  Nescii  enim  fidelissimum  pectus  mortali 
incendio  cedere ,  quod  in  omnem  fortitudinem  «e- 
culi  •  jam  spiritus  fervor  accendcrat.  Quid  fortasse, 
Pagane,  desaevis  ?  Quid  meditaris  inania?  Ignis  luus 
non  esl  Laurentii  poena ,  sed  lumen.  Flamma  tua, 
qua  eum  crudari  putas ,  eiaminatio  veritaiis  esi, 
iion  miscratio  Ghrisliani.  Nam  quod,  fratres  caris- 
simi ,  talia  perpeti  servulos  suos  potestas  586  ^^' 


crucialus.  Uic  igitur  dum  multiplicato  igne,  candeii- 
lis  ferri  aduslione  perfringitur,  et  dum  diro  aclns 
supplicio  deficere  jain  putatur,  subito  indignanlis 
ridentistfue  prorupit  in  vocem  :  Yersate  me,  inquit ; 
rex,  manduca,  jam  coctum  est.  Quo ,  quscso,  crude- 
lissimus  tortor  pudore  confusus  est ,  cum  inter  sup- 
plicia  constituti  hominis  non  solum  nulla  honoralut 
esl  prece,  sed  correptione  insultaniis  est  increpatusl 
Et  quanto  eum  Laurcntius  ludibrio  deputavit,  ul  cuin 
sibi  escam  opimo  sublraxerat  prandio ,  cibum  adu- 
sli  sui  corporis  exhiberet !  Haec  sunl  ergo ,  fratrcs, 
Laurenlii  merita ,  haec  martyrii  ejus  gloria.  Dilavil 
pauperes,  sacramenla  '  non  perdidil,  insultavil  igui» 
Sus,  et  mundum  victor  relinquens  peisequenlifi  in- 
saniam  Iriumphali  voce  damnavit. 


vina  permittit,  majestatis  hoc  acternaeest,  arcanum- 

que  consilium  ,  quatenus  omnis  infidelitas  recogno-  C 

SERHO  LXXIL 

De  eodem  natali  S»  Laurentii  levitce  et  martyris  111  • 

ADMONITIO. 

5S7  Nec  hunc  qoidem  typis  vulgatum  fuisse  intelligo,  quem  cx  codice  Yalicano  Ottoboniano  106  ex- 
scripsi,  quod  primus  aliorum  trium  sancto  Maximo  allributorum  prae  se  ferret  ejusdem  noinen. 


ABGUHENTUii.  —  In  sanctts  martyribus  clarius  fulaet 
amor  quo  Deus  proximusque  diligitur,  Mirabiti  fuit 
Laurentius  forlitudine  de  Christi  amore  concepta, 
Hierosolyma  ctarificata  a  Stephano ,  Roma  a  LaU' 
rettlio. 

Com  omnium ,  dilectissimi,  summa  virtulum  et 

lotius  plcnitudo  justitiae  de  illo  amore  nascatur  quo 

Deus  proximusque  diligitur;  in  nullis  profectobic 

ainor  sublimius  cxcellerc,  clariiisque  fulgere,  quam 


lerribilem,  sed  multis  fecisset  imilabilem.  Si  ergo 
nullus  bonus  sibi  soli  estbonus,  nec  cuiquam  sapienli 
sibi  tantum  esl  amica  sapientia;  el  haec  Teranm 
natura  virtutum  est,  ul  iniiUum  a  tenebroso  abdncat 
errore ,  qui  earum  clarus  est  lumine ,  ad  erudieodura 
Dei  populum  nulla  est  utilior  forma,quamiiianj^ 
rum  invicta  patientia;  facilis  ad  exorandum  fllralio 
eflicax  ad  suadendum.  Validiora  lamen  sunl  exem- 


in  lieatissimis  martyribus  invenitur ;  qui  Domino  Jesu  ^  pla  quam  verba,  et  plus  est  opere  docere  quam  Toce. 


Christo  pro  omnibus  hominibus  mortuo ,  propinque 
siiut  iniitati ,  lam  ardore  caritatis  quam  opere  pas- 
sionis.  Quamvis  enim  illi  dilectioni  qua  nos  Dominus 
redemit  nulla  cujusquam  benignilas  possit  aequari ; 
quia  aliud  est  pro  justo  mori  hominem ,  sui  necessi- 
late  moriturum  ;  aliud  pro  impiis  occumbere  a  de- 
bito  mortis  alienum.  Multum  tamen  universis  homi- 
iiibus  etiam  martyres  coiituleriint ,  quorum  fortilu- 
dine  ita  ejus  largitor  usus  est  Dominus,  ul  poenam 
moriis  et  atrocitatem  crucis  nullis  non  vellel  esse 

•  Cod.  Casin.,  excipere, 

^  Idein  cod.,  subjectis  jubei  ignibus  saperponi. 

•  Idcm  cod.  omiltit  y/TiN. 


In  quo  excellentissimo  genere  doclrinae  bealus  inar- 
lyr  Laurentius ,  cujus  passione  dies  hodienius  illiH 
stris  est ,  qua  gloriosa  polleat  dignitate  eliam  perse- 
cutores  ejus  sentire  potuerunl.  Quam  iile  mirabili 
fuit  animi  forlitudine  de  Christi  prindpaliter  amore 
concepta;  quae  non  solum  ipsa  non  cederel,  sed 
eliam  alios  exemplo  suae  lolerantiae  roborarel !  Cum 
eiiim  furor  Gentilis  in  lectissima  quaeque  Cbrisli 
membra  sacviret,  ac  praecipue  eos  588<f^'^  ordiuis 
eranl  sacerdotalis  impeterel,  in  levitam  Laoreiitiiuiiy 

^  Ideiu  cod.,  et  de, 

*  IJciu  cod.,  Exuvitur  ergo. 

'  Idcm  coJ.,  non  prodidU. 


€M  SCRMO  LXHV.  m 

qui  non  solum  niinisterio  sacrafnenloruin ,  sed  eliara  A  soruin  allema  oiutatione  membroruin  fieret  jruciatut 


dispensaiione  ecclesiasticae  substaotle  praeeminebat, 
inipius  persecutor  efferbuit.  Duplicem  sibi  proponit 
praedam  de  uno  viro,  qucm  si  fecisset,  sacrse  pecu- 
niae  traditorein  faceret,  etiam  verae  religionis  exsor- 
4em.  Armatur  itaque  gemina  face  homo  pccunix 
cupidus  et  verilalis  inimiciis  :  avaritia ,  ut  rapiat  au- 
rum ;  inipietate ,  ut  auferat  Christum.  Postulat  sibi 
ab  immaculalo  sacro  prxsule  opes  ecclosiaslicas, 
quinus  avidissimus  iiihiabal  inferri.  Cui  leviu  ca^lis- 
siiiius  ubi  eas  repositas  haberet  ostendens ,  numero- 
sissimos  sanclorum  pauperum  obtulit  greges,  in  quo- 
rum  victu  atque  vestitu  inamissibiles  condiderat 
facullates.  Qwc  lanto  integrius  erant  salvae,  quanto 
sanctius  probabanlur  expensse.  Fremil  prscdo  fru- 


vehementior,  et  poena  productior.  Nihil  obtines,  ni- 
hil  profids ,  saeva  crudelitas ;  duin  Laurentius  in 
ccelis  allevialur,  tu  deficis  fl;immis  tuisl  Supcrnri  c:> 
ritntis  Cbristi  flanima  non  potuit,  et  segnior  fuil  ignit 
qui  foris  ussit,  quain  qui  irjtus  aceeiidil.  Soivjbli,  pcr- 
secutor,  marlyri,  et  auiisti  paUnani  dum  aggcrat 
poenam.  Nam  qnid  non  ad  victoris  gloriam  ingenium 
luuni  reperit,  quando  in  honorem  transierunt  ti*iuu.- 
phi  ctiam  instrumeiita  supplicii?  Gaudeamus  igitur, 
dilectissiini ,  gauilio  spirituali  de  felicissiino  inclyli 
viri  flne.  Gloriemur  in  Doinino,  quod  mirabiiis  in' 
588  sanctis  suis ,  in  quibus  nobis  praesidium  cod- 
stiluit  et  cxeiiiplum.  Atque  ita  per  universum  iihiii- 
duni  clariticavit  gloriam  suam,  ut  a  solisortu  usque  , 


stratus,  et  in  o«lio  ivligionis,  qux  talem  divitiarum  |i  ad  occasum  leviticorum  luminum  lumina  corusca- 


«istim  instituisset  ardescens,  direplionem  tliesaiuri 
potioris  aggredilur,  apud  quem  nullam  denariorum 
snbstanltam  rcpcrisset ;  iilud  depositum ,  quo  sacra- 
tius  erat  dives^,  auferret,  renuntiare  Laiurentium  ju- 
bet,  et  solidissimani  illain  levitici  aiiimi  forlitudincm 
diris  parat  iirgere  suppliciis;  quorum  ubi  prima  non 
obtinent,  vcherneiitiora  succedunt :  laceros  artus  et 
tnulta  verberuin  scctione  concisos  subjecto  pnecepit 
igiie  torreri ;  ut  per  cratein  ferrcam ,  quse  jam  de 
Cenrore  continuo  viin  in  se  habcrel  ureiidi,  coiiver- 


reiit,  et  quam  clarificata  est  Uierosolynia  n  Stepha- 
no ,  tam  illustris  fieret  Roma  Laurentio.  Cujus  ora- 
tionc  et  patrocinio  adjuvandos  siiie  cessatioiie  580 
confidimus,  ut  quia  omiies,  sicut  Aposlolusait,  qui- 
cunque  pie  volunt  in  Christo  vivere ,  perseculionem 
patiuntur,corroboreniur  spiiilu  carilatis, et  ad  supe- 
randas  omnes  tentationes  constantis  fldei  cf>nstai.tia 
inuniamur.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christuro 
vivcntem  et  regi;antem  cum  Patre  et  cum  SpiriHi 
sancto  in  sxcula  sxculorum.  Amcn. 


SERMO  LXXIIL 

De  eodem  natali  S»  Laurentii  levitw  et  martyris  lY, 

ADMONITIO. 

In  codicihus  Vaticanis  0451  png.  155,  et  6154  pag.  355,  inque  Casinensibus  iOO,  i02  et  100  foi.  87,  brevif 
Imc  sermo  sancli  Maxiini  oriialnr  noininc.  £\  ipsa  aulem  scribendi  ratione  nou  alium,  ui  j  Maxiuium  ejiil 
auctorem  fuisst',  cogiiosci  plaiie  posse  pulanius, 

538  AaGtJME^iTUM.  —  Fidetissimus  martijr  Lauren--  C  niare  quis  valeat?  Qui  in  taiita  acerbitate  supplicii. 


tius  divino  igne  accensus^  mortutes  flammas  palienter 
sustimit  ac  (ortiter  vicity  geminato  quodam  supplicio 
ei  ignis  et  ferri  tortus. 

Cum  inniunerabilium  virtutibus  martymm,  fratres 
earissimi ,  gentilis  sa^pe  vicla  fuisset  impietas,  cun- 
etisque  pcenarum  generibus  exhaustis ,  populum  Dei 
"Videret  non  soluin  non  posse  siiperari,  sed  suis  efliei 
tuppliciis  fortiores ,  furoris  sui  facibus  accensa  flam- 
mis  aggreditur  beatissimum  vexare  Laurentium.  Scd 
invenit  in  eo  ignem  dnrissimus  persecutor,  quein 
fnortalis  vincere  flamma  non  possit  llle  enim  fide- 
iiHiiroi  roartyris  pectus  accenderat ,  de  quo  dicebat 
Dominns  :  Ignein  veni  mittere  in  lerram ,  et  quid  voio 
nimut  accendatur  (Ltic.  xii)?  Usqile  adeo  autem  vir 
fcyrlissimus  flammas  illas  patienier  sustinuit  et  for-  j)  moveat,  fratres,  quod  tantum  in  sanct(»8  Dci  gentili- 
liler  vicit,  iit  insaniente  eamiflce,  totusque  adustus      bus  Lcet,  quibus  ob  hoc  potestus  ista  perinittiliir,  el 
membris ,  nec  Christum  negaverit ,  nec  coelestibus      dum   cmdelius  sa^viunt,    gloriosius    in  iuartyribus 
snrrata  mysteriis  vasa  prodiderit.   In  qua  re  quse      triumphentur. 
uteiitis  ejus  confidentia ,  qui  vigor  animi  fuerit  aesti- 

SERMO  LXXIV. 
De  sancto  Cynriano  /. 

ADMOMTiO. 
Vrhnnm  hmic  ile  sancto  Cypriano  sennonem,  secundum  et  tertium  prinins  oinnium  ex  pra^claro  Amliro- 
siano  codice  cl.  Muratoriiis  cxscripsit ,  alque  in  Anecdot.  lomo  IV  vulgavit.  Nullum  cx  iis  ullo  alio  in  co- 
dice  iiiquirendo  comperire  fas  nobis  fuil.  Quaniobreni  postremum  Patnvinam  Aneciloloruiii  Muratorii  edi- 
tioneni  secuti  sumus.  Id  unum  anima  Ivertimus ,  ouidpiam  speciate^  ut  Geiiiiadiiis  leslatur,  de  saiicto 
Cypriaiio  sanctiim  Maximum  scripsissc;  qnod  de  hoiniliis  dtiabus  pag.  255  et  scq.  Iiujus  volumiiiis  cJiiis 
ari|uc  ac  de  hisoe  seniionibus  dici  potcst. 
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nec  iinpiis  oculis  sanctx  Ecclesise  publicavit  seere- 
tum  ,  nec  Redemptoris  sui  noineii  coactus  est  difli- 
teri.  Perspicite  autem  in  qoam  exsecrabileiii  crudelis 
animi  feritatem  persecutor  exarserit,  qui,  quasi  ha- 
inani  corporis  ustioni  sola  sufQccre  flamma  non  pos- 
sit ,  qiia!  subjedis  ignibus  in.irilesccns  ministmm  Del 
vehementius  cruciaret,  et  sub  unius  tormenti  specie, 
geininato  quodam  supplicio,  beatissinium  martyrem 
et  ignis  torqiieret,  et  fenrum.  SeJ  tcrrenum  peiiitiis 
tnbescit  iiiceiidium,  ubi  fervorc  sancii  Spiritus  coele- 
slis  animus  incalescit.  Nec  candenti  vinciti.r  ferro, 
qui  in  adjutorium  agoiiis  sui,  ferri  invocat  CreaUi- 
rem.  Atque  ita  contigit,  ut  de  inusitalis  tormenlis 
nova  Christiano  militi  vicloria  nasceretur.  Nec  iios 
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cleiia  colit ,  cnfui  noH  minu$  doclrina  quttm  sangui- 
ne  gloriaiHr.  i.omplurei  fidelium  mortem  Cyprianu$ 
docuit  non  timerc,  Ad  omnem  tancti  Cornelii  hoc 
tngicit  laudem  ,  quod  apostolicum  $edem  $uo  cruore 
decoravit, 

Non  immerito,  fralres  carissimi ,  speciali  quadnm 
relcbrilatc,  frequcntissimo  concursu,  beatissimo  mar- 
tyri  Cypriano  pnecipua  cxliibelis  obsequia,  queiii  et 
ad  summi  saccrdolii  apiccni  prxrogaliva  viuc  pnc- 
cedcntis  evexit,  et  ponlificii  cjus  fidcic  ministerium 
ad  palmam  martyrii  sublevavit.  Justiim  revcra  dig- 
iiumqiie  est  ut  memoriam  confcssionis  cjus  dcvo- 
tiore  colat  Gbristi  hoiiore  Ecclc.<ia,  cujus  non  iiiliius 
doctrina  quam  sanguine  gloriatur.  Quid  enim  apud 
ecclesiasticos  viros  marlyre  sanctius?  doctorecla- 
rius?  sacerdote  subiimius?  Pr^liof a ,  inquit  beatus  B  conressionibus  gloriosus.  Tanta  enim  ejus  fucniiit 


incongrucilllusditissimus  ac  splcndidusdlcitursermo, 
cujus  lanto  luniine  pncfulgidum  radiayit  eloquiimit 
ut  inler  iniquorum  minas  persequentiumque  terro 
res  fideles  erigcrct ,  confiriiiaret  dubios ,  incredalos 
conlutarct.  Ncque  enim  ullo  avocari  poterat  mdo 
quominus  illam  doccrct  fidem  pro  qua  de  Chrisli 
promissionc  socurus  non  formidal^at  occidi.  Qirc 
aulem  fidci  cjus  confidcntia  fuit  ct  virtntis !  Q^v^nta 
constantia!  qui  n(m  soliiin  semeiipKum  contra  impe- 
tum  sa^culi  vigorc  gencrosa;  mcnlis  amiavitv  sed  coiu- 
plurcs  fidcliuiu  spem  futurx  beatiluJinis  astruendo 
mortem  docuii  non  timere.  Unde  apparet,  carissimi, 
quanta  intcr  angclicos  chorus  nunc  claritatc  resplcn- 
deat  qui  ct  propria  passionc  est  mir.ibilis,  et  alioruro 


David,  in  contpectu  Domini  mor$  $anctorum  eJH$ 
{P$aL  cxv).  Quanta  ergo,  fratrcs,  a  fidelibus  hic 
f eneratione  est  honorandus ,  cujus  non  solum  in 
conspectu  Domini  pretiosus  occasus ,  sed  siib  abun- 
dantia  fldei,  et  vita  locuples  fuit,et  sermo  ditissimus? 
Rectc,  ut  reor,  cjus  vita  locuples  pncdicatur,  582 
nijiis  sancta  convcrsatio  bonorum  copia  morum,  et 
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spiritaliuin  omamenla  verbomm,  et  coelestiuro  scn- 
lentiamm  cenr,ura  tam  vchcinens ,  ut  crcdentium 
nientes  pliis  ejiis  adhortatio,  quam  SsTvicntis  iniinirl 
gladius  pcnnoverel.  Dc  beato  autcm  Cornelio  qald 
ego  mcmorem?  cui  ad  omnem  hoc  sufficlt  budcm, 
quod  apostolicam  sedem ,  quam  incrito  indeptus  csl, 
venerandl  cruoris  munere  dccoravit. 


Abgumefituii.  —  In  Ubris  S.  Ctfpriani  advertitur  ^an- 
ta  in  illo  fuerit  caslitatit  purita$^  $anctita$  bonitatiSf 
fidei  ma^nitudo.  In  omnem  terram  em$  $onn$  exivit, 
Vere  $ptritualis  ille  mayiUer  et  meaicus^  quetn  men- 
lis  $ermoni$que  perfcctto  clarum  $(Bculo  et  coeb  red- 
didit  gloriotum. 

Qiianti  meriti,  fratrcs  carissimi,  bcatus  Cyprianus, 
quanta^que  sit  gloKKC  ct  Ycncrabile  ejus  martyrium,  ^  et  assemit  ct  implevit. 
et  nota  omnibns  doclrina  lestatur.  Ncc  enim  cxtra- 
ucis  eget  laudibus ,  qiiem  apud  omncs  homines  ma- 
giiificcntia  proprii  sermonis  illustrat.  Dcnique  ut 
taiitus  ad  nosirain  quoque  pervcniret  a^tatem ,  admi- 
randa  eloquentia  ejus  monumenia  fecemnt;  nam 
duni  creditos  sibl  populos  in  observantiam  coelestiuin 
inandatomm  solitiis  magistcr  erudit,  suam  ad  poste- 
ros  vitam  fiJemqnc  transnlisit.  Qiiod  ila  cssc  omnis 
mecum  studiosus  agnoscit ,  quoniam  in  libris  ejus 
advertitur  quanta  in  illo  fucrit  castitatis  puritag, 
sanctitas  bonitatis »  fidci  magnitudo.  Nam  dum  )>cc- 
caiitlum  vitia  severa  objurgatione  castigat,  dum  san- 
ctorom  merita  digna  laude  prosequitur,  coclcstcm 
inesse  cordi  suo  aperit  discipliiiaiu.  Unde  hic  sine 


suscepta  pro  Christi  nomine  passionc,  calcavit;  atque 
ita  factum  est,  ut  omnem  fidclcm  ad  subcunda  pro 
rcligionc  tormenta  non  soluin  saifctorum  adliorta- 
tione  vcrborum,  scd  fortissimo  sanguinissui  provo- 
caret  cxcmplo.  Yere  hic  ab  omnibus  ac  tolo  orbe 
venerandus,  qui  tota  pcrfectione  divinae  virtutii  opos 


5S3  Stibjicimu$  hic  fragmentum  aiteriu$  $ermonl» 
S,  Maximi  de  S.  CypnanOf  quod  a  Muralorio  vulga' 
tum  reperilur  po$l  urmonem  Z  de  S,   Lauremiio^ 
Anecdot,  tom,  IV,  pag.  65. 
......     •     «•     •     .     •••••» 

custodivit,  pacem  verbis  suasit,  pacem  corde  senra- 
vit,  omniaque  vitia  sancto  orc  respuit,  nieiite  saii* 
ctiore  damnavit;  sic  pullulantes  diversorum  sccleruiii 
sentes  acutissimo  lingux  sux  mucrone  desccuit,  uc 
magis  ea  inculpabilis  vitx  intcgritato  truncaret.  Erat 
etiam,  ut  vere  spiritualis  magister,  amanis  vitiis» 
virlutibus  blandus,  et  tranquillitatem  peccatoris  soi 
medicamento  acrioris  rcmedii  coodiebaty  ul  qoos 
bonitatis  ejus  dementia  miniiiie  coercebat»  iocre- 


dubio  ex  illis  est  fratiibus  de  quibus  dictum  est  per  E^  pantis  linguae  censura  terrcret.  Sic  acrimoniam 


prophetam  :  In  omnem  terram  exirit  $onus  eorum ,  el 
in  fine$  orbi$  terrce  verba  eorum  {P$al.  xvin).  Exivit 
iitique  in  omnem  terram  sonus  bcatissiiiii  Cypriani, 
quoiiiam  sub  univei-so  coelo,  et  passionis  cjus  inno- 
tuit  gloria  ^  et  clarissimsc  linguue  cjiis  tuba  personuit. 
Et  vere  luba;  sermonis  ejus  clangor  incrcpuit,  cum 
Ecclesiam  Dei  spiritali  pRBlio  decerlantem  adversus 
luiiias  terroresque  gentilium  sonitu  coclestis  cloquii 
accendit,  et  ne  videretur  plebem  IX^i  in  contcmptum 
pRCsenlis  vitx  eloqucns  magis  quam  fortis  armare, 
inortcm,  quam  pncdicando  docucrat  non  tmieiidam, 


admixtse  lenitatis  dulcedine  mollicbat,  ut  sacpe  sokl 
unda  ferventior  aqux  frigidx  stilliddio  lempenri. 
Nonnullos  sanc  animo  duriores  armati  oris  sui  sala- 
tiferis  jaculis  sauciabat,  ut  quibus  cura  pladda  prod- 
esse  non  potcrat,  spiritalia  vulnera  subvenirent.  El 
hoc  peritissinii  more  raedici,  qui  cum  in  corpore 
hominis  lethalia  altius  ulcera  repereril  ilfsrdimif , 
594  ^^^  bonus  atquc  optimus  slt,  velut  assiimpta 
cmdelitate,  ierro  aggreditur  noxias  cmortme  camis 
dcsecare  putredines,  et  sumiiiam  medendi  arlem  noii 
parcit,  ut  parcat;  irasdtor,  ui  snccirrai,  el  pro 
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.-RgroU  siii  nccessiUlB  scrvitiam  prsclendii ,  ul  sanot ;  A  qnam  sibi  a  Domiuo  Deo  suo  raulUplici  Tirtutum 

iiam  cl  sapientissimus  Saloiuon  ait  :  "  Suaviora  $unt  suarum  pretio  comparavit.  Vere  pretiosa  mors  cjiis, 

9ulnera  amici  quam  voluntaria  oicuia  inimici  (Prov.  ciijus  comroercio   hccrcdiUlein  sibi  caeli  et  regiiuiq 

xxvu).  Hsecvita,  hic  animus  beatissimum  Cyprianum  emit  aslernum.  Et  ideo,  carissimi,  tam  magniQcum 

et  sacerdoUo  provexil,  et  martyrio  consecravit.  Haic  hoc  marlyrium  €;jus  omni  cum  devotione  et  revercn- 

lllum  menUs  sermonisque  perfecUo  darum  saeciiio,  et  Ua  celebremus  quia  ad  omiMmi  illam  gloriam  viu 

c«cio  rcddidit  gloriosum.  Pretio$a,  inquit,  in  compe-  locupic^  liiigua  diUssima  ct  inors  prcUosa  subliiuat 

ctu  Domini  mort  tanctorum  ejut  {Ptai,  cn\).  Uccte,  in  (Ihristo  Jesu  Doinino  nostro,  qui  cum,  elc« 
fmtres,  vener^bilis  Cypriani  preUosa  more  facta  est, 

SERMO  LXXVI, 
De  eodem  S-  Cypriano  IIL 

Aesuientvm.  —  NonnulUt  tacrorum  Bihliorum  tetti-  Tanta  enim  thesauri  hiyus  est  copia,  ut  et  totiiin 

montr«  propositit  atque  expUcatit,  rurtum  aS.  Maxi-  consequatur  accipiens,  et  qui  dederit  nii  amiltat,  iii 

mo  aple  copioteque  S.  Ctjprianut  laudatur,  ^^^^^  ^^^^^^^  ^Tdciiih,  qux  ct  Hammam  suam  ad- 

Quanta  sit  ChrisUanae  lidei  magnitudo,  quxve  fidu-  ^  molis  sibi  lampadibiis  prccstal,  el  ipsa  nihilominus 

cia,  hinc  vei  maxiine  nos  discere  oportet,  quod  intra  ^ne  damno  Iraditi  luminis  perseverat.  Novi,  fratres, 

nuranda  coclesUum  promissorum  muncra  votivum  novi  miraculi  res  esl,  qux  habeas  darc,  et  eadcm 

iiobis  oritur  gaudium  dc  morle  sanaorum.  Nec  eiiini  daiido  iion  amiitere;  totuin  transfiindere,  et  nulhim 

oaturx  nostnc,  sed  religionis  est  raUo,  quod  occasus  sentire  defectum.  Proptcr  quod  bcatissimusCyprianiis 

liominis,  ubi  Deus  est  causa  moriendi,  infideiium  cunctorum  est  lideliuni  devoUone  cclebrandus,  qiil 

contristat  mentes,  et  pectora  CiirisUana  IxUficaL  largiendo  populis  qux  habobat,  ac  reUnendo  quas 

ideo  denique  peremptonim  martyrum  obitus  in  £c-  deJerat,  laudabilem  vilaiii  suam  et  clarissimo  scr^ 

clesia  Dei  velut  geiiuinus  natalis  excolitur,  quia  novo  inone  cxtulil,  ct  prctrosissimo  sanguinc  consecravit, 

oascendi  ordiiie  ad  novam  co^i  vitam  morte  partu>  quatenus  univcrso  orlu  scquentis  fidem  virtus  pa- 

riente  nascuntur.  In  hujusmodi  eniin  morte,  qux  pro  tienUs  ostenderet.  RccUssime  de  hoc  dicitur  illiid 

verilate  saiutaiis  lidei  vcnit,  qiiia  vivo  ac  vero  cre-  Davidicufu  :  Ot  ejut  meditabitur  tapientlam,  et  iingna 

4iVar  Qeo,  spe  so^culi  melioris  pulsa  procul  aflecta-  ejut  loquetur  judiciumy  et  lex  Dei  ejut  in  corde  iptiut 

iione  c^rnali,  luctum  non  habet  pater,  nec  mater  (Ptal.  xxxvi).  Erat  utique  in  perfectione  saccrdotii 

inclainat,  fllius  suspiria  consolatur  sua,  mocrorem  ejus  cor  sanctum,  os  sapiens;  terribilis  nimirum  erat 
fraier  repellit,  tristiUam  maritus  abjurat,  ct  dilecti  q  Cypriani  lingua,  qux  ei  integritaleni  pectoris,  et  illa 

eonjiipis  calcat  uxor  aflectum.  Cedit  namquc,  cedit  omnipotentis  Dci  trcnienda  judicia  peccaiitibus  inge- 

lerreni  amoris  calor,  ubi  Christiani  mentein  flamma  rebat,  qui  se  ita  totum  sancto  in  sermone  fundcbat, 

divinee  cariiatis  accenderit.  IIoc  profecto  igne  suc-  ut  nihil  penitus  in  sccreto  sui  pectoris  rclinqiieret 

census  ardentissimus  Cyprianus  saccrdoUum  vitam-  quod  lateret.  Latct  autem  intra  semetipsum,  latct 

que  saam  in  passione  contempsit,  ut  jam  eum  passio  peritus  quisque,  nisi  sapientiam  596  cordis  cjiis 

gloriosiorem  CbrisU  redderet  sacerdotem.  Quid  hoc  docta  diccndi  liiigua  prodideriu  Quid  iion  illo  viro 

noagntflcenUus  viro,  cujus  non  minus  mors  est  ad-  prjecipimm,  quid  non  mirabile,  in  ciijus  ore  sapien- 

aUranda  qiiam  vita?  Fuit  enim  ei  fldeli  in  sennone  tia,  in  cujus  lingtia  judicium,  in  cuju^  corde  lex  Dei, 

eonfessio,  et  mirabile  in  confessione  martyrium.  Fuit  qux  jusUtix  inater  est  pcrmanebat?  Ncc  otiose,  ca- 

in  eo  cordis  ac  iinguse  simplex  consensus  atque  in-  rissimi,  consequens  psalmi  ipsius  ordo   subtexiiit, 

dhrisa  societas;  nam  quidquid  ori  ejus  cordis  ipsius  dicens  :  Et  non  tupplantabuntur  grettut  ejut  (Ptal. 


iiitulisset,  hoc  cunctis  audientibus  sancta  xxxvi).  Non  sunt  revcra  Cypriani  supplantata  vesU- 

€j«  liiigBa  dictabat,  ut  ait  Salvator  :  Bonut  homo  de  gia,  qiiia  in  ejus  corde  lex  Dci  vigeU  Qui  iii  ure  ac 

lbw^0  tbetawto  cordit  ttii  profert  bona  (Matth,  xii).  Et  lingua  sua  coelestem  sapientiam  divinumqiic  judicium 

quis  potest  haliere  bonum  mortali  in  corde  thcsaii-  |^  meditatur,  gressus  ejus  lapsum  seiitire  non  possunu 

rum,  nisi  cujus  pectus  Christus  inhabitat,  sicut  docuit  Aut  quod  in  illo  unquam  peccati  tcmpus,  qiiodve 

gloriofiissimus  Paulus,  dicens  :  Habemut  thetaurum  momenlum  diabolica  polest  reperirc  suItrcpUo,  cujiis 

ittum  in  wuit  fictiUbut,  ut  tublimitat  virtutis  Dei  tit^  os,  cujns  lingua  per  omne  spatiuin  noctis  ac  dici  vo- 

ei  n0H  ex  nobit  (II  Cor.  xviii).  Ilic  est,  fratrcs,  boni  luntatem  Dei  et  sapit  et  loquitur,  sccundum  illud 

cordis  tbesaunis,  qui  sei  vorum  Dei  os  bonum  et  lin-  quod  dictum  cst  a  propheta  :  Et  in  lege  ejut  medita- 

gaaBi  divitem  facit.  Hic  est  Uiesaurus  cujiis  prctio  bitur  die  ac  nocte  (PtaL  xxvii)  ?  Credile,  fratres,  qiiia 

oinnis  lidelis  beatam  sibi  paradisi  sedem  et  regnum  nunquam  inler  adversa  bujus  srnculi  movebuntur  pe- 

mercatur  setemum.  IIoc  thesauro  vcncrabilis  $95  d^s  ^^jus,  cujus  pcclus  a  tramite  verjc  fldei  nou  dccli- 

Cy|HriJinus  unumquemque  credcntem  proflua  lingiuc  nat.  Et  quia  onduium  virtutum  gencra  bcatissimus 

sme  lai^tate  ditavit,  nullam  tamen  ipse,  dum  lcgitiir  Cyprianiis,  ut  sacerdos,  ut  justus,  ut  sapieiis,  possi- 

ijmtiibai,  diTiUarum  suarum  sentiens  paupcrtatcm.  debat,  inconcusso  pede  consistens  niovori  sua  iii 

•  Vulgata  :  Meliora  tunt  tulnera  diligentit  quam  fraudulenta  otcula  odientis. 
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liassione  non  poluil.  El  iiule  est  quod  ab  omni  eo-  A  nos  Deo  vivere  cl  pro  Deo  mori  non  solum  sennone 

ilenique  viro/  el  inoflensam  reclc  vivendi  regulam,      docuil,  sed  cl  opere  confirmnvil. 

et  fortissimum  martyrii  tcncmuscxcmplum.  Ille  enim 

SERMO  LXXVII. 

De  eodem  S.  Cypriauo  IV. 

ADMONITIO. 

Hunc  legimus  scrmonem  in  codicibus  SancUe  Crucis  in  Jerusalcm  90  nnm.  8,  el  90  num.  77,  atque  in  Vm- 
rcntiano  x  Plut.  xiv  pag.  520,  sancti  Maximi  adiwtato  nominc.  In  lioc  nulciii  postreino  codire  (H)st  semioiiein 
illum  exstare  eumdem  vidimus,  cujus  initiuin  cst  :  Sancti  Cyprium  festiviialem  ((|uem  nos  s  'cuti  editores  in 
homiliis  nunieraviinus)  cum  inscriptione  hujusmodi :  Item  seqneuliu^  ronncxte  Maximi,  Quure  iion  assenliinur 
Oillotio  hiiiic  ipsuin  serinonem  sancto  Ambrosio  ascribenli,  edit.  Paris.  15G9  opp.  S.  Ainbros.,  iium.  75. 

Arguiientuii.  —  Cum  $anctui  Cyprimus  passui  $it  uvam,  fecit  autem  sjmas ;  non  juttUiam^  $ed  clamorem 

tempore  vindemiarum,  impinguavit  iUa  noj,  inquit  (/,^,-.  v).  Quam  dura  coiidilio,  ul  posscssio  quac  Do- 
Maximus,  et  refecU  muslo  marturit  sut.  De  musto  •.  .•    p     .        «•         •  l  ..       . 

quod  reficit  et  tnebriat  Christiauum;  quo  musto  re-  "»"^  »"«  suavilatis  fructus  afrerre  debuit,  spiiiaruni 

pleti  apostolij  ebrii  et  sobrii,  NonnuUa  de  uva  de-  iHum  asperitalc  compiinxeril,  ^  Iioc  esl,  suscipere, 

que  spmis,  spiiiarum  cum  coronaverant  passione.  Qua  corona 

Anle  dies  cum  beatissimi  martyris  Cypriani  cele-  quidem  quantuin  in  Judxis  est,  crat  corona  virlii- 

brareinus  natalem ,  suavissime  in   ejus  festivitate  tuin.  Uniie  ait  Scriptura  sancta  :  Yiderunt  m  quem 

jucundati  sumus;  quia  cum  hoc  vindemiarum  in  tem-  compunxenmt  {Joan.  xix).  Igitur,  fratres,  videCe  iio 

porc  passus  est,  tanquam  et  nos  de  vindemia  dulces  et  vobis  dicatur  :  Sustinui  ut  faceret  uvam,  lecil  au- 

et  varios  fruclus  ex  ejus  passione  *  collegimus.  Im-  tcm  spinas ;  598  Q^^^  Domino  Judoii  cnientis  ini- 

pinguavit  enim  nos  et  refecit  musto  martyrii  sui.  Est  posuerunt  manibus,  nos  iniquis  sensibus  apponauius, 

riiiiii  mustum  quod  relicit  et  iuebriat  Christianum,  et  compungamus  eum  non  asperitate  sentium,  sed 

sed  ebrietas  illa  niitgis  sobrium  facit  :  qui  enim  in-  operum  pravitate.  Sunt  enim  spin(e  cordis,  quse  ?er- 

ebriatur  coelesti  gratia,  exsobriatur  sarcina  peccato-  .  bum  Dei  etiam  vuliierare  consueveruiit,  de  quibns 

rum.  Hoc  i:amqitc  musto  repleti  saiicti  apostoli,  sicut  meminit  in  Evangelio  (Matth,  xiii)  Salvator  dicens, 

ait  Scriptura  (Act,  ii),  alicnis  linguis  Dci  magnalia  seminantis  semen  cecidisse  iiitcr  spinas,  ei  crevissa 

lo(|uebantur.  In  quo  facto  paritcr  ebrii  esse  videban-  eas,  ct  su(Tocasse  quod  satum  est.  Quap.  auteiu  spinas 

tiir  et  sobrii;  ebrii  enira  597  pulabantur,  qiiod  in  sinl,  ipse  prosequitur,  dicens,  utique  esse  soUicitii- 

iis  loquela  pnctcr  natnram  al(e  pcrsonabat ;  sobrii  diiies  mundanas,  qiiae  cum  crcscunt  in  cordc  hominis 

erant,  quod  juxta  consuetudincin  mcntis  Deum  de-  mand.tta  Salvatoris  in  eo  sufTocant.  Quis  enim  un- 

votione  laudabant.  Quod  quidem  non  elatioue  aliqua  quara  sollicitus  de  niundo*  potuit  soUicitus  esse  de 

mi  impudentia  contigit  ut  viri  sancti  peregrino  ser-  Cbristo?  Quis  dum  lucri..»  domus  sux  providet,  utili- 

nione  loquerentur,  sed  providentia  Divinitatis  factum  talibus  Ecclesix  poluit  providere?  Unde  ait  Aposto- 

est;  ut  quia  ad  magnificandum  Deum  una  loqucla  lus  :  Qiit  sine  uxore  ett,  soUicitus  est  qua  timt  />•- 

iion  sufTicil,  per  |ilures  lingiias  mentis  devotio  sol-  miniy  qnomodo  placeat  Deo;  qui  autem  cttm  uxoreeti^ 

veretur.  Jucundati  enim  sumus,  quia  de  vinea  Do-  soUicitus  est  qua  sunt  mundi,  quomodo  placeat  nxon 

iniiii  Sabaoth  fructum  refectionis  accepimus  :  Vinea  (I  Cor,  vii).  Ergo,  fratres,  videle  ne  vinea  Testra  non 

cniin  Domini  Sabaoth  (Isai,  v),  sicut  dicit  propheta,  uvas,  sed  spinas  faciat,  ne  vi.idemia  vestra  non  Tinoni 

domus  Israel  est;  quse  domus  nos  sumds.  Secundum  aflerat,  sed  acetum.  Quisquis  eniro  Yindemiam  legit, 

lideiii  enim  Israelitse  nos  sumus;  unde  dicit  Aposto-  et  pauperibus  nou  largitur,  ille  acetiim  eoUigit,  non 

lus  :  Qui  ex  fide  sunt,  hi  filii  sunt  Abrahw  (Gal,  ui).  vinum.  Quisquis  niesses  recondit,  et  indigentibiis 

Qiioiiiam  igitur  iios  sumus  Israel,  vinea  Domini  su-  non  ministrat,  iste  non  alimoniae  fructiis  reposiiit, 

iiius  :  videamus  diligenter  ne  ex  palmite  operis  nostri  sed  tribulos  avaritix  congregaTil;  nam  propta^  ait 

non  nascatur  dulcedinis  iiva,  sed  fcilis;  ne  dicatur  Scriptura  de  lerra  nostra  :  Spinas  et  triMot  ^enmn^ 

nobis  quod  Judxis  dictum  est  :  Sustinui^  ut  faceret  bil  tibi  (Gen,  in). 

SEKMO  LXXVIII. 

De  nataU  sanctorumy  prcecipue  S.  Cypriani. 

ADMOINITIO. 

Exstat  hic  qnoque  sermo  in  codice  Ambrosiano  sancto  Maximo  inscriplus,  atque  .*j  Muratorio  editus :  guem 
discrcpare  a  sermnne  tributo  saiiclo  Augiistino  in  comm.  plurim.  martyr.  Rom.  Brjv.,  si  utrumqae  conKraSt 
plane  cognosces.  Ulerquc  a  Maurinis  iii  appendice  serm.  S.  August.  coilocatur.  Leonis  nomine  in  fflimtoi^- 
t.onibns  antiqnis  idcin  scfmo  editus  fuit,  necnon  in  Homiliario  PauU  diaconi  editionis  BasUeensis  an.  4496^  ut 
a  Balleriniis  animadvcrsum  est  tom.  I  opp.  sancti  Leoiiis,  pag.  587  edit.  Venet.  au.  1755.  At  hi  non  esse 
Leoni  tribuendum  judicarunt.  Itaque  cum  non  tantum  in  Ambrosiano,  sed  etiam  in  CasinensilMis.  codicibus 

'^  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  coUigimus,  D  coronaverunt  passione,  qute  corona  quidem^  qaantnm 

t>  Cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  hoc  est^  cum  Judcei      inJvdoeis  est,  erat  injuriarum  contumelia^  quantmmin 
debuerint  Sabatorem  devotione  suscipere,  spinarum      Domino  erat  coronavirtutum,CompunquniemmJud4H 
enm  coronavenmt  passione,  Cod.  vero  99  item  S.  Cru-      Dominum^  dum  coronant;  compunguntf  dum  cmcili'^ 
cis  in  Jerusalcin  :  hoc  est^  cum  Judoii  Salvatorem  de-      guHt,  Vnde  ait  Scriptura^  etc. 
bueriu!  toia  fide  devotioneque  wscipere,  spinanm  eutn 
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406  fol.  19  a  lcrgo,  ct  117  fol.  Bi  a  lcrgo,  nomen  sancli  Mn\imi  pnc  se  ferat,  hiiic  auclori,  non  aulciM  aui 
Augustino,  aul  Leoni,  ul  in  co<licibu.s  Laurenl.  i  Plut.  xiv  pag.  5i,  Vatic.  1^67,  Basil.  S.  Pclri  i05,  legimus, 
osse  attribuciiilum  arbitramur.  Illiid  animadvertiiiius,  iii  his  codicibus  titulum  sermonis  esse  hujusniodi  :  l)e 
SS.  Innocetitibus;  de  natule  sanciortim  Innocentium. 

5^9  Argujiemuii.  —  Marttjre$  non  poena^  sed  causa  A  qua  ofTeruntur  hosliio,  in  qua  Domitins  esl  saccn^os 


jitst/icat.  Recte super  allare  justorum  auimcc  requie- 
scunty  quia  gub  altare  Domini  corpus  o/fertur.  Inter 
cccteros  sub  ara  Dei  sanctus  Cyprianus  assislit^  qvi 
martyrio  perfunctus  in  sacerdotio  prce  cofleris  plura 
conscripsit. 

Quotiescunque,  liralres,  sanctorum  ■  marlyiin  ce- 
lebraroiis,  toties  laudes  Salvatoris  ^  dicimus;  et  quo- 
lies  eorum  asserimus  passionem,  toties  Cliristi  glo- 
riam  pnedicaraus.  Non  enim  suspicimus  quod  passi 
sunt,  sed  propter  qucm  passi  sunt  admiramur.  Igitur 
iion  poena  in  laude,  sed  fidcs  ^  in  honore.  Magnifica- 
iiius  ergo  martyres  **  r.on  quia  gravibus  subjacuere 
fiuppliciis,  sed  quia  justiliu;  cau^a  cadcm  loleravcre 
siipplicia.  Nara  plurimos  sceleratorum  pcjorcs  pa^nas 
vidimus  esse  perpessos,  sed  niliil  eis  prosunt,  quia 

irarlyrescansa  juslirioat,  «sceleratos  conscieiilia  siia  Bquodam  i  illic  occisi  est  tumulus  conslilutus,  ubi 

ftaiiinat.  Summo  igitur  et  pnT*cipuo  loco  proptcr  li- 

flciii  habendi  sunt  bcali  martyres.  Videte  aulem  quem 

^  iidem  locum  apud  homines  mereanlur,  qni  apud 

Douin  locum  k  sub  allare  mcruerunt.  Dicit  enim  sa- 

ira  Scriptura  :  Vidi  ^  subtus  aram  Dei'  animas  orrt- 

torum  propter  verbum  Dei,  et  propter  testimonium  quod 

habebant,  et  clamavemnl  (Apoc.  vi),  et  reliqua.  Sub 

arn^  inquit,  Dei  animas  occisorum.  Quid  revcrenlius, 

f;u  d  honorabilius  dici  potest,  600  Quam  sub  illa 

ara  requiescere  in  qua  Deo  sacrificiura  celebratur,  in 


sicut  scriptiim  est :  Tu  es  sacerdos  in  wternum  secun- 
dum  ordinem  Melchisedech  {PsaL  cix).  Recte  ergo  siib 
ara  raartyres  collocantur,  quia  supcr  arani  Christiis 
iraponitur.  Recte  sub  altare  justorum  animae  requie- 
scunt,  quia  super  allare  Domini  corpus  ofTertur.  •  Nec 
immerito  illic  pro  ^  justis  vindicta  sanguinis  postiila- 
tur,  ubi  etiam  pro  peccatoribus  Christi  sanguis  elTun- 
ditur.  Convenienter  igitur,  et  quasi  pro  quodam  con- 
sortio  ibi  raartyribus  sepultura  dccrela  est,  ubi  iiiors 
Domini  quotidie  celebratur,  sicul  irse  ait  :  Quoties- 
cunque  hesc  feceritis  ,  mortem  meam  annunliabitis, 
donec  veniam  (I  Cor,  xi).  Scilicet  ut  qui  propler  mor- 
lem  ejus  mortui  fueruht,  sacraraenti  ejus  mysterio 
quiescant.  Non   immerito,  inquam,  veiut  consortio 


*  Cod.  Vailicell.  A  10,  sanctorum  martyrum  cele- 
kramus  diem. 

b  Co4ld.  Vat.  mi  et  Vallic.  A  iO,  edicimus. 

«  Cod.  S.  Pelri  i05  C,  sed  fides  est  in  homine. 

^  Cod.  Vallicell.  A  iO,  Magnificamus  ergo  marty- 
res,  sed  prcecipue  iUos  qui  nascente  Christo  ad  regna 
vervetuce  felicitatis  pcrvenerunt.  Cod.  autem  Valli»  cll.  C 
H  5  cohcordat  in  reliquis,  sed  solum  ad.iit  nasccnte 
Christo,  in  ipso  exordio^  dcinde  videte  autem,  elc. 

*  Cod.  Vat.  i2G5,  scdesios. 
'  Cod.  S.  l*etri  i05C  omiltit  iidem. 
8  Cod.  ValliccII.  A  iO,  sxib  altario. 
»»  Codd.   S.  Petri  i05  C  ct  Vat.  ii67,  sub  ara 

Dei,  elc.,  et  clamubant.  Cod.  Vallicell.  A  iO,  sub  al- 
litre  Dei.  Idem  cod.  Vallic.  B  5,  et  clamabatit  :  Vin  - 
dicay  Dotnine^  tanguinem  nostrumf  qui  pro  te  effusus 
e^t  stiper  terram.  Stib  ara^  etc. 

i  Codd.  Vat.  mi  et  S.  Pelri  105  C,  justi  vindi- 
ciam  sanguittis  poslulant. 

j  Cod.  4  S.  Crueis  Minor.  in  I^aurent.,  illic  occisis 
et  tumulus  constituitur^  t/6t,  etc.  Itein  cod.  i  Laiir.; 
Cod.  vcro  S.  Petri  502  C,  iVofi  imttierito^  inquatn^ 
roMortium  quoddam  iltis  occisis  el  tumuius  cotislitui- 
tur^  etc. 

^  Cod.  Vallicell.  B.  5  post  vocem  copularet  babet : 
9ic  Chrislus  ait :  Pater^  volo  ut  ubi  ego  suttiy  ibi  sit  et  ^ 
minister  meus.   Legimus  plerosque,  elc.  Cod.   Vat. 
1:^7,  Legimus  emm. 

1  Cud.  S.  Petri  105  C,  la*tari.  Nemo  tatnen  tnelius 
prccter  martyres  meruit  ibi  requiescerey  ubi  et  ho- 
siia^  etc. 

■*  Cod.  4  S.  Crucis  minor.  et  i  Laurent.,  hoc  esl  ibi 

*  Qnts  binc  non  perspiciat  testem  esse  Maximum 
divime  traditionis  qnx  est  dc  Missa^  sacrificio  deque 
reali  Chrisli  in  Eucharistiae  sacramenlo  pncsentia? 
Uuo  porro  sensii  S.  doctor  cl  elVundi  saiiguincm  Chri- 
hii  iii  allan,  ci  membra  Christi  altari  im:>oui  dixcrit. 


occisionis  dominicre  raembra  ponuntur,  ut  (|uos  cuni 
Christo  unius  passionis  causa  devinxerat,  unius  etiani 
loci  rcligio  copularet  ^.  Legiraus  plerosque  justorum 
Abrahae  sinibus  fefoveri,  nonnullos  paradisi  ainoeni- 
tale  1  hctari^  nemo  tamen  raelius  pnBter  martyrrs 
nieruit;  hoc  cst  *"  requiescere,  ubi  ct  hoslia  Chrislus 
cst  et  saccrdos.  Scilicet  ut  et  propitiatioiiein  deohla- 
tione  hostioe  consequantur,  et  benedictioncm  "  per- 
runctionemque  sacerdotis  ^  excipiant.  Inler  cxtcros 
igitur  martyres  quos  sub  ara  Bei  p  consistere  601 

requiescere. 

"  Cod.  Vat.  1^207  et  S.  Pelri  iOG  C,  functionentque 
tacerdotis  accipianl. 

<»  Cod.  Laiircnt.,  accipiant. 

P  In  codd.  Laurcnt.  nioxciti.  nnlla  lit  mentio  de 
S.  Cypriano,  sed  ambo  sernioneiii  adiieclunt  saiiclo- 
rum  Itmoccnlium,  ut  scquitur  :  Consistere  prwdica-' 
mus  eiiam  bealos  illos  infantes  laaenteSj  qui  pro  Chri' 
sto  prittiitias  tnartyrum  tion  toquendo,  $ed  tnorietido 
confessi  coronas  meruerunt.  Neque  enim  dubitandinti 
esl  los  in  ttiarttjrio  pro?  coeteris  exorare^  qni  in  marttj» 
rio  pnecesscrvttt.  Dicitur  ergo  illis  vindictam  posltdan' 
tibus.  Cod.  aulein  Valic.  1267,  consistere  pra'dicamus ; 
eliatn  beatvs  illos  choros  infuntium  lactentium  dicitttttSj 

J]ui  pro  Chrisio  prittiitice  martyrum  facii,  etm  uoti 
oquendoy  scd  tnoriendo  confessij  corotias  mcruetntnt.. 
Neque  etiitn  dubitandum  eos  in  martyrio  plttra  prai 
cceteris  exorare^  qui  martyrio  cceteros  proccessemnt. 
Dicitur  ergo  iUis  vindictam  posiulantibus  post  dattnii 
munus^  ut  quicscant  atque  sustineant,  donec  contplea- 
turnumerus^  elc.  Cod.  S.  Pelri  i05C,  consistere  prtv^ 
dicattius  etiam  beatos  Utos  infantes  lactetiteSy  qui  pro 
Chrisio  pritnitiw  martyrum  non  loquendo,  sed  morien-' 
do  confessi  stmt,  corotias  meruerunl.  Neque  enim  dubi^ 
landum  esl  eos  in  mariyrio  plura  prw  caHeris  exorure^ 
qui  martyrio  prce  caleris  prwcesserunt.  In  reliqiiis 
conlormis  est  Vatic.  1267.  In  ulroque,  ut  quisquc 
videt,  de  saiiclo  Cypriano  nihil.  liis  adde  codicibus 
codices  VaHicell.  A  iO  et  B  5,  iii  quibus  ne  verbuiu 
quidem  de  S.  Cypriano.  Cod.  autem  B  5  conrorinior 
est  cod.  S.  Petri. 

nemo  est  orlhodoxoruin  qui  nescint.  Itaque  non  oym 
iit  in  iis  explicandis  operam  cs>e  consumfndain  pii- 
lem.  Coiifer  tom.  II  operis  :  de  la  VerpittM  de  ln 
foi,  etc,  toMchant  Ceucharistie;  lib.  lu  scqq.,  cap.  8 
scqq.,  pag.  507  seqq.,  cdit.  Pans.  an.  iG7i. 


€91  S.  MAXl]il  TAURINENSIS  G9i 

prxilicamus,  eiiam  beatus  Cyprianiis  assislit,  ut  cun-  A  qnoniam  propter  nos  marrtyram  Tindicta  diflcrlur. 


ctorum  viiidictam  facundia  uberiore  prosequitar.  Ne- 
que  enim  dubitandum  est  euro  in  martyrio  plura  pne 
cattcris  cxorare,  qui  ia  saeerdotio  pne  cseteris  plura 
conscripsit.  £t  licct  cum  omnibus  stolam  splendidaB 
remnnerationis  acceperit,  tamen  fortasse  eloqui  mi- 
ous  cessat,  quo  plus  se  inteiligit  promcreri.  Dicitiir 
ergo  illis  vindictam  postulantibus  post  datum  munns^ 
nl  quiescant  atque  susiineant,  donec  impleatur  nu- 
merus  conservorum,  et  reliqua.  Videlis  602  ^^^ 


Dum  eniin  nos  retardamus,  horum  sanguis  inoUiis 
est.  Sed  hoc  contigit  nostra  desidia,  qui  iion,  sicut 
dignum  est,  religiose  vivimus,  qui  non  pie,  sicui  con- 
gruit,  operamur.  Nam  si  bonoram  operum  ad  Deum 
justitia  uostra  praecederet,  jam  conservonim  nume- 
rus  qui  eispeetatur ,  essel  impletus.  NuUi  auieui 
dubium  est  vindictam  post  judidum  martyres  perce- 
pturos,  qoi  etiam  post  )udicium  pnemiis  coclestibus 
bonorantur. 


SERMO  LXXIX. 

De  S.  Mactiah(ris  /. 

ADMOiMTK). 

De  SS.  Maehabseis  a  sancto  Maximo  conscrmtos  primus  omtiium  cT.  Muratorius,  quos  in  codiee  Ambro- 
ftiano  legit,  bosce  sermones  Tulgavit  duos.  Eosdem  nos  in  quatuor  Casiiiensibus  codicibud  iiiquirend» 
comperimus  sancto  Maxiuio  nuncupatos ;  in  cod.  iOO,  in  142  fol.  75  a  tcrgo,  in  147  fol.  117  a  ter- 
co ,  et  148 ;  ac  pneterea  in  Laurentianis  duobiis  »  iv  Plut.  x\ ,  et  cix  xiv.  bibl.  olim  eeci.  roetrup. 
rlorent.  Alium  de  Machabxis  sermonein  sancto  Lconi  attributum  Ballerinii  in  appendiee  serm.  sancti  Leo- 
uis  retuleruiit. 

Argumri^tuii.  —  Viia  in  Machabmt  fidet^  multiphx  B  cotor  ^  a  primiore  natu,  ut  in  praecepta  sua  senloram 
in  nniruH»  eiarHtt  foititndo,  (pam  eojmm  prmcla^      supplicio  subsequentium  animos inclinarct.  Sed  quod 


re  gesta  describendo  S.  Maxtmus  laudat;  laudat 
quoque  eorumdcm  matris  Felicitatis  [oriitndinem, 

Quid  primum,  cari^simi,  de  Machabxis  fratribus, 
qiiorum  hodie  natalis  est,  aggrediar  pnedicare?  Quo 
mc  **  iu  laudes  eorum  sermone  cii^cumferam,  quoram 
iiiihi  insigiiia  merita  nec  explicare  possibile  est, 
^  nec  sequi  probahile?  Utenim  una  resplenduit  in 
omnibus  fides,  ita  miiltiplex  clarUit  in  singulis  fortitu- 
do.  Vere  venerabiles,  •  atque  ore  omitium  celebran- 
di  fratres,  apud  quos  in  verbis  confessio,  et  trium- 
phus  est  iu  virlule.  Ili  igitur,  dum  illicitis  vcsci,  et 
eoinmunicare  prohibitis,  inelu  regio  el  tormenloruin 
acerbitate  coguiitur,  una  sibi  ^  onines  moriendi  vu- 
hintaie  cuccedunt,  quia  omnibus  erat  post  obitum  C  visceribus,  ne  quis  filiorum  snorum  in  tam  magiiifioo 


impins  argumeotatur  ad  metum,  fratribus  proficit  ad 

exeiiipIum.C03I^^^lIi?>^  onusquisque  eonmi  ^  possa 
ea  et  dcbere  se  vincere,  quB  vigore  germanae  men^ 
tis  et  fi-aterna  fiierant  religione  calcata.  Sed  quid 
potissimura  (fe  venerabili  eoram  matre  sennonis  no- 
stri  mediocritas  prosequetur,  cui  de  tam  nnmerosis 
orbitatum  luctibus  gaudia  votira  nascontur,  qos  tot 
funcram  exsultavit  i  tormentis,  quot  pignoribos  be- 
lahatur  ?  ^  Egit  beata  Felicitas  geminam  quodammo- 
do  malrem  ;  nam  qiios  lege  corporea  praeseiiti  fude- 
rat  vitie,  fortitudine  spiritus  perpetuis  sgeculis  partu- 
rivii.  Quis  non  raortaUum  miretur,  fratres  ^,  cojus 
iiuD  coulreiuiscat  aflectus,  totis  matrem  trepidasse 


spes  una  vivcndi.  Quam  specioso  autem  judicio  lau- 
dabilique  constanlia  porciiias  carnes,  qux  coelesti 
tunc  intcrdictu  habebantur  immundse,  contingere 
perhorrescunt,  quorum  devotio  ^  ad  immaculati  se 
Agni  prxparabat  adventum !  Rapiuntur  ergo  forti>si- 
mi  juvencs,  ad  iniqua  et  vetita  variis  membroruiu 
crucialibus  impelluntur.  Persistunt  tamen  viriliter, 
nec  furori  '  tyrannico  cedunt ;  ut  oinnipotentis  Dci 
dispensatione  mirabili,  quos  carnis  generatio  tempo- 
ralcs  mortalesque  ediderat  fratres,  xternos  faceret 
poena  germanos.  Quis  revera  non  tota  admiratione 
suscipiat,  quod  pro  auctoritaie  divina;  legis  pueri 
sapienliam  pneferani,  adolescentes  tormenta  non 
nieluunt,  i$  juveues  el  munera  regia,  et  viUe  ipsius 
blandimenta  conlemnunt  ?  Incipit  ergo  artifex  perse-  D  tis  suae  suis  in  pignoribus  recognoscit,  et  quod  ei  tali 


eonflictu  aut  timeret,  aut  non  mereretur  ocddi?  Ai* 
qiie  inter  illa  peremptorum  funera  parvulonim  roa- 
terno  in  pectore  non  solum  nullus  tristiliae  gemitus 
fuit,  sed  ullra  femineae  pietatis  afleelum  exsultaYit  de 
eorum  victoria  mater  murabilis,  quos  se  sciebat,  iioii 
miuus  fide  nutrisse  quam  lacte.  Transit  ergo  natiTi- 
tatis  ordo  iii  ordinem  passionis,  ut  justissima  G04 
martyrii  regula,  tramite  quo  eos  mondus  aeceperat» 
transmitterentur  ad  coelum.  0  noTum  pieiatis  afle« 
ctum !  torquentur  filii,  et  mater  exsiUtat,  atque  ita 
se  in  conspectu  Domhii  veram  matrem  credidii  afi  - 
probandam,  si  inter  tam  funesta  supplicia  iiomeros» 
soboIi$  sua%  inflexo  pectore  et  siccis  oculis»  astiiis* 
set.  Imo  sibi  ipsa  congaudet,  quod  alacritaiem 


"  Omnes  citt.  codd.  omiltuntvoces  in  laude$  eorum 
sermone. 

^  Codd.  174  iCdil.  eccl.  Flor.,  et  Casin.,  nec  reti- 
*€ere  probabite. 

c  Cod.  IV  Plut.  XX  Laur.  pag.  87  a  tergo,  et  cod. 
174  cit.,  atoue  tionore  omni  celebrandi,  etc.  Codd. 
(*asin.  100, 14iet  147,  atque  omnium  celebrandi  lau- 
dibut. 

^  Codd.  Casin.  omittunt  omnes. 

^  Idem  cod.  Casin.,  ad  immaeutatum  se  prceparo' 
bant  adventum !  Rapiuntur  [orti$simi  juvenes^  et  ad 
inlqua  et  vetita  variis  verborum  cruciatikui  tmpe//Kit- 


iur^  etc. 

t  Cod.  174,  nec  [urori  ttfranni  conadunt, 

B  Codd.  C^sin.,  jttvenes  munere,  etc. 

^  lidem  codd.  Casin.,  a  priore  naio, 

^  Codd.  Casin.,  se  posse  ea  debere^  seu  inmcere^ 

j  Codd.  174  et  Casin.,  quce  tot  fuuerum  extultmi 
thumphiSj  quot^  etc. 

i^  Codd.  Casin.,  Egit  beata  fenunafenwM  ifuedam» 
modo  mater^  ut  in  hac  momentanea  «ta  fiiwi  Mislfe* 
re/,  et  in  ceterna  eos  susciperet  une  fine  vtciuroi*  Natr 
quoSj  etc. 

1  lidem  codd.  Casio»,  fratre*  carismmL 
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inorlc  prcuiillere  conligil  filios,  ul  nihil  sibi  de  cis  A  transircl.  •  Nec  requirciuluni,  fralres,  qua  poUsii- 


vindicaret  infcrnus.  Sed  post  lucc  onniia  stupenda, 
roulier,  eadeui  qua  filii  confessionc  defuncla,  secura 
subsequitur  quos  taro  dcvola  prspniisit.  Juslissiinora- 
que  in  conspeclu  Doniini  fuit,  ut  tol  marlyrum  ma- 
tcr  de  boc  mundo  non  sine  martyrii  consecratione 

SERMO  LXXX. 

De  Machab(Bii  II. 
ADMONITIO. 


roura  poena  gloriosissirauin  clauseril  diem;  cumom- 
nia  quae  audivimus  supplicia  filiorum,  inatema  ume' 
rint  visccra,  et  sola  acrius  scuserit  quidquid  singuli 
pertulenint. 


605  Non  ^  Casinensibus  modo  codicibus  quatuor  raox  laudalis,  cl  in  Arabrosiano  secundus  hic  scrmo 
Machabxis  sancto  Maxirao  inscriptiis  legilur,  sed  eliam  in  Valic.  0151,  fol. 


de 

mo  Mncti  Maximi  episcopi  caiendii  Augusti  ianctorum  Machabworum. 


154  a  tergo  his  vcrbis  :  Set' 


Argumentijii.  —  De  ceternilatis  gloria  securos  Machor     perfidorum.    '  Agitur  igitur  cum  eis  fcrrO,  flammis 
biros  ferro  flammis.  variisque  suppliciis  cruciatos;      ^ariisque  suppliciis.  Huic  capui  cute  nudatur ,  baic 
tiec  'tnstantts  matru  tncltnat  affectio,  nec  matrem  ^ ,.  ...  ...       .,;  """-«^ui  ,  uuiv 

tnorientium  frangit  turba  natorum.  Vere  gloriosis-  B  hngua  pnecuhlur ;  fngitur  ille,  raaiiibus  pedibusque 
simm  mutieris  incomparabitis  fides,  truncatus.  Sed  inter  tara  funeslas  torquenliura  nianus 

ITnura  essc  spirilum  Novi  ac  Veteris  Testamenti,      nec  filios  instanlis  nialris  inclinat  affectio,  ncc  ma- 


etiam  ^  Machabseorum  raagnanimilas  fidesque  decla- 
rat,  qui  de  s^rnitatis  gloria,  Deo  promittcnte,  secu- 
ri,  cruenti  regis  sxviliam  pia  morte  vicerunt.  Nam 
Dominum  nostrum  Jesura  Christura,  quera  testimonio 
Evangelii  oinnis  pene  de  coelo  credit  venisse  geniili- 
tas,  nascilurura  in  terris  csse  de  virgine  universa 
dudura  per  legera  atque  prophetas  Xudaea  disccbat. 
Et  inde  ' ,  carissimi,  quod  Macbabxi  fratrcs  pro  re- 
vcrentia  legis  patenne  ante  se  passionibus  subdide- 
ruiit  quam  legis  Dorainus  pateretur.  Indc,  quod  prius 
despexerunt  mortem  quam  ^  per  Christum  vincerc- 
tiir  infemus.  Inde,  quod  antea  pro  honore  Redeni- 


trera  raorientuni  frangit  turba  natorura.  Atque  ita  in 
gerraanis  pueris,  et  muliere  senissiraa  eadeni  pro 
lege  Dci  fuere  vota  moriendi,  ut  et  ipsa  vidcatur  fi- 
lios  spiritu  raagis  genuisse  quain  carnc,  ct  illi  aestl- 
meniur  non  tani  laclis  substanliam  de  raalre  suxisse 
quara  fidei.  Quis  non  perlidoruni  fidcliuraque  rairelur 
quod  seiiissiiua  raulier  lot  dulciuni  pignorura  non 
congemiscit  interitura  ?  Quis  non  obstnpescat  quod 
de  tam  crudelibus  filiorum  suppliciis  fiirenti  regi  IxtSi 
mater  s  insuliat,  illiusque  potins  persecutor  magna- 
nimitate  torquetur,  quera  ^  meditatione  iinpia  cogi- 
tabat  aut  praevaricatione  polluere, 'aut  orbitate  dam- 


ptoris  proprium  dcderunt  sanguinem,  quain  suuni  Q  nare  ?  Nara  quod  supra  oinne  rairaculura  est,  jiiniori 


pro  eis  cruorcra  Redcinptor  efiunderct.  Quis  autem 
dubitet  tara  innuraera  mundi  prsesentis  raala  ncc 
adire  eos,  nec  tolerare  potuisse,  nisi  tide  plcnissiraa 
de  bonis  futuri  sseculi  credidissent?  Nerao,  fratres, 
nemo  tyrannum  spemit,  nisi  qui  spe  legitiini  irapera- 
loris  erigilur;  nemo  mortem  prxfert  vit(£,  nisi  qui 
vilam  credit  esse  post  mortera ;  nerao  tormenta  vo- 
lens  perpetitur,  nisi  qui  sperat  prxraia  post  tornien- 
Ui.  Igitur  cum  Antiochus  in  servos  Dci  efinenata  S9e- 
vlret  iiisania,  septem  germanomin  religiosissiraum 
ctiorum  ad  suuin  jubet  tribunal  cura  606  n^stre  per- 
dnoi,  ut  aut  illa  tam  nuraerosas  prolis  cmciala  sup- 
pliciis  vinceretur,  aut  si  quem  forle  cx  pueris  pro- 
prios  non  terruisset  interitus,  mors  fraterna  lurba- 


filio  inater,  qiiera  a  rege  susceperat  inclinanduin,  sic 
ait  :  Peto,  fili,  ^  ut  condignus  fratribus  tuis  effectus 
9uscipias  mortem,  ut  in  iUa  misericordia  Dei  cum  fra- 
tribus  tuis  te  recipiam  (II  Mac.  vii).  Vere  glorioslssi^ 
mae  mulieris  inconiparabilis  fides  !  Astat  in  conspe* 
ctu  regis  secura  de  morluis,  607  trepida  de  viven- 
te.  Scicbat  enim  hiinc  se  soluni  filiiira  pcrdilurara,  sr 
solus  tirauisset  occidi.  Sed  non  degencr  juvenis,  qui 
fratmra  agones  palienter  aspcxeral,  raatrera  libenter 
audivit,  et  torquentcra  regcni  non  solum  non  ineiuit, 
sed  digna  ferura  increpatione  castigat.  Et  bciie,  ca- 
rissimi,  rairabilis  feraina,  certa  de  filioruni  triuinpho, 
certa  de  retributione  coelesti,  insultabat  regi,  exsul- 
tabat  in  Doraino,  quae  se  tunc  raagis  credebat  bealius 


rct.  Sed  erravit  insanus,  vinutem  religionis  ignorans,  D  ^  parturire,  cum  videret  filios  suos  gloriosa  ad  Deum 


•11  qua  «  est  illa  vel  maxirae  pietas,  Dcum  fratribus, 
Deum  niiis,  Dcnm  pnctulisse  parentibus.  Pnccepit 
ergo  eos  contra  decreta  cooleslia  inanducaro  carnes 
porcinas,  recusantibus  adhibet  divcrsa  genera  poena- 
rum.  Sed  nesciunt  corda  fidaliura  voluntatibus  cedere 


mortc  pnccedere.  Et  supplicia  608  <niidera  niulti- 
plicabat  Antiochus  :  sed  fidelis  anus  pro  illa  teinpo- 
ralium  po^narum  mullitudine  Iriuinphantium  parvu- 
lorum  pneinia  nuinerabat  aeterna,  post  quorura  oc- 
casnm  inter  dulcissima  corpora  desidcrato  ipsa  obi- 


*  Cod.  4  Laur.,  Nec  rcquirendusj  fratres^  qni  po- 
iitaimum  pcenas  ghriosis^imtts  cttmxerit  dies,  cum,  ctc. 

^  Codcf.  IV  Laur.,  Casin.  et  Vat.,  Machubworum 
fratrum  maqnaninutas,  etc. 

«  Codd.  i,  174,  et  Casin.,  Ft  inde  est,  carissimi. 

'  Codd.  Vat.  et  Casin.,  a  Ckriito  tineeretur  infer^- 
ftift. 

•  Codd.  Casin.,  tit  qua  iUa  est^  vel,  etc. 

'  lidew  codd.  Casin.  legunt :  Agitur  itaque  cum  eis 


ferro,  flammis,  variisqtte  suppticiis,  lltiic  caput  denu-' 
datur,  huic  lingua  praiiditur^  frigittir  iUe,  manibus  hic 
pedibusaue  tnincatur^  otc. 

s  CoQ.  IV  Laur.,  furenti  reyi  lceta  mater  insultans^ 
elc. 

^  Codd.  Vat.  G45i  et  Casin.,  quem  persecutione 
impia,  elc. 

i  Cod.  Casin.,  ut  dignut. 

i  Cod.  Vat.  6451,  parluriri. 


erS  S.  MAMUl  TALRINENSIS  GM 

tu  et  optabili  ti}e  decubuit  *.  Neque  ullis  terreba-  \  pidabtit  occiJi,  qux  ad  illam  re&tinjl>al  vilam,  k^ 

lur  illa  suppliciis,  qiue  omnia  jam  tormcniorum  ge-      quam  sua  noverat  pignora  prscmisisse. 

nera  vicerat  in  visceribus  filiorum.  Neque  enim  tre- 

SERMO  LXXXI. 

De  SS,  martyribus  AlexandrOy  Marlyrio  ei  Smnnio  /. 

ADMONITIO. 

Auctorilate  codicis  Ambrosiani  sancto  Maximo  sermones  de  ianctis  martyribu$  Alexandro,  MartyHo  et 
Sisinnio  tribuit  Muratorius,  qui  sequuntur,  duos.  Hos  deinde  Gailandius  tom.  ix  Bibl.  veter.  Patrum  pii- 
l)licavit. 

Argume^tuii.  —  De  caum  ob  aua$  SS,   martyret 
Alexander,  MartijriuSj  atque  Sisinnius  0'f»ni  de- 


beant  teneratione  coli^  deque  eorum  passione  san- 
ctus  Maximus  proponit, 

Cum  omnes  bcatos  marlyrcs  quos  nobis  tradit 
Hitiquitas  honorificentia  digtia  miremur,  prsecipue 
imen  sanctos  A!exandnim,Martyriom  etSisinnium, 
qui  temporibus  nostris  passi  sunt,  debemus  tota  ve^ 
neratione  suscipere.  Nescio  quo  enim  pacto  majorem 
circa  eos  habemus  nflVrtiim,  quos  conscientia  novit 
propria,  quam  qiios  ducct  historia.  IIIos  enim  exsli- 
tisse  martyres  lcetione,  istos  oculorum  contempla- 
tione  cognoscimus.  Illoriim  passiones  fama  nunliante 
condiscimus,  istorum  siipplicia  vuUustestimoniocon- 
tincmus.  Majorem  ergo  aflcctum  ibi  debeo,  ubi  cre- 
diilitatem  mcam  hortatiir  opinio.  Majorem,  inqnam, 
afTectum  illic  debeo,  ubi  per  ea  qux  vidi,  compellor 
devolius  credere  etiam  illa  qiix  iion  vidi.  Nam  cum 
aodita  aliquanta  mihi  iinpossibilia  vidcrentur,  coBpi 
ca  credere  potuisse  fieri,  dum  siinilia  facta  esse  con- 


B 


tio,  sed  Cbristiana  devotio.  Nam  cum  in  AnaunLx  re- 
gione  proprio  sumptu  Ecclesiam  coiistruentes  ejus 
sancto  altario  praB$iderenl,  siquidem  nnus  ex  bis  dia- 
conatus,  duo  clericatus  officio  fungerentur,  et  ejus 
regioais  homines,  apud  quos  Christianura  nomen 
cognitam  antea  non  fuisset,  assueto  sacrilegio,  qiiod 
lustrum  dicunt,  loca  vellent  universa  polluere,  ac 
sancti  viri  argucrent  eos,  erroresque  eorum  manife- 
stanter  rationabili  castigatione  convincerent,  tunc 
illi  inebriati  plus  furore  quam  vino  rapuerunt  eos, 
et  caede  crudelissima  sauciarunt,  ita  ut  uqus  ex  bii 
post  roulta  supplicia  semivivus  exspectftret  ac  vide- 
ret  suae  mortis  exilum ;  nam  destructa  Ecclesiae  fabfH 
ca  pyram  de  ejns  trubibus  construentes,flammisbeata 
corpora  tradiderunt.  Yere  beata  corpora,  quae  non 
ad  pcenam  idoli  fuiicstus  ignis  assumpsit,  sed  ad  re« 
quiem  dominicac  domus  609  sancta  flamma  susce- 
pit.  Sancta  plane  flamma,  quae  ideo  suscepit  marly« 
res,  non  ul  eos  noxio  ardore  cousumeret,  sed  at  ak 
his  manus  sacrilegas  prohiberet.  Tali  autem  inceiidio 


spexi.  Et  ideo  teinporis  nostri  passio  hnc  nobis  pne-      beatorum  consecrata  sunt  viscera ,  non  creinata. 


stiiit,  ut  prscsenlem  conferre  gratiain  et  fidera  prae- 
leritam  confirmaret.  Supradictos  igitur  bcatos  viros 
tota  debemus  veneratione  suscipere,  primum  quia 
dies  vito;  nostne  pretioso  sanguine  suo  illustrare  di- 
gnali  sunt ;  deinde,  quod  pncrogativam  nobis  apud 
Deum  non  minimam  contulerunt,  ostendentes  qualis 
esset  xtate  nostra  in  Christianis  fides,  de  qnorum 
consortio  existcre  martyrcsnicrcrentur.  Terlio,  quod 
iideni  tain  sancUe  convcrsationis  fuerint,  vi  coronam 
inarlyrii  tempore  pacis  invenerint.  Cuin  enim  nullus 
rex  persecutor  urgeret,  nullus  sacrilegus  tyraniius 


Convenit  huic  passioni,  quod  ait  Apostolus  :  Ipte  aU' 
tem  salvus  erit^  sic  tamen  quasi  per  ignem  (/  Cor,  iii). 
Salvi  enim  isti  facti  siint,  dum  venerabilis  confessio- 
nis  sunt  incendio  concremati.  610  U^c  ergo  tota 
causa  passionis  est,  fratres,  propter  quam  niorti  ad* 
dicti  sancti  viri  cursui  similes  esse  caeteros  borlareii- 
tur  :  nam  exbortatio  illorum  in  tantnm  profecit,  ul 
illis  e  sxculo  recedentibus-fides  eorum  reglonb  ip- 
sius  loca  universa  pervaserit.  Ita  Christus,  ubi  tunc 
in  trihus  martyribus  persecutionem  passus  esty  iiiinc 
iilic  plurimis  Christianorum  exsultet  in  popiilis. 


insisterel,  fecit  cos  confcssores  non  publica  pcrsccu- 

SERMO  LXXXII. 
De  iisdem  SS,  martyribus  II. 
Akgumentum.  —  Sanclos   Alexandrum  ,  Martyrium  D  nam  rapti  sunt,  quod  increparentur  sacrilegl^  quod 
atqueSisinnium  fecit  marlyresreligiosadevoiio^quod     christiani  devotique  non  essent.  Pacis  ergo  teropore. 


non  dissimularint  homines  lustro  superslitioso  dedi- 
toSj  sed  eosdem  conslanler  inneparint,  Exemplnm 
sanctorum  virorum  imitemur,  Num  si  videntes  hoc 
tacemuSy  reos  uos  dissimulationis  assensu  conniven- 
tiaque  stutuimus. 

Aiitc  dies  cum  sancloruni  Alexandri,  Martyrii  et 
Sisinnii  natalem  festivissiir.e  curarcmus,  hoc  pneci- 
pue  in  eorum  passione  laudavimus,  quod  dum  sacri- 
lcgis  resistunt,  esse  martyres  meruerunt,  et  dum  eo- 
ruin  superstitionibus  coiitradicunt,  palmam  justitiae 
suiit  adepti.  Non  eiiim  ea  causa  morli  addicti  sunt  ab 
liis  qui  Christiani  essent,  scd  propterea  magis  ad  poe- 

*  Hic  desinit  sernio  juxta  textum  codicis  Ambro- 
8iaiii«  scd  finem  nobis  prjestant  ambo  codices  Lau- 


quo  nullus  rex  persecutor  urget,  sanctos  vero  uiar- 
tyres  fecit  non  publica  persecutio,  sed  religiosa  devo» 
tio.  Non  enim  timuerunt  salutis  propriae  subire  di- 
scnmen,  dum  salnticupiunt  providere  multorum.  Nain 
cum  perspicerent  m  r^gione  sua  gentiles  houiines 
assueto  sacrilegio,  quod  lustrum  vocant  funestis  cir- 
cuiiionibus  loca  universa  poUuere,  et  innocentes 
quosque  vel  absentes,  si  non  conscieuiia  vel  coiim- 
ventia  maculare ;  maculat  enim  conniventia  eum  qui, 
cum  contradicendo  prohibere  potuit  ne  fieret,  ut  fle- 
ret  quasi  dlssimulando  permisit.  Cum  igitur  haBC 

rentiani,  Vaticanus  64£rl,  et  Casinenses. 
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viri  cemcrent,  increpaverunl  eos  consUnter,  fideli-  A  tur  sanctilate  mulli,  ila  unius  sacrilegio  pluriuii  pol- 


i<^r  objurganint,  et  boc  prsestiterunt  ul  ibi  martyres 
fierent,  et  persecutores  suos  Christianos  efUcerent. 
Ergo,  fratres,  quia  habcmus  exemplum,  iraitemiir 
sanctos  viros,  si  non  passionis  martyrio,  vel  certe 
Ghrislianitatis  oflicio.  Et  quia  audivimus  lustrum  a 
nonnullis  sacrilegis  milti  solere  exemplo  sanclorum, 
objurgemus  impios,  castigemus  errantes ;  portio  enim 
martyrii  esl  fecisse  quod  martyres.  Cseterum,  si  vi- 
deuie^  hoc  tacemus,  silentes  et  patimur,  reos  nos 
slaluirous,  si  non  opcratione  sceleris,  attamen  dls- 
simulationis  assensu.  Nam,  sicul  obviare  sacriiegiis 
contradicentem  justificat,  ila  dissiroalare  qux  videris 
maculat  reticenlem.  Solent  enim  plerique  miseri  di- 
cere  :  Nescio,  non  jussi,  causa  mea  non  est,  non  me 


luuntur.  El  ideo  nialuro,  quod  iicel  ab  altero,  te  ta- 
men  sciente  coromitlilur,  langit  le,  dum  tua  cott- 
scientia  tenelur  inclusum.  Nesclo  autem,  fratres,  qui4 
illud  sit,  quodDei  pnecepta  tam  dissiroulanter  exse- 
quirour,  qui  quod  principes  san^uli  jusserinl,  omnes 
sollicile  obaudiunt,  orones  eorum  vigilanter  jussa  cu- 
stodiunt.  Deus  pnccipit,  et  ad  ejus  pnecepta  domii* 
mus.  Qnoties  mandavit  idem  Deus  idolorum  sacrile- 
gia  destruenda,  et  nunquam  ad  hanc  partem  solliciti 
esse  volumus  ?  Seroper  dissiroulavimus,  seraper  spre- 
vimus.  Postea  nos  admonuit  imperiale  prsecepluAi. 
Yidete  quanta  Divinitatis  sit  derogalio  hacc  humaiue 
potestatis  adjectio.  Aul  quid  de  nobis  judicatur,  qiii 
quam  religiose  vivere  non  devotione  cogiraur,  sed 


tangit.  Sed  hxc,  ut  dixi,  loquitur  raiser  quisque  vel  g  terrore.  Principes  quidem  tam  boni  Christiaiii  leges 


pro  religione  promulgant,  sed  eas  exsecutores  non 
exerunt  competenler.  Et  ideo  exuto  a  culpa  priiicipet 
exsecutor  reinanet  in  reatu,  qui,  si  acrimoniam  legit 
exercet,  et  ipse  peccato  absolvitur,  et  prosalutt 
multorum  xterna  mercede  donabitur. 


trepidus;  negat  enim  se  jussisse  fieri,  qiii  noluit  ju- 
l)ere  ne  fieret.  Nam  utique  malum  quod  de  coiisue- 
tudine  venit,cum  non  coerceatur,  admitlilur.  Causa, 
inquit,  mea  non  est.  Falleris  et  igiioras  :  nescis  quia 
Oei  causa  cunctorum  est,  et  quod  ab  uno  peccatur 
in  pluribus  vindicatur.  Nam,  sicut  unius  sanctifican- 

SERMO  LXXXIII. 

In  natali  SS.  Machabceorum  et  S,  EusebH  Vercellen$i$  episcoffi, 

ADMONITIO. 

611  ^i^il  c-^t  causae  cur  hunc  serroonem  sancto  Maximo  non  esse  acceptum  referendum  puteni.  Tam  enini 
estorationeac  stylo  cxteroriim  sancli  antistitisserinonum  similis,  ut  nil  desiderari  simiiius  posse  videatur.  Qiio 
iiiagis  in  setiteiitia  coiifirmor,  quod  hunc  iteni  cum.  sermonibus  aliis  Maxiroi  in  vetericodice  bibliothecse  M&* 
dice:ie  Laurenlianse  nura.  i  Piut.  xiv  pag.  i44  integruin  exhiberi  cernam  pneferentcm  Maximi  ejiisdem  nomen. 
lluiic  ipsiim  sermonem  inlerpolator  nescio  quis  veterum  inonumentorum  ausiisest  in  parles  discerpere,  iii< 
deque  sermones  de  sancto  Eusebio  suo  arbitratu  conflare  duos,  quos  inter  Maximianos  edidit  MuratoriuSy 
quosque  ego  censui  in  appendicem  nostram  rejici  oporiere. 

Argijmentuii.  —  Quce  specialiter  Machabans,  ct  quas  C  tulein  nec  rainse  mundi  a  Deo  suo  revocant,  nec  re- 
beato  Eusebio  fuerit^  causa  ccrtandi.  Smgulorum      gja   blandimenta  seducunt.   Itaqne  primus  ex  illis 


martyrium,  beatique  Eusebii  pussio  describitur,  Non 
impar  est  EusebiuSy  qui,  perfidia  confutata  Ariano- 
rum,  ad  Deum  post  tormenta  migravtt, 

Ad  celebrilatem  prxseiitis  diei,  fratres  carissimi, 

oinni  nos  cum  alacritate  concurrere  devotio  geroinae 

nos  festivitalis  invitat,  quain  nos  habere  manifestum 

est  de  Machalxeorum  triumpho  et  vicloria   confesso- 

ris  (//  Macli,  vn).  Est  naroque  nobis  super  Macha- 

ba'Os  gaudium  generale  cum  cseteris,  et  per  beatum 

Eusebium  domesticae  gratulationis  propria,  peculiaris- 

que  laelitia  est ;  et  licet  diversis  temporibus,  diverso 

utique  agone  conflixerint,  unus  tamen  in  illis  spiritus 

dimicavit.  Quis  cnim  dubitet  unum  in  illis  seiisum, 

u  am  mentem,  uniiro  fuisse  spiritum,  cum  iili  pro 


divina:  dispositione  justiti:!!  palaestraro  certaminis 
ccelestis  ingreditur,  ut  qui  setate  prxiret,  passione 
prj}cederet,etnascendi  ordo  leneret  in  fratribus  ordi- 
nem  triumphandi.  Hic  igitur  612  primaivus  e  fra- 
tribus  sartagiiie  succensa  frigi  jubetur  a  rege,  sed  re- 
frigeratur  a  Deo ;  manibus  pedibusque  truiicatur,  sed 
multiim  de  sui  integratione  securus,  quod  pro  illius 
hxc  se  noverat  lege  pati,  penes  quem  solum  esse 
credebat  formandi  reparandique  corporis  potesta- 
tem  :  ob  hoc  nimirum  fortissimus  juvenis  toto  cor« 
pore  merabrisque  conciditur,  ut  advertal  pnnstante 
Dco  tot  se  martyria  habere  quot  membra.  Privatiir 
alius  lingua,  alius  capilis  cute  nudalur,  ul  poenarum 


Domini  lege  sint  passi,  hic  pro  ipso  Domino   protu-  |)  diversitas  varietatem  gigneret  prxmiorum.  Fremil 


lerit  passionem?  Diligentius  nunc  iiilendamus,  caris- 
Kimi,  quse  specialiter  Machakeis,  qua>  bealo  Euscbio 
fuerit  causa  certandi.  Igitur  cum  apuJ  velusUi  sxcula 
in  servos  Dei  diabolioc  invidix  facibus  gentilitas  ac* 
censa  ferveret,  et  Antiochi  pra^cipue  ferocissimum 
pectus  impia  suppleret  insania,  Machabaeos  fralres, 
e<inimque  religiosissimam  matrem  raptos  ad  ferale 
jiiliet  iribunal  adduci,  quatenus  eos  inetu  mortis, 
terrore  poenanim,  oblationibus  muneriim,  in  suum 
iraiisire  snaderet  errorem.  At  devotissimam  juven- 


ergo  in  omnero  sxvitiam  sanctorum  virtutibus 
exacerbata  crudelitas.  Lassescunt  lanistse  manus, 
cruenti  tabescunt  oculi,  atque  ipsa  jaro  sibi  impietas 
erubescit,  conversoque  ordine  qiiaestioiiis  gemit  lor- 
tor,  et  tortori  suo  tortus  insullat.  Cresis  itaque  per 
hxc  prostratisque  *  sex  fratribus,  septimus,  qui  ei 
juiiior  exaininandus  iiigeritur :  quem  rex  ille  tyranni- 
cus  tot  ac  talibus  expensis  frustra  suppliciis  molIl3- 
sima  nititur  allocutione  mulcere.  Promittit  opes,  of- 
fert  honores,  suasque  insuper  aiiiicitias  pollicetur,  si 


*  Cdit.  Murator.,  rex. 
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possit  a  puero  impctrare  pci  IWiam.  Scd  constantis-  A  drciidique  satious,  ncc  beatissiraonim  tanien  MaduH 
limus  adolesccns  regem,  et  regis  dona  despiciensy  pa-     IxcDnim  silenlio  est  pratercunda  Tictoria ;  qnia  et  ip- 


radisum  cogilalione  dearobulans,  ct  coftlum  menle 
percurrens,  supplicia  sibi  censuil  commodiora  quara 
muuera,  elegilque  mori  pro  Deo  quam  vivere  cum 
tyranno;  nec  sane  poierant  eum  rcgia  inclinare  pro- 
missa,  quem  fraterna  lormeiila  non  tlcxeranl.  Imo, 
m  exitus  docuit,  Odelissimus  puer  in  ea  magis  parle 
Vtdebatur  torqneri,  quod  tardius  lorquebalur.  Inler 
ista  maier  egregia  de  cruciatibus  filiorum  dlvinilus 
iDspirata  gaudebat,  certa  tot  se  decorandam  coronis 
qnot  futiera  pertulisset  in  iiliis.  Quis  haeo  audiens 
non  mirelur?Ob  honorem  Del  matorno  in  pectore 
genuinus  tepescit  afleclus,  fide  natura  superalur,  et 
suo  mulier  fortior  sexu  docet  filios  613  ^unare  sup- 


sos  hic  idein  dies  ereptos  &iccu>o  magno  cuni  trimn- 
pho  transmisit  ad  coelum.  Cl  quamvis  chonis  ille  ftir- 
tis!4iinus  ad  Deum  suum  inter  tormenta  transierit, 
non  tanren  impar  est  Eusebius,  qoi  confutata  perfidia 
ad  eumdem  Deum  victa  posl  tormcnta  migraTlt.  Et 
ilt  maniTestius  advertamus  Eusebii  614  infcrioran 
non  fuisse  vittoriam,  illi  veleri  pro  lege  cerlanint, 
hic  novo  pro  Evangelio  militavit.  llli  pro  praeceplis 
quidem  Dei  subjacuere  suppHciis ;  Eusebios  autempro 
Deilalis  ipsius  verilate  conflixit.  Restitemnl  illi  An- 
tiocho  regi,  ne  illicilis  tunc  camibus  veseerentur;  ob* 
stitit  iste  diabolo,  ne  hxretici  sermonis  ferraenla  pa- 
nem  nobis  dominicum  macularel.  ExsdHciimis  itaqiie. 


plicia.  Prsemissis  igitur  ad  Dcum  pignoribus,  ipsa  B  fratres,  Deo  noslro  agentes  gratiam,  qiiia  sub  hac 
etiam  spreto  mundo  gloriosissima  morte  succumbit. 
Et  dignum  rcvera  erat  ut  mater  martyrum  vilara 
martyrio  torminaret.  * 

Post  ista,  dilccii«siffii,  recenseamus  nunc  prout 
possumus,  qiue  beatissimus  pater  noster  Eusebius 
pro  fidei  defensione  pcrtulcrit,  ut  advcrtamus  quan- 
tus  cum  labor,  quxvc  merita  ad  taiitam  haiic  confes- 
sioiiis  gloriam  provexerunt.  Ilic  igitur,  ut  rclatio  pa- 
terna  nos  inslruit,  hac  nostra  raptus  ex  urbc  Scylho- 
polim  decitur,  ibiquo  trucidandus  traditur  Arianis. 
Non  est  incognitum,  fratrcs,  quantam  possit  excr- 
cere  nequitiam  iniinico  sxviendi  pcrmissa  libertas. 
*  Nain  ut  passionum  ejus  sequenlia  decurramus,  di- 
citur  post  illum  velut  propheticum  scalarura  tractum, 


prxsentis  diei  devotione  gemina  festivitate  ketamur^ 
Eusebii  quippe  suscipientes  triumphum,  et  ▼ietricram 
Machabxorum  tormenXa  mirantes.  Aii  non  mirabilcs 
Machabrci,  quos  iiativitalis  swe  passiotiisque  consor- 
tio,  et  apud  sxculum  fuisse  fratres,  et  in  coclo  vidc* 
mus  esse  germanos,  qui  pinguissimo  egregiae  matris 
ab  ubere  et  substantiam  vivendi,  et  vincendi  soxero 
virtutem.  In  tantam  enim  perfectionem  lacte  et  ser- 
mone  adolevcre  inatcrno,  ut  inseparabilis  esset  et  in 
corde  eorum  sapientia,  et  in  corpore  fortitudo.  Deni- 
que  Antiochus  lectissimos  juvenes  fide  propria,  el 
matcrna  adhortatione  constantes,  ut  a  rcverentia  pa- 
temx  legis  averterct,  non  acerrimis  terrcre  suppli- 
ciis,  non  magnis  potuit  avocare  promi«sis.  Tantus 


tale  illi  ab  Ariaiiis  supplicium  constitulum  cssc,  ut  C  enim  in  membris  corum  vigor,  tantus  in  pectore  spi- 


in  siipcrioribus  domus  arctissimum  ei  cubiculum  prx- 
pararent,  tain  breve,  tam  humile  tamque  dcpressum, 
ut  non  tam  caperet  hominem  quam  torqueret,  ct 
hospitiuiii  Arianum  essel  magis  poena  quam  requies. 
Fcrunt  cnim  adeo  angustum  illud  fuisse,  ut  iii  eo 
martyr  jacens  non  posset  pedem  pnctendere,  stans 
non  valerct  capul  erigere,  sed  esset  semper  contra- 
ctus,  iiiclinus  ct  humilis,  et  nihil  aliud  pncter  fidci 
spiritum  liberum  gcrens.  Torpebanl  quidcm  iino  in 
loco  ejus  defixi  pedes,  sed  paradisum  fidei  gressibus 
ambulabat,  jacebat  in  co  depressum  caput,  sed  Chri- 
stus  in  eo  caput  erigebat.  llacc  igitur  beatus  martyr 
in  h^reticorum  patiebatur  hospitio,  non  quod  ista 
debereiitur  raartyri,  sed  quod  talis  sit  hospitalitas 


ritus,  tanta  erat  in  rcsponsione  doctrina,  ut  et  spcr- 
nendo  pocnas,  et  confutaiido  perfidiara  impii  regis  ct 
lerrorem  vincerent  et  furorcm.  Yenerabilis  autem 
mater  confcssione  parili  et  consimili  morte  dcfuncta, 
Isetior  ad  pignora  sua  de  hoc  sxculo  profecta  migra- 
vit.  Nec  mirum  sl  saevitiain  regis  in  semetipsam  ma- 
gnanimiter  pertulit,  qunc  lam  fortiter  eani  poluit  et 
in  filiis  sustinere.  Vere  beata  mulier,  atque  omiiium 
proscqueiida  pncconiis,  quam  pro  fide  Dei  sui,  ct  in 
occQsibus  filiorum  nulla  camis  fregit  aflectio,  et  a 
tormentis  proprii  corporis  nec  sexiis  revocare  potnit, 
nec  senecta.  Haec  ergo  sunt,  carissimi,  diei  hnjus  gau- 
dia  votiva  fidelium.  Ilaec  semper  beato  Euscbio  cl 
gloriosissimis  Machabxis  exhibeamiis  obsequia,  quos 


Ariana,  ut  ejus  habitaculum  poena  sil  carceris,  non  ^  in  aeteraiim  regnum  tempus  quidem  diversum,  sed 

humanitatis  hospitium.  Et  quanquam  de  suavitate  *      fides  cadem  et  dics  una  provexit. 

gcstorum  ejus  nulla  sit  uivicera  nobis  dicendi  au- 

SERMO  LXXXIV. 

De  SS,  martyribu$  Can/to,  Cantiano  et  CantianiUa, 

ADMONITIO. 

615  ^rxcessit  Muratoriura,  et  Benedictinos  monachos  congr.  S.  Maari  in  jndicio  huius  sermonis  daris- 
siiuus  cardinalis  Baronius,  qui  in  notis  ad  Martyrologiuin  Romanuni^  ubi  v  non.  April.  menioriaiii  agit  de 
sanctis  martyribus  Ravennatensibus,  docet  sanctum  Maximura  ejus.  auciorera  esse  agnoscendura.  Ciiiii  autem 


*  Editio  Vcnet.,  pag.  156,  juxta  edit.  Patav.  Anec- 
dot.,  Murator.  lom.  IV,  pag.  85,  iu  prosequitur : 
Po$t  isla^  fratreif  quod  et  meut  concupiscit  animuty 
elc,  qiiai  omnia  dcsont  in  cit.  cod.  Laurenl.  usque 
ail  illa  vcrba  :  a  quibut  separabatur  Eutebiut;  inciu- 
&ivc. 


'  Usque  ad  hscc  verba  :  tcmendi  jfermitta  Uberua^ 
coiicordai  codex  cuni  editionibus,  sed  qu»  scquontur 
omiiia  aiiena  sunt. 

*  Et  quanquam  de  suavitatef  etc«  Uxc  et  snperiors 
occurrunt  in  senDonibus  5  et  4  de  S.  Eusebio  in  ap- 
pcndiccin  rclatis. 
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tani  esimiorani  vironim  sciitcnlisR  utriii^iie  codidsS.  Cnicis  in  Jemsalcm  90  et  99,  ctcod.  SanguIIoiiftis  aO" 
cctlanl  sufTragia,  co  tutius  eidein  S.  antisiiti  Tauriiiensi  contra  codiccm  x  Laurenlianum  Plut.  xiv,  et  editlo- 
nein  Parisieiiscm  Giilotii  niim.  sorm;  75  Ambrosio  assercntes,  a  nohis  a^ibitur.  Tiluliis  iii  cod.  S.  Gnicis 
99  serm.  79  est :  In  natale  tanctorum  Cantianomm ;  m  90  vero  serni.  13  :  De  nalale  tanctorum  Cunti^  Cm- 
fumt  et  CantiamUo!;  qui  idem  cxstat  in  codice  Sangallensi  serm.  15. 

Ar61«eiituii.  —  Hi»  a  Chritto  conceimm  e$t,  ut  qui  A  qiiadriga  sicut  illum  cvexil  ad  requiem,  ita  cl  hos 

portavit  ad  gloriam.  Et  quamvis  illa  ignea  quadriga 


erant  contanguinitate  fratre»,  fierent  etiam  sancti" 
tale  germani,  Hi»toria  martyrii  eorum, 

Uodie  beatissimorum  Ganti,  Gantiani  et  GaDtianil- 
lae  natalis  est.  Quam  bene  et  jiicunde  tres  martyres 
uiio  pene  vocabulo  nuncupantur.  Ncc  mirum  '^  si  si- 
iniles  sunt  oomine  qui  sunt  simtles  passione,  si  una 
cst  illis  apud  bomincs  appellatio,  quibqs  apud  Deum 
una  est  vocalio.  ^  Uniler  ciii:n  vocati  sunt  a  Doinino, 
non  iiiterposito  teinpore  aliter,  et  aliter  passi,  sed 
0!unes  eodem  ictu  pariter  martyrium  pertulerunt. 
Quod  quidem  illis  «  parenliva  quadam  a  Ghristo  af- 
fectioiie  concessum  est,  ut  congruerent  meritis  qui 
vocabulis  concorJabant;  et  qui  erant  consanguiiiitaie 
fratres,  lierent  etiam  sanctitate  germani ;  et  quorum 


fuerit,  Iiscc  tamen  inferior  non  babeiida  est,  quia  illa 
unum  gcstavit  prophetam»  haec  ires  mariyres  sos- 
tentavit.  Sed  dicet  aliquis  :  gloriosius  est  gestarl  qua- 
driga  ignea  quam  terrena.  '  Non  hoc  plaiie  defuit 
sanctis  vins  :  nam,  sicut  Eliam  ignea  quadrign  porta- 
bat,  iti  ct  martyres  fldcs  ignea  jaiu  fercbat.  Ferebat, 
inquam,  illos  Ghristus,  qui  lumcn  est,  qui  ignis  est, 
de  quo  scriptura  est :  Dominu»  noster  itfni»  contument 
e»t  (Deut,  iv).  Ergo  cuin  bcatos  dc  quihus  loquimiir 
perseculor  urgerct,  vehiculum  conscenderunt.  Qiia 
causa?  ut  fugerent?  absit.  Non  ut  fugcrent,  scd  utad 
martyriuin  citius  pervenircnt ;  non  ut  latitarent,  tetl 
ut  Ghristianos  se  cunctis  transeuntibus  inaiiifestim 
luembra  unius  corporis  substantia  vegetabat,  eorum  B  approbarent.  Gseierum  occultius  intcr  plures  in  civU 


aniinas  cjusdem  lidei  confessio  coronaret.  Refert  au- 
tem  de  beatis  supradictis  historia ,  quod  tcinpore 
passioiiiSy  cum  eos  |ierscoutor  inquirerct,  asccnso 
vehiculo,  junctis  mulabus  cos  sccedere  voluisse,  ct 
cum  non  longc  ab  urbis  inoeiiibus  itcr  agcrcni,  uuum 
animal  dc  subjuiictis  subito  coniiissc,  atque  ila  illos 
a  persecutoribus  c(mi|irehensos  tentos  ad  pccnain. 
Qiiotl  factum,  quain  gloriosum  sit,  et  a  Divinitatc 
dispositum,  debemus  advertcre.  Nam,  sicut  Elias 
rurru  applicito  quasi  ascendit  ad  S\S  ca^ium,  ita  et 
isli  vehiculo  adiiiolo  ad  martyriiun  pervcncrunt ;  et 


tate  latere  potuerant,  tutius  per  divcrsa  singuli  fuga 
praesidiuin  commcndare.  At  vcro,  ubi  (|uis  congrc- 
gatione  habita  strntis  vehiculis  apparatu  disposito  per 
aggcrem  publicum  egredilur,  illic  noii  fupa  dicenda 
est,  sed  profeclus  est.  Sancti  enim  viri  hoc  facio  ve- 
lut  in  triumphali  curru  positi  contcstabantur,  dt- 
centes :  Ecce  perseculor,  ecce  proficiscimur,  ecca 
pripcedimus,  quid  resides  ?  (Juid  moraris  ?  suLscqucre 
nostra  vcstigia ;  nolumus  enira  videri  inviti  ducl  ad 
poenam  ,  qui  pnBcederc  nos  profitemur  ad  glo- 
riam. 


SERMO  LXXXV. 

Jn  natali  S.  Stephani  protomarttfri». 
ADMONITIO. 


617  ^U"c  primum  in  lucein  produciinus  himc  sermoncm,  quem  ex  codice  pervetnsto  bibliothec^c  cminoii* 
tissimi  Francisci  Xaverii  de  Zclada  cxscripsiiuus.  Ipsum  S.  Biaximi  noinen  in  fronte  dcfc!  t,  nec  subest  dubitandi 
locus  quin  idem  ejus  aucior  cxslitcrit,  cuin  insi  annexa  reperiatur  homilia  in  natali  cjusdcm  S.  Stephani 
leviix  ctmartyris,  quam  suo  loco  edidiinus.  iam  diximus  haiic  fuisse  inferioris  a^vi  amanuensiuui  imperi- 
tiam,  ut  vei  ex  pluribus  orationibus  unani  conieceriut,  vel  unam  plures  in  lectiones  diviserint. 


AacoMENTUU.  —  Omnt  Eccle»ia  beatu»  Stevhanu»  C 
datu»  est  ad  profectum ,  ^t  adhuc  laicu»  diaconii 
meruit  electionem^  tt  levita  martjfrii  meruit  princi- 
patum. 

Uesternd  die  natalem  habuimus  Domini  Salvatoris. 
Hodie  suromae  devotionis  veneramur  S.  martyris  Ste- 
pbahi  passionem.  Hcstemo,  quo  redimimur  ad  pne- 
inium;  hodiemo,  quo  provocamur  ad  exemplum. 
Bene  ergo  hesternae  solemnitatis  festivitas  hodienue 
convicta  est,  nt  illa  credentes  eveberet  ad  vitam ; 
lisBC  confitentes  dnceret  ad  coronam.  Omni  ergo  Ec- 
clcsiae  beatus  Stephanus  618  ^^^^  ^^  ^^  T^rote- 
ctom.  Adhuc  taicUs  diaconii  meruit  electionem,  et 

•  Ita  anpplent  dii.  codd.  S^  Gnicis  in  Jer.t  et  k 
Plut.  xiT  blbi.  Laurenu         „     .  .        . 
^  Utm  cod.  z  Laorent.,  OnammHer  emm  vocaH 


levita  martyrii  mcruit  principatum.  Iii  plel>e  adhiic 
positus  erat,  scd  tain  virtutibus  eniiuebat;  humili 
crat  loco,  sed  celsus  iide ;  discipulus  erat  ordine , 
sed  factus  cst  magister  exemplo.  Scriptum  cst  ao- 
tcm  de  eo  in  Actibus  apostolorum,  quod  ad  ministe- 
rium  viduarum  sit  ab  apostolis  deputatus.  In  hoe 
autcm,  qiiod  prxposilus  est  miiiistcrio,  testimonium 
mcruit  sanctissimae  castitatis.  Bcatus  ergo  erit,  finh 
trcs  carissimi,  qui  huuc  scctatus,  qui  honc  unitatni 
fuerii,  et  pudicitix  pahiiam,  et  martyrii  conscqoetur 
coronam.  De  quo  et  lectio  appstolomm  Actnum» 
qux  hodic  nobis  lecta  est,  etc 


•  Idem  cod.  z  Laorent.,  Quod  quidem  Uli»  p»mh 
tinaquadam.  ^      . 

<>  Codd.  S.  <>iicl8  in  Jer.,  ct  i  Lanrent.,  2^m  ^o$ 
planet  ctc. 
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SERMO  LXXXVI. 

De  ncUili  SS,  martyrum  I. 
ADMONITIO. 

Elsi  Maurhii  hunc  sermoncm  in  AinhroManis  nuni.  61  cdil.  opp.  S.  Ambrosii  Paris.  1690  numerent,  veri 
ianien  esse  simiiius  arbiiranlur  S.  Maxiuinni  ejn-^dciu  fuisse  auctorem.  Jam  vero  generalem  esse  homiliam 
aiunl  de  niarlYnhus,  quiC  a  Gcniiadio  laiidnlur  ,  legilurque  nuiii.  12  in  Sangallensi  codice.  In  veliistis  codi- 
cibiis  S.  Crucis  in  Jenisaleni  Ot)  etDi)  pitc  sc  fcrl  iilein  scnno  S.  Maximi  inscriplum  nomen.  Qnamobrem  nibil 
moramur  posterioruni  lemporum  ainaiiuenscs,  nl  cmIic.  Valic.  12U9  pag.  26,  el  Laurent.  37  PluL  xvii  pag. 
159,  eunidem  saiicto  Auibrosio  asci ilienles.  A  Muralorio  lom.  IV  Anecdot.,  pag.  26,  cum  tilalo  :  De  nataR 
tanctorum  martyrum^  ediluni  fuisse  animadvertiinus ,  cujiis  initium  est  :  Sicut  sctmiff,  (ratres^  vota  umpef 
Domini  sequilur  {estivitas  sermdorum.  In  codicibus  Urbevet.  et  iv  bibl.  Hioor.  Gonveut.,  nunc  in  Laurent. 
legitur  ideiu  sermo  sine  nouiine  auctoris. 

ARGfJMENTUM.  —  Resurrccttonis  domlnicajjloriam  S.  A  ad  vitam  :  notas  enim  mihi  fecit  vias  vitae,  cum  me 

docuillidem,  misericordiam,jastitiam,^  castitatem; 

his  enim  pervenitur  itineribus  ad  salutem.  Et  licet 

nos  )  sui  rcsolulione  corporis  mortis  umbra  circum- 

det,  tamen  gressus  suos  vita  non  deserit,  sed  inter 

ipsas  medias  inferni  leges  incunctanter  Ghrisii  virtn- 

tibus  ambulanius.  Unde  ait  S.  propheta  :  Nam  etd 

ambulavero  in  medi9  umbras  morlis,  non  timebo  malat 

quoniam  tu  mecum  es  (  Psal,  xxii).  Quod  manlfcslius 

Dominus  ait  de  fideli,  dicens  :  Qui  autem  credit  in 

me^  ™  non  morietur;  et  licet  moriatur  vivet  (Joan,  xi ). 

Ergo ,  fratres ,  cum  SS.  martyribus  Paschx  ^  Do- 

mini  gloriam  conferamus.  Gonferamus,  inquam,  rt 

licet  nielius  noverint  omnia ,  tamen  nos  illis  pncdi- 

cemus  queiiiadmodum    de  sepulcri  greniio  resiir- 


Maximus  cum  SS,  martyribus  confert,  Plurlmi  for- 
tasse^  adjunqit ,  ex  martyribus  cum  Domino  resur- 
ectionem  corporatiler  consecuti  sunt, 

Dignum  etcongruuni  est,  •  fralres,  ut  post  kcti- 
tiam  beaii  Paschae,  quam  in  Ecclosia  celebravimus , 
gaudia  nostra  cum  martyribus  conferamus;  ct  eis 
annuntiemus  dominicac  resurrectionis  gloriam,  qui 
consortes  sunt  dominicae  passionis.  Qui  enim  socii 
Biint  contumclia;,  debent  et  participes  esse  ^  kelitia^; 
ita  enim  dicit  beatus  Apostolus  :  «  Sicut  socii  pas- 
sionum  estis,  et  resurrectionis  eritis  (II  Cor,  i ) ;  **  Si 
tolcrabimus  ,  inquit,  et  conregnabimus  (II  Tim.  n ), 
Qiii  ergo  toleraverunt  mala  propter  Ghrislum,  de- 
beiit  et  gloriam  habere  619  ^^^  Ghristo.  Annun- 
tieinus,  iiiqiiam  ,  sanctis  martyribus  «  dominici  Pa-  B  rexerit  ad  superos.  Illi  nobis  revelent  quo  pacto  <^  da 


scliae  gratiam  :  ut  dum  sepultunc  illius  prxdicamiis 
reserata  claustra,  et  horum  sepulcra  resereiitur;  dum 
corpus  illius  mortuum  dicimus  tepcntibus  venis  su- 
bito  viguisse,  horum  quoque  membra  jam  frigida  im- 
niorUlitatis  calore  foveantur;  eadem  '  ratio  marty- 
res  et  suscitat,  qux  et  Dominum  suscitaviL  Nam  si- 
cut  viam  passionis  ejus  experti  sunt,  ita  s  experiun- 
tur  et  vitx ;  scriptum  est  enim  in  psalmo  :  Notas 
mihi  (ecisti  vias  vitw  (Psal,  xv);  hoc  utique  in  re- 
Burrcctione  ex  persoua  dicitur  Salvatoris,  ^  qui  dum 
|)ost  mortcni  ab  inferis  redit  ad  superos,  incipit  no- 
tain  habcre  viam  vitx,  quae  ante  habcbatur  ignota. 
Ignota  ciiim  erat  aiite  >  Ghristiim  via  vitx,  quia  nul- 
lius  adhuc  resurgentis  fueral  temerata  vestigio;  at 


inferi  profundo  remeaverit  ad  620  sepulcrum.  No« 
tum,  inquam,  nobis  faciani  quemadmodum  in  exa- 
nime  jam  corpus  ei  frigidum  sese  calor  insinuave* 
rit,  spiritus  ingesserit ,  sanguis  infuderit,  et  gelalas 
humore  venas  pristini  vigoris  pulsus  agitaverit.  No> 
tuin,  inquain,  nobis  faciant  quemadmodum  organum 
corporis  dissipatum  in  priorem  siatum  nervorum  rar> 
sus  coaptavcrii  resolula  compago,  et  hannoniani 
viscerum  jam  silentem  in  velcrein  concentum  spiri- 
tus  viviiicans  animadvertit.  Sacerdoles  ergo  praedl- 
cent  qux  Sdlvator  post  resurrectioiiem  mlrabilia 
gessit  ad  superos.  Martyrcs  reveleni  quanta  iu  ipsa 
niorte  refrigeria  operatus  sit  in  defunctis  r. 
Vota  seniper  Domini  subsequitur  festivitas  servu- 


nlii  Dominus  resurrexit,  nota  facla  solo  attrita  est  C  lorum ;  et  gaudium  patrisfamilias  iidelium  sibi  bctitia 


plurimonim,  de  quibus  S.  evangelista  ait :  Multorum 
forpora  sanctorum  \  resurreierunt  cum  eo,  et  t/if rote- 
runt  in  sanctam  civitatem  (  Matth,  xxvn).  Unde  cuin 
Doiniiius  in  resurrectione  sua  dixcrit  :  Notas  mihi 
(ecistis  vias  vitce^  possumus  et  nos  jam  dicere  Do- 
inino  :  notas  fecisti  nobis  vias  vito^.  Ipse  eniin  nobis 
notas  fccit  vias  vitai,  qui  nobis  semilain  manifestavit 


coniitatur;  scilicet,  ut  qucm  subsecuti  suni  siiuilitu* 
dine  passionis,  eum  comitentur  ci  gloria  resurre» 
ctionis.  Gomitantur  autem  et  gloria  resurrectioiiis , 
dicente  Apostolo  :  Quod  sisocii  passionum  estis^  el 
resurrectionis  eritis  ( II  Cor,  i).  Est  ergo  SS.  mariy- 
ribus  cum  Ghristo  iu  ejus  resurreciione  societas?  Esl 
plane,  quia  etsi  nondmn  surrexerani  corpore,  sur* 


"  Cod.  Urbevet.  sic  legit  :  Dignum  et  congruum 
tit,  gmidia  nostra  cum  sanctis  martyribus  con(eramus, 

*»  lilein  cod.  Urbevet.,  esse  gtorias. 

c  Cod.  Vat.  6451,  Si  socU  passionum  estis  :  ita 
eritis  et  resurrectionis, 

^  God.  Urbevet.,  st  toleramut,  Inquit,  et  conrc' 


ante  Christi  adventum  via  vitas, 

i  Idem  cod.  Vat.  1264,  surrexerunt. 
^  Idem  cod.  Vat.  6451  >  caritatem  pro  coMAtatem. 
^  Idem  cod.  Vat.  6451,  Et  Ucet  nos  in  resolutiona 
corporis,  etc. 
^  Idem  cod.  Vat.  6451 ,  non  morietur  in  tetermmt 
gnamus.  t%  et  iicet  morietur,  vivit, 

«  God.  Vai.  6451,  dominic(e  returrectionis  glorug.         »  Idem  cod.  6451 ,  resurrecUonii  gbriam  um(o- 
f  God.  99  S.  Grucis  in  Jer.,  eadem  enim  gratia      ramus, 
martyres,  ^  Idem  cod.  6451,  de  infemi  profundo. 

s  God.  Vai.  6451,  experienturetvitte.  p  Hic  prosequitur  cod.  S^.  Gmds  Minor.  in  LaiH 

rcnt.,  omissls  primis  verbis  :  Sicut  fdmiis. 


^  Idein  cod.  Vat.  6451 ,  quod  dum  post  mortem. 
>  Codd.  99  S.  Grucis  iu  Jer.,  Val.  1269,  ci  6451 
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rexerunt  certe  jam  merito ;  si  adhuc  non  sumpscnint  A  monumenia  constructa,  quemadmodum  prodire  exio- 


membra,  sumpsere  jam  gratiam  * ;  si  nDndum  lil>e- 

nti  smit  ab  inreris ,  liberati  suiu  a  peccalis  :  \\xc 

est  enim  prinia  resurreclio,  peccatorum  evasisse  te- 

1  nebras ,    luccm ,  possidcre  justilire.    Yerumlnmcn 

^  eUam  fortasse  plurimi  ex  iisilem  bcatis  martyribus 

T  eum  Domino  resurrectionem  corporalilcr  vcl  conse- 

quantur,  vel  fuerint  conseculi.  Nam  si  legimus  in 

prinuc  resurrectionis  festivitate ,  suscitaute  se  Do- 

mino,  mulla  sanctorum  corpora  suscilata  revixisse  , 

et  introiissc  in  sanctam  civitnlem,  cur  non  quoties- 

cunque  resurrectionis  ejus  festivitas  celebratur,  to- 

iies  resurgere  credanms  et  saTictos  *?  Ubi  enim  vo- 

torum  jugis  est  solcmnitas,  gratia  jugis  est  et  dono- 

nim.  Sed  fortaise  quis  dicat  :  sepulcra  clausa  sunt, 
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do  potueruot?  Ut  taceamus  quia  omnia  possibilia 
su!)t  Deo,  et  clausis  lumuli  penelralibus  possit  spiri- 
tale  621  corpus  educere;  ut  haic  omnia  prjcter- 
niittam,  Joannis  tamen  aposloli  habemus  exemplum« 
quem  tumulus  susceptum  claudcre  potuit,  c;i8todire 
non  potuit ;  nam  dopositum  corpus  perdidit,  non  as- 
sumpsit.  Hic  enim,  clausis  tumu'i  foribus,  gratla  re- 
surrectionis  622  ^bi^lus  cst,  ut  constaret  sepol- 
tura,  nec  invenirelur  sepultus.  Denique  cum  sacer- 
dotes  honorandi  causa  corpus  inquirerent,  reserato 
aditu,  tumulos  non  potuit  reddere  quem  suscepit. 
Hostias  ergo  secum  suas  Salvator  suscitaU  cum  re- 
surgit. 


Item  de  nalali  SS.  tnartyrum  JJ, 

ADMONITIO. 

lidem  doctissimi  Maurini  prxfat.  ad  hunc  sermonem  num.  60  e<lit.  opp.  S.  Ambros.  mihi  auctores  sunt, 
iie  aut  scripioribus  codicum,  aut  Roman.  Breviar.  assentiar,  eumdem  S.  Anibrosio  tribuentibus.  In  codicibus 
Sangallensis,  et  S.  Crucis  in  Jerusalem  90  et  99  S.  Maximo  ascriptum  legimus.  Unus  codex  Urbevetanot 
uomen  S.  Gregorii  Hagni  exhibet. 

Arguxentum.  —  SS.  martyrei  et$i  voce  tacent,  facto-  B  et  superstitiosa  jactatio.  Melius  ergo  docemur  facto 
rtim  tamen  rirtute  no$  edocent ,  martyrii  pa$$ione      ^^^j^  ^^j^e,  Denique  SS.  martyres,  etsi  voce  tacent. 


tto$  per$uadent,  Victoria  e$t  martyri$  judicittm  per* 
9eqaenti$, 

Si  quantum  me  necesse  est  dicere,  et  vos  oportci 
audirc,  tantum  prosequi  corporis  mei  posset  infirmi- 
las,  profecto  omnes  excusati  essemus ,  scilicet  ego 
Insinuando  pncceptum,  vos  exsequendo  niandatnm. 
Sed  quoniam  imbeciilitate  percellimur  quominus 
quantum  oportet  dicere  valeamus,  excusat  nos  men- 
lis  devotio,  quos  non  cxcusat  prxdicationis  oratio  : 
hoc  est,  si  a  laudibus  Domini  lingua  cessamus,  mira- 
bilia  tamen  ejus  fidei  operibus  approbemus.  Si  non 
loquimur  verbis  ejus  gloriam,  faciis  exsequamur  cjus 
graliam,  quoniam  dictis  facta  priora  sunt.  Nani  Do- 


factorum  virtute  nos  edoceut;  etsi  lingua  silent,  marw 
tyrii  passione  persuadent.  Unde  quamvis  disertus 
orator  facundia  sua  me  doccat,  id  tamen  quod  utile 
est  mihi  melius  disco  exemplo  sanctorum  quam  ^  as- 
sertione  Yerborum.  Citius  mihi  persuadent  oculi, 
quod  cemunt,  quam  auris  potest  insinuare,  quod 
praeterit :  «  auditui  enim  cito  subripit  oblivio,  oculo- 
ram  autem  historia  semper  inspicitur.  Quis  eoim 
non  omoibus  horis  momenlisque  conspiciat  quemad- 
modum  tunc  beati  martyres  propter  nomen  Chrinti 
diversis  subjacuere  suppliciis,  et  de  ipsis  poeuis  quo- 
dammodotriumphabant?Quantoenim  plura  patieban- 
tur,  tanto  se  virtuosissimos  esse  credebant.  Yictoria 
minus  in  Evangelio  ita  dtcit :  •  Qui  fecerit  et  docuerit,  Q  ^^^^  ^^  martyris  judicium  persequentis,  sicut  scri- 


Ittc  magnu$  vocabitur  in  regno  calorum  ( Matth.  v ). 
Vides  ergo  quoniam  pnccedit  factum ,  doctrina  sub- 
lequiiur :  siquidem  benefaccre  prima  doclrina  est. 
Cessantibus  enim  verbis,  hoc  ipsum  docet  hominem 
opus  optimum ,  dum  videtur.  Quod  etsi  voce  aures 
uou  excitet ,  virtute  tamen  corda  compungat.  Quis 
enim  bonum  factum  videns,  ^  non  gaudens  imitclur, 
ac  veluti  tacilo  magistro  utens  ejus  exemplo  doceatur? 
Dictis  igitur  facta  prjecedunt;  imo  sine  fiictis  dicta 
oihil  prosunt.  «  Nam  ideo  et  Dominus  fieri  voluit, 
sic  doceri,  ne  sine  bono  opere  verborum  inutilis  esset. 


ptum  est :  ut  vinca$  cum  judicari$  ( P$aU  l  ).  Cuni 
jodicatur  enim  martyr  et  coudemnatur,  tunc  vincil 
atque  prosternit.  Tali  enim  judicio  non  cst  addiclus 
ad  mortem,  sed  absolnUis  ad  requieni.  Ac  per  hoc 
manifestissima  rntione  vicisse  est,  non  perlisse.  Con- 
siat  igilur  SS.  martyros  plus  passioi.e  docere  quam 
vocc,  qunnquam  et  ipsa  passio  siiie  voce  non  sit. 
Legimus  enim  animas  eoram  de  sub  ara  Dei  clamare, 
vel  dicere :  Quou$que  $anctu$  et  verus  non  vindica$ 
$anguinem  nostrum  (Apoc,  xvi)?  Nam  et  Dominus 
dicit  de  sanguiiie  Abel  ad  Cain  :  Vox  $anguitti$  {ratri$ 


•  Cod.  99  S.  Crucis  in  Jer. ,  Qui  fecent  et  docuerit  D  fieri  votuit,  et  m  dicere,  ne  $ine  bono  opere  verborum, 
tic,  magnu$  vocabitur,  etc.  Ideni  cod.  99,  Qui  fecerit      etc. 


fic,  et  docuerit  stc,  etc. 

^  Uterque  cod.  S.  Cracis  in  Jer.  et  cod.  Urbevet., 
m  noH  gmdeat^  miretur^  imitetur^  ac  veluti^  etc. 

•  Idem  cod.  Urbevet.,  Nam  ideo  Dominu$  antea 

*  Dixit  S.  episcopus,  marlyres,  qui  nondum  resur- 
rexerant  in  inferis  quidcm  rctineri,  hoc  est  in  luinu- 
lis,  sed  tamen  a  pcccalis  liberos  fore.  Hoc  auteni  in- 
teHigendom  est  de  corporibus,  non  autcm  dc  aniuia- 
Uus  iiimiortali  liice  nb  o!)itii  fiiienlibus. 


<»  Idem  cod.  Urbevet.,  quam  di$eriione  verborum. 

•  Idem  cod.  Urbevet.,  Auditum  enim  cito  obrepU 
oblivio :  ocnlorum  hi$toria ,  etc  Cod.  90  S.  Cracis  iii 
Jer.  iu  legit. 

'  Fuit  sane  peculiaris  quocdam  Maximi  opinio,  iii 
annua  dominicas  Resurreclionis  solemniute  corpo- 
ralem  quorumdam  sanclorum  mariyram  resune* 
ctionem  renovari. 
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liit  clamat  ad  me  {Gen.  iv).  Clamarc  igitur  dicitnr  A  dum  fldem  atquc  inuocentiam  suaiu  sensibiis  nostrit 
sauguis,  qui  innocens  efTusus  est,  non  tam  tocc  quam'    ipsa  passione  commcudant.  Expiicit. 
causa.  8ic  et  sanctorum  martyrum  animae  clamant, 
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Item  de  natali  SS.  martyrum  III, 

ADMONITIO. 

• 

C|23  ^^  codice  Chisiano  si^.  lilt.  C  vui,  pag.  257  a  tcrgo,  liiinc  scrmonem  invcniinus  S.  Maxiiuo  nosiro 
attriDutum.  Enmdem  eniendatiorem  dederunt  cod.  monasterii  Subiacensis,  Lectionarium  cniionirorum  Ecclc* 
sise  Patavina^,  diioque  Rreviaria  :  ununi  Ecclesio!  Velitrcnsis ,  alterum  ad  usum  Erclcsia;  GailicaiKT.  Quare 
bis  conflrmati  teslimoniis  in  publicam  iucem  sub  ejusdem  S.  antistitis  iiomine  emiitcre  non  dubiiniiius; 
qiianquam  aliqui  codices,  ut  Vatlcanus  1273  pag.  26  a  tergo,  Basilic^  S.  Petii  nuiii.  6  A  p;ig.  250,  el 
Urbevet.  pag.  206,  Ainbrosio  vel  Augustino  ascnbant.  Dictio  qiiidem  a  Maximiaua  oralionc  al)siiiii1is  non 
videtur. 

Argcmentum.  —  Venerari  oportet  in  SS.  martymm  B  ccssores  habere  mereamini.  Hxc  est  cnim  SS.  mar- 

gtofia  fidem  nostram;  maier  namque  martyrii  fidei      1-.^^  gloria,  quorum  el  si  per  universum  munduiii 
catholtca  eit. 


Recte  ac  ex  debito  Ecclcsio!  beatorum  martyrum 
celcbrant  insignia ,  qui  illuminantes  virlute  fidei  su» 
Innumerabiles  populos,  soli  quidem  illatam  sibi  scn- 
serunt  mortem,  sed  non  soli  mortis  suae  beneficia 
possederunt.  Immensa  eoim  Dei  uostri  pietas,  miilti- 
plex  ad  bonilatem,  iSi  artifex  ad  salutem,  proponens 
arduam  virtiitum  <*  palmam,  raros  appetitores  inve* 
nit ,  sed  pretiosam  in  paucorum  triumphis  plurimo- 
rum  commodis  prospicit.  lllorum  siquideni  merita 
noslra  vult  csse  suflragia,  simulque  dum  nobis  fldem 
verain  duro  ^  roartyrii  agoiie  commendat,  afilictio* 
neni  prjccedentium  instructioneiii  elTicit  postcrorum. 


seminetur  in  cineribus  portio ,  manet  tamcn  iutegri 
in  virtutibiis  plcnitudo.  Venorcmur  ergo  ^  inter  tan- 
tos  Christi  militcs  fldcin  nostram.  Matcr  namqiie 
'  martyrii  fldes  catholica  cst,  in  qua  i  ille  illustris 
athlcia  subscripsit  sanguinc,  et  morte  juravit.  Maler, 
iiiquani,  martyrii  ttdes  est.  Venercmur  ergo  in  sanclo- 
rum  martyruni  gloria  fldem  nostram.  Quomodo  fiJem 
nostram  ?  Ab  illis  cnim,  dum  mortis  toleraniia  indi^ 
bitanter  cxcipitur ,  spes  immortalitatis  evidcnlcr 
asserilur.  Nunquam  enim  hanc  vitam  constantcr 
expenderent,  nisi  esse  ^  alteram  incomparahililcr 
beatiorem  perfccta  definitione  sentirent,  In  sanclis 
itaque  prsconiis  veritatis  et  passionis  magnanimitas, 


Quaiita  est  circa  nos  Dei  nostri  soUicitudo?  Illosexa-  Q  ^  et  rationis  auctoritas  est;  prompti  eniin  percunf. 


minat,  ut  uos  erudiat;  illos  contcrit,  utnos  acquirat, 
eorumquc  cruciatus  nostros  ^  coiitulit  esse  profectus. 
Mcrito  ergo  eos  coliinus,  **  qui  periculis  iiostris 
pugiiaiit,  et  iiostris  utililatibus  uiiiitaiit;  qui  per  lucis 
vitacque  coiitemptum  edocentnosquantum  Deo  nostro 
debcamus  aflcctum.  Noverinnis  itaquc,  «  quod  non 
ftine  magno  discrimiiie  de  rcligionis  veritate  disputa- 
mus,  quain  tantorum  sanguine  coiinrmaiam  videmus. 
Magni  periciili  res  est,  '  si  post  propbctarmn  624 
oracula,  post  apostolorum  testimonia,  post  martynim 
vuliiera,  velerem  fldem  quasi  novellam  discutere 
pncsuiiias,  et  post  tam  manifestos  duces  in  crrore 
perinaneas,  et  post  morieniium  sudores  oUosa  dispii- 
tatione  s  coiitendas.  Veneremur  ergo  in  SS.  iiiaily- 


in  melius  reparandi ,  quibas  per  angustia^  tribulatin- 
num  aperitur  exitus  ad  ™  hanc  plenitudinem  gaudio- 
nim.  Cruentas  impio  ex  ore  respuunt  625  ^nlen- 
tias,  auditu  rcpudiant,  refugiunt  ofQcio.  Itaque  impe- 
tum  passionis  magnanimitaie  provocant,  humilitate 
declinant.  *  Incumbonte  persecutionis  furore  adhuc 
catechumcni  animum  coclo  prcparant,  regeneranlur 
morte,  daninatione  solvuntiir,  gladio  consecraiitur. 
Hinc  °  intelligamus  quantum  valucrit  ad  auferenduin 
niundi  peccatuin  passio  Redemptoris.  Ecce  innocen- 
tiam  et  vitam  probatur  conferre  mors  bominis;  hiiic 
inlclliganius  quantuni  in  omnium  profuerit  saeni  mors 
Filii  Dei.  Ecce  proprium  et  orginale  delictuin  lavat 
saiiguis  buinanus,  ct,  quod  plus  cst,  iienio  jam  tollit 


mm  gloria  fldem  nostram ,  congratulemur,  dilectis-  D  quod  baptismo  suo  cruor  »  ille  contulerit.    Post  ni- 


simi  fratres,  magn^ne  fldei  nostne,  per  quain,  duui 
cxsule»  proflua  caritatc  suscipitis,  ipsos  etiain  inter- 

•  Cod.  Vat.  1275,pa/iii/im  raro  appetitore  pr^iiosam 
in  poHcorum  triumpUis  plurimorum  commodis  prospexii, 
Cod.  Urbevet.,  sed  pretiosam  in  paucorum  triumphis 
mortem  plurimorum ,  etc. 

^  Codd.  S.  Petii  A  9,  Domino  martyrii  agonem 
commendat, 

^  Cod.  Urbcvet.,  vult  esse  profectus, 

^  Cod.  Vat.  1275,  qui  suis  pencuiis  pugnant^  et  no- 
strisj  etc. 

«  Idem  cod.  Vat.  1275,  quia  pro  quod, 

'  Idein  cod.  Vat.,  ut  si  post, 

B  Cod.  S.  Pctri  A  ^contemnas, 

^  Cod.  Urbevet.,  in  tanto  Christi  milite  fidem, 

t  Cod.  Vat.,  Muttr  namque  martyrum  fides, 

j  Cod.  S.  Petri  A 1),  et  cod.  Vat.,  isti  iUuslres  athle- 

'  lluc  usquc  codcx  Chisianus,  variis  in  locis  cmen- 
datur  a  cod^ce  Sublaccnsi,  qui  pcrgit,  ut  deinccps 
habelur.   Vidcntur  tainen  ab  cioganlia  ei  niti  !a  locu- 


torem  nos  baplismi,  post  collatum  nobis  piae  regene- 
rationis  candorem ,  post  acquisitam  indumenti  nuptia- 

tas  subscripserunt  sanguine,  morte  juraverunt, 

^  Idem  cod.  Vat.,  aliam, 

1  Idcm  cod.  Val.  1275,  et  resurrectionis  auctor, 

°>  Cod.  S.  Pctri  ouiittit  hanc;  deinde  :  Cruentas 
impio  cx  ore  sententius  respuunt^  manu^  auditu  repU" 
diant,  refugiunt  officio.  Cod.  Vat.  1273,  sententiat 
respuit  manu^  repudiavit  auditUj  refngit  officio,  Vtiqite 
impetum  passionis  humilitate  declinons,  Incumbente 
persecutoris  furore^adhuc  catechumeru  martgre$  aM- 
mum  calo  prwparant,  etc.  Hic  inteiiigamui, 

"  Cod.  Urbevet.,  Hinc  intetiigitur^  elc. 

«  Idein  cod.  Urbevei.,  cruor  iste  contuHt,  Cod.  S. 
Petri  A  9,  quod  baptizato  $uo  cruor  iste  connUerit, 
Nos  post  ori{finaU  peccati  expiationem ,  po$t  coUatum 
nobis^  elc. 

tione  S.  Maximi,  qux  sequiintur,  nimis  aliena;  unde 
diihitaiiduni  est  aii  ipse  sit  auctoi; 
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lift  angelicam  dignilatem  *  in  peccalorom  relapsi  A  spectum;  sicut  quodam  loco  vox  lestatur  aiigelica  : 


CQDHO,  in  criminum  rolutabro  rcvoluti  niveum  ve&ti- 
inentum  tetris  iiiiquitatum  ac  libidinum  contagiis 
sordidainuSy  et  ^  bolosericamy  in  qua  sigillum  divi- 
iiae  imaginis  acceperamus  impressum ,  maculis  mor- 
lifer»  corruptionis  inficimus,  et  post  singularem 
Domini  nostri  indulgentiam  innovata  foedamus^  in- 
legra  rescindimuSy  expiata  violamus,  repeteiitesopera 
DOii  ^  jam  undis  purganda ,  sed  flammis.  **  Felix  hic 
lalis  baptismuSy  quo  omne  delictum  ita  a  catechu- 
meno  exiit,  ut  redire  jam  non  possit;  quo  sic  *  de- 
licta  sua  solvit,  ne  ultra  creditorem  tiineret;  quo  in 
se  hoslium  peccata  fide  solvit ,  flne  damnavit ;  per 
quem  baptismum  innocentiam  devotione  quaesivit, 
perseverantia  invenit ,  morte  servavit.^  '  Quse  cum 


El  cum  iu ,  inquit,  onre$t  ego  obluU  orationem  tuam 
in  con»pectu  claritati$  Dei  (Tob.  xii).  "  Beata  anima, 
carissimi,  cujus  votum,  cujus  compunctionis  inoen- 
sum,  cujus  supplicationis  bolocaustum,  nulla  in  infl- 
delitate  fumidum,  nuUo  camalis  illecebRe  fetore 
pollutum,  nulla  sasvitia  «  cruentum«  nulla  odii  siinul- 
late  maculatum;  sed  fide  igneum,  coiiscientia  niti- 
dum,  sinceritate  cordis  odoriferum,  concordia  et  ca- 
ritate  perfectum,  usque  ad  Dci  vultum  per  coclestium 
nuiitiorum  dcfertur  obsequium.  Qux  cum  ita  sint, 
boiioremus  p  sanctos  roartyres,  principes  fidei,  in- 
tercessores  mundi ,  pnccones  regni ,  cnhaireiles  Dei. 
Quod  si  dicas  mihi :  quid  honoras  in  carnejara  resolu- 
ta  atque  consumpta,  de  qua  jam  nulla  Dco  cura  est? 


ita  sint,  c^rissimi,  licet  ^  quifuiue  taiilus  Ghristi  te-  ^  Et  ubi  est  illud,  carissimi,  quod  jpse  <i  loquitur  per 


slia  pretiosus  sit  confessione,  preliosior  est  tamcn 
aanguiiie,  crudeii  vuUiere  speciosior,  el  lincta  vesle 
h  Candidior,  licet  in  quacunque  peculiaris  putetur 
privilegio  sepulcri »  sed  '  noster  atque  omnium  QHS 
csl  communione  suflragii  (tic),  Neque  enim  praedicta: 
iUius  urbis  caritas  proflua ,  et  fides  avara  tantum  ei 
J  derogavit,  duin  sibi  arrogat,  ut  solum  mtra  mcenia 
siia  patroni  iUius  beueflcia  inclusa  esse  ^  crediderit. 
Noii  clauditur  locis,  ^  qui  diffiinditur  meritis.  Invo- 
casli  ubique  martyrem,  ubique  exaudit  iUe,  qui  ora- 
lur  in  martyre.  Moderante  itaque  eo  qui  peusat  vota 
lua  et  dispensat  munera  siia ,  in  tantum  vicina  pne- 
seiitia  ">  efflcacis  pncbcbitur  advocati ,  in  qoantum 
fuerit  fides  devota  susccpti.  Oratio  enim  quae  castita- 


propbetam  :  Pretiota  in  coiispectu  Domini  mor»  tan^ 
ctorymeju»  (P»al.  cxv) ;  et  iterum :  Mt^t  autem  '  nimi» 
honorati  »unt  amici  tui ,  Deu»  (P»al.  xlix).  Honorare 
dcbemus  servos  Dei,  quanlo  magis  amicns  Dei,  de 
quibus  alio  loco  dicitur :  Dominu»  "  cu»todit  omnut 
o»M  eortim;  unum  ex  hi»  non  eonteretur  (P»al.  xxxiii). 
687  Honoro  ergo  in  carne  martyris  exceptas  pro 
Ghristi  nomine  *  cicatrices.  Honoro  pro  confessione 
Domini  ^  sacralos  ciiieres.  Honoro  in  cineribus  so< 
inina  xternitatis.  Honoro  corpus  quod  mihi  "  Deuni 
roeum  ostcndil  diligere ,  quod  me  propter  Deum  do- 
cuit  mortem  non  timere.  Gur  autem  non  628  ^^^" 
norem  corpus  illud ,  fldeles ,  quod  reverentur  el  d:c- 
moiies,   quod  afllixcrunt  in  supplicio  sed  gloriflcant 


tis,  justitise  eleemosynarumque  operU)us  adjuvatur,  ^  in  sepulcro?  Honoro  itaque  corpus  '  quod  Ghristum 
excedit  mundum,  penetrat  paradisum,  evolat  usque  honoravit  in  gladio,  quod  cum  Ghristo  rcgiiat  in 
ad  ipsum  summae  majestatis,  angelo  ofierente,  con-     coelo. 


smio  Lxxxix. 

Jtem  natali  SS.  plurimorum  martyrum  IV. 
ADMONITIO. 


.  t 


A  Benedictinis  monachis  congrcg.  S.  Mauri  codices  Lateranenses  basilicsc  Gonstantinianse  in  prx/atione  ad 
homUias  S.  Gregorii  Magni  in  Lvangcl.  nuin.  10  edit.  Venet.  an.  1769,  lom.  Y,  pag.  135,  commeiidantur. 
No8  eiiam  pro  nostra  Maximi  collcctione  eosdem  codices  consuluimus,  nec  inulilein  iinpendtmus  operam. 
Incod.  eoim  sig.  L  A,  pag.  152,  aute  nonnulios  sermones  cjusdem  S.  episcopi  jam  editos,  hunc  nonduin 
iropressum  invenimus.  Est  vero  hasc  illius  inscriptio  :  inctpittiil  »ermone»  £.  MaxinU  epi»eopi.  In  nalale  plu- 
fimarum  martyrum. 


•  Codd.  Urbevet,  et  S.  Petri  A  9,  in  peccatorum  ca- 
Ritm  rdapeiy  et  in  antiquo  criminum  volutabro  re»oluti. 

^  Idem  cod.  S.  Petri  A  9,  et  obsericam. 
c  Idem  cod.  S.  Pctri  A  9  omittit  jam. 

*  Cod.  Vat.  1273,  Felix  Inc  tali  bapti»mo^  quo  omne 
ieUctum  ita  ab  eo  exit,  ut.  God.  Urbevet.,  qui  omue 
ielietum  ita  ab  eo  exuit^  ut  jam  redire  non  po»sit.  Uuc 

losqae  codex  S.  Petri  A  9. 

'     •  Cod.  Val.  1273,  debita  pro  delicta  so/rt/,  ne  ultra 
eretUtorem  tenereL 

t  Hic  dauditur  sermo  in  Brev.  Velitr. 

s  Cod.  Vat.  1273,  hic  pro  qui»que. 

k  Idem  codd.  Vat.  et  Urbevet.,  canduUor.  Et  licet 
mtaeunque  urbe  vecuUari»^  etc. 

^  Idem  ood.  Urbevet.,  nostri  tamen,  aique  omnium 
m$t  effmmune  iufragium. 

i  Cod.  Val.  1273,  derogaverit. 

^  Idem  eodd.  Urbevet.  el  Vat.  1273,  credat. 


1  Godd.  tum  Vat.  tum  Urbevet.,  quod  di/funditur 
meriii». 

^  Mem  cod.  Vat.,  efficaciu». 

"  Goil.  Urbevet.,  neata  e»t  enim ,  cari»»imi,  oratio 
cuju»  votum^  etc. 

0  Idero  coil.  Urhcvet.,  crnentatum. 

V  God.  Val.  1275,  honoremu»  beatos  martyre». 

4  Idem  cod.  Vat.,giio(/  ip»e  verita»  lo^uitur. 

^  Idcm  cod.  1273,  nimi»  pro  valde^  ut  m  texlu.  God. 
Urbcvct.,  mihi  autem  valde  honorificandi  »unt. 

"  Idem  cod.  VaL  1273,  custoditf  inquil,  omnia  o»»a 
eorum,  et  unum. 

*  God.  Urbevet.,  dcatrice».  Banoro  vivente»  memo' 
ria  perenmtate  tirtuU».  Honoro  pro^  etc. 

o  God.  Vnt.,  »acro»  cxnere». 

▼  God.  Urbevet.,  Deu»  meu».' 

>  Idem  cod.  Urbevet.,  qnod  Chri»tu»  honoravit  itt 
gladiot  quod  cum  Chri»to  reqnabit  in  ccelo. 
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5.  VAXIMl  TAUIUNENSIS 


m 


Argvmentum.  —  Si  jutti  in  Domino  Itetantur ,  injusti  k  Chrisii  facitt  admoneiis  Apostolus  bI  praefenumi 


noH  noveruHt  lcstari  niii  in  iosculo,  Caritan  Chriiti 
mundo  prmferenda  est;  eHpendaqve  martyrum  cau- 
sa,  ui  veUmui  pervenire  aamartyrum  palmam. 

Cum  dies  SS.  niarlyrura  est,  uihIc  polius  ali<juiJ 
deloclel,  nisi  de  gloria  ipsorum  ?  AJjuvel  nos  Doiiii- 
iiiia  inarlyrum,  quia  ipse  esl  Dominus  nosler.  Vo- 
cem  uiartyrum  audiebamus  paulo  anle  bealo  apo- 
stolo  prjedicante,  ac  dicente  :  Quii  noi  separabit  a 
caritate  Christi?  Isla  est  vox  marlyrum.  Tribulatio? 
anguitia  ?  peneculio?  an  fames?  an  nudilas?  an  peri- 
culum?  an  gladius?  Sicut  smptum  est :  Quia  propter 
te  mortificatmr  tota  die^  deputaii  sumus  veiut  oves  oc- 
dsionis,  Sed  in  his  omnibus  superamus  per  eum  qui 
dilexit  nos  {Rom.  vui).  Ilasc  est  vox  marlyrum,  omnia 


caritalem  Ghrisli  muudo.  Quantai  aiigusUas  paliuc- 
tiir  qui  volunt  rapere  rcs  alienas.  An  perseJuiiio,  ait! 
et  ipsa  non  fraiigil,  avaritia  lerretur.  Avanis  rapily  ae 
liiiicl  pceiiam,  ac  a^luat  iii  rapina  :  mulli  eniro  faroeiii 
patiuiilur,  duni  acquirnnt  et  faciunt  lucra;  quibiis 
pnccipiiuus  jejunare,  et  excusant  de  stomacho.  Yacel 
illis  loia  die  solidos  enumerare,  el  jejuni  dormiaiii. 
An  nuditas?  ut  quid  dicam  de  nudiiale?  Quolkiia 
negotiatores  de  naufragio  nudi  evadunt,  el  ilerum 
navigant  ad  periculum.  Unde  quotidie  peiiciilaiilar 
hoiuines?  nisi  propter  divitias  acquireiidas?  Nec  gla- 
dius  prohibet.  Capitale  crimen  est  faisitas;  el  lamen 
C29  comuiiiiuitur  hxredilas.  Si  ergo  boc  uiereliir 
temporalis  cupiditas^  quare  non  merealur  Chrisii 


superare,  et  dc  se  nihil  prxsumere.  lilum  diligcre  B  Iwredilas?  Avarus  diceret  in  corde  suo,  qui  forte 


qui  gloriatur  in  siiis,  ul  qui  gloriatur,  in  Domiito 
glorietur.  Noveranl  et  illi,  quod  nos  cantavimus 
paulo  ante  :  Lcetamini  in  DominOy  et  exsultate,  justi 
(Psal,  jLMi),  In  Domino  kctamini  et  exsulute.  Si  justi 
in  Do:i;iiio  l:elnntur,  injusli  vero  non  noverunt  kclari 
iiisi  iii  siuculo.  Sed  ipsx  sunt  prinix  acies  debellandx : 
primo  vinceii(i:c  sunt  delectatioues ,  et  postea  dolo* 
res.  Quomodo  potcst  superarc  mundum  sxvieiitem, 
qui  iion  potest  fugare  blandientem  ?  Blanditur  bic 
niuiidus  poHicendo  honores,  divilias,  voluplates. 
Minalur  hic  mundus  intendendo  dolores,  egestates, 
humiritales.  Qui  non  contemnit  quoil  pollicetur,  quo- 
niodo  superare  potest  quod  minalur?  Habcnt  delccta- 
lionein  suam  divitix,  quis  nescit?  Sed  plus  habet 


non  diceret  in  lingua  sua  :  Quis  nos  separabil  a  cupi* 
ditate  toa?  Tribulalio,  an  anguslia,  an  perseeulioY 
Possunt  et  avari  dicere  auro,  Propter  te  occidimur 
lota  die.  Oplime  ergo  sancti  marlyres  dicunl  ia 
psalmo  :  Judica  me,  Deus ,  et  discerne  eottiam  neem 
de  gente  non  sancta,  ab  homine  iniquo  (PsaU  XLii). 
Discerne,  iiiquii,  iribulatioiiem  meam;  Iribulanlur  el 
avari.  Discerne  angustias  nieas;  patiunlur  angusiiai 
et  avari.  Discerne  persecutiones  meas,  patiunlur  el 
avari.  Discerne  iamem  meam;  pro  auro  aoqairenflo 
csuriuiit  et  avari.  Discerne  mortem  meaiu ;  pro  auro 
moriunlur  et  avari.  Quid  est  dlsceme  eausam  ineam? 
Propter  te  mortificahimur  lota  die;  illi  non  proptir 
te.  Similis  poe:ia,  630  ^^  discreta  cau-a.  Ulii  erga 


dclectare  justitia.  Sed  delectent  divitiae  cum  juslilia,  C  discreta  causa,  certe  esl  victoria.  Si  ergo,  carisslni, 


ubi  talis  articiilus  tentationis  acciderit,  ut  duo  vciiiant 
in  tentalione  divitix,  et  justitix,  ut  non  possis  utruai- 
que  habere  xquale.  Sed  st  miseris  roanum  ad  justi  • 
lias,  pereant  divitiae.  Sed  si  miseris  maiium  ad  divi- 
lias,  necesse  csl  ul  amittas  justitiam.  Modo  elige, 
niodo  pugna.  Hodo  videainus,  si  non  sine  causa 
canlasti :  La:tamini  in  Domino,  et  exsuliatej  justi» 
Modo  vidcamus,  si  non  sine  caiisa  cantasti :  Quis  nos 
separabit  a  caritate  Christi  (Rom,  viii)?  El  quidein 
pnutermisil  omnia  quibus  blaiiditur  inundus.  Quare? 
Quia  certamiiia  mariyrum  pronuntiabat.  Illa  ccrta- 
niiiia,  ubi  vicerunt  persecutiones,  faiiiem,  sitim,  ege- 
statem,  ignotuiniam ,  ad  exlremuin  timorem  inortis, 
hostein  novissimum.  Sed  videte ,  fratres    totum  ars 


solemnitatem  martyruin  amamos,  amemus  in  eis  noa 
passiones ,  sed  causas  passionuro.  Nain  si  amarenim 
passiones,  muUos  inveiituri  suuius  qiii  pejora  patiuii- 
tur  in  causls  roalis.  Sed  causas  altendamus.  Crucen 
Christi  attendite  :  ibi  erat  Chrislus,  ibi  el  lalronn. 
Siroilis  poeiia,  sed  dissimilis  causa.  Unus  latro  creili- 
dit,  alius  blaspheroavit.  Dominus  tanquam  de  Iribn- 
nali  inter  ambos  judicavit :  illum  qui  blaspbemavit 
in  tartaruro,  alium  iii  paradisuin  secum  constituil. 
Quare  hoc?  Quia  elsi  aequa  poena,  sed  iiu|iareial 
causa.  Eligite  ergo  marlyrum  causain ,  si  vullis  per- 
venire  ad  marlyrum  palinam.  Per  Doroinom  noslnmi 
Jesum  Christuro,  cui  esi  i^loria  in  sxcula  s.*cculoruim 
Amen. 


SERMO  XC. 

Itemdenatati  SS.  plurimorum  martyrum  V. 

ADMOMTIO^ 

In  eodem  cod^  Lntomu.  fol.  cxciv  a  tergo  hic  item  exstat  scrroo  S.  Ma\imi  inscriptus  noiuiue ;  cuiii  lilulo: 
De  natali  plurimorum  marhjnim, 

Argunentum. —  Vere  hosiioi  diceudi  sunt  martyres^  Q  toris,  occurrit  pontifex  Salvatoris,  scilioel  glorisMI 
?Zl!T.'!!(^"^  ^50  «flm/ifiMm  Jmid^^      et  quorum     prxdicationis  CQrum,  quia  expUcare  uous  non  suA- 


mors  pretiosa  est  in  conspectu  Domini, 

Gaudere  et  exsultare  deberous,  fratres,  quia  festi- 
vilati  nostnc  accessit  roagna  festivitas,  et  vota  iiostra 
votis  sunt  cuinulala.  Gaudium  etenim  inagnuro  est 
cuiii  superveiiiente  nobis  natnli  martynim  superve- 
nerit  ei  snccrdos.  Quod  quidcm  divina  providentia 
lactuni  puto,  ut  quia  procurandac  crant  hostisc  Salva- 


ccrct,  vel  altef  impleret;  quatenus  el  marlyres  orm* 
ret  obscquio ;  sed  et  vestraro  sanctitatem  iraclatibos 
insirueret  et  benedictionibus  permulcerel.  GramlaiH 
duin  ergo  est  et  Iselandum,  qood  hostias  suas  Chri- 
stus  voluerit  geroino  sacerdoiuni  ore  laudari ;  ul  quan- 
tnm  eorum  ageretur  in  Deum  gloria,  tantum  ipsonm 
roeritum  laudarelur  in  plebe ;  ul  quia  propensiua  1»* 
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eiriis,  copiosius  magnificareiitur  in  ter-  A  qui^  ««  compeclu  Domim  mari  tanctorum  ejus  (Psal. 


Mtiac  dicendi  martyres ,  qui  Deum  nobis 
6  placaTeruntf  et  tanquam  accepta  liba- 
loa  propiliationem  nobis  Domini  contu- 
plane  in  martyribus  bostia ,  non  illa  qua 
nal,  sed  illa  qua  fidelis  simplicitas  conse- 
I  illa,  inquam ,  est  bostia  quae  mcesto  a^ 
ra  mergitur,  sed  qu;e  alacri  sensu  elevatur 
Sst  plane  bostia,  sed  non  in  illo  qui  altare 
18  offert;  sed  in  eo  qui  sciens  se  immolat 
.  Unde  ait  propbeta  :  Immola  Deo  Mcrili^ 
{Ptal.  xLix).  Sacrificium  laudis  est  vere 
Et  quod  laudant  angeli,  laudant  populi, 
B  ipse  qui  patitur.  Intelligit  euim  ^us 
im  nisi  intelligens  ejus  laudem,  gloriam 


cxv).  Pretiosa  sanctorum  mors ;  vita  certe  pretiosior 
cst  eorum.  Sl  pretiosa,  inquit,  mors  sanctorum,  viia 
vilis  est  peecatoruro ;  et  quorum  vita  vilis  est,  mors 
sine  dubitatione  etiam  turpis  est.  llnde  et  illi  inter 
peccatores  Dominum  depulanles,  dicebant :  MorU 
turjnuima  coHtkmnemui  eum(Sap.  ni).  Ignari  justitiae, 
et  inimici  veritatis,  lucem  cuni  tenebris  condemnare 
conati  sunt.  Morte  turpissima  coeli  temcque  condito- 
rem  Domiuum  peremcrunt,  quia  cum  sceleraiis  in 
patibolum  eom  suspenderunt,  eo  quod  et  turpis  mors, 
et  formidolosior  pocna  ceteris  viderelur  pcDnis.  Cujus 
documentum  beali  martyres  imitati  sunt,  atque  ejus 
vestigia  ultro  secuti.  632  P^cta  est  autem  morsDo^ 
mini  gloriosa,  et  in  conspectu  ejus  cunctorum  sancto* 


ilem,  nunquam  se  lilmns  formidantibus  U  i'um  pretiosa;  et  quorum  bodie  una  cum  poiitifico 


laret.  Et  ideo  velut  ipsi  martyri  dicitur : 

Oiocri/icium  laudii ;  boc  esl  velut  si  dicat : 

la  ipse,  ipsc  sacrinca;  esto  libiipse  etsa- 

boBtia,  et  devotione  mcntis  corporis  tui 

ler  functione  pontificis ;  adducat  ad  Dei 

Cbristiani.  Nam  Christiani  licet  membra 

in  terra,  spiritus  tamen  ipsa  morte  con- 

ooclo ,  et  vita  pnestatur,  ubi  iuteritus  ad- 

nde  ait  sanctus  propheta  :  Pretioia  in 

Ihmim  mon  sanctorum  ejui  (Pial.  cxv). 

ine  mors,  quac  631  ^ucro  immortalitatis 

Hioratur ;  de  qua  etiam  dicit  l>eatus  Pau- 

dwere  Christus  est^  et  mori  lucrum  (Phi^ 

ram  computans  quod  per  martyrii  mortem 


adveniente  devota  annua  fosta  celebramus.  0  felix 
bodierna  celebritas,  qux  pontificale  meruit  baberc 
ol)sequium.  Hodie  nobis  geminiim  solemnitatis  darult 
gaodium ;  et  de  sanctonun  patrociniis,  necnon  et  de 
advcntu  hiyos  pontiflds.  Igitor,  fratres,  ketemor  iii 
Domino,  qoi  nobis  immensa  suae  pietatis  dementia 
tanta  impendere  dignatus  est  beneficia,  ut  qwe  [Forie 
qw£  redundai],  eoram,quoram  kctamur  triumpbis,ir- 
radiemur  exemplis,  ut  quorum  gaudemus  meritis,  sul>- 
levemur  pnesidiis.  Annuat  nobis  inimensa  Divinitas, 
ut  mundo  corde  castoque  corporc  et  almam  festivi- 
tatem  hujus  diei  valeamus  recolerc,  ct  sacra  mysteria 
de  manu  sacerdotom  colminis  illibato  ore  percipcrc, 
pnestante  Domino  nostro  Jeso  Cbri6to,qui  com  Patre 

A  eo  succedat  xternitas ,  iutemedoni  vita  q  et  Spiritu  sancto  vivit»  et  regnat  in  sa^ula  saM:ulo 

lentationes  justitla  finiantur.  Pretioia^  in-      rom.  Amen. 

SEKMO  XCI. 
Uetn  de  natati  SS.  plurimorum  mart^rum  VL 

ADMOINITIO. 

hic  sermo  S.  Maximi  nomen  in  cvui  codice  bibliothec»  S.  Mard  Yenaiarum,  quo  ex  codice  ciim 
iravimus.  Atque  ut  acccptum  hunc  item  esse  sancto  eidem  antistiti  arbitramur,  nos  plaiic  conflrmat 
doorum  pncterea  non  minus  veterum  codicuro  aiictoritas,  verum  ctiam  styli  quo  perscriptus  cst 
Um  siinilis  Maximianae  est,  ut,  nostro  quidem  judido,  nihil  similius  expeti  posse  videatur. 

uii.  —  Rohusta  /ide  ad  agonem  pauionii     lucrum  (PIUHp.  i) ;  trhimpbantes  in  Cbristo  sua  ^  jicc- 

cata  lucrantes.  Quanquam  qui  in  illo  patitur,  omnino 
non  moritor ;  *  confessio  enim  mors  non  est ,  se 
Iioereditas  vitae.  Martyriom  est  igitor  indulgentia  cri- 
minom,  virtotom  capot,  occasio  justitio;,  dominicae 
passionis  imitatio.  0  f^Iicissimi  martyres  renuntian- 
tes  saecolo !  Maloeront  novissimo  mcliores  esse,  quam 


I  congressiy  in  ipsa  morte  consequuntur  per" 
heereditatem.  Martyrium   est  indulgentia 
R,  frirtutum  caput,  occasio  juiUUw^  domim- 
ionii  imitatio. 


oniversorum  martyrum  fuIget,atqueeomm 
atalis  victricis  gloriae  celebratur,  qui  ro- 
ad  agonem  passioniscongrcssisunt;  certo 


|ood  iii  omuibus  Christus  patitur,  et  quod  ^  primo;  qoorom  deniqueconsonimatiojostom  Initium 


ttlorum  statim  cum  exsultatione  corporis 
tor;  et  cum  gentes  horreant  in  xgritudine 
i  in  ipsa  morte  consequantur  perpetuam 
«n ,  per  passiones  vero  ^  translationem 
9  credunt  quam  fiiiem.  Ilaec  est  arcana  sa- 
ne  in  electis  tuis,  Domine,  non  persuasione 
sed  a  tuis  martyribus  de  fonte  divlno  vir- 
itor ;  «  quia  bene  mere  Chriitui  eit^  et  mori 

liar.  basil.  Lateran.,  Coronam  univenorum 

futgere  videmus.  Vox  hiXic  videmus  est  su- 

Biiiori  quidein  charactere,  sed,  ut  videtur, 

100. 

Later.,  transtationes  ^redunt  esse^  quam 
Patrol.  LVIL 


facit.  Divino  too  nutu,  omnipotens  Deus ,  gloriosis- 
simi  martyres  Chrisli  testes  esse  meruerunt;  victo- 
riam  quoque  medltati,  confessi  Christum  in  flagdlis, 
in  carceribosy  in  ergastulls,  in  solitudine;  justorum 
enim  comes  semper  debct  esse  confessio.  0  indyix 
animae  beatorom  martyrum  et  gloriosa  victoria ;  inter 
qiios  et  devt>ti8sims  feminse  simul  saecuhim  et  sexuin 
vicerunt,  pra^Iiantes  com  diabolo,  fortiores  viris  tor^ 

finem. 

<  Idem  cod.  Later. ,  quibus  vivere  Chriitui  est^ 
ct^  etc. 

^  Idem  cod.  Lateran.,  sua  morte  lucrantes  peccaia. 

« Idem  cod.  Laleran.,  cqn\essionii  enim  mon,  rtc. 
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qaeiitibus  exstiteraiit,  633  carniflci  gratias  •  agen-  A  elisns^  cum  jam  amotos  con&tanter  £34  didi  (aic). 


les  saevieDii!  Ab  omnibus  enim  fidem  exspectat 
oinnipotens  Deus  roagis  quam  mortem.  Sed  diabo- 
lus,  qui  confitenles  odit,  coronas  pncstat  invitus. 
Facit  martyres  ^  qui  hos  oceidity  et  dom  Dei  serros 
vincere  coptendit,  contemnitur  ipse,  dnm  sxYit.  Li- 
lic:  alitas  ergo  tua  (sic),  Domine  Deus,  hactemis  no<* 
bis  martyria  proposuit,  at  ad?ersaria8  «  qoodam  (sicy 


Yoluisti  euiro  hominem  nos  tantum  de  diaboU  potes- 
tate  eruere  per  fidem,  sed  inculcatorem  (sie)  ejw 
interficere  per  virtutem.  Ut  qui  gaudemus  Gbristi 
sanguine  mortui  facilliis  liberati,  dicenles  martyria , 
in  Christo  postea  triuropfaemus  eoronatl.  Per  Cbris- 
tum  Dominum  nostmm,  qui  \mi  et  regnal  in  saH:uia 
saecuiorum,  Amen. 


SERMO  XCII. 

Ilem  de  natati  SS,  plurimorum  marttfnm  Ylt. 

ADMONITIO. 


Exslat  hic  qaoque  sermo  S.  Maximi  inscriptus  nomine  in  Yeneto  codice  S.  Marci>  ciyus  memmi 
tione  superiore.  Neque  vero  quin  ei  sancto  antistili  tribuendus  sit,  dubitare  siiiit  fluens,  gravis» 
delectuqiie  sententiarum  instructa,  uno  verbo,  Haximo  plane  digna  oratio. 


admoDF 
omatai, 


Abgumentum.  —  Salvalor  noster  no$  docuit  terrore»,  B 
et  persecutiones ,  et  tributaliones  (ortiter  spemere. 

■  Mores  umper  in  «e/kts  romintttarf  debemms;  et^ 
sicut  participes  Cbristi  nominis  stimiu,  sic.  imitato- 
res  simus  et  operis,  Martyres  (orliter  restiterunt 
pagano  savienti,  tu  vigitanter  resitte  dtahoh  sedu- 
eeniif  Christi  fretus  auxiUo. 

bomino  Deo  nostro  laudcs  lacti  canimus,  dum  san- 
ctorum  martyrum  festa  celebramus ,  quos  divioa 
auxiliante  gratia  roboratos  audivimus,  et  in  tormen- 
Us  inviclos.  Dedit  enim  illis  virtutem  et  consolatio- 
nein,  qui  prior  et  pro  illis ,  et  pro  nobis  subire  di- 
gndtus  esl  passionem,  et  dedit  eis  exsultationem  co- 
piosam ,  illis  in  coelis  promittendo  mercedem ;  at 
nunc  cum  lectio  Evangelii  legeretur,  audistis  cooso* 
latronem,  eis  Dominum  dicentem  :  Cum  autem  audie- 
rilis  betta,  et  opinionem  bettorum,  ne  timUeritis;  opor-  Q 
tet  enim  hiBC  fieri^  sed  nondumfinis  (Ltcc.xxi).  Praemo» 
nuit  ergo  Dominus  et  Salvator  noster  disclpulos  suos, 
et  per  eos  nos  docuit  secundo,  tcrrores  et  persecu- 
Cioiies,  diversitatemque  tribulationum  a  persequenti- 
bus  irrogalas  fortitcr  spemere,  et  yIIx  xlerux  con- 
solatioue  refoveri.  £t  quia  nobis  saepius,  peccatis 
nostris  exigentibus,  contingunt»  ideo  mores  et  con- 
versationero  nostram  semper  in  melius  commutare 
debemus,  deserere  vilia ,  et  crescere  in  virtutibus 
sanctis  de  die  in  diem,  conturoelias  et  cruciatus  hti« 
Jus  sa^culi  patientissune  tolerare ;  ut  dicatur  de  nobis 
illud  quod  in  psalmo  canitur  :  Ibunt  sancti  de  tfiriute 
in  virtutem  (Psal»  lxxxui).  IIoc  vero  exemplum  nobis 
Cbristus  reliquit,  qui  pro  nobis  suum  sanguinem  fu- 
dit.  Oinnis  ergo  Christianus  consideret  quo  censetur  d 
vocabulo,  ut  Christum  in  onmibus,  quantum  ejus  lar- 
giente  gratia  valet,  imiletur;  ut  sicut  est  pariiceps 
ipsius  nomiiiis,  sic  iroilator  sit  et  operis.  Honores  ac 
dignitales  saeculi,  aroorercgni  ccelestis»  pvo  nihilo 
ducat;  et  si  (acultates  terren»  deficiunt,  nequaquaro 
per  rapinam  et  fraudcm  acquirantur  in  mundo.  Si 
autem  habentor^  non  per  avaritiam  diligantur  in  sae- 
cnloy  sed  per  eleemosynarum  largltatem  permansune 

«  Cod.  Lateran.  homiiiar.,  camiflti  grattds  age- 
kant  smienti, 
i  Liem  eoJ.  Lateran.,  Facit  nMrtgres  quos  occidit^ 


sdrventur  in  ccelo.  Accendere  igitur,  Chrlstiane,  crnn 
sanctis  martyribus  simili  dilectionis  ardore;  et  si  hoc 
tempore  non  erit  tanta  conlra  camales  persecotores 
certandi  necessitas,sitetiam  contraspiritualeshoster, 
etcontra  carais  certandi  constanlia.  Nametsi  nunc  a 
pagano  non  inferuntur  torroenta  quaesufferas,  offeran- 
tur  taroen  a  diabolo  tentamenta  quae  necesse  est  ut 
superes.  Naro  et  paganus  mann  craenta  desaeviens 
Christi  martyres  tracidabat ;  diabolus  autem  subdolis 
(entationibns  fallens,  Christi  fidcles  eo  periculosius, 
quo  occultius,  craciat.  Tunc  paganus  leonls  ferocl- 
tate  desaeviensi^  ad  idololatriaro  compullt,  nunc  dla- 
bolus  serpentino  dente  suadens,  perfidiae  vlras  infu- 
dit.  Paganus  occidendo  martyres  mittebat  ad  regnam; 
035  <liaboIus  seducendo,  secum  dudt  ad  Ignem 
aeternum.  IIU  ergo  vicerant  tolerando  supplida  paga-' 
ni  torloris ;  tu  vince  conteronendo  Innomera  tenta- 
menta  diaboli  seductoris.  Illi  fortiter  restiterunt  pa- 
gano  saevienti ;  tu  vigilanter  resiste  diabolo  sedocenti, 
Christi  fretus  auxilio.  Pro  catholicae  fidei  Teritate 
usque  ad  finem  fortiler  certa^  et  mercedem  secorus 
exspecta.  Trinum  Dominum,  id  esi  Patcem,  ei  Fi^ 
lium,  et  Spiritum  sanctum  unius  substantls  confitere^ 
si  vis  regnum  coeloruro  cum  sancUs  omnibos  possi- 
dere.  Ab  hac  salubri  confessione  non  seducaris  ille- 
ctus  temporalibos  prscroils ;  ne  a  Cbristo  infeliciter 
separeris,  et  gehennae  incendiis  cracieris.  636  Si 
eniro  roundanas  prosperilates  atque  adversitates  in 
contemptu  habere  didiceris,  etiamsi  torroeota  tibi 
pro  Christi  n6mine  inferantur,  nullatenus  formidabb. 
Tantum  in  tua  virtute  nunquam  confidas,  ai  victof 
esse  desideras.  Sit  tibi  Christus  spes  certa,  qol  est 
yirtus  invicta,  ne  a  spe  retributionis  animos  Chri* 
stiani  frangatur.  (^noniam  sicut  in  certamine  Tirtus 
devota  et  stabilis  muneratur,  sic  in  pace  fidelis  con- 
scientia  coronatur.  Per  Domtnum  nostram  lesom 
Christum,  qui  viTit  et  regnat  in  uniiaie  Spiritus  sau« 
cti  Deus  per  omnia  saecula  saecalorum.  AmOo. 


etc. 


e*ldem  cod.  Later.,  ut  MhmmiM  q^  Admis  HUm 
cum  jam  amotus  constanter  Wtdil. 
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SERXOXCtll. 

/n  natati  pturimorum  confetsorum, 
ADnONITIO. 

fn  Homiliario  basilic;^  Laterancnsis  pag.  r.ci  a  tergo  hujus  scrmonis  tilulns  est :  In  nalale  plurimarum  con- 

feisorum^  sancti  Maximr  efnuopi,  Pnesun  eidem  stnelo  in  cod.  Venelo  908,  paff.  idSv  iiteni  serme  inHcriblliir. 
^e^lur  aolem  Mne  auctorift  uoimtie  iki  codkiiw»  Vaiic.  4951^  Urbevet  pag.  ii6.  ei  VaUlcett^  i\v  pog.  i^. 
QumI?  si  slyltts  etiam  Maiimum  ejus  esse  auclorem  prodai? 

haiQKMmrwm^Saneti  ecnfm$ores  amhi  Dek  dkuntur  A  que  *  nobililale  ^m}  exfiCftial  dileclio^  <|iios  di|iit- 
^ta  eJM  prwcepu  servayeruni.  Vis  Chrisii  amicus     tag  seccFBebaU  Undc  autem  ptttaintis  be»t«s  isiof 


este?  observa  qum  ChrisA  sunt.  lllius  amicitia  con- 
stai  virtute ,  noit  qucBStu.  Christi  amicus  non  est  qui 
die  dominicc  ad  ecclesiam  non  convemS. 

ILrret  sensibusvestris,  fratres,  in  qoo  dcscripsi-' 

mus  bcatos  confessorcs  ideo  amicos  Salvatoris  efire- 

clos,  quia  Toluntalis  ejus  prasccpta  servavcrunl,  ct 

maiidatonim  eios  omnia  opera  fadebQnty  sicu4  ipsc 

Doiniaus  ail :  Yos  amici  mei  estis ,  a  fecerkis  qnts 

ego  prtBcipio  voHs  (Joan,  xv).  Amieum  enim  ipsmn 

Dominum  esse  pra^tnnimus,  qui  dixil  ad  discipulos 

suos  :  Jam  non  dicmn  vos  servoSy  sed  amicos  *  meos ; 

senms  enknf  inquil,  neseit  quid  fadat  Dwninus  ejus 

\lbid,),  ^  Magna  plane  gralia  esl,  quia  amicns  ingre- 

dltor  inlcriora  cubiculi,  famulus,  ioras  exspeclal  ad 


j  sanctos  amices  Salvaloris  efliectes  ?  nisi  qfuia  vokuUt' 
tis  097  ^^  praeeepla  scrvavcrttiil;  sicul  ipse  ail : 
Vos  «Mfei  »161  estiSy  ssfeceritis  qum  ego  prmcipi^  vo^ 
bis  (Joam.  xv).  Eodem'enim  velte  ^  el  noUc  amicilia 
ipsa  firmata  est.  Istos  vero  amicos  Dei  dicere  possu- 
mus,  qui  justitiam  ^  volebant  ut  DomiDOS^  iuiquita- 
tem  odcrant  ul  ™  Domintts;  "  ideo  itfi  amicilianm  ° 
caritate  devincti'  simt.  6x  quo  capituH)  intenigimus, 
undc  ad  Chrisli  aiiiicitias  vcniamus.  Noa  enim  p  (br- 
tiiito  quempians  diUgit  Dorainus ;  uai»  '^  gralttiui 
persofiae  eajBsqwim  (sie)  htrgiiur.  Vis  Chrisd  amieai 
essc  T  observa  qwe  Cliristi  sunt.  Vis  Salvatoris  gra* 
tiampromciefi?  Salvaioris  pneespla  eoslodi.  ^  Ipsc 
januam,  cujus  ille  cordis  secrela  rimatur,  iUius  iste  q  sibi  caritatis  su£  largitur  afffTctum,  si  sc  mandatoruni 


exituro  pncstolatur.  Unde  et  iu  Canticis  Canticorum 
Ecdesia  cum  exsultalione  dicil :  •  BndnxU  me  liex 
in  cubiculum  suum  (Cant,  i).  ScUicet»  '  quia  pos| 
ignorantiam  gentilis  errorls,  mysteria'  sch^  meruil 
Salvatoris;  et  quae  antea  foris  jacebat  ut  sacrilega, 
postea  intrinsecus  assumitur  ut  sponsa.  Non,  inq«ani^ 
dicjim  vos  servos ,  sed  ainicos.  Videte  quantum  Sa4^ 
vator  '  donavit  sanclis  suis,  quos  amicos  vocaadc^ 
pares  '  sibi  fecit ;  amicitia  enim  gnidum  neseit. 
0  tkm  etsi  sit  iu  plerisque  inferior  conditia,  led 
aeqvaU»  efleelQs  esC,  etsr  praeeat  honoribus,  iion 
praeit  ofliciis;  acquaUtcr  enim  sibi  amici  ^  divcs  el 
pauper  defcninu  El  lieel  sit  altcr  polenlior,  al- 
ler  homilior,  amicitke  UHneii  caritas,  sibi  ntrum- 

•  hi  homlfiar.  liSteran.  deesl  voa  nt^oi.  Q 

>  Cod.  Lateran.  haliet :  Magna  igitur  esl  amici^te 

^atia^  quw  scire  potest  secretum  Biminit  quod  sertus 

tgnorat.  Magna  ptane,  etc. 

«  Vulgata  cap.  i,  Introduxit  me  rex  tn  cettaria 


suorum  habcre  viderit  carilatem.  In  nostra  igitur  po- 
tesfat^  esl,  *  Deum  amicum  fieri ;  nam  quales  not 
exhibuerimus  Domino,  talis  ctiam  Dominus  invenic- 
tur  a  nobis.  Si  nostra  ei  aperucrimus  arcana,  et  ii- 
1»  ^  secreta  pectoris  sui  ^  pandit.  Si  manifcslavcri- 
mus  ei  nostronun  conscieniiam  delictorum,  et  ille 
Bos  scientiae  suae  manifestalione  purificat ;  et  quanto 
iUi  boiiis  actibus  promptiorcs  fuerimus  ^  ad  imitatic« 
nem,  tamo  ilU  viciniores  '  sumus  ad  gratiam.  Nam 
saseali  araicitiae  eommoditale  aUqoa  coastanl^  hoc  ey 
3^aat  lucrls,  aot  honoribos;  Salvatoris  amemafflM'- 
tiffi  constant  virtute,  non  qiuestu.  Bes  cnim  &ancla 
acquiri  discipUiia  polesl^  *  prelio  non  potei I  compa* 
rari ;  siqiridem  Q88  ^^  fellaci  adolattone  amMg 


*  Cod.  Urbcvel.  el  Lateraii^fiiod  pro  quia, 

•  Cod.  Vat.  4951,  donaverit, 
'  Cod.  Laleranen.  omittit,  sibi, 
c  Godd.  Val.  ei  Urlievel.,  FAsi  sU  in  plerisqne  in- 
ior  eottditiene^  sed  ditectione  par  est;  eisi  prmemt 

iumoribust  offteiit  non  pnscedit,  JSaualiter  enim  tibi 
deferuHt  amici,  divetet  pauper,  Cod.  Lateraiien.»  Nam 
etei  si§  in  plerisque  infericr  condfrioit^,  ted  mqnalis  af- 
fachtasi, 

^  Cod.  Lateran.,  mquaUtereium  tibi  amisi  deferunt 
dtvn  etwmper, 

^  €oa  Vat.,  iioHII  exmauat  dtlefflfoR^,  quot  dffgnp- 
-tma  seammekai  dUectiane,.  ifnde^  dc. 

i  idem  coJU  VaL  omiult  saaetos. 

^  Cod.  Vat.,  Eadem  enim  veUe^  atqfie  eadem  noUe  I^ 
amieitia  ipta  fifma  est,  Eadem  habetcod.  Urbeve- 
lan.,  omittens  laDtwn  vocem  enim,  Cod.  VaiticeUaii., 
Eadem  verum  velte^  atque  eadem  noUe  amieitia  ipta 
inprma  non  eet, 

^  Idan  ood.  Val.,  qm  justiHam  voiueruai  mf  Sut- 
«alor. 

■•  Codd.  Urbevet.,  VaUieeU.  et  Lateran.,  oderant 


ut  Sahator. 

^  Cod.  Vat.,  ideo  Uti  tnUma  caritate  derineti  sant, 

^  Cod.  Latcran.  addil  pra*positionem  ex, 

p  Cod.  Vat.,  Non  enim  fortuitum  quempiam  ditigit 
Bomimurnec  affectam  f^aiuitam  personm  emjasean- 
qne  iargHmr,  Si  tna  Ckmii  amicus  esser  odserva  mum 
Ckeisti  sunt,  Si  wt  Salsatoris  graiiam  promereri^  iut' 
vaioris  prmcepta  cutiodi,  Ipn  tibi  caritatit  sum  trikuH 
effectum^  si  te  caritatem  habere  viderit  mandatorum 
suorum, 

<iCod.  ValliccU.,  targiiur  efectum,  Cod.  Lateraa., 
nam  a/fectum  gratuiium  personm  enjuseunqne  lar- 
gUu*', 

>"  Cod.  Lateran.,  Ipte  earitatis  sam  largitap  ef- 
feetnnu 

»  Codw  Vat  ,  domiHonimii#<lroniiiiami£tiiis 

'  Cod.  ValliceU.,  ei  ilte  nobis  tecreta. 

■  Codd.  Var.  er  Laceran.,  pandet, 

▼  Idem  eod.  VaC^,  adimiaiaioneHsefms^  tanta  notit 
vieinios  evU  ad  ^M/tani;  Smenli  antem  aoMcitim  eam' 
moditaie  atiqua  constant^  hoc  est  ant  tuero^  aul  bene- 
ficiis^  aut  honoribus ;  sed  Satvatoris  amiei^m,  crc. 

>  Codd.  VaUic.  ef  Laier.,  miNvs  pro  «oimrs. 

7  Cod.  Lateran.,  aii£  tucro,  aut  beneficut,  aut  hono^ 
ribut, 

'Cod.  Vat.,  preUo  comparari  nanpotett.  Beatot  ergo 
htot  et  taudabiles  annuntienmst  qhi  amici  Ckritti  et 
unanimetf  etc. ;  quae  iiitcrponunlur  oniittit. 
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liir ,  sed  Tita    simplici    provocanUir.  Beatos  ergo  A  dam  religionis  adJucilur.  Debitnm  enim  est  Chri- 


*istoft,  el  laudabiles  annuntiamus,  qui  amici  ejus^  ec 
unanimes  esse  meruerunt.  Debemiis  igilur  et  nos, 
fratres,  ad  Salvatoris  amicitias  feslinarey  et  exemplo 
sanctorum  per  omnia  facere  ejus  yoluntatem.  Sed 
quid  dicimus  de  iis,  quo  eos  apud  <  Deum  Yocabulo 
nuncupabimus,  ^  qui  die  dominico  propter  convivium 
goKsulare,  prandium  co&leste  contemnuntf  et  mensam 
Christi  deserunt,  dum  mensa  bominis  delectantur  T 
Nam  bic  prima  amicitiarum  Christi  offensa  est,  ut 
cum  iUe  die  dominico  omnes  ad  refectionem  vocave- 
rit,  onusquisque  propriae  se  votuptate  lascivitatis  re- 
iiciat ;  et  non  eo  potius  conveniat,  quo  debito  quo- 


stiano  die  dombiico  ad  Eoclesiam  convenire.  *  Mam 
iila  die  leges  silent,  judicia  tacent,  ut  salus  hominum 
locum  devotionis  '  acciperet :  s  uon  tam  feriaretur  a 
publicis  actibus,  quam  feriatus  esset  a  facioorilNM 
peccatorum.  Sed  qood  pejos  est»  id  quod  ad  salulN*i- 
tatem  datum  est,  deputat  hoc  miser  qoisque  lasci- 
▼i» ;  et  Don  solum  ad  Ecclesiam  propler  peccala 
non  convenit,  sed  vanitatibus  stodens  aecoroolai^ 
sibi  graviora  peccata.  Unde  vos  omnipotens  Deus 
emendatos  liberet ;  qui  vivit  et  regnat  in  saeeola  sas 
culorum.  Amen. 


■  Cod.  Lateran.,  istot  $anclo$  con[egsore$  et  lauda"  B  omni  Chri$tiano  dominica  ad  eccleuam  convenire. 


biles  annunHttmu$, 

^  Idem  cod.  Later.,  «l  pro  ei. 

«  Idem  cod.  Lateran.,  ajmd  DonUnum. 

^  Cod.  Yatic,  ^t  ad  aominicam  ccmam  tnoitalt, 
ftopUr  coiivivtttm  $wcuiare  prandium  c<Ble$te  conie- 
■umiil,  el  men$am  Clnrtf it  de$erunt ;  et  dum  men$a  ho- 
tfwm  detectanturj  ei  cum  toce  dominica  omne$  ad  refe* 
etionem  mtce  vocati  $int^  unu$qui$quet  fropritt  $e  vo- 
lnplaltf  ta$ci»ia  reficiaty  et  non  poAu$  conveniaij  quo 
iebito  quodam  retigioni$  adducitur,  Debitum  enim  e$t 


*  Ita  locum  hunc  restituimus  ex  cod.  Vat.,  eroen- 
dantes  cod.  Ven.,  aui  habct,  nam  Hla  die  ideo  ie^^ 
ieni,  Codd.  VallicelL,  el  Urbevet.  etiam»  lege$  uicni, 
Vallicellan.  vero,  judice$  pro  judicia,  Lateranen.  ad- 
dit  ideo  post  voccm  nam. 

t  Cod.  Vat.,  veieretf  non  acdperet, 

s  Idem  cod.  Vat.,  non  tam  feriaii  a  pubtici$  acdbu$ 

Ciim  a  peccatorum  facinoribu$,  Sed,  etc.  Cod.  vero 
teran.,  acciperet :  non  tam  ferialiter  a  ymMicts,  etc. 
^  Cod.  Vat.  omiltit  si6t. 


CLjlSSlS  TERTM. 

SERMONES    DE    DIYERSIS, 


8ERM0  XCIV. 
De  m,r(Mibut, 
ADHONITIO. 
A39  Monacbt  Manrini  edit.  opp.  S.  Ambrosii  Paris.  1690,  pag.  459,  pncclarum  hanc  sermonem  Maxlma 


In  Jerusalem  num.  47,  Vercellen.  66,  Laureni.  i  Plul.  xiv,  et  56  Plut.  xvi),  ct  in  172  bibl.  olim  aedil.  ecd.» 
inetrop.  Florent.,  cum  lilulo  :  De  nurabitibu$^  $eu  de  duabus  navicuti$ ;  in  alio  Laurent.  x  Plnt  xiv,  pag.  S36 : 
Demtra6tii6iM,  $eu  miracuii$^  qua  fecitJepu  in  koc  mundo  ;  in  Laurent.  xxxvi :  De  mirabitibu$  $ermo  $amcii 
Maximi  epi$copi  in  Evangeiium  Lucce  cap.  v :  Cum  turbm  irruerent  in  eum  ut  audirent  verbum  Dei ;  et  in  codi* 
cibus  Basil.  S.  Petri  sig.  7  A,  ac  Vallicellani  Iribus,  25,  7  A,  et  A  9.  Typis  autem  idcm  legitur  apud  Corobe- 
tisium  tom.  Vll  Bibl.  PP.,  pag.  45,  ei  Muratoriura  tom.  IV  Anecdot.  nonnullosque  alios  posleriores  scripto* 
res.  Itaque  temere  S.  Ambrosio  a  nonnullis  attributum  fuisse  exislimandum  est. 

iafiuOBNTUO.  —  Petri  now,  quam  ChriUu$  con^ce»-  ^  ^^^  ^  Bomino  Jesu  non  deserlum  separaret,  non  Sy- 


dit^  i$t  Eccte$ia ;  aiia  navts,  quam  reliquit^  Syna- 
§o§a.  Eecle$iw  navi$  in  aitum  $a}cuti  natat,  ejusque 
fiqura  arca  Noe  fuil.  TranquHlita$^  ubi  $olu$  Petru$ 
navigat ;  tempe$ta$j  ubi  et  Juda$,  (Jbi  fide$  integra 
esl,  ibi  Saivaior  vigitat ;  ubi  fidei  e$t  admixta  perfi- 
(Ha,  ibi  dornut, 

QuanUNrum  mlrabilium  **  operator  &it  Dominus  Jc- 
sus  Christus  intelligere  possumus  ex  hac  evangelica 
lectione  qoae  describit  tanta  per  eom  beneftcia  ^  in 
populum  fuisse  coUata ,  ^  ut  provocatac  hominum 
torboi  ad  audiendum  illum  magis  icruereiit  quam 
rogarent ;  et  mediciiiam  salotis  non  sperarent  per 
homilitatis  gratiam,  sed  per  importunitatis  injuriam ; 
ila  ut  irruenles»  sicut  :^it  Evangelium  (Ltic.  v),  tur- 


nagoga  repeileret,  non  rcverenlia  Divinitatis  arceret. 
Haec  est  enim  consoetudo  '  infinnantinm,  tit  dum 
sperant  suis  a^ritudinibus  medicuiam,  ab  importuna 
petitione  non  loco  prohibeantur,  uon  lempore, 
iM)n  podore;  sed  quanlo  plus  medetor  iUe  qoi 
sanat,  tanto  amplius*  importunus  est  qni  labo- 
rat.  Ergo  com  Dominos  Jesos  ab  irruentibus  G40 
turbis  scmotus,  in  tcrra  esse  non  posset,  aapideiis 
in  mari  duas  naviculas,  unam  navero  Petri  omni  fe- 
stinatione  couscendit,  ot  importonitatis  ii^orlam  vel 
aqoarum  natura  depelleret :  qoia  eam  doetoria  lave* 
rentia  minime  coercebat;  atqoe  exinde  coepit  de  na* 
ricula  Petri  ad  homines  doctrinx  su»  verba  profan- 
dere.  Videte  misericordiam  Salvatoris;  separator 


I!  £®^f  f  •  ^^^".  ®.^  y?'^"<^«"-'  ^^<>P^^^or.  D     d  Cod.  00  S.  Crucis  in  Jer.,  infirmorum. 

nAt  \a^^ *"  '^''-  ^^  ^^^- y^  Ww^^-  •  Codd.  56  et  Uurent.,  tatUo  ampiiu$  iiU  impor^ 

c  Codd.  56  et  Laurent.,  tii  prcefocatae  liominum      tunu$e$t. 
turbee. 
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f|iiideiii  ab  homlnlbus  corpore»  doctriiix  Umeii  itt  A  nwdo  poteitu  bona  toqtti  cum  $Ms  nequnm  (Matth. 


iiiililale  conjungitor.  Ubique  miserelar,  ubique  pro- 
dest.  lo  terra  positus  per  tactum  languores  eorporuin 
sanal ;  In  mari  constitutus,  per  doctrinam  vulnera 
curat  animarum.  Sed  videamus  quae  sit  ista  navicuto 
Simonis  Pctri  quam  ad  docendum  de  duabus  magis 
opportunam  Doroinns  judicavit,  quae  el  tutuin  Salva- 
lorem  pnestet  ab  injuria  el  credulilatis  hominibus 
largiatur  eloquia ;  invenimiis  cnim  jam  Dominum  na- 
vigasse  in  alia  navi,  et  gravibus  injuriis  lacessitum. 
Navigavlt  eiiim  cum  Moyse  iu  mari  Rubro,  quando  po- 
pulum  Israel  per  undarum  fluenta  transvexit ;  sed 
gravibus  estafleclus  iiijuriis,  slcut  ipse  ait  in  Evaiigelio 
ad  Judaeos  :  St  credereiis  Mot/st,  et  mihi  crederetlt 
(Joan,  v).  Injuria  autem  Salvatoris  est  incredulitas 


xn)?  Hanc  igitur  solam  EcclcsisB  navcni  asccnJit  Do- 
roinus,  in  qua  Pelrus  magistcr  cst  constilutus,  di- 
cente  Domtno  :  Super  hanc  petram  asdificabo  E^cle- 
tiam  meaih.  '  Qu»  navis  in  altum  sxcuU  hujus  ita 
natat,  ut  pcreunte  umndo,  omnes  quos  suscipit,  scr- 
vet  illscsos.  Gujus  figuram  jam  in  Vcteri  videmus  Te- 
stamcnto ;  sicut  cnim  Noe  arca,  naufragaiite  mundo, 
cuiictos  quos  susccpcrat  iiicolumcs  rcservavit ;  Ita 
et  Peiri  Ecclcsia,  coiiflagrante  sxculo,  omnes  quo« 
amplectitur  rcpnesentabit  ilLesos,  et  sicut  tunc  trans- 
9Cto  diluvio  ad  arcaqi  Noe  coliimba  signum  pads 
detulit,  ita  et  transacto  judicio  ad  Ecclesiam  Petri 
Christus  pacis  gaodium  defert  :  quia  ipse  coIiuoImi 
vd  pax  est,  sicut  promisit  dieens  :  Iterum  64S  *** 


Synagogac.  Ergo  Petri  navem  elegit,  Moysi  deserit;  B  tem  tidebo  ros,  et  gaudebit  cor  vestrum  (Joan*  xviy. 


hoc  est,  speruit «  Synagogam  perfidam,  Gdelem  assumit 
Ccclesiam.  641  ^^  ®"ii>^  qusL%i  navicuLe  a  Deo  de- 
6tinat(e  sunt,  qux  in  hoc,  tanquam  in  mari,  mundo 
salutem  hominibus  piscarentiir,  sicut  ait  Dominus 
apostolis  :  Venitef  faciam  vos  pitcatore»  hominum 
(Matth.  iv).  Ex  his  ergo  duabiis  naviculis  una  reiin- 
quitur  ad  terram  inanis  et  vacna,  altera  producitur 
In  altum  onusta  vel  plena ;  vacua  enim  Synagoga  re- 
rmquitur  hi  littore,  quia  Chrislum  cum  prophetarum 
amisit  oraculis  :  onusta  autem  Ecclesia  in  altum  as- 
sumitur,  quia  Dominum  cum  apostolorum  doclrina 
suscepit.  Synagoga,  inquam,  remanet  ad  tcrras  quasi 
lerrenis  inha;rens  ^  operantibus,  Ecclcsia  autcm  in 
altitudinem  «  evocatur  ^  tanquam  coelorum  profunda 


Sed  quoniam  hanc  eamdem  naviculam  Petri,  de  gua 
nunc  Dominus  coclestis  ddctrinas  suae  sacramenta  de- 
promit,  legimus  in  Matthaeo  (Cap.  vin),  dormiente  in 
eadem  Domino  veotis  insurgentibus  perturbatam,  ita 
ut  cuncti  apostoli  morlis  periculum  formidareul :  vi* 
deamus  qux  causa  est  quod  una  eademque  Ravieiila 
hic  in  tranquillitate  doctrinam  populis  tribuit,  ibi  iii 
tempestate  discipulis  metum  mortis  indicit;  pncser- 
tim  cum  ibi  etiam  cum  caeteris  apostolis  Simon  Pe- 
trus  esscL  Ho^c  esi  autem  causa  pcriculi  :  erat  ibi 
Simon  Pelrus,  sed  crat  pariter  et  proditor  Judas. 
Quamvis  enim  iilius  fides  fundaret  naviculam,  hii|iiB 
tamen  eaii)  perfidia  conturbabat.  Tranquillitas  esl 
ubi  solus  Petrus  navigat,  tempeslas  ubi  Judas  adjim- 


sacramenta  discuticns;  in  illam  scilicet  altitudinem  G  gilur.  Licet  esset  Petnis  fiirrous  suis  uieritis,  pertur- 


1*6  qna  Apostolus  ait  :  0  attitudo  divitiarum  sapietUitB 
et  sdeniia  Dei  (Rom.  xi) !  Proptcrea  dicitur  Petro  : 
Due  in  altum  (Luc.  v),  hoc  est  in  profundum  dispu- 
lationum  gcnerationis  divinae.  Quid  enim  tam  pro- 
Aindum  quam  quod  ait  Petrus  ad  Dominum  :  Tu  es 
Christus  Filius  Deivivi  (Matth.  xvi)?  Quid  tam  tcrie- 
tiiim  quam  quod  de  Domino  dixcrunt  Judxi  :  Nonne 
kic  est  fitius  Joseph  (abri  (Luc.  iv)  ?  Ille  enim  alliore 
consilio  nativitatem  Cfaristi  divinitus  approbavit,  hi 
mente  viperea  gencrationem  coelestem  camalitcr 
B!sliiiiabant.  Unde  ait  Salvalor  Petro :  Quia  non  caro 
el  sanguis  tibi  hoc  revelavit^  sed  Pater  meus,  ^t  in 
coeiis  esi  (Maith.  xvi).  PharisxJs  autem  dicit :  Quo- 


babalur  tamen  criminibus  proditoris.  Metuentibus 
igitur  discipulis,  ^  anxiante  Petro,  dormiebat  Dom»- 
nus.  Mirum  forte  videatur  quod  anxiante  Petro  dor- 
miebat  Dominus  :  dormicbat  Petro,  ne  vigilacet  Ju- 
dae ;  unius  igilur  delicto  eunctorum  merita  quatiu»- 
tur.  Obdormit  Cbristus,  ventorum  spiramuia  coiic*- 
tantur ;  quisquis  enim  peccatum  admittit,  statim  et 
dormire  sibi  Caicit  Dominum,  et  procellam  sibi  spirl- 
tuum  suscitat  t  mundanorum,  necesse  est  autem  ut 
diabolica  insurgat  tempestas,  s  cura  Doinini  sereni- 
tas  conquiescit.  Igilur  si  uuius  Judae  peccato  cuncti 
periciitantur  apostoli,  hoc  exemplo  caveamus  pertt- 
dum,  caveamus  proditorem^  ne  per  unum  ^  plurimi 


^ldem  cod.  Laureiit.,  spermt  Snnagogw  per/idiam.  D     *  Cod.  Laurent.,  ejdtante  Petro^  dormiebat. 

^  Idem  cod.  Laurent  et  cod.  Nov.,  terrenis  inhtB-  '  Codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  Laurent;  el  Nbv.,  im- 
rens  operationibus.  mundorum. 

*  Uterque  codd.  S.  Crucis  in  Jer.,  et  Nov.,  revoca-  «  Id.  cod.  Laur.,  cum  domiuica  serenitas  conqnsO' 
iur.  scit. 


^  Idem  cod.  Nov.,  quia  pro  tan^iiain* 

*  Freduenter  suis  iii  homiliis  primatum  Petri  in  Eo- 
clesia  Maximum  docuis^e,  omnibus  comperium  eal. 
TiHhitominiis,  cum  hoc  et  sequenti  sermone  ejusdem 
Petri  atque  Ecclesiae  praerogativas  speciosius  prose- 
cutus  sit,  eas  hic  compendio  perstringam.  Et  quidem 
primum  observaudum  est,  Synagoga  propter  perli- 
diam  rejecta,  unam  credendam  esse  Ecclesiam  a 
Christo  electam,,  in  qua,  tanquam  in  navi,  vice  sui 
constituit  Pelrum  rectorem,  supremum  moderato- 
rem  atque  magistrum.  Qui  hanc  extra  navem  Petri 
giibernalioni  commissam  navigant  mundum,  ad  por- 
lum  salutis  aetemae  perve&ire  non  possunt.  Petri  aur 


^  Cod*  99  S.  Crucis  in  Jcr.,  ptures  fiuctuemur. 

lem  navis,  hoc  est  Ecclesia,^  Cbristo  sic  providente, 
adeo  secura  est  a  naufragio,  ut  rcprasscntct  illxsos 

3U0S  ipsa  eomplectitur.  Petri  fidem  eam  tutam  red^ 
ere  asserit  Maximus ;  et  quicun^ue  fidei  ejus  firmi- 
ter  adhaeret,  salus  ei  deesse  nequit.  Videtur  aliquan- 
do  hac  in  navi,  vel  Ecclesia,  obdormire.  Domiiius, 
cum  penniltai  a  procellis  adversisque^fliictibus  con- 
cuti ;  scd  hoc  agil,  iic  in  apostolmtu  suocessores  aut 
dormiaiit,.  aut  de  se  pnesumaiit;  uiilis  eniin  est  ali- 
qiiis  tinior  ad  vigilaiitiain  preccsque  excitandaii, 
quibus  permotiis  Dominus,  pacatis  imperio  ventDi 
ct  mari,  pristiiiam  reddit  Ecdesix  tranquillitatenl. 


H^  S.  MAHMi  UUBINENSIS  Ht 

fliiciueinus.  Quin  eliam  hujusmodi  ■  ^lyidaniQS  de  A  tnmqollliUs,  ibi  ctmpionini  esl  mediciiia  :  «bi  stttea 
navicula»  ut  non  obdormiot,  sed  vigilot  in  nobis  Do-  fldei  est  admixt»  perfidia,  ibi  Gbrisliis  torpet,  dnr- 
minus,  slque  eo  vigilaotc,  ouUa  nos  spiritalis  oeq«i-  mit,  et  piger  est;  ibi  metus«  ibi  teropestas,  ibi  om- 
liae  procellaconcuUat.  Ubi  enim  fides  integra  est«  ilN  aiom  est  discrimcn  :  pro  actibus  enim  sostrisIkMni- 
Sjilvator  docety  vigilat,  et  eisultat;  ibi  reqiiies,  iln     iitts  Bobis  obdormil  aal  Tigilat. 


SfiRMO  XCV. 

De  evangeiica  friifiatione. 

ADMOMTIO. 

0&3  Cum  codices  Florenlinos  Bibliothec£  Laurentianae  versarem,  non  solum  in  plures  iacidi,  4|ui  au^ 
rem  m  modum  me  fai  ea  cotiflrmarent  seiiientia,  quae  Maximum  superioris  sermonis  auctorem  fuisse  ferret ; 
sed  illad  etiam  snm  430oseeattts,  oi  io  eotmm  IrilMis  sermonem  honc  deprehenderem,  quem  bacteoos  ioedi- 
lum,  ottiic  primttm  io  hominttitt  iuceui  emilio.  Codicum  autcm  eorom  trium  priimis  est  is  qui  olim  erat  bibl. 
9idU.  eccl.  metrop.  Flor.  ouml  clxxu  pag.  71^  alter  est  io  PluL  i  oum.  xiv  pag.  80,  tcrtius  in  Plot.  xxxv,  % 
xvn  pag.  219.  Obtigit  ttem  noo  post  multo  imhi  ut  hunc  Ipsum  scrmonem  in  Casinensi  cccv  cedice  pa|u  ii% 
reperirem.  Ac  Maximo  qoidem  D«&e  tribai  oportere  fatdiitar  qoi  codicum  aocloritati  respondere  plaiie  vi- 
dcat  oraiioiiis  similitttdiQem. 

AootJtteinrcjM.  —  SancUn  Mwkmu  iMcm  Ewmg,  eetp,  B  eom  docet  pUcaUoms  in  profuodom  iostrumeota  ja* 


T  mifiike  expUcut^  EccUummqiie  $eribit  stte  navem^ 
tfncR  de  mundamt  turkiuibut  etevatot  nonnecare^  ted 
vMficare  consuevit. 


•dmooet,  fralres,  ut  EYangelii  capitalom 
qood  ooper  leetum  esl  disaeramas,  io  qoo  ait  ad  Pe- 
truHi  liomiMtt  adboe  io  <jus  imvloala  eeostitalas  : 
Noli  liaieve,  ^  ex  boc  }am  hommes  erfs  eapieos.  Ex 
ista  ^KAm  €lattgola  lollus  ledioois  pessomus  iotetti- 
gcre  sacramenliim.  Qoid  enim  caosae  erat  cur,  ^  cum 
fo  captora  pisdttm  refertas  oavicalas  disctpali  mira- 
reotttr,  IMvator  Petro  «on  id  promitterel  quod  di- 
soeiMit,  ted  spooderet  qood  penilos  igoorabat?  Hoc 
est  Mi  Ipsa  fai  qua  erat  oavicola ,  pro  palpltaoti- 
intt  piscibtts  vlvfficaodormo  hominam  copiam  lar- 


cere,  quam  pncdicationis  ip  altum  verba  laxare. 
^  Quodaltum  etiam  Paulus  oris  soi  Jaculo  peoelravit, 
dicens  :  0  altitudo  divitiarum  tapienHie  et  sdeatiiB 
Dei  (Aom.  xi)  t  et  reliqoa.  Noo,  inquam»  f  eom  do« 
cet  lino  pisciculos  condodere,  sed  fide  homioes  ceD- 
gregare.  Hoc  enim  operatur  fides  iu  terris,  quod  rela 
opcratur  lo  floctibus.  Nam  sicot  rete  quos  cootiaet 
vagari  non  patitur,  iia  et  fides  errare  qoos  coUigil 
non  permittit;  et  sicut  ibi  captos  sino  qoodam  per- 
dudt  ad  oavem,  ita  et  bic  congregatos  gremio  qoo- 
dam  dedudt  ad  requiem.  Ut  autem  ioteUigas  qoia 
de  spiriinali  piscatione  Dominus  loquebatur,  ail  Pe- 
trus  :  Prasceptorf  per  totam  noctem  laborantu  mkil 
cepimut^  ted  in  verbo  tuo  laxabo  rete  {Imc.  t)  ;  veliil 


glrelar  :  eum  otiqoe  io   oavicula   nosi  vfvificari  C  si  diceret  :  quia  per  totam  noctem  frustra  vigilaali- 

bomiiMS  a^eanl,  sed  portari;  noo  refoveri  navigio, 

sed  Irepadare  ireeligio.  Yide  ergo  ne  isia  navicula 

000  sil  oavieda,  ^  qo»  Petro  roergenda  Iribuitar, 

sed  sH  Soclesia,  qiue  Chrislo  gubemanda  commit- 

liliir.  ipsa  enim  oavis  est  qoae  de  moodanis  lorbi- 

oibos,  veial  defluelitNis  elevotos  non  necare,  sed  vi- 

vifieara  co«s«efit.  Nam  sicut  cymba  sutilis  suUeva- 

tos  piseieulos  de  gurgile  soocial  el  reteotat,  ita  et 

uavis  Ecdesiae  liberatos  de  toiirine  homines  animat, 

•  com  eapescat,  aniroat  intra  se,  inquam,  644  ^ 

clesia,  et  velut  iolennortaos  vivificat.  Nam  vivificare 

verfoiim  liec  sigoificat :  nihil  enim  vivificatar,  nisi 

qood  paolo  aote  lueril  sine  vita.  Velut  saucios  ergo 

mundi  turbioibus,  et  praefocatos  sseculi  flttclibus  ho- 


bus  nobls  non  proficit  oostra  piscatio,  piscabor 
jam  non  instrumento,  sed  gratia ;  oon  artis  ioduslria» 
sed  devotionis  instantia.  In  tuo^  inquity  verbo  Uuttibg 
rete.  Legimus  Yerbum  esse  Dominum  SalvalorttOv 
sicnt  ait  Evangelista  :  io  principio  erai  Yerbmm 
(Joan.  i),  et  reliqua.  Ergo  cum  in  verbo  Petrua  laxal 
retla«  io  Cbristo  utique  laxat  eloqoia,  et  cum  ille 
contexta  et  ^  disposita  io  dicto  praeceptoris  lioeo  ex* 
plicat,  magis  distiocta  el  coovenientia  in  noaune 
Salvatoris  verba  dilatat,  quibus  possit,  noo  aiiimao- 
tia  salvare,  sed  animas.  ^  Per  totam  nociem  Utbaram^ 
tes  niMl  646  cepimut.  Per  noctem  vere  iaboraverol 
Petrus,  qui  prius  obsciuritatem  patiens,  sine  Chrislo 
non  poterat  i  videre  quod  caperet.  At  obi  lox  ei 


mines  vivificaturus  dicitur  Petrus,  ot  qoi  mirabatur  d  Salvatoris  illuxit,  discussis  tenebris,  coepit  eiiam  in 


refertam  naviculam  palpitantium  pisdum  nomero, 
viventiom  ooostam  Ecdesiam  homioum  multitudine 
phis  miraretur.  Tota  igitur  series  lectioois  mysticum 
continet  intellectum.  Nam  et  in  superiori  loco,  ubi 
sedeos  in  oavicula  Domioua  ait  Petro :  Duc  in  aitmm^ 
et  laxate  reHa  vettra  in  captmram^  otiqoe  non  iam 


altum  fide  ^  cemere  quod  oculis  non  videlMit.  No- 
ctem  plaiie  passus  est  Petrus,  donec  dies  ei,  qui  eat 
Christus,  assisteret.  Unde  ait  apestolos  Paulus  :  Nos 
prmcetut^  diet  tmiem  apprt^qaamt  (Bam.  Bm),  Je- 
jtts  Cfaristos  DemlRtts  noster,  qoi  vittl  et  regnat  iil 
soeeula  ssecalorani.  Amen. 


■  Cod.  Laurent.,  ii6/iaomiis  de  noeira  namHla. 
^  Cod.  36  LattreiK.,  )am  ^itftAomiMes  tmficant. 
«  Cod.Casin.  omiliil  ciim. 
^  Cod.  Laureot.,  tfnm  Petro  regenda  tribuitur,  ted 

tU  Ecdem* 
«  Idem  ood.  L»aure}it.,  eumcapetcit. 
f  Codt  Casin.»  Quod  autem  eHamt  eur» 


<  Cod.  Laarent.,  eum  docet  Ulot  pitddtloM  eouth^ 
dere. 

^  Cod.  Casin.,  depotita  pro  ditpotita, 

*  Idem  cod.  Casin.,  Per  lotanu  inquit,  Roci«m,elc« 

i  Cod.  Laurcnt.,  videre  quot  caperet^ 

^  Idcm  eod.  Laurcnt.,  cernere  ficos  ocuUt  non  ^ 
debat. 


7r»  scsMOXcvi.  ns 

SBilllO  KCVI. 

De   koipiiaHtaie. 

:  ADMONITiO. 

In  scbedk  Mabillonii  repertus  bic  sermo  fuit  ab  Edmiindo  Martenie  ei  Ursino  Dorando,  edUiisque  toni. 
IX  Colioct.  Teler.  scriptor.  el  monumentor.,  pag.  135  et  seqq.  Huic  exstat  noB  absimilis  sermo  in  append. 
ad  quiiitum  tomum  operum  S.  Augusl.,  num.  5,  cujus  hoc  est  iaiiium  ;  Frequenter  admonui  caritatem  res- 
tram.  Quod  ad  litulum  atiinet,  jam  memini,  in  homilib  nuin.  99,  pag.  351,  dedisse  eam  me  quae  perinde 
De  hoijritalitate  inscribitur.  Deniqoe  eur  Mftximo  bunc  «ermonem  esse  tribuendumj[>uiem,  efSdt  eC  suli  ra- 
lio,  et  Yctustissimi  codicis  90  bibiiolbec»  S.  Crucis  in.ier.  auctoritas.  S.  Ambrosio  ascribitur  in  cod.  Val, 
R^.  85,  pag.  44,  iu  quo  sic  habelur  :  Incifrit  terme  de  kotpUalitate  dictu$  a  tanelo  Ambrosio.  Sed  quotas- 
qutsque  non  inteltigit  nihil  minus  quam  hunc  sermonem  esse  ijnbrosio  tribueudum,  ciuus  certe  styli  raiio- 
nem  longe  Aiisse  discrepantem  liquel. 

Arcuhentum.  —  Uosfriialitatem  fidelibus  commendat  \  piendo  justum,  et  ipse  sit  justus,  sicut  ait  propheta 


S.  ejriscopuSt  eosque  ad  kujusmodi  offidum  adhor» 
tatur  exemplo  Abrahce,  (pii  cum  ires  vtros,  vel  potius 
angelos  suum  in  hospittum  recepisset,  multis  bene^ 
diclienibus  eumulatus  (uit, 

Legimus  in  libro  Genesis  quod  Abraham  tribus  su- 

perveuienlibus  viris  festinus  *  occurrit,  et  prostratus 

in  laciem  oraYit  eos  ut  ad  suum  tabemaculum  dedi- 

narent,  quatenus  hospitalitate  sanctorum  remunera- 

tiooem  benedictionis  acdperet.  Sciebat  enim  hoc  esse 

mandatum  Domini  dicentis  :  Qui  susceperit  prophe^ 

tam  in  nomine  prophetoff  mercedem  prophetw  accipiet; 

et  qki  susceperit  ^  justum  in  nonUne  justi^  mercedem 

*|ifsit  accipiet  (Matth,  x),  et  reliqua.  Festinavit  ergo 

'  propterea  Abraham  sanctos  viros  suscipere,  ut  hos- 

^  pitii  consortio  sanctitatis  consortium  mereretur,  et 


David  :  ^  cum  sancto  sanctus  eriSf  et  cum  xriro  ttme- 
ee^te  innocens  eris  {Psal»  xvii).  Igitur,  fratres,  si 
Abraham  pater  noster  sciens  ^  hanc  hospitalitatis 
gratiam,  supervenientibus  tribus  viris,  e  quiiNis  univ 
Dominus  erat,  festinus  occurrit,  i  et  prostratus  iii 
faciem  oravit  ut  ad  taberoaculi  647  ^^  i^^  ^^* 
cederet,  quanto  magis  ^  dd^craus  adveBientibus  san- 
ctis  occurrere  sacerdotibus,  atque  eos  omni  precfe  iii 
habitacula  nostra  suscipere,  ut  secundum  David  san- 
Ctis  hospitibus  sancti  esse  possimus.  Nemo  jam  de 
eoiiscientia  peccatorum  suorum  mauat,  de  indulgen- 
tia  liemo  diiUdal :  quisquis  cpiscopum  hospitio  sus- 
ceperit,  jam  justus  ^  eflecius  est,  ^  quamvis  paulo 
ante  scelera  commiserit,  quamvis  noxius  fuerit,  dum 


'dum  communicat  humanitatis  obsequium,  coinmuni-  B  innocentem  virum  recipit,  innoceiitix  merjtis  refof- 


*  cationem  justificationis  acciperet.  Ifbc  eoinL  hospi- 

'  lalltatis  jus  est,  ut  qualis  fuerit  ille  qui  susdpitur, 

'  talem  fadat  «  eura  esse  qui  susdpit  :  quod  Joannes 

cvangelista  manifestissime  designavit  de  hbqui  Dei 

'  Filium  susceperunt,  dicens  :  Quotquot  autem  recepe- 

'  funt  t/dim,  ^  dedit  itlis  potestatem  fities  Dei/ieri  (Joan. 

i).  Yides  ergo  hospitalitatis  quanta  sit  gratia,  «  ut 

'  etiam  efficiatur  fllius  Dei,  qiii  Filium  Dei  redpil  cor- 

'  dis  hospitio.  Si  ergo  filius  Dei  efficitur  qui  Filium 

'  Dei  recipit,  quanto  magis,  qui  justum  recipft,  justi 

'  gratiam  promeretur.  Hscc  est  enim,  sicut  dixi,  hos- 

ptlalitatis  benignitas  '  «t  vtr  sanctus  et  adveniens 

societate  hospitii,  hoc  hospitem  suum  faciat   esse 

quod  ipse  est.  Quis  aulem  nolit  tali  conditione  san- 


matur,  sicut  ait  j^ropheta  :  V^m  viro  innocente  inno^ 
eens  eris,  Ergo,  fralres,  quia  Abrahae  filii  sumus, 
Abrahai  opera  faciamus.  llle  trlbus  sanctis  viris  pro- 
cessit  obviam,  nos  quoque  multis  sacerdolibus  oc- 
curramus;  illecum  esset  justus,""  t>eato8  suscepit  ho- 
spitio,  ut  qui  erat  justus,  justior  fieret :  nos  qui  pec^ 
catores  sumus,  suscipiamus  episcopos,  ut  ablutis 
peccatis  nostris,  justi  esSe  possimus.  Suscipiamus, 
inqttam,  sanctos,  ut  nobis  contra  naturam  peccata 
donenlur.  Abrah»  enim  Justo  per  bospitalitateiD, 
quia  peccata  non  habebat,  contra  naturam  Isaac  i\r 
lius  est  donatus,  "  qui  usque  adeo  contra  naturam 
donatus  est,  ut  eum  nasci  posse,  et  sencctus  frigida 
desperaret,  et  mater  Sara  rideret.  648  ^^^^  *''' 


cturo  tabemaculi  sui  humanitate  suscipere,  9  ut  cum  C  quam,  Sara,  qiiia  suscipiebal  filium  non  natura,  scd 
ea  participans  habitaculum,  participet  sanctitatem,  gratia;  <>  atque  adeo  beata  soboles,  cujus  partuin 
et  cum  peccator  usque  ad  lioram  forte  fuerit,  reci-     non  pccha,  sed  gaudia  pRecesseraoL  Ridcre  plane 


*  In  cod.  90  S.  Crucis  iii  ier.,  occurrerit^  et  orave" 
rit.  Cod.  vero  Rec.  Vat.,  occurrit^  et  oraverit, 
,^-^  lidem  codd.  90  S.  Cruds  in  Jer.  et  Reg.  Yal., 
tnquit, 

«^  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  itlum  pfo  eum. 

^  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  dedit  eis, 

«  Mem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  et  cod.  Reg.  YaU. 
83,  ut  et  filius  Dei  efficiatur, 

'  Cod  Reg.  Val.,  ut  vir  sanctus  adveniensy  etc. 

s  lidein  codd.  90  S.  Cruds  in  Jer.  et  Reg.  Vat., 
iil  cum  eo, 

^  Idem  cod.  Reg.  Vat.  83,  et  cum  etecto  etectus  eris 
€i  cum  viro  innocens  eris, 

I  Idem  cod.  Reg.  Vat.,  hanc  esse» 


i  Idein  cod.  Reg.  Vat.,  et  stratus  in,  etc. 

^  Cod.  90  S.  Crods  in  Jcr.,  nos  debemus, 

1  In  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.  legltor  sM^Mia  h»fc  t 
efectus  est,  Quamtris  paulo  anie  ....  commiseriSy 
quamvis  •  .  .  fueris^  dum  .  .  .  redpUt  innocentio! 
meritis  reformaris, 

»  CodJ.  90  S.  Crucis  in  Jer.  ctRcg.  Vat.  85,  sus^ 
cepit  hospitiOf  ut  fieret  justior  :  nos  qnia  peccatores 
sumus, 

"  Idem  cod.  90  S.  Cruds  in  Jer.,  qui  usque  adeo^  ut 
dixi^  contra,  etc 

®  Ideni  cod.  S.  Crucis  in  Jer.,  atque  ideo  beatOy  elc. 
iobotes^  cujus  partum  non  gemitus  sed  gaudia^  etc. 


'  Haec  intelligenda  sunt  eo  spiritu  quo  Dominus  di-  D  cbl^  mundantur ;  ut  de  Comdio  legitur  Ad.  cap.  x. 
xil  Loc  cap«  XI :  Date  eteemosynam^  et  ecce  omnia  llospitalilas  crgo,  cum  actus  sil  eximio?  caritatis 
munda  sunt  vobis,  Eleeinosyna  enim  tanti  cst  meriti,  pneparat  animam  ut  justitiani  pro  retribiitioiie  a  Deo 
ut  disponat  ad  contritioaefli  eC  ad  fidem,  qulbus  pec-     consequatur. 


in  S.  MAXIXI  TAURfilENSIS  Ttt 

dcbuii  quoc  Deo  auctorc  ■  susccpU.  Talis  ergo  eil  A  dieo  qood  ct  modo  etiam  ad  nos  in  sacerdoUbus  suis 

Chrislus  adveniat.  Imitemur  igitur,  Iratres»  *  Abra* 


^  liospitalitas  bcata,  ut  la^titiam  semper  suis  dimiltat 
hospilibus.  Sara  ridet,  quia  sterilitate  caruit ;  ego 
ridco  quia  peccata  depono.  lUa  corporb  vitio  liberata 
est,  ego  « enim  flagitiis  ablttliis  sum.  llla  gratulatur 
se  pcr  hospitalitatem  Isaac  fllium  suscepissc,  ego  lae- 
tor  indulgentiam  mc  cum  JusUtia  consecutum.  Sed 
dicet  aiiqufs  fbrtasse  :  In  illis  supenrenientibus  ad 
Abraham  viris»  vetiicbat  etiam  Dominus,  qood  qui« 
dem  verum  est ;  sic  coiin  Scriptura  rcfcrl.  Sed  ego 


ham  :  sed  quid  Abraham  dicoT  Imitcmur  lEteompa- 
Irem  noslrum ;  •  his  enim  diversamm  genlinaa  ho* 
mines  Deos  uno  coeii  hospitio  habitare  ^luil»  cur 
non  nos,  qul  sumus  fralres,  nobiscum  uno  hospitio 
commoremur  ?  Etsi  nostram  distantiam  iile  eadem  In 
mundi  domo  continere  maloil,  cur  non  unaniniilai 
nostra  saneta  tabemaculoram '  »de  teneatur!  Eipli- 
dt. 


SERHO  XCVII. 

lucipil  de  eo  quod  scrlptum  e»t :  Sicut  tuba  exalta  vocem  tuam,  et  aununtia  populo  meo  peceata  eontm,  i»ma 

cap.  Lvni. 

ADMONITIO. 

Apud  cosdcm  Marlenium  cl  Durandum,  loco  in  supcriorc  admonit  indicato,  hic  quoquc  serroo  et  qui  sc- 
quilur  S.  Maximo  Inscripii  tegontnr. 

649  Argumentum.  —  Sacerdotalis  tuba  peccatore$  B  unitatem  :  illi  metum  incutit,  quemadmodum  sit  timi- 


humiUat  et  ju$to$  corroboral,  MuriJericho  $acerdo- 
talinm  tibarum  $ono  corruerunt,  Hw  figuraf  (uerunt 
pratdicalioHMm  huju$  tempori$  sacerdotum. 

Anle  diem  prosecoti  somus  necessitatem  nobls  in- 
cumbcre  non  taccndi»  el  ne  alieni  periclitentur  peri- 
culo,  observavimus  debcre  nos  ad  peccandnm  [F.  prae- 
dicandum]  clamore  consurgere.  Clamandum  esl  cnim 
nobis  in  Ecclesia,  ne  clamemusinpcena.Sic  enim  dicit 
Dominusper  prophetam  :  Et  exclama  vehementer^  ne 
parcae,  $icut  tuba  exaita  vocem  tuam^  et  annuntiapopulo 
meo  peecaia  eorum  (l$ai.  lviu).  Cltoare  ergo  jubc- 
mur,  et  vehementer  clamarc,  nec  vocl  parcere,  ne  per- 
eamus  salu^i :  Ne  parcas,  inquit,  hoc  cst  peccatoris  ini- 
quilatem  nec  tacendo  praetereas,  nc  dum  verecundiae 
ejus  consuUs,  non  consulas  sanitati.  Yulnera  enim  11- 
liui,  qus  clamando  resecare  debneras,  in  pejos,  ta- 
cendo,  nutrisli.  Clamare  ergo  jubemur,  et  ne  quis 


dior  ad  pcccatum.  Hxc  enim  natura  tubae  esl ,  «t 
destruat  dennquentium  opera,  horom  facta  conflr- 
niet.  Denique  Jcricho  muri  per  sacerdolalcs  lohai, 
quia  intra  se  continebant  peccalorem  populum,  cor- 
ruerunt.  Non  illos  pulsavit  aries,  non  expognavil  ma» 
china;  sed  quod  mirum  esl>  sacerdotalis  limor  soai 
sobvertit.  Mori  qui  adversus  ferrum  InexpugDabilei 
steterant,  sacra  lubarum  voce  collapsl  sonl.  Quis 
enim  non  stupeat  in  illo  lacto  saxa  dirupta,  flmda* 
menta  cIangoi;p  essc  quassata^et  ita  univcrsa  eolhpsa, 
ul  cum  vietores  nihil  manus  lederent,  apud  adveiBa* 
rium  nlhil  iamcn  stabile  remanerel ;  sed  quamvis  &• 
los  muros  nemo  contingcret ,  expugnanlur  lameii : 
forinsecus  sonitu  justorumf  forinsecos  habllaenia 
peccatorum  propterea  cesserunt.  Ergo  islisne  obsi»- 
lerent?  illosne  in  aliquo  tuereulur  ?  Aperuerunl  Joslia 
^    ,  .         Jam  defensionem,  perfidis  denegahmt.  Igilur»  fralres» 

se  non  audisse  dicat,  aut  quemquam  vox  lateat ,  sa-  ^  saccrdolalb  vocis  sonus  jam  illo  in  tempore  lanm 


ccrdotes  vehemenler  clamare  pra^clpiuntur;  ac,  ne 
hoc  minime  fortasse  sufficerel,  addidit,dicens  :  mcut 
iuba  exatta  vocem  tuam  (/Mt.  lviii}.  Scimus  quia  luba 
non  lam  sonet  auditui  quam  lerrori ,  nec  tam  dclec- 
lationcmdeferrequam  inferre  formidinem.  Tuba  enim 
peccatoribus  nccessaria  est,  quse  non  solum  aures 
eorum  penetrel,  sed  el  corda  concutiat ,  quae  non 
delectel  canlu,  scd  casligct  auditu;  strenuos  quoque 
bortetur  ad  justitiam ,  ignavos  deterreat  a  dclictls. 
Nam  sicul  in  praelio  mililis  mentem  formldolosi  deji- 
cil,  animum  vlri  forlis  accendit :  Ita  et  saccrdotalis 
luba  mentem  peccaloris  humilialy  850  viri  sancti 
animam  corroborat,  el  ono  atque  eodem  sono  isti 


poloit,  quo  in  vera  stalus  confusione  nesdo  qold 
personavil ;  quantum  nunc  sacerdotalem  Ipsain  vivam 
vocem  posse  credimos,  qoae  dum  Cbristum  veibo  h>- 
quitur,  piagnificum  aliqm'd  pncstat  vice  Domini  Sal* 
vatoris  imperio,  cum  aeris  sono  etiam  elementa  ees- 
semnt,  aut  quemadmodum  sensibilia  obsistere  poUK* 
runt,  cum  terrorem  sacrom  ferre  eliam  liiseMlbiiia 
nequivemnt!  Credunus  enim  sacerdotum  diciisfaci- 
lius  molliri  posse  corda  quam  saxa,  el  cllius  aoM 
posse  peccata  quam  caementa  sunl  resolula.  Yox 
enim  spiritus  convenienib  lacilius  delicli  desmil 
maculam,  quam  materiale  saxl  solvil  muBhDeotui. 
Explicit. 


cxhorlationem  indicil  quemadmodum  sit  fortior  ad 

SERMO  XCVIII. 
Item  $equentia. 

Soperiori  dominica  prosecuti  sumus  Jericbo  muros  D  alqoe  natoram,  rem  insensibilem  sacris  vocibosqiio- 
tubis  sacerdotalibus  expugnatos,  et  contra  ordinem     dam  comminalionis  terrore  cessisse;  ei  ila  liiaN^- 


«  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer.,  concepit  pro  sas- 
cepit. 

^  Idem  Cod.  S.  Crods  in  Jer.,  ho$pitalita$  beato* 
rum,  elc. 

<  idcni  cod.  S.  Cnicis  in  Jer.  pro  enim  logit  ani- 
fnai»  Cod.  Rcg.  Yat.  83»  ego  anima  flayitii$  ab$oluiu$ 


$um. 


^  Idem  cod.  90  S.  Crucis  in  Jer  ,  Abraham  pairem 
nostrum,  $ed^  etc. 

•  Id.  cod.  S.  Crucis  Tn  Jer.,  it  enim  dtverimrmap 
clc. 

«  Cod.  Hcg.  Val.  83,  Md«. 


timito  «M  «rihma  4WM  colapM,  «l  el  InriBsinui  A  8acet^ib»g»dicaU»pii|>«NigptMirtuitiiiMljiigat 


maineiiUi  edrrverinl,  ec  iradai  peecalis  popttlm 
remancrely  illa  ne  diuiius  obsifttcrelf  isla  ot  (^cilios 
caperetttr.  Sed  haec  omnia  jam  tunc  in  figara  facta 
esse  praddiximus.  Nam  sacerdotales  illius  temporls 
liifoas  qttid  aliod  csse  crcdimus,  nisi  pnedicaliones 
Iraytts  temporis  sacerdolum,  per  quas  non  ccssamus 
peecatoribas  terribili  sono  austerom  aliquid  nuntiare, 
Iriste  praedicere,  et  quodam  commlnationis  strepito 
amres  ddinqoentiom  verberare.  Siqoidem  sacris  voci- 
bus  obsistere  nemo  poterit,  nemocoutradiccre.  Quem- 
ndmodnm  enim  verbum  Dei  sensibilia  non  tremis- 
conty  quod  tunc  etiam  insensibilia  tremuerunt?  Aut 
qoomodo  illi  hominom  contumacia  resisterc  poterit, 
ante  quod  nec  sana  macbina  stare  valuit?  Nam  sicut 


capUvai,  el  niciBeitttr ;  aic  enlM  dicil  beaii  Aposio- 
los  :  Armm  tmiitiw  uoitrcs  non  canuiiia^  wed  fortia  De^ 
ad  desimetianem  muniHomtm^  eogitationet  de$tn€nte$^ 
et  omnem  attitudinem  extoitentem  $e  adverwi  sclen^ 
tiam  Dei  captivantes^  parata^  ioqoit,  vindicare  omnem 
inobedientiam  (II  Cor.  x).  Videte  igitor  si  non  in  sa* 
cerdotom  lingoa,  juxta  652  dictom  Apostoii,  sonl 
qoaedam  arma  verborom,  quibus  et  destruitur  vana 
cogitatio,  et  captivalur  inflata  siiperbia,  et  in  ora- 
tione  autem  vindicator  contumada.  Nam  quod  tunc 
circa  Jericho  civitatem  factum  est,  sicut  diximus,  in 
flgura  factura  cst.  Siquidem  nonc  hoc  ipsom  in  veri- 
tate  contigit.  Legimus  cnim  sacerdotes  iii  tempore 
supradictam  civilatem  septem  dicbus  jugiter  cir- 


lobarom  fragor  destructis  caementorum  651  muris  ^  <^iusse,  et  cum  illam  manus  armatorum  expugnare 


ad  populi  interiora  pervenit,  ita  nunc  saccrdetum 
jiraedicatio,  destructis  pravis  cogitationibus,  ad  ani- 
nnae  nuda  periransit.  Nuda  enim  verbo  Dei  invenitur 
anima,  cum  omnis  iniquitatis  ejus  operatio  dissipa- 
Uir.  Qood  aotem  noda  sit  ante  Deom  anima ,  dicit 
Apostolos :  Omnia  aviein  nuda  et  aperta  tunt  ocuiis 
ejut  (Hebr.  iv) ;  ad  qucm  priusqoam  cogiioscat  Deum 
anima,  et  fidem  veritatis  accipiat,  quibusdam  se  vel- 
ut  snperstitionum  velat  opcribus,  et  tanquam  impro- 
bitatis  se  muro  circomfovet,  ita  ut  videatur  sibi  intra 
monimenta  iniqoitatum  soanim  inexpognabilis  posse 
coiisistere.  At  obi  vox  sacra  tonoerit,  slatim  subfui- 
lor  ejos  desperatio,  cogitatio  dissipator,  et  ita  cun- 
da  soperstitionom  monimenta  resolvontor,  et  nuda 


non  possit,  tubarum  undique  sono  fuisse  subversam; 
tubarum,  inquam,  non  quibus  horridus  miies  perso- 
nabat,  scd  quibus  sacratus  pontifex  increpabat.  Nam 
quis  illius  timeret  tubam,  cujus  gladius  non  tlmebai^ 
Hisergo  diebus  muri  sacerdotalibus  tubis  circumdati 
ceciderunt,  liis  diebus  legimos  mondi  hojos  opera 
consianmata.  Yides  igitur  quia  hoc  septenario  nu* 
mero  per  sacerdotes  non  tam  ona  civitas  destroitor, 
qoam  totius  mundi  iniquitas  dissipatur.  Nam  sicot 
singularis  orbis  nonciipatione  omversi  mondi  ha- 
bilos  tiguratur,  ita  et  septein  dicrum  curriculo  se- 
ptem  millium  anhorum  spatia  distinguuntur,  *  per 
quae  sacerdotom  praedicanliom  tobae  ipsi  saeculo  ex- 
cidium  denuntiant,  jodiciom  comminantur ;  sicut  scri- 


remaneat ;  sicul  scriptum  est :  Vfr6iiiii  Dei  usque  ad  G  ptum  est :  Quoniam  et  mundus  peribit,  et  omnia  qum 
dhimonem  spiritus  et  meduiiarum  pertranseat  (Ibid.),      in  mundo  sunt ;  qui  autem  facit  voiuntatem  Domiui^ 
slcttl  tunc  sacrae  vocis  sonos  contomacem  popolom     manet  in  wtemum. 
destroxit,  captivavit,  et  oltos  est  ira  :  iu  et  nunc 

SERMO  XCIX. 

Incipit  deZac/iteo. 

ADMONim 

^3  In  codice  Sangallensi  nom.  91  et  92  de  Zachaeo  sermones  doo,  qoos  nom.  99  ct  100  typis  valgaoNis 
ttanctillaximi  inscribontor  nomine.  Eos  edidere  iidem  Martenios  et  Dorandos  loc.  indic. 

▼idetur  toum»  non  erit,  si»  roe  recedente  de  saeculo 
al)6que  utiliute  mei  reservetur  in  saeculo.  Voltterani 
ergo  Zachaei  divitias»  et  gratiam  praedicare,  divitis 
planCf  et  semper  divitis,  quia  divitior  meruil  Clirislo 
esse  quam  saeculo.  Et  locupletior  fuil  sul>stantia  fldei 
quam  tliesauro  temporali.  Laodabilis  igilur  Zadnetts 
est,  quia  divites  a  regni  ccelcstis  gloria  sedudontttr» 
dicente  Domino  :  Faciiius  est  eameium  transire  per 
(oramenacus^quam  divitemin  regnum  cceiorum  (Matt/i. 
xu).  Hic  per  ipsas  divitias  intrare  properavit  in  re- 
gnum,  et  per  illam  viam  et  angustam  acus  cavernam 
lortuosa  membrorum  mole  transire,  et  quod  aliis  ad 
peniiciem  objectum  estf  654  ^^^  profuil  ad  salu- 


AacuMEiiTUii.  —  Zac/itBus  iocupietior  fWil  wbstanUa 
fidei  quam  thesauro  temporaii»  Divitia  ad  Cfiristi 
eonsequendam  gioriam  prodesse  posiunt. 

Frequenter,  fratres  dilectissimi ,  hiiuus  evangelici 
capituli  paral)olam  praxlicare  volueram,  et  Zachaei 
divilis  gratiam  planioris  facundiae  oratione  percur- 
rerc;  etiam  copiosius  essein  laude  ipsius,  quoniam 
ipse  in  suam  exstitit  liberalis  salutem.  Quis  enim  non 
collaudct  hominem  qui  potuit  divitias  suas  sibimet 
eondonare,  et  temporalis  censns  dominio  dominatum 
sibi  acquirere  sempiternum  ?  Sibi,  inquam,  donare 
divitias  suas  :  alieiium  est  enim  quod  habemus,  non 
competenter  utimur  ad  salutem :  quamvis  enim  quod 

'  Sanfstus  Maximus  secutus  videtur  illorom  opinio- 
nein  qoi  mondom  septem  annorom  mUiia  doratorom 

S[>inati  sont.  Legebanl  enim  apiid  divom  Paolom  ad 
eb.  cap.  IV  Dominom  sumptorum  reqoiem  post  sep- 
limom  diem,  qoo  universa  opera  i^us  concludentur* 
Dies  aotem  illos,  qoorom  iuitiom  a  crcatione  mondi, 
pro  annorum  miUibos  accipiciites,  non  oltra  hoc 
temporis  spatiuip  orbis  machiuam  exstituram  dixe* 


D 


ront.  Yerum  interrogantibus  Dominum  aposlolls  de 
lempore  quo  restituendum  esset  regnum  Israel,  re- 
spoudit :  rfon  est  vestrum  nosu  temooraf  vei  momenta^ 
qua  Pater  posuit  in  sua  potestate^  Act.  cap.  i.  Et  ex« 
pressius  Matth.  cap.  xxiv  monuit  Christus  cognitio- 
nem  consummationis  sieculi  negatam  angeiis,  soiique 
Patri  reservatam  :  De  die  auiem  iiia^  et  hora  ttemo 
scity  ncque  angeli  calorum,  nm  toius  Pater. 
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tem.  Sed  aie  lulmni  slt  qlioi  in  tioaiiiie  defbrmia  ca-  ▲  mole  «d  {«peniaiii  Uliiig  puiitati$  snbrtMHiani  inas« 


meare;  quod  oisi  ita fecerity  tam  omisUim  et  panrui 
auimal  iu  angusta  ottlesti  porta  offendit.  Laudaiidui 
ergo  Zachsua  e&t,  quem  divitise  tus  a  r^io  Urnina 
expedire  minime  poluerunt*  Imo  laudandus  eat»  quod 
eiun  ad  regni  limeii  divitue  perduxerint.  Unde  iiitelii- 
jgirous  ad  Cbristi  consequendam  gloriam  aoii  obeme 
divitias,  sed  prodesse ;  si  tamenpossideiii eia»  WNp 
effundat  ad  lasciviam,  sed  «roget  ad  salutem.  Criaej 
enim  non  est  in  Daicttltatibus;  divilim  enim  inaipieali* 
bus  fomeiita  sunt  improbitalis ,  sapientibus  adjimenta 
virlutis ;  his  occasio  salutis  dalur,  illis  scandal 
perditionis  acquiretur. 


dedit^  atqve  cum  multipUci  usura  rettituit.  Nobis  et 
feneraiorHmt  hujn$  tempori$  tmflaiidiif. 


nieli  membra  deacripserim;  in  bomine  enim  cameli 
derormitas  est,  non  oorporis  foBditate*  sed  mentis; 
iiec  habitus  pigritia,  sed  cordis  ignavia.  Nain  sicut 
camclus  vitiosus  est  inasqualitate  membrorum ,  ita  et 
iiomo  defurmis  est  asperitale  peccatorum.  Hoc  enim 
sigiiiiicat  Domiiius  dicendo  :  FjaciUui  eit  tranHre  ea*. 
meUim  per  foramen  aeus^  quam  dtiitem  intrare  in  rer 
(jfnum  calontm.  Hoc  est ,  difliciie  est  peccatori  per 
illam  arduam  et  angustam  vilm  coelestis  viaro,  exspo- 
Uaia  et  attenuata  delictorura  pravitate,  transire* 
Valde  enim  opus  eril  castigare,et  in  sublimitatem  rer 
digere  inores  suos,  cum  qui  volueritex  vitiosa  el  pigra 

SBRMO  C. 
Item  de  $equentia. 

Argi  MENTUM.  —  Zachapu$  non  dimidium,  $ed  totum  B  Si  m  pcrfectu$  e$$e^  vende  omnia  Hm,  et  da  pmi|Mn* 

^^^^  ^^  ^^^.  ^^^^  ^  {Marc.  x).  Yerum  si  diligeolflr 

attendas,  iste  perseciitus  est,  quia  non  dimidium,  sed 
totum  dedit.  Nam  tolle  aliena  de  medio,  et  Zachst 
nihil  remanet.  Denique  vir  Justus,  ut  accepta  esiil 
cjus  liberalilas,  scivit  juste  disponere,  scilic^  aliena 
restituendo.  Uxc  est  enim  apud  Domihum  658 
graia  eleemosyna,  qiue  ex  vcrnacula  exhibetur  sub 
stantia,  non  qu»  fraudulenta  praeda  iribuitiir.  In  pau- 
perum  enim  largitate,  non  spolia,  sed  dona  quxreiH 
tur.  Gxterum  quare  illud  munus  est,  quod  alter  cmii 
gauilio  accipit,  cum  lacrymis  alter  amittit;  super 
quod  ille  gratulatur,  istc  suspirat ;  mide  nesdo  quaft» 
tum  le  accipicntes  ailjuvei  gratia,  multum  te  tamea 
ingemiscenles  gravat  querela.  Quamvisenim  largiarii 
toturo,  meliorem  eleemosynam  lacis,  si  reddas  alio» 
num.  Nam  sanctus  Zachxus  hoc  prxvidens,  reddidil 
quod  susluierat,  ut  acceptum  fieret  quod  donabal. 
Ait  enim  :  Si  cui  quid  Iti/t,  quadrupbm  reddo.  Yide 
quod  semel  peccaverat,  quatenus  emendavit !  Bonus 
enim  fenerator,  sciens  quid  divini  emolumenti  habe- 
rct,  pecuniam  quam  cum  usura  accepit,  outt  ttault^ 
plici  usura  restituit :  imitandus  nobis  omnibus,  et  fc- 
neratoribus  higus  temporis  imitandus.  Sed  quod  p6« 
jus  est,  sunt  plerique  qui  ejus  iion  imitantur  gmtiaflit 
imitantur  usuram  :  sciunt  diripere,  restituere  proran 
ignorant.  Etcum  ille  quod  accepit  sponte  quadmplam 
reddidcrit,  isti,  etiam  coacti,  nec  semel  invasa  resd- 
tuunt;  malunt  sua  pcrdere  litigando  qoam  atieiAi 
restiCbcre  componcndo.  Explicit. 


Superiorisdominlcx  (ractatu  credo  divites  quosque 
Ia!tari  et  gratulari  eos  quihus  patrimonii  causa  pne- 
clu!%aro  cnelestcm  januam  Zachieus  aperuit.  Apcruit 
u:iim  illc  coelcstem  jaiiuam,  dum  eos  docuit  hoc  ipso 
pervenire  ad  regnum,  quo  arcebalur  a  regno,  sciiicet 
ut  subslanlia  qnx  eis  exprobrabatur  ad  pemiciem, 
proficeret  ad  salulem.  Multum  ergo  Zachxus  diviti- 
bus  conlulit,  ut  eos  faccret  in  xternum  suas  divitias 
possidcre,  ut  qui  hic  nunquam  paupcres  fuerunt,  nec 
esscnt  in  futnro  mendici,  sed  quadam  lucraliva  com- 
miitatione  reciperent  pro  parvis  magna,  pro  terrenis 
coclestia,  pro  055  tcroporalibus  sempiterna.  Lii- 

•  crativa  plane  comroutaiio  est  nolle  habere  quod  pos-  C 
sidcs,  ut  possis  oblinere  quod  non  faabes,  et  jacturam 
faccre  quamdaro  relinquendai  pccunix,  ut  quxslum 
capias  semper  gratix  possidendse.  Zacbxus  ergo  cum 
esset  publicanus,  et  pccunias  fenerando  magnas  di- 
vilias  usurarum  fraude  quaesissot,  subito  videns  Chri- 

•  stnro,  Ita  conversus  est,  ut  majori  concupiscentia 
gratiam  spiritualcro  qwererct  quam  quaesierat  pecu- 
niam  saH;uIarem  :  ita,  inquam,  convcrsus  est,  ut  ah- 
ioacta  sua  respiciens,  fraudes  suas  ipse  damnaret,  et 
emundans  ooncupiscen  iam,  emundaret  et  primitns 

•  eonscientiam.  Ait  enim  :  Ecce  dinndium  bonorum 
.  meorum  do  pauferibu$,  et  $i  cui  quid  (fi/t,  quadruplum 
.  reddo  ^Lii€.xix).Dicetfortassealiquis,curvlrsancliis, 

ei  SaWalorem  praesentem  viden^,  non  totum  paupe- 
ril)us,  sed  dhnidimn  slt  largiius,  qiiia  scripium  est :  D 


SEtlMO  CI. 

De  idolis  auferendi$  de  proprii$  po$$e$sionibu$. 

ADMOIVTIO. 

Cogiiitum  fuisse  hunc  sermoiiem,  antequam  a  Muratorio  typis  P«itavlnis  tom.  lY  Aneodot.,  pag.  99,  in 
•  lucem  ederetur,  non  tam  ex  Barouio  quam  ex  Gothofredo  oertissime  constat.  Baronius  enim  in  %MMi8  id 
,  Blarlyrol.  Rora.  die5l  Januarii  noo  solum  ejus  meminit,  sed  ipsis  verbis  camdem  impiorum  mriiiiinii 
descriptionem  habet;  Gotbofredus  vero  in  notis  ad  tit.  iOlib.  xvi  cod.  Tkeodos.,  cum  mentioneni  fiieial 
contra  idololatriam  ab  iroperatoribus  bitaruro  legnm ,  hoc  testimonio  ad  rem  suam  opporUuie  utitur.  De- 
promptus  a  Muratorio  bic  semio  est ,  qiiemiKlmodum  altor  qui  proxime  suceedit,  ex  celebrt  eodiee 
Ambrosiano,  ubi  sancio  Maximo  inscribiUir.  Ejus  titulus  est  ut  dcscriftsimvs  :  De  idolk  mfereniU  de  proaHU 
po$$e$8i€iHibu$, 
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AKmiiTmi.  —  ilk  md  mmm  nutkim  idpiU  t^iM^t^ 
cwe  Mnul»  nee  prombet^  peccuL  IdohUitria  wiaium 
valUque  habitu»  deecribitur, 

Ante  dies  commonaeram  carttatem  veslram»  fra- 
iresy  ot  lanquam  religiosi  et  sancli  idolorum  omnem 
poUutionem  de  vestris  possessionibus  auferretis»  et 
emeretis  ex  agris  universum  genlilium  errorem.  Fas 
eniro  non  est  ut  qui  Christum  habetis  in  cordibus, 
Antidiristum  in  habitaculis  habeatis ;  cum  vos  Deum 
adoretis  in  Ecdesia,  vestri  diabolum  venercntur  in 

f  iaius.  Nec  se  aliquis  excusatum  putet  dicens^  Non 
Anii  fieri,  non  mandavi.  Quisquis  enim  intelligit  cxer* 

I^NJri  in  re  sua  sacrilegia,  nec  fieri  prohibet,  quodam- 
ipse  pnecipit;  tacendo  enim  ct  non  a]|;uendo 
msum  pnebuit  immolanti.  Didt  enim  beatus 
Jkpostolus,  criminosos  esse,  non  soltun  qui  faciunt, 
sed  etiam  qui  consentiunt  facientibus.  Tu  igitur,  fira- 
ter,  cum  tuum  sacrificare  rusticum  cernis,  nec  prohi- 
bes  immolare,  peccas ;  si  non  data  copia,  attameu 
permissa  licentia ;  si  non  jussio  tua  in  crimine,  atta- 
nieR  Toluntas  in  culpa  est.  Dum  enim  taoes,  placet 
libi  quod  fecit  rusticus  tuus,  quod  si  non  iaceret, 
Ibnitan  displicepet.  Non  enim  sibi  057  tuitum  pec- 
cai  sidMiitus»  cum  sacrificat,  sed  et  *  domnedio,  qui 
BOD  prohiiiet ;  qui  si  prohiberety  utique  oon  pecca- 
rel.  Grande  igitur  malum  est  idololatria;  poUuiiexer- 
-ceDtes,  polluit  habitantes,  poUuit  intuentcs,  penetrat 
ad  ministros,  penetral  ad  conscios,  penetrat  ad  ta- 
eenles.  Immolante  enim  rustico  inquinatur  domne- 
diiis.  NoB  potest  non  esse  poUutus  ubi  cibus  [F.  dbum] 
capilt  qnem  sacrilegus  cultor  exercuit,  terra  cruenta 
edidil,  telrum  borreum  conservavit :  omnia  enim  ibi 
inquiiiata,  omnia  sunt  nefaoda,  ubi  diabolus  habiut 


B 


m 

Ateadibai,inagri8,braslicis.  Niiaiilii  liberanesi 
a  soeleret  ubi  totnm  Tersator  in  scelere.  Com  cellam 
ingressus  fueris ,  reperies  in  ea  pallentes  cespitcs 
mortuosque  carbones,  dignum  sacrifidum  daEmonis, 
cum  mortuo  nuniini  rebus  mortuis  suppUcatur.  Et  si 
ad  agrum  processeris,  cemis  aras  ligneas,  et  simula- 
cra  lapidea,  congmens  ministerium,  ubi  diis  insen- 
sibilibus  aris  putrescentibos  mmistratur.  Cum  matu- 
rius  vigUaveris,  et  videris  saucium  vino  rusticumt 
scire  debes  quoniam,  sicul  dicuut;  *  aut  dianaticus, 
aut  aruspex  est;  insanum  enim  numcn  amentem  so- 
let  habere  ponlificem;  65g  uUs  enim  sacerdos 
parat  se  vino  ad  plagas  deae  su£,  ut  dum  est  ebrius 
poenam  suain  ipse  non  sentiat.  Hoc  autem  non  soluin 
de  temperantia,  sed  et  de  arle  faciuntt  ut  minus  vul- 
nera  sua  dbleaiit,  dum  vioi  ebrietale  jactantur.  Ya- 
nus  plane  vates  est,  qui  putat  crudeUuie  astruere 
pietalem.  Quam  misericors  in  alienos  deos  ille  qui 
in  suos  est  pontifices  um  crueiitus !  ^am  ut  paulis- 
per  descrUiamus  habitum  valis  higusce  :  est  ei  adul« 
terinis  criuicuUs  hirsutum  caput,  nuda  liabens  pec- 
tora,  pallio  crura  semidncU,  cl  more  gladiatoruhi 
paratus  ad  pugnam  ferrum  gestat  iii  manU^us*  oisl 
quod  gladiatore  p^or  est,  quia  ille  adversus  alterum 
diraicare  cogitur,  iste  contra  se  pugnare  compeUUur. 
iUe  aUena  petit  viscera,  iste  propria  membia  dilaniat, 
el  si  did  potest,  ad  orudeUutem  Ulum  lanisU,  istum 
Diimen  liortaiur.  Hoc  igitur  indutus  habitu»  hac 
cruentus  caule,  judicale  utnim  gladiator  sit  an  sacer- 
dos.  £rgo ,  sicut  gladiatorum  pubUcum  (acinus  reli* 

G  giosa  principum  devotione  sul»latum  est,  iu  et  amen» 
les  gladiatores  isti  Christianlutis  obserVatione  do 
proprUs  domidUis  auferantur. 


8ERH0  CII. 
De  eadetn  re. 


AMiomMTmL^IUe  ^i  $cii  in  agro  mto  idoHs  immolari, 
uec  prolabet^  particeps  profecto  iacrile^  e$citur. 

Mon  parum  tracUtu  Dominicae  superloris  profe- 
ciiae  TOi  eredhnus;  siquidem  pnBdieatiQne  nostra  ab 
onmi  idolorum  inquinamento  corda  vestra  pin*gavi- 
nras.  Nostra  enim  corda  mundantur,  cum  diaboli 
iordibus  poUuU  nostra  conscientia  non  tenetur.  Poi- 
Imam  aotem  is  consdentiam  non  habet,  qui  exer- 
ceri  sacrilegia  in  sua  possessione  iion  patitur.  Caete- 


cpedmras ,  eum  eacrilegii  eultum  in  veslris  posses* 
sionibos  inhibenl;  dkmiiii  enim,  ut  ClHistiani  ho* 
minis,  hoc  esl  mundi  Ttri ,  sit  munda  possessio.  Ail 
enim  Salomon :  Poteeeno  preUom  nr  miundme,  Si 
ergo  Tir  purus  possessloni  preliosissinMe  comparatur, 
qnanto  isU  possessio  majoris  est  pretii,  si  slt  siii* 
cera  et  pura ,  nec  aliqna  diaBoU  conUgione  vilescat! 
Cur  aulem-  vir  mundus  possessio  rouuda  dicatur 
scire  debemus ,  scUicet  quia  preUosum  Uluni  facil 


rum ,  qui  scit  in  agro  suo  idolis  immolari ,  oec  pro-  r^  non  fragilitas  corporis ,  sed  sinceritas  honesUtis,  el 
bibet;  quamvis  ipse  longe  in  civiute  consisut,  pol-  quia  eum  pro  ipsa  pucjute  mentis  Dominus  possi- 
lutio  Uroen  iUuin  nefanda  continget.  Et  Ucet  aris  dere  dignatur,  sicut  ait  propheu  ex  persona  sancto- 
assisUt  rusticus ,  ad  domnedium  conUminatio  exse-  rum.  {In  cod.  Anibros.  ubi  hic  $ermo  legitur  nonnulla 
cranda  regreditur.  Particeps  cnim  cjus  efficitur,  si  folia  detiderantur.) 
non  consdentla ,  certe  notitia.  Profedsse  ergo  no8 


'  Jam  monueral  Muratorius  in  praef.  ad  S.  Ma- 
ximi  sermones  tom.  IV  AnecdoL  vulgatos,  vocein 
dDmnediom  derivatam  ex  comipto  Ulius  xtatis  ser- 
DieBe ,  el  idem  vaiere  ac  dominum,  eademque  non 
uno  in  loco  S.  Paulinum  Nolanum  usum  fuisse.  Con- 
fer  etian  Canghim,  Glossar.  med.  et  inflm.  Lalinit., 
ad  verbum  Dominccdius, 


*  Dianatici  rustici  iUi  appdlabantur,  qui  Dianse  ar> 
voruin  nuroini  immoiabant ,  et  aruspices  etiam,  su« 
perdtitione  ducti ,  ab  extorum  in  victimis  conspeciu 
Aitura  pracdicebanl.  Describit  autem  Maximus  quo 
furore  abriperentur,  cum  taUa  sacrificia  peragerent« 
et  quam  inipie  ac  stulte  in  se  tpsos  sasvireiil,  ut  fai» 
sae  diviniUli  honorem  pncslarenl. 
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8BRM0  aiL 

De  speeuUlor$  poiito  fiHU  hraeL 
ADMOMTIO. 
659  EisUl  in  latidMo  codioe  Ainbrosiano,  legiUirque  apud  Maratorium  toro  IV  Aiiecdotor.,  pag.  f (KL 

ARGOMEifTUif .  —  Pra^dk^tor^  st  voluerit  diuimularet  A  s<^opi  sanguis  exquiritur.  Loquendiun  est  igilur  e( 
$iUre,  celare,  et  fratrem  tacendo  non  corrigit ,  et  m     clamandum  ,   ne  silcntium  nostrum  in  die  judidi 
non  prcedicando  contemnit.  Specutatore$  a  Dommo      . .  ^  .x.ww.««^,  ««/*«..»•    ^»  -,«:  ax^L*^  ■-.#  ^         .-• 
combtuti,  non  alii  sunt  iiiii  J^dotes.  ^"^  P««^^^'.  "^"«^  •  «^  ^«  dissimulat  esse  parti- 

eeps  sanctitatis,  tunc  socium  criminetur  erroris :  Ei 

Iiiterdum,  fratres,  cum  praedicamus,  plerisquo  tu,  inquit,  /i/t  hominis,  speculatorem  fe  dedi  domd 

scrmo  noster  Tidetur  asperior,  et  ea  quaesccundum  IsraeL  Quid  est  spcculator?  Spcculator  utkiue  did- 

rcgulam  prosequimur,  ita  a  nonnullis  accipiuntur»  tur  qni  Tclut  in  quadam  sublimi  arce  consistens,  al- 

quasi  nostrae  seYcritatis  austeriUle  promantur.  Di-  jacenti  populo  prospidl,  ne  quis  in  eum  subitobodk 

cunt  cnim  :  Qiiaro  dure  et  amare  pncdicavit  episco-  obrepat ,  sed  de  illo  soUicite  curam  agens,  plall 

piis ,  ignorantes  quod  sacerdotibus  necessitas  roajor  pacis  dulcedine  potiatur ;  qui  si  aUquid  adveisi  flf^ 

est  quam  yoluntas.  Necessilas,  uiquam,  major  est  pentc  conspexerit,moxindicct,constanter  annimltei^ 

dicendi,  non  quod  vernin  proseqnendi  desit  voluntas,  ut  et  civis  ad  cavendum  periculnm  sit  paratos « 4 

sed  quia  tacendi  silcntiuin  statuti  pcena  depcUitur.  boslis  fugiat  deprebonsus.  Gaeterum  si  orgente  a#> 

Necessilatem  patimur,  dum  timemus,  ac  per  boc  Tcrsario  speculator  disstmulaverit ,  tacaeril,  negle* 

cogimur  plus  posse  quam  vclle ,  et  metuenda  aliis  xerit ,  tonc  fit  ut  mopinatus  pracoccopeiur  popolM, 

ingcrimus,  dum  ipsi  saluti  propriae  formidamus.  Uxc  ||  et  inimicus  superveniens  debaccbetar,  alque  Idei 

aulera  est  conditio  prsDdicantis ,  ut  non  alterius  pec-  oronis  culpa  ei  asdribitur  qui  loqui  noluit  ol  8aha« 


cata  taceat ,  si  sua  vult  dcclinare  peccata ,  et  emen-  ret  plurimos ,  sed  tacere  maluit  ut  perirel  ipse 

det  objurgando  fratrem ,  ut  iii  se  possit  non  perdere  pluribus.  Hos  ergo  speculatores  a  Domino  eonsliti- 

sacerdotem.  Cscterum,  si  volucrit  dissimulare,  sl->  ios,quos  esse  dicirous,  nisi  bcatissimos  sacardotes, 

lcrc,  celare,  et  iUum  taceiido  non  corrigit,  et  se  non  qni  velut  in  subUmi  quadam  arce  sapientiae  eollocali 


pnrdicando  conteronit.  Melius  est  igitur  increpando  ad  tuitionem  popolorum  supervenientia  mah 

emendare  peccatum ,  quam  silendo  peccanUs  deli-  intuentur,  et  adbuc  longe  positi  contemplanUnr  fif 

cta  soscipere.  lo  boc  enim  positi  sumus,  nt  si  deUn«  tura  supplicia ,  non  oculi  camalis  intuitQy  sed  prv 

quentibus  non  eorum  scelera  dixerimus ,  scelemm  dentiae  spiritalis  aspectu  ?  Et  idco  taoere  noo  possnrt^ 

ipsorum  etiain  nos  reatus  jnvolvat.  Nam  sic  utique  sed  clamare  cogunlur,  ne  per  silentium  gregeoi  GW 

dicit  Dominus  per  prophclam:  Et  tu^  /iit  Aomtms»  sti  diabolus  hostis  invadat.  Ecce  enim  prKvldcMl 

spceulatorem  te  dedi  domui  Israelj  et  audies  ex  ort  diem  advenire  judicii,  et  peccatorum  pcenas  jan  ^ 

i»i^o  verbum^  cum  dicam  peccatori :  Morle  morieris^  el  cogitatione  sancimus.  Atque  ideo  anmmliafluis  oitfo 

non  ioquerisy  ut  caveat  impius  de  via  saa ,  ipse  iniquus  cuique  ut  avcrlat  se  a  via  impietatis  snap,  scifioel 
in  iniquitate  sua  morietur,  sanguinem  autem  ejus  (fe  g  temulento,  ut8obrietatomsectotur,quoniaroebrieUli 

ntanM  tua  exquiram  (Exech.  ui),  et  reliqua.  Evidens  comcs  est  inimica  luxuria ;  avaro,  ut  pecnnlat  soai 

plane  et  manifesta  sentontia,  quac  speculatorem,  cur  croget ,  ne  custodiendo  cas ,  non  ad  olendmi,  led 

iacuerit,  sanguinem  polluit  crlminosi;  nec  contenta  ad  colendum  videatur  habere  divitias;  qiilsqais 

est  quod  iniquum  sua  damnat  iniquitas,  nisiet  il-  quod  dUigit,  boc  colit,  tuetur,  et  quodammodo 

lum  reum  statuat  qui  eamdem  iniquitatem  noluil  iieratur.  Vide  ergo,  avare,  ne  vascula  meiite  los 

increpare.  Videto  ei^o  quantum  roalum  sit  dclin-  tibi  cedant  pro  idolo «  dum  bis  non  oleris  iil  doml* 

qiientis ;  delinquens  QfiO  >pse  peccal,  et  sacerdos  nus,  sed  ea  recondiU  custodis  ul  servus. 
arguit.  Ipse  se  deUctis  suis  jugulal,  el  do  mano  epi» 

SERMO  Cl V- 

iHcrepatio  ad  plebemf  et  deeo  quod  ait  Domimu :  Qui  habet ,  dabitnr  ei,  Luc.  vn.  Et  canUmmiu  oo^t  ^  "M 

saltauis^  Matth.  xi  ". 

ADMONITIU. 

0(^1  In  vetustis  codicibus  Saiictac  Crucis  in  ierusalem ,  90  nuni.  40,  el  99  num.  84,  ac  praelerea  in  Ai»- 
brosiano  et  Laurentiano  10  Plut.  xiv,  hic  sermo,  et  tituluro  quem  damus,  et  Maximi  nomen  pnelen.  Qnan* 
obrem  ejus  auctorcin  non  fuisse  Ambrosiuro,  sed  Maximum  judicamus. 


Argi]mentiim.  —  Superjtuum  forte  est^  inquit  sanetus  j)  non  elargiri  saepius  sermonuro  coelesliom 
Maxinius,  ingerere  Domini  vocuH  pradtcationefn  «     Siquidem  nihil  presit  offerre  pabola  lecasaiia  el  fO« 
qut  Domtnt  mandatum  corde  non  rettnet,    Deinde      ^  ^  .  .        ...    r»  «j        j    m   -- 

laudata  sac.  Script.  testimonia  exponit,  postremoque     ^"™  pomgere  minune  sitienU .  cum  id  qood  oT 
beatam  Mariam  Virginem  esse  Arcam  Testamenti     non  Uro  libentor  baoriat,  qoam  faslidioie  vdal 


*^^^'  bulentum  reddat;  atque  iU  lil  i"  ol  pocofi 

Frequentor  studueram  apud  ine  ipsum ,  fratreSt  vilietur,  et  causas  delicti  fiistidiosos  poUlor  Inve- 

stibtrabere  vobis  doroinicae  praedicationis  eloquia,  ac  niat.  Sic  ergo  el  cariUli  veslRe  ingetere 

*  VuIgaU  legit  vors.  17,  Ccciitttfitfi  vobiSt  etnon         >>  Cod.  10  Plut.  xiv  Laurent.,  utetpopuii^ 
saltastis. 
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pnBdicatlonem  forte  Boperfluum  esl»  eum  id  A  ridicuUim  putal ,  sic  all  Apostolut :  AtdmaHs  auiem 


vestra  clausis  Yisceribus  iion  tam  sitientcr 
; ,  qnam  dissinwbnter  eiTundat.  Fundit  enim 
mi  Domini  qui  illud  aure  sua  percipit»  corde 
linet.  In  superficie  enim  quadam  corporis  illud 
I,  ic  minime  ad  interiora  transmittens»  quod 
9  dum  obliviscitur,  seriem  praedicationis  effun- 
iU  domum  vacuus  repedat,  qui  de  ecclesia  * 
•  exierat.  Dicite  enim  mihi ,  ^  quis  de  vobist 
4  iMiepitium  redierit ,  dicit,  Hodie  audivimus 
Mm  de  eleemosynis  disputantem,  rem  utilem 
iml ,  debemus  pauperibus  misereri.  Prosecu- 
uii  est  de  idolorum  exsecranda  cultura,  requi- 
M  ignorantibus  nobis  in  possessione  nostra 
Admonuit  etiam  lestinare  debere  cate- 


homo  wm  perciint  qua  sunt  Mfririiki  (i  Cor.  i)  :  stul- 
titia  enim  est  illi.  Tale  enim  est  iis  practdicare  quod 
perfectum  est,  quale  si  mendicum  pannis  obrutma 
holoserica  velis  iBduere,  et  esurientem  rusticuui 
placento  deleclare  :  nccesse  estut  ab  utroque  ista  rc- 
cusetur  oblatio.  Illi  enim  displicet  holoserica,  qui 
necessaria  magis  frigori  vestimenla  desideral ;  huic 
placentum  amarum ,  dum  escam  magis  saturitatis 
exquirit,  btis  ergo  personls  auferenda  potius  smit 
qusB  sua  sonty  sicut  ait  Evangelium  :  Etiam  idquod 
habet  auferetur  ab  eo  {Matth.  xxv) :  hoc  est ,  cogen- 
dus  Ibroicator  pannot  suae.  corroptionis  abjicere, 
compellendus  avarus  est  panem  su%  cupiditatis  ex- 
ponere.  Yereor  autem ,  fratres ,  ne  hacc  evangciica 


•  ad  gratiam  Dei ,  offeramus  familiole  B  ^^o  plerisque  de  vobis  oongruat ,  quae  ait :  Canta" 

vimu$  vobit,  et  non  $aUa$HM ;  lamentammu$,et  non  pto- 
ra$H$  (Utc.  vh).  Annuutiamus  ergo  vobis  regni  coc- 
lestis  gaudium,  et  minimc  corda  vestra  motu  quodam 
alacritatis  exsullant.  «  Pnedicavimustristejudicium, 
et  sensns  vcstri  ad  poenitentiam  in  lacrymas  non 
prorwnpunt.  Infidclitatis  enimgenus  est  in  divinis 
rebus  iiec  gaudere  prosperis,  nec  flere  contrariis. 
Saltationem  ergo  a  vobi$  requirit  Dominus ,  non  uti- 
que  sinuosl  volubilitatem  corporis,  sed  cxtollcntis  se 
fidci  sanctitatem.  Sicut  enim  qui  corporaliter  sallat, 
nunc  in  aere  suspenditur,  nunc  ad  aliiora  jactaiur» 
nnnc  altcmis  saltibus  loca  diversa  collustrat ;  ita  et 
qui  spuitualitcr  saltat ,  intervcniente  fide ,  niodo  iti 
aeris  snbllmitatem  erigitur,  modo  ad  siderum  aliiora 


,  ut  fidem  quisquis  est  fidelis  accipiat, 
te  ntio  salutis  eorum  requiratur  a  nobis,  quia 
im  nostro  pendct  arbitrio.  Nemo  de  Dei  re- 
|iUt,  nemo  de  die  judicii  loquitur»  quasi  aut 
oamia  victuri ,  aut  per  omnia  morituri.  Mihi 
I ,  Ita  vivimus  in  hoc  sxculo ,  ut  corpore  mo- 
r ;  ita  morimur,  ut  rationi  reddendae  vivamus. 
$r  lutcrim  homo ,  sed  actuum  causa  non  mori- 
Ivcnte  autem  causa ,  necesse  est  ut  causae  suae 
m  Don  desit ,  sicut  ait  prophcta :  Ecce  homo  et 
^.  Volueram  ergo  subtrahere  vobisdomi- 
Mdicationis  cloquia ,  non  quod  iratus  hoc  fa- 
,  led  ut  evangelicam  sententiam  custodirein. 
bt  Dominus  :  Qtit  habet,  dabilurei^  et  qui  non 


iiquodhabetauferetur  ab  eo{Matth.  xiv,  Marc.  C  f  tollitur,  664  noodo  divernis  cogitationnm  saltibus 


bfSiiti  ergodari  jussit,  etnonhabcnti  non  solum 
iriy  sed  etiam  id  quod  habet  aufcrri.  Quae  senten- 
(Sioaforsitanvobisvidetur ;  egoautemdico  re- 
iiaplenter  Dominum  praecepisse.  Habenti  ergo 
rdiiri.  Merctur  plane  accipere,qui  ita  laboravit, 
pvia  soUiciludine  animae  sux  divitias  spirituales 
cvet :  ut  putas  quis  continenliae  lorti  proposito 
tetimoniae  custodire  virtutem,  meretur  audire 
latltatis  rcmuneratio  sit  futura ,  ut  ad  virtutis 
'ftDtlam  addens  remunerationis  gloriam ,  faci- 
Mtit  pugnam  quam  coDpit  attcrcre.  Alius  ad  mi- 
rfiam  promplus  debet  audire  quia  ipsi  mise- 
r  Deus ;  ct  qui  hanc  terrenam  substantiam  coe» 
itdlvitiis  repcnsavit,  necesse  est  ut  auscultans 


paradisum  coclumque  collustrat.  Et  sicut  qui  corpo- 
raliter  saltat ,  volnbilitate  membrorum  se  exercens, 
gyrum  sibi  saltationis  acqiiirit,  ita  et  qni  spiritualitcr 
saltat ,  fidei  alacritate  se  movens ,  gyrum  sibi  totius 
orbis  astumit.  Saltcnt  autem  homines,  sicut  mos  est, 
in  suis  votis ,  hoc  est  nuptiis  praccipue  saltare  vcl 
cancre,  unde  et  nos  habemus  votivas  nuptias,  in 
quibus  saltare  vel  cancre  dcbeamus.  Yota  enim  no- 
slra  celebrantur,  quaiido  Christo  Ecclesia  ceij^latur, 
sicut  ait  Joannes:  Qui  habet  $pon$am ,  $pon$u$  c$t 
{Joan.  m).  Propter  has  ergo  nuptlas  sallare  nos  con- 
vcnit.  Siquidcm  David  rex  pariler  et  propheta,  dum 
multa  cccinerit ,  ante  arcam  tcstamenti  eiLim  sal- 
tasse  dicatur  (//  Reg.  vi).   Elatus  enim  gaiidio  in 


tadlnes  coclcstiumpnemiorumpromptior  acli- Dsaltationem  prorupit.   Praevidebat  enim  in  spirliu 


r  opus  Domini  proscquatur ,  et  ad  misericoiv 
■od  habet  boiium  iargitatls  addat  angumen- 
Ideo  ait  Dominus :  qui  habet  dabitur  d,  hoc  cst, 
vet  fuerit  bonis  operibus,  hic  magis  evangelica 
sitione  ditetur.  Cactenim  si  fomicatori  pne- 
g63  et  dicas  quod  virgo  debet  permanere ;  et 
p  qaoA  omnia  sua  distrahere  debeat  atque  do- 
ttultitia  Uli  est.  Hanc  autem  praedicationem 

io4.  Laorent.,  inju$tu$  exierat. 

\tm  eod.  Laurent.,  qm$  de  ve$tri$  mm,  etc. 

lodd«  S.  Crucis  in  Jer.  et  Laurent.  10,  ad  gra- 

Ui  eod.  S.  Cruds  in  Jer.,  per  omnia  victuri  $U' 


Mariam  de  germine  suo  Christi  thalamo  sociandam. 
Unde  ait :  Et  ip$e  tanquam  $pon$u$  proceden$  de  tha-- 
lamo  $uo  {P$aL  xvm).  ideo  Ipse  prae  cacteris  prophe- 
tiarom  auctoribus  plus  cantavit ,  quia  laetior  cunctis 
per  haec  gaudia  suos  posteros  co^jngabat ,  et  ad  pro- 
pria  vota  solito  dulcitts  invitans ,  docuit  nos  quid  in 
ipsis  nuptiis  facere  t  ddi)eremus ,  cum  iUe  ante  nup- 
tias  tanta  exsultatione  saltaverit  ante  arcan,  Ergo 


miit. 
•  Cod.  S.  Crucit  in  Jer.,  Prtedicamu$. 
f  Uterqne  cod.  S.  Cruds  iu  Jer.,  $u$toUitur, 
t  Cod.  90  S.  Crucitin  Jer.,  debeamu$. 
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8«luvil  firophcta  Darkl  .iDto  arcain.  Arcamantem  A  habebat;  hsee  •  Verbmn  Teram;'  tamen  airea  hitm 
qoM  iiisi  S.  Ifariam  diicrimus?  Siquidem  arca  hi-      foriaqne  anrt  nitoro  radiabat;  sed  et  S.  Maria  wM* 
trinseci»  porui^t  testamenti  tabulas,  Haria  autem     forisque  virgiiiitatis  splendore  fblf ebat.  Ilk  terren» 
ipsios  tesiamenti  gestabat  haredem.  Illa  intra  semeC     ornabalaraiiro,  ista  escleitf. 
icgem  f  hsDC  Evangcnum  retindl)at.  Illa  Dei  vocem 

SERMO  CV. 

De  calice  aquce  frigidte. 

ADMOMTIO. 

C6H  Hqc  usque  matiliis  jacoit  hie  sermo  in  tomo  lY  Anecdot.,  quem  ipse  edilor  Moratorii»  impeHiKtHi 
in  pervetusto  Ambrosiano  codice  cum  aliig  niultis  repercrat.  Deerat  illi  prindpluro  osque  ad  iila  v«ri^  dUi§U^ 
tt  comMendat,  quod  ut  illi  restituamus,  beneficio  accepinius  a  clarissinio  StepbaDO  Borgia  sac.  cong»  de  Pro- 
pag.  Fide  a  Secretis.  b  enim  integrum  absolotumqne  eumdem  eruit  ex  cod.  Beneventano  m»  pag.  418,  hot 
liluio  itisignitum  :  Sermo  S.  M«xiiiii  ejriecejn  d€  catke  atfim  frigidm, 

AiiGUifEivTCif.  —  Ccdestem  mercedem  Deus  etiam  pro      gazophylacium  duo  xra  mlnuta  mittebat,  domhiici 

mptm  frmdm  pocuio  repromittit;  inopet  invitat,  et     sentenlia  cunctis  est  pnelaU  divitibos.  Et  recte,  fra- 
mcttat  locupUites;  mm  qaesrU  mameria  preftaitt,  $ea      ^  .    ..   T         ,   .  *     ^ 

devotionemporriaentU.  Quw  «I  Mpirituatis  inieUi^  B  '"'^^'  ^"'*  sapientiswmus  Judex,  non  Uro  opefaiS 


gentia  ejuemodi  promissionis 

Salvator  humani  generis  clementissimus  Deus,  in- 
corruptibilium  donorum  copiosissimos  distributor,  ut 
j^lures  reperiat  quibos  sua  munera  brgiatur ;  fideli- 
bus  suis  coelestem  m^rcedem  etiam  pro  aqu»  frigidae 
poculo  repromiitit  dicens :  Qtffrtfn^  potum  dederii 
uni  ex  rnintmis  calicem  aquce  frigidce  tantum  in  namiita 
meoy  amen  dico  vobis^  non  perdet  mercedem  suam 
{Matth.^  x).  Perspicite,  fratres,  quia  Dominus  noster 
minimos  suos  studiosius  et  diligit  et  commendat. 
Nam  pro  illa  tanium  aqoa  daturum  se  pretium  spon- 
det,  quam  servulis  ejus,  qui  utique  in  hoc  sseculo 
miniini  reputantur,  manus  religiosa  porrexerit.  Ex  * 
ipsa  fit  aqua  accepubilior  Dco,  quaa  credentibus 


qoxrebat  afDuentiam  qoam  operaotis  ailRMtam.  Nee 
intemlebat,  quantum  dlves  in  dona  Dci  de  pleuiadh, 
mis  suis  proferret  aedibus ,  sed  qjiiantas  apad  maGe- 
rem  victos,  qoae  nihil  sibi  rdiqoerat,  residerel.  Divi^ 
tes  enini  illi  sic  magno  Deo  oflerebant  manera,  Ae. 
divites  esse  desinerent.  Paoper  vero  molier,  tanU 
fidei  magnanimiute  Deum  sibi  pnetollt;  ot  dospideas 
egcsutem  suam,  totom  qood  liabebat  oflerreL  Ptna 
ergo  ab  omnibos  misit ,  ^oia  minos  sibi  ab  oranflmi 
rcservavit.  Qtft  dederii,  inqoit,  calicem  aqam  [rigidm^ 
nou  perdel  mereedem  $uam,  Qjuae  igitor  sob  tanU 
piissimi  Judicis  liberaliute  sine  praemio  potest  tmi 
paupertas»  apud  quem  et  aqua  facit  oblau  oiero^ 
dem  ?  Abundans  quidem  est  aqua ,  et  ipsa  sni  uran* 


Christo  pro  nominls  ejos  fuerit  honore  delau.  Ait  p  datlone  vilissima^at  cum  obtentu  religionis  ofllrtar» 

iuque,  Qiiicunque  potum  dederit  calicem  aquae  Iri-     facit  eam  Chrisli  confessio  pretiosaro.  BIdc  j;an,  di- 

gid»  Uiitum  in  noniine  raeo.  Multos  vidcmus,  fratres, 

non  Um  gratiae  coelestis  intuitu  quam  usu  et  necessi- 

tate  conversationis  humanae,  suis,  aut  lamiliaribos, 

aot  patronis  plurimas  opes  et  magnifica  dona  con- 

fcrre.  Quae  cum  hoc  mundo  lapsura  manifestom  est ; 

quia  non  Deo  in  xtemum  manenti,  sed  discessuris 

hinc  continuo    roorUlibiis    tribuuntur.  Quaecunqne 

eiiim  pro  sxcull  ambitionibus  irapenduntur,  cum  sae- 

culo  necesse  est  dilabantur.  At  vero  Dominos  noster 

paupemm  suorum  atque  homilium  consolator,  non 

fulgentium  gemmarum  illecebrosa  monilia,  non  seri- 

cas  pretiosasque  expetit  vestcSr  sed  retributionem 

etlam  pro  aqna  firigida  poliicetur.  Aquam  firigidam 


lectissimi,  vestrum  est  perpendere  qoac  qnantaqat 
coelestjum  divitianim  referenda  sont  praemia  dboa 
aot  vestuneBtom,  vel  peconiam  largienU ;  com  otio- 
som  Don  erit  aqjDae  calicem  propinasse.  Cavcndoai 
sane  divitibus  ne  lucc  eos  benignltas  ChrisU  ad  htf- 
giendom  fsciat  plgriores ;  qoia  illis  spedaliter  obla- 
tio  aquae  pcaemium  gigoit  quibos  nihil  esl  afiod 
quod  posslnt  ofieite  pauperibus.  Nam  qoae  lixc  re- 
ligiOy  q^anUve  devotio  cst,  mulu  007  radandara 
subsUntla,  et  exlgno  minimoqMe  de  opere  coclura 
velle  mercari?  Post  isU»  carisslrai,  si  sensom  no- 
strum  ad  splritualcm  intelligentiam  derivemos,  et 
aliam  reperiemns  aquam,  quae  delectaliili  nialtara 


posdt,  ut  inopom  religiosse  misericordix  omnis  pos-  ^  gratla  corda  valeat  refi^igerare  jostoruoi.  Qgicaqqae 


sit  abmidarepaupertas.  Quicunque^^gl^iaqniij  poium 
dederii  caiicem  aqum  frigidm ,  non  perdei  mercedem 
9uam»  Hauc  sententia,  carissimi»  in  obsequium  ccele- 
stium  mandatorura  et  inopes  inviut,  et  indUl  loco- 
pletes.  Nam  coi  pauperum  potest  aqua  deesse  quam 
exhibeat.  sitientl  ?  aut  q|uis  fideiiura  dantaxat  divi- 
lum  noa  ambiat  potlora  larglri,  cum  videat  apod 
munificentissimum  Deum  magnis  praemiis  et  parva 
donari?lnhac  quippe  communione,  non  quaeritor 
mnneris  prelinm,  sed  devotio  porrigentis.  Sicut  ege- 
na  llla  ac  rengiosisshna  femina  (Horc.  xii)  qoae  in 

*  Ita  uterque  cod.  S.  Crods  in  Jer. 


igitor  sermonem  sanctorom  viroram  praedicantiam 
Deum  credula  aore  sasceperint»  oBinia  iiiteriora 
eonim,  quae  utique  viUm  sitiunt ,  aodienliiiai  Idea 
sna  simplidute  roborabonL  Sicul  ipse  Dontdaoi  fe- 
sos  (Joan.  n)  cara  fatigatos  soper  pateanvctailleai 
resedisset,  qui  revera  salutem  mortaliam  aiHiebii, 
SamariUnae  mulleris  et  prodeanliuni  da  civiuie  tor- 
baram  oberriraa  est  credollute  poUtus.  06B  '^* 
quainvis  ariditatcm  menlis  eorom  salolifeBO  Domtoas 
sermone  rigaverii,,  esl  Unen  apifilaalb  mJiii  oafta- 
ra  hi^asmodi,  ot  si  iabseqaaior  efcelaiv  atemo 

*  Nom  legendum :  Eo  ipao.  •.  foi  eredeiMua  !  EiiT« 
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qiiodain  munere  et  ludienlem  refrigeret,  et  loqneo-  j^  intcllcctus,  ut  et  mtssricordiam  promptissime  fsela- 
lem.  Et  ita  flt,  ut  cum  Teritatis  assertor  erangelicum      mus,  et  sancta  docentibus  obedienliam  coromende- 
•eminat  germen,  si  suscipiens  illud  iidei  snperfundal     mus,.  qualenus  plenam  perfcctaniqiie  speremus  Do- 
liumorem,  coelestinm  frugum  seges  copiosissima  nu-     mino  reirihuente  mercedem. 
Irialur.  Unde,  fratres,  uterque  saluti  nostne  proficit 

9ERM0  CVI. 

De  quinque  panibus  el  duo(m$  f>Ueitu$. 

ADMONITIO. 

Sancto  Haximo  ascribitur  apud  Muratorium  tom.  IV  Anecdot.,  nnm.  21,  acqve  ci  simili  scribend»  lationa 
cbgnosci  plane  potest  eumdem  sanctum  episcopum  ejus  fuisse  auetorem. 

AaGuifENTUM.  —  Cum  plurimum  de  Scriptura  divina  rum  cophini  sunt  relali.  PIus  ergo  inrenimt  qnl' 

dixeri$,  $upere$t  Umen  amptiu$  tfuod  dicatur.  Plu$  reliquias  colligunt,  quam  detuiil  qui  cibum  eonvivio 

muferlur  de  men$m  ihmtnt  quam  tnfertmr*  ...      •-    ■;    .                  ..        . 

'^                               ^          '  ministra?jt.  DenKfue  saturalis  qumque  millibus  ▼!-' 

De  feriarum  Totiva  solcmnitate  solet  dulcius  esse  Torum  vii  duodecim  aposlolt  duodecim  eophinos 

qiiod  remanet,  et  suavius  sapere  consueverunt   reli-  susCulerunt,  quod  iinus  puer  mami,  antequim  aliquid ' 

qviae  de  magno  convivio  qux  supersunt.  Unde  et  nos  ^  expendereiur,  aitulerat.  Ita  panis  in  nanu  Domini 

celebrantes  dominicum  natalem,  libentius  debemus  roultiplicatiir  dum  frangitur,  crescit  dum  minuitiflr, 

exdpere  ea  quae  nobis  de  apparalu  sunt  amplissime  dum  erogatur  aiigescit,  atque  utiliore  dispendio  crca*. 

reservata.  Non  enim  reliquiarum  possumus  tiinere  lura  cibi  populos  pascit  et  proficit;  crescit  in  or%' 

faslidium,  quia  epulx  Salvatoris  semper  sunt  integrse,  coroedentinm,  quod  minns  putabatur  in  manibus  mi« 

lemper  sunt  illibatae,  nec  contaminalione  aliqua  mi-  nistrorum.  Denique  ait  S.  Andreas  :  E$t  puer  «inir 

Qnuntur.  Sed  cum  ex  iliis  quidquam  decerpseris,  rur-  hic  tpri  habet  quinque  panee  et  duo$  pi$ee$  {Lue.  n)« 

vigore  coelesti  in  sui  gratia  renovantur.  Magnus  et  reli^ua.  Mirum  igHur  in  modum  benedictione  Cbrt*' 


ergo  cibus,  ubi  et  sumis  quanlum  volueris,  et  inte-  sti  Domini  panis  solida  natura  fluic,  abundat,  exube* 

grum  remanet  omne  quoil  sumpseris.  Scriptura  enim  rat,  et  quodam  vrgorts  irriguo  eomedentibus  non  jaro* 

Avina  ejns  vigoris  est,  ut  cum  plurimum  de  ea  dixe-  aquarum  fons  efficitnr,  sed  escarum.  Legimus  in 

ris,  supersit  tamen  amplius  qucd  dicatur,  ita  ut  prophetis  quod  idem  Dominus  polum  sitientlbus  def 

quanlum  sese  in  profundum  dlsputatio  pncdlcantis  duro  saxo  protulerit.  Ecce  nunc  esurientibus  de  sicco 

ezlenderit,  in  tanlum  mens  sancta  altFtudinem  inve-  pane  satnritatis  669  fluente  produxit.  Ibi  pelrMii 

Biat  disputandi.  Unde  ait  Apostolus  :  0  altitudo  di-  resolvit  in  fluctus,  hic  cibum  roultiplicavit  iii  copias. 

•jljarmi,  et  $cientiw,  et  $apientia  Dei,  quam  in^crU"  ^  Hxcfigttur  omoia  ScriptuHs  sunt,  sicut  dixi,  evange- 

uMUt  tunt  judicia  eju$  et  in9e$HgabHe$  vias  eju$  (Rom.  licis  figuraltter  comparanda,  qux  paucis  versieulis 

u^l  Noh  igitur  tlmere  debemus  ne  post  tam  grande  reficiuntpopulos€hrislianos,necaIiquandodeficioni; 

coBviviun  fastidium  Cunemque  patiamur.  Totum  quae  bencdictione  sui  pascunt  esurientcs  animas,  el 

qaldero  pro  devoUone  expendimus;  sed  pro  gratia  cum  satiaveriiit,  070  plus  abundant.  Ouis  enim 

loliui  remansit,  et,  ne  mirum  sit  quod  dixi,  expensis  cum  refectus  luerit  mandatis  evangelkis,  non  blt 

MDiilbus,  omiiia  remansisse.  Recordamini  scriplurae  maudatis  velut  dilatus,  gratiarum  rcferat  aclionem, 

tvaiigelkaB  qu»  nuper  esl  leda,  el  invenietis  quod  habens  scilicet  Ihesaurum  quo  el  ipse  satieiur  sem- 

^los  aufertur  de  mensa  Domini  qoani  hifenur.  Quin-  per,  et  possit  esurientis  alter  os  saturarct 
que  eoim  panes  illati  sunt»  et  duodecim  fragmento- 

SERMO  CVII. 

De  werbis  Evangel»  Mard  eap.  vm  :  Cuin  liir6a  tnuita  e$$et  cumJe$u,nee  haberent  quod  manduearent. 

ADMONITIO. 

MHii  gralos  futuros  lectores  conUdo,  com  eximium  multaque  doclrina  elaboratum  hunc  sermonem  ait 
mlefKtknorem  hicem  (quam  hactenus  habuil  in  appendice  serm.  S.  Augustini  nmn.  81)  proferam.  De  eo  Be- 
nedictini  monachi  congreg.  S.  Mauri  doctterunl  primom  a  Lovaniensibus  inter  Auguslinianos  sine  nomiiie 
r^ccam,  defai  a  Veriino  et  Vindingo  renudiatum,  quod  de  Eulychiana  ba^resi  agat,  quae  post  Augustinuin 
•rta  etC.  iCqnum  profecto,  rectumque  judieium.  Sed  si  cum  Augustino  conciliari  nequit,  Maiimone  repu- 
fnalriC?imo  cum  $.  antistes  Taurinensis  arcanum  illud  iniquitatis  plane  intellcxerit ,  illudque  ipsum  suis  in 
tcriplis  doete  solideque  oppugnarit,  et  haeresim  lam  nefandam  in  concilio  Mediolanensi  damnaverit,  ipse  Maxi* 
■m  sermonis  hujus  anctor  esl  slabiUendus.  Nultus  mihi  opponal  idem  bellum  contra  Eutvcbeten  ab  ali» 
acriptore  geri  poiuisse ,  aul  nulla  proferri  monumenta  qu»  meam  sententiam  conftrmant.  Nam  hscc  omnia^ 
«t  levb,  eonddunt,  si  hic  idem  sernio  eum  superiore  confierauir.  lii  iUo  de  portentosa  quiiiaue  paniim  duo. 
nmM|ue  pischmi  multiplicatione,  nt  babelnr  Malih.  cap.  xiv  dlsseruit  Maximus ;  hic  locum  Marci  cap.  vni  il- 
iMral,  nbf  mrralur  Chrislum  Dominum  seplem  panibua  et  paucia  piscibus  magnam  genlis  multitudinem  sa- 
tonsae.  h  utroqiie  sermone  recondlU  mysleria  invicem  cowiexa,  voeaiio  el  repudialio  Synagogae,  aentiuu» 
avlcni  llhumnallp,  novaqoe  sorgenlis  Ecciesiae  primordia  mirifice  explananlur.  Cum  erao  tanta  coUigaUo» 
taB  idem  sphritus  hitelligenliae,  cnm  undem  eadem  dicendi  forma  sil,  cur  non  item  S.  Maximum  hmus  ser- 
■wnis  anciofem  fiileamur?  In  eapitulis  feu  leclioAibns  Evangeliorum  nunc  primum  in  lucem  edendis  eadem 
S.  Maxhni  habelur  bqiusci  loci  Evangelll  S.  Mnrci  inlerprelaiio»  dicUs  hoc  in  sermone  valde  affinis.  Ac  cedit 
siylut,  qui  plane  Maximianus  est,  raiioque  aiiereiMlonMi  locorum  sacnn  ScripUirai  quaa  Maximo  pecuhana^ 
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AACUifENTinf . — /m  Redemptore  noiiro  dhjuncla  ope^ 
ratio  dmnilatli  et  humanitatis  coMideranda  est^ 
atque  error  Eutychetis  detestandus^  qui  unam  tan" 
tum  in  Christo  dogmatixare  fnrassumU  operationem, 
Lojnose  mtfsticeque  mutlipluMtio  cum  piuium  lum 
septem  panum  expticatur. 

AlUtudinero  diviniutis  snx  et  misericordiam  hv* 
manitatis,  multls  et  variis  modis  in  Scripturis  sanctls 
I>ominus  noster  Jesus  Christus  ostendit,  qnemadmo- 
dtwi  sotet  in  mysteriis  et  sacramentis :  ut  et  petentes 
aocipiant,  et  quaerentes  inveniant,  et  pulsantihos 
aperiaUir.  Omnia  enim  quae  in  hoc  mundo  sub  fragi* 
litate  nostra  exhihuit  miracula,  iiohis  proficiunt.  Non 
«tique  sine  causa  laciehat  ea  Dominos,  ve|  quasi  fni- 
stra  et  iuaaiter.  Verhum  Dei  est  Christus,  qui  non 
solum  tolis  verbis,  sed  etiam  iactis  loquitur  homini- 
bus.  Uoc  enim  etlam  quod  hodie  de  S.  Evangelio 
lCGtnm  est,  quxril  intellcctorem ;  et  curo  fuerit  intei- 
kctwn,  spintale  facit  gaudium.  Et  in  hac  lectione 
fiimul  consideranda  est  in  uno  eodemque  Rederoptore 
Rostro  difljuncta  operatio  divinitatis  et  humaniuti8« 
*  alque  oronimodb  ^letesUndos  error  Entychetis,  qui 
u:.am  Untum  in  Christo  dogmatizare  prjesumit  ope- 
ralionem.  In  alterutra  enim  parte  vd  qni  solum  ho- 
minem  fuisse  dixerit,  gloriam  negahit  Condiloris;  vel 
^  solum  Deua^  negabit  miserlcordiam  Redempto- 
ris.  Nempe  quod  super  turbam  miseretur  Dominus, 
M  vel  medta  vel  longioris  viae  deficiat  labore,  nove- 
rimns  aflectam  atque  compassionem  humanx  fragili- 
Uiis ;  quod  aulem  de  septem  panibus  et  paucis  pisci- 
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A  bus  satiavit  quatuor  millia  hominumy  credimus  divi- 
lue  opus  esse  virtutis.  Attendat  ergo  sanctitas  vestia 
quia  hoc  nobis  propositum  est,  quod  cum  vestra  ca- 
riuie  tractemuSy  quod  sibi  velit  hujus  rei  Untum  mj- 
sterium,  quod  eo  modo  se  Deum  disdpulis  demoa- 
strasse  sancu  tesutur  Scriptura,  quomodo  Evange- 
lium  narrat.  Ait  enim  evangelisla  in  hodiema  lectione: 
Cum  mutta  turba  esset  cum  Jesu^  nec  haberent  quoi 
manducarent ;  convocatis  disdpuliSf  ait  illis :  Misereor 
turbas  huic  {Mare,  viii).  Sed  requiramus  quod  ait  sn- 
perius  :  In  itUs  diebus  cum  multa  turba  esset.  Supe- 
rius  enim  accesserunt  Judxi  ad  Salvatorem,  aeca- 
santes  discipulos  ejns  eo  quodnon  lotis  maiiibas 
manducacent.  Quos  Dommus  redarguit,  qnia  qise  de 
corde  mala  procedunt,  ea  potius  hominero  coinqiii- 

R  narent.  £t  relictis  illiSy  venit  in  finibus  gentiom,  ubi 
mulier  Chananaea,  ffjl  qu»  est  mater  gentiliuait 
pro  filia  sua,  id  est  Ecclesia,  Dominum  deprecaUr; 
quie  undiu  postulavit  donec  acdperet  quod  petebaL 
Post  haec  iterum  curavit  mutum  et  surdum.  Ergo  ia 
his  dlebus,  cum  multitudo  popuU  concurrisset,  nec 
habereiitquod  manducarent,  quia  gentes  legem  mni 
habebant,  id  est  quinque  libros  Moysi  et  propheias; 
non  praedicationem  S.  Joannis,  quia  gentes  non  per 
legem,  sed  per  fidem  venerant  ad  Rederoptorem ; 
ideo  triduo  perseverant,  hoc  est  in  nativiute,  in  pa»> 
sionc,  in  resurrectione  Domini,  sive  in  Patre,  et  in 
Filio,  et  in  Spiritu  sancto.  Perseverare  enim  est  per- 
manere  in  confesslone,  sicut  ipse  Dominns  ait :  Qtd 


*  Disjunetam  opcrationem  Maximus,  hoc  est  non 
eonfusam  dicit.  Nam  Eutychelen  oppugnat,  qui  con- 
fusam,  elsi  non  verbis  satis  explicate ,  at  re  Umen 
Ipsa  afl|pnnarat.  Qui  enim  iiaturas  duas,  divinam  atque 
buHMnam,  eanimquc  proprieUtes  confusas  in  Christo 
posl  ttiiiit0n«m  statuerat,  is  cerle  illud  statuerat,  ex 
quo  manifestum  est  conscquens,  confusas  item  in 
eodem  Servatore  fuisse  duarum  naturarum  opera* 
llones.  Quod  cum  ex  aliis  permultis  ecclesiasticis 
monuinentis,  turo  cx  celebri  673  cumprimis  S.  Aga- 
Uionis  pap»  (cui  ultro  synodus  vi  oDcuuienica  adbse* 
sit)  epistola  plane  constat.  In  ea  namque  de  Euty- 
cbianis  agens  :  c  Confundcntes,  inquit,  sancta^  Incar- 
iiationis  mysterium,  eo  quod  deiutis  et  humaniutis 
Cliristi  unam  naturam  dicant,  unam  eum  sicut  unius 
volunUtem  et  opcrationem  pcrsonalem  babere  con- 
tendunt.  Porro  aposlolica  Cliristi  Ecclcsia,  spiritualis 
maler  a  Deo  funaati  vestri  imporii,  et  uiium  Domi- 
num  nostrum  Jcsum  Christiim  confitetur,  ex  duabiis 
et  in  duabus  exislcntem  naturis,  et  duas  ejus  naturas, 
divinam  sciticet  et  humanam  etiam  post  insepara- 
bilem  unitionem  inconfusas  in  eo  esse  defendit,  et  ex 
proprieutibns  natiiralibus  unamquamque  formam 
Chnsti  naturarum  pcricctam  csse  cognoscit,  et  quid- 
quid  ad  proprietales  naturarum  pertinet,  duplicia 
omnia  confitetur.  Conseqnentcr  iUque  luxu  rcgnlam 
sancta:  catholicac  atque  apostolicse  Lcclesix  diias 
ctiam  naturales  voluntates  in  eo  et  duas  naturales 
operationes  csse  confitetur  et  prxdicat.  »  Vide  ac- 
tion.  4-  synodi  oecnmenicae  ti,  pag.  f  084,  tom.  111 
Concilior.  edit.  Paris.  an.  4714.  Hinc  S.  Leo  in  di- 
vina  illa  ad  Flavianum  episcopnm  ConsUntinopoli- 
taiium  epistohi,  in  qua  Petrum  per  Leonein  fuisse 
locutuin  syiiodus  Chalcedo  ensis  tesUU  est,  Euty- 
cbiaiinm  hacreticnm  dogma  refellens  de  operationibus 
divina  humanaque  Christi  scribit  hoc  modo  :  i  Agit 
ulraquc  forma  cum  alterius  communione  quod  pro- 


C  prium  est.  Verbo  scilicet  operante  quod  Verbi  esi,  el 
carne  exsequente  qnod  carnis  est.  llnum  borurooH 
ruscat  miraculis,  aliud  succumbit  injuriis,  •  etc 
Epist.  25,  al.  26,  cap.  4,  tom.  II  opp.  edlt.  Rom.  an. 
4755  pag.  20.  674  Atque  hoc  quidem  S.  Leonb  loeo 
usus  S.  Agatho  fuit  m  ea  ipsa  ad  imperatores»  qoam 
proxime  indicavi  a  synodo  oecumeiiica  sexU  Unto- 
pere  celebraU  epistola  pag.  4099.  Jam  vero  conrusai 
esse  naturas  duas  in  Christo,  earumque  proprieuies 
Eutycben  dixisse,  auctor  esi  S.  Flavianus  m  priore 
ad  Leonem  episiola  cap.  5,  tom.  U  opp.  S.  Leonis, 
pag.  iOO,  et  in  altera  qux  exstat  Ibid.,  pag.  16,  ubi 
sUtuisse  ait  Eutychcn  :  «  Ante  IncarnationeQi  qn- 
dcm  Salvaloris  nostri  Jesii  Christi  duas  naturas  esse, 
diviniutis  et  humaniutis  \  post  unionem-  vero  unam 
exstitissc  naturara,  ignarus  quid  loquatiir,  ac  de  qui- 
bus  affirmat.  Neque  cnim  unio  duarum  naturanun, 
quae  in  Christo  convcncrunt,  proprieUtes  earnm  m 
unioiic  confudit ;  sed  manent  etiam  in  onione  inte- 
ffrae  duarum  naturarum  proprieUtes.  »  Confcr  S. 

D  Lconem,  epist.  ad  Flavian.,  cap.  3,  pag.  itO,  el  cap. 
4,  pag.  m  seqq.,  et  epist.  n  ad  Theodosium  An- 
gustum,  pag.  i07,  quo  loco  Eutychianos  indicaii^, 
I  Illorum  blasphemias,  inquit,  exsecramur,  qui  uovi 
invcntione  dicere  conantur  a  teropore  siiscepl9  tar- 
nis  omnia  diviuae  naturse  in  bumaiuim,  atqoe  OBUiia 
bumano^  in  divinam  commuUU  fuisse,  qiiod  milla 
nnquam  haeresis  dicere  ausa  est.  Per  hiuusaiodi  eniiD 
confessionem  utramque  diviniutis  atque  ImniaBita* 
tis  naturam  in  aliud  comrouuum  esse  aatonudiC»  iie> 
que  Deum  perfectum,  neque  perfectiuD  hooiiiieffi  ae- 
cunduro  veriutem  Fiiium  confirmatur.  >  Lege  qm 
sequuntur  de  operationibus  in  Chrislodttabm»  dimit 
scilicet  et  humana.  Plura  proleffri  in  eandeni  semeii* 
tiaro  majorum  documenu  poasenl,  sed  oob  eat  opus» 
coffi  satis  haec  esse  videaii^ 
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maem  peneveraverit  Uique  in  finem^  hic  mIvh$  erit  ^  Sfnritus  eoniUli  el  foriimdinis,  Spiritus  scientio!  et 


{Mare.  xxix).  Dicit  ergo  IK)minus  :  Non  habent  quod 
mamdueent^  quia  legem  non  habent ;  et  dimiltere  eos 
iepmoM  rtoio/  me  de/iciant  in  tia  {Matth,  xv);  ut  qui 
per  fldem  Christi  crediderunt»  per  iidem  Christi  sal- 
mentur.  Quidam  aulem  ex  his  de  longe  tenerunt, 
Longe  enim  erant  gentes  a  Deo,  errando  per  idola ; 
•t  raodo  omnis  qui  peccat  longe  est  a  Deo.  Dicunt 
discipuli  cjus  :  Vnde  istos  quis  poterit  saturare  pant- 
^us  in  solitudine  {Ibid,)1  Adhuc  apostolos  teiiebat  in- 
credulitas,  donec  niysteria  revelarentur,  nec  recor- 
diiMintur  quod  fecerat  de  quinque  panibus  ei  duobus 
piscibus.  Et  interrogavit  eos  Jesus  quo$  panes  haberent, 
Qui  dixerunty  septem;  et  proBcepit  turba  ut  discumbe-' 
rent  super  terram,  Et  accipiens  panem,  gratias  egit  et 


pietatiSf  et  repUbiteum  Spiritu  timoris  Domitii  {Isai.xi). 
)bi  duodecim  cophiiii  pleni  Spirilu  sancto ;  bic  scplcm 
Ecclesia^  sive  septem  candelubra  aurea.  Ibi  di;o  pis- 
ces,  qui  sunt  duo  Testamenla,  sive  unus  liber  oni- 
iiium  prophetarum,  vel  S.  Joannis  prxdicaiio;  hic 
iiidefinitus  numerus  ponitur,  qui  sunt  dona  gratia- 
runi,  sicut  ait  Apostolus  ;  Alii  per  SpirUum  datur 
sermo  sapientiw^  o/si  sermo  uientiosy  aU\  prophetia^ 
A/it  genera  linguarum,  alii  interpreiatio  sermonum :  om^ 
ttia  hesc  operatur  unus  atque  idem  Spiritus  (/  Cor.  xii). 
Ibi  super  fenum  recumbunt,  et  |iic  super  lerram. 
Utriiique  una  conversatio,  una  gralia»  una  virtus,  una 
Dciias.  Ibi  supra  feiium  discumbunt,  hoc  esl  moriifi* 
cata  opera  carnis,  quia  omnis  caro  fenumy  aii  prophe* 


dedit  discipulis  suis,  ut  appouerent.  Et  pisces  simUiter  B  ia  {Isai,  xl)  ;  bic  supra  ierram  discumbuni,   id  est 


henedixitt  et  posuit  anle  Hlos.  Et  manducaveruni^  et 
sa.urati  sunt^  et  sustulerunt  septem  sportas  plenas, 
Erant  autem  qui  manducaverunt  quasi  quatuor  vtilliaj 
extra  muUeresetinfaiUes{lbid,).Eiy\TUiies  quidem 
Domuii  manifestissime  credimus  esse  facias  in  pnc- 
tenii;  sed  quid  lateat  in  myslerio  ipsius  gratia  do- 
naiiie  requiramus. 

In  superiori  enim  lectione  de  quinque  panibus  ei 
duobus  piscibus  quinque  millia  hominom  satiavit : 
liic  sepiem  panibus  saturavit  quatuor  millia  homi- 
auin.  Ibi  discipuli  suggerunt  Domino,  dicentes  :  Lo- 
Mtf  desertus  est,  et  hora  prceteriit,  dinutte  turbas^  et 
wnUs  in  eastella  emant  sibi  escas  (Ibid,).  Ilic  peniius 
taeeni  discipuli;  sed  ipse  Dominus  pro  eis  sollicitus 


opera  ierrena  conciilcant.  Ibi  quinque  millia  refecti, 
qui  numerus  pertinet  ad  Judjcos ;  nam  posi  ascensio- 
nem  Domini,  loquenie  Peiro,  quinque  miiiia  sunt 
baptizati;  hic  autcin  quatuor  millia,  hoc  est  de  tola 
ierra  oiniics  gentes  a  quaiuor  cardinibus  coeli  de  sc^ 
piiformis  Spiritus  graiia  esse  repletas  in  vitain  xler- 
nam.  Et  ideo,  dilectissimi,  nos  qui  non  per  legem, 
sed  per  fidein  credimus  in  Domino  nostro  Jesu  Chri^ 
sio,  qui  non  ex  operibus,  sed  ipsa  gratia  sumus  re- 
dempii ;  qui  non  ex  quinque  panibus,  id  esi  ex  quin- 
qiie  libris  Moysi,  sed  ex  sepiiformi  gratia  Spiritut 
sancti  sumus  repleCl,  sicut  beatus  Isaias  prophetave- 
rai  dicens  *  Spiritus  sapientim  et  inteilectus^  Spiritus 
consilii  et  forUludinis^  Spirilus  scienticB  et  pietatis^  et 


m!L  072  Videamus  quare  iaceiit.  Quia  necdum  missl  C  replebit  ilUtm  Spiritu  Umoris  Domini  {Isai.  xi) ;  in  hac 


ergo  septiformis  Spiritus  gratia  maneamust  bfi  qna 
vocati  sumus,  repleti  dono  Spiritus  saneii  per  Domi^ 
num  nostrum  Jesum  Chrisium,  qui  vivit  et  regnat  in 
unitaie  Spiritus  sancii  Deus  per  omnia  sxcula  s«nccii^ 
lorum.  Amen. 


fnerant  praedicare  genlibus,  sed  polius  ad  ovcs  per- 
ditas  domus  Israel.  Prior  ei^go  illn  pnrabola  pcrtinei 
inI  JudaM>s;  isia  vcro  ad  gentes.  Ibi  quinque  |  anes 
fneranty  hoc  est  quinqiie  libri  Moysi ;  hic  vero  sepiem 
fianes,  qui  suni  scptiforinis  Spiritus  dona,  sicut  ait 
]^.  isaias  propheta  :  Soiritus  sapientice  et  inlelleclus, 

.  SERMO  CVIII. 

De  muliere  Chananasa. 
ADMONITIO. 
In  codice  Chisiaiio  chariaceo  sxculi  xv,  scrmo  quem  num.  cviii  vulgamus,  sancto  Maximo  tribuitur. 
AacuifENTOif .— Oe  magna  ttUiUeris  Chananam  fide^     iricem  animam,  quse  quoiidie  vexatur  a  diabolo,  qoai 
paUenUa,  hbmiUtate.  Sicut  iUa  permansit  firma  in      g.i  subjecia   viliis  ct  omnibus  malis  operibus.  Illi 

craUone,  sic  nos  perseveremus  In  omnibus  bonis  .  j^^,^«^„  p^^i^o:«.*  «..»*  »^»,»^.  a^%.^  . 

nnMihut  ®"'™  ^"'  dociores  Ecclesiae  suni,  semper  debent  mo^ 

ncre  et  increpare  illos  qui  opera  diaboli  faciuni,  el 


operibus. 


blae  dviiaies  ad  quas  Dominus  venit  significani     pro  eis  orent,  sicut  hasc  muUcr  oravii  pro  filia  sua. 

Sed  Dominus  non  respondit  ei  verbum,  Pro  lalibus 
cauais  noluit  Dominus  cespondere  mulieri.  Primo,  ut 
probaret  ejus  constantiam,  sed  perseverarei  m  pre^ 
ccs.  Secundo,  ut  tollerei  occasionem  Judxis  ne  di- 
cereni,  Chrisius  nobis  promissus  est,  et  iste  docet 
gentes,  etcurai  illas;  propterea  nolumus  crederc  iii 
illum.  Tertio,  ui  probaret  auimos  discipulorum,  et  ad 
roisericordiam  provocarei.  Et  aeeedentes  discipuU  ro^ 
gabant  eum  dicentes :  Dimitte  eam^  tptia  clamat  post 
nos.  Ac  si  dicerent :  Dimiite  peccala,  ei.dona  virtu- 
tes.  Postquam  mulier  atidivii  S&  afoitolos  pro  se 
roganies,  sutim  cem  nagna  Maeia  venit  ad  Domt- 
nuBiy  $fgH  et  adoravit  em,  «lici^ :  DomUm^  ad- 

ik 


mundum,  Ui  quo  Dominus  venit  pro  nostra  sa- 
Ime,  vt  nos  liberarei  de  potestaie  diaboli.  £t  ista 
■wller  sigiuficai  sanciam  Ecclesiam  de  geniibus  con- 
gragatam.  Ista  mulier  propterea  vocatur  Cfaanamea^ 
qpda  erat  nata  de  siirpe  Chanaan,  qui  fuit  filius  Moe, 
4al  foit  maledlcttts  a  patre.  Audlamus  quid  clamai 
haee  mulier  posi  Dominum.  Miserere  nwt,  /i/l  David, 
0Hm  wtem  male  a  dofmomo  vexatttr  {Matth,  xv).  Tan- 
Isuii  idem  habuit  mulier  ista,  ut  non  ducerei  filiam 
mum  secnm  ad  Dominum,  nec  invltavit  eum  ut  ve- 
airel  ad  eam,  sed  firmiter  credebat  quod  si  Deus  vel- 
kl,  pofiset  dare  sanltatem  fili»  suae.  Per  flliam  bujus 
imilieris  debemus  intelUgere  unanq uan^ue  pecca- 
Patbol.  LVII. 
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n 


i% 


I 


jnva  me.  Qui  respondens,  ait  :  iSon  est  bonum  smnere  A  geiitilis,  credidil  quoJ   Doniiiius  posset  darc  saniu- 


panem  filhrvm^  et  mitlere  canibus ;  hoc  dicit  :  Non 
est  bonum  ul  subtrabatur  Juda*is  doctriiia  Dei,  qui 
scmper  Domlnum  adorayerunt,  ut  detur  vobis,  qui 
Ifcntiles  estis  et  pagani,  et  scrvivistis  semper  dia- 
bulo.  Tamen  mulier  sapienter  intelligens  quod  Do- 
niinui  dixit,  cum  humilitate  taliter  respondit :  frimm, 
Domine,  Hoc  cst  dicere  :  Yere  scio,  Domine,  et  credo 
i{uia  ita  est  ut  tu  dicis.  Certe  non  sumus  digni  acci- 
pere  panem  filiorum,  qui  seinpcr  adoramiis  idola.  Sed 
propter  hoc  dico,  quia  dignatus  es  venire  in  munduui 
ut  ostenderes  gratiam  tuam  super  iios  genliles,  Nam 
et  catelli  edunt  de  micis  qnw  radunt  de  mensa  domino- 


tem  liliae  sue.  Patientiani  habuit  quando  eam  Donii- 
nus  repiidjavit,  tandiu  in  prece  persevcravit  usque 
quo  accipercl  quod  qu.Trebat.  Humilitatem  habiiit, 
quia  quatido  Dominus  comparavil  eam  canibos,  ipsa 
coxquavit  se  catellis.  Postquam  Redemptor  noster 
viilit  fiJem  istius  mulieris  lam  magnam,  dixit  illi :  0 
muHcr,  magnaest  fides  tua;fiattibi  sicufris.  Excm- 
plum  debemus  acclpcre,  fralres  carissimi,  ab  i.^ta 
mulierc ;  ut  sicut  illa  permansit  firma  in  oralioKe, 
slc  nos  quotidie  perseveremus  in  omnibus  bonis  ope- 
ribus ;  et  sicut  illa  oravit  Dominum,  ita  oremus  Deum, 
ut  mciitcs  nostras  dignetur  liberare  dc  iiisidiis  dia- 
boli. 


rum  suorwn.  Fidcm  f  7S  '^«'^«^" '^  q^ii»   cum  esset 

SERMO  CIX. 
De  (raterna  correptione. 
ADMONITIO. 
>Sancti  Maximi  ornalum  nominehuf:c  scrmonein  100  e\  co;!icc  Casincrsi  xii,  pag.  354,  cxscripsimiis. 

AroUMentuu.  —  Summis  taudibns  Paulum  upostoh:m  H  f^-rtc  iier  veslrum  quo  ad  regnum  coeleste  conten- 


effcrt  MaximuSf  ejustpte  explicans  tesiimonium  II 
Curinth.  vi,  ostend  t  habilare  non  posse  in  codem 
corde  el  inter  unius  pectoris  hospilium  inifjuitaiejn 
slmul  et  ccquiiatem, 

•Ecclcsiarum  oninium  rcginien  bcatissimus  Pau!u<i, 

fratres  carissimi,  qucin  pro  conscicntia  inculpati  pe- 

xtoris,  sanctxquc  perfectione  doctrinsc  magislrum 

Hentibus  universis  electio  cocleslis  inslituil,  doinini- 

cani  plebem  nunc  vigore  Apostoli,  nunc  auctoritate 

4loctoris  paternsc  aflectione  pielatis  increpat,  instruit 

et  emendat.  Habet  revcra  id  proposili  vir  gloriosissi- 

aius,  ne  discipulos  i^uos  aut  blandimentis  fortc  nimis 

desiJes  redJat,  aut  asperiore  rursus  increpalione 

.conturbet.  Sed  tanlo  sermonem  suum  ponJcie  lem- 

peramentoque  circninrert,  ut  inoiTcnsa  doccndi  arle 


dilis  inlidelitalis  ac  scelerum  spinai  scntesqiic  vxm* 
cluiinni.  Sed  agiic  qualenus  vobis  via  ilb  regia  quaiu 
voluplas  n.undi  hujus  ac  peccatorum  impedimenta 
coangustant,  fidei  ac  virlutum  exercitio  dilatetur. 
NoUtCf  ait,  jugum  ducere  cum  infidelibus.  Jugiira  quip)  e 
ducit  cum  infidelibus  oinnis  qui  in  perditionem  homi- 
nis  mortemque  conjurat.  Jugum  cum  inliJelibus  dm  il 
quicunque  segj?  inhonestis  sociat  turpibus(|ue ;  qui, 
confesso  Christi  noinine  fidequc  suscepta,  ad  sacrilegaa 
voluptates  diabolica  superstilione  revocalur.  Et  post 
omnia,  firatres,  periculosum  nimis  jugum  trahit  qui» 
spreta  integritale  vivendi,  dirupti^que  divini  tilnoris 
vinculis,  mersus  tolus  iu  terram,  sxvae  conversailoiii 
captiva  miscr  colla  submitlit  :  ut  de  impiis  legitur, 


unumquemque  reclo  a  tramile  devia.il(  ni   salnbriter  C  Qui  aspicere  in  coelum  et  coclestia  conteiniiebant,  di^ 


revocct,  castiget  cl  fovcat.  Voluil  enim  prudenlissi- 
inus  doctor,  ut  vcrc  spirilualis  apis,  pro  divcrsitate 
peccanlium  ct  spicila  jaccrc,  ct  mclla  pro^bere.  Nos 
vero,  fratres,  quos  ct  virtus  dcncil,  ct  inultimo.la 
peccata  comiianlur,  acrioris  correptionis  aculeos  au- 
ctoritatis  apostolico!  deiinquentes  in  auditum  ve- 
strum  blandientis  aslruimus  aflcctum.  Nam  ct  vul- 
nera  humanorum  corporum  dulcedine  mclius  quam 
amaritudine  medicantur.  Ait  ergo  inter  cxtcra  Apo- 
stolus  ad  Corintbios  scribens  eamdem  rcmunera- 
tionem  :  Tanquam  filiis  dico,  dilatamini  et  ros,  et  no- 
lite  jugum  ducere  cum  infidelibus  (II  Cor,  vi).  Tan- 
quam  filiis,  inquit,  dico.  Ecce  quamvis  peccatores 
filios  appellat  Apostolus,  rfe  quisquam  peccatricis 


cente  prophela  :  Oculos  suos  statuerunt  decHnttreiu 
terra  (Psal,  xvi).  Intendite  adhuc  cujusmodi  apostoli- 
cx  doctrinoe  se  ordo  subtexat  :  ait  namque  :  Qnm 
particip  itio  justitice  cum  iniquitate?  aut  quw  eocietas 
Inci  ad  tenebras?  Qua  autem  conventio  ChrisA  ad  Bc' 
ilal?  Qua:  pars  fideli  cum  infideli?  qui  aulem  consen- 
stis  templo  Dei  cum  idolis?  Qux,  inqnit,  participalie 
justiticB  cum  iniquitate  (II  Cor.  vi;?Non  polest^  fra- 
tres,  in  eodcm  corde  et  inter  unlus  pectoris  hospi- 
tium  iniquitas  simul  atque  a^quitas  habitare.  Coiili- 
iiuum  niniirum  intcr  ulramqiie  geritur  bellum,  cl 
4ecesse  est  ut  una  pellaiur  ab  alia.  Frustra  injiistns 
quisque  intcrdum  incsse  sibi  imaginem  integritatis 
osteiital :  iu  animo  cnim  quem  frcquentat  iniquitas 


coiiicicntix  pudore  deterritus  de  tanti  palris  caritaie  D  simulata  juslitia  est.  Pleriqne  iiumque  non  propter 


cuuctetur.  Nam,  quod  increpat  Paulus,  non  odium 
exercet  irati,  sed  munus  diligentis  impendit.  Incre- 
patio  enim  qiue  amico  de  ore  procedit  optabilem 
portat  in  vulnere  sanitatem.  Ut  ait  ille  sapientisslmus 
Salomon  :  *  Meliora  svnt  vulnera  amici  quam  volunta- 
ria  oscula  inimici  (Prov.  xxvu).  At  quas  alia  possunt 
«^sse  amicorum  vulnera,  nisi  verba  qiiibus  pcccantes 
vf^rberantur?  Dilatamini,  inquit,  id  est  videte  nc 


ipsam  justitiam  justi  nonnunquain  vidcutur,  scd  nl 
iniquitatibus  suis  umbram  sanclitatis  obducanl,  inen- 
tiuc  aM]uitatis  velamina  prsemitlunt.  Sed  illi  vere  emni 
jtisti  quibus  penitus  odiosa  Deo  i.unquam  subrepit 
iniquitas;  de  quibus  et  vencrandus  patriarclia  David 
ail  :  Bcatiqui  custodiunt  judicium  et  [aciunt  justiticm 
in  omni  tempore  (Psal,  cv).  Sequitur  deiiide  :  Qu^ 


societas  luci  ad  tencbras?  Advcrtat  omnis  auditor  quiai 
In  Vulgata  legit :  Meliara  vulnera  diligentiif  quam  fraiiduhnta  oscula  odientis. 
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non  poiest  unus  ideraque  css«  gplendidus  et  obscu-  A  subvenire  niiscris,  secturi  pacem,  servare  )>aiicn- 


nis  :  id  est,  non  potest  idem  ipse  hoino  pariler  esse 
dolosus  et  simplex,  supcrbus  ct  huinilis,  crudelis  cl 
mitis,  luxuriosus  et  castus,  perfidus  et  (idelis,  invidiis 
et  aniicus.  Ut  enim  ulla  luci  tenebrisque  societas,  ita 
oulla  virtutibus  vitiisque  communio.  Habes  678 
Hihilominus  :  quas  convenlic  Chrisii  ad  Belial?  Id  est 
Bon  possunt  in  ono  loco  atque  in  eadem  nienie  Cbri- 
slus  cl  diabolus  convenire,  ut  ait  iidelissimus  ille 
Elias  ad  Isracl  praevaricantem,  dicens  :  Usquequa 
claudicatis  in  duas  partes  ?  Si  Dominus  est  Deus^  se- 
quimini  eum;  si  autem  Baal^  sequimini  illum  (III  Reg, 
18).  Si  ergo  iiiter  crrorcm  ac  veritatem  populum  flu- 
ctuanlem  tam  vebementer  propheta  condemnat,  quo- 
luodo  putamus  posse  nos,  fratres,  iucertis  gressibus 


tiam,  illacsara  tcncre  carltatem  pcr  omnia.  Ilnl)0<N 
■post  hscc  :  Quas  pars  fideli  cum  infideli  ?  Qui  autcm 
consensus  temph  Dei  cum  idotis  ?  Quod  utique,  fr:!- 
Ircs,  fldeli  inflddique  consortium,  cum  unus  shii- 
strura  terat  iter,  dextrum  alius  gradiatur ;  mius  ten- 
dat  ad  vitam,  pergat  aller  ad  morlero ;  hic  Cfirislimi 
sequatur,  ille  diabolum  comitetur?  Quid  unquam 
potucraiit  habere  tam  diversa  commune?  Jam  vcro 
quis  dubilct  nullum  posse  tcniphim  Dei  cum  idolis 
esse  consensum?  Unde  et  ait  Apostolus  fidclibus  viris 
quos  idolorum  prohibct  csse  parlicipcs  :  Vos  estis 
iemplum  Dei  vivi  {II  Cor.  vi).  Itaque  si  templum  Dei 
sumus,  non  efliciainur  sepulcrum  diaboli  et  rccepla- 
cuhim  vitionim.  Si  vcraciter  Christum  noslro  iii 


ctMjJicanies  pariter  ct  vitia  scqui  et  amare  virtules?  g  corde  suscipimus,  inimicuni  Christi  totis  a  nobis  lidei 


viribus  propcllamus.  Hacc,  dilectissimi,  pro  communi 
profectu  nostro  de  apostolica  leclionc  protulimus,  ui, 
omM  nisu  omnibusque  studiis  iniqua  ac  perfida  dc- 
clinantes,  beneplacita  Deo  nostro  seioper  alqiie  ac- 
eepta  sectemur. 


Qunmodo  possumus  uno  signati  spiritu  ei  Christo 
tervire  et  diaboli  facere  volunlatem?  An  non  diabo- 
iicse  voluntatis  est  insidiari  innocentibus,  instruere 
factiones,  obtrectare  amicis,  invidere  melioribus, 
violare  fidem,  irapugnare  justitiam?  Sicut  econtra 
Christi  est  porlio  limere  Deum,  diligere  bonitaleni, 

SERMO  CX. 

De  castHatis  studio. 

ADMONITIO. 

679  ^^"i^c  quoqiic  1 10  scnnonem  in  eodcm  xii  Casincnsi  codice,  i2tg.  555,  saucto  lilaxiino  attributuiu 
%'idinius;  quem  de  castitutis  studio  scu  custodia  inscribendum  esse  cuiquc  eumde  n  legcnti  patet. 

Abcumentum.  —  Prrn  cwteris  a  nobis  virtutibus  pras-  gelii  nobis  assumenda  doctrina  esl,  quam  divinittis 
diean  castitas  debet,  auam  pra:  omnibus  pecutiart  inspiratam  fidelium  nuUus  ignorat.  Ibi  eiiim  scripturo 
quadam  gratta  nascendo  de  virgme  Chmtus  elegti.  •     .u-  i     •  o  v  p «.» 

CaHtius  aspiciamus,  sanctius  cogitemus,  ne  subripiat  C  ''^?^''»®,  ibi  omnes  legimus  :  Si  quis  videril  mulierem 


otioso  cordi  indisciplinatus  aspectus. 

Quantum  et  quam  nccessarium,  fratres  carissimi, 
de  Scripturis  sanclis  possumus  habere  profecliim, 
iiislruit  nos  bcatissiinus  Paulus,  dicens  :  Omnis  scri- 
plura  didinitus  inspirata  utilis  est  ad  docendum^  ad 
corripiendumf  ad  erudiendum  (II  Tim.  iii).  Quam 
praeclaram  quainque  mirificam  doctor  Ecclesiarum 
seutenliara  de  divinis  promulgavit  eloquiis,  qux  ad 
plcnissiroam  vivendi  perfectioncm  mortalium  corda 
dirigunt  et  informant!  Uiilis  profecto  esl  sermo  coe- 
lestls  ad  docendum,  ad  corripiendum,  ad  crudien- 
dii:ii.  Ad  docendum  qiiidcm,  cum  pervei*sos  indisci-- 
plinatonim  morcs  sancli  iiiagislcrii  sanitate  componit. 
M  eonripieadum  vcro,  cmu  crrores  h;crescos  ab 


ad  concupiscendum  eam^  jam  mcechatus  est  eam  in 
corde  suo  (Matth.  v).  Videte,  dilcctissimi,  quam  CgQ 
validissimus  DominuS  noster  lotius  turpitudinis  emcn- 
dator  pelulantiam  humanorum  refrenat  aspeciuum, 
et  quo  pnccipiti  vigore  incentiva  lubricae  camis  an- 
tevertit,  ne  mahim  germcn  fructus  pessimus  subse- 
quatur!  quam  longe  a  corde  hominis  vult  abesse 
luxurinra,  qui  tanta  cautela  lascivientes  reprirait  et 
casUgat  obtutus!  Si  quis^  inquit,  viderit  mutierem  ad 
c»ncupiscendum  eam,  jam  mcechaius  esi  eam  in  corde 
suo.  Et,  ut  arbitror,  ratione  Dominus  tam  sollicite 
diabolica  tentamenta  pneoccupat,  ut  vir  rcligiosus, 
si  oculos  forte  suos  conspectu  mulicris  deconc  laxa- 
vcrit,  ante  se  dcprehendat  pcccare  quam  peccet,  et 


Ecclesia  Dei  pura  ac  rocra  assertionum  suarum  ve-  «x  intelligat  oculorum  se  suoruin  dcprobatum  ministe- 


riCatC  confutat.  Unusquisque  namque  ndcllum  divinx 
legis  admonitione  dignoscit,  ne  culpam  ncscius  et 
ignarus  incurrat,  atque  ipsius  scveritate  tcrrcmur, 
ne  pnesumptioncdamiiabili  audeamus  qnod  non  licet 
perpetrare.  Ipsius  hihilominus  insiiiuatione  bonorum 
malommque  acluum  nostrorum  futurum  judiccm 
sentimus  Deum,  et  confitemur  ultorem.  Inde  in  Scri- 
ptnris  sanctis  et  honestalis  doctrina  cst,  et  correptio 
ddictorum,  et  eruditio  veritatis.  Opporlunum  nam- 
([iie  est  ut  aliqua  caritati  vestne  de  pudicitix  obser- 
Taiitia,  de  caslitatis  custodia  proloquamur.  Debet 
enim  prx  caeteris  a  nobis  virtutibus  castitas  praedi- 
cari,  quam  pnB  omnibus  peculiari  qiiadam  gratia 
iiascendo  de  virgine  Christus  elegit.  Ei  idco  S.  Evan- 


rio  anle  incurrisse  rcatum  quara  perpetrasse  pecca- 
tura.  Et  hoic,  carissimi,  non  ut  miserabilis  homo 
pnrjudicium  damnationis  incurrat,  sed  ut  suspirantis 
pectoris  coinpunctiouc  dcpulsa,  non  disshnulet  vitare 
quam  prsevidct  culpain.  Oh  vere  mflrmitatis  liuman» 
medicus  salutaris!  Qui  ne  inveniat  In  homine  cum 
homiiiis  laesione  quod  curet,  pnemittit  vuUieri  medi- 
cinam.  Et  quia  nullum  vult  credentium  suonun  mor« 
tiferis  peccatorum  febribus  aestuare,  patenue  pictati^ 
mcdela  ante  sanat  quam  subrepat  infirmitas,  sicut  ait 
bealus  prophela  David  :  Deus  meuSf  misericordia  ejus 
prwveniet  me  (Psal.  lviii).  Optinie  namque  novit  hu- 
mani  geiieris  salus  ssevae  conceptionis  noxia  resecare 
primordia,  qui  in  ipsa  peccandi  jaoua  ingrcssum  dia- 
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iMili  subripientis  cxdudil.  Uuus  ciiim  i(lenu|ue  Dei  A  tus  aspedus.  Ocnlos  naiiique  aocepiinus  ul  iuuies 


Filitis  naturae  noslnc  Doiuinus  et  magisler  est  casti- 
latis.  Et  quid  dicam  caslitatts  magistcr,  cum  ipse  sit 
incorrupta  pndicitia,  ipsc  iuviolala  sit  castitas?  Nam 
in  cujus  ore  dolus  non  est  mvcnlus,  ctgus  cor  et  caro 
cxsultaveruntin  Deum  vivumy  ne  in  ocuiisquideni  vesti- 
gium  potuit  liabercdelicli.  Ergo,  Tratres,  quia  fragiliia- 
tcmnostram  multimoda  peccau  corrumpunt,  nostnc- 
que  vilx  tremendum  illud  judicium  prseparatur»  caulius 
aspiciamusy  sanctius  cogitcnms,  no  subripiat  otioso 
cordi  nostro  circumvagaotium  luminum  iodisciplina* 


corpori  prasbeant,  non  ut  animue  iiircrant  caecitaieai* 
G81  ^^  post  omnia  miiiislris  lucis  tenebrarum  mmi 
debent  esse  lcviores;  ait  enim  Dominiu  ad  unonfr- 
quciuque  noslrum  :  Si  lumen  quod  in  U  e$i  lenehm 
suni,  ipsw  Uuebrw  quanlas  eruut  (MaUh.  vi) !  £t  ideo, 
carissimi,  saepius  nobis  Scriptura  sancla  est  reeen- 
scnda,  per  682  Quam  possimos  honestate  doceri» 
coerceri  avaritiis,  el  salutaribus  verac  fidei  regulis 
erudiri,  idem  sicut  dicit  Apostolus  :  Diiatamini  et  rM, 
et  nolilejugum  ducere  cum  infidelHms  [1  Car.  vi). 


SEKMO  CXI. 

Cantra  loquendi  pravitatem. 
ADMOMTIO. 

Iii  eodem  codice  xii  Casinensi,  pag.  551,  exslat  hic  lcrtius  moralis  sermo  expressis  verbis  cum  in  titulo, 
tum  in  margine  sancti  Maximi  epi&copi  nofniiie  insignilus.  Nulli  dubium  esse  potest  ex  eodem  fonte,  ut  duo 
superiores,  prodiisse,  cuni  cadem  bic  diceiidi  ralio  idemque  Scripturarum  usus  in  quoS.  Maximus  pracdpue 
cxceiluit,  inveniatur. 


licentiam  redirguit,  corruptique  $ermonit  peisimoi 

effectus  munifestat. 

Congruum  nobis  est  ac  necessarium,  fralrcs  ad 
eruditionem  correplioncinque  comniuncm  apostolica 
monita  recensere,  et  in  verbis  simplicibus  salutaria 
mandata  rimari,  sicut  scriptum  est :  Beati  qui  srru- 
tantur  testimonia  ejus,  in  toto  corde  exquirunt  eum 
(Psat.  xviii).  Ait  ergo  gloriosissimus  Paulus  :  Omnis 
sermo  malus  ex  ore  vestro  non  procedat  (Ephes.  iv). 
Quam  pulcbre  quaroqoe  magniflce  cODlestium  disci* 
plinarum  speciosissimus  doctor  unius  pene  rigore 
sententigc  effrenationis  roaliloquii  et  contumaciam 
lingu;e  petulaatis  emendat!  Propter  quod  vidcte» 


avidi  cordis  fames  insana  pascitur,  oisi  in  pnedam 
maiignus  sermo  processerit.  Omnis  sermo  malus  ex 
ore  vestro  non  procedat.  Quam  longe  nos  fleri  malis 
ab  operibus  convenit,  quibiis  delinquere  nec  in  ser- 
mone  permittilur!  Ait  enim  in  conscqueniibus  bea« 
tissirous  Paulus  :  Fomicatio  et  immunditia  nec  nond^ 
nelur  in  vobis,  attt  turpiloquium,  aut  scurrilitas,  qum 
ad  rem  non  pertinet  (Ephes.  iv).  Idcirco  nimirum  hsBC 
omnia  inter  iideles  iiibibet  Apostolus  nunctfpari,  ne 
aut  in  opus  pessimnm  maliloquii  consoetudo  demer- 
gal,  aut  lurpium  obsceiiitate  sermonum  dicata  Dcl 
laudibus  sanctorum  lingua  sordescat.  Quis  enira  fe- 


fratres  carissiini,  quemadinodum  magistcr  gentium  G  rat  cx  uno  eodemque  ore  nunc  divina  eloqiila,  nnnc 


et  dominicae  viiic;c  pulalor  egregius  arsiira  omitium 
sarmetitn  vitiorum  pncccpti  sui  falce  succidit.  Di- 
ceiido  ciiim  :  Omnis  scrmo  malus  ex  ore  vestro  non 
procedat^  uiiivcrsa  ^imul  cordis  atriiie  oris  noslri  no- 
xia  purgamenta  delcrgit.  Agit  ciiiin  ut  si  cujusquam 
cor  malitia  forle  aliqua,  diabolo  inspirante,  pulsave- 
rit,  non  inveniat  in  eo  sermonis  operantis  elfectum. 
Omnia  nempe  occultarum  cogilationum  veneiia,  si 
non  profcrantur  in  verba,  velut  defecta  viribus,  pro- 
tinus  evanescunt.  lla  enim  ad  exprimendum  iraligni 
eordis  propositum  de  iniquo  quodam  sermo  propbe  • 
ticus  protestatur,  diceiis  :  Concepit  dolorem,  et  pepe- 
rit  iniquitatem  (PsaL  vii)  :  Id  est,  homo  impius  et 
iiyustus  malitiam  suam,  quam  corde  conceperat. 


dxmonum  verba  prodire?  Quis  ferat  uiiaui  cauideitt-' 
que  linguam  Dco  psallere  et  cantare  diabolo?  Atqoe 
ut  pleniusquscquantaquesint  maligni  sermonis  incen- 
tiva  dignoscamus,  sanctarum  Scripturarum  vel  pauci 
recurramus  exempla.  Malus  enim  sermo  Magi  Simo- 
nis  de  ore  processit,  cum  oblato  aposlolis  preiio 
venundari  sibi  Dei  gratiam  postulat.  Malos  senne 
iCgyptio;  roulieris  de  ore  processit,  qu»  castom  lo- 
Sf^pb  in  concubilum  suum  turpi  allocutione  suoceB- 
debal.  Blalus  scrmo  avarissimi  regis  Achjiz  de  ora 
processit,  ^83  qui  flamma  vesanae  co]HdiUtis  ac* 
ceosos  impodenti  lingua  vineam  poscebat  tlienamv  ei 
rem  sibi  indebitain,  Jezabel  uxoris  suae  raaliloqoie 
ministranie,  occisi  paoperis  inorte  possediL  Mal 


labils  partorierit.  ToUe  revera  maligoitaUs  partom  ^  sermo  traditoris  Joda;  de  ore  processlt,  com  donini* 


sermonis,  et  qoxconqoe  in  corde  hominis  concepta 
foerit  moestitia,  velot  abortivom  quoddam  oascendi 
efflcaciam  non  habebit,  ^uaque  roox  intra  viscera 
morietur.  Omnis  ergo  sertno  mabts  ex  ore  vestro  non 
procedat,  quia  procol  dubio  malo  in  sermone  blasplio- 
mia  est.  Remove  itaque  iniquorum  susorrationem 
verborom,  et  inceiitivom  malignilatis  soae  invidia 
non  habebit.  Remove  iiiollium  labiorum  turpe  my- 


cum  sanguinem  Judieorum  principibtB  impia  cotto- 
cutione  vendebat.  Aodite  adhuc,  carisaiml,  qoaata 
in  horoine  per  divina  eloquia  non  solinn  oris»  sedei 
oculoruro  discipUna  formatur.  Ait  quippe  Apostcdot, 
sicut  dictum  est :  Omnis  ergo  sermo  mahu  ex  mtm^ 
stro  non  procedat  (Ephes.  iv).  Ait  et  Dominus  :  Qki 
viderit  mulierem  ad  eoncupiscendum  eam^  jam  maeka^ 
Itfs  est  in  corde  sm  (Uatlh.  v).  PerspicitiSy  IraUriS» 


*  Ita  iii  codice. 


y 
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quanla  cnra  cl  qoanU  fioUiciUidine  iNrobibenivr  vel  A  ad  iiiltMriora  pectoris  noslri  possit  palrarc  peccatnm; 


et  iinguam  nostram  emendat  Apostolos,  ne  turpe  dc« 
siderium  lurpior  scrmo  perficiat.  Proptcr  qood,  di« 
lectissimi,  oroni  cum  vig^lanlia  caveamus  ne  lermo 
malus  aul  turpis  nostro  de  orc  procedai,  «t  preccs 
nostras,  qoas  suscipi  oramus  ia  coelo,  casla  ad  Deuia 
lingua  transmittau 


loqui  turpia,  vel  fiM  ^idere ;  qiianto  pneceptoram 

consensu  bonus  Dominus  el  servus  fidelis  noslroram 

desiraunt  organa  peccatorum.  lUe  enim  oculos  coer- 

eel,  hic  linguam,  quia  per  ocnlos  in  cor  hominis  ir* 

repit  libido,  et  concupiscentia  cordis  ministerio  lu- 

brici  sermonis  iinpletur.  Per  haK;  ergo  maodata  et 

Christus  sordcntem  purgat  aspcdum,  ne  per  oculos 

SERMO  CXIl. 

De  servo  centurioni$  in  Evangelio, 

ADMONITIO. 

Benediclini  monachi  congreg.  S.  Mauri  opp.  S.  Ambrosii  editores,  ctsi  apcrtis  verbis  indicaverinl  conclo- 
nem  hanc  Ambrosio  non  esse  ascribendam,  attamen  eamdem  in  fine  sermonum  ejus  num.  65  collocarunt ; 

3uam  veriti  futinus  in  collectioneni  nostram  traducere,  donec  iiostris  oculis  vidimus  in  cod.  99  S.  Crucis  iii 
erusalem  iiomine  S.  Maximi  relalam  iiuni.  94^,  el  judicium  etiam  doclissimi  cardiiialis  Besulii.  Is  igitur  scri- 
iiit  :  Poslremus  sermo,  quem  S.  Maximi  existimo,  est  de  servo  centurionis  in  Evangelio;  m  dedicatione  basi- 

iica^,  cujus  principium  est :  Legimus  in  sancto  Evangetio,  elc qui  quidem  non  est  pro  (esto  Dedicationit 

ecclesice,  ut  nunc  in  more  habemus^  sed  esl  sermo  ad  populum  habituSy  cum  de  novo  a  comite,  qui  ibidem  impe- 
ratoris  notnine  eomesque  avpetlabatur,  basHica  constructa  fuit,  Laudat  quoque  in  eodem  duos  ttros^  YitaliaHum 
ft  Majamtm,  qui^  eisi  meaiocres  m  sacuto  fortunisque  tenues^  tabemaculum  tamen  ba^licw  construi  fecerint, 
Accedil  etiam  testimonium  codicis  Sangallensis  num.  75. 

Argumentum.  —  Quid  Maximus  hoc  in  sermone  tra^  B  vatort,  et  quantum  festlnat  de  hoslium  manibus  ca- 
etavent  satis  ex  superiori  emineHtiuimi  Besutn  ju-     pij^^s  cruere,  taiilo  685  magis  festinat  a  diaboli 


dicio  exploratum  est, 

Legimus  in  S.  Evangelio,  cum  centurionis  cujiis- 
-dam  serviis  qui  erat  illi  prctiosior,  e  gravi  paralysis 
aBgriludine  laboraret,  et  pcr  seniores  Judxoram  ille 
centurio  rogaret  SalVaiorem  ul  ejns  doloribusmede- 
retur  {erat  entnr,  ul  ait  Scriplura,  moriturus)^  inler 
cactera  ad  majorein  commendationis  gratiam  sermo- 
•nis  Judxorum  dixiase  Domino  :  Dignum  est  ut  hoc  itli 
prwstes  :  ditigit  enim  gentem  nostram^  et  synagogam 
ipu  adificavit  nobis  {Luc,  vn  et  seqq,),  Si  ergo  com- 
nendatur  Domino  qui  aedificavit  synagogam,  qnanto 
est  commendatior  qui  asdificavit  ccclesiam?  Et  si  is 
me^dur  gratiam  qui  impietatis  receptacuhim  pncstt- 


se  sacrilegio  liberare.  Ibi  inimicos  tcrreni  regis  in* 
terficit,  hic  adversarios  Domini  ccelcstis  insequitur ; 
ibi  barbaros  vincil,  hlc  dxmones.  Sapiens,  inqu^m„ 
qui  sicut  comcs  impcratoris  est,  ita  et  comes  Christi 
cssc  desiderat.  Nam  bene  utique  ei  rcligiose  agendo, 
dignitatem  suam  cupit  eSse  pcrpetuam,  sccunduni 
quod  scriptum  est  in  (iropb^ta  :  Et  vos,  o  boni  reges^ 
bonas  facite  vias  vestras  et  studia  vestra,  et  audite  VO" 
eem  Domini  Dei  vestri,  et  pamitebit  Dominum  mati 
quod  tocutus  estadversum  vos  (Prov,  xxvi).  Ergo  cum 
centurio  rogaret  Dominum  ut  de  morte  erueret  aegro» 
lantem,  ct  vellet  Dominu^  ad  doinuin  centnrionia 
pergfre,  in  qua  servulus  decumbebat,  nit  ccnturio  : 


iit,  quaiito  majorcm  meretiir  gratiam  qui  religioni  C  Domine,  non  sum  dignus  ut  intres  sub  tcctum  meum. 


domicilium  pncparavil?  Et  si  ille  coelcsti  misericordia 
visiiaiur  qui  construxit  locum  ubi  Christus  sempcr 
oegatur,  quanto  magis  visitandus  est  *  qui  fabricari 
ledt  taberaaculum  ubi  Christus  quotidic  praedicatur? 
In  ceaturione  enim  Dominus  non  quid  operis  fecerit, 
sed  qua  mente  operatus  sit  comprobavit.  Nam  qui  id 
lemporis  quo  nondiim  Christiani  eranl  sollicite  sy- 
nagogam  iecit,  si  fuissenl  utlque  Chrisliani,  intelli- 
gitur  quod  muUo  soUicitius  fecisset  ecclesiam.  Sed 
lamen  Ucet  synagogam  xdilicet,  Christum  praedicat; 
in  ipso  enim  opere  commonet  Pharisaeos  del)ere  illos 
su&ciperc  Salvatorem,  et  demoiistrat  propterea  se 
labernaculum  ampUus  addidisse,  ut  multipUciter  jbi 
Domini  gloriam  loquerentur.  Si  enim  credit  in  Chri- 


Excnsat  igitur  centurio,  et  ne  sub  (ectum  ejus  ingre- 
di:ilur  Dominus  indignum  Sc  dicil.  Eccc  dignus  cst 
comes  noster,  sub  cujus  tecturo  bodic  Salvator  in<« 
greditur.  Videamus  ipsa  centurionis  excusatio  quam 
habeat  gratiam ;  ail  enim  :  Dominet  non  sum  d^gnus  »1 
intres  sub  tectum  meum,  ^  sed  tanlum  dic  verbo,  sana" 
bitur  puer  meus  (Matth.  viii).  0  fides  Christiana,  qu» 
cum  humilitate  totum  impetrare  consuevisti.  Ecce 
religiosus  centiirio  ad  accipicndam  salutem  dignior 
fit ,  dum  se  profitetur  iiidignum ;  et  dum  a^cs  suas 
injuriosas  putat,  magis  eas  honorificas  fecit  et  gralas. 
Magnae  enim  el  pcrfectae  fidci  vlr,  tiui  intelligcrct 
Cbristum  Dominum  coeloram  esse,  dum  verebatur  ne 
hospitii  sui  eiun  angusta  CS6  "<^"  acciperent.  Ergo 


stum  conditor  synagogx,  multo  magis  credere  debet  D  contradicente  centurione,  non  pergit  ad  domum  Do^ 


habilator  ipsius  synagogx.  Centurio  ergo,  si  justifi  • 
caius  esl  propter  opus  fragUe  vel  terrenum,  justifi- 
candus  plane  vir  clarissimus  et  providentissimus  co- 
mes  Rosier  propler  opus  tam  perpetuum  vel  cmleste : 
qai  comcs,  sicut  cst  centurione  dignitate  potior,  ila 
el  fide  debel  csse  devotior.  Sapiens  vir  et  religiosus 
comes,  qui  quantum  in  bello  imperatori  militat  Sal« 

•  Cod.  S.  Cracis  in  Jer.  le^il :  qui  fabrefecii  taber" 
uacutnm. 


ininus.  Non  pergit  Doininus,  sed  pergit  Domini  me^ 
dicina;  non  viaitat  aegroliuii  SaIvator„  scd  viaitai 
sanilas  Salvaloris,  De  fralribus  vero  nostris  sanctis 
viris  Vitaliano  et  Majano  quid  dicam?  Scio  iUos  glo^ 
riam  ab  homiuibus  non  quaprere,  nisi  a  solo  Deo  : 
sed  tamen  laudem  eoram,  elsi  ego  taccam,  ipsa  opera 
loquuniur ;  ad  ipsorom  enim  laudem  perlinei  quid- 

i>  Cod.  S.  Crucis  in  Jer .  legU :  sed  tai^tum  dis  m^ 
kum,  et  sanabitur,  0  fideikf  etc. 
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cjuid  ii)  aKis  pauk>  anle  laoihiYiinu<;.  Nnm  boe  tnber-  A  siibstantiftiii  et  in  fao/tis  factoram  operis  expeode- 


Daeulum,  etsi  plurimi  construxernnt  hi  lamen  sum- 
ptn  operati  stmt  nno  assensu.  Et  quo  tandem  sumpln, 
eum  sint  in  saecuk)  mediocres  ct  tenoes?  Illo  scilieet 
de  quo  ait  Apostolus,  abnndantia  fidei  et  d-jntiis  ^m- 
plicitatii  (II  Cor.  vm).  Est  cnim  snnctis  virisscmpor 
(lives  ipsa  paupcrtas.  Undc  credo  bos  bealos  hane 
ecclesiam  non  minus  orationibuS  quam  impcndiis 
fal)ricasse ;  sic  enim  oporlebat  ut  opus  Christi  preci- 


runt,  et  ipsis  eerte  nihil  deest.  Ipsa  plane  est,  sicat 
diximos,  diyes  loeoplesqne  panpcrtas,  qox  expendit 
omnia  et  possidet  omnra.  Scd  bax;  a  Deo  benedicta 
est,  sicut  iHa  Tidua  de  qua  dicit  Domimis  in  Evan- 
gelio  (Jfnre.  xii) :  Mulier  hxc  Tidua  panperphisquani 
omnes  misit ;  nam  omnes  bi  ex  abnndanti  sibi  Inise- 
runt  in  munera  Dei,  baec  auteni  totum  victon  soom 
quem  babuit  misit. 


bus  magis  cresceret  quam  cxmentis.  Totam  enim 

SERMO  CXIII. 
De  eo  quod  icriptum  est :  Venite  ad  me,  omne$  qhi  laboratis  et  onerati  eslis.  Matth.  eap,  v» 

ADMONITIO. 

Ex  Anecdotis  Muratorii  tom.  IV,  pag.  i09,  bunc  serinoncm  muiilum,  ut  j.icet  in  codice  Ambrosiaiio  1 
simus,  fragmentum  quoque  eumdem  Muratorium  sccati  publicamus. 

ARGijtfRNTnK.  —  Chnstus  Dommus  discipulis  suis  in  B  mcntis  proficiscitur  purltate,  non  quae  de  ▼itioso  pe^ 


semetipso  imitanda  doctrinof  sanctee  proponit  exem- 
pla,  Quale  sit  iUius  jugum  et  onus, 

Cum  omnipolentis  Dei  Unigenitus  quis  quantusquc 
»$>ct  mnnifcstare  hominibus  vellet  et  bonitatis  su£C 
fontcm  proposuissct  aperire  mortalibus,  sic  ait ;  Om- 
nia  mihi  tradita  sunt  a  Patre  meoj  et  nemo  novit  Filium 
nisi  Pater^  neque  Patrem  quis  novit  nisi  FHiuSy  <<  cui 
votuerit  Filitts  revelare  (lfafr/i.xi)?ILcc,carissimi,  al- 
tema  Patris  Filiique  cognitio  unam  sine  dubio  alque 
indivisaro  ostendit  csse  snbstantiam.  SoUicitius  nunc 
intendite,  fratres,  qwe  quantaque  sit  apud  Dominum 
ac  Redemptorem  nostrom  divinse  virlus  nalunc,  coc- 
lestisque  doctrinse  sapicntia,  et  clementissimi  cjus 
pectoris  incomprebensa  benignitas.  Postquara  enim  a 


ctore  conscientia  trepidante  descendit.  DiscUe^  aii^ 
tt  mey  quxa  mitis  sum  et  hurmlis  eorde.  Quam  bene  do- 
cet  talis  magister,  qui  discipulis  suis  in  semetjpst 
imilanda  doctrinae  sancfae  proponit  exempla.  Yos  ao< 
lcm,  carissimi,  non  ad  humanam  fragilitalem,  sed  ad 
illum  scmper  intendite  qui  quse  facicbat  loquebator, 
et  qiue  locutus  est  fccir.  Toilite,  SAi^jugum  meumW' 
per  vos,  quia  888  j^9^^  meum  suave  est^  et  mm 
meum  leve.  Jugum  Cbristi,  fratres,  omnia  diabolid 
jugi  colligamenta  dissolyit.  Jngom  Christi  non  iniiril 
colla,  sed  omat.  Jugum  Christi  non  depriroit  capita 
nostra,  sed  continet.  Jugum  Christi  sulcante  Tumere 
fi  !ei,  vitioram  omnium  gramina  sentesqoe  succidic 
Jugum  Christi  concordibus  caritatis  vinculis  in  asler- 
Dco  Patre  suo,  sicut  evangelicus  sermo  testatur,  tra-  C  nam  societatem  Deum  hominumque  eonjungit.  Qoid 


itita  sibi  universa  professus  est,  neque.  etc.  6B7 

{Decst  pagina.    Sequitur  fragmenium.') de 

dolosis  simpliccs,  de  iracundis  plncidos,  humilcs  de 
supcrbis.  Rcficit  ergo,  inu)  refncit  nos  Cbristus,  cum 
&ut  severioribos  monilis  conimitlenda  pncvcnit  scc- 
lera,  aut  indulgenii;r  s\kq  muncre  perpelrata  remitlit. 
ToUite^  ait,  jugum  meum  supcr  vos^  et  discite  a  me  quia 
mitis  sum  et  humUis  corde  (Matth.  xi).  Yere  milis  e  t 
Cbristus,  quia  ob  boc  dcf.cendit  dc  coelo,  ut  per  op- 
probria  injuriasqnc  suas  pcccantibiis  scmper  mcrlali- 
bus  indulgcntiani  largircliir.  El  vere  cst  bumilis,  qui 
ut  mori  pro  morluis  possct«  carnalem  sibi  dignatws 
cst  consociarc  naturam.  31itis  sum,  inquit,  et  humilis 


etiam  de  onere  Dominico  proscquar,  quod  quideai 
bujusmodi  est,  ot  cervicibus  nostris  peccatoram  oni- 
nium  ponrlus  avertat?  Onus  enim  Cbristi  pudicilia 
cst,  onus  Christi  bumilitas  est,  onus  Christi  patienlia 
est,  onus  Cbristi  contemptus  cst  nmndi,  et  pro  con- 
fessionc  nominis  cjns  beati  tormenta  martyrii.  Hce 
nobis,  fratrcs,  saluberrima  vitae  onera  Salvator  im- 
ponit,  ne  morliferis  mundi  bujus  ponderibus  obroa- 
mur.  Atquc  idco  devotioribus  studiis  capita  nostni 
jngo  cvangelico  submittamos,  subjieiamns  et  bomemi 
nostros  delectabilibus  sanctae  conversationis  oneribos, 
qiintenus  omnipotens  nos  Deus  noster  a  dorissinui 
diabolicsc  caplivitaiis  jugo  et  ab  onere  roisenc  ser- 
vitutis ,  ut  vere  bonos  et  ut  vere  mitis  eniere  et  libe- 


corde.  Corde  se  essc  bumilcm  Dominus  proHletur, 

quia  illa  verc  bumilitas  sancla  cst,  qurc  dc  religiosx  D  rnre  dignetur. 

SERMO  CXIV. 

Super  iUa  verba  EvangeUi :  Quis  putas  major  erit  inregno  coelorum?  ctc.  Matth.  cap.  xvni. 

ADMONITIO. 

In  hunc  Evangelii  locum  bomilige,  cujus  iaitium  est  :  Si  diUgenter  audlstis  evangeUcam  lecthnem,  clc, 
quam  num.  85,  col.  285  hujus  voluminis  edidimus,  S.  Mnximum  auctorcm  esse  ibidem  ostendimus.  Igitoi 
rt  bic  sermo  cidein  Iribucndus  esl;  quod  homiliam  cum  inscriptione  :  Item  unde  supra,  in  laudato  ibidcipi 
Casanatcnsi  codice  seqiiatur,  similique  sit  scribcndi  ratione  confectus. 


Argume^itiiii. — Statuto  in  mcdio  puero,  Dominns  vutt 
ut  simili  exempto  sine  maUtia  et  sine  dolo  in  scs- 
culo  prassenti  vivamus.  Patriarchce  et  apostoU  pueri 
a  Domino  appeUantur,  quorum  excmplum  imitari 
dcbemus.  De  mola  asinaria  suspendcnda  in  colh 


scandatum  facientium ;  hccreticorum  cumprimis  aiqsi 
Juda!orum. 

Ignorantes  adhuc  discipuli  quanta  csset  gloria  bu- 
niilitatis,  de  incriii  sui  vcl  bouoris  pijBiatione  certa- 
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bant,  diceritcs  ad  Doiuinum  :  Quii  putai  major  est  in  A  ejus  {IsaL  ix).  ludc  naniquc  ctiani  SS.  patrinrcluc  cl 


regno  calorum  {HaiUi,  xviii)?Gontentioneni  discipuli 
babebant  quis  major  csset  in  regno  coelorum,  cum 
thn^  dubio  apuJ  Dcuni  ilie  major  babealur  qui  humi- 
lior  fuerity  diccute  ipso  :  Qui  se  exaltaverit  humiliabi' 
iur^  et  qui  se  humiliaverit  exallabitur  {Matth.  xxiii).  Un- 
de  non  immerilo  ad  ampulandam  hujusmodi  discipu- 
lorum  suorum  non  necessariam  contcntionem :  Voca- 
vii,  inqnit,  Jesus  puerum,  et  statuit  eum  in  media  eo- 
rum  et  dixit :  Amen  dico  vobisymisi  conversi  {ueritis  et 
efficiamiui  sicut  pueri^  non  intrabitis  in  regno  coslorum 
{Matth,  xvni).  Staiuto  in  medio  puero  ad  exemplum 
ipsius  Domlnus  discipulos  adborlatur,  ostendens  quod 
si  uuusquisque  sicul  puer  eflectus  non  fuerit,  intrarein 
regnum  coolorum  non  posstt.  Sed  nonidcirco  Dominus 


apostoli  a  Domino  pueri  nuncupati  sunt,  secundum 
quod  scriplum  de  ipsis  legimus  :  Ecce  ego  et  putri, 
quos  dedit  mihi  Dominus  (/sr/i.  vni),  quia  lanqHam 
pueri  sine  dolo,  sine  nialitia  pcrmanscruut.  Iinilcmur 
igitur  bujusmoJi  pucrorum  cxeniplum,  id  cst  oiii- 
ntum  sanctorum,  ut  iii  regno  coilonim  intrare  cuai 
ipsis  mcrcamur.  Iinilemur  ipsius  Domiiii  humililatenv 
qui  salutis  nostrx  cMisa  puer  esse  dignatus,  ut  cum 
ipso  rcgnare690  possimus.  Ct  merito  addidit :  Qtd 
aulem  accipit  unum  taJem  puerum  in  nomine  meo ». 
me  accipit ;  ostendens  quod  quicunque  servum  Gdeli- 
ter  crcdeotcm  in  Cbristo,  et  secunduni  pueri  inno- 
centiam  viventem  reccpit,  se  recipiat.  In  cujus  sus- 
ceptione  idcirco  sc  recipi  Dominus  dixit,  ne  aliqiicm 


excmplum  puerorum  attulit,  vel  ideo  eflici  nos  tan-  B  bujusmodi  servuni  Dci  bumiliter  vivontem  contemp* 


quam  pueros  jubet,  ut  sctate  pueris  similemur,  cum 
6S3  xlas  jam  senior  rursum  ad  infanlcm  rcdirc  nori 
possit;  scd  ut  infantiam  puerorum  el  innoccuiiarn 
iiuilemur.  Novit  bcatus  Apostolus  quemadmodum 
|.-iicri  esse  a  Domino  jubeamur  cum  dicit  :  Nolite 
fntcri  effici  sensibus,  sed  malitia  parvuli  csiote^  ut  sen- 
sibus  per^ecti  sitis  { 1  Cor,  xiv).  Puer  cnim  vcl  parvu- 
\us  maliliam  sxculi  non  novit,  peccalum  faccre  nc- 
tcH,  proximo  malum  non  operatur,  ira:n  non  te:ict, 
ueminem  odit,  divitias  non  quscrit,  gloriam  miiniii 
i^sius  non  miralur,  patrem  sempcr  sequitur,  a  matre 
non  recedit.  Hac  ergo  dc  causa  vult  uos  Dominus 
lanquam  pueros  efOci,  ul  simili  exemplo  sine  malitia 
ct  siue  dolo  in  sxculo  prxscnti  vivamus.  Pcccatum 


lui  babcremus.  Propterca  addidit  diceiis :  Quicunque 
scandulizareril  unum  de  pusillis  is:is  qui  credunt  m 
me,  expedit  ei  ut  suspendatnr  mola  asinaria  in  colto 
ejuSf  et  demergatur  in  pro[undum  maris.  Necesse  crat 
ut  post  pncmium  devota;  fidci  iiifidelitatcm  damnatio 
sequeretur.  Sicuti  eiiim  fidclibus  bominibus  scanda» 
lum  facientibus  poeiia  dcbetur,  et  quam  gravepccca- 
tuni  sit  scandaium  £sicere,  ex  boc  ipso  cognoscimus,. 
cum  Dominus  expedire  dicat  bujusmodi  homini,  ut 
mola  asinaria  suspensa  m  coDo  ejus  in  profundum 
raaris  demcrgatur,  quam  ut  unum  de  pusillis  in  Chri- 
sto  credentibus  scandalizct.  Ut  pneventopeccati  scan- 
dalo  hujusmodi,  si  iieri  potest,  bac  scntentia,  in  prae* 
sciiti  vita  sine  scandalo  vivere,  quam  cum  scandalo 


fugiaraus,  nialum  proxuuo  uon  operemur ;  iram  non  C  poenam  aetcrnam  illius  mortis  matimus  incurrerc.  Si 


lo.neamus,  non  divitias,  noii  gloriam  sxculi  requtra- 
mus.  Patrem  semper  sequamur,  id  est  Deuin,  cujus 
niii  pcr  adoptioncm  esse  jam  coepimus,  a  niatre  non 
rcccdamus,  id  esl  ab  Ecclcsia,  pcr  quam  Deo  spiri- 
fnalitcr  nati  sumus.  Iii  bujus  niatris  grcinio,  tanquam 
I  arvuli  sinu  palris  proprie  consliluti  rcquiescamu^. 
i!ujus  salubri  doctriua  quotiJie  denutriainur,  ut  in 
lidt  et  gratia  baptismi  crescamus;  secundum  quod' 
Petrus  ia  Ejustola  sua  testatus  est,  dicens  :  Infantes, 
lac  adamate^  ut  in  eo  crescatis  (I  Pet.  n).  Ostendit 
nobis  et  sanclus  Joannes  in  Epistola  sua  qualiter 
pueri  esnc  debeamus,  cum  dicit :  Scribo  vobis,  ptiert, 
quia cognovistis  patrem{I  Joan.  n).  In  boc  ergo  pueri 
essc  prxcipimur,  ut  patrem  agnoscamus;  ut  inno- 


igitur  boc  Dominus  de  co  qui  unum  scandalizat  de 
pusillis  loquitur,  quam  piitamus  poenam  babituros 
hxreticos,  ({ui  per  pravam  et  perfidam  doctrinam  non 
uni,  sed  integne  Ecclesise  scandalum  faciuntT^Et 
quamvis  dictum  boc  Domini  de  mola  asinaria  ctiam 
simpliciler  possit  intclligi,  tamcn  secundmn  mysticam 
ralionem  in  signiiicalione  molac  aslnariae  plus  aliquid 
potest  intelligi.  Animalia  qux  ad  molam  jungi  solcnt» 
clausos  oculos  babere  consueverunt.  Uiide  mokc  si- 
gniticatione  labor  vitoe  pncsentis  ostenditiur.  In  asino 
vero  gcntilis  bomo  monstratur,  qui  sine  cognitione 
Dei  et  lumine  iidci  tanquam  caecam  aninial  m  labore 
sseculi  vivit.  Profundum  vcro  maris  profiindum  erro^ 
rem  mundi.  Et  ideo  bene  dixit  expedire  tali  qui  scan^ 


centcs  et  simplices  sicut  columbx  in  boc  mundo  vi-  ^  dalum  facit  molam  asinariam  suspendi  in  coHo  eju^ 


vamus.  Yolens  igitur  Dominus  bujusmodi  in  nobis 
csse  similitudinem  puerorum,non  immerito  pmcsenti 
loco  ait  :  Ntsi  conversi  efficiamini  sicut  pueri,  non  in- 
irabitis  in  regnum  coelorum,  Quicunque  ergo  humilia- 
rerit  se  ficut  puer  iste,  hic  major  estjn  regno  ccslo- 
rum,  Eum  ergo  majorem  in  regno  coelorum  futurum 
cvidcnter  Dominus  manifeslat,  quicunque  bumilita- 
tcio  et  innocentiam  pueii  fucrit  imitatus.  Deniquc 
ipse  Dominus,  ut  nobis  perfecle  ex  se  exemplum  bu- 
mtlitatis  ostcnderet,  etiam  ipse  assuropta  carne  efnci 
pucr  dignatus  cst,  sccundum  quod  scriptum  de  eo 
icginuis :  Quoniam  puer  njatus  est  nobis,  et  filius  datut 
csl  nobis^  cujus  impcritim  factum  est  super  humeros 


et  demergi  in  profundum  maris.  In  quo  maxime  Ju-* 
d;;eum  significarc  videtur,  qui  de  crucc  Christi,  de 
prxdicaiione  nominis  ejus  scandalum  pati  cognosci* 
tur.  Iluic  crgo  lali  cxpe«Iiret,  si  in  cxcitate  erroris 
gentilis  veiu:iiii  profundum  maris  dcmersus  versarc»* 
tur,  quam  sub  pra^dicatioue  lcgis,  per  quam  himen 
vcritatis  agnosccie  sc  Judxus  cxistimati  de  Christo 
vei  apostolis  cjus,  quos  parviilos  appellat,  scandalum 
patcrclur ;  quia  faciKus  est  gentilem  sinc  lcge  Christo 
noii  credcre,  quam  Judxuni  viventem  sub  lege,  Icgis 
ipsius  Doroinum  dcncgare.  Possumus  autem  in  mola 
asinaria  etiain  duo  Teslamenta  significata  £91  co- 
gnoscere,  per  qux  unusquisque  scandaium  facicnt 
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jnsia  ftenlenlia  eolllgalus,  in  interiluni  morlis  demer-  A  meril  sanl,  id  esl  in  congreKilioMem  gendiaD  direr- 
gilttr.  Quani  senteDtiam  mote  asinarke  maxime  in  sarum  UiaperBi ;  qui  iki  errore  mmidi  ialiiis  lamiaam 
popuk)  ludaconmi  implctam  agnoscimus :  qui  cum  in  profundo  maris  tnhabitanl ,  Greatorem  ooeli  Igiio- 
mepe  scandalom  adversus  Dominum  el  adversus  ejos  rando  Domiaum  ac  SalTalorem  noslrum  Jesum  dif^ 
aposlolos  excilafeDi ,  eorumdem  duorum  Testamen*  stam,  cul  esl  salus  et  gloria  in  saBCula  aaseiilunmi. 
torum  auditu,  velut  ad  698  Quoddam  remedium  sa-  Amen^ 
Ittlis^  amisso  regno  proprio,  iu  profundum  maris  de- 

SERMO  CXV\ 
*  Ifi  aHentu  divHwnm 

Yincere  diabolum,  ipso  snirragante  Domino,  potuil  cnientum  IndebiU  honoris  ambitum  declinaret  inceiH 
((uieunque  salutaria  Dei  prdecepta  suspirans  studuenl  liva  dlscordix  ^  conlumeliosm  linguse  maledlcia  tM* 
e&osam  conctis  tumidie  mentis  succ  Inclinare  super-  bere,  roendacia  nibilomlnusv  quae  vilam  macolaMlt 
biam,  radicemmaIoromomnium,ataHtiamcoercere;  animam  vulnerant^  amlcitlas  dlssipaBt»  CMallaM» 
ijiimicam  bonarum  vlrtutum  refrenare  luxuriam,  bo-  ab  ore  repellere,  aiqoe  ab  omnibus  soperaUlioDibiM 
^m  sanct»  eastitatis  invidiam  mitigare^  oswaram  danionom  idokiniMqoe  sacrilegifs ,  per  qwt  vd 
eiiam  pemiciosa  non  amare  oompendia,  cnstodem  maxime  benignitas  omDi)[M>teiitls  offendittir  tert  Dei 
pacis  jusliiiam  muneribus  non  gravare,  noxia  ractio-  amore  diffugere. 
uum  hoirere  coniBienla  ^  Inglortom  et  Donnahquam  B 

SERMO  CXVI. 
/fi  ailventu  dmtum* 

Qui  cnim  propriis  abundat  bonis,  saecuri  tbesauros  dum  semper  amissionem  eOMki  meiiHS,  apvdeoiisele»» 
iton  requiril.  Bona  enim  propria,  honestas,  sobrietast  tiam  toam  nudus  et  panper  es.  Ego  auiem  qvociiDqiie 
misericordia,  caslitas,  quae  bona  omni  auro  magis  iero,  meaedivitiaemesequuAtof,necseparariaiDepo^ 
sunt  pretiosa,  ut  sciatis,  quia  bls  ipsa  viliora  sunl  gunt  bona,  qooniam  non  terreno  specu,  sed  Ihesattko 
metalb.  Auri  UlenU  erui  possunt,  argenti  vasa  com-  pectoris  retinentur.  Tu  cum  recedis  a  sseciilo,  refo- 
parari  possunl,  bonestas  sola  non  potest  erui ;  boiie-  quendo  tuas  divitias,  perdidtsti;  ego  autem»  eommflil 
Oas  enlm  non  eruitur,  sed  acquirilur,  quia  non  con-  de  hoc  mundo  migrare  contingit,  divitias  meas  adpa» 
stat  pretia,  sed  virtute.  Tu  Igitur  qui  aurum  possides,  radisom  veho ;  tuas  divitias  posl  morlem,  exem|iio  H* 
sl  placet,  bona  invicein  conreramus.  Tu  cum  peregre  fios  purpurati  divitis,  Ignis  et  lendine  sidMqttiittlar ; 
proflcisceris,  thesaari  tui  domiremanent,  quibus  longe  meas  divitias,  exemplo  Lazari,  siHns  Abrahs  el  liea< 
a  le  posltis  semper  trepidare,  et  semper  incertus  es,  tiiudo  suscipiet. 
ne»  cum  donram  reJieris,  non  habeasquse  habebas.  Ita  C 
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ADDENDA. 


ADMONITIO. 

lam  quod  iii  schedis  omissi  essent  sennones  duo  de  Pentecoste,  et  pag.  521  indicati,  poslremo 
addendi  forent  (a),  coniigit  ul  !n  limine  nbsoWendic  editionis  ea  tandem  quds  operum  sancti  Maxinil  ex- 
cerpta  jamdiu  ex  manuscriptis  coJd.  biblioth.  Galliarum  regis  exspectaDantur,  advenerint.  PraeaMmilot 
autem  lectores  volumus,  quod  speclat  primum  ad  duos  sermones  addeodos  (qui  seplimiis  ei  ociavttft 
de  Pentecoste  fuisseutK  utrumque  nunc  primum  in  lucem  nos  producere  ex  vetustissimo  codii-e  sandi 
Dalmatu,  persxpe  lauaaio ,  cui  accedit  testiraonium  codicis  Tauf liiensis,  apud  quem  sunt  homOiae  16  d 
n  cum  cpigraphe  :  Item  de  Pentecoste.  De  codicibus  vero  Gallicis  in  praeiatione,  pag.  S4,  dixiniiis  Dok 
phtra  ex  his  spcrare,  sed  qnaravis  diligentissimus  et  emditissimus  P.  Petrus  Paulus  Drooa  BenedielioB 
congregalionis  Sancii  Mauri  a  praestantissimo  pncsule  losepho  ab  Aiiria  arcliiepiscopo  Soleuciensi  pomificio 
legato  apud  Galliarum  regem  ad  Iioc  electus  plurimum  temporis  et  l2d>oris  in  innuraeris  pene  tolomi* 
hibos  manuscripiis  cvolvendis  insurapserit,  tantis  cinis  ejus  et  sollicitudinibus  fruccus  Don  omnino  res- 
pomlit.  £x  sermonibus  ergo  ab  eo  missis  aliqui  in  nostra  hac  coUectioneimpressi  jam  SttHl;  oOiiDelfiiD 
corpore,  et  in  aiipendice  operum  sancti  Augustini ;  alii  in  omnibus  sancli  Leonis  Magni  edilio&ibtts  lo- 
giiniur.  Quod  remanet  a  praesulis  Taurinensiuin  Maximi  elocutione  penitus  distat,  ut  ex  quibusdam  exeerplii 
coifsiabit.  Singulorum  iiiitia  et  fiuem  dabimus,  prout  exstant,  servato  ordine  Pavisiensis  manoscripti. 

SERMO  l  de  Adventu  DominL                   D  cramenium^  etc  Desinit :  Igitur  diemfestum  cekh^ 

Hic  depromptus  asserilur  ex  codicibus  3786  el  ^,*'*  "^*»  fmmame  devolionii ,  $ed  dtmmm  ifi^nafia- 

iMJ02,  et  liicipit :  Jlot^l  fortasse  voi^  fratre$.  eic.f  ni*,  etc. 

praemlssa  praefelione  :  iffimr  quoniam  pro  tempore  AdnoUturab  excerptore  eralin  ex  ood.  5^5» 

spintualibut  epuHt  reftcere  not  debemui,  etc.  jSihil  cuIixi^etinaluspluribusmanuscriplissaDClollaiiaip 

nobis  ex  his  deesi,  ut  videre  est  pag.  5.  attnbulus.  Verum  rfaapsodia  poUus  dicenda  ex  di- 

civntin  II  ^    V  «  rn     •  -  vcrsis  locis  t^ougesta,  euiUs  non  exigtta  para  legil«r 

SERMO  U  de  N^itaU  Dominu  j,,  germone  I  d^NataH  bmkni,  quoL  uS»  amoii- 

Audiitii^  fratrei  cariaimi^  (juemadmodumnobii  bea^  tos  sancto  Maximo  Taurinensi  coUocavimtta  id  ap* 

tus  cvangeliita  hodie  generationii  Chriiti  retulerit  ia-  pendice  pag.  20. 

(o)  llos  sermoncs  nos  suo  loco,  ut  decebat ,  restituimus.  Vide  imjus  tomi  eol.  009-G4S  sid>  diUd.  uv  tt 
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SCRMO  Ul  tft  Natale  Domm. 

Nttlulu  dominici  dieihae  de  causa  a  Pairibni  vadvm 
•olemmlafi  tfii(k»(M  eil,  elc.  Desinit :  Quemque  ideo 
c^itrvare  per  revotutum  ciraUum  anni  feita  iolemnitate 
debemui,  ut  in  mentoriam  revoc&tur  quod  natm  eit  Chri^ 
stui.  IndicaUir  cod.  3786,  a  quo  exscripCus,  et  sex 
alioruin  codd.  te6tiniouio  conliroiatur  sancto  Maxinio. 
Nisl  iisdem  laboraret  ineptiis,  inter  dubios  saltera  lo- 
cum  haberet ;  sed  neque  illam  in  classem  est  tradu- 
ceodus.  Praeterea  fragmentum  polius  quam  sermo 
videtur. 

SERMO  IV  in  Natale  Dommi. 

Caitiiiimum  Maria  \irginii  uterum^  ipoiuas  Virgi" 
ms  clausum  ventrii  cnbiculum,  iiqnatum  jmdoris  cosna- 
culum  merilo  pleniisime  coUauaaremj  etc.  Desiiiit : 
Caude  ita(fue^  Joieph,  nimiumque  gaude  virfinitati  Ma- 
rias  m  nattvitate  Redemptoris  et  in  appariiwne  Salva- 
iorii  ;  et  ita  Joieph  separatus  est  a  concubitu  tixortf , 


AMENDA.  7ni 

A  veriti  sunt  banc  concionem  ab  eodem  cod.  1646  ei- 


scripUm  inter  Augustini  genuinos  fetus  edere  in  dt* 
volum.  pag.  914. 

SCRMO  I  tVt  Quadrageiima. 

Ante  hoi  diei  devotionem  ianctw  Quadragenmm 
prtBtHcantei,  etc.  Desinit :  IUe  cnim  co^me  ad  temput 
nutfit^  Mc  autem  animam  refidt  in  atemum^  etc.  Plu- 
rimis  confirmati  codicum  tcstimonils  inter  homilias 
f  ancti  Maximi  num.  58  locum  dedimus,  et  est  pag. 
109.  Incod.  Paris.  recensetur  nnm.  3785  etnum.  3777« 

SERMO  I  in  octava  Poichm. 

Lastemurj  fratrei  carissimij  in  Chriiti  reiurrecHonii 
die ;  communii  enim  omnium,  communii  eit  noitra 
laslitia,  communii  plene^  quia  omnes  illo  resurgente  re- 
iurreximui^  etc.  Desinit  :  Non  igitur  mirandum  est^ 
n  in  Satvatore  tam  crudeies  fueruntj  qui  exititerunt 
in  iuoi  poiteroi  tam  crudeles.  Uic  et  aeqoens  serroot 


.  \  i^  :  Ti  r -r  ..r •irJZ..:;  qwo«  monachus  Benedictlnus  GaUus  retulit  exscriptot 
"'  ^nf  ±'  l^Minfh'%^?*^  .^?««fi.Z«^.T.r  R  2k  codice  bibliotheca^  regiaj  3814,  integrmn  sermo- 
ex  cod.  reg.  bAhoth.  3786,  connrinantAus,  nl  fer-  B  ^^^  conficiunt  quem  ex  Muratorio,  Tnecdot.  tom. 
tur,  Pluribus  ahis  nj«J«Ws  «^-^-^^us.  M^  ,V,  hac  in  coHectione  recudimus,  ei  est  primus  ki 
nppendico  serm.  sancli  Augustini  edil.  Paris.  pag.      d>.o^.«.;«  ..«i :.«.^  ^«i    m»    Vk^.: r  «..  :«: 


3i5  coUocarunt.  Nos  penilus  rejicimus,  el  nobiscum 
ficntiet  quiUbet  vel  leviter  sanctuin  Maximum  Tauri- 
nensem  gustaverit. 

SERMO  Y  in  Natale  Domini. 

Rogo  Tos,  fratres  carisiimiy  ut  libenti  animo  iermo-' 
jiCi  quot  Dominus  dabit  suscipidtis  in  hav  dulciaima 
die^  etc.  Desiiiit :  Et  voi  onmei  in  coslenibui  horreii^ 
ftbi  frumenta  congreganda  tuntj  miiericon  Dominui 
iniromittat ;  cui  eit  hbnoTy  eic.  Ab  eodem  codice  su- 
pra  signato  sermo  hic  depromptus  est;  pariterque  in 
eadem  sancti  Augnstini  anpendice  reperitur,  et  in 
edit.  Anluerp.  exstat  col.  lo9.  Maurini,  qui  optime 
sancii  Maximi  opera  noverant,  ne  snbodoraruiil  qui- 

dem  ad  eum  pertinere.  ^^i^  $anctificaium  corpui  acqtnrat^  etc,  naturd  alo- 

SERMO  YI  tn  Natale  Dommi.  i  riosfor  ;  ipio  adjuvante,  qui  vivit  et  regnat^  etc.  Non 

Hodie  veritai  de  terra  orla  eit,  Christus  de  carne  C  If '«J"^.  ^K  El"oi^"?.  ^^^  ^®  serinone  eruto  ex  codice 
natus  est.  Gaudete  solemniter,  et  sempiUrnum  diem      Pansiensi  3781   disserajn.  Ut  habeas  quid  sentien- 


Paschatis  seiemnilate  col.  741.  Omissum  est  ini- 
tium  :  Exsultandum  nobis  est^  usque  ad  verba  :  tem- 
porii  abiumit  vetustas.  Ca^tera  pcrfecte  concordant. 

SERMO  n  in  oetava  Paschw. 

Non  immerito  in  hac  die  sanctus  David  sine  excep^ 
tione  exsultandum  prwcepily  et  Itetandum^  in  qua  totius 
mundi  gaudia  celeorantur^  etc.  Desinit :  Sicut  ait  bea^ 
ius  evangelistay  Erat  lux  verd  quis  iUuminat  onmem 
hominem  venientem  in  imnc  munaum,  elc. 

SERMO I  tit  Aicensione  Domitd. 

OmMa  quce  Dominut  noiter  Jemi  Clrriitui,  fratre$ 
cariisimi^  in  hoc  mundo  iub  frag^litate  nostra  miracuia 
edidit  nobis  pro/ldunl,  etc.  Desinit  :  Sed  ieeum  potiui 


hoiUerno  quoque  admoniti  cogitate ,  ceterna  dona  ipe 
(irmissima  concupiscite,  etc  I)esiilit  :  Qui  propter  vos 
formam  servi  accepit ,  in  illo  libertatem  accipiamui, 
qui  propter  noi  de  terra  ortui  est^  in  illo  cahtm  possi' 
deamus^  elc.  PP.  Maurim  genuinos  iiiler  sermones 
sancti  Augustini  locum  dederunt^  ut  conslat  ex  edit. 
Autuerp.  col.  625,  est^ue  sermo  9  de  NataU  Domini, 

SERMO  1  tn  Epiphania  Dommi. 

Justum  et  rationabile,  dilectissimi^  vertB  pHetatii  ofr- 
sequium  est  in  diebtu  quibta  divinw  miuricordice  opera 
prmitantur  toto  corde  gaudere^  etc.  Desinit :  \el  exd- 
friendarum  iuppUcia  passionuifi  iacramentum  fifiei  ex 
rentm  diversilate  turoarent,  cum  justihcari  omnino  non 
possent^  nisi  qui  Dominum  Jesum  Christum,  et  verum 
Deum^  et  verum  Dominum^  et  verum  liominem  credide* 
runtf  etc.  Huic  sermoni  ab  alio  codice  nempe  1646 
socculi  XI  exarato,  ut  l^rtur,  nuUi  alii  codices  suffra- 


dnm  sit,  vide  jndiciuro  PP.  Maurinonmi  in  appendice 
senn.  S.  August.  num.  476  edit.  Antuerp.  i^ol.  213. 

SERMO  1  tn  natale  eancti  Joannxs  BaptuUas. 

FostiUum  sacroioncttm  Domini  N atalii  diem  nut* 
iiui  hominii  nativitatem  iegimm  ceiebrari  niii  soUus 
beuUJoannii  Baptiitm^  etc  Desinit :  Qirtt,  inquam^ 
nin  obediendo  tioctoribui^  et  vitiis  et  injtistiliii  ex  eupi- 
ditate  naicentibui  resiitendOt  defleciendo  peccata,  el 
ta  jejunns  atque  eleemosynis  redimendOf  etc.  Ut  supe- 
rior  pariter  ab  iisdem  editoribus  vulgatus  est  in  ap- 
pendice  serm.  sancti  Augustini  num.  63,  pag.  Si&. 
Nihil  ergo  nos  rooyet  aoctoritas  cod.  Parisien.  3785^ 
qui  sancti  Maximi  noroen  defert  inscriptum. 

SERMO  I  in  vigUia  apostoiorum  Petri  et  Pauii. 

Nataiem  hodie  adjuvante  Domino  apostoiorum  ceie- 
bramuSy  quorum  tnemoriam  universus  mundus  ampiec- 
titur,  etc.  Desinit :  Magus  volat,  ilie  alta  petit,  ut  pro- 


gantur.  Et  vero  (juidem,  cum  editus  sit  inter  sermo-  ^  fundius  cadat;  tu  terras  caput  applieas^  ut  ccslum  poi' 

nes  sancti  Leonis  Magni  num.  ZZ  De  Epipliania  IV       '^  '        ^    ■"      "-  ^"^  *^'  ™ 

ainno  1753,  pag.  84  edit.  Romana^. 

SERMO  II  iii  Epiphania  Domiui. 

Hodiernam  fesHvitatemf  diiectiiiimi,  apparitio  Do- 
tmni  Saivatorii  noitriy  iicut  noitrii  [F.  nostis]  Uiuitral^ 
et  hic  iUe  eit  dies  quo  agnoscendum  adorandumque  IM 
Pitimm  trei  magoi  preevia  iteiia  perduxit^  etc.  Desinit : 
DiiaHo  enim  vindictw  dat  iocum  pmiienticej  ctc. 
Editus  pariter  ut  superior  pag.  88,  num.  5>  De 
Kpivkama  Domini. 

SERMO  lU  in  Epiphania  Donuni. 

Vodierme  did  per  universum  muntium  nota  iotemni^ 
ioi  qtfid  nobii  afferat  festivitatU^  tpiidve  tmnivenaria 
repetilione  commemoret,  etc.  Desiiiit :  Jesum  Christum 
etgnoiCenteif  atque  iaudantei  tanquam  in  auro^et  thure^ 
et  mf^rka hanoranleiy  iupereitjeiQ.  PP.  Mattiiiii  uon 


iideai  interemptusy  prasstante  Deo,  etc.  Post  tot  exi- 
mias  sancti  Maximi  nostri  orationes  de  sanctis  apo^ 
stoUs  Petro  et  Paulo,  quas  supra  dedimus,  rationis 
sensum  amisisse  videremur,  si  infeKcero  hanc  verbo- 
rum  congeriem  ei  adyudicaverimn^.  Bene  adnotatur 
sermo  exscriptus  ex  codice  3817  saecoli  xnr»  nam 
«vi  ilUus  infeiicitati  respondet. 

SERM01  tn  nataU  sancH  Laurentii  mai4yrii* 

Beati  Laurentii,  ftatrei  caritiimi^nova-feilivilai  Eo» 
ciesiatn  Dei  jtigiter  in  gaudia  icetitias  spiritaiis  aceen- 
diiy  etc.  Desinit :  Pro  fiamma ,  quam  prolHiit  apud 
omnipotenlem  Dominum  incorruplas  iucis  Uiuminatione 
gaudere^  etc.  Inter  homilias  de  Sanctis  col.  341  jaro 
publicavimus,  nec  aliud  addendum  occnrrit,  nisi  ul 
a  codice  Parisiensi  3899  sententiani  nostram  confir^ 
mari  moneamua. 
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'   SKilMO  1  de  natmtitte  beuUv  MariiV.  A  cjiis  oralioiiis  raiio  a  pbrasi  oniatuque  diccudi  S.  an- 

Licet  ommum  sanctorum,  fratrn  carUsimu  vene-  l''^'»^'»  Taunnaliini   dissoiiel.   QueinadnicMlum  igilor 

rnnda  noslrU  sint  $!udiis  meriia,  pra'cipue  t:men  glo-  leslnnonium  codici^  \alic.   U«-gm3e^9  nihili  duxi- 

rio^.a!  srmperque  virtiiuis   Dei  Geuitrlcis  Mari(B  tofo  imis ,  ila  iicque  codicis  Pansiensis  o8t2  auclonlas  ak 

nobis  affectu  est  veneranda  nativHas,  etc.  Dosiiiit  :  cadeni  senlentia  iios  rcvocal. 
Uabetis  adjutricem  vestri  certaminis  hanc  beutam  ct  *  SERMO  1  in  adventu  divitum, 

(jlojiosissimcm,  si.b cujusproe  tione conjugiatis,  Vir'  Vincere  diabolum,  ipso  su/fragante  Domino,  poterU 

Hincm  et  Matrem,  rlc.  b.sUi  u  N:\livil;ilis  boaUv  Ma-      quicunque  salutaria  Dei  prwcepta  suspirans  studtierit 

v\x  Virgiiiis   nonnisi  o(  Uvo  s^vauU  rebMiran  coRpil  exosam  cunctis  tumidw  mcntis  suoi  inclinare  iuper- 

iii  Ec<losia;  nihilqiic  hahot  Maximi:m;e  vonai;  scd  tiam,  clc.  i>sir»it :  Denignitas omnipotentis  ofTen^tur 

piiorilihiis  insi|>i.l;s(|uo  sonle  iliis  aiiclor  cnm  con-  veri  Dei  amore  di/fugere,  eic. 
eiimavil.  Non  miror  amamion^is  insciliam,  qui  i:i  co-  cirDMn  ii  •'     j      s    j»  •-. 

dicc  Parisiciisi  58i0  eloqucnlissimo   sancto  pncsuli  bLKMU  11  m  adventu  dmtum. 

Taurincnsi  inscripsit.  Qui  enim  propriis  abundat  bonis  ^  sceaili  thesmro% 

^^^„,^ ,  .     j  ,.      .  ,    .  "^"  requirity  bona  cnim  propria,   honestas^  sobrietas^ 

SERMO  I  m  dedtcattone  ecclesKC.  misencordia,  clc.  Desiiiit :  meas  divitias  exemploUh 

Hodie^  dilectissimi  [ratres.  anniversuriam  hujusce  znri  sinus  Abrahce  et  beatitudo  suscipiet.  Uierque  in- 

s  inctce  ecclesiag  consecrationis  festivitatem  totis  msibus  dicjilus  serinodicitur  dcpromptus ex  eodem  cod.  Paris. 

mente  devota  celebremus,  elc.  De»iiiit  :  Et  gaudeamus  577G,scdpotiusfragmcntainscrihendasunt,quxsan€li 
dc  tanta  festivitate,  ut  participes  in  coslis  inveniri  mc-  g  Maximi  r.omine  exoriiari  con  nierenlur.  Ea  tamen 

reamur,  etc.  In  appendice  nostra  sancti  Maxiini  inter  ut  snecimcii  insipidi  aQctoris,  a  quo  aliqui  seriDOiiet 

spuria  scripta  col.  78  collocavimus,  cum  toto  coelo  ex  dcscriptis  rejectisque  prodierunt,  cxhibemus. 

*  Ilunc  et  sequentem  vidcsis  hujus  edit.  pag.  759-760.  Edit. 

rRyEFATIO  AD  TRACTATUS  S.  MAXIMI. 

G?3  Jacobus  Sirmundus  in  per<iuirendis  Telerum  Patrum  scriptis  solcrtissimus,  tres  sequentcs  sermoiies 
siMi  traclatus  in  codice  Floriaccnsi  S.  Augiistino  ascriptos  invenit.  Eadem  sub  inscriptione  rcperit  in  YeCo- 
siissimo  codicc  Remigiano.  Eos  cum  tribus  aliis  sennoiiibus,  olim  apiid  ciimdem  Aiigustiiium  de  Tempor$ 
insrriptis,  qui  a  monachis  S.  Mauri  tom.  V,  in  appcndicc  iium.  257,  258,  259,  collocati  sunt,  contulit,  nee 
stylo  dissimiles  censuit.  Pncterea  horum  mcminit  Ivo  Camutensis  in  decreto  de  Baplismo,  divoque  Augu- 
stino  aitribuit.  Scd  Ivo  sermoiiem  cujus  exordium  est  Promisimus,  et  est  secundus  iu  ordine  nostro«  hoiui- 
liam  tcrtiam  vocat ,  et  subinde  homiliam  quartam  cam  qui  incipit  Hucusque ,  et  hic  est  tertius  sermo,  sive 
iraclatus.  In  codice  Remigiano  sermo  Promisimus,  qui  nimirum  ibi  est  in  ordine  quintus,  ita  sub  iDitiuni 
habet :  Prima  ergo  et  secunda  prcedicatione  de  his  tantum  locuti  sumus^  etc. ;  et  nunc  vero  de  interioribus  jam 
mgsteriis  locuturi  sumus^  etc.  Leidardus  Lugdunensis  episcopiis  non  pauca  ex  sermonecujus  initium  Omnis 
quidem  Dei  sermo,  etc,  transtulit  in  librum  quem  Caroli  M.igiii  jussu  de  Baptismo  edidit,  vulgatiim  sxcul(» 
siiperiorc  in  Analectorum  tom.  III,  scd  nuUuin  auctorem  designat.  Vid.  tom.  YI  cdit.  Antucrp.  S.  Aiig.,  an. 
4700,  col.  768  et  seqq.  Sed  quidquid  senserint  alii  de  his  tractatibus,  nos  S.  Maxiroo  Taurincnsi  adjiidicn- 
iiius,  tribus  iniiixi  antiquissimis  codicibiis  m.^s.  in  inscriptione  in  eoque  auctore  designando  consentientibos. 
Iloruiii  e>t  prior  codex  abbatiae  olim  S.  Dalmalii.  Aller  est  codex  de  Appannis.  Tertius  dcnique  est  cndex 
Majoris  Ecclcsijs  Tauriuensis ,  apud  qucm  locum  lencnt  n.  5,  6  et  7  sermonum  de  Baptismo.  Apte  qdidem 
ad  eos  Traclatus  hujusmodi  inscriptio ,  cum  in  iis  de  mysteriis  agatur  qunc  illo  sacramento  continentur.  Vi- 
gebal  enim  tunc  temporis  nios  in  Ecclesiis  tam  Orientalibus  quam  Occidentalibus,  ut  in  sabbalo  sancto  baptis- 
miis  aduliis  solemniter  adminislrarclur.  Consiietudinem  iltam  episcopori>m  ,  imo  Ecclesix  disciplinam  satis 
prohanl  S.  Cvrill!  Hierosolymitani  Catecheses  et  Institutiones,  seu  libri  dc  mysteriis  ct  de  sacramcntis,  qni 
sul)  Ambrosii  nominc  vulgati  habentur,  ut  alios  omittamus.  S.  Maximus  crgo,  qua  pollebat  facilitatc  ex  tem- 
pore  docciidi  plebem  suam,  ut  eam  ad  Christianam  religioncm  informarct,  hac  opportunitate  tres  tractatus 
iiahiiit;  quibus,  etsi  non  omnia,  plura  ccrlc  tanti  sacramcnli  mysteria  iicophytis  suis  explanavit. 

Primo  itiique  tractatu,  ct  in  limine  ejusdem  rationem  redd!t'cur  his  adhuc  catechumenis  admirabilia  Dei 
inuncra  qiKC  in  baptismo  conffruntur  siliierit,  atque  ail  illos  nondum  dignos  reputari  ut  in  secretiora  san- 
cta?  reiigioiiis  pcnetralia  admittcrentur.  Ex  hoc  aulem  constat  Ecclesiic  disciplinam ,  quam  arcani  appella- 
baiit ,  Maximi  diebus  non  rehixatam ,  sed  omiKin  obscrvaiitiam  oblinuisse.  Qucc  vero  fuerint  documenta 
calechumenis  tradita  ab  cpiscopis,  adco  copiosc  ex^posita  sunt  apud  scriptorcs  qui  de  catechumenatu  ege- 
runt,  ut  supervacaneum  sit  in  re  iiOtissima  immorar).  Maximus  igitur,  prxtcrmissis  primis  prccibus  quae  a 
saccrdote  baptismi  ministro  fiunt  iii  sacramcnii  pra^parationcm,  omissis  haptizandorum  petitionil>us  atque 
cxorcismis,  omi^sa  etiam  trina  in  vuitu  insulilatioiie,  atqtic  salis  in  os  immissione,  qui  ritus  in  Ecclesia  sunt 
anliquisshui,  cxponere  incipit  quid  aurium  unctio  signilicel.  Docet  crgo  hac  ralione  ante  reliqua^  corporis 
partes  aurcs  perungi ,  quiu  introitus  fidei  et  totius  sancla:  doctrincc  ad  animam  per  aures  admittitur,  et  de 
auditu  intellectus  exoritur.  Hinc  oportet  iit  ab  itlis  organis  nostra  incipiat  sanctificatio  a  quibus  prima 
.Tternx  veritatis  semina  recipiunlur,  ct  in  animam  dcmittuntur.  Ncmo  enim  sine  auditu  percipere  valet 
doctrinam  fidei,  qua  illumiiictur,  et  in  profunda  auctoris  gralix  ignoratione  se  versatum  esse  cogiioscat,  ae 
proindc  ad  Dcum  auctorem  suum  datorcmque  bonoruni  omnium  diligendum  assur^at.  Ex  plurihus  vero 
s:)crarum  Litterarmn  sentciitiis  inrcrt  Maximus  exoptandam  aurium  nostrarum  sanclilicationem,  qiiantaqua 
in  custodia  servari  aurcs  dcbeant,  nc  per  prava  alloquia  coclestis  sapienti;e  puritas  corrumpatiir.  Observaii- 
duai  insuper  est  dixisse  Maximum  hujusmodi  U!>.ctionem  oleo  benediclo  peragi,  ct  non  saliva,  ut  moncl 
l^iliiale  Romaiium,  quia  hac  de  re  diversis  in  regionibus  diversus  tenebatur  usus,  et  juxta  (a)  Leidardunit 
r)91i  aliqui  oleo  sancto^  alii  sputo,  alii  vero  nec  oleo  ,  nec  sputo  catechumenomm  aures  et  nares  lang^emt» 
rrofecto  iicc  in  libro  de  Mysteriis  ab  Ambrosio,  neque  ab  auctore  operis  de  Sacramentis,  quisqub  ille  fuerit, 
lilla  lit  incnlio  de  materia  qna  illiid  aperiionis  niysterium  (uti  vocant)  peragebalur;  sed  sunplex  memorator 
<li;;itorum  tactus  cum  vcrbo  ephpheta,  id  cst  adaperirc,  quod  Chrislus  surdum  et  iiiiitum  sanaturus  usurpaviL 
Prcinissa  expiicatione  unctiouis  aurium,  copiosc  eliam  disserit  Maximiis  dc  nariiim  unctionc,  slmiliterab 
Ecclesia  catcchuincDis  pra^scripta ,  ut  paratiorcs  in  baptismo  recipiendo  ficrcnt.  Considerat  S.  episctipus 
orgaiium  narium  a  Deo  honiini  prsccipuc  formatum ,  ut  atlrahat  et  emillat  halilum,  quo  aeris  motu  iotiiiii 

(//)  Lib.  do  Sacr.  Rapt.  ad  Carolum  M.;  vid.  Trombcllium  dc  Rc  sacram.,  dissert.  i  ct  2  dc  BapUsiiKK 
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eorpus  viviRcatur,  eoque  impcdilo,  vila  produci  nequil.  Cum  aulem  calechumcnus  in  baptismo  lotum  se 
Deo  devoveat,  ejosque  fidem  et  inandata  lenere  polliceatur,  in  sanctiflcatione  vilalis  spiritus  quoddam  robur 
ct  firmitatem  in  bono  recipit;  quare  cuni  S.  Job  cap.  xxvii  dicere  possit :  Donec  superest  halitus  mettg^ 
ei  sjiinftt«  Dei  in  naribus  meiSj  uon  loquentur  labia  mea  iniquitatem ,  nec  lingua  mea  loquetur  mendacium  .... 
thnee  deficiamf  non  recedam  ab  innocentia  mea,  Justificationem,  quam  semet  tenere  ccepi,  non  deseram,  Pro- 
iirietatem  alleram  olei,  quo  lil  narium  unctio,  conlemplans  Maximus ,  scilicet  odoris  fragrantiam,  docel,  per 
illam  sensum  mentis ,  sive  intelligentiam  pcrfici ,  unde  Ghristus  omnibus  terrenis  rehus  semper  pncferatur, 
ejinque  suavitate  et  dileclione  renati  fonte  baptismatis  dclectentur,  ct  post  odorem  coclcstium  unguentorum, 
ia  est  virtutum  currere  proruearitur. 

His  primo  in  tractatupersolutis  partem  aliam  rituiim  ,  qui  in  administrntione  bapti>mi  adhiheri  so!ebanl 
expUcandam  aggrcditur  Maximus  ,  ei  prrecipue  ad  illos  descendil  arliculos  lidei,  tlc  quibus  calechumenus 
iulenrogatus  distinctam  confcssionein  pronunliare  dehet.  Silentio  miuiuie  prxteribo,  Maximum  nibil  habere 
de  unclioiie  olei  sancti,  qu;e  anle  iidei  prqressionem  fit  iii  formam  crucis  tn  peclore,  ct  in  scapulis  catechu- 
luenis ;  atque  solam  commeniorare  cautionem  quam  catechumenus  dcdcrlt,  se  diabolo,  omnibus  operibus 
cjas,  omnibusque  voluptalibiis   renunliaturum.  Pneclara,  ut  verum  (atear,  est  pnelirninaris  sacri  fonlis 
cammeiidatio,  quem  fontem  vitcc  appellat,  foiitem  redemptionis,  fontein  virlule  coclesti  sanclincatum,  et  ita 
SMHCiificatum  ut  homines ,  permuUa  peccata  diluendo,  sanctificet,  Deinde  prosequitur  Maximus  fidelcs  suos 
admonens,  ne  oculis ,  se:l  niente  concipiaut  quanli  sit  facienda  aquarum  illarum  substantia,  cujus  eflectus 
iion  a  natura,  sed  a  spcciali  Dci  gratia,  a  virtute  Spirilus  sancti,  ab  ipso  Ghristo,  qui  aquas  suo  baplismaie 
coDseeravit ,  est  commensurandus.  Ubi  eniin  intervcnit  divina  potentia ,  elementoruin  omniumque  renini 
natnralium  vires  ad  majora  producenda  elevantur.  Huic  igitur  aqux  cum  gratia  saiictiricationis  sit  perpetuo 
cminexa,  additum  fuit  a  Ghrislo  Domino  proiceptum  ea  abluendi  omnes  gentes;  adeo  ut  nemo  nisi  hoc 
ixiptismate  tinctus  salvus  fiat ;  cdm  in  Evangelio  Joan.  cap.  iii  dixerit :  Nisi  qtiis  renatus  (uerit  ex  aqua  et 
Sfriritu  sanctOf  non  potest  intrare  in  regnum  Dei.  Ad  propositum  landem  suum  ut  veniat  Maximns,  ita  allo- 
quitur.  In  hoc  ergo  fonte^  antequum  vos  toto  corpore  tingeremus^  interrogaiHmus :  Credis  in  Detim  Patrem  om- 
nipolentem  ?  elc.  Protestalio  seu  confessio  fldei  in  Deum  Patrem  oinnipotentein  ,  et  in  Jesum  Ghristum 
Filium  ejus  Unigenilum,  ct  in  Spiritum  sanctum,  qux  a  proxime  bapti/.aiidis  rcquirebalur,  adco  velus  est 
iu  Ecclcsia  ,  ut  qui  ab  apostolis  eam  repetunt,  Actuum  apostolorum  lestimoniis  cap.  vni  ct  xvi  iiinitantur. 
P^tres  etiam  priorum  Sieculorum ,  ut  Dionysius  Alexandrinus ,  Epipbanius,  Gyrillus  Hicrosolyiiiilanus, 
aliique ,  quos  oniiltimus ,  de  ea  meiitionem  habent.    Gum  enim  primus  acccssus  ad  Deum  sit  credere,  ut 
inquit  Paulus,  quia  est,  docet  accedentcs  ad  baptismum,  in  quo  tota  Trinilas  nostram  sanclincationem 
uperatur,  oportcre  ut  uiium  Deumet  tres  Personas  distinctas,  Patrem  scilicet,  et  Filium,  et  Spirilum  san- 
clum,  conflteantur.  In  eoruin  cnim  nomine  juxla  pneceptuin  Doniini  baptismus  administralur.  Sancliis 
Maximus  qui  recenter  ab  idolis  convcrsos  in  lide  Ghristiana  erudiehat ,  eos  vehementer  admonet  ne  ex  quo 
ipsis  proponuntur  credendac  tres  personae,  putent  esse  tres  deos.  Nemo  autem,  inc[uil,  cum  audit  Patrem,  et 
FUuim,  et  Spiriium  sanctum  tres  deos  nos  cesiimet  confiteri;  qnod  sacrilegium  abstt  lo)tge  a  pdenoslra;  quia 
tmum  Deum  tantum  esse^  ipso  atlestantCy  cognommus,  etc.  Deinde  prosequitur  demonstrans  trium  personarum 
uiMun  ese  esseniiam,  coinmunesqiic  habere  inter  se  proprietales.   Tresergo  personas  tenemus  et  credimnu: 
id  ett  Patrem,  et  Filitim ,  el  Spiritum  sanctum  unius  potentice,  unitts  substdntioi ,  unitts  celemitatis,  unins  vd-» 
hmtalis,  unitis  etiam  deitatiSy  et  totam  Trinitatem  unitts  Dei  appellatione  veneramur.  Stabilito  itaque  in  Trini- 
latis  confessioiie  primo  lidei  funiainento,  pergit  Maximus  ad  alios  illustraiidos  articulos ,  qui  in  catechnme- 
norum  confessione  697  coiilinentur;  scilicct  quod  Ecclesia  sit  sancta,  el  quod  in  ea  sit  peccatorum 
remissio.  Gredenda  est  ulique  Ecclcsia^  catholicoc  sanclitas ,  quia  ejus  capnt  e$t  Ghristus  Doininits,  sanct.*) 
Bimt  sacramenla  ab  eo  inslituta,  sancta  membra  qux  ipsam  componunl  Lcclesiam.  Atlamcn,  iiiquit  Maxi- 
mus  non  esse  credeiuiuin  in  Ecclesiam  ut  in  Dewin  crediinus;  sed  qui  sunt  in  Ecclesia  sancta  ct  catholica, 
ipsi  sunt  qui  credunt  in  Deum;  ct  credentes  in  eum ,  credcre  quoque  debenl  ipsiiin  Ecclesiic  sanctx  aucto^ 
rem  exslitisse.  Si  enini  in  illa  est  peccatorum  remissio,  ut  crcdeiidum  cst,  haiic  iion  hal/el  polcsta:em  ex  so 
ipsa ,  sed  ccrlum  est  collatain  habuisse  a  Ghrislo  in  Petro ,  cui  omnium  reniillendorum  peccatorum  dedit 
fsicultatem.  Gontra  Novatianam  hxrcsim  hujusinodi  confessionem  ad  suscipiiMiduin  baptisiniim  requiri ,  mu\- 
torum  est  opinio.  ex  qiio  S.  Gyprianus  in  cpistola  ad  Januarium  scripsil :  Intetrtgimtts  remissionem  peccato^ 
mift  nonnisi  in  Ecclesia  dari.  Post  luec  meminit  S.  episcopus  fideles  spopondtsse  se  quoque  carnis  resur- 
rcctionem  credere  et  vitam  scternam.  Sa^pe  de  hoc  fidei  arliculo  egit  Maximus,  quein  totius  religionis 
summam  et  mysteriorum  tcrminum  vocat,  cum  omnes  ad  beatilalem  alia  iii  vita  coinparandaifi  referantur; 
siquidem,  ut  Ghristus  ait,  iion  est  Deus  moriuorttm,  sed  vivorum  (Marc.  xii,  ct  Luc,  xx) ;  ncc  Filius  Dei  factus 
eSt  homo ,  nec  mortuus  est,  et  resurrexit,  ut  aliquid  terreno?  fclicitatis  nubis  acquirerct,  sed  ut  coelestis 
possessionis  ejus  consortes  et  cohxrcdes  cniceret.   llanc  igitur  hiereditatein  nisi  resurgendo  adire  non  pos- 
snmus  9  alque  in  ejus  cxspectatione  totum  hujus  miserrimrc  vitre  nostnc  solamcn  profluit :  quare  dixit 
Maxinius  :    In  hoc  enim  Christianorum  spes  tota  consistit ,  ut  httjus  nori  f.llerivs  cotporis  resurrectionem  in 
reritate  futuram  esse  credamus,  Siculi  perfccte  credentibus  indefeclibilis  corotia  vi  inerces  magna  nimis 
promitliiur ,  ita  inndeles  et  imnierentes  a  regno  Dei  depulsi  flammis  relernis  rruciaiidi  dx^^putabuntur.  In 
ioc  enim,  ait  Maximus  ,   Domini  nostri  Jesu  Christi  sermo  testatttr,  qtti  in  Evangelio  de  pecratoribus  vronun^ 
tsavit:  Tunc  ibunt  impii  in  suppUcium  cctcrnum,  Justi  autcm  in  xitam  oiternam.  lliijusniodi  Maximi  doctrina 
omnium  est  doctrina  sanctorum   Patrum  ,  queniadmoduin  fuse  deinonstral  eruditissiinus  Troinbellius  in  6 
dissert.,  ad  quein  lectores  reinittimus.  Finem  imponit  sanctus  noster  antistes  huic  tractatui  disserens  de 
lertia  iiiimersione  qua  lavacrum   regencrationis  timc  temporis  administrabatur.  Dixerat  ante  tei  tio  mergi 
novos  Ghristianos  iii  honorem  sanctissimu;  Trinitalis ,  qua;  regeneraluris  sanctificationcm  operatur;  etsicul 
pncceptuiii  est  ut  baptisinus  conferalur  in  noinine  Patris ,  et  Filii ,  ct  Spiritus  sancti ,  ita  ad  myslerium 
repncsentandum  onvenil  ut  triuin  divinarum  personarum  invocationi  triplcx  immersio  respondeat.  Hic 
autem  aliam  afl^erl  causam  tcrli;e  iinniersionis  in  baptismo,  eamque  docet  iiistitutam  in  memoriam  sepul- 
lunc  Domini  :  scilicel  nt  eo  inodo  qiio  Ghrislus  tres  dtes  jacuit  in  sepulcro,  ct  poslea  resurrexit;  ita  qui  in 
aqn!s  tri|iiiciter  nierguntur,  ac  vetuti  scpeliuntur,  ad  novam  snnctitatis  vitam  rcsurgere  debent :  ul  a  pec- 
eatis  libcrali   in  ea  iiunquam  relabanlur.  Ilecte  enlm  tertio,  inquit,  mersi  estis,  qui  accepistis  baptismum  in 
uominc  Jesu  Chrisii ,   qui  lerlia  dic  resurrexit  a  mortttis.  lUa  ettitn  tertio  repetita  dentersio  typum   dominica^ 
e.rprimit  septdturte,  per  quam  CUrisio  cottseptilti  estis  in  b:iptisino ,  et  cum  Christo  resurrexistis  in  fide,  ut  peC" 
catis  abtuti  in  sanctitate  virtutum,  Christutn  vivatis  imitando, 

Tandcm  vcnimus  ad  lerlium  Maxiini   tractalum  de  BaptiJ^ino.  iii  quo  prinio  loco  agit  de  conflrmatione, 
s<».uu!o  de  lotionc  pcdum. Ncmo  nescit  Ecclcsiam  primis tcmpm*ibu5 consucvissc  iiiuuclLitc  pobt  baptismun» 
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conferre  fidelibus  confirmaiionb  ssicraiiienuim.  ImpUto^  ail  sanctus  episoopus  ^  bapHmaUf  caput 
chriitnate^  id  e*t  oleo  9anctifieatiom$  infundinuu^  per  quod  o$tenditur  bapUzatis  regaten$  et  oaeerdotaiem  ton" 
(erri  a  Domino  dignitatem.  Minim  videri  poterit  qood  Maximus  de  praeclpuis  sacrameiiti  hvjus  effeetibw, 
(|ui  sunt  character  et  gratia ,  nihil  dixerit ,  et  solum  de  secundario  egerit,  qui  est  confiraialos  ad  replem 
quaoMlam  et  sacerdoUilem  dignitaiem  efierre.  At  consulto  id  fecisse  Maiimum  censendum  erit.  MemMnl 
euim  Apostolum  scripsisse  ad  Corinthios  :  Lac  fwtum  vobis  dedi,  non  eecam  (/  Cor.  lu) ;  quia  noper  eoami 
ad  fidem ,  et  quasi  modo  ^eniti  infantes  fortiorero  cibum,  id  est  altiora  salutis  documente  pettipeie  nee 
valebant,  ac  proinde  faciiiord)us  cognitionibus  eos  aiere  studebat.  liuic  ergo  exemplo  ac  monilo  se  ooftfiir* 
iiiavit  Maximus  ,  sermo  cujus  cum  esset  ad  eos  qui  paulo  anle  idolis  servieranl,  qui  nonnisi  divitiM  om* 
danasque  vaiiitates  consedati  fueranl,  humiienKiue  Christi  seauelam  saecularibuspoinpis  pnctideranltte 
Cliristiana  religione  augustiim  aliquid  contineri  i|>sis  pnedicanoum  erat.  Itaque  docet  ChristiaiiMB  rdigie- 
neni,  iis  qui  cam  integre  profitenlur,  in  praeseiiti  et  in  futura  vita  regnum  constituere,  atqj^ue  illos  ooiisecrare» 
ut  se  taiiquaiii  bostiam  puram  et  sanctam  Deo  offerant.  Per  cbrismationem  igitur  astc  G09  pneelan 
munera  comparari  admonet;  cum  per  eam  grati»  quoidam  pleniiudo  conferatur,  qua  in  booo  eoiiiimali, 
omnia  liacc  terrena  nobis  vilescunt ,  desiderio  ccslestis  regni  accendimur,  et  punorem  reddere  "m"*w 
iiitimur,  ut  acccptior  et  gratior  Deo  fiat  oblatio  nostra.  Mirum  certe^  ait  Maximus,  vo$  Hlo  chriimata  Tt§nnm 
fuiura  glorice  et  ta^erdolium  e$u  conucutoi.  Verum  uon  ego  vobis ,  sed  apostotui  Petrut,  imo  per  PeHnm 
Chrislus  coUatum  hanc  pronuntiat  dignitatem. 

Fuit  olim  diibitatum  utrum  hujusmodi  effosio  olei  sancti  in  capite,  quse  neopbytis  vix  egressis  ^  eqvis 
iiebat,  dc  qua  etiam  loquuntur  Ambro^ius,  cap.  6  de  Mysteriis,  et  auclor.  libror.  de  Sacrauienlis,  Ub,  l, 
cap.  5,  esset  sacramentum  confirmationis ;  an  hanc  aiia  unctione  cum  im{>osilioiie  luanus  episcopi  p^riee- 
rent.  Hic  non  cst  locus  ut  controversias  discutiamus  de  quibus  pluriiui  auctorcs  catholici  erudiliMiiBe 
scripscrunt,  sed  quod  ti^ntum  spectat  ad  Ambrosium,  dicimus  satis  poiideris  habere  momenta  e  Beoedictittii 
inonachts  congr.  S.  Mauri  in  notis  allala,  quibus  probant  non  aliud  posse  inteliigi  in  unolione  etptlis  quaa 
sanctam  confirmalioncm  ,  cujus  effectus  cap.  7  de  Mysteriis  aperte  desigaantur.  Repete^  inquii,  q^ia  aeeO' 
pisli  signaculum  spiritale,  spiritum  sapietitice  et  intellectus,  spiritum  connlii  atque  virtntis,  etc. ;  et  prosecniiliry 
iiumerans  alia  dona  Spiritus  sancii  cuiii  pleniludine  gratiie  collata ,  ut  baptizatus  Cbristi  miles  uel,  el 
liostibiis  fidei  iiivicluiii  pectus  objiciat.  Quod  auteni  speclat  ad  hunc  Maximi  locura  :  Impteto  btqjftimnM^ 
caput  vestrum  clirismate ,  id  est  oleo  sanctificalionis  infundimus ,  patet  de  coafirmatione  loculini » eam 
expressain  inentioncm  de  chrismate  habeat,  quod  soli  episcopi  conficiunt ,  eoque  utuntur  ut  Chrislieiios 
coiifirinent ,  atquc  illud  sanctificalionis  oleum  appeliat ,  cujus  operatio  solis  competit  sacrameiilis.  Mee 
oilicit  omissam  fuisse  a  Maximo  manus  impositionem ;  quia,  ut  docet  S.  Thom.  5  part.,  quscsL  7^  arC  % 
ctiam  temi)ore  apostohir.tm,  quando  visibilia  signa  cessarunl ;  id  est  pcr  manus  impositionem  des<^iidelMil 
visibiliter  Spiriius  saiiclus,  cbrismate  fideles  confirmabant.  Vtebantujry  inquit  S.  doctor,  tamen  apostoUcem" 
muniter  chrismale  in  exhibUione  sacramenti,  quando  hujusmodi  visibilia  signa  non  exlnbebantur.  Prolial  auMl 
ipse  eodem  arliculo  cbristna  esse  convenienlein  materiara  sacramenti  confirmationis ,  bac  ratione,  ipctc^- 
tia  Spiritus  sancli  in  oleo  designatur  :  unde  Christus  dicitur  unctus  oleo  Iwtitue  psaL  xliv  propter  ptemtadi' 

nem  Spirilus  sancli,  quam  habuit et  ideo  oleum  compeiit  materice  hujus  sacramenti,  Admiuetur  amtem 

balsamum  proptcr  fragranliam  odoris^  qucs  redundat  in  alios;  unde  Aposlolus  ail  II  adCor.  cap,  ii:CArMli 
bonus  odor  sunms  Deo,  Iia  S.  Tbomas.  Constat  Grsecos  fola  chrismalione  in  administratida  oonfinutlioM 
usos  fuisse;  ct  iii  conciiio  Florentino,  in  quo  alii  definiti  sunt  articuli  fiilei,  pro  restauranda  unione  Gne- 
coruin  cuin  [ik:clesia  Lalina ,  de  hoc  nibil  iiinovatum  fuil ;  unde  et  Gracci  chrisma  pro  competenli  malerie 
coiifirinationis  retinuere;  et  Latini  sua  in  sentenUa ,  quod  chrismatio  et  manus  impositio  ftiiil  peites 
iiiiegrantes  et  consliluentes  maleriam  idoneam  ad  sacraraentum  perficiendum,  quievermiu  Yide  card. 
Orsium  dissert.  de  Chrismate  confirmatorio  C3ip.  4  seq.,  rag.  208  seq.,edit.  MedioL  an.  4735. 

£]xpiai)atis  baptismi  mysteriis  et  coiifirinatione ,  de  lolione  pedum  sermonein  iiistituit  Maximas.  fil 
qiiideiii  primo  loco  admonet  illam  iieri  ab  episcopo  iis  quibus  ante  baplismum  et  chrisuiationem  admiiii* 
stravil.  De  eadcin  lotione  egil  Aiiibrosius  cap.  6  de  Myslcriis ,  et  auctor  de  Sacramentis  lib.  iii^  cap.  I. 
Quid  de  hoc  inystcrio  sentiat  Maxiinus  videiidum.  Lavimus  enim,  inquit,  singutorum  pedes  ad  imitationem 
vos  nostram ,  imo  ipsms  Domini  el  Salvatoris  nostri  vos  provocantes ,  ut  quemadmodum  nos  vestroa  pede$ 
lavimus  ,  ita  eiiam  vos  pedes  fratrum  el  hospitum  tavare  debeatis.  Deiiide  relata  lotione  (^eilum,  quam  fecil 
Cbrislus,  ulsummam  apostoios  doceret  non  tam  deiiiissionem ,  quam  mutuam  caritaleiu,  oondudil:  Consi» 
derate  ergo,  fratres  dilectissimi ,  cujus  infeticitatis^  cujus  insania:  si/,  ut  dediffuetur  servu$  conserro^  disdpnln» 
condiscipulo  lavare  pedes,  quando  omnium  Dominus  et  magister  servorum  et  discijmbrum  pedes  tavare  dianatni 
est,  Auuiamus  modo  Ambrosium  de  Mysterris,  ubi,  repetilis  verbis  Domini  ad  Petrum ,  liaH;  habel :  JnaMtei 
erat  Petrus^  sed  plantam  lavare  debebat ;  Imbebat  enim  prinU  hominis  de  successione  peccatum,  (psemdo  eem 
supptantavit  serpens,  etpersuasit  errorem,  Ideo  piantaejus  abtuitur^  ut  hcereditaria  peccata  tollantur;  neetn 
autem  propria  per  baptismum  relaxantur,  Notuin  est  quam  docte  et  erudite  hunc  Ambrosii  locum  Beae* 
diclini  Monachi  supra  laulati  explanaverint  conlra  haereticos  eo  abutenles,  ut  necessitatem  inplisnsi  pra 
rcmcdio  pcccati  originalis  de  mcdio  tollerenl.  Ad  nostrum  opus  sat  erit  demonstrasse  aliquaui  sancufi- 
candi  virtutem  lolioni  pcduni  ab  Ambrosio  attributam.  Eamaem  sententiam  secutus  videtur  auclorde 
Sacraineiitis  lib.  iii,  cap.  i.  Primuin  ait  Ecclesiam  Romanam  consuetudinein  illain  70 ]L  iolionis  pedn 
noii  babere ,  fortasse  propter  multiludinem  ad  baptismum  accedentem ,  deinde  his  seqmtur  :  Stiitl  fraMi 
qui  dicanty  et  excusare  conentur^  quia  hoc  non  in  mysterio  faciendum  est^  non  in  baptismate^  non  tn  regenerth 
tioncj  sed  quasi  hospiii  pedes  tavandi  sunt,  Aliud  est  humilitatis^  aliud  Sttnctificati6ni$,  Cum  igilur  alia  fiieril 
iiieiis  S.  Ambrosii  lib.  dc  Mvsteriis ,  ct  auctoris  operis  de  Sacramentis  quoad  necessitatem  obtempemdi 
nnccepto  Domini ,  scilicet  laciendi  post  baptismum  peduni  lotionem  ,  et  quoad  efledum  ejusdem,  el  afia 
Maxiini ;  ille  enim  virtulem  sanctificationis ,  uic  autem  noiinisi  meritum  humilitatis  ascribit,  lam  maaiieBU 
dtscrepaniia  silentium  imponit  iis  omnibiis  qui  Ambrosium  in  libris  de  Sacramentis  uon  inspicientes, 
Maximo  non  indignos  judicarunt.  Acta  est  quxstio ,  neque  amplius  posl  Mabilionium  conjectaiidi  1 
liabent  Robertus  Sala  et  Dominicus  Maria  Manzi ,  ex  eo  quod  in  codice  Sangallensi  post  hoiniiias  el 
iiioncs  S.  Maximo  ascriptos  reperti  fuerint,  et  ouamdam  sermonum  formam  praeferant.  CodidiMis  SnJicilpiais 
lioc  argumentum  haud  facile  diluendum  nos  debere  profitemur. 

Ilis  duo  alii  tractatus  succedunt,  quorum  unus  conira  paganos,  alter  contra  Judseos  ex  codice  VeroiieMi 
49  deprompti.  Eos  nunc  primum  in  lucem  emittimus.  Fatemur  cos  quidem  ad  nos  anonvBios  penreBiase;  al 
iion  levibus  niovemiir  momentis  ut  Maximo  ascribamus.  Primo,  exstant  in  eodem  codice  anliqiiissiiiio  iu 
qii<^  sunt  Capitula  Evangelioruin,  sive  Expositiones  evaiigclicsc,  quarum  auctorem  ut  MaxiuMUU  iioslrum  ay 
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fierauius  perspicua  Geniiadii  et  Triiheniii  teslimonia  nobis  suiTraganlur.  Seciindo  loco  pitlet  traciatorcin 
eadem  divinaruni  Scripturarum  ex  vcteri  Italica  versione  plerumque  usurpasse  loca  quibus  Maximus  In  lio- 
miliis  atque  sermonibus  usus  est.  Si  vero  dicendi  rationem  et,  ut  aiunt,  stylum  inspexeris,  vim  Maximianani 
el  soliditatem,  quam  praeseferunt  cxtera  ejus  opera,  his  in  lucubrationibus  coropertam  habebis.  Magis  attamen 
hoc  suadet  perpetuus  sacrorum  eloquiorum  usus,  eonimque  opportuna  interprclatio,  cujus  sapientix  laudem 
nemo  S.  episcopo  Taurinensi  inficiabitur ;  scilicet  quod  divinps  iibros  faniiliares  habuerit,  atque  in  illis  intel- 
ligendis  exceiluerit.  Sed  omnem  tollunt  dubitationem  ea  quae  alias  a  S.  Maximo  tradita  his  in  tractatibus 
reproducta  inveniuntur,  quod  argumenti  genus  adeo  validum  est,  ut  nihil  validius  desiderari  [queat.  Dolen- 
dttm  vero  ^st  quam  maxime  hoc  in  codice  ex  antiquitate  multis  in  locis  characteris  formam  penitus  deper* 
iisse  :  qux  si  integra  perfectaque  foret ,  pretiosiora  inter  ecclesiasticse  doctriuae  monumcnta  haec  csscnt 
scripta  referenda. 

Quid  vero  uterque  tractatus  complectatur  brevi  oratione  prosequemur.  In  limlne  primi  conlra  paganos  bel- 
luiu  illis  tanquam  hostibus  iudicens  Maximus,  ac  fatum,  quo  omnia  fieri  dicebant,  aggreditur.  Lorum  slulli- 
tiam  irridet,  quod  cum  se  necessilati  subjectos  arbitrarenlur,  diis  tamen  suis  sacra  facerent,  eosque  sibi 
propitios  reddere  precibus  culluque  studerent.  Quanta  vero  dementia  laborarent  ex  hoc  probat  S.  episcopus, 
quod  ab  illis  simulacris  opem  et  prsesidium  requirant,  quae  ipsorum  supplicum  custodia  indigent,  ne  injuriam 
aiit  detrimentum  patiantur.  Nihil  chimericas  vaiere  poteslales  ait,  cum  ipsae  per  sc  nihil  possint.  Satis  est  in- 
Uieri  materiem  ex  qua  constant,  ut  opera  manuum  houMuum,  aut  potius  delirantium  figmenta  dignoscantur. 
Ne  vero  pari  ratione  irridendas  putent  ethnici  Christianorum  supplirationes,  votaque  suis  in  templis  oblata, 
docet  beatos  nos  imitari  apostolos,  qui  de  Domino  coeli  terncque  factore  omnia  speranles,  in  nomine  et  lide 
ejus  elementis,  infirmitatibus,  mortique  ipsi  imperabant,  et  quidquid  a  Deo  petcbant  assequebantur.  Scimus 
enim  nos  quem  exoremus,  primam  scilicet  rerum  omnium  causam,  supremum  mundi  auctorem,  dominato- 
remque  in  coeleslibus  habitantem,  cui  hxc  universa  inferiora  parent  ac  famulantur.  Pagani  econtra  plurima 
deorum  noraina  jactant,  sed  nullus  est  qui  virlute  polleat,  rebusque  creatis  aut  prosit  nut  tioceat.  Quid  vero 
tanta  numinum  soboles?  An  singula  eodem  tonanl  imperio,  an  minora  superioribus  obeiliuiJt?Si  muLtos  in* 
ter  deos  potentiam  regnumque  dividas,  nullus  erit  summus  iniperans,  nullus  ergo  Deus?  Si  autem  inaequales 
dixeris,  quxnam  est  divinitas  illa  cui  homines  disparitatem  deliniant,  ejnsque  confinia  ponant?  Ego  $um  «(► 
luf,  dieit  DominuSf  nec  esl  alius  Deus  prcBier  me  (Deut,  xxxii).  Unus  est  Deus  sanctus,  purus  spiritus,  simplex 
anitas,  majestate  sua  omnia  sustinens  atque  disponens,  cuius  non  est  initium,  qui  ab  aelernilate  semper  fuit, 
semperque  erit  in  setemitate.  Sanctitatemne  pagani,  pudiciliam,  justitiamve  suis  in  delnbris  colendani  ex- 

S[»nunt,  cum  Satumo,  Jovi,  Mercnrio,  Marti,  Apollini,  Yulcano,  etc,  thura  incendunt  et  hostias  libant? 
onne  isti  fuere  homines  flagitiosi  scelestique  detestationem  potius  quam  honorem  promerentes  ?  Satis  no- 
ium  est  quantum  in  adulteriis,  direptionibus^  fraudibus,  etc,  patrarint  nefas  ;  ut  quid  ergo  talia  ac  tanta 
lacinora  pro  summis  virlutibus  meritisque  reiigione  cultuque  doiiantur  ?  Sed  aliquosexhis  pncclaris  diis  pa- 
gani  703  ^'1  coclis  collocnnl,  alios  in  stellis  et  elementis,  aiios  etiam  inferni  sedibus  pracsides  ponuut.  Slulti 
profeao  nabendi  sunt  dii  illi  qui  coelo  perfecU»  beatitatis  domicilio  oxsularunt,  vel  infelices  diccndi,  si  ab 
eo  expulsi  alibi  habitare  coacti  sunt.  Verum  omnem  superal  insaniam  illud  paganorum  fignientuin,  quod  im- 

Eurissimas  nefandascjuc  femir^as  ad  coelos  evexerint,  et  raatrcs,  vcl  filias,  aut  conjuges  deorum  dixerint.  Quid 
ac  progenie  scelestius,  quid  turpius  de  Junone,  Venere,  Diana  ac  acteris  excogitari  polnit,  ul  quas  ellrc- 
nata  libido,  raorumque  pravitas  sexus  sui  opprobrium  fecerant,  malilia  hominum,  mundo  in  tenebris  invo- 
luto,  eas  ccelestibus  coaequaret.  Invitat  deinde  Maximus  paganos  ut  suos  heroes  cum  nostris  conrerant ;  aii  in 
ipsorum  aliquo  justum  Noe,  aut  fidelem  Abraham,  aut  sanclum  Eliain,  etc,  comperiant,  quos  taincn  Chriso 
Uani  non  tanquam  deos,  sed  uti  Dei  servos  venerantur,  quemadraodum  apostolos  primos  a  Ghristo  ad  siii 
■equelam  vocatos.  Hunc  autem  Dominum  dicimus  et  Dei  Filium  credimus  et  adoranius,  qui  natura  Deus,  et 
Deus  aeternus,  humanam  roiseratus  progeniem  a  diabolo  deceptam,  et  iii  damnalionem  aclam,  carnem  hanc 
nostram  induit,  acceptaque  servi  forma,  non  immutata  diviiiitatis  conditione,  Patri  per  omnia  acceptus,  so  • 
luto  sanguinis  sui  pretio  communera  salutem  et  lii)ertalem  operatus  est.  Concludit  ergo  Maxiinus,  ni- 
liU  iii  Cbristiana  religione  absonum,  nihil  sanctioribus  moribus  indignum  esse,  cum  unus  colatur  Deiis, 
unus  Dominus  le^islator  noster  audialur,  cui  obtemperantibus  interminata  felicitas  constituta  est  iii  cobIo. 

Ut  aulem  alterius  tractatus  contra  Judxos  summa  etiam  capila  perstringamus,  qnamvis  rautilum  sit  ejus 
exordium ,  ex  ipso  tamen  colligitur  Maxiraura  statira  Judaeis  objecisse,  in  primis  Adae  natis  Cain  et  Abet  iina- 
ginem,  sive  adumbrationem  distinctionis  duorum  populornm  Deum  dedisse.  Cain^  inquit,  natu  major  populum 
deti§nabat  JttdiBorum.  hte  repeilUurob  facinus  $uum;  et  Abel  minornatu  assumilur^  qui  populum  Christianufn 
osundedat.  Hanc  ipsam  utriusque  populi  diversam  vicem,  ut  inlelligant  Judaei  se  reprobatos  esse,  nos  nu- 
tem  electos,  confirmat  Maximus  exemplis  Ismaelis  natu  majoris  ex  Agar  ancilla  et  Isaac  natu  minoris  ex 
Sbra  uxore  libera,  necnon  Esau  et  Jacob  uno  partu  genitoram.  (a)  Testatur  autem  Scriptura  Ismaelem  dum 
■uitre  de  domo  patris  Abrahac  ejectum;  et  a  Deo  dictum  de  filiis  Isaac  :  Jacob  dilexi,  Esau  autem  odio  habui 
{Malach.  i ;  Rom,  ix|.  Sunt  enim  bacc  non  tam  symbola  qiiam  vaticinia  fulurorum  eventiiiiro,  in  verbis  nnc- 
elpue  illis  Rebeccae  aictis  :  Du€e  gentes  sunt  in  utero  lifo,  et  duo  populi  ex  utero  tuo  dividentur ;  ut  ex  Esau 
lndanprogeniti  noscerent  ex  eomm  parente  reprobationem  accepisse,  qui  a  divinis  mandatis  recedentes  eum 
Imitati  fuissent.  Abraham  fide  iustificatusest,  et  quamvis  ei  instaret  prseceptuin  de  iilio  immolando;  attamcn 
credidit  semen  ejus  illud  producturam  germen  in  quo  benedicendae  essent  omnes  gentes,  Christum  nempc 
Dei  Filium.  Ipse  idem  ille  est  in  quo  condita  sunt  omnia,  ut  Moyses  iliis  verbis  testatur  quibus  in  principio 
{mta  Maximum  Filium  desipnavit,  in  quo  Deus  Pater  fedt  coelum  et  terram*  In  pHnctpto,  inquit,  creavU  Deus 
eaibtm  a  terrttm  (Gen.  i),  cm  vcritati  innixus  Apostolus  dixit  in  Cbristo  creata  esse  omnia  quae  sunt  in  coelis, 
ai  l|iKe  sunt  in  terra,  visibilia  et  invisibilia,  et  S.  Joannes  scripsit  :  Omnia  per  ipium  facta  $unt^  et  iine  ipso 
faeium  e$i  nihH,  quod  fact^m  e$t  (Joan.  i).  Hoc  autem  Verbum  humana  carne  indutum  in  tempore,  creden* 
dam  esse  Salvatorem  mundo  promissum  tantis  tamcjue  perspicuis  sanctorum  prophetarum  vaticiniis  evincit 
Maximus,  ut  ipsis  Jodaei  fidem  pra»tare  debcrent,  nisi  ca>ca  incredulitate  et  cordis  duritie  laborarent.  Pari- 
loram  virgiuem  filium,  cujus  nomen  Enimanuei,  hoc  est  nobiscum  Deus,  prophetavit  Isaias;  et  hic  in  virginali 
Ifarke  utero  conceplus.  Conveniebat  Deo  ut  iiihil  nisi  inimaculalum,  nisi  mundum,  et  virtute  Spiritus  saiicti 
nctnm  in  ejus  nativitate  fulgeret;  natum  ergo  ex  Maria  Virgine  Christum  Scriptunc  testantur ;  sanctmn  il- 
loro  Deique  Filium  opera  ejus  et  doctrina  ita  manifeslaut,  ut  caecus  ab  eo  illuminatus  coram  Judaeis  incrcdulis 
professus  sit,  quod  nisi  hic  esset  a  Deo  hoc  est  Dei  in  se  ipso  haberet  potestatem,  suis  oculis  lumen  rcddero 
iioii  valuisset.  Quid  vero  ejus  doctrina  sanctius,  quid  acquius  ejuslegibiis,  cum  dilectionem  omnem  ei^ga  Dcuni 

(a)  Vid.  div.  Aiigust.  de  Civit.  Dci  lib.  xm,  cap.  2G  et  scqq. 
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etproximiim  summopcrc  coinmcit.lot,  o:nni;iqiie  cjtis  mandnta  liunc  ad  lincm  diiiganlur?  Judo^is  autein  su- 
perbe  jaclanlilMis  se  p.iirc  n  liab.Tc  Abrah.nn  ati|uc  sigiuru  foc  WMi-^  ?jn>  sua  in  carne  gestare,  respo..det 
Maximus,  Abraiiani  non  ex  circuincisionc  justiiicatum  esse,  dicente  Scriplura  verbo  Dei  credidisse,  ejusque 
benedictioncm  consccuium  Si  ergo  ipsi  filii  Abraho:  rcputantur,  cum  in  Uederoptorem  credentes  imitenlur. 
Frustra  enim  e\  circumcisionc,  inqnit  S.  doctor,  prxmium  salulis  exspectant;  cum  ipsa  in  signum  daluiu 
fuerii  geucris,  etante  ipsuin  Ahcl,  Knos,  Kiioch,  Noe  et  MetchisCilech  saccrdos  summi  Dci  justi  appellati  suiil 
cx  tide,  et  non  secuudum  carncm  cirtumrisi  riicrunt.  Cum  autem  fi.iis  legis  705  -i^  Ghristus,  vetits  illa  cir- 
cumcisio  habenda  cst  tanquam  syinholum  qno  fi  leles  ab  i44ecel)ris  carnis  cavcant,  idolorum  vanitates  fugianl, 
et  cupiditatibus  s:cculi  ni:)duin  i:iipoiiaiit.  In  Jesu  Christo,  scribebat  Aposlolus  Galatis,  Neque  circumdMh 
aliqmd  vatet,  neqtte  prmpnlium^  xed  fides,  qtnv  per  carilatem  operalur  {Gutat,  v).  Ad  coclestia  enim,  noii  ad  ler^ 
reiia  cum  Chri^tus  hoino  cielestis,  ut  cnin  appellat  Aposiolus,  suos  advocet  seclalores,  ntm  cainalia,  sed 
spirilualia  opera  eis  pnccipil,  quibus  Deum  pr-iC  oculis  scmper  hahentes,  omnia  in  ejus  gloriam  agant.  Hoc 
viviflcali  spirilu,  jugani  legisejus  suave,  et  oiius  mandatorum  ieve  experiuntur;  quod  ipse  euin  diligentibus» 
siio  nunquani  dce^t  auxilio,  ut  irternam  sibi  saiutem  promereantur,  JiuUeos  vero  jactantes  Messiam  futuruni 
rcgem,  alquc  cuiu  gloria  et  majestale  venlurum,  multis  confuiat  Novi  Teslamenti  oraculis,  quonim  aliqoa  in 
primo  Chrisli  advenlu  pcrfeele  adimpleta  demonstrat ;  reliqua  in  sccu'ido  adimplcnda  supersunt,  quando 
sciiicet,  ut  ail  Augu^linus  (a)  cum  claritalc  potcntio;  venerit.  Quot  quaniaque  ab  eo  coclestis  sapientiae  docn» 
menta  audieruitt?  Qnolies  divinas  cjus  adniirati  su.it  virUilcs  ?  Qnain  s;rpe  languidos  ad  vires,  ?pgros  ad  ^a- 
nilalem,  mortuos  ctiam  aJ  vitam  ab  ipso  rcslitntos  inspexeruni?  Al  post  h.TC  omnia,  impii  blarpheniantc:» 
Jesum,  eum  (txniouinm  habcre  dixcrunt,  arreplisque  lapidibns  furentcs  io  illuni  irruerunt.  Ko  usqneegitin 
ipsis  invidus  livcr,  ct  ceca  pcrfldia,  ut  jusium  ei  iiinocentem,  beneficum  et  salvatorem  crucis  su  plicio  alli- 
cerent  atquc  e  vivis  cxterniinarciit.  His  non  tam  verbis  quam  Scripturarum  tcbthnoniis  persolutis,  om- 
fiiu  in  unum  a  Maximo  cor.gernnlur  argnmcnta,  quibus  coiitra  Jud;eos  Jesum  Christum  verum  Deuoi, 
vcrumque  hominem,  ReJcin;  torein  nostrum  audiendum  ct  adorandnm  demonsti*avit.  Ut  tandem  ab  olidnra« 
tione  resipiscaiil,  alqne  in  Christo  lumen  veriiatis  aspiciant,  yius  scternsc  promissione  adhortatur. 

(a)  De  Civit.  Dei  lib.  xviii,  eap.  45. 
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709  Omnis  quidem  Dei  sermo,  *>  fralies,  cum  A  aclo  Jam  mysteriorum  ordii:c,  exponimus  vobis  oa 

omui  intentione  ct  diligentia  mentis  debet  audiri,  scd  qux  anle  tradidimus,  ne  dum  nniius  intcUigitis  divini 

liic  maxime  quem  hodie  ad  caritatem  vestram  ha-  mysterii  dignitatem,  miiius  illud  prctiosiim  puteHs. 

bituri  sumus.  Ideo  cnim,  dimissis  jam  catechumenis,  QuoJ  si  intellexcrllis,  videbiiis  omnia  quae  in  boe 

vos  tantum  ad  audiendum  retinuimus ;  quia  prxter  mundo  pretiosa  credunlur,  tanti  sacramf^nti  coinpa- 

iila  qusc  omnes  Christianos  convenit  iii  commune  ratione  <^  esse  viiissima.  Recordeturergounuiqotiqoe 

servare,  specialiter  de  coelestibus  niysteriis  loculuri  vrslruin   singulas  mysteriorum  species,  quas  pcr 

suinus,  qux  audire  non  possunt,  nisi  qui  ea,  donante  nostrum,  donante  Domino,  estis  ministerium  conso- 

jam  Domino,  perceperunt.  Tanto  ergo  majore  reve-  cuti ,  ct  ea  qujc  tunc  simpliciter  et  fiileliler  toseo» 

rentia  debetis  audire  quae  dicimus,  quanto  majora  pistis,  710  nu^c  intelligile  prudentcr,  ut  melini 

isla  sunt  qux  solis  baptizatis  et  fldelibus  auuitoribus  possitis    iiiteliecta  servare.    Iniprimis  certe  aures 

committuntur,  quam  illa  qusc  etiam  catcchunieni  vcstras  olco  bcnediclionis  oblinivimos;  sed  obqnam 

audire  consueverunt.  Non  autem  mirari  dcbelis,  fra-  caiisam,  secundum  traditioncm  eccle^iasticam ,  ab 

tres  carissimi,  quod  vobis  inter  ipsa  mysleria  de  my-  omnibus  catholicis  Christi  sacerdotibus  liat,  agnosdle. 

steriis  nihil  diximus,  quod  non  statim  ea  quo;  tradi-  Introilus  fldei  ct  totius  sanctos  doctrinse  <  ad  animam 
dimus  interprclati  sumus.  ^  Adhibuimus  enim  tam  Q  perauresadmittitnr,  etdeaudituiiitellcctasexoriliir. 

sar.ctis  rebus  alque  divinis  bonorem  silentii,  et  inter  Neque  enim  potest  aliquis  fidei  sacramenta  cogiMH 

illos  sacros  mysteriorum  apparatus  a  docendi  cessa-  scere,   nisi  audiat  praedicantem,   aflirmante  bealo 

luus  onicio,  ut  tantam  divinae  gratiae  majestatem,  Apostolo ,  qui  dicit :  Quomodo  aulem  ttudieui  mt 

t\ux  digne  nullis  bominum  vocibus  explicari  polest,  prtedicante?  et  rursus  :  Ergo  fides  ex  audiin,  auditu 

amplius  tacendo  veneremur.  Sed  quia  instrui  in  om-  autem  per  verbum  Dei  (Rom.  x).  Recte  ei|;o  lilo  oleo 

uibusctdocerivestramdilectionemnecesseesf^^trans-  ejus  sensiis  organa  saiictificantur,  sine  quo  fiilesid 

*  Tilulus  apud  Sirmundum  cst :  Sermo  de  ncophytis,  lia,  in  tam  sacris  rebus  atque  divinis  sacrUei^inm  fsr« 

Kx  oleo  sancto  aures  et  nares  a  sacerdotibus  illiniantur,  sed  religioue  fecimus,  AdhihuimuSf  etc. 

Ab  eo  sunt  variantes  addendx.  ^  Transacto  quidem  jam. 

b  Fratres  carissimi,  «  Oiuittiliir  esse, 

c  Post  bxc  cdilio  babet :  quod  certe  non  ncgligen-  ^  Ad  animum^  ita  infra. 
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aniniam  non  potest  pervenire.  Simulque  veiUuri  ad  A  nunquam  audila  i  conlcmnil.  IUi  qui  obedil  el  facir, 


baptismum,  ut  aures  suas  ab  omni  malo  et  turpi 
verbo  impoUutas  ad  Gnem  usque  custodiant,  vel 
tletraheclem  proximo  suo,  *»  vel  obscena  et  impudica 
loquentem  quasi  surdi  non  audiant,  implentes  illam 
divina^  Scriptura  sententiam  qua  dicitur  :  Sepi  aure» 
tua$  $pini8f  et  noli  audire  linguam  nequam  (Eccii. 
xxvm,  28).  Et  alibi ;  Ne  creda$  auditui  vano,  Et  rursus : 
Da  i«  di$ciptina  cor  tuum,  et  para  aurem  tuam  verbi$ 
prudenticB  (Prov.  xxiii;  Eccli.  u).  Ergo  adhibila  auri- 
bus  unctio  sancta  signiflcat,  ut  omnes  extra  discipli- 
nam  sermones,  quasi  doctrinae  Ghristi  *»  obloquentis 
aversentur  ac  fugiant,  seque  ad  sola  Dei  verba  au- 
Aienda  converlant ,  quia  c  iUiio  oleo  auditum  suum 
Christi  eloquiis  ^  conservaverunl.  Ipse  enira  Salvalor 


bapientia;  huic  qui  contempsil,  stultilia  deputatur. 
Ille  super  solidum  xdificat  fundainentum,  hujus  vana 
aedificalio,  et  absque  fundamenlo  facile  casura  descri* 
bitur.  Ibi  slabilitas,  hic  ruina  est,  et  mina  magna, 
Nemo  enim  gravius  corruit  quam  qui,  audito  verbo 
Dei,  ad  peccata  convertitur,  propter  qux  xtcriia 
supplicia  pneparata  sunt.  Vos  autem,  poslquam 
vestne  aures  oleo  benedicto  sunt  iUitie,  designati  estis 
in  numero  auditorum  sapientum ;  ut  recle  relincntes 
Dei  verba,  id  est  quae  audislis  implentes,  7f  2  in 
die  judicii  audiatis  vobis  Christum  dicentem  : 
Venilef  benedicti  Patri$  mei^  $u$cipiie  paratumvobi$ 
regnum  a  con$titutione  mundi  (Matth.  xxv).  Ulud 
autem  non  oliose,  neque  absque  cerla  ratione  my- 


loquilur  ad  Palrem,  el  de  obedientia  credentis  in  se  g  slerii  factum  puletis,  quod  nares  quoque  vestras  olco 


populi  gloriatur,  dicens  :  Sacripcium  et  oblaitonem 
no/tcufi,  aure$  autem  perfeci$ti  mihi  (P$ai.  xxxix). 
Tunc  enim  aurcs  vere  lideUum  Chrisli  perflciuntur, 
quando  nihil  pneler  Cbristum,  et  ea  qux  Christi  sunt, 
andire  desiderant «.  Uiide  in  EvangeUo  idem  Dominus 
de  ccelestis  regni  myslcrio  cum  loquerelur,  dicebat : 
Qui  7X1  habet  aure$  audiendi^  audiat  (Matth.  xi,  xiii; 
Marc.  IV,  et  alibi).  Nam  cum  omnium  commune  sit 
faabere  aures,  tamen  audiendi  aures  commune  non 
est.  Quicunque  enim  Dei  verba  contemnunt,  quamvis 
non  possint  contemnere,  nisi  prius  audiant ,  tamen 
quia  contemnunt  quod  audiunt,  nec  audissc  dicunlur, 
quia  quoe  audierunt  tanquam  non  audita  despiciunt. 
Et  ideo  habent  isti  aures,  non  quac  aures  audiendi 


benedictionis  adunximus;  quod  idcirco  fieriinteUigi 
lur,  ut  hi  qui  ad  baptismum  veniunt,  admoneanlur 
tanti  mysterii  sacramentum  usque  ad  niortem  invio- 
latum  atque  integrum  custodire,  ut  quandiu  spirituni 
vilx  hujus  naribus  suis  atlrahunt,  a  Christi  Domini 
noslri  cultura  et  servitio  non  recedant.  Unde  et  Job 
vir  sanclus  loquitur  :  Vivit  Dominu$,  qui  ab$tulil  judi^ 
cium  meum,  et  Omnipoten$,  qui  ad  amaritudinem  ad- 
duxit  animam  meam ,  quia  donec  $upere$t  halitu$  in 
me  et  $piritu$  Dei  in  naribu$  mei$,  non  loquentur^labia 
mea  iniquitatem,  nec  lingua  mea  loquetur  mendacium. 
Ab$it  a  me  ut  ju$to$  vo$  judicem;  donec  deficiam,  nou 
recedam  ab  innocentia  mea.  Ju$tificationem  quam 
$emel  tenere  coepi  non  de$eram  (Job  xxii).  Sed  adhuc 


esse  f  dicuntur,  sed  aures  qua*  audiunt  ne  audiant,  p  subliKor  intellectus  in  hac  narium  unctione  signalur. 
id  est,  ut  ea  quoe  audierint  qtiasi  nunquam,  ut  dixi-      lUius  enim  olei  odor,  qiiod  in  Chrisli  nomine  et  vir- 


mus,  audita  contemnant.  SoU  autem  iUi  aures  au- 
diendi  habere  dicuntur  a  Christo,  qiii  cum  auribus 
aodiunt,  firmiter  aniino  commendanl,  ct  quod  animo 
f  tradideriiit,  operibus  exsequuntur.  De  hujusmodi 
auditoribus  Dominus  in  EvangeUo  loquitur :  Vestri 
mLiem  beati  ocu/t,  qui  vident;  et  aure$  ve$tra!,  quce 
atuHHnt  (Matth.ww).  Et  rursus  :  Omni$  autem  qui 
audit  verba  mea  hcec  et  facit  ea,  a$$imilabitur  viro 
iapienti  qui  cedificavit  domum  $uam  $upra  peiram : 
etde$cendit  pluvia^  et  venerunt  flumina,  et  flaverunt 
renti  el  venerunt  in  domum  illam ,  et  non  cecidlt ,  fun- 
dataenim  erat$upra  firmam  petram  (Matth.  vii  et  $eqq.). 
Rursusderaale  audientibus,  qui  babent  quidem  aures. 


tute  beneJictum  est,  ad  odoratum  vos  provocat  spi- 
ritaleni,  nt  non  corporis,  sed  mentis  sensibus  Chrl- 
slum  inxsLimabiU  suavitale  senlire  possilis;  et  dc- 
lcciali  ^  nolitia  oris  eju>,  ipsiiis  vestigia  subsequeiiles, 
dicere  valeatis  Ulud  quod  ad  Deum  credentium  diorus 
loquitur  :  Po$t  te  in  odorem  unguentorum  tuorum  ctir- 
rimu$  (Cant.  i).  Hunc  odorem  commendat  Apostolus 
Chrislianis  cum  dicil :  Deo  uutem  gratia$,  qui  fritim- 
phat  no$  in  Ckri$to  Je$u,  et  odorem  notitiai  $uw  ma- 
nife$tat  perno$  in  omni  loco,  quia  Chri$ti  bonu$  odor 
9umu$  Deo  (II  Cor.  n).  Considerate  quantum  apostoli 
profecerint  senliendo  odorem  Christi,  ^  et  cum  pncdi- 
calionis  innocentia  et  sanctitate  vilx  etiam  cxteris 


sed  non  in  obediendo,  ita  pronuntiat :  Omni$  qui  ^  pncferendum,   qui,  dum  odorem  suavi   fragranlia; 
audit  verba  mea  hasc  et  non  facit  ea  f  $imili$  erit  viro 

stulto  qui  cedificavit  domum  $uam  $upra  arenam  :  ^  et 
deuendit  plnvia,  et  fl  verunt  venli  et  irruerunt  in  do- 
mum  illam.el  cecidit.et  fuit  ruina  eju$  magna  (Ibid.). 
Videtis  ergo  quanlum  intersit  inter  bene  audientem 
ei  male  audientem  :  id  est  ^  inter  eum  qui  custodit 
verba  Dei,  ^  et  inter  eum  qui  ea  audierit,  et  quasi 


Chrisli  "*  undique  diifundunt,  ipsi  qnoque  bonus  Deo 
odor  eflfecli  suht.  Qiiod  etiam  in  vobis,  fratres  dilectis- 
simi,  cupinius  impleri;  ul  cum  ipsi  bonum  odorcm 
Cliristi  notitiac  ceperitis,  suavissimus  Deo  odor  "  ex 
vitx  eiiam  vestne  sanctitate  conscendat.  Per  Doini- 
num,  etc. 


*  Vel  ob$cene^  vel  impudice. 

^  Obloquente$, 

c  lilito  illo  oleo. 

^  Con$ecrarunt. 

«  Vnde  et  in  Evangelio. 

i  Dicuntur. 

2  Tradiderunt. 

^  Etde$cendu  pluvia,el  venerunt  Jlumina,  etjlavc- 


runt  venti^ 

i  Et  inter  eum  qui  eum  audierit  qua$i  nunqucm. 

j  ContenmiL 

^  yotitia  odoris  ejti$. 

t  Et  cum  prwdicatioui$  in^tantia^  et  $anctitate  vlttt 
Hiam  caiteri$  pra;ferendo. 

m  (Jbique  pro  undiquc. 

°  Etiam  ex  ve$tras  vitw  $anctilate  a$c^nda$. 
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etproximum  sutninojio:*'  comntc  i«lt'!,  ():niii:tque  o]m  manilatu  Innur  a<i  linem  diriganhir?  Jntkeis  aulcni  sii- 
ptTbe  jaclanlilMis  sc  paire  n  liab.To  Abiali.nn  aiijuc  signuu  fiiiiciis  oj'i>  sua  iii  cariie  geslare,  respo.itet 
Ma.Kimus,  Abiahani  non  ox  circunicisionc  justiiicatum  esse,  dicoiile  Scriplura  vcrbo  Dci  credidisse,  eju^que 
bencdictionem  consccu!um  Si  crgo  ipsi  filii  Abrahnc  rcputantur,  cnm  in  Redcmptorem  credentes  imiientur. 
Frustra  eiiim  e\  c.rcunK  isifuie,  iirpiil  S.  doctor,  prxmium  saluiis  ex^pcclani;  cum  ipsa  in  signum  datuiu 
fucrii  generis,  etaiite  ipauni  Ai»cl,  Lnos,  Eiiocb,  Noe  et  Mclcbisc.tecb  sacordos  summi  Dei  justi  appellati  suut 
ex  lide,  cl  non  sccnndum  airnein  (-ir«  uincisi  rnernnt.  Cum  aulcm  fi.iis  legis  705  ^i^  Cbrislus,  vctus  illa  cir- 
cumcisio  liabe:ida  est  t:in(inam  syinboluni  qno  (ilcles  ab  i<i-!cccbris  carnis  cavcant,  idoloium  vanitates  rugianl, 
et  cupiditatibus  sxcnii  miduiii  inipoiiaiit.  In  Jesu  Christo,  scribcbat  Apostolus  Galatis,  Neqae  circumcim 
aliquid  vaiet,  neqne  proepuliumf  mi  fidcs,  qu(v  per  caritatcm  operuiur  (Gutut,  v).  Ad  ca^lcbtia  cnim,  noii  ad  ler- 
rciia  cuin  Ciiri.-^lus  boiiio  ctjclcstis,  ut  cnin  appcllat  Aposiolus,  suos  advocct  scrtalores,  nbn  cainalia,  sed 
spirilualia  opcra  eis  precipit,  quibus  Deuin  pnc  oculis  scmner  babcntes,  omnia  in  ejus  gloriam  agant.  Uoe 
yiviricali  spiriln,  jiigiim  lcgi/^cjns  suave,  ct  niiiis  niandat(n'uin  lcvc  cxpcriuntur;  quod  ipse  euin  diligenlibos, 
sno  liunqiiam  dcc^t  auxilio,  nl  :i'ternam  sibi  salulein  proinereantnr.  JiKhv.os  vcro  jactantes  Messiam  fiiturum 
rcgeni,  alque  cnm  gloria  ct  in:ijestate  venluruin,  mullis  confniat  Novi  Tcslamenti  oraculis,  quonim  aliquain 
prinio  Cbrisii  adveotu  perrccte  adimpleta  deuKmstrat ;  rcliqua  in  sccu'ido  adimplcnda  supersunt,  quando 
scilicet,  nt  ait  Augustiiuis  {a)  cnin  claritate  potentix  veneril.  Qiiot  qnanlaque  ab  eo  co^lestis  sapieiilix  doci» 
menta  andiern;tt?  Qnolies  divinas  cjus  adiiiiraii  sn.it  virlutc^?  Qnain  s;rpc  h:nguidos  ad  vires,  a^gros  ad  }4b- 
nitalem,  inortnos  ctiain  a.l  vitain  ab  ipso  rcslitntos  inspcxcruiit?  Al  post  Ii.tc  oinnia,  impii  bla^pliciiiaiitcs 
Jesum,  cum  (UcinoirKim  babcre  dixcrunt,  arrcptisque  lapidibus  fnrcntcs  io  illum  irnicrunt.  Ko  usqneegilin 
ipsis  invidus  livcr,  cl  c.cca  pcrfidia,  nt  jnslum  et  iiinoccntem,  bcnericuin  et  salvalorcm  crucis  su  plicio  lili- 
cerent  atqiie  e  vivis  cxlciiniiiarc:tt.  Ilis  non  tam  verbis  qu:>in  Scripturarum  tcbtinioniis  persolutis,  om- 
fiia  in  unum  a  Maximo  coiigiTiinlnr  argiiinciita,  quibus  coiitia  Jud:eos  Jesum  Cbristum  verum  UeQui, 
verumque  homincm,  lU\leiir,  torein  nostrum  andiendum  ct  adorandnm  demonstravit.  Ut  tandem  ab  obdoRif 
tione  resipiscant,  atqiic  in  Cliristo  lumcn  verilalis  aspiciant,  vit;c  scterna!  promissionc  adbortatur. 

(a)  DeCivit.  Dci  lib.  xvni,  rap.  io. 
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709  Omnis  quidem  Dei  scrmo,  ^  Tratres,  cuin  A  aclo  Jam  mysteriorum  ordii;e ,  exponjmus  ▼obii 


oinni  intcntione  ct  diligcntia  mentis  debi^t  audiri,  scd 
bic  maxiine  qucm  bodic  ad  caritatcm  vcslram  ba  - 
bituri  sumus.  Ideo  cnim,  dimissis  jam  calecbumenis, 
vos  tantum  ad  audiendum  retinuimus ;  quia  prxter 
illa  quu!  omnes  Christianos  convcnit  in  commune 
servare,  specialitcr  de  coelcstibus  mysteriis  locuturi 
suinus,  quac  audire  non  possunl,  nisi  qui  ea,  donantc 
jam  Domino,  perccperunt.  Tanto  crgo  majore  revc- 
rentia  debetis  audire  quae  dicimus,  quanlo  majora 
ista  sunt  quoe  solis  baptizatis  et  fldelibus  auuitoribus 
committunlur,  quam  illa  qurc  etiam  catcchumeni 
aiidire  consueverunt.  Non  autein  mirari  dcbelis,  fra- 
trcs  carissimi,  quod  vobis  inter  ipsa  mysteria  dc  my- 
sleriis  nihil  diximus,  quod  non  statiin  ca  qux  tradi- 


qux  ante  tradidinius,  nc  dum  mtnus  inlclliglib  difW 
mysterii  diguitatcm,  miiius  illud  prctiosum  puMk. 
Quod  si  inicUexeriiis ,  videbitis  omnia  qus  in 
niundo  prctiosa  crednntur,  tanti  Bacrainenli 
ratione  *  esse  vilissima.  Rccordclur  ergo  oni4qoii|M 
v:siruin  snigulas  mysteriorom  specieSy  qnas  Mr 
nostrum,  donanle  Domino,  estis  miofeleiium 
cutl ,  et  ea  qwe  tunc  simplidler  et  lifcilitiT 
pisiis,  710  nunc  inteliigile  prudeuter»  ui 
possitis  intellccta  servare.  Iniprimia  cerle 
vcstras  olco  bcnedictionis  obliniviroi»;  sed  ob 
cansam,  sccundum  traditioncm 
omnibus  calholicis  Cbristi 
Introilus  lidei  et  totius  sanctae  doctrinae  >  ad 


dimus  interpretati  sumus.  ^  Adhibuimus  enim  tam  g  pcr  aures  admittitnr,  et  de  auditu  inlcllecias 


sa:.clis  rebus  atque  divinis  bonorem  silcntii,  et  inter 
illos  sacros  inysteriorum  apparatus  a  docendi  cessa- 
inus  onicio,  ut  tantam  divina!  gratiae  majcstatem, 
(|uie  digiie  nullis  bominum  vocibus  explicari  potest, 
amplins  tacendo  veneremur.  Sed  quia  instrui  in  om- 
uibus  ctdoceri  vestram  dilectionemnecessecst  '^  trans- 

*  Titulus  apud  Sirmundum  cst :  Sermo  de  ncophytis. 
Ex  oleo  sanclo  aures  et  nares  a  s::cerdotibus  iltiniantur. 
Ab  eo  sunt  variantes  addcndx. 

i>  Fratres  carissimi. 

c  Post  hxc  cditio  habet :  quod  certe  non  nccliQeu- 


Ncque  enira  potest  aliquis  fldei  sacramenlo  eogno* 
scere,  nisi  audiat  praedicanlem,  alBmiaote  h*^ 
Apostolo ,  qiii  dicit :  Quomodo  aiUem  oMih 
prxdicanteJ  et  rursus  :  Ergo  fide$  ex  aur'' 
autem  per  verbum  Dei  (Rom,  x).  Rect'' 
ejus  sensiis  organa  sanctificantur, 


/ia,  tit  tam  sacris  rebtis  atauc 
sed  religione  (ecimus.  Adhih 

**  Transacto  quidem  jav 

^  Omittilur  esse. 

^  Ad  animumf  ita  ir 
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TRACTATUS  II. 

DE  BAPTISMO  >. 
71S  Promisinius  *  prime  iracUtu  noa  de  omni-  A  toris  imperiuro»  qui  eum  ad  Palrem  in  c<elo6  asccnde- 


bu8  quae  per  ministerium  nostrum  ei  Ghristi  gratiam 
consecuti  estis,  mysteriis  k>cutoros,  ne  qua  nobis  de 
ignorantia  negligentia  nasceretur.  Sed  consuluimus 
labori  Ycstro  et  memoriae,  proYidentes  ne  aut  lassatus 
audiendo  anirous  oronia  intelligere  non  posset«  aut 
multorum  simul  cognitione  memoria  pra^gravata, 
etiam  quae  iiiteUexisset,  cito  oblita  deperderet.  Prima 
ergo  prsedicatione  de  his  tantum  iocuti  sumus  quae 
vobis,  priusquam  ad  fontem  sanctuin  veniretis,  juxia 
catboUc»  regulae  instituta  iradidimus ;  et  quid  signi* 
iicaret  unctio  qnx,  diversis  corporis  vestri  adhibiia 
partibus,  diversum  inteUectum  designat,  prout  Domi- 
iius  doiiare  dignatus  est  interpretati  sumus,  cum 
ostenderimus  vos  per  oleum  sanctificationis  ad  audi-r 
tum  b  lidei  pneparalos  et  bonum  Chrisii  odorem  B  *^^  ^^  <>*  '^^  deortum^  et  non  ett  alius  fn-teier  ipmm 


rei*  '  discipulis,  id  esi  apostolis  demaudavit  dicaoft; 
Eunies  kapHxate  omne$  gentes  iu  nomiue  Patri»^  H 
FiUi ,  et  Sjnritus  $ancti ,  doeeutes  eo»  tervare  Qmnm 
qucBcunque  manduvi  fobis  (MatUi.  xxviii).  Neiuo  auteoi^ 
cum  audit  Patrem,  et  FiUum ,  et  Spiritum  saDCtuffl, 
tres  Deos  nos  aestimei  confiteri.  Quod  sacrilegiua 
absit  ionge  a  tkle  nosira !  i  quia  unum  Deum  iantoiii 
esse,  ipso  aitesiante,  cognovimus.  Ego,  inquii,  Deiia, 
et  non  ett  aliu$  prteter  nu;  ju$iu$  et  Salvator  nom  eU 
prater  me,  Contertimini  ad  me  ^  et  $alvi  eritisy  ^nui. 
ab  extremo  terrne  ego  gum  Deu$ ,  et  non  e$t  alut$  prm* 
ter  me  (/sot.  xlv,  et  0$e.  xin.)  Et  in  aUo  Ubro.  AuS^ 
Urael  :  Dominu$  Deu$  tuu$ ,  Deu$  unu9  e$t  ( DeuUr. 
vi).  Ei  rursus  :  Dom%nu$  Deu$  tuu$  hxc  e$t  tn  codo 


vocatos ,  ex  toio  corde  abrenuiitiandum  ^  esse  com* 
inonitos.  Nunc  vero  de  iiiterioribus  mysteriis  locuturi 
sumus  quae  iti  ipso  sancto  fonte  ceiebrata  sunt.  Emissa 
enim  ceriiiisiina  caulione,  qua  vos  abrenuniiare  om- 
uibus  pompis  ei  operibus  ejus,  ei  omni  fomicaiioni 
dialM>Ucae  spopondistis ,  ^  desceiidistis  in  foniem 
sacrum,  foniem  vitae,  foniem  redempiionis,  fontem 
sanciificatum  virtuie  ccelesli,  et  iia  sanctificatum,  ui 
homines  per  multa  pcccata  diluendo  sanciificet.  Non 
enim  debetis  iilas  aquas  oculis  a^iimare,  sed  roenie. 
Nain  etsi  substaiitia  UUus  aqiKe  de  communi  aquarum 
natura  sit, «  effectus  tamcn  ipsius  ex  Dei  gratia  ei  vir- 
iute  procedit,  qui  creavii  aquas  ut  secreta  potentie 
Buae  virtuie  peccata  qiuc  non  videnlur  ablucret.  Spi- 


(Deuier,  iv).  Tresergo  personas  tenemusetcredimnt» 
id  est  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sancturo,  nnioi 
poteiitLc,  unius  substantias,  unius  xtemitaiis,  anitts 
voluniatis,  tmius  etiam  deitatis,  ei  totam  TriniialcA 
iinius  Dei  appellatione  veneramur.  Credere  aoleiB 
plures  Deos  gentiUs  impietjis  esi.  El  itemm.  Not 
crcJere  tres  personas  unius  sul>stantuB  in  una  deiialt 
atque  acquaUtaie,  vel  coaeternitaie,  haeretica  demeniia 
est;  cum  manifesta  haec  sit,  quaro  diximus,  aoctoriiaa 
Cbristi :  haptimte  omne$  gente$  in  wmine  PatriSf  H 
FHii^  et  Spiritu$  $ancti  (Matth,  xxviii).  Quod  auteia 
interrogaviffius :  ^  Credis  in  ^aiicidim  Ecdesiam,  ei  r» 
missionem  peccatorum  ?  7 15  ^^^  ^^  roodo  inierroga- 
vimus,  ui  quo  modo  in  Deum  creditur,  ^  sic  in  Eccle^ 


ritus  enim  sanctus  in  iUa  aqua  operatur,  ut  qiii  ante  G  siam  sanciani  catboUcam.  Propterea  sancia  ec  eatbo- 


bapiismum  diversorum  crimihum  rei  tenebantur,  el 
cuni  diabolo  in  gebenna  xterni  igiiis  arsuri  erant, 
posi  bapiismum  in  coelorum  regnum  iutrare  ^  mere- 
rentur.  Unde  Dominus  in  EvaogeUo  potentiam  tanti 
exprimens  sacraroenti  ait :  Nisi  qiU$  renatu$  [uerit  ex 
aqua  714  ^  Spiritu  $ancto^  non  pote$t  intrare  in 
regnum  Dei  (Joan.  iii).  In  hoc  ergo  fonte  antequam 
vos  tolo  corpore  Ungererous,  interrogavimus  :  Credis 
in  Deuro  Patrero  ofnnipotentem?  Respondistis :  Credo. 
Rursus  interrogavimus :  Credis  et  in  Jesum  Christum 
FiUuffl  ejus,  s  qui  conceptus  e^i  de  Spiritu  sancto, 
ei  naius  esi  ex  Maria  Yirgine  ?  Respondistis  singuU  : 
Credo.  ^  lierum  interrogavimus  :  Credis  et  m  Spiri- 
ium  saucium?  respondisiis  simiUier  :  Credo.  Haec 


lica  est,  quia  recte  credii  in  Deum.  Non  ergo  diximust 
ut  in  Ecclesiam  quasi  in  Deum  credereiis,  sed  inieUigile 
nos  dicere  et  dixisse,  ui  in  Ecclesia  sancta  ei  calho- 
iica  conversantes  in  Deum  credereiis.  Credereiii 
etiam  resurrectionem  carnis,  quae  fuiura  e^.  Sicat 
ergo  in  Trinitatis  mysieriiim  credidisiia,  ei  umn 
Deum  in  Patris,  ei  FiUi,  ac  Spiriins  sancti  nomiiie 
suscepistis,  sicui  vobis  credidisiis  dimittenda 
peccata ,  ei  nunc  jam  per  bapiisraum  crediiis 
diroissa;  ita  etiam  resurrectionem  camis  fuiuram 
B»  esse  crediie,  quod  certe  vos  credere  spopondistis. 
In  hoc  enim  Cbiistianoruro  spes  ioia  eonsisiii,  ui 
hujus  non  aiterius  corporis  resurreciionem  io  witais 
fiiiuTaro  esse  credamns.  £t  queraadmodnro  niuie  sta* 


autem  fecirous  juxla  Domini  nostri  Jesu  Chrisii  Saiva-  D  mus  ia  Ecclesia  ante  aliare  Dd,  iia  ooa  in  iie  judidi 


*  Cod.  monast.  de  Appannis'ita  incipit :  Superiore 
iraetatUf  fi  bene  relinet  $anetita$  veilra,  promi»imu$ 
no$  de  omnibu$^  etc. 

-» Plane  fidei. 

«  DiaboCo  e$$e  commonitos. 

^  Descendente$  in  fontem^  [ontem  $acrmn. 

*  Effectu^  tamen  eju$  $peciali$  ex  Dei  graiia  et  vir- 
tute  procedity  qui  creavit  aqua$y  quibu$  corporaie$  $0^» 
de$  ac  visibile$  dituuntur.  tp$e  ergo  sanctifieavit  aquae^ 
per  qua$  $ecreta  potentiee  sua  virtute  peceata^  quas  non 
ffidentur  ablueret. 

*  Tilulus  in  edii. :  De  um$terio  bapti$mGti$. 


'  Mereantur. 

$  Qui  natu$  e$t  de  Spirilu  $aneto  ei  Murim  «jrfotf. 

^  Iterum  interrogammus  :  ei  in  Spiriium  eamelum. 

^  Di$ciputi$  suis. 

J  Qui  pro  quia. 

^  Credis  eanctam  EeeMmsi  ahsqve  pneptsilione 
in^  deinde  addit  remisitan<m  peumimmm  if  «mti 
reiMrrfcitoti^m. 

^  Sicetin  Ecclesiam* 

"*  Deesiesie. 
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•  sUUiros  crcdamus  anle  iribunal  Dci,  diccntc  bcato 
■postolo  Paulo :  Omnet  no$  manifeslari  oportet  ante 
iribunal  Christii  ut  referat  umsquisque  jtropria  corporis 
tuij  prout  ge$$itf  $ive  bonum  $ive  malum  (11  Cor,  v). 
Et  id  est  qnod  iniideles  aniinn  non  crcdiut  futurum. 
Et  sunt  aliqui  qui  labiis  credere  promittunt,  sed  cordo 
desperant;  qui  grandem  onmipotenti  Deo  iujuriam 
fiiciunt,  a  quo  homines  post  mortem  suscitari  et  ▼!- 
vificari  posse  non  credunt.  Nos  autem,  qui  diyinis 
vocibus  adhibemus  fidem,  de  resurrectiono  nostra 
dubitare  non  possumus.  Credimus  enim  quod  Deus, 
qui  fccit  homines,  cum  ante  non  fuissent,  facile  pos« 
sit  reficcre  qui  fuerunt.  Qui  coelum,  et  terram,  et 
maria ,  et  quae  in  eis  sunt,  atque  omnia  elementa 
fecit  ex  nihilo,  quomodo^non  potest  reparare  homi- 
Dcs ,  quos  idco  fecit  ut  in  hac  vila  agcrent  unde  in 
aiia  judicarentur,  ct  vel  pro  bona  voluntate  prxmia^ 
vel  pro  mala  supplicia  mcrerentur?  Hxc  est  enim 
Christianorum  catholicorum  fides,  ut  credamus  nos 
cum  hac  in  qua  nunc  sumus  anima  resurgere,  haben- 
tes  ^  idoneum  futunc  nostne  resurrectionis  exemplum 
Domioum  noslrum,  Verbum  Patris,  qui  cum  sit  Deus 
et  Dei  Filius,  ^  seu  Yerbum,  et  secundum  substantiam 
divinitatis  Patri  coxtemus  et  consubstantialis ,  ideo 
natunc  nostrx  susccpit  homincm,  juxta  quem  de 
virgine  nasd,  et  postea  pali,  ct  morf  voluit,  et  die 
tertia  716  resurrexit,  ^  et  ascendit  in  coelum,  ut  nos 
ad  spem  resurrcctionis  accenderet,  ut  sic  nos  creda- 
miis  ex  mortuis  suscitandos,  quemadmodum  Christum 

•  ex  roortuis  resurrexisse  confitemur.  Unde  beatns 
Apostolus  infideliumanimosincrepatdicens :  Siautem 
Chri»tu$  prtedicatur  quod  re$urrexit  a  mortui$^  quo' 
rmodo  quidam  dicunt  in  tobi$  quoniam  re$urrectio  mor- 
tuorum  non  e$t  (/  Cor,  xv)?  Hoc  ergo  tenete  constan- 
ter  et  credite ,  quod  divinis  vocibus  afilrmatur,  quia 
resorrectio  sit  futura ,  in  qua  sanclis  omnibos  qui 
Christam  diligunt  et  cjus  laciunt  voluntatem  im- 
mortalitas  gloriosa  donanda  est,  ut  in  conspectu  Dei 
com  angelis  et  coelestibus  virlulibus  in  perpetuum 
glorientur.  Infideles  vero  ct  peccatores,  et  qui  Dei 
praecepta  non  faciunt,  ad  hoc  resurgere  ut  immortalis 
eonim  iacta  caro  aetemis  incendiis  deputetur;  ut 
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A  scmpor  ardcat ,  ct  nunquam  ahlendo  deficiat.  Hoc 
enim  et  Doniini  nostri  Jcsu  Chri&ti  sermo  testatur, 
qui  in  Evangelio  de  poccatoribus  pronuntiavit :  Tunc 
ibunt  impii  in  $upplicium  wtcmum^ju^ti  autem  in  vitam 
ostemam  (Matth.  xxv).  '  ilscc  autem  qux  hocusqno 
diximos,  postquam  vos  crcdcre  promisistis ,  b  tertio 
corpora  vestra  in  sacro  fonte  demersimus.  Qui  ordo 
baptismatis  duplici  mysterii  sigoificatione  celebratur. 
Recte  enim  tertio  mersi  estis,  qui  accepistis  baptis* 
mum  ^  in  nomine  Jesu  Christi,  qui  tertia  die  resur* 
rexit  a  mortuis.  lUa  enim  tertio  repctita  deiQcrsio 
typum  dominicae  exprimit  sepuliurae,  per  quam  Chri« 
slo  consepulti  estis  iii  baptismo,  et  cum  Christo  rcsuiv 
rexistis  in  fide,  ut  pcccalis  abluti  in  sanctitate  virtu- 
tum  Christum  vivatis  iroitando.  Unde  beatus  Apostoius 

B  ait :  An  ignorati$  quoniam  quicunque  baptixati  sumu$ 
in  Chri$to  JesUj  in  morte  ip$iu$  baptixati  $umu$.  Con* 
$epulti  enim  $umu$  cum  illo  per  bapti$mum  in  mortem^ 
ut  quomodo  $urre3dt  Chri$lu$  ex  mortui$  per  gloriam 
Patri$t  ita  et  no$  in  novitate  vitte  ttmbuUmu$.  Si  enim 
complantati  facti  $umu$  similitudini  morti  eju$ ,  $imul 
et  re$urrectioni$  mmtM,  hot  $ciente$  quod  vetu$  homo 
no$ter  $imul  crucifixu$  e$t^  ut  de$tfuatur  corpu$  peccati^ 
ut  ultra  non  $erviamu$  peccato  (Rom*  vi)^  Considerate, 
^  fratres «  qua  conditione  Apostolus  nos  esse  dixerit 
baptizatos,  ut  u/lra,  inquit,  non  $er9ittmu$  peccato. 
Quae  enim  tanta  est,  non  dico,  negligentia,  sed  amcn* 
tia,  cum  per  baptismum  acceperis  remissionem  pec- 
catorum,  obligari  velle  peccatis  :  717  ^^  4^  factos 
fucras  ex  peccatore  sanctuS)  rursus  ex  sancto  velis 

C  osse  pcccator,  et  post  sacrum  illum  fontem,  quo  non- 
nisi  semel  ablui  licet,  iterum  ad  vitiorum  sordes 
reverti.  Aitendite  ergo ,  dilectissimi ,  ut  qood  acee-^ 
pistis,  quodque  jam  ulterius  a  vobis  accipi  non  potest, 
usque  ad  finem  integrom  immaculatumque  718  ^^* 
vetis;  et  semel  eflecti  absque  peccato,  in  perpetuo  a 
peccatis  omnibus  recedatis.  Christus  enim,  qui  vos 
pollutos  ac  diabolica  suasione  sordidatos  sua  niisera- 
tionc  mundavit,  non  vult  mundatos  iteram  sordidari. 
Uuic  gloria  et  honor  Cum  Patre,  et  Spiritu  sancto  in 
saecula  saeculorum*  Amen, 


TRACTATUS  III. 

DE  BAPTtSMO  >. 
Hueosque  de  mysleriis  locuti  sumus  quae  vei  ante  D  ditor  baptizatis  regalem  et  sacerdotalcm  coiiierri  a 


baptismatis  sacramentum,  vel  in  ipso  baplismate  ce- 
lebrantor.  Nonc  vero  de  his  acturi  sumus  quac  i  in 
jam  baptizatis  sancta  institutione  compientur.  Im- 
pleto  enim  baptismate,  caput  vestrimi  chrismale,  id 
est  oleo  sanctificationis  infundimus,  per  quod  osten- 


Domino  digniutem.  Nam  iii  Veleri  Testamento  hi 
qui  legebantur  in  sacerdotio  vel  in  regno,  sancto  un- 
gebantur  oleo  et  unctionc  capitis ;  alii  ^  rcgnandi,  alii 
sacrificia  ofierendi  accipiebant  a  Domino  potcstatem. 
Sicut  sanctum  David'ct  cacteros  reges  unctos  legi* 


*  Staturos  e$$e  credamu$.   * 
^  Idoneum  re$ttrrectiom$  exempium  Chri$tum  ip$Mm 

Domittum  nostrum  Verbum  Patri$, 

•  Deu$  Verbum. 
^  Et  a$cendit  in  coelo$, 

•  Resurrexi$$e  a  mortui$. 
'  JUwc  $unt  autcm  quw, 

*  In  editione  titulus  cst :  Scrmo  de  unctione  capitis  et  pcdlbu$  Lvandi$, 

Patrol.  LVli. 


8  Tertiocapitave$tra, 

^  In  nomine  Trifdtati$,  Recte  tertio  mer$i  e$ti$ ,  ^rft 
accepi$ti$  bapti$mum  in  nondne  Je$uChri$ti. 
i  Fratre$  can$$imi;  dcindc  omitlit  nos, 
1  OinillittR. 
k  Hegnandi  in  populo  Dei, 
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mus  a  prophelis,  et  de  pri?alis  in  reges  '  oleo  san-  A  tergere  Hnteo  quo  erat  praseinctui  {J^an.  xu).  Et  mr 


cUflcationis  mutatos.  Sicut  el  sanctum  Aaron  a  Moyse 
unctum  legimus ,  ex  laico  in  sacerdotem  Domini 
sancto  oleo  consecralum.  Unde  et  in  psalmo  cani- 
tur  :  Sicut  unguentum  in  capite  quod  descendit  in  bar» 
bam^  barbam  Aaron  {Piat,  cxxxii).  Sed  illud  in  Ye- 
teri  Testamento  oleum  temporale  regnum,  tempo- 
rale  sacerdotium  conferebat  ^  :  in  hoc  enim  vita  erat 
ad  ministrandum  paucorum  annorum  curriculo  ter- 
minata ;  hoc  autem  chrisma,  id  est  haec  unctio  q«B 
'vobis  imposita  est,  ^  iUius  sacerdotii  contulit  digni- 
tatem ,  quod  cum  semel  coUatum  fnerit ,  Bunquam 
est  finiendum  ^.  Minim  certe  quod  diximus,  yos  illo 
chrismate  regnum  futurae  gloriae,  et  sacerdotium 
esse  consecutos  *.  Yerum  non  ego  vobis ,  sed  apo* 


sum  :  Pottquam  autem  /avtl  pede$  eorum^  atcepit  v^ 
siimenta  sua;  et  cum  recubuUiet^  ilerum  dimt  ei$: 
Sciiii  quid  719  fccerim.  Vo$  vocatii  me  magitter  et 
Dominutj  et  bene  diciti$,  Sum  etenim.  Si  ergo  ego  loH 
pede$  ve$tro$  Dominu$  et  maguter^  qjuanto  majjru  ef 
vo$  debeti$  atlerutmm  lavare  pede$  ?  Exemplum  enim 
dedi  vobi$f  ut  quemadmodum  ego  facio  vobi$^  itaetna 
faciati$,  Amen  amen  (Uco  vobi$ ,  quia  non  e$t  $ervu$ 
major  domino  iiia,  nec  apo$tolu$  major  eo  qui  mi$k 
-eum.  Si  heec  $citi$j  beati  e$ti$^  $i  feceritU  ea  (/M.)« 
Considerate  ergo,  fratres  dilectissimi,  cujus  infdid- 
tatis ,  cujus  insaniae  sit ,  ut  dedignetur  servos  eon- 
servo,  discipulus  condiscipulo  lavare  pedes,  quaiido 
omnium  dominus  et  magister  servorum  et  dlscipv* 


fltolus  Petrus ,  imo  per  Petram  Christus  collatam  B  lorum  suorum  pedes  iavare  dignatus  est  I .  Q«od 


hanc  pronuntiat  dignitatem.  Sic  enim  loquitur  ad 
fldeles,  id  est  ad  eos  qui  baptismale  abluti  et  chris- 
mate  consecrati  sunt :  Vo$  autem  genu$  regaie  et  ia« 
cerdotale,  gen$  $ancta ,  populu$  acqui$itioni$ ,  nl  vtr- 
iute$  annuntieti$  eju$  qui  de  tenebri$  vo$  vocavii  in 
admirabile  lumen  $uum  {I  Petr,  ii).  Considerate  ergo 
honorem  quem  in  illo  estis  mysterio  consecati ,  e< 
«avete  ne  forte  qui  post  peccata  per  baptismum  fiKi 
regni  facti  estis,  rursum  peccando,  quod  absit,  veli- 
4is  eflici  filii  gehennae  ^  Impletis  autem  omnibus  sa- 
«ramentis,  ctiam  s  mandatum  Christi  vobis  et  exem- 
p!o  et  sermone  tradidimns.  Lavimus  enim  singulorum 
pedes ,  ad  imitationem  vos  nostram ,  imo  ipsius 
Domini  etSalvatoris  nostri  vos  provocantes ;  ut  quem- 


Ron  aliunde  quam  de  incredulitate  evenit  fatitrorvili. 
Si  enim  vere  et  toto  animo  crederemos  ,  per  faac 
Domini  pnecepra,  quae  brevi  toto  vits  nostrs  laB^ 
pore  custodimus,  ad  «tema  et  coeleslia  nos  pracmla 
pervenire;  non  soHim  non  embesceremiis  omnia 
opera  humililatis  implendo,  verum  etiam  gkiriare- 
mur.  Commendate  ergo  firmiter  memoriae  vegtiQi 
quod  audistis  a  nobis,  et  quod  nobis ,  imo  Domioo 
promisistis.  Nec  ulla  unquam  tribulatio  pnesentis 
vikB  recordaiionem  vobis  vcstrac  auferat  sponsio» 
nis.  ^  Implete  omnia  quae  audistis  hnperari.  Nolitt 
suniles  eflici  populo  Judaeonim,  qui  cmn  andisseiil 
praecepta  Dei ,  recte  quidem  dixerant :  Omma  qm 
mandavit  nobis  Dominu$  audiemu$  ^  ei  faciemu$ 


admodum  nos  vestros  pedes  lavimus ,    ita  etiam  G  {Exod.  xix) ;  sed  quod  bene  promiserant  neglexe- 


vos  pedes  fratrnm  et  hospitum  iavare  debeatis.  Nou 
-solum  vos  hospitales  esse  doccmus,  sed  etiam  humi- 
les,  ita  honorantes  quos  in  vestrasuscepistishospitia, 
ut  erga  eos  servorum  ^  exercere  non  erubescatis  of- 
ficium.  Quod  ne  sibi  injuriosom  quis  putet ,  et  dia- 
bolico  inflatus  tumore,  mandatum  Domini  facere  ne 
dedignetur ;  ^  et  quamvis  ille  in  saeculo  nobilis  sit, 
pauperis  et  in  hoc  saeculo  conlcmplibilis  Christiani 
lavare  pedcs  non  erubescat.  Qui  et  hoc  pnxH^epit  et 
fecit,  imo  anlequam  prseciperet,  facere  dignatus  est. 
Siquidem  pncraisit  exemplum  ,  ut  facilius  commcn- 
daret  imperiuin.  Sic  enim  in  Evangelio  legimus  de 
Domino  Jesu  :  Scien$ ,  inquit,  quod  omnia  dedit  ei 
Pater  in  manu$j  et  quia  a  Deo  exivitf  et  ad  Deum  vo- 


runt.  Placuenmt  euim  Deo  ^  qnoniam  se  mandali 
ejus  servaturos  promiserunt.  Sic  quidem  legimw 
dixisse  ad  Moysen  populum  Israel :  Accede^  tv,  ei 
audi  omnia  •»  quanta  loquitur  Dominu$  Deu$  notter  ai 
te;  et  tu  loqueris  ad  no$  omnia  quanla  ioqmluT  ai 
720  1^^  Dominus  Deu$  no$ter ;  et  audiemu$,  et  fade- 
mus,  Et  dixit  ad  Moy$en  Dominu$  :  Audivi  voeem  «r- 
monum  poputi  hujus ,  quanta  locuti  sttiil.  Qtris  dabil 
cor  eorum  sic  esse  in  ets,  ut  meiuant  me,  et  ob$erveai 
prascepta  mea  omnibus  diebus?  Placuerunt  ^o,  iit 
diximus,  Deo,  ^  quoniam  polliciti  sunt  se  nMndali 
ejus  esse  facturos  ,  sed  displicuerunt,  quoniam  po- 
sita  sibi  mandata,  et  qux  promiserunt  servare,  trans- 
gressi  sunt.  De  ipsis  enim  propheta  loquitur  dicens  : 


ditf  $urgit  a  ccena^  et  po$ttit  ve$timenta  $ua;  et  cum  ^  DHexerunt  eum  in  ore  suot  et  Ungua  $ua  menUU  $unt 


accepisset  lienteumn  prcecinxit  $e,  Deinde  misit  aquam 
in  pelvim,  et  ccepit  tavare  pede$  diuipulorum^  et  ex- 

*  Olei  ^anctlficatione, 

^  In  hac terminatur, 

«  liixu$  vob%$  regnii  Uliu$  $acerdotii  contutitf  etc. 

*  Miramini  forte, 

*  Non  ego  vobis,  decst  verum^  deiQde  per  aposto^ 
lum  Christus, 

t  Quomodo  enim  irasci  putaiis  Deum^  si  po$t  bene- 
ficia  ejusj  post  indulgentiam  peccatorum  veliti$  ad  pec- 
candum  reverti,  et  qui  adoptati  estis  in  Dei  fiiios,  iu- 
rum  quasi  serviy  conlemnentes  Deum  velilis  diaboli 
facere  voluntatem, 
s  Mandatum  vobis^  et  exemplum  tradidimus, 
k  Servorum  implere,  Quod  si  iniuriosum  quis  putat^ 
ct  diabolici  inflatu$  tumore  manaatum  Domini  facere 


ei  (Psal.  Lxxvu).  Hoc  est  enim  ^  ore  eum,  et  non 
corde  diligere  :  quod  promitlunt  se  Dei  voluntaten 

dedignatur. 

i  Et  quamvis  ilte  in  eteculo  nobili$j  paupere$^  et  m 
hoc  $wculo  contemptibile$  Chri$tiam  lavare  pede$  erv 
bescit,  qui  et  hoc  prcecepit  et  fecit^  etc. 

i  Cod.  de  Appaniiis  habet  :  dignatus  e$t.  IIU  tt 
humitiavit  inferioribu$j  no$  vero  humiUari  dedignamMr 
(equalibus  et  sccpe  melioribus,  Quod  non  aliunde^  elc 
Ita  etiam  Augustini  editio. 

^  Implete  omnia  quce  audi$ti$  imperia;  impleiecm^ 
nia  vestra  quce  promisistis, 

i  Quando  pro  quoniam, 

n»  Quanta  loquitur  ad  vos  Dominus^  eit* 

n  Quandoquidem  pro  quoniam;  ita  paido  po6l* 

«  Ore  Dcum* 
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facluros ,  menliunlur  lingua,  «t  ad  facicndam  A  dor  dcnlium  (Matih,  vin) ;  ubi  sicut  ipsc  Dominus 


(tiaboli  refugiunl  volnntalem ;  omiiipotentcm  Deum 
ad  iracundiam  provocantes ,  qui  se  irrideri  non  pa- 
lilur.  Qui  cum  ct  opcra  hominum  quamlibel  in  oc- 
culto  lacta  couspiciat ;  qui  cum  verba  omnia  quam- 
libet  secreto  insusurrantis  audiat ;  qui  cum  omnis 
omnium  cogitationes  intelligai  et  cognoscat ,  seve- 
rissime  judicabit.  Qui  bic  ideo  noo  semper  contem- 
ptores  suos  punit,  quia  in  futuro  decrevit  esse  judi- 
cium,  ubi  aeterna  condcmnatio  et  perpetua  servatur 
peccatoribus  poena  :  ibi  erit  fletus  oculorum,  et  stri- 


ait  :  Yermiz  eorutn  non  morietur,  ei  igni$  eorum  non 
exilinguelur  (Marc.  ix).  ■  Nos  aulcm  ,  fratres  dilec- 
tissimi,  credimus  in  nomine  Domini,  quod  non  tran- 
sitorie  audiatis  verba  nostra,  imo  divina,  quia,  quod 
vobis  dicimus,  ex  sanctis  et  divinis  eloquiis  mutua- 
mur.  Speramus  in  Domino  quod  facictis  omuia  qu;u 
promisislis,  ^  adjuvanle  vos  in  ipsis  sanctis  operibus 
Domini  nostri  Jesu  Christi  gratia  :  cui  est  gloria  et 
honor  cum  Patre  et  Spiiitu  sancto  in  soM^uIa  sxcu-> 
lorum.  Amen.  Explicit. 


TRACTATUS  IV : 

CON I RA  PAGANOS. 
7S1  ^^  consueUido  servis  Dei  omne  opus  bonum  B  riam  dedit,  et  Golix  superbam  frontem  fastu  temeri- 


in  dicto  vel  in  facto,  in  nomine  Chrisli  assumere , 
quod  perficiendum  sit  ad  gloriam  Dei ,  monente  ita 
Apostolo  et  dicente  :  Omnia  qumcunque  faciti$  iu 
dicto  vel  facto^  omnia  m  nomine  Ckri$ti  facite  (i  Cor» 
%).  Hodie  jnyante  Domino  in  ipsius  nomine  Christi 
Saivatoris  nostri  contra  Paganos  acium  instruimuset 
ocelestia  tela  portamus,  inimicos  Christi  verilatis  ja- 
cuUs  ferituri,  ct  eonlrarios  hostes,  et  pcrfldue  castra, 
et  supervacuas  turres  crebro  ariete  fldei  prostraluri, 
teqaentes  Christum  ducem,  Dominum  scilicet  Chri- 
»tum,  qui  et  per  Jesum  Aiium  Nave,  successorera 
Moysi,  Jericho  superbae  civitatis  muros  destruxit,  et 
per  apostolos  suos  hujus  mundi  elationem  extollen- 
lem  se  adversum  scienliam  Dei,  usque  ad  funda- 


tatis  erectara,  polcnti  virtule  dejccil.  Uic  Dcus  no- 
sler,  hic  Christus  esl,  Dominu$  conteren$  Mla,  Do^ 
minu$  nomen  e$t  illi  {Judith.  xvi),  qui  pro  suo  no- 
mine  pugnantibus  732  servis  suis,  et  pnelium  pro 
yeritate  sumcntibus  semper  adjutor  esse  consuevit. 
Aiunt  crgo  pagani  fato  omiiia  fleri,  et  circa  genus 
humanum  totum  esse  flxum  et  immobile  quidquid 
fatum  habuerit  vel  decrctum,  et  nihil  preces,  nihil 
orationes  valere.  Quibus  primo  breviter  dicimus.vc- 
lut  uno  aratro  fldei,  et  securae  veritatis  totam  erroris 
eonun  circum  abscindimus  et  subvertimus  silvam.  St 
nibil  ergo  preces  vel  orationes  valeut,  o  pagani,  et 
totum  flxum  est,  ut  dicitis  ,  quod  fatum  dederit  vel 
decretum,  cur  vos  deos  et  deas  colitis?  Cur  idolis 


DieiiU  dejecit.  Age  nunc  contemplemur  istos  paga-  G  immolatis  ?  Cur  preces,  et  thura  ,  et  victiinas,  cur 


Dos,  et  eorum  assertiones  in  medium  proferamus. 
Aiunt  pagani  fato  omnia  flcri,  '  et  nihil  preccs,  nihil 
orationes  valere ;  et  idola  ad  deorum  honorem  et 
similitudinem  coii,  vel  universa  elementa  dicunt 
eiiam  deos  et  deas  esse,  et  habitare  in  coelis,  et  iu 
signis,  et  in  stellis.  Videmus  igitur,  fratres ,  istos 
paganos  et  astrologos  vere  fatuos,  et  astra  haec  ina- 
nibus  telis  armata,  et  in  isto  prxlio  sine  mora  casu- 
ros.  Putant  enim  se  snperbis  et  elaiis  arrogantix 
snsc  armis  indutos,  *  allopbyiorum  socios  aciem  Dei, 
et  Israeliticam  virtutem  posse  turbare,  et  non  putant 
Davidico  lapide  se  facile  posse  prosternere.  Lapis  hic 
Cbristusest  Dominus  nosler,  qui  et  ipsi  David  victo- 

*  Vo$  autem^  fratrei  dilectissimi,  credinut^  in  nomine 
Domini,  quid  non  transitorie,  elc. 
^  Deo  adjumnte  vo$  in  $ancti$  operibu$j  ip$iu$  Do- 


universa  dona  in  templis  inferitis,  si  totum  fixum 
est  et  decretum,  et  nihil  precibus,  nihil  postulatio- 
nibus  indulgetur  vel  impetratur?  Cur  ergo  suppli- 
catis? 

Sed  dicunt  :  Facimus  ista,  ne  noceant.  Quibus  di- 
cimus  :  Quomodo  pos^unt  nocere,  qui  non  possunt 
praestare?  *  Et  quia  vere  nihil  nec  nocere  nec  pr.e- 
stare  possunt ,  canum  custodia  circa  eos  dcos  quos 
dicitis  vestros ,  et  custodum  vigilantia  contesiatur. 
Quando  enim  eos  inveniuiit  furet,  abripiunt  atque 
confractos  distrahunt.  Tu  dicis  faio  omnia  fleri ;  scd 
qwe  tu  dicis  fato  iieri ,  nescio  qua  opinione  incerta ; 
ego  dico  voluntale  vel  permissu  Dei  fleri ;  quia  Deus 

iwini  noslri  Jesu  Christi  gratia,  cui  ct  gloria,  et  ho- 
nor^  ctc. 


*  Quatuor  feruntor    ethnicorum  philosophorum  D  gem  Saul  bellum  gesserunt.  Iteruin  idem  Max.  allo^ 


sententiae  de  fato.  Prima  in  natura,  qua  omnia  gi- 
guuntur,  iatum  agnoscit.  Secunda ,  pro  fato  perma- 
jientem  causarum  seriem  necessario  nexarum  usur- 
pat.  Terlia,  sidera  fata  vocat.  Quarta ,  ipsam  divini 
consilii  exsecnlionem  faluin  habct.  Div.  August.  de 
Civ.  Dei  iib.  v,  cap»  8 ,  de  fato  Stoica  opiniooum 
portenta  describens  agit.  Id  ante  praestiterant  Ci- 
cero,  Seneca  aliique  multi.  Unaquaeque  juxta  illos 
phiiosophos  necessitatem  quarodam  in  eventibus,  et 
operaiionibus,  sive  humanis  acUbus  ponit.  Vid.  inler 
recent.  Moiiiliam  in  eximio  opere  contra  Fatalistas. 
'  Pro  designandis  inimicis  Dei»  paganos  vocat  al- 
lophylos,  quemadmodom  de  his  mentionem  habet  in 
bom.  de  Quadragesima  qux  iucipit :  Intellexisse  vo$ 
eredo.  Populi  isti  in  exercitu  regis  Geth  contra  re- 


phylos  vocat  inimicas  catervas  barbarorum  Taurino 
minitantium,  in  hom.  de  Nativ.  Domini,  cujusverba 
inilialia  sunt :  Domini  no$tti  Je$u  Chri$ti^  fratres,  »a- 
tivitatem  $olemni$simah  honore  debito  cetebrante$,  ctc. 
Itemin  hom.  Epiph.  quse  incipit :  Ad  veneranda,  fra- 
tre$,  festa  dominica.  Paria  habet  Euseb.  Csesaricnsis 
in  psal.  Lxxxvi,  pag.  841,  tom.  I  CoUection.  veter.  Pa- 
trum  edit.  Paris.  1 706.  Nam  &yio%\i\oxti  eosdem  atque 
ethnicos  esse  animadvertit.  Eodem  pertinent  qunc 
scribit  S.  Hilarius  Pictaviensis  de  allophylis  in  Psal. 
Lix,  num.  i%  pag.  125,  tom.  I  opp.  edit.  Venela: 
1749.  Pretereo  cxteros,  ne  longus  sim. 

*  Sanctitas  autem  est  scientia  colendorum  deorum^ 
quo  quamobrem  colendi  sunl  non  intelligoy  nuUo  nee 
accepto  ab  iis,  nec  sperato  bono.  Cic.  de  Divin.  iib.  i- 
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Pateromnia  pomit  in  sua  potestate  ( Act,  i),  el  nihil  A  speciosior  esl;  specici  cnim  Creator  omnta  coniti- 

lit  quod  Dominus  ipse  voluerit,  vei  iieri  posse  per-  tuit,  724  ^^^  ^^  ^^  virtute  et  operibus  eonim  mi- 

miserit.  Tis  videre  prophetas  et  apostolos  nosiros,  rantur,  intelligant  ab  ipsis  quoniam  qui  basc  coDstl- 
quanta  faciebant,  non  fati  virtute,  sed  fidei  et  adju-     tuit  forlia,  fortior  est  illis.  Et  Paulus  apostolus  dicit : 

torio  summi  Dei,  et  divina  potentia  Ghrisli.  Ecce  et  Inmibilia  enim  Dei  a  creatura  muntU ,  per  ea  qtm 

confractos  restituebant,  quos  dicitis  fato  vexari ;  pa-  facta  tunt^  intellecta  compiciuntur,  lempitema  quoqng 

riter  etinfirmos  curabant,  mortuos  suscitabant,  cae-  eju*  virtus  atque  divinitas  ^  ut  sint  inexcusabiles;  qin* 

cos  illuminabant  et  daudos  erigebant;  et  nihil  a  cum  cognovissent  Deunif  non  ut  Deum  venerati  ssasif 

fato  petebant,  sed  totum,  ut  dixi,  siuceritate  723  <n(l  gratias  egerunt ,  sed  evanuerunt  in  eogitationikms 

fidei  et  divinis  opibus,  et  miserationibus  adimplebant,  stiM,  et  obscuratum  est  insipiens  cor  iUorum :  dieentn 

Fato  dicis  omnia  fieri?  Sed  stultus  stulta  loquitnr,  enim  se  esse  sapientes,  stulti  facti  sunt.  Et  mulavertmt 
et  cor  ejus  vana  intelligit,  et,  sicut  ille  aiebat  Tullius     gloriam  incorruptibitis  Dei  in  imaginem  corruptikiB§ 

in  Hortensio  dicens  :  Avia  mea  dicebat  hoc  quod  dicis^  hominis  et  votucrum^  et  quadrupedum^  ei  serpentimm 

fato  omnia  fieri;  mater  autem  mutier  sapiens  non  ext-  {Rom.  i),  etc.  Ergo  aut  ignem,  ait,  aut  spiritum,  mt 

stimavit,  £t  nos  possumus  dicere  in  veritate,  quia  citatum  aerem,  aut  gyrum  stellarum,  aut  nimiiHi 

avia  nosti^a,  id  est  error  antiquus  et  gentilis  stul-  B  aquam,aut  solem,aut  lunam,deos  putayeruiit.Igiieai 

•titia  hoc  dicebat.  Nam  mater  mulier  sapiens,  mater  colunt  pagani^et  deum  dicunt,qui  aqoa  restinguitar, 

scilicet  Ecclesia,  quffi  nosspiritali  genuit  partu,nun-  aot  terr»  jactu  comprimitor.  Ignem  colaiit  pngtni, 

•quam  hoc  arbitrata  est,  quse  scit  Filium  accepisse  a  qui  ligni  fomento  nulritur.  Ignem  colanl  pagani , 

Patre  omnem  polestatem  in  ccelo  et  in  terra.  Ideo  ^etemo  igne  arsuri.  Sed  forte  fulgura  cokuit :  ui  qvid 

in  nomine   ejus  tantas  virtutes  iecerunt   discipuli  isia  colunt?  non  enim  motibus,  sed  imperio  Dd 

ipsius,  qoi  et  diceb&t :  Petite^  et  accipielis;  qutmte ,  aguntur,  sicut  sol  et  luna,  pluviffi  sque  et  steUnram 

et  invenietis;  pulsate^  et  aperietur  vobis  ( Joan.  xvi ).  cursus,  ventorum  motus  et  nubiom  transitus.  Sfnri* 

Utique  quando  hoc  dicebat  erroribus  et  daemouibus  tum  ergo  aeris  et  ventorum  venerantur.  Sed  ista  re- 

opponebat,  qui  fata  fingunt,  et  nihil  preces  valere  rum  Domino  famulantur,  sicot  scriptum  est,  fMU 

contendunt,  ne  Deus  rogetur,  et  eorum  opera  dissol-  spiritus  ejus^  et  ftuent  aquce  (PsaL  cxLvn).    •    •    • 

▼antur.  Ideo  populos  Domiuus  ad  se  trahebat,  ut 

fides  in  Deum  pluiimum  posset,  et  non  diflidenlia  ignis^  grandoj  ntx,  gtacies^  spiritus  proeeUanm^  qm 

i>r3cvaleret.  Fato  dicis,  impudens,  omnia  tieri?  Addis  fadunt  verbum  ejus  (Ibid).  Gyrum  steUarum  colant 

^et  nibil  preces,  nihil  orationes  valere?  Quantum  pagani  ab  artittce  Deo  perfectum,  ad  mondi  orutom 

vero  preces  vel  orationes  fidelium  valeant,  sacra  G  discriminato  decore  compositum.  Aquam  colant, 

omnium  divinorum  voluminum  monumenta  loquun-  quae  ad  usum  noo  solum  hominmn,  sed  et  peconnn, 

tur,  et  volentibus  noscere  facilis  aditus  conceditur  et  caeterarum  rerum  largitate  Creatoris  effunditor. 

ad  salutem.  Ergo  non  iato  quidquam  geritur,  sed  Solem  et  lunam  colunt,  cum  videamus  et  orieDleot 

omnia  factoris  mundi  providentia  gubernantur.  et  occidentem  solem  sic  currere  ut  ei  constiiotam 

Nam  de  idolis,  vel  de  elementis,  quas  pagani  ssti-  est.  Unde  intelligitur  neminem  posse  indesinenter 

•mant  deos,  audite  breviter,  fratres ,  beatum  prophe-  currere,  et  servitio  suo  iusistere,  nisi  qui  sob  Doouno 

tam  nostrum  paganos  istos  deridentem  de  superva-  sit,  et  qui  babeat  imperantem.  Nam  neque  lona  cre- 

cuis  eorum,  et  dioentem  :  Idola  gentium  argentum  et  mentum  vel  detrimentum  pateretur,  nisi  ▼olontate 

aurum  ,  opus  manuum  hominum  :  os  habent^  et  non  et  arbitrio  Gonditoris;  et  sol  sl  in  soa  potestate  es- 

toquuntur;  oculos  habent^etnon  vident;  aures  ha-     set ,  perpetua  luce  fulgeret 

bent^  et  non  audiunt  (Psal.  cxxxiv),  et  caetera  quse  ibi 

sequuutur.  Interrogo  te,  pagane,  si  velis  talis  esse 

quales  illi  quos  colis,  sine  anima,  sine  sensu,  sine  famulari,  et  slellas  suum  ordinem  sequi ;  mare  eliam 

rootu,  sine  aliquo  vitali  intellectu.  Hoc  ergo  male-  suis  finibus  coutineri.  £t  ideo  damal  prophela  san* 

dictum  putas ;  desine  igitur  talcs  colere  quorum  te  D  ctissimus,  dicens  ad  Dominum  Deum  nostrum  :  Qium 

similitudo  soUicitat,  et  quorum  cultus  te  honestat.  magnificata  suntopera  tua^  Domine!  omiitc  tii  m- 

Seddicuntpagani:Nossolemetlunani,velstellas,  et  pientia  fecisti;  repleta  est  terra  creaiura  tua.  Hoc 

nniversa  elementa  colimus  et  veneramur ;  quibus  mare  magnum  et  spatiosum ,  itlic  repentia ,  quonm 

iterum  dicitur  :    Vani  autem  sunt  omnes  homines  non  est  numerus ,  animalia  pusilta  et  magna  (PsaL  x).  * 

quibus  non  subest  scientia  Dei^  el  de  his  qu(B  videntur  725  ^^c  est  Dominus  Deus  noster,  de  qoo  qoidam 

bona,  non  potuerunt  inlelligere  eum  qui  est;  nec  ope^  sanclorum  dicebat :  Qui  coelum  alla  sublimitate  sus* 

ribus  attendentesy  agnoverunt  quis  esset  artifex ;  sed  pendit,  terrena  dejecta  mole  solidavit,  maria  soliito 

aut  ignem,  aut  sptrt/um,  aut  citatum  aerem^  aut  gyrum  liquore  difiudit ,  et  hsec  omuia  propriis  et  condigois 

steltarum,  aut  nimiam  aquam,  aut  solem^  aut  lunam^  instrumentis  plcna  et  ornata  digessit.  GoBi  eiigo  vi- 

*  deos  putaverunt  (Sap,  xni) ;  quorum  si  propter  spe-      deris 

ciem  hoc  astimaverunt ,  sciant  quanto  his  Dominus ••• 

*  Vulgata  addit,  rectores  orbis  terrarum  deos^  etc* 
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insula  habet  sepulcrain.  .  .  despectos  jacet.  .  .  . 

QDde  Virgilius  dixit :  cre medio  jacet  tn- 

iula.  .  ^ de  criminibus.  .  .  .  bre- 

Titer  commemorat  dicens  : '  Jomque  et  soror^  et  cou" 
jux^  et  raptij  inquit,  Ganymedis  konore$,  Vide  quam 
exsecrabilis  babendus  sit,  imo  potios  quam  detesta- 
bilis  iste  Jupiter,  qui  sororem  Yoluerit  habere  uxo- 
rem,  ut  de  cxleris  ejus  criminibus  laceamus.  Proh 
dolor!  quae  inter  homines  sanctos  hadl>entur  pietalis 
nomina,  iuter  deos  paganorum  (acta  sunt  fceda  sacrh 
legia.  Nam  de  Marte  quid  dicam,  qui  apud  Thraces 
natus .    . 


€>>laiil  adhuc  pagani  montes,  et  arfoores »  et  fontes, 
et  itamina»  ubi  et  lK>ves,  et  oves,  et  universae  be&tisR 
pascuntur,  et  ambubnt,  atque  labanlur.  Naia  simu- 
kicra  et  idola  eorum  digno  honore  ab  araneis  obte- 
g«ntar,  et  a  tineis  vel  vermibus  perforantnr,  et  a  mu- 
tibas  habitantor,  et  a  muscis  conculcantur ;  nec  se 
ab  igne  vel  a  pluvia  defendunt,  nec  a  latronibus  vel 
fiirihas  vindicant.  £t  ideo  S.  Cyprianus  ad  Demetria- 
num  paganum  bene  dicebat :  Pudeat  te  eo$  colere  quo» 
ip$e  defendi$ ;  fudeat  te  de  ei$  auxilium  $perare  quo$ 
$meri$.  Aol  quid  enim  praestare  colentibus  se  possent, 
qm  te  de  non  colentibus  vindicare  non  possont;  sicut 
•■ira  ad  eos  non  pertinet  quo  coluntur;  sic  non  sen- 
lioDt  qoo  keduntur.  Sed  dicunt  pagani :  Nos  deos  co-  B 
limos,  vel  deas  qoae  in  coclo  habentor.  Qaibus  dici- 
:  Si  deos  ilios  dicitis  vel  colitis  quos  in  vestris  . 
audimus  recitare,  id  est  Saturnum,  Jovem,  Mer- 

eorium,Martem,  ApoUinem,  Vulcanum,  JSsculapium 

cselerosque  innumeros;  et  deas  dicitis  Junonemy 

Ifinervam,  Dianam,  Cybelem,  Latonam,  vel  caeteras; 

ergo  si  omnes  iilos  dicitis  deos,  cur  aliquos  in  stellis 

ponitis,  et  aliquos  non  ponilis?Dicitis  enim  Satumum, 

Jovem,  Martem,  vel  Mercurium  in  c<b1o  esse,  et  Nep- 

tonum,  ApoUinem,  Volcanum,  iEsculapium  et  cac- 

feros  non  dicitis.  An  forte  isti  aiiquid  peccaverunt, 

el  ilii  nihU  peccaverunt ,  ideoque  supemas  regiones 

Mseriiis  possidere,  cum  magis  constet  omnes.  .  .  • 

honines,  et bominUius.  Ecce  Saturnum , 

vsel  Jovem,  Martcm  etiam,.  ct  Mercurium,  etc,  ne-  ^  ex  quibus  unam  solam  Venerem  dlcitis  esse  in  coclo. 


infernis,  sed dicitur  possidere.  Ergo  isto 

nullas  proprias  habet  sedes,  scd  ut.  .  .  .  el  niiscr  in- 

cerlis,  el  nuUis sedU)us  Usus  sempcr  cx. .  . 

citis  filios  et  fUias  genuisse,  quod  non  ex  lcgitimis 
noptils,  sed  de  ndandis  incestis  et  adulteriis,  sicut 
el  ipsi  nati  6001*;  adhuc  autem  non  erubescitls  et  so* 
lem  dicere  filiam  habuisse,  et  lunam  amasse  Endy- 
raiouem.  Quis  fideUum  ad  lanlam  insaniam  vestram 
non  irascilur?  Quis  vos  in  talibus  perseverantes  non 
omni  pcena  dignos  existimel?  sicut  et  Salufnum  dici- 
Us  fiUum  cceli,  et  Jovem  ejus  filium  iterom  diciUs, 
vd  potius  mentimini  Hinervahi  ex  capite  gcnuisse.  •  • 

femore,  el  inulta  alia Nam  deac  vestrae.  . .  • 

asseritis  veneranda,  obscenltatis  vitio  continentur ; 


fiuida  iaciBora  commisisse  scimus.  Nonne  VirgiUus 
*  vcsier  poeU  iUe  piaecipuus,  cujus  carmina  hodie- 
qoe  veoeramiui  sic  ciamal  de  Satumo  dicens : 

Arnia  Jovis  ftigieos,  et  regois  exsol  ademptis; 

Qnde  el  LaUum  de  latebra  ejus  nomen  accepit,  eo 
quod  ialoissel  tulus  in  oris,  id  est  fugiens  in  ItaUae 
finibus  laluisset;  et  iterum  ait :  796 

Fanno  Picus  pater ;  bisqae  parentcm 

Te,  Saiuroe,  refert,  tu  saoguiiiis  afUmus  auctor  ^. 

Hiclitteras  imprimere,  et  signare  nummos  in  Italia 

primusinsUtuit;  inde  aerarium  Satumi  vocatur;  et 

nsUciiatis  hic  cultor  fuit,  inde  falcem  ferens  pingi- 

lnn  Hic,  com  vesaoo  forore  raperetar,  filios  devora-  ^ 

iril  600«;  qoi  el  operto  capite,  ne  agnosceretur,  cf- 

fogil  el  ila  ui  delubris  vestris  formatur.  Jovcm  ejus 

a  malre  subtractum religionem  qu a  vobis  anUqui  Ub 

lumina  cum  bu picturis  cl  signis  el 

insa vestris  talUi>us  delectamiiii.  •  Cur  hodie 


et  in  astris  ponitis.  ^  Cor  non  (interrogo)  et  Juno- 
nem,  el  Minervam,  vel  Dianam ,  vel  cacteras  ?  737 
An  quia  Venerem  diciUs  speciosam,  ideo  eam  in  ccclo 

liabitare  memoraUs fcMitatis  terrenis  sedi- 

bus  deputaUs?  Qoid  illam  impodentissimam  feminam 
inter  lol  viros  laciUs  in  coclo,  quid  sibi  vindicat?  Uxor 
est  aUcujus,  an  mater,  an  soror,  an  filia?  Sed  si  nihil 
horum  est,  et  propter  pulchritudinem  lantum  eam 
diciUs  esse  in  coslo,  quae  fueril  fornicaria,  vide  quam 
nefarium  sit  criminosam  pulchritudinem  dicere  esse 
in  coclo,  et  Minervam  non  dicitis,  quam  dicitis  ca- 
stam  el  sapientem?  Apparet  vosquia  carnales  estis 
poUus  quam  spiritales 


<  Primus  ab  etbereo  yenit  Salurnus  Olympo, 
Arma  Jovis  fu^eus,  et  regnis  exsul  ademptis, 
li  genus  indocile,  ac  dispcrsum  montlbus  allis 
Coniposuit,  legesque  dedit,  Latium(|ue  vocari 
Maiott,  bis  quooiam  Utuisset  tutus  in  oris. 
JEneid,  lib.  vui,  ver$.  319. 

»  Virg.  1U>.  vui,  vers.  47. 

*  Ast  ego,  qu»di\um  iucedo  regina,  Jovisii|ue 
Ei  soror  et  eooiux,  uoa  cum  geme  tot  aouos 


Bella  gero!  Et  qoisqiiam  oomen  Juaonis  adoret 
Pra;tcrea,  aut  supplex  ari:»  imponat  bonon;ni? 

JEneid.  tib.  i,  vcr$.  50. 

^  Ex  quo  originem  ducant  hacc  deorum  nomina 
Cicero  tradit  lib.  ii  dc  Nat.  deorum. 

'  Ex  Gnccia  in  Italiam  ludi  scenici  primum  tra- 
ducU  sufit.  S.  August.  de  Civit.  Dei  lib.  ii,  cap.  8,  ut 
Romanos  gcnUles  de  eorum  c»citate  convincerel, 
probat  ipi»os  nou  sacrorum  sancUute»  sed  suarum 
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qu»  in  theatris  ad  acclamatiooes  vcstras  impurissimi  A  quid  hic  falam  facere  potuil  :  nunquid  omnes  in  iUo 


histriones  exprimunt  ipsam  impudicam  Venerem  et 
adulterum  Martem,  Jovcm  illum  principem  vitiorum 
in  terrenos  amores  cum  suis  fuiminibus,  id  est  magiis 
immutatum  albescere;  nunc  aureo  imbre  defluere 


diluvio  fatum  occidit,  aut  isti  uni  fatum  vitam  dona- 
vit?  ^  Si  omnes  fatum  occidit,  cur  non  et  istuiD?  si 
huic  fatum  vitam  donavit,  cur  non  et  omnibils?  Sed 
vere  virius  et  potentia  omnipotentis  Dei  haec  sino 
dubio  fecit,  qui  pervicacibus  et  contemnentibiiB  Iri* 
buit  poenas,  et  justis  et  sua  praecepti  servantibis  hk 
lutem * 


Quicunque  enim  sine  lege  peccaverunt ,  sine  lege  peri- 
bunt,  et  quicunque  in  lege  peccaverunt^  per  legem  judi" 
cabuntur  (Rom.  ii) ;  et  non  erubescunt  pagani  tot 
deos  et  deas  dicere,  Saturnum  genuisse  et  Jovem  vcl 
cxteros.  Sed  si  tunc  nati  sunt  dii ,  cur  non  hodieque 


dicam  qui  a  roagistro  Moyse  nullo  virtutis  nierito  de« 
generasse  cognoscitur,  quique  ad  debellandaln  ieri* 
cho  civitatem  profectus,  precibus  729  ^^>  y^t 


nascuntur?  nisi  forlc,  ut  iterum  sanctus  Gyprianus  B  quodaro  fulroine,  iericho  moros  sine  roora  dejecil, 
dicebat,  aut  Jupiter  senuit,  aut  partus  in  Junone  de*  el  usque  ad  fundamenta  prostravit;  qui  etiam  solit 
fecit.  Item  pagani  volatus  avium  observant  et  voces     citatissimos  cursus  supra  Gabaon  orando  lenoit  (/o- 

Gorvorum  vel  comicularum,  et  in  libris iu«  x),  et  lunx  vias  supra  phaianges,  sna  interdi- 

ctione  compressit,  osqueqoo  omnes  advcfsarios  snpe- 

raret.  QuiddeElia  sanclissimodicam,  quimeritofidel 

clavem  imbrium  gestabat  iu  labiis,  de  qua  claasmB 

liombus  in quirunt  sed  din 

mus  quod  caver pneterire  nec  es 

qua  imminent  vi clinare,  quibusdicimus;8i • 

ergo  738  ▼it^ri  p'ossunt  per  observantiam  qux  futura 
sunt,  jam  ergo  non  sub  fati  sorle  agitur  homo  et  im« 
mobilis  decreti,  qui  arbitrio  suo  et  cautela  poterit 
declinare  quod  imminet.  Sed  diculit :  Non  poterunt 
declinari.  Picamus  ad  eos  iteruro  :  Gur  ergo  inquiri- 


naufragorum  ab  opinione  non  destitit ;  e't  toUrai  a 
Domino  quidquid  postulavit  accepit,  ct  veUit  navit 
fidelis  illa  salva  fuii,  et  perductum  ad  ripam^  sioil 
acceperat,  integrum  repracscntavit.  Omnes  etiam  san* 


tis?curfrustrasacriliciaceIcbratis?curvocesavium?  C  cti  propheix  fnerito  fidei  sua;,  ut  diximus,  mnltai 

cur  volatus  atlenditis virtutes  et  multa  mirabllia  perfeccnint.  Beati  etiafli 

apostoli  et  confractos  viribus  restituebant,  et  nthll  a 

•    •    •      falo  petebant,  et  inGrmos  curabant,  et  mortuos  so«> 

scitabant;  sed  omnia  Dei  virtute,  et  Ghristi  aoxilio 


ingemueris Yis  scire  quantum  preces  valeant, 

quantum  placeant  Domino  Dco  orationes  fideliuro ; 
inquire  in  libris  nostris,  in  libris  clara  vcritale  per- 
spicuis;  inquirede  Noc,  inquire  deMoyse,  inquire  de 
Jesu  filio  Nave,  inquirc  de  Elia  vel  Eliseo,  inquire  de 
Jona  vel  cxleris  sanctis  prophetis  et  beatis  aposlolis 
Christi  discipulis,  quibus  totum  Dominus  dedit  quid- 
quid  eorum  fidelis  oratio  postulavit ;  inde  ergo  inve- 


adimpleliant.    .     .    .    Diis  pagano 

dilectissimis  dicamus 

est  et  fidei  nostnc 

loquamur  unus  est 

Dominus  Deus,  et  sanclus 

est  dicens 

limitas  potost 

em  cum  sola  habeat  potcstaiem,  hunc  unum  Deom 

nies  quania  a  te  polerunt  impctrari credil  et  veneratur  Ecclesia,  qui  oronia  qoacconque 

que iJolo naufragio  intcr  fu-     gunt,  verbo  roajestalis  su»  et  sapienUa  format,  ra- 

rcntes  undas  et  slrepitus ludenlium  etiam  D  tiong  et  omnipotenti  virlute  oonsummat;  hic  non 

undique  proccllarum,  pcr  maris.  .  .  discriroina  pcr- 
excellentiuro  aquaruro  roctuenda  cacuroina  frclus  de 
Domini  pietate  feliciter  evaserit,  ....  quique  preci- 
bus  fusis  ad  Dominum  meruerit  incolurois ,  cum  suis 
omnibus  reservari,  ut  miraretur  et  ipsa  tempestas, 
omnibus  ubique  percuntibus,  unum  solummodo  cum 
suis  superstitem  evasisse.  Dicanl  pagani,  si  possunt, 

turpitudinum  editione  deos  placare  voluisse.  Hoc 
dico,  quod  negantes  convincit  historiaj  eosdem  illos  lu- 
dos  in  quibus  regnant  figmenta  poetamm^  non  per  im- 
peiitam  obsequium  sacris  deorum  suorum  inlutisse 
Homanos,  sed  ipsos  deos^  ut  sibi  solemniter  ederentur^ 
€t  lionori  suo  consecrarentur  acerbe  iwperando,  et 


videri  potest ;  visu  clarior  est,  nec  aestimari ; 
roajor  est;  et  ideo  sic  eum  digne  xstimamas,  dum 
inscstimabilem  dicimus.  Hic  est,  inquam ,  Dominas 
Deus  noster,  quem  el  ipsi  ratione  superati  paganoruro 
philosophi,  etsi  non  vencrantur,  4amen  agnoscont 
Deum.  Ideo  quidcm  non  vencrantur,  quoniam  in  in- 
juriam  ipsius  Grcatoris  multos  asserunt  deo»,  et  ho- 

quodammodo  extorquendo  fecisse» 

^  llic  Maximus  Noe  patriarcham  indtgflat,  qui,  f$ 
habetur  Gencsis  cap.  vii,  salvus  ex  aquis  diluvii  evv» 
sit;  dicenie  Scriptura  :  Remansit  autem  solus  Upe^^ 
qni  cum  co  crant  in  arca. 
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Borein,  ut  diiimuSy  Greotoris  dereranl  creatune.  A  .    .    .  Bennonem,  vere  propheta  velit  recipere,  aut 

nolil  etiam  ....  nus  ejus,  id  est  mandata. 
.    .  habet  in  sua  potestate  liberi,  731  inquit,  su- 
mus  arbitrii ;  si  hoc  esset  audientes  eum  jam  non 
haberent  in  potestate  aliud  facere  quam  audierant . 


■  Ergo  nanc  Dominum  Deum  nostrum  velini  nolint  et 
ipsi  phiiosophi  yeritate  compressi,  et  inyisibilem  as- 


semnt,  et  omnium  pracpotentem,  in  quo  pnccipuus 
Sostenes  formam  hujus  mundi  negat  conspici  posse, 
et  angelos  Tcros  sedi  ejus  dicit  assistere,  in  quo  et 
Plato  pari  ratione  consentit,  et  unum  Deum  pncdi- 
cans,  octeros  angeios  vel  dxmones  dicit.  llermes 
qnoque  Trismegistus  unom  Deum  fatetur,  eumque 
iovisibilem  730  ^tque  incomprehensibilem  conGte- 
lur.  Hunc  ergo  bos  in  veritate  conOtcmur,  ct  novi- 
mus,  et  fatemur.  Omnipotentem  Deum,  cujus  opus 
est  mundus,  qui  coelum  suspendit  nt  cameram,  qui 
lerram  fundavit  super  aquam,  maria  soluto  liquore 
difTudit,  et  miro  Hlvamine  ex  omnl  parte  compositam 
totam  hujus  mundi  molem  ipse  continet  fabricator.  B 
Ipse  solis  vaporiferos 


ipse  cuncta  animalia  cum  universis 

fetilms  suis  benigne  utiliterque  pneparavit  ?  ipse  fon- 
les,  et  flnmina  concavosque  torrentes?  ipse  spatiosiun 
mare.  .  •  .  rum  campos  mar.  .  .  .  fluctibus 
longe  lateque.  .  .  .  et  visibiiia,  et  invisibilia 
cuncta.  .  •  Ghristo  Filio  suo  Domino  nostro  per- 
fecit  :  sicut  scriptum  est,  quia  in  Cliristo  creata  sunt 
«mnta,  attestante  apostolo  Paulo,  qucsiunt  in  ccelo  et 
qute  sunt  in  terra  visibitia  etinmibilia  {Coioss.  iv).  Ergo 
unuB  Deus,  fratres,  adorandus  est  solus,  sicut  scri- 
ptiim  est,  DonUnum  Deum  tuum  adorabis^  et  ipsi  so/i 


vis  erat  qua^m  naturse,  per  quam  liberum  non  es- 
set  ad  aliam  migrare  sentenliam;  aut  si  rursus  ex 
audientibus  nuUus  omnino  reciperet,  et  hoe  nalurae 
vis  erat,  quas  unum  aliquid  fieri  cogeret,  et  alteri 

parti 

quia  librum 

velit  partem  declinare 

suum,  et  quam 

viam  constat 


Ab  initio  eoim  dum  regna 

ct  potesuiem  dedit hominum;  ut 

illius  regni  fiat  portio,  cui  se  ad  obediendum  ip^e 
subjecerit :  et  quia  definitum  est  apud  Deum  non 
posse  unum  hominem  utriusque  regni  esse  servum, 
omni  studio  date  operam  in  boni  regis  foedus  ac  jura 
concurrcre.  Propter  hoc  denique  verus  proplieta 
cum  esset  praesens  nobiscum,  et  quosdam  ex  divili- 
bus  negligentes  erga  Dei  cultum  viderit  hujus  rei, 
ita  aperuit 

et  reliqua,  usque  hic  pirosequitur  S.  Petrus.  Ghristus 
ergo  dicebal :  Hac  est  vita  cetema^  ut  cognoscant 
te  solum  verum  Deum^  et  quem  misisti  Jesum  Christum 


servies  (Matth.  iv) ;  ipse  diligendus  est,  dicente  Scri-  C  (Joan.  xvu) ;  in  hac  agnitione,  fratres,  est  vitaaeterna. 


Nam  audi  Scripturam  sanctorum  Evangeliorum  refe- 
rentem  de  summo  Deo  Patre,  et  Filio  ejus  Jesu  Chri« 
sto  :  In  principiOf  inquit,  erat  Verbum^  id  est  Filius, 
et  Yerbum  erat  apud  Deum  (Joan,  i),  apud  genitorem 
suura 


ptura :  Diliges  Donunum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
/tto,  ex  tota  anima  tua,  et  ex  omni  mente  tua^  et  ex 
omni  sensu  tuo^  et  proximum  tuum  sicut  teipsum  (Matth, 
xxh).  Quis  etenim,  rogo,  proximus  noster  ?  quam  Do- 
tninus  noster  Jesus  Christus,  qui  cum  in  forma  Dei 

essct  constitutus,  formam  servi  accepit  ?  Et  Verbum        

earo  factum  est^  et  habitavit  in  nobis  (Joan^  i),  quique         

dicebat :  Hcec  est  vita  cetema^  ut  cognoscant  te  solum         

terum  Deum^  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan.         

xvii).  Iste  Jesus  Christus  .    .    .    .  in  principio  erat         

Yerbum  apud  Deum.    .    .  a  Sibylia  ixerz,  Graeco         

nomine,  quod  significat  piscis,  operatus  est,  eo  quod         

Biundi  vel  sa^cuii  hujus  mare  ingressurus  esset.  Nam         

et  litterarum  ipsarum  Gnecarum  considera  iiigens         

mysterium  ixers  :  i  iota,  hoc  est  Jesus;  x  chi,  id  D  in  sequentia 

est  Xpu»;  e  Iheta,  Theu;  r  Yios,  s  sigma  Soter;      dicens,  et  Yerbum  caro  factumest,  ad  velamcn 

quod  Latinc  explanalur  Jesus  Christus  Dei  Fitius interpretem  ser. 

Salvator  :  in  capite  harum  quinque  litteranim  Grse- 
carum  mysterium  hoc  est,  quxri  ergo  magno.    .    . 


de  Domino  Ghristo  ipse  beatus  Petrus. 


'  De  his  dixit  Apost.  ad  liom.  cap.  I :  Et  mutave- 
fMut  gloriam  incorruptibiii$  Dei  in  simiiitudinem  tma- 
giuis.corruptibiUshominis,  etvoiucrumt  etquadrupe- 


docuit  voluntatem  Patris,  ipsumque  summum  Deum 
credendum  tradidit,  et  sic  passione  completa,  ipsum, 
quem  assumpserat,  hommem  sacrificium  obtulit 
Patri,  tolius  mundi  faciens  redemptionem.  Iterum 
S.  Petri  interponimus  expositionem  :  Ac  noscite,  in- 

quit,  verilatem,  et  separamini 

decipere  ho 

scripliones 

dum,  et  serpentum.  Propter  quod  tradidit  iiios  Deus  tti 
deuderia  cordis  eorum  in  immunditiam ,  etc. 
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I>eonim A  cam,  eiab  indignatione  impionimrefrcnal,  acsus 

•    :    •    • miscricordice obedire  magis  quam 

peccatisbominmnctsceleribusiDflammari.  Exspeclat 

enim  patientia  Dei ,  dum  in  hoc  corpore  suoi,  homi- 
num  conversionem,  quod  si  usque  ad  exitum  viUe  in 
impietate  perstiterint,  tunc  jam  discedens  anima, 
quo:  immortaiis  est,  pro  impietatis  sub  perseverantia 
luit  poenas  immortales.  Nos  vero,  ait  ipse  sanctus 
Petrus,  c^jus  hanc  assumpsimus  disputationem  de 
historia  beati  Clementis  ejus  discipuli ,  et  nostris  in 
adjutorium  sociavimus  dictis.  Nos  ergo ,  ait,  ad  hoc 
missi  sumus,  ut  prodamus  vobis  latebras  antiqui  seiv 
peniis,  et  absolventes  inimicitias  reconciliemus  vos 

Deo « 

et  piaceat  isti sedfortasse.    .    .    : 


,    .    ,    .    ,  732  sicut  enim  unus 

.    .    .    .    , hdbet  sub  se  raultos , 

^  tu  dicis  verbi  gratia  pnefcctos,  consules,  tribunos,  et 
^^cxteras  polestates.  Simiiia  arbitramur,  modo  ciim 
unus  sit  major  omnium  Dcus,  ct  jam  istos  ad  simili- 
tudincm  earum  quas  diximus  polcstatum  ordinatos 
esse  in  hocmundo  dcos ;  iili  quidem  majori  subjectos; 
nos  tamcn,  et  quia  in  hoc  mundo  sunt,  dispensantes. 
Audite  ergo  ad  hxc  vos,  pagani,  quomodo  in  his 
ipsis  qu£  ad  deceptionem  ,  .  .  apponitis  veritatis 
rationibus  conQtemini.  Dicitis  siquidcm :  Cum  Cxsaris 


teneat  Deus  (sic)  judicum  vcro  ejus;  et  potestatum  B  .    nihil  curare,  et  Deo ad  notitiam 

speciem  servcnt  ii  qui  dicuntur  dii,  servate  ergo,  ut      ....    possumus  pervenire,   quomodo.    . 

proposuistis,  cxemplum  Caesaris ;  et  scitote  quia  sicut     .    .     gerat  humanarum   rerum 

nulli  ex  judicibus  vcl  administratoribus,  id  est  pnc- 

fcctis,  vel  proconsuiibus,  vcl  ducibus,  vei  tribunis '  •    • 

fas  est  Csesaris  nomcn  imponi ,  alioquin  et  ille  qui Dci  esse 

suscepcrit,  et  illi  qui  detulerint,  pariter  interibunt : 
ita  et  de  hoc  debeiis  advertere.  Quod  si  qui  nomen 
Dci  alicui ,  quam  prseter  ipsum  imposucrit,  et  ille 
recAperit  unum  eumdcmque  sortientqr  interitum, 
multo  dctcriorom  forte  quam  ministri  Crcsaris.  Hic 
enim  qui  delinquit  in  Cicsarem ,  interitum  suscipiet 
temporalem  ;  qui  vero  in  unum,  qui  solus  est  verus 
Deus,  delinquit,  in  sxculum 


iiisi  enim  potestate  ex nnnquam  po- 

tiora  inferioribus  ministraren  ^  et  per  hoc  non  solum 
curam  Dei  erga  homines,  sed  et  grandem  qnenMlam 
habere  docctur  affectum,  quorum  ministerio  tam  pne- 
clara  mancipavit  elementa.  Sed  dices  :  quid  enim 
Lcditnr  Deus,  si  et  ista  coluntur  a  uqIhs,  si  qois  ve- 
strumhonorem 


Alii  pagani  dicunt,  nos  adhuc  roelius  facimus,  qut 
et  ipsi  summo  Dco,  et  omnlbus  cum  ipso  gratlas  agi- 
mus,  quibus  dicendum  est.  Tale  est  hoc  quale  si 
quis  Tger  ad  medelam  sui  el  medicum  ct  venena- 
rium  vocet,  cum  illi  quidcm  nocere  quidem  possint 
voncnarii ,  et  curare  possint.  Yerus  autem  mcdicus 
vcncnis  illonim  recuset  sua  medicamenta  misccre, 
nc  aut  pemicies  t>ono  aut  san 


Yelalia 

Dcus  non  sit    .    . 

,    .  in  his  qux  facile  dcprehendere 

potuistis  animum  ad  discutiendiun  noluistisintenderei 
734  certum  esl  quia  in  agnitione  Dei  impediti  estis, 
non  impossibilitatis,  sed  ignavix  vitio.  Nam  si  voluis- 
sctis,  ex  his  ipsis  inutilibus  simulacris  profecto  acce- 
pissetis  intelligcntix  viam 


niundl 

ri  largiatur 

duloris  sui  liicem 

cxtcraque  olementa  exhibent  servitutem.  Denique  . 
....  contra  bonitatcm  Conditoris  fatigata  sce- 
leribns  impiorum  vlncuntur  733  elcmcnta;  e^^inde 
est,  quod  aut  terne  fructus  corrumpilur,  aut  aeris 
temperies  temeratur ,  aut  supra  modum  ardor  solis 
incenditur,   vel  imbrium  autrigorum  vis  immcnsa 

diffunditnr.   In et  mortis  fbcies  di- 

Ycrsa  percurrit;  fcslina  enim  creatura  in  Impios  mo- 
veretur  ad  vindictam;   Dei  tamen  bonitas  rcpvimit 


ad  nocendum 

tandtim,  seducentibus roonibos»  ut 

quasi  mir uliH&  perficerent    .    .    • 

.  .  .  de  est  ambulare  slatuas  .  .  .  .  .  • 
cancs  lereos,  ct  lapides ,....-.  per  aerem 
ignis  efGci,  mutari  per  varias  Gguras,  et  cxtera,  qox 
Simonem  illum  Magum  vel  cxleros  fecisse  accepi- 
mus ;  nam  cl  Jamnes  ct  Mambres  faciebant  magiis 

contra  Moysen est    .     .    .    •   « 

diabolo  in  .  .  .  .  tcmpus  aliqua  facere  ad  se^ 
ducendum  inndcles,  ut  raa  .  .  .  in  Gde  .  .  • 
fidclium  racns ,  ei  perficiat  in  dilectione  et  tiflMjjpt 
Dci,  ncc  vincatur  a  malo  ....  late.  Etpi* 
thones  futura  et  occulta  loquimtur,  et  no.    .    •   • 
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TRACTATUS   V. 


colendo  aliquolies Tuturaet 

occuita  dicunt,  faciunt  quidem  lixc,  non  Divinitate, 
sed  malignitate  vel  curiositate  ;  ideo,  sicut  dictum 
est,  ut  seducant,  ut  decipiant ;  spiritus  sunt  vagi  el 
Insinceriy  penrolantes  et  perscrutantes.  Nam  vere  illi 
sunt  sancti  famuii,  et  Tcre  illi  ministri  Dei,  qui  signa 
faciunt  salutis,  etvitam  mortuistribuunt,  daBmonesfu- 
gant :  unde  el  vere  ad  Deum  pertinere  noscuntur,  cu- 
jns  lumine  illuminant  csecos,  virtute  sanant  irifirmos, 
inisericordia  mortuos  rcsuscitant,  qui  in   nomine 
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\  Christt  ad  similitudinem  cjus  multa  et  faciunt  et  fe« 
cero  virtute  fidei.  Eiigo  sectemur  horum  caritatem, 
sequamur  horum  innoccntiam,  ut  indulgentiam  el 
mansueludinem  eorum  servcmus,  et  a  sempiterno 
adjuti  Deo,  aetemo  et  beato  Filio  cjus  semper  hono- 
rem  deferamus  et  laudes  actemas;  ipsum  Patrem 
et  Filium  adorantes  et  confitcntes  in  SpiritV  sancto» 
cui  gloria  et  majestas  in  sa^cula.  Amen.  Deo  gratiM, 
semper. 


TRACTATUS  Y. 


CONTRA 

735  ^'^cnni  secundum  litteram  Judsei  non  secun- 

diim adhortatur  nos  ratio    .    •    * 

.    .    fratres  aliquantulum  pre ore 

eontra  Judaeos,  vel eis  cum  vestra 

sanctitate  con.  ...  •  •  et  primo  illud  mihi 
ostendendum  est,  qood  hic  populus  a  mundi  exordio 
divina  Providentia  reprobatur',  et  sequens  populus 
eiigitur,  atque  assumitur  ex  gentibus,  id  est  populus 
Christianus,  et  ul  certius  approbetur  quod  dicimus, 
■b  ipso  primo  homine  Adam  sumamus  exordium. 
Adam  genuit  Cain  et  Abel.  Cain  natu  msgor  populum 
designabalJudxorum.  Isterepelliturob  facinus  suum, 
el  Abel  minor  natu  assumitur,  qui  populum  Cbn- 
stianum  ostendebat ;  reprobavit  euim  Deus  sacrificia 
Cain,  et  Abel  sacrificium  assumpsit.  Occidilur  ipse 
Abel  a  Cain ;  et  nascitur  alius  filius  k6x  in  loco  ejus 
nomine  Seth.  Considcra  mysterium.  Abcl  luctus  in- 
lerpretatur,  Seth  resurrectio.  Ergo  in  istis  his  duobus 
fratribus  minoribus 


JUDyEOS. 

B  et  ipse  Jacob  benedicit  filios  Joseph  filii  sui  minoris. 
Jam  intclligis,  et  in  Joseph  736  niinori  filio  popn- 
lum  Christianum  ostendit.  Benedicit  ergo  Jacob  illos 
duos  pueros,  et  ponit  manum  lacvam,  id  est  sinistram 
super  caput  majoris  nalu ,  et  dextcram  super  capul 
minoris,  ut  ostenderet  niinorero  futurum  esse  hono- 
rabiliorem  atque  majorem.  Moyses  quoquc  accipit 
tabulas,  et  proptcr  culpam  populi  projecit  eas;  se- 
cundo  alias  conscriptas  accipit  et  reservat,  *  atque  sa* 
cris  voluminibus 


quia  niandalur,  et  ut  relinquat  priores  errores  et  ve- 
lusta  vitia,  et  exeat  inde,  efTlciaturque  in  gentem  ma- 
gnam,  id  est  in  populo  fideli  Christiano,  toto  terra- 
rum  orbe  diffuso;  unde  Scriptura  annuntiabat  di- 
cens  :  Eritis  gentes  in  caput  Christiani,  incredulus 
autem  populus  in  cauda,  id  est  Judxi.  Cenuit  Abra- 
bam  duos  filios,  Ismael  et  Isaac.  Ismael  major  natu 
fuit  ex  ancilla  Agar,  Isaac  minor  natu  ex  libera  Sara, 
quod  apostolus  noster  Paulus,  qui  et  ipse  ex  Juda^is 
^  crediderat,  dicebat  :  Jam  non  $umus  ancilliB  fHii^ 
sed  liberas  (Galat.  iv) 


*  Prophetamdegente  tua,  etde  fratribus  vestrii;  sicut 
illum  audite.  Eritcnim:omnisanimajqua!non  au{Herit 
prophetam  iUum^interierit  de  populosuo  (Deut,  xvni). 
Prophetam  dixit  Christum,  quia  propheta  est  sui  Pa* 
C  tris  et  Dei.  Dominus  autem  et  Deus  est  omnis  crea** 
tunc  :  de  ipso  dicebat  iterum  Hoyses  in  libro  Gene* 
seos  {Cap.  i) :  In  principio  fecit  Deus  ccelum  et  ter^ 
ram;  hic  principium  Filium  taxans,  in  quo  Dem 
Pater  fecit  coclum  et  terram,  quod  apostolus  noster 
Paulus  Moysi  prosecutionem  attestans,  dicebat,  quia 
in  Christo  creata  sunt  omnia  qucB  sunt  in  casliSj  et  tptte 
sunt  in  terra ,  visibUia  et  invisibilia ,  sive  sedes ,  sive 
dominaliones  (Coloss.  i)  et  cxtera,  qu»  ibi  sequun- 
tur.  In  principio  ergo  fecit  Deus  coelum  et  terram. 
Principium  Christus  est,  qui  dicebat  per  Salomonem : 
'  Dominus  creavit  me  principiUm  viarum  suarum  in 
opera  sua  {Prov.  viii) • 


D  aut  fundatus  esl  orbis  terrae pararef 

coelum Christus  Dominus  Filius  Dei 

ipseest 

dicebat Fir- 

mamentum,  et  factum  est  firmamentum ,  fiant  /umttia- 
ria  in  firmamento  cce/t,  sic  ti(  tuceant  super  terram^  ei 
fecit  duo  luminaria  majus  et  minus.  Luminare  majus 
tft  inchoalionem  diei,  et  luminare  minus  in  inchoatio- 
nem  noctis  {Genes.  i).  Ergo  Deus  dixit,  et  Deus  fecit. 


Yides  quia  prior  reprobatur ,  et  sequens  assumitur;      Audi  adhuc.  dicit  Deus  :  Faciamus  hominem  ad  ima" 


*  Exci(Ut  ergo  (Moyses)  duas  tabulas  lapideas^  qua- 
.    ies  antea  Juerantf  et  de  nocte  consurgens  ascendtt  in 

^^montem  Sinai,  sicut  prceceperat  ei  Vominus  portans 
Meeum  tabutas.  Exod.  xxxiv. 

*  Prophetam  de  gente  tua  et  de  fratribus  tuis  susci- 
Utbit  tibi  Dominus  Deus  tuus^  ipsum  audies ;  sicut  pe- 


tisti  a  Domino  Deo  tuo  in  lloreb.  Quando  concio  coit< 
gregata  est,  atque  dixisti  ultra  non  audiam  rocem  Do* 
mini  Dei  mei,  etc. 

'  Hic  locus  desumplus  cst  ex  cap.  vm  Prov.,  ubi 
legitur  :  Dominus  possedit  me  in  iniiio  viarum  suarum, 
antequam  quidquam  faceret  a  principiOt  ctc. 
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gtnem  et  smiUtu^nem  nosiram;  et  {ecit  Deus  homi-  A  iatis  et  ignorantiac  teBebras  non  derelinquiU  Parmn 


nem,  ad  hnaginem  Dei  fecit  ilhm  {Gen.  i).  Dicit  forte 
ludxus :  Ad  angelos  Dens  dixit.  GonYincitur  in  eo 
quod  dicitur  tt  Detu  fecit  hommem ;  non  enim  ange- 
geli,  737  ^^^'^  fecerunt,  sed  Deui^  inquit,  fecit  Ao- 
minem.  Dens  dixit,  et  Deus  fecit ;  id  est  Pater  imperayit» 
et  Filius  adiniplevit;  Et  illud  considera  quod  scriptum 
{Genes,  xvm)  est  de  Abraham,qui  [F.  qoia]  appamil 
illi  Dens  ad  quercum  Mambre ;  et  postmodum  habeC 
Scriptura  {Ibid.)  in  exustione  Sodomae  et  GomorrhaDy 
quod  Dominus  a  Domino  pluerit  igncm  et  sulphur  su- 
per  casdem  civitales.  Ergo  est  PaCer  et  Filius,  a  quo 
Paire,  id  est  ex  cujus  jussione  pluit  Filius  ignem  et 
sulphur.  In  Filio  ergo  fecit  Deus  coBlum  et  terram, 
qui  erat  ante  coelum  et  terram :  nonne  ante  facti  sunt 


tueemam  Christo  meo  :  iterum  in  Joannem  sanctun 
dici,  intelligimus  lucernam  populum  illuminantem  de 
isto  Domino  Salvatore  et  de  ejus  advento  in  came 
futuro.  Et  Isaias  sanctissimus  loquebatur :  ConforUh 
fNiiii,  inquit,  mamis  resobttas  et  genua  dehitia  et  post 
pauca  ait :  Dens  noster  judicium  retribuet ;  rpse  vemet^ 
saivakit  nas :  tunc  aperieniur  oculi  ccKorum^  et  aMre$ 
sttrdorum  audient  { Isa.  xxxv ) ,  et  caeiera*  Et  B^ 
rocb  dicebat  de  Ghrislo  :  *  Uic  Deus  noster  non  m- 
$timaturatter  ad  atterum.  Quiinvenit  omnem  vtampm» 
dentimf  et  dedit  eam  lacoh  fmero  suo^  et  Israet  ditecto 
sihi;  post  hcsc  m  terris  viiuset  intef  homines  conver" 
satus  est  {Baruch  m) :  ut  idem  non  Deus  Pater  vi- 
sus  est,  et  conversatus  inter  hommes,  sed  Filias  Dei, 


angcii,  archangeli,  omnesque  spiritales  virtutes  et  B  de  cujus  incamationis  adventu  iterum  Isaias  annun- 


potestates?  Ergo  quod  ait,  In  principio  fecit  Deus 
coclum  et  terram,  in  Gbristo  dixisse  declaratur,  ex 
cujus  persona  et  David  diccbal  :  Yerbo  Domini  coeli 
firmati  sunt^  et  spirilu  oris  ejus  omnis  virlus  eorum 
(Psat.  xxxii) ;  iste  est  Filius  Del,  de  quo  iterum  ipse 
David  dicebat  in  secundo  psalmo  :  Dominus  dixit  ad 
me  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te.  Vide  se- 
cundum  mysterium  :  in  secundo  psalmo  boc  did- 
iur    ••••••    •    secundus  Fiiius    •    •    • 

•    •    sed  die certissime  Deus 

Filium,  quem  genuit,  non  sicut  homines»  sed  sicnt 
decuit  Deo  generare  impassibiliter,  incorraptibiliter 
de  se  ipso ;  unus  unum  genuit,  solus  solum,  Deus 
I>eura,  rex  regcm,  ingenitus  ^  ingenitum,  Pater  Fi- 


tiabat  dicens  :  Revelamt  Deus  brachhum  itwm  itlmm 
sanctum  in  conspectu  omnium  genttum^  et  mdetunt 
omnesgentes  ipsum  super  terram  salutarem  aDeo  {IsaL 
Lu).  Adhuc  autem  repetlt  iteram  et  dicit :  Etce  vir§a 
concifnet  in  utero^  et  pariet  /i/ium,  et  vocabitis  nomem 
ejus  Emmanuelf  quod  est  interpretatum  nobiscum  Deus 
{Isai.  vu).  Nobiscum  Deus,  id  est  Deus  in  homine, 
Yerbum  in  carae,  majeslas  in  corpore.  Descendit  ti* 
cut  pluvia  in  vellu»  {Psal.  Lxxi);  non  cnm  ambito». 
non  cum  fitrepitu;  sed  rex  coDlestis  humilis  roundmn 
ingressus  est ;  tribmphos  inunorlalitatis  et  pacis  om- 
nibus  donaturus  corpiis  humanum  assumpsit,  ut  somn 
fulgorem  interira  per  velamen  corporis  obombmret» 
et  ad  hominem  Deus  per  interpretem  bominem  lo-^ 


lium,  auctor  Yerbum,  creator  creatorem,  setemus  G  queretur.  Inillo  tempk)  oorporis  Deosemt,  ut  nior- 


Ateroumv  Spiritus  Spirilum,  lux  lucem,  splendor 
splendoremy  pius  pium,  bonus  bonum,  misericors 
Biisericordem,  perfectus  perfectum.  Ad  hunc  Filium 
iteram  David  loquebatur  dicens  :  *  Thronus  tuus^ 
DeuSf  in  soBCutum  sa^culi;  virga  eequitatis^  virga  regni 
tm.  DUexisti  jusUtiamf  et  o(Usti  iniquitatem ;  propterea 
saunt  te  Deusj  Deus  tuus  {Psat,  xliv).  Yidete  quia  ad 
Deum  loquens  dicebat  ei  :  unxit  te  Deus^  Deus  tuus^ 
id  est  te  Filium  unxit  Pater  tuus  illo  unguento  aeter- 
nae  Ixtitix,  xterni  sacramenti  et  ccclestis  mysterii, 


talem  hominem  faceret  immortalem.  Sed  non  credit 
Judaeus,  sed  necpaganus,  nec  virginem  genuisse  sioe 
viri  conjunctione  credunt.  Audiant  et  credant  de  na- 
tivitate  Salvatoris  ex  virgine,  sanctum  angelum  mis- 
sum  a  Deo  Palre  dixisse  ad  ipsdm  sanctissimam  Yir- 
ginem  Mariam  :  Spiritus  sauctus^  inquit  ^  supervemeb 
tn/e,  ei  virtus  Attissimi  obumbrabit  tibi;  ideoque  et 
quod  nascetur  ex  te  sanctum  voeabitur  Filius  Dei  {Luc^ 
ii).  Gamem  humanam  de  sancta  Maria  assumpsit  ille 
Spiritus  immaculatus,  id  est  Filius  Dci  mundus,  san- 


aui  adhuc ctus,  securas  in  se  sibi  sua  potentia  et  possibilitate 

.  .  ^  Dixit  Dominus  Domino  meo :  Sede  a  dextris  camem  cfTecit.  Si  enim  hoc  aliquantis  avibus  dedit^ 
meis  {PsaL  cix)  .  .  •  «  Dominum  habuit  iste  ut  de  vento  aut  de  pulvere  concipiant  sine  maribos, 
rex,  ad  quem  Dominus  suus  Deus  dixerat :  Sede  a  et  cemerenl,  quanto  magis  ipse  sibi ,  ot  dictum  est, 
dextris  meis.  Quis  est  iste  Dominus  ad  quem  dixerat  D  739  potuit  corpus  fabricare,  et  sL  iterum  aves  de 
Deus  Pater,  nisi  Dominus  noster  Ghristus  Filius  cjus?      ovis  obumbratione  alarum  animatospullos  producont, 


Mam  et  ilerum  audi  de  Ghristo  suo  Patrem  dicentem: 
Paravi  iucemam  Christo  meo;  ininucos  ejus  induam 
confusione  {PsaL  cxxxi).  Paravi  lucemam  Ghristo 
ineo,  id  est  Ecdesiam  lumine  ejus  splendentem,  at- 
que  738  ^dentem,  fidelium  numeriun,  qul,  ktmine 
verilatis  et  credcdilaiis  in  corde  percepto,  increduli- 

'  Ingenitum  hic  usorpatur  pro  fion  factum. 

*  Yulgata,  psal.  xliv,  legit :  Seaes  tua  Deus  in 
swculum  scBculij  virga  directionis^  virga  regni  ftit,  etc. 

'  Yulgata  legit:  Hic  est  Deus  noster,  el  nen  (esti- 
mabl'ur  alius  adversus  eum.  Hic  adinvenit  omnem 
vium  discipHna^t  et  tradidit  iliam  lacob  puero  suo,  ct 


^  et  terra  sine  coitu  producit  aliquanta  animalia,  nt 
vermes  et  csetera,  quanto  magis  Deus  potuil  sibi  inter 
homines  mirabilibus  modis  templum  constraere  cor- 
poris  sui  :  qui  si  voluisset ,  et  ex  lapide,  vel  ligno, 
vel  aqua,  vel  lerra,  posset  sibi  corpus  efQcere,  utpote 
qui  et  primum  bominem  Adam  eo  limo  terne  pla^r- 

leraei  dilecto  suo.  Post  hmc  in  terris  tieus  est^  et  cum 
hominibus  conrersatus  est. 

"  Eadem  habet  S.  Maxunos  de  virtule  generaiift 
terrac  hom.  de  Dominica  in  Ramis  PsaL  :  Q^omamf 
vermis  nutia^triusecus  admix^one  aiim  €Wfmis^  sed 
de  soUt  et  pwra  terr^i  j^ocroatttr^  ele. 
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mayenity  carncm  humanain  assuroere,  ut  ostenderet  A  culat  aliorum.  Nam  legimus 

se  pro  hominibus  advenisse.  Nam  et  nasci  propterea 

adsimiiitudinem  nostram  etmori  voluit  atqueresur-     quod  nullum mei  Inminis  oontlneat 

gere,  ut  et  nos  et  mori  et  iterum  resurgere  in  semel-  intellectum,  nec  per  sp.    .    »    «    .    .    oslendat, 

ipso  monstraret,  atqiie  spem  nobis  futurae  resurre-  ait  Dominus  ad  eos :  Yoi  de  lUaboto  patre  fuui  M(fS| 

elionis  ostenderet.*  Sed dicit  Judseiis :  Ergoex  femina  et  denderia  patrU  u$iri  facere  vultii  {Joan.  vni).  Nam 

liabttit  nasci  Deus.  *  Caro  Christi  ex  femina  nata  esl,  et  diabolus  in  serpente  mutatus  fallacibus  lingnis» 

quam  Deos  fecit,  nec  pollui  potest  majestas  Cbristi  novomm  hominum  piam  rudemque  innocentiam  In 

ia  came;  si  enim  sol  lulgens  non  inquinatur  tacta  paradiso  factiosa  malignitate  decepit :  cujus  et  isti 

quolibety  multo  magis  Dominus  solis  inquinari  non  insaniam  subsecuti,  serpentina  generatio,  nunc  nsqiie 

potuity  licet  mundus  mundam  tetigerit.  Ilunc  ipsum  Christum  Filium  Dei  negare  conantur.  Contra  qiios 

habemus  itineris  ducem,  quia  via  est  ad  Patrem ;  lu-  auxiliante  ipso  Domino  Christo  hanc  disputationem 

cis  principem,  quia  veritas  est,  qui  nobis  lumen  veri-  suscepimus  ,  quibus  adhuc  dicendum  est  :  qnod  vo« 

tatis  infudit ;  salutis  auctorem,  quia  quod  factum  est  bis  assumitis,  dicere  patrem  vestram  Abraham,  el 

in  eo  Tita  est,  qui  cum  Patre  vivificat  omnia  :  per  ejus  circumcisionem  vos  asseritis  suscepisse  ?  Abra- 
ipsum  Deo  Patri  semper  gratias  agimus,  fratres.  Sed  B  ham  fide  justificatus  est,  non  circumcisione.  Ita  enim 

adhuc  increduli  Judaei  audent  aliquoties  et  fidei  Chri-  dtcit  Scriptura :  CredidU  Abraham  Deo,  et  deputatum 

Siianai  velle  detrahere,  et  fideli  Dei  populo  insulure ;  e$t  iUi  ad  juslitiamy  et  amicus  Dei  appeUatu$  e$t  (Rom. 

ande  denuo  recensenda  sunt  nobis  divina  volumina,  iv).  Ergo  Abraham  non  ex  circumcisione  justificatui 

quae  eos  aperta  veritate  confundant  et  inieiliganl  est,  sed  ex  fide.  Credidit  enim  verbo  Dei,  etjustifi- 

manifeste  sese  sine  spe  et  sine  fide  esse.  Isti  sunt  Ju^  calus  est,  et  benedictionem  a  Deo  conseculus  est,  el 

daei,  qnos  clara  voce  sanctus  Stephanus  increpabal  ipse,  et  semen  fidei  ejus.  Nam  considera,  ne  putes 

dicens  :  Dura  cervice ,  et  incircumci$i$  cordibu$  et  otc-  circumcisionem  signum  esse  fidelium,  anle  Abraham 

rUm$f  vo$  $emper  Spiritui  $ancto  re$i$titi$^  $icut  et  pa"  omnes  sancti  incircumdsi  fuemnl,  et  puritate  mentift 

tre$  ve$lriy  ita  et  vo$.  Quem  enim  prophetarumnon  $uni  Domino  placuerant,  et  populum  Christianum  magis 

per$ecuti  patre$  ve$tri  ?  Et  occiderunt  eo$  qui  pronun^  ipsi  in  se  monstrarant.  Percurre  ordinem  in  sacro- 

tiabant  de  adventu  Ju$ii  huju$ ,  et  vo$  pro(Utore$  et  tn-  sanctis  Litteris  positum ,  et  invenies  omnes  ita  ess^ 

ierfectorc$  e$ti$  (Acr.  vu).  Haec  sanctus  Stephanos  ut  dicimus.  Primus  ipse  Adam,  qui  manibus  Dei  plas- 

ait,  de  quibus  dicit  et  bealus  apostolus  Paulus :  Sen^  matus  est,  741  iDcircnmcisus  permansit ;  deindt 

per  di$cente$f  et  nunquam  ad  veritati$  $cientiam  perve^  Abel  jusius,  Enos  el  Enocb,  Noe  et  Melchisedech 
mente$.  Sicut  enim  Jamne$  et  Mambre$  re$titerunt  G  sacerdos  summi  Dei :  justi  omnes,  neque  circumcisi, 

Moy$i^ita  et  ii  re$i$tunt  veritati,  homine$  corrupti  utdidmus,  secundum  camem  fueraiit,  nequediscre» 

mente,  $en$u  reprobi  {II  Tim.  lu).  Dicunt  enim  :  Nos  tiones  escaram  habuerant.  Nam  de  Abraham,  quod 

cuncumdsionem  habemus,  etfiIiisumusAbrahae;qui-  circumcisionem  dicitur  accepisse,  illa  circumcisio 

bos  merito  Dominus  dicebat :  Si  fUii  Abrahes  e$$eU$^  non  habet  praemium  salutis^  sed  signum  datum  fueral 

opera  utique  AbrahcB  faeereli$.  Circumdsionem ,  in-     |;eneris • » 

quiunt,  habemus ;  quibus  dicimus :  Utinam  haberctis     >• ,.%•«••-.« 

odorem  fidei  Abrahse,  740  ^^  ^^^  periidi»  vestnc  l      •••• ^«•«•••^* 

Vosfilii  estispotiusviperarum,  in  vobis  ipsisvenena  tllios  Israel,  secundo  %    •    %    «    •    •    babuitjam 

portantes  :  qui  parentibus  infertis  necem,  et  ex  hoc  primo  circumcisi    •    •    •    •    .    dere,  sed  sipm* 

ipso  quo  alios  occiditis,  vobis  ipsis  interitum  pra^  tualiter  intelligi  oportet,  quia  per  legem,  id  est  per 

ratis.  De  vobis,  o  Judaei,  dicit  propheta  David  :  Erra-  praecepta  legis  drcumcidi  ab  idoloram  cultu  oportet^ 

verunt  a  ventre^  locuti  $unt  fal$a.  Ira  Uti$  $ecundum  «ecundo  per  Evangelinm  circumddi,  Dicanl  adlnic 

$imilitudinem  $erpenti$  {P$al.  Lvn).  Et  apostolus  no-  Judaei :  Filii  sumus  Abrahae;  qnibus  dicimus  :  Filit 

ster  Paulus  ait  :  Quorum  Deu$  venter  ei(,  et  gtoria  in  Abrahse  estis,  '  sed  ex  andlla  de  qua  scriptum  esl : 
eonfu^onem  eorum  qui  terrena  $apiunt  {Phitip.  ni).  D  Ejice  ancittam  et  fitium  eju$ ;  non  enim  hesre$  erk 

Ergo  erraverant  a  ventre ,  loculi  sunt  falsa,  ira  illis  fitiu$  andttm  cum  fitio  Uberm  {Gene$.  xxi,  Galat.  iv); 

secundumsimilitudinem  serpentis  :  qui  vipereis  mor-  nos  in  gloria  Dei  filii  liberae  sumss.  Yester  Ismad 

sibus  viscera  parentum  sanguinemqne  fundentes,  el  pater  est,  unde  genus  ducitis  :  noster  patcr  Isaac 

sceleris  vestri  lubrico  dilapsi,  in  alienis  vulneribus  est,  unde  ducunus  genus.  ^  In  Isaac,  inqoil,  vocabitur 

volvebamini ;  quique  legis  prxcepta  contcmnendo  per  tibi  semen ;  ille  sanctissimud  Isaac,  quem  dcsideran* 

varias  criminum  culpas ,  velut  per  praecipitia  multa     tibus  parentibus  .*. «••• 

diversis  casibus  corraislis.  Vide  jam,  si  potes,  quam ,.■•.•«•.••• 

raedussit  quamque  turpis  qui  se  sanguine     coinnia-  de  quo  dicilur  :  Quia  in  $emine  tuo  benedicentur  om- 

*  Hanc  eamdem  veritatem,  et  quasi  ipsis  verbis  pro-  homine^  $ed  ut  homo  glorificarelur  in  Deum. 
•ecutus  est  S.  Maximus  explanans  arliculum  cami$  '  In  homilia  quae  incipit  :  Non  incommode  anle 
remrrectioni$  in  hom.  de  Traditione  symboli.  dte$,  etc.,  ait  S.  Max.,  Agar  typum  Synagog»  fuisscw 

*  Uom.  1  de  Nat.  Domini  dixit  S.  Maximos  :  Ita  eumdemque  locum  Apostoli  affert. 

Verbum  carofactum  e$t :  non  ut  Deu$  vacuaretur  in  ^  Idemdocet  S.  Aug.  de  Civit.  Deilib^xvi,  c  26« 
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800 
popnlam 


esl  Christus.*  Iste  est  sanclissimus  Isaac,  qui  paiiens 
ad  viclimam  ducebatur  clementissimi  palris  praecipua 
proles;  qui,  ut.diximus,  Chrisli  imaginem  gcstans, 
neque  genitoris  imperio  contradixit,  nec  victimam 
suscipere  recusavit.  Ergo  iste  pater  noster  probatur; 
vestra  Hierusalem,  terrena  civitas,  mater  est;  nostra 
llierusalem ,  ccelestis  civitas,  mater ;  illa  vestra,  qiiae 
periit;  haecnostra,  quae  permanet  semper;  vos  prio- 
res,  nos  sequentes ;  quia  et  Ismael  prior ,  deinde 
Isaac  :  quia  qui  primi  novissimi,  et  qui  novissimi 
primi.  Scriptum  est :  '  Eriti$  gentes  in  caput,  incre' 
dulus  autem  poputus  in  cauda  {Deut,  xxvni).  Nam  et 
ipse  Isaacduos  filios  genuit  Esau  et  Jacob,de  quibus 
dictum  riierat  ad  Rebeccam  conjugem  Isaac  divino 


Cbrislianum 


6ed  dicunt  Judaei 


signnm  salulis  apud  nos in  signo 

Domini  omnes  pariter  masculi  feminaMiae  signantiir, 
signo  Domini  signamiir  in  fronte  super  daos  postes 
de  sanguine  Agni  Dei,  qui  tollit  peccata  mundi,  de  qoo 
jam  tunc  in  lege  fuerat  scriptum ;  quod  in  sancto 
Evangelio  completum  esse  dignoscitur,  quando  cla- 
mabatis  dicentes :  Sangui$  743  ^i"'  $uper  no$  ei  jh- 
per  fitio$  no$tro$  {Matth.  xxvu).  Sed  nobis  luee  salo* 
briter  competit  dicere :  sanguis  ejus  super  ros  et  su* 
per  iilios  nostros,  vobis  ad  condemnalionem «  nobis 


responso  :  Duce  gente$  in  utero  tuo  sunty  ei  duo  populi  B  vero  ad  sahitem ;  quia  alio  vos  proposito,  alio  iios 


de  venire  iuo  dividentur ;  et  poputus  poputum  ^upera" 
bii^  ei  major  $ertnet  minori;  quia  lacob^  inquam, 
748  f^texi^  E$au  autem  odio  habui  {Genes.  xxv). 
Sed  hoc  jam  superius  memoratum  est ;  nam  ipse 
etiaro  Jacob  duas  describitur  habuisse  uxores ,  unam 
Liam  majorem  natu,  oculis  iniirmam ;  aliam  Rachel, 
ninorem,  speciosam  :  illa  Lia,  figuram  Synagogae 
portabat,  infirma,  ut  dictum  est,  oculis.  Quare  in- 
firina  oculis?  quia  visus  Synagogae  languebat,  et  se 
iii  filiis  infidelibus  sxpe  plangebat.  Hlaec  vero  Rachel, 
quae  figuram  portabat  Ecclesiae,  de  qiia  scriptum  est: 
*  Speeio$i  ocuti  tui  $icut  cotumba  (Caitl.  i) :  et  iterum 
•oster  apostolus  Paulus  dicit  de  ea  :  non  haben$  ma^ 
eutam  aut  rugam  {Ephe$.  v),  aut  aliquod  hujusmodi ; 


dicimus  intellectu ;  vos  furendo^  nos  orando ;  vos  in- 
sultando »  nos  snppticiter  postulando ;  vos  ex  odio, 
nos  ex  amore ;  vos  ut  tristes,  nos  autem  ut  semper 
gaudentes.  Vo&  latronem  elegistis»  qoia  omne  animal 
ad  sibi  simile  convertitur ;  nos  Domino  elegimus  ser- 
Tire.  No$  ergo^  inquit  Apostolus,  Domtiit  $umu»;  voi 
secuti  estis  latronem  Domino  improperanteray  nos 
secuti  sumus  latronem  Dominum  adorantem  et  ooa- 
fitentem  in  cruce  :  Domine^  memenio  mei  cumvenerik 
in  regnum  ftucm.  Cui  Dominus  ait :  Amen^  dico  Ubi  : 
hodie  mecum  eri$  in  paradi$o  {Luc,  xxui).  0  beatma 
ipsum  Wronem,  qui  tantam  repente  merait  sanctit^ 
tem,  et  sub  ipsa  morte  transivit  ad  lucem.  *  Et  ipst 
duo  latrones,  unus  vestram,  alternostram  ostendebat 


biijus  perspicuus  et  spiritalis  fuerat  visus.  Nam  et  C  imaginem.  Occidistis  Dominum,  et  gratulamini  :  oc- 


illud  quod  in  mysterio  loquitur  apostolus,  intellige 
quam  populo  Christiano  conveniat :  ^  Prtmtw,  inquit, 
bomo  de  terra  terrenu$^  $ecundu$  vero  homo  de  codo 
f(Ble$ti$  {iCor.  xv).QuaIis  terrenus,  tales  et  terreni; 
et  qualis  coelestis,  tales  et  coelestes,  etlex  quae  secuu- 
diim  litteram  accipitur,  occidit,  $piritu$  autem  vtiH/i- 
eat  {II  Cor.  ni).  Moyses,  nam  ut  commemoravimus, 
accipiens  priores  tabulas  confractas  projecit ,  ideo  ut 
ostenderet  vestrum  lapideum  cor  confractum,  et  re- 
probatum ;  Christianorum  yero  divinis  legibus  aptum 
Btque  servandum.  Unde  dicit  Scriptura  de  Christiano 
popub  :  Qtit  o$tendunt  opu$  tegi$  con$criptum  in  cor- 
dtbus  $ui$  ( Rom,  n)  :  Cognoscens  omnia  hxc,  et  ex 
lege  et  prophetis,  adhuc  majora  considerans  sanctus 


cidistis  quidem,  sed  non  occidistis ,  tamen  oocidistis 
voluntale,  sed  non  occidistis  in  veritate ,  quia  Chri- 
stus  in  aetemum  manet.  Jacuit  quidemcorpus  in  mo» 
numento,  sed  Christus  regnabat  in  coclo.  Non  ciiiiis 
poterat  includere •    .    .    .    . 


uon  includitur  in  monumento  cum  corpore,  roulto 
roagis  divinitus  includi  non  poterat.  Ergo  vivit  Chri- 
stus  in  aetemum ;  sicut  et  sanctus  angelus  Gabriel  di* 
cebat  ad  gloriosam  Mariam  :  Regnabii  in  domo  Jacob 
in  (Btemumy  et  regni  eju$  non  erit  fini$  {Luc,  xi)  :  et 
septuagesimo  primo  psahno  de  ipso  dicitur  :  Ortfliir 
tn  diebu$  eju$  ju$titia  ei  abundantia  paci$,  Quando  di- 


apostolus  Paulus,  separavit  se  a  vobis,  nec  jugum  P  cebat :  *Quite  percu$$erit  in  dextrammaaittam^  prabe 
cum  infidelibus  ducere  voluit;  quia  non  e$t  $ocieta$  itti  et  alteram;  et  ei  qui  rutt  Ucum  judicio  coniendere 
Iwttini  ad  ienibra$,  nec  par$fideU  cum  infideti  {II  Cor.  ei  tunicam  iuam  totlere,  dhnitte  itti  et  pattium,  Quid 
VI );  convertit  se  ad  Christum  maxime,  quia  ab  eo  justius,  quidiitilius,  quam  impatientem  patientia  su- 
crat  admonitus,  ut    .    •    .    .    credulitaiis  jur.    .     perare,  et  damnis  potius  opprimi  quani  luerando  peo* 


'  In  hom.  1  de  Paschale,  quse  incipit  :  Beneficia 
t)ei  no$tri,  etc,  eumdem  Isaac  a  patre  sacrificandum 
Christi  figurani  dixit. 

'  AJludli  S.  Max.  illis  verbis :  Ipse  eril  in  caput^ 
et  tu  eris  in  caudam.  Et  venient  $uper  te  omne$  male- 

dictione$  istcs quia  non  audivisti  rocem  Domini 

Dei  luiy  nec  $erva$U  mandala  eju$  et  caremonias  quas 
prtecipit  tibi,  etc. 

•  In  Vulgata,  Canlic.  i ,  legitur  :  Oculi  tui  colum- 
barunu 


^  Idem  Apostoli  locus  aflertur  a  Maximo  in  homil. 
de  Nativitate  Domini,  qu9e  incipit :  In  adreniu  Do- 
mini,  fratre$  carissimi,  sotulu$  e$t  omni$  patema  prcC' 
varicationi$  metu$ ,  etc. 

*  Duabus  in  homillis  conversi  latronis  fidem  exaltat 
S.  Maxiinus,  eumque  ex  patibulo  in  paradisum  trans* 
laium  fuisse  eloquentissime  tradit. 

*  Quse  scquuntur  de  sanctitate  praeceptoram  Cliri- 
sii  Domini,supponunt  aliapnecedentia  ab  amanuensi 
omissa. 
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care!  Sunleiiimpnefcepta  jiistilisc  Domini  Salvatoris  A745  munera  perferunl.  Sequitur  in  psalmo  :  Et 

in  sancto  Evangelio  designata.  Et  ne  longum  sit  to-  adorabunt  eum  omnei  reges  terrce  ;   omne$   gentet 

tum  dicere,  post  aliquanla  sequitnr  :  et  almndantiu  tervient  ei  {PsaL  lxxi)  :  quod  inipletum  videmus ; 

paciSy  donee  auferatur  luna  {P$aL  lui).  Abundantla  quia  ubique  nomen  Domini  Christi  adoratur  ab  om* 

pacis,  quia  ipse  est  fons  purissimus  pacis,  in  quo  nibus  regibus,  duntaxat  Christianis,  omnibusque  geiH 

nullx  sunt  turbulentx  lites,  nulla  amaritudo  malitise,  tibus.  Sed  et  si  sunt  aiiqui  reges  aut  genles  aliqa» 

Bcd  omnisplenitudo  dulcedinis  omnisque  tranquillitas  quae  nolunt  adorare,  sicut  et  vos  Judaei,  manel  car- 

bonitatis.  De  isto  ipse  David  propheta  alio  dicebat  cer  xtemus,  manet  judicium  Dei :  Deu$,  ait  propfae- 

in  loco  :  Gustate  et  744  vtdete  quoniam  suavi$  e$l  ta,  manife$'.u$  veniet  Deu$  no$tery  et  non  tardabit  {PsoL 

Dominu$.  Beatus  vir  qui  sperat  in  eum  {PsaL  xxxni) ;  xlis)  ;  qui  venit  in  humilitate  occultus,  vcniet  in  po- 

quta  Dominus  dicebat :  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  testate  manifestus.  Tunc  videbit  eum  omnis  caro,  id 

vieam  relinquo  vobis,  lu  hoc  enim  scient  omnes  homines  est  omnis   homo,  quia  omnes  stabimus  ante  tribunal 

quod  discipuli  mei  e$ti$y  $i  invicem  diligati${Joan.  xiv).  C/rns/t,  ic^  recipiat  unusquisque  fnropria  corporis,  proui 

£t  iterum  dicebat :  Beati  pacifici^  quoniam  ipsi  filn  ge$$it,  $ive  bonum  $ive  malum  {Rom,  xiv) ;  nam  et  iii 

Dei  vocabuntur.  Beati  pauperes  spiritu^  quoniam  ipso-  ipso  psahno  in  capite  ait :  Deus,  judicium  tuum  regi 
mm  est  regnum  ccslorum  {Malth,  v).  Et  abundantia,  B  f^Oy  etjustitiam  tuumfilio  regis  (PsaL  lxxi);  quia  rex 

inquit, et  lilius  rcgis  ipse  est  Dominus  Christus ;   et  in  con- 

clusioiie  psalmi  dicit :   Replebitur  gloria  eju$  omms 

• ^ra :  fial  fiat  {Ibid.).  Et  nos  dicimus  coiisentientet 

.      . sancto  prophctx  cum  Domini  voce  :  Amen,  amen^  hoe 

Sed  postmodum  extoUilur  et  erigitur,  cum  ad  cccle-  est  vere  fideliter.   Iteratio  autem  sermonis  ista  con- 

stia  regna  Domino  auxiliante  perducitur.  Sequitur  ia  firmationem  in  se  continet  veritatis.   Deo  gratia$. 

psalmo  :  Et  dominabitur  a  mari  u$que  ad  mare^  et  a  Ergo  convincuntnr  evidenter  Judsei :  Deo  juvante  sk 

fluminibus^  usque  ad  terminos  orbis  terrw(PsaL  lxxi)  :  dicamus  contra  eos,  non  studio  nocendi,  ut  eos  de- 

hoc  est  per  universas  gentes,  et  per  totum  mun-  victos  perimamus,  absit  a  uobis;  spiritale  prseltom 

dum ,  qua  se  longe  lateque  diffusus  Oceani  ambi-  pro  horomum  salute  geritur  :  arma  nostra  non  sinl 

tus  ducit,  et  oraiiium  terrarum  fines  includit.  Sequi-  carnalia,  sed  fortia  a  Deo.  Itaque  salvare  eot  cup^ 

tur :  In  eonspectu  ejus  procident  jEtkiopes^et  immid     mus  et  sub  regis  nostri  Christi convertere.  Non 

ejus  terram  tingent  (Ibid.).  iEthiopes  illi  sunt  spiritus  ergo  litem  quxramus,  quia  veritatem  inquurimus;  mi- 

lenebrarum  qui  in  conspectu  Domini,  id  est  m  ad-  litamus  sub  rege  pacifico,  et  pacis  caslra  gectamiir. 

venttt  ejus  Uirbati G  Ideoque  eos,  ut  dixi,  volumus  de  tempestivis  fladi- 

•     . buserrorisadportumsalutisperducere,  etperalrinm 

.     • ' •  veritatis  in  domura  rcgalem  Domini  noslri  introdn- 

cere,  ul  fiant  de  inimicis  amici,  et  de  aniichrislis 

sed  lambere  lerram  dicunlur,  quomodo  et  isti    .    •  Christiani.  Yideant  pascuam  spiritalem ;  videanl,  ti 

.    .    .    et  terram  lambiunt?  hoc  esl  terrenam  litle-  merentur,  coeleste  convivium ;  videani  dominicam 

rani  el  camalem  aslutiam  diligunt ,  spirilalem  vero  mensam,  el  cantenl  nobiscum  cum  David  prophela 

gratiam  non  requirunt?  Sequitur  in  psalmo  :  Reges  sanctissimo  dicenles  :  Dominus  pascit  me,  el  nikil 

4erreBetinsulwmuneraofferunt.  RegesArabumet  Saba  miki  deerit;  in  toco  pascuw  ibi  me  cottocavit  (Psal, 

dona  adducunt  (Ibid.).  Oriens  ergo  el  Occidens,  quod  xxu) ;  el  iterum  :  Quam  amabilia  sunt  tabernacuta 

iDanifestalum  esl  denuo  in  sancto  Evangelio,  quando  tua,  DonUne  tirtutum!  concupiscit  et  deficit  anima  nua 

magi  venerunt  porlantes  mimera,  aurum,  thus,  myr-  in  atria  Domini  (P$aL  lxxxiii).  Sed  huic  persuasioni 

rham  :  aurum  offerentes  ul  regi  pretiosam  iidem ;  contendunt  impii  Judaei,  maluntque  mori  quam  vinci, 

Ihus  suave,  sacrificium  laudis  ul  Deo;  myrrham  ad  dicentes  :  Nos  unum  colimus  Deum,  sicul  scriplum 

Indicium  el  obsequium  sepulturae.  Item  aurum  regi,  esl  in  libris  Moysi :  ^  Non  erunt  tibi  dii  atii  absque 
thos  sacerdoti,  m^rrrham  sacrificio  :  quia  Chrisim  l^  mefetDominumDeumtuumadorabis^etHtisotiservies; 

Dominus  el  rex  est,  el  sacerdos,  el  sacrificiiim.  Quia  et :  Audi,  Israety  Dominus  Deus  ftitis,  Dominus  unus 

rex  est,  ipse  ait :  Ego  autem  constitutus  sum  rex  ab  est  (Deut.  vi).  Hoc  praeceptum,  clamant,  patribus 

eo  (Psat.  u) ;  quod  sacerdos  :  7u,  inquit  ad  eum  Pa-  746  datum  esl,  quod  nos  servare  oportet  et  con- 

ler,  es  sacerdos  in  atemum  secundum  ordinem  Mei-  venit.  Quibus  dicimus  :  Dicite  ergo  cur  patres  veslri, 

c/dsedech  (PsaL  ix).  Sacrificium   aposlolus  Paulus  reliclo  islo  uno  Deo,  ad  idola  conversi  sunt  ?  Etfece-^ 

SLii,  qui  seipsum  obtulit  oblationem  et  hostiam  Deo  runtvitutuminHoreb,  et  adoraverunt  scutptite^etim^ 

tfi  odorem    bonce  suavitatis   {  Ephes.  v  ).    Aurum,  mulaverunt  gloriam  suam  in  similitudinem  vituti  man^ 

thus  el  myrrham.  Aurum  rex  quaerit,  id  est  electa  ducantisfenum  (P$aL  cv);  et  serviebant  inilitiac  coeliT 

corda  ;   thus   Deus    oraliones  castas  el  bonas  in  Adjungunl :  Illi  viderint ;  nos  nesciinus.  Quibus  dici« 

odorem  bonae  fragrantix ;  myrrham  ad  sepulturam  mus :  Auditc  crgo,  et  discite  :  ideo  ista  admonitio  a 

^clorum  ejus.  Ergo  undique  populi  ad  Christum     Deo  dabatur,  ut  ad  se  converleret 

'  Locus  al:cr  ex  Isai.  cap.  xliv  et  xlv  :  Ego  DnmnuSf  et  non  est  amptius  :  extrame  non  est  Deus. 
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, A  tamus.  Dicebat  beaius  Moyses  in  libro  Geneseo* 

{Cap.  i)  illuminatus  Spiritu  sancto  :  In  prindino  (ecii 

DeuB  ccelum  et  terram.  Atteode  statim  illud,  quia  a 

care.  Iiide  sibi  lucos  (IV  Reg.  xxi),  iudesibi  ilUciU  principio  coepil,  et  principium  nomina?it,  quod  no% 

sacriici^  pnesumpsere,  inde  deos  multos,  inde  falsa  intclligimusGbrislumprincipium  dictum,  in  quo  Deu& 

figmenu  et  inania  idola.  Idcirco  Yolens  eos,  ul  dixi-  Paler  fecit  coelum  et  terram;  cceleslia  pariter  et  lei^ 

mos,  Dominus  a  taiitis  erroribus  ad  culium  susc  ma-  rena  in  Ghristo  fecit,  id  est  in  ipsius  viriute,  qui  ju- 

iestatis  convertere,  sacro  firequenter  intonabat  elo-  bentis  imperio  ministraiuU,   in  ipso  fecit,  quidquid 

quio,  dicens :  Non  erunt  tibi  dii  alii  absque  me,  et  jussum  est  adimplevit;  qoia  de  Patre  scriptum  est : 

Dominum  Deumtuum  adorabis^  et  itli $oli  serviet;  et :  Ipse  dixit^  et  factasunt;  ipse  mandavit,  et creata  smit 

Audi^  IsraeL,  Dondnus  Deus  tms^  Dominus  unus  est  omnia  (Psal.  xxxu);  ergo  m  principio,  id  est  .    .    . 

(Z>«i»l.  vi).  Nam,  ttt  certo  sciatisquaesitfidesGhri- fedt  Deus  coBlum  ei  terram 

atiana,  nos  ipsum  unum  Dominum  invisibilem,  incor- 

porabiiem,  inmiortaiem,  sine  origine  et  sine  fine  cre- 

iimuSy  colimus  et  veneramur creavit  me  principio  viarum  suarum  in  opera  sma. 

B  Ante  sacula  fundavit  me^  et  iterum  ex  persona  sa* 

.     .     .     , pientix  ipse  Christus  de  se  dicit  per  propbetam  :  Eg/s 

•    •    .  ex  ore  AUissimi  prodivi  primogenita  ante  omtiem  cre^ 

turam  {Efcli.  xxiv).  Ergo  ia  i§lo  Filio  et  per  i^turo, 

mereamini studium  gerimus  prsedi-  sicut  sxpius  dicium  esi,  Deus  Pater  pmnipotens  om- 

eaodae  veriutis;  ideoque  post  quae  diximus  adhuc  di-  nia  fecit,  sicut  iterum  in  psahno  dicebat :  In  eapiu 

vina  sumimus  testimonia;  ut  probemus  Ghristum  Ubri  scriptum  est  de  me  (Psal.  xxxix).  Sed,  dicit 

Deum  et  Dei  Filium  esse,  sicut  jam  in  aliquantis  ex-  Judcus,  ipse  qui  dixit,  ipse  et  fecit.  Goi  dicimus  : 

posuimus.  Dicit  Deus  omnipotens  Pater  ad  Moysem  El  quid  uecesse  erat  ul  dicerel?  si  non  erat  alius  qui 

in  DeuleroBomio  (Cap.  xvm)  de  Ghristo  Filio  suo  :  audiret  ct  faceret,  nunquid  sibi  dicebat,  fiat  ?  Sed 

Prophetam  iuscitabo  iliis  de  fratribus  eorum  sicut  U;  iterum  dicit  Judseus  :  ad  angelos  dixit;  qudnis  dici- 

el  dabo  verbum  ejus  in  os  ejus^  et  ioquetur  ad  eos  ques-     mus  :  Sed  non 

cunque  dixero  illi.  Et  ti  quis  non  audierit  prophetam  fecenmt  angeli,  sed  habet,  et  fecit  Deus    .... 

iUum^  ego  vindicabo.  *•  £t  iterum  in  Regnorum  iegi- Judaeus ;  et  dicit :  Quorao- 

mm :  Susciktbo  mihi  sacerdotem  (idelemt  qui  in  omnia     do filium  habere  Deum 

qum  sunt  in  corde  meo  faciei  (I  Reg.  u) ;  et  io  Evan-  C  •••'•••    •    Judseus  invisibilis,  et  in  cor< 

gelioipsePaterdicit:AtctfslFt/tiKtitMsdi(ecliMtmiM, quibusiterum  .    .    •    .    . 

inquobenecomplacui;ipsumaudite(Matth.x\n)    .    .  respondemus  sicut  Dominus:   Nonne  dictum  esi  in 

« to,  ait;  et  lege  vestrOy  quia :  Ego  dixi :  Dtt  estis,  et  748  A^>  ^ 

.     ^ • tissimi  carissinu.  Si  illos  dixit  deos  et  /ilios  Aitissimij 

iliutt ad  quos  sermo  Dei  factus  est^  et  non  potest  solvi  Seri' 

dicit  ipsum  audite •••...  plura  ;*  Mt/it,ait  Dominus,  troictiittnt,  i^tfta  c(ixt  Ft- 

lis  sibi  sermo,  et  conveniens  ipsis  ait,  ipse  probalur  tius  Dei  sum?  Si  non  facio  opera  Patris  titM*,  nolite 

esse,  et  prophcU,  qui  est  Ghristus  Dominus  747  credere  mihi;  si  autem  facio^  etsi  mihi  non  vultis  cre* 

Filius  Dei,  Propheu  dicilur  Patris;  sedest  DomUnus  dercy  operibus  credite   (Ioan.\).   Deinde  dicimus  : 

prophetarum   Patris;  merito  PropheU,  ut  auctoris  Qnid  videlur  dictum  Judxis  illud,  quod  ait  David  ex 

sui  pnedicator,  cxtcris  autem  gratiam  prophetix  ipse  persona  sine  dubio  Christi :  Dominus  dixit  ad  me  : 

contribuciis.  Mam  sicut  PropheU  et  AngeiuB  vocatur  FiUus  meus  es  tu;  ego  hodie  genuite?  Et  iterum  ei 

a  Patre,  iu  scriplum  est :  Ecce  nuUo  Angelum  meum  persona  Patris  dicit  ipse  prophcU  sancltssimus  Da- 

Ottte  faciem  tuam,  qui  presparabit  viam  lnain,  observa  vid  ad  Fihum  :  Tecum  principium  in  die  tnrtHlis  tuasin 
eum^  et  obaudi  ei^  et  ne  fueris  inobediens  ei :  non  enitn  D  splendoribus  sanctorum^  ex  utero  ante  iuciferum  gemd 

deerU  tibi;  Mmen  enim  meum  est  in  illo  (Exod.  xxni);      U  (Psal.  cxi).  Quem  genuit 

unde  el  ipse  Dominus  Ghristus  dicebat  in  sanclo      dicit,  ergo  creditis,  quia 

Evangelio  :  Ego  veni  in  nomine  Patris  m^',  et  non     respondemuSy  sic  PropheU 

suscepislis  me;  cum  alitttvefieritinnomittesuo^illmn      et  nos  iU  credimus  genuit 

aeeipietis  (Joan.y);etDsLy\d  dicebsii:  Benedicnuqui      sed  ut   . 

werdt  in  nomine  Domini  (PsaL  cxvu).  Sed  dicilur sancuc 

divinae  gen. ul  Deo  gene- 

et  caeterorum  propheUrum  ILtUras,  et  inde  veritatis  rare,  genuit  Dominus  Dominum,  lux  lucem,  spleiidor 

regubm  perquiramus,  et  quae  jam  protulimus  repe-  splendorem,  potens  poUnUm,  rex  regem,  unus  unun, 

^  YulgaU  legit  :  Prophetam  suscitabo  eis  de  medio  audxre  noluerit^  ego  ultor  existam. 

fratrum  suorum  simileni  tui :  ei  ponam  verba  mea  in  ■  lU  prosequitur  textus  S.  Joau. :  Quem  Pater  san* 

ore  ejuSy  loqueturque  ad  eos  omnia  quce  prcecepero  iilis :  ctificavit^  et  misit  in  mundum^  vos  dicitiSf  quia  bia»' 

qui  autem  verba  ejus,  qua  ioquetur  tn  nomine  meOf  phemas^  quia  dixi^  Fiiius  Dei  sum? 
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solus  solum,  xterntis  actemum,  virtus  virtutem,  cre^h  A  <ruia  pluit  Dominus  a  Domino  ignem  et  iulpimr  super 

lur  creatorem.  U:ec  jam  diximus,  et  dicimus,  ut  va-  iUm  civUates  Sodomam  et  Gomorrham  (Geiics.  xix). 

lemus.  Cxterum  illud  inexplicabile  est  et  indicibile»  Audis  quia  Dominusa  Domino  pluit?  Qui  Dominus? 

quod  est  Paler  et  Filius,  Fiiius  Patris,  Yerbum  Pa-  A  quo  Domioo,  nisi  Filius  a  Palre?  Nam  ipse  appa- 

tris,  virtus  et  sapientia  Patris,  in  quo  et  per  quem  ruiletJacob,  et  colluctatus  estcum  eo;  undeaitipso 

Tecit  Pater  omnia.  Hoc  Yerbum  intellige  Filium  Dei|  Jacob  :  Vidi  DonUnum  (acie  ad  faciem,  et  salva  facta 

quem  misit  pro  salute  mundi,  slcut  propbeta  dixit :  egi  anima  mea  (Genes.  xxxu) ;  utique  in  figura  cor- 

Misit  Verbum  suum,  et  sartavii  tos  {PsaL  cvi).  Ergo  poris  Christum  viderat  quam  erat  postea  susceptu- 

Filius  Dei  dicitur,  qui  est  Yerbum  Patris,  non  ut  tu  rus,   cum  quo  est  coliuctatus.  Nam  de  Patre  scri- 

carneo  et  culpabili  seiisu  iateUigis  Deum  camaliter  ptum  est :  Quem  vidit  hominum  nemo,  neque  videre 

nosdicere  genuisse.  Nam  audi  Isaiam  (Cap.  liii)  san-  potest  (Joan.  i) ;  el  itemm  :  Non  potest,  ait  ipseDeus 

clum  propbetam  de  Christo  dicentem  :  Generationem  Pater,  ■  homo  faciem  meam  videre  et  vivere  (Exod* 

autem  ejus  quis  enarrabit?  Nunquid  dici  vel  explicari  xxxni).  IpseAngelusDomini,qui  estCbristus,  apparait 

polest,  quomodo  Pater  Fiiium  genuerit,  Deus  Yer-  Moysi  in  rubo,  in  igne;  ipseque  dixit :  750  ^9^ 

bum  protulerit  ?         volo  intelligere  tum  Deus  Abraham^  et  Deus  Isaae^  ei  Jacob;  qui  ^U 

quemadmodum  ista  de  Christo  credatis ;  ad  quem  di^  B  clus  es4  Angelus  primo  Doniini  in  igne  appamisse^ 

cimus  :  Audi :  scriptum  est  Patre  dicente  :  Tecmm  fpse    ....  4ekMledicitur(£xo^.iii)  etdixisse: 

principium  in  die  tirtutis  tuce  in  splemdcribus  sanel^  £go  gu.m  DeuS  Abraham^  et  Isaac^  et  Jacttb  .     .    •    • 

ncm,  ex  ntero  ante  luciferum  genui  te  (Psai.  cix) ;  qui  ^^  ^rjiYe  in  ripa  fluminis  stanti  ad  Jerichoapparaissa 

dicit  te,  aUum  ostendit  esse,  hoc  est  &ecundum  a  se ipsum  Dorainum  CbristumgladHBi 

Filium  suum,  ad  quem  dicit  te :  te  qui  dicit,  et  vA  tenentem  in  roanu,  cui  cum  diceret  Jesus  :  Doroim 

loquentis,  et  afd  quem  loquitur  duas  dedarat  esse  noster  es,  an  adversarierum  ?  ait  Dominus  adeum« 

personas.  Ex  utero,  ait,  ante  luciferum  genui  U.  Ul^  a  Ego  wm  ^rimceps  mititiaf  «JrMit  Domini  {Josue  m); 

rum  hic  majestatis  sensum   intelligo,  inenarnibilem  ;sie  est  princeps  principaium  quserens,  ipseffK  m  li 

plenitudinem,  profundumqne  mysterium,  Dei  incom-  Patre  constitutus,   ipso  teslante  et  dicente  :  EffO 

prehensibilem  sapientiam  :  ante  iuciferum  genui  te;  ^i^  constHutm  sum  rex  ab  eo  (Pm/.  u).  Nam  ei  ia 

vel,  ante  coeli  ornatum,  vel  anle  Spiritus  sancti  ifti-  quodam  psalmo  ex  persona  ipsius  Christi  loqiieiitii 

tium,  *quiaipseSpiritussanctu8hiciferdicitor,748  dicebat  David  : /mmofa  Deo  sacrificittm  iaui^s^  €t 

qui  lucem  veritatis  et  bonae  fidei  mentibus  humanis  ^44^  Aitissime  vota  nuk,  et  invoca  meiu  die  pressungi^ 

infundit ;  quique  per  prophetas  steriii  soiis  Chrisii  d  eripimn  le,  et  glorifkabH  me  (Psal.  xux).  AiMOMl 
nt  lucifer  adventum  ssepissime  nuntiavft.  Nam  isle  C  in  istis  versiculis  immolari  deberi  Deo  Patri,  «I M 

Dominns  Christus  Filius  Dei  midtis  sanctis,  et  ante  iavocari,  ut  auxiiietur  supplicibussuis,  prout  dicerel: 

visus  est,  et  prius  appamisse  dignoscitur  :  Abrahae,  rcdde  Patri  obsequium  laudis,  et  ego  tibi  {Nracstabe 

et  Jacob,  et  Moysi,  et  filiis  Israel  in  columna  ignis  auxilium  protegentis ;  honora  genitorem,  et  me  inr 

et  nubis,  de  quo  Dcus  Pater  dixerat :  Ecce  ego  mitto  ^enies  adjutorem.  Unde  ipse  et  in  sancto  Evangelio 

nngeium  meum  ante  faciem  tuam^  qui  parabit  viam  dicebat :  Ego  honorifico  Patrem  meum^  et  vos  inhomh 

tuam  ante  te  {Marc.  i) ;  et  filio  Nave  ipse  visus  est,  rastis  me  (Joan.  viu).  Nos  ergo  Chrisiiani  unum 

qui  et  dicebat :  Ego  sum  princeps  militiee  virtutis  Do-  Deum  Patrem  credimus  et  confiteniur,  et  unum  Do- 

mini{Josue  in),  utique  et  Fihus  est  Patris;  et  Ange-  miBum  nostrum  Jesum  Christum  Filium  ejus,  quem 

lus  ejus  didtur,  id  est  nuntius,  et  propbeta,  et  sacer-  et  lcx  et  propbct;»  locuti  sunt,  et  per  ipsum  Deum 

dos,  et  puer,  et  advocatus,  et  virtus,  et  sapientia»  «t  Patrem  oramus,  et  ipsi  graiias  agimus,  quia  et  ipse 

CBtera.  Nam  quia  Abraha:  visus  esl,  audi  Scriptiiram  Salvator  ita   nobis  mandavit ,  dicens,  et  omnibns 

{Genes.  xxii)  dicentem  :  Vocadt  angelus  Domni  credere  volentibus  :  Ucec  est  lita  wterna^  ut  cogno^ 

Abraham  de  cceio,  et  ait :  Abraham^  Abraham^  non  ^(jutt  te  ^oium  verum  Deum^  et  quem  misisti  Jesum 

exlendes  manum  tuam  super  puerum Christum  (Joan,  xvu).  Ergo  cognoscentes  prsccepta 

D  Salvatoris  noslri  Chrisli,  unum  Deum  Patrem  per 

4 ipsttni  semper  laudemusi,  cui  est  gloria  in  saecuia. 

iiude  in  sequen invenies  scriptuai,  Amen. 


i 


*  In  divinis  Personis  non  est  prioritas  temporis, 
cura  sint  omnes  tres  coaeterme.  Solum  concipitur 
ordo  mter  ipsas ;  nempe  Paler,  deinde  Filius,  postea 
Spirilus  sanctus;  quia  cum  Fiiius  sit  vere  Persona 
geoila,  ia  conceptu  ejus  dek>et  prsecedere  Pater, 
principium  generationis  seu  originis ;  et  quia  ex  amore 
Patris  ad  Filium,  et  Filii  ad  Patrem  spiratur  Spiritus 
sftnclnB,  ideo  spiratio  utriusque  habelur  ut  initiwn 
Spiritus  sancti,  noii  posterioris  tamen  in  natura  el 
ftubsistentiai  sed  coieterni.  Ac  coseternum  quidem  ita 


lateturpluribus  inlocisMaximus,  ut  verendum  non 
sit,  eum  sensu  ab  eo,  quem  judicavimus  discrepante 
t6  initium  ab  eo  fiiisse  usurpatum. 

*  Rursumque  ait :  Non  poteris  ndere  faciem  meam^ 
non  enim  videbit  me  homo  et  wvet. 

'  Cum  autem  esset  Josue  in  agro  urbis  Jericho,  ieva- 
ml  ocuios,  et  vidit  viruM  stantem  contra  se,  evagiiuMum 
tenentem  gladimnj  perrexit^fue  ad  eumy  et  otl ;  Naeter 
es^  an  aaversariarum  ?  Qui  respondit :  Nequaquam^ 
sed  sum  princeps  exercitus  Domiiii,  et  nunc  veniOf  ete. 
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ADMONITIO. 

751  ^^^^  Gennadins  in  Catalogo  quem  primus  condidil  de  operibus  S.  Maximi  Taurinensis  adnou?crat, 
eum  de  Capilulis  Evangeliorum  etActuum  aposlolorum  muUa  sapienter  exposuisse;  el  post  ipsum  ioannes  Tri- 
tbemius  doctissimus  monachus  Benedictinus  aller  Maximianorum  operum  relator,  primo  loco  de  Capiuilis 
Evangeliorum  mentionem  fecit.  Huc  usque  capitula  illa  in  tenebris  ita  jacuere  sepulta,  ut  ex  posterioribai 
scriptoribus  nullus  eorum  meminerit;  nec  ullus  ex  sacrarum  Scripturarum  commentatoribus  se  probasse  aot 
vidisse  indicium  dederit.  Spes  tamen  aliqua  nobis  effuiserat  diT.  Tbomam,  qui  Catenam  ex  Patrum  senten- 
tiis  super  quatuor  Evanselia  coucinnavitj  Maximi  aliquas  interpretationes  afferre.  Hal)et  quidem  nonnoUas 
prxsertim  m  Lucam,  sea  eas  non  ex  Capituiis  de  quibus  agimus  hausit.  At  posterioris  hoc  aeutis  silentium 
nihil  nobis  obest  quin  Maximum  horum  Capitulorum  auctorem  asseramus.  Compertum  enim  est  proeessa 
tcmporismulu  adinvenU  esse  Patrum  scripU,  qux  in  yeteribus  mss.  occulu  erant,  curamque  et  diligentiam 
recentiorum  criticorum  exspecUbant.  In  bis  edendis  Simiondus  Mabillonius,  Leo  Allalius,  Lucas  Acherios, 
Benedictinimonachicongr.  S.Mauri,utaliosbene  multos  omittamus,  claruerunt,  doctrinamquje  ecdesiasticam 
magnis  praesidiis  monierunt.  Nos  quidem,  pratter  duo  illa  Gennadii  et  Trithemii  testimonia,  permovent  ra- 
tiones  qusB  uon  leve  pondus  apud  nos  faciunt.  Imprimis  eadem  nobis  occurrunt  argumenU  a  Maximo  suis  in 
homiliis  et  sermoaibus  illustraU.  2°  Usus  perpetuus  veteris  luke  versionis  divinonim  Librorum,  qui  consUns 
est  apud  Maximum.  5*»  Admirabilis  sacrarum  Scripturarum  connexio;  et,  ant  litteralem,  aut  mysticum  sen- 
sum  explanet,  non  um  perfectam  verbi  Dei  inteiUgentiam,  sed  sin^Iare  etiam  mentis  acumen  oslendit. 
4<»  Expositionum  stylus»  quem  etsi  pianiorem  hal)eamus ,  altamen  modi  ejus  dicendi  plurimi  elucent,  ut  ex 
eadem  vena  fluxisse  videantur.  5®  Tandem  addimus  singularem,  sive  homilias,  sive  tracutus  Maximi  acci- 

{>ias,  cum  illis  consensum ;  quod  perdiiBcile  est  eflici,  si  mens  alia  et  manus  egisset.  loterpolau  diversis  in 
ocis  cx  cod.  Veronen.  sign.  num.  49  antiqniute  ad  nos  venerunt  bqjusmodi  capitula;  sed  lacunas  aliquas  ex 
Scriptur»  indicatis  sententiis  supplevimus.  ErraU  praeterea  nou  pauca  amanuensis,  quae  vetustati  temporom 
donanda  sunt,  emendavimus,  ut  quantum  in  nobis  erat  puriorem  integrioremque  textum  redderemus.  Rem 
graUm  sacris  studiis  deditis  facturi  speramus,  quod  S.  Maximum  de  interpreutione  Evangeliorum  optime 
meritum  eis  consulendum  praebeamus.  ForUsse  exorietur  aliquis  qui  ejusdem  Maximi  Expositiones  in  Acia 
apostolorum  ab  oblivione  viudicabit* 

I.  De  lectionibus  sanctorum  Evangeliorum ,    Marc,  A  tur  adhuc  duodecim  cophini  pleni,  '  ad  numeraai 

^^>  ^*  dilectorum  doodecim  discipulorum,  ut  semper  abuii- 

Hodie  reciutum  est  *  in  sancto  Evaiigelio,  quia     det  Ecclesia  de  veriute  (Ubertate)  apostolorum  et 

Dominus  Jesus  in  deserto  de  qninque  panibus  et  duo-     doctrinx  eorum  panibus  saturetur.  Et  caetera. 

bus  piscibus  saturaverit  quinque  millia  virorum.  Ubi- 

que  Dominus  Jesusomnessanat,  omnessalurat,  apud      n      j   i    ..       «   r         i-  '  ,  j         ...     . .  .i 

^      .        .  ,  .       j'.        u  .  .     .      "^  ^  Uctione  S.  Evangeltt,  vel  de  capttulo  ubi  Do^ 

eiim  inveniunt  oculos  caeci,  auditum  ab  eo  acapiunt         ,„,„„,  ^n^  jf^^^n^  yu.  is  :  Qui  sitit  veniat  ad  me,  et 

surdi,  leprosi  mundantur,  mortui  susciUntur,  daemo-  bibat;  ^i  credit  in  me^  flumina  de  ventre  ejus  fluent 

ncs  effugantur.  paralytici,  resolutis  membris,  iterum  "9^  *^«'^- 

confirmantur;  claudi  firmis  gressibus  currunty  et  Merito  ad  eum  dicebat  sanctissimus  propheu  Da- 

omnes  ejus  muneribus  gloriantur ;  aquae  etiam  eum  vid,  quem  videbat  in  spiritu,  religiosa  siti  su^nsus, 

maris,  et  tumentes  fluctus  fixis  in  sese  motibus  am-  et  nimio  ardore  succensiis  :  Sicut  cervus  denderat 

bulantem  famulanti  obseqnio  758  reverentur.  Ergo  ad  fontes  aquarum^  itadesiderat  anima  mea  ad  te^  Deus 

bodie,  ut  lectum  est,  de  quinque  panibos  et  duobus  (PsaL  xli).  Tali  ardore  flagrabat  et  iila  beau  soror 

piscibus  a  Doniino  saturaiitur  quinque  millia  virorum*  Marthae  Maria,  quam  sacris  Dominus  sermonibus  nu- 

et  colligunlur  duodecim  cophini  fragmentorum  pleni.  B  triebat. nuUo  modo 

Consideremus,  fratres,  mirabilia  Domini  Jesu.  Tangit     recedebat 

panes,  et  sicut  pluvias  multiplicat  super  terram ;  ita 

crescunt  Cuncu  in  muUitudinem  copiosam.  Accipit  .    .    .  bona  isU  femina  sine  dubio  gerebat  partcui 

augmentum  panis,  et  mirabilibus  modis  inter  come-  quae  ei  nunquam  posset  auferri.  Non  enim  poterat 

dentium  turbas  candida  seges  cxoritur  fragmento-  aliquando  perdere  quod  ei  beueficio  suo  Dominus 

nun.  Fiunt  omnia  plena,  saturantur  populi ;  coUigun-  concesserat  possidere,  quia  sitientibus  ipse  lrU>uit 

^  Eumdem  hunc  locum  Evangelii  S.  Maximus  ex-  '  Per  cophinos  duodecim  apostoli  et  sequentes  dih- 

ponit  sermone  cujustitulus  est :  De  quinque  panibus  ctores  figurantur;  foris  auidem  hominibus  despecii^sed 

et  duobus  piscibus;  et  incipit :  De  feriarum  voliva  intus  salutaris  cibi  reliquUs  cumulati.  Beda  super 

solcnmitate  solet  dulcius  esse,  quod  remnnet^  etc.  Evang.  Marc. 
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spinulera  aquam,  qni  hodie  dicebat :  Qui  sitit  veniat  A  divina  liberalur  a  pCGcalo;  timor  enim  Dei^  sicul  di- 


ad  me,  et  b.bat  (Joan,  vii).  Haec  igilur  Maria,  cujus 
feciums  menlionem,  ul  mihi  videlur,  personam  os- 
lendil  fidelis  Ecclesiae,  quic  mavult  Domino  adhacre- 
re,  quam  alloquio  suo  Dominus  semper  aidilicat,  qu» 
de  loolibus  Christi  frequenti  inundalione  perfuudi- 
lur,  quara  assideutera  sibi  Dominus,  ct  suis  vcsligiis 
adba;rentem  non  aspernalur^  s&\  polius  consolatur; 
qui  et  pedes  discipulorum  lavare  dignalus  esl :  ut 
quod  ei  Abraham  aliquando  fccerat^  hoc  ipse  filiis 
Abrabx  exhibere  curaret.  Nonne  tibi  videlur,  rogo, 
hanc  Mariam  vestigiis  Domini  assidentem  «... 

.     .    dicimus  pei^sonam  perdere •    • 

In  Psal  iiis  sermo  divinus  alloquitur  :  Audiy  fiiia;  in- 
cina  aurem  tuanij  et  obiiviscere  populum  tuum,  et  do- 


cit  Scriptura,  expellit  peccatum  (EccTi,  i).  Nain  qui 
sine  timore  est  non  potcrit  justificari;  ergo  $i  oculus 
tuui  icandalizat  te,  erue  illum  et  projice  abs  te  (Matth. 
v) ;  melius  est  iBnim  plagam  corporis  sustinere  qiiam 
pali  naufragium  castitaiis,  ubi  anima  pariler  cum 
corpore  inleribit^  Sed  ne  te,  quisque  ille  es,  fragilis 
sensns  sollicitet  ista  prxcisio,  ut  putcs  membra  tui 
corporis,  et  maxime  necessaria  amputare  debere ; 
iion  membra  plaiie,  sed  viiia  Dominus  prxcepit  rese- 
canda,  et  motus  omues  frangendos,  atque  iropetns 
peccatoruro  :  ut  ibi  ad  praecipithun  damnationis  men- 
tem  incutii  inimicus,  ibidem,  resistente  sibi  maccria 
casiiutis,  pereant  ejus  roachioaroenta  peccati.  Si 
oculus  tuus  dextec  scandalizat  te,  hoc  est,  si  Inteii- 


mmm  patris  tui;  et  concupi&cet  rex  $peciem  tuam^  quo-  B  tione  illicita  delectaris  videre  quod  possit  occidere. 


et  gladios  tibi  curiosis  luminibus  proeparare ;  cuin 
roagis  debeas  laudabiU  pudore  digitis  ipsis  oculos  cu- 
stodire,  decoreque  velamine  castitatis  coopertos, 
nuUis  lascivientibus  vitiis  rclaxare,  sed  rapere  Ipsos, 
ut  dictum  est,  visus  tuos  divioique  vigoris  frenis  sob- 
jicere ;  ne  mUes  Christi  fluxis  vincatur  cogitationum 
illccebris,  nevc  casla  feroina  ludentibus  oculis  ser- 
pentinis  nexibus  tcneatur.  Caveuda  sunt  ista,  carissi- 
mi.  Ego  sum,  ail  Doroinus,  lux  mundi;  quimesecutns 
fuerit,  non  majiebit  in  tenebris,  755  sed  habebit  /u- 
men  vit<s  (Joan.wn).  EligRmus  igitur,  carissimi,  can- 
didam  lucem,  quam  tenebrarum  errorero,  ut  iii  luce 
manentes,  ut  lucis  auxilio,  communi  bonac  conscien- 
i\x  gaudio  replearoiir,  semper  gratias  agentes  Domi- 


mam  ipse  est  Dominus  Deus  tuus^  et  adorabis  eum 

{Psal.  xLiv).  Ergo  de  fontibus  Christl,  ut  dictum  est, 

irrigatur  Ecclesia.  DUigit  enim  et  dilexit  Dominus 

Ghristus  Ecclesiam  ,  probante  Apostolo  et  dicente  : 

Christus  dilexti  EccUiiam^  et  semetipsum  tradidit  pro 

ea,  ut  eam  sanctificaret^  mundans  eam  lavacro  aquce  in 

verbo  vitw  (Ephes.  v),  etc.  Ergo  qui  sitit  veniat  ad 

roe  et  bibat.  BU)amus,  obsecro  vos,  fratres,  aquas 

iUas  ooelestes  de  Christi  fontibus  venientes»  et  can- 

lenius  eidem  Domino  nostro  canticum  novura.  Inno- 

vatiis  eniin  Ecclesiae  populus  novura  caiitet  et  canti- 

cura.  Inccdaraus  psallenles  via  regali,  ut  perveniamus 

ad  Patrem  Domini.  Dicis  mihi  :  qux  est  ista  via  re- 

falis?  Audi  ipsum  Salvatorem  dicentem  :  Ego  sum 

11'fl,  et  veritasy  et  vita;  nemo  venit  ad  Patrem^  nisi  per  C  no,  qui  est  benedictus  in  sxcula.  Amen. 

me  (Joan.  xiv).  Via  regalis  dicitur,  quia  ipse  est  rex 

Doster ;  et  propheia  ait  :  754  ^^»  judicium  tuum 

regi  da,  et  juslitiam  tuam  fiUo  regis  (Psal.  Lxxi).  hU 

est  via  regalis,  istc  cst  fons  viuie  de  quo,  dum  vivi  • 

mus,  anima  salielatem  oinniuin  bonorum  accipit.  Ex 

ipsius  persona  Domini  loquebalur  iterum  propheta 

dicciis  :  Veniley  filii;  auditeme,  tiniorem  Domini  do- 

eebo  vos  (Psal.  xxxm).  Yenite,  fiUi.  FUn  ait,  quia 

quotquot  receperunt  eum  dedii  eis  poteslatem  fiUos  Dei 

peri  (Joan.  1).  Ergo  veiiile,  filii,  audite  me;  veuilc 

ad  me  viain,  ut  ab  erroribus  el  aiifractibus  sxcuU  li- 

berati,  leclo  ilinere  pcrgatis  ad  Palrem.  Ego  sum, 

inquit,  via,  iii  qua  nulli  sunt  scclerum  tortuosi  flexus, 

nuUa  perversilatis  malllia,  non  petrosa,  non  spinosa 


III.  Item  recitatum  est  in  sancto  Eeangelio,  Marc. 
IV,  14  :  Qui  loquitury  verbum  seminat  '. 

Ilinc,  carissimi,  de  Domini  sermoiie,  ipso  Domino 

adjuvante,  loquamur  :  Qui  loquitur,  verbum  seminat. 

C(a'tissimum  est  quia  qui  loquitur,  verbum  seininal ; 

spargit  quidem  verba  ut  semina,  sed  Deus  incremcn- 

tum  praeslat.   Nain  accipe  comparationem :  semen 

cum  tenctur  in  mauu,  ipsum  solum  manet;  si  vero 

juctatain  rucrit,ct  scmiuuium  ccelesti  imbrepeifusura, 

divina  Provivieiitia  radicatur  ct  crescit.  Ita  et  nos  dum 

vcrbum  lencuuis  10  orc,  ipsura  solura  manet  :  si  vero 

jaclatnm  iuerit,  et  quodammodo  seminatura,  per  Dei 

gratiani  radicatur  hi  cordibus  singulorum,  et  crescit, 

atque  multiplicatur  in  fructibus.  Ergo  luerito  dictum 


loca ;  sed  totum  limpidura,  totura  suave,  totum  iuno-  D  est  :  Qui  loquitur^  verbum  seminat,  et  quos  fructus 


cens  atque  securura,  ubi  vestigia  fideiis  aniuKe  non 
kcdantur.  Non  est  aliquid,  fratres,  apiid  Dominum 
asperum,  non  cst  quod  horrcal  apud  Chrislum,  ubi 
toluni  suave  pateriia  cleinentia  pncparavit.  Ergo  ex 
hujus  persona  cvangelista  (Btatih,  i\)  docct  mclius 
e  se  cum  uno  oculo ,  et  una  nianu  ,  ct  uno  pcUe  in- 
iroire  in  regiium  Dci,  quam  habeiites  duos  oculos,  ct 
duas  manus,  ct  duos  peJes  mUti  Ui  geheniiam  ignis, 
ubi  vcrmis  eorum  noii  morietur,  et  igiiis  noii  exstin- 
guetur.  lloc  qui  audil,  sine  dubio  conleretur,  et  uti- 
Dam  vcheinentius  terrealur;  quia  tunendo  pnecepta 


aflerat  senieii  Dei,  verbum  spirilale,  audi  :  Fructus 
autem  spirilus,  inquit,  spes,  carilas,  gaudium,  pax 
(Galat.  v),  et  CiClcra.  Aflert  fructiis  terra  cordis,  qu« 
suscipit  semen  dominicura  et  in  corpore  Ixlos,  et  in 
Fpiritu.  Unde  et  apostoliis  Paulus  audilorihiis  dice- 
bat  :  Nos  vobis  spiriiualia  seminavimus;  magnum  est, 
si  vestra  carnalia  metanms  (I  Cor.  ix)?  Ergo  fecunde- 
tur  ager  pecioris  nostri,  ul  suscipiat  scmen  domiiii- 
cum,  et  fertili  fruge  locuplelet ;  non  sint  iii  terra 
cordis  nostri  spinx  et  tribuU  malevolentix  saecularis, 
ne  bonum  semen  necet  noxium  gcrmeii  :  non  sint 


'  Valj^ala  logil  :  Qui  sminnt,  vcrbum  seminat, 
r>TR:)L.    LVJI. 
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vobis  pelrosa  ^oca,  ei  lapiduui  infecunda  pernicies.  A  ilsau  liv  ;  Cal.  iv).  Venil  ibi  Dominat  Jesus,  inulli» 


Nam  talem  viam  exhorrcl  Dominus,  qui  dicil,  inha- 
intabo  in  eiSt  et  inter  eo$  ambulabo  (II  Cor.  vi) ;  sed 
sit  terra,  ut  dixi,  cordis  noslri  bona,  qiisc  afTerl  fru- 
ctus  tricesimos,  et  sexagesimos,  el  ceiitesimos;  boc 
«st,  muUipIicetur  in  omiiibus  bonis,  babeal  in  se  fru- 
clus  frumcnti,  vini,  et  olei.  Fructus  vini,  hoc  est  li- 
des  ct  confcssio  passionis  et  resurrectionis  Domini 
uostri  Jcsu  Cbrisli,  qui  lavit  in  vino  stolam  suam, 
ct  in  sanguine  uvae  opertorium  suum  (Cenes.  xlix), 
et  torcular  vindemiae  salutari  fervore  perfudit :  cujus 
calicis  sacramento  viventes,  ita  inebriantur  ejus  spi- 
riiali  fei*vore,  ut  non  sentiant  sscculi  tempestates, 
non  injurias,  non  persequenliiim  poenas ;  ut  decla- 
roant  et  dicunt  :  Et  calix  tuus  inebrians  756  ^^**^ 


plicat  quinque  paiies,  ut  Ecclesia  Dei  multipiicibus 
divinge  graliie  maneribus  abundaret.  Quinque  illos 
panes,  qui  muliiplicantur,  possumus  quinque  757 
sensus  corporeos  intelligere,  qui  multiplicanlur  in 
spiritualibus  sensibus.  Duos  pisces  Novum  et  Vettis 
Testamentum,  per  quod  nutriunlur  homines,  sed  cum 
pane,  id  est  cum  Christo,  qui  est  panis  vitse.  Bene- 
dixit  ergo,  et  [regit  panes^  et  dedit  discipulis  suis  ut 
ponerent  ante  eos,  et  duos  pisces  divisit  omnibus  (Marc, 
iv) ;  et  panis  incrementa  succedunt,  piscesque  pariter 
mulliplicantur,  dulcedine  munenim  Christi  saturan- 
tur  quinque  millia  virorum.  Et  colligunt  adhuc  frag- 
incntorum  duodecim  cophinos  pleiios ;  sed  istl  duo- 
decim  cophini  duodecim  disclpulorum  candidam  pk- 


pneclarus  est  (Psal.  xxn).  Ergo  iruclus  frumenti,  B  nitudinem  monstrant;  quemadmodum  et  in  aHo  loco 


vitii  et  olei.  Olei  fruclus  suut  Isctitia,  pax,  dukedo, 
mentis  serenilas,  qua;,  ut  oleum,  superfertur  et  su- 
peremiiiet ;  unde  et  caput  ungi  mandatur,  ut  caput 
cor Jis  noslri  fidei  fulgore  resplendeat.  Istis  ergo  niens 
iiostra  bonis  spiritualibus  semper  abundet,  ut  Patri 
pcr  Filium  semper  gratias  agamus.  Amen. 
JV.  Itemde  lectione sancti  Evangelii  Marc,  vi,  51. 
Redlatum  est,  postquam  occisus  est  Joannes  Ba- 
plista  ab  impio  Herode,  allocutum  esse  Dominum  di- 
scipulis  suis,  ut  traiisirent  in  deserlum  locum,  et  re- 
ijuicsccrcnt  pusillum.  Occisus  Joannes  ab  Herode, 
sanctus  ab  iniquo,  benignus  ab  impio ;  sed  non  gau- 
deat  iniinicus,  quia  justus  quacuiique  morle  pncoc- 
cnpatus  fuerit,  erit  iii  refrigerio  (Sap.  iv).  Merilodi- 


septcm  sporUB  plen»  sublal:^,  septiforines,  Ecclesise 
imaginem  ostcndebant.  Sunt  enim  seprem  dona  Spi- 
ritus  sancti,  quibus  Eccleria  — nitur  et  instaunitur. 
Numerantur  ab  Apostolo  (I  Cor.  xn).  Hec  dontim, 
hanc  hxreditatem  Christus  populo  suo  doiiavit,  ut 
scinper  qui  euin  sequitur  bonis  ccclestibus  dc  ejus  co- 
piis  saturetur.  Amen. 

V.  J(eni  de  lectione  evangelica  Matth.  ii^if^. 

Dbi  venit  quidam  princcps,  et  adoravit  Dominim 

dicens :  Domine,  filia  mea  modo  defuncta  est ;  scd  twi, 

impone  manum  tuam  super  eam ,  el  vivel.  Et  surgens 

Dominus  sequebatur  eum,  et  cxtcra     .     .     .     .    * 

princlpts, 

fralres.  Dicebat  enim  intra  se  :  Misil  Dcus  Filium 


cebal  propbela,  quania  malignaius  esl  inimicus  in  san-  C  suum,  el  omnia  dedil  in  manu  ejus  ;  idcoque  dicc- 


ciis  suis  (Psal.  Lxxm).  Iii  convivio  aulem  jubetur  oc- 
cidi.  Quid  iion  mortaiia  pectora  cogunt  luxuriosa 
convivia?  QiiiJ  non  lemcrarios  aiiiinos  faccre  com- 
peilunt  tumulenla  ludibria?  0  scelus!  Inler  clTuaio- 
nem  vini  sanguiijs  jusli  cffasio  nagilatiir.  Parum  fuil 
«erandic  libidiui  quod  luxuria  lania  in  convivio  gere- 
liatur  :  occidilur  borno  sanclus.  Lasciva  puella  sal- 
lan.lo  illexit  lleroJis  impii  mcnlem.  Didiccrat  impu- 
dicitiain  ab  impia  nialre  scctari.  Placuit  talis  Hcro- 
di,  cui  magis  possit  luxuria  quam  adullcro  compla- 
ccrc.  Iiivenil  arlem  diabolus  qua  boinincin  Dci  occi- 
(lerol,  ut  accusanlem  luxuriam  ab  ipsa  luxuria  truci- 
(iarct.  SeJ  nescil  infelix  quia  pretiosa  esl  in  conspe- 
ctu  Domini  mors  sanctorum  ejus  (PsaL  cxv).  In  tantum 


bat  :  Veniy  impcne  manum  tuam  super  eam,  ei  wiret, 
Vita  Cbristus  mortuos  vivificat,  inflrmos  sanat,  lc- 
prosos  inundat,  «lajmones  fugat,  paralyticos  firmat, 
claudis  gressum  donat,  gccos  illumiiiat,  el  multa  rai- 
rabilia  gcrit.  Defuiicta  fuerat  puclla,  et  ad  infcmas 
scJes  jam  jamque  migraverat.  Videns  vero  pius  puel- 
Ia5  palcrartus  exsangues,  contra  mortis  perniciem  et 
rapinam,  deiensioneiu  Domini  Cbristi  rogabat.  Ai 
vero  clementissimns  Dominus  poslulantis  suggestio- 
ncm  libenler  audivit.  Et  surgens,  seqHebatur  eum. 
Surgens  ait ;  crgo  paulo  ante  sedcbat  exspectans  si 
quis  veniret  beneficia  postulare.  SurgenSy  sequebatw 
eum.  Feslinabat  palcr  pro  una  filia;  fcstinabat  ctDo- 
minus  pro  una  ancUIa,  plus  curam  gerens  pro  qmni- 


prcliosa  esl,  ut  vilam  xlernam  moricndo  possideat.  D  bus  quam  iinusquisqne  pro  suis.  Ecce  autem  in  tiir- 


AuJicns  vero  Dominus  de  Joanne,  abiil  in  desertum 
locum  cmn  discipulis.  Collegit  ad  se  grcgcm  suum, 
i;c  lupi  feritatibns  vcxarcnlur;  ne  justilitT.  perseculor 
llerodcs  iterum  quos  pcrdercl  invenirel.  Transit  ad 
(lesoi  tum,  ut  impioruni  sociclatem  abiiucrel,  et  vir- 
inluin  suarum  niirabilia  dcinonslrarct.  Desertum 
iiauique  Ecclesiani  inJicat,  quae  nondum  habebat 
culluras  apostolorum  nec  fruges  verbi  divini,  seJ  in- 
culta  adbuc  vitiorum,  ct  ignorautiu?  scntibus  squalle- 
bat.  Dc  qua  diclum  est  :  '  Lcetarey  ercmus  sitiens,  et 
muUi  fHii  deserla:  magii  quam  ejus  qum  habet  virum 

»  Vulgata  in  Epist.  ad  Galat.  Irgit  :  Lanare^  steri^ 
iis  qucr  non  paris  :  erumpe  ct  clnma,  qnw  non  partu- 


ba  mulier  quxdam  quam  molcsta  infirniitas  saspius 
convcxabat,  ct  profluvius  sanguinis  vehcmentissimc 
inacerabat,  et  jam  neque  corp«ris  firmitatcin  habc- 
rel;  fidem  tanlum,  lassata  omni  humana  substantia, 
in  corde  relinebat,  75g  quam  adventus  Doniini  pulo 
ejus  rcpente  sensibus  intimaverat.  Accessil,  intra  sc 
dicens  :  Si  tetigero  fimbriam  vestimenti  ejns^  satra 
ero  (Matth.  xx).  Intra  se  hoc  dicebat,  ut  intra  se  ci- 
tius  sanarelur.  Adfuit  Christus  cogilanti,  et  statim  in 
ipso  fimbriai  tactu  sanatur.  Tetigit  fiuibriam,  et  con- 
secuta  cst  medicinam,  et  modicac  vestis  solatio  mi* 

ris  :  quia  multi  plii  desertcr,  magis  quam  ejus  qum 
habet  virum. 
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giiam  rcperU  saiiiutem.  Sic  Dominus  Cbristu$  rema-  A  pcr  pacem  fidei  ct  limoris  Dei,  et  csto  sana  a  plaga 


nerator  fidelium  de  parvis  magna  concedit.  Venit  igi- 
tur  et  ad  doroum  principis,  dicit  plangentibus  :  Non 
€$t  jmeUa  tnortud,  sed  dwwxU  0  Domine  Jesu,  quo- 
modo  non  est  puella  mortua,  sed  dormit,  in  qua  non 
est  spiritus  vitsc?  Mihi,  inquit,  Dominus  dormit,  qui 
suscitabo  eam ;  appreheusaque  ejus  manu,  levavit 
eam,  et  splendoris  sui  luce  restituens  viventem  piis 
parentibus  in  eonspectu  omnium  commendavit.  Ipse 
est  qui  onmiom  pariter  resurreclionem  facturus  est: 
ipsi  gloria  in  saecula.  Ameu. 

Yl,  Item  de  tectione  $ancti  Evangelii  ubi  mHUer  a 
proftuvio  $anguini$  curatur^  Matth,  ix,  30. 

All  Dpminus  et  Salvator  nostcr  Clirislus,  cujus  ho- 

die  mirabitia  opera  auJivimus  in  snncto  Evangclio  : 


tua.  Plagam  in  se  habebat  peccatorum  omnis  homo, 
iion  solum  cx  ludxis,  sed  et  ex  gentibus ;  ad  Christum 
veniens  ab  ipso  salvatur;  per  fidem  et  ejus  benedi- 
ctionis  auxilio  communitiir  :  ipsi  gloria  ei  imperium 
iii  sxcula.  Anien. 

Yll,  Item  de  $ancto  EvangeUo  Luc.  xi,  S7. 

Cum  diceret  Dominus  ad  turbas,  et  verba  pietatis 
alque  sakais  cunclorum  pectorilms  seminaret,  quB- 
dam  mulier  de  turba  exclamavit  ad  eum  et  dixit  : 
Beatu$  tenter  qui  te  portavit^  et  ubeta  quw  $uxi$li,  Cui 
Dominus  ait  :  Beati  qui  audiunl  verbum  Dei^  et  cu$tO' 
diunL 

Beatu$,  inquit,  venter  qui  te  portavit,  et  uhera  qum 


Ego$um  vta,  et  verita$j  et  lita;  nemo  veuit  ad  Patrem^  B  tuxisti,  Haec  mulier,  fratres,  pio  sensu  commota,  lau- 


ni$i  per  me  (Joan.  xiv).  Accedamus  ergo  ad  eum,  fra- 
tres,  ut  per  eum  tam  beato  itinere  ambulantes,  per- 
venirc  possimus  ad  Patrein.  Accedamus  ad  eom,  bi- 
eut  ista  mulier  hodie  accessit  fidelitcr,  et  fide  tanga- 
iBus.  Et  liceft  semper  in  turbis  sit  positus  Dominus 
iesus,  et  omnes  circa  eum  non  solura  apostoli  et 
prophetx,  sed  et  mart^res,  et  justi  omnes,  angelorum 
^uoque  omuiumque  coelestium  virtutum  turba  con- 
sistat;  tamen  si  fimbriam  vestimeati  ejus  tangamus, 
«t  per  ipsum  indumentum,  id  est  per  velamen  cor- 

poris est  propitiatoHimi  .    «    . 

«  •  .  .  .  niajestatis  auxiiium  invocemus,  at- 
^ue  supernis  ejus  muneribus  adjuti  opcremur;  sta- 
lim  etiam,  ct  cx  nostra  infirmitate  salvabiHiur,  nec 


davit  uterum  matris,  laudavit  ubera.  genitricis ;  vcre 
Spiritu  sancio  perfusa  merito  laudem  Domiui  contu- 
lit  matri,  quac  talem  ediderat  partum,  talemque  hicta- 
verat  prolem.  Cui  matri  ipsc  Dominos  pitecipuam 
beatitudinem  in  hoc  profecto  contulerat,  quod  uterura 
ejus  majestati  sux,  quasi  domum  qaamdam  regalera 
elegerat,  ia  qua  ipse  Rex  ccelestis  descenderet.  Beata 
satis  et  multiun,  beataque  mater  Domini  esse  memit, 
et  ex  ancilla  assumpta  maternum  nomcn  acccpit. 
Ergo  beatu$y  inquit,  venter  qui  te  portavit^  el  ubera 
quc  huxi$ti.  Beatns  venter  qui  arlificem  mundi  porta- 
vit,  beala  ubera  qux  mundi  Dominum  lactaverufit 
760  ^^  Dominus  :  BeaU^  ait,  qui  audiuut  verbum  Dei^ 
et  cu$todiunt,  Qui  verbuin  Dei  audiunt,  id  est  Christum 


oos  nkra  sanguinis  imda,  id  est  carnalium  vitionim  ^  Dei  Verbum ;  et  custodiunt,  hoc  est  prasceptmu  ejus 


penculosa  tempestas  occidet.  Fecit  hoc  mulier  Ista 
Adeiis,  de  qua  paulo  ante  retulit  sanctum  Evangelium : 
•et  consideremus  quid  designet  hujus  persona  mulie- 
.  ris.  liaec  mulier,  ut  mihi  videtiu*,  totius  fragilitatis 
iuimaiKB  figuram  in  semetipsa  monstrahat,  qu^eante 
In  carnis  vexatiojie  posita,  id  est  in  vitiis  peecaloruin 
constituta,  non  aliter  curari  poterat,  nisi  a  Christo 
laemedia  percepisset.  Yel  itermn  Synagogsc  in  se  iina- 
ginem  monstrabat,  quse  in  sanguine  759  menibro- 
mra  suorum,  id  est  fiUorum  circumcinione  muUo 
iempore  laborabat.  Erogaverat  quidcm  plura  quasi 
in  medicis,  hoc  est  in  scribis  et  Pharisa^is,  quorum 
falsa  et  inaiiia  doctrinse  eloquia  expetebat,  et  plus 
magis  iode  iiifirmabatur«  Posteaquam  Christum  vidit 


custodiunt.  Verbum  Dei  Christus  est  Dominus,  qui  ta 
principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erai  apud  Deum^ 
et  Deu$  erat  Verbum  (Joan,  i).  Ergo  beati  qui  audiunt 
verbum  Dei,  et  custodiuiit,  id  est  vel  pneceplum  Dei, 
et  cauta  observatione  custodiunt.  Summa  atque  per- 
fecta  beatiiudo  in  boc  prxcipue  ponitur,  si  quod  di- 
citur  impleatur.  BeaU  qui  audiunt  verbum  Dei^  et  cu- 
$todiunt ;  quia  audicntibus  auribus  toto  corde  verba 
divina  conservant,  gestorumque  operibus  a  se  imple- 
tum  esse  manifestant,  quod  prxdicatio  divioa  su;pe 
niandaverat.  Beati  qui  audiutU  verbum  Dei^  et  cu$t0' 
diunt :  ubi  dicitur  :  Non  occidcs,  non  furaberis,  iioa 
adulterium  facies,  et  non  concupisces,  non  falsum 
testimonium  dices,  non  pejerabis;  honora  palreni 


Salvatorem  gentibus  advenisse,  elegit  meliorem  par-  ^  tuum  et  matrem,  et  quod  tibi  non  vis,  allcri  ne  fece- 


iem,  et  iransivit  ad  fidem,  et  cccpit  intra  se  cogita- 
re,  diecns  :  Si  teUgero  fimbriam  ve$Umenti  eju$y  $al»a 
ero.  Et  statim  credens  Deum  in  corpore  accepit,  fi- 
dei  virihus  cucurrit  ad  Christum,  el  tangens  fimbriam 
vestimeiiti  cjus,  pleiiissimum  de  diviiiis  fontibus  re- 
iucdium  salulis  accepit.  Et  ideo  ad  eam  Dominus  ail : 
*  Con$tan$  e$tOt  fiUa^  fide$  tua  te  $altam  fecit :  vade  in 
pace  :  id  est  ambula  secura  in  pace  ;  respue  bella  vi- 
liorum,  qux  dilacerabant  aniinam  tuam,  et  tcne  scm- 


ris ;  et  qiiae  vultis  ut  faciant  vobis  hoinines,  boiia  ea- 
dem  et  vos  facite  eis.  BeaU,  inquit,  ^t  audiunt  ver- 
bum  Dei^  et  cu$todiuntj  ut  custodiendo  et  faciendo 
prjemium  consequanlur.  Post  hxc  rcrertur,  dicente 
Domino  :  Generatio  i$ta  nequam  $ignum  quwrit,  et  si- 
gnum  non  dabitur  t'//},  ni$i  $ignum  JoiuBprophetce(Luc. 
XI).  Jonas  iste  propheta  sanclissimus  figuram  passio- 
nis  ct  resurrectionls  Domiiii  in  semelipso  gcstabal. 
*  Isluin  praeci^iitcm  aliquando  naut;e  cum  in  mari  ja- 


^  Vulgata  legit  :  Confide,  fiUa.  Fidc$  tua  te  $atvam  ras  Cliristi  Domini  resurrectionem  prxmonstrnntes, 

fedt,  peculiarem  habet  do  Jona  mentioncm,  et  aliis  verbi^ 

*  In  homilia  de  Paschate  qiKC  incipii  :  Beneficia  eadcm  complectitur. 
Dei  nostri  cum  magnaet  mirifica  $intfCtc.,  inter  ligu- 


815  S.  MAXIMI 

ciarent,  su^a^^lus  a  celo,  el  limosis  faucibus  rapliis, 
portam  feriiii  venlris  intravil,  Iribusque  diebus  iti- 
demquc  noclibus  carnei  carceris  tenebris  occupaius, 
tanJeiiique  reJditus  luci,  domiiiici,  ut  diximus,  my- 
stcrii  fulura  sacramenla  inonstravit.  lioc  ipsum  Do- 
minus  commcmorans,  de  sua  passione  et  resurreclio- 

ne  sigj.avit 

Et  de  regina  Austri,  qu<e  venit  audire  $apientiam  Sa- 
lomonis  (Ibid,)^  erubescant  Judrci  et  confundanlur ; 
femina  rcquirit  sapieiitiam  bominis,  et  scribac  et 
iMiarisxi  contemnunt  Dei  sapientiam.  Ula  peregrina- 
liir  ui  discat  Salomoiiem  filium  David ;  isti  prxsen- 
lom  coiileiimunt  et  Dominum  Salomonis  et  ipsius 
David,  ipso  David  dicente  :  Dixit  Dominus  Domino 
mco  :  Sede  a  dextm  meis  (PsaL  Cix).  Deinde  et  de 
Niiiivilis  qui  egerunt  pocnitcntiam  in  pnedicatione 
Joiue  :  '  Et  ecce  plus  quam  Jonas  liic:  pocnitentiam 
Cgcruiit  Ninivit;c,  prjcdicanle  scrvo,  et  Juda^i,  Domino 
p:icdicanlc,  761  contcmnuiit,  nee  volunt  agere  poc- 
nitenliam,  quia  nec  salvari  merenlur.  Vere  sunt  as- 
pides  surdo!  et  obturantes  aurcs  suas  (PsaL  lvu), 
qux  non  exaUiliunt  vocem  incanlanlium,  et  medica- 
mcnti  quoJ  medicatur  a  sapicnte;  quos  ipsa  Sapien- 
tia  Patris  Dominus  Christus  fiequenlius  edoceiis,  et 
per  Moysen  vel  cxteros  propheUs,  nequaquam  ad 
rcctum  viLe  tramitem  revocavit;  quia  ipse  liberum 
quod  homini  dcdit  ai-bilrium,  noluit  iterum  abrum* 
pere,  ne  a  se  nuper  conccssam,  ut  dixinms,  animi 
liberlatem  infringeret.  Ergo  dimisit  in  uniuscujusque 
judicio,  pro  quibus  examcn  futurum  sihimet  reser- 
vavil,  ut  punialur  qui  fuerit  reus,  et  salvclur  qui  cri- 
men  noluit  ne  punirelur  admittere.  £t  iJeo,  fralres, 
iji  pnccepto  divini  sermonis,  eloquia  omni  mentis  in- 
teiitione  scrutemur  :  Deoque  Patri  omnipotenti  sem- 
per  per  Christum  Dominum  nostruin  laudes  et  gra- 
tias  refcramus,  cui  cst  gloria  iii  sxcula.  Amen. 

\Ul.  Item  de  lectione  evangelica  Luc,  xvm,  iO. 

Lectum  est  de  pharissco  et  publicano ,  quorum 
duorum  dum  mcrita,  preces,  personasque  considero, 
batis  admiror  bonitalem  Dei  juslumque  judicium 
Cliribti.  Confusa  supcrbia,  meruit  justificari  humili- 
i:»s;  lacrymx  inveneruiit  misericordiam ,  jactantia 
reprobatur.  Erubuit  pharisxus,  qiii  gaudebat ;  gavi- 
Mis  cst  publicanus,  qui  plangebai,  et  audit  justiliam; 
qiiia  omnis  ,  inquit  Dominus  ,  qui  se  exaltat  humilia- 
bitury  qui  autem  se  humiliaverit  exaltabitur  (Luc, 
wni);  et  qui  seminant  in  lacrymiSf  in  gaudiometent 
[  Ps(d,  cxxv) ;  prope  est  semper  Dominus  iis  qui  tribu' 
Uio  sunt  corde ,  et  humiles  spiritu  saUabit  (  PsaL 
xxxiii).  Consideremus ,  fralres,  hujus  lcctionis  lex- 
tuui.  Ascenderunt,  inquit,  in  templum  ut  orarent  pha- 
risa^us  et  publicanus.  Bcne  diclum  est  asccnderunt 

taiione  et  tamen 

qui  erigit  meiilem 

hiiam  aJl  Deuin  iioiinisi  iu  humihtale  justilicabilur. 
Ergo  consideremus  :  asccnderunt  viri  illi  in  teinplum 
ut  01  arent.  phariba^us  prccabaiur  apud  se ,  dicens  * 

*  De  Ninivitanim  pocniteiilia  agit  S.  Maximus  in  ho- 
niilia  quie  incipil  :  Leijimus  iu  prophetisj  cum  Ninite 
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A  Detfs,  grattas  tibi  ago  qmg  non  tum  stcui  tofteri  Ao- 
mines,  raptore»,  injusti,  adulteri,  quomodo  et  pnbHea' 
nus  iste,  etc.  Publicanus  auiem  de  longinque  stabat^ 
et  neque  oculos  volebat  ad  c(elnm  levare ;  sed  perai* 
ticbat  pectus  suum  dicens  :  Deus,  propUiui  esl9  mUn 
peccatori.  Et  descendit  liic  publicanus  in  dQmum  niM 
jtistificalus ,  magis  qttam  ille  pharisttut;  quia  ommt 
qiti  te  exattat  humiUabitur.  Primo  in  istis  duobiis  doo- 
nira  popnlorum  intelligo  designari  personam,  JadaecH 
rum  762  et  gentium.  Ergo  dicebat  pharisaM», 
Deus,  gratias  ago  tibi  quia  non  tum  sicut  etcten  Aoms- 
nes  ,  raptores  ,  injusti ,  adulterij  ticut  publicanut  itte. 

Bene  gratias  ageres  .    » 

minime  acciisas 

.    .    .     .         .    bene  ageres  si  non  snperfois  ▼oci- 

H  bus  extulisses ;  cum  enim  alios  accusas,  le  ipsnm 
-  reprobas ;  quia  ex  aliorum  culpis  tibi  laudem  ascH» 
bis;  noli  altum  sapere,  sed  time;  Deut,  gratias  age 
tibi  quia  non  sum  ticut  cteteri  homines,  raptoret ,  inju- 
tti,  adulteri ,  quomodo  et  publicanus  iste.  Tu  quit  et. 
qui  judicat  servum  aiienum  ?  Donuno  tuo  ttat  «Kf 
cadit.  Potens  ett  Deut  statuere  illum  (Rom.  iiv).  Ad- 
buc  dicis  :  Jejuno  bis  in  sabbato ,  decimat  do  omumm 
qua  possldeo ;  in  propria  laude  odiosa  jactatio.  Jej«- 
no  bis  in  sabbato  :  QtU  jcjutiai ,  tnanducantem  nem 
judicet ,  et  qui  manducat,  jejunantem  non  tpemat ; 
quiaet  qui  manducal,  Domitto  manducaty  et  gratiat 
agit  Deo;  et  qui  non  manducat,  Domino  non  maii(i>- 
cat,  et  gratias  agit  Deo  (Ibid.);  et  tameD,  cui  bac 
dicis?  Non  intelligis  quia  ad  eum  loqueris  cui  omaia 

C  iiola  sunt ,  et  antequam  flant?  Decimat  do  omniwm 
qvas  possideo.  Decimas  das  :  sed  plus  accipis  qoaia 
das  :  nimium  possides  ;  fruges  tibi  muilx  pluviis  di- 
vinis  accrescunt,  et  cui  de  multo  des  parvum,  adhoc 
improperas.  Publicanus  autem  de  lottginquo  ttabat; 
personam  genlium,  utdiximus,  portans,  quia  genles 
a  Deo  peccatis  longius  lenebantur.  Ergo  de  luiigin- 
quo  stabat,  et  neque  oculos  volebat  ad  ooelum  l6- 
vare.  Vides,  jam  poslulanlis  Ot  sibi  judex  conscien- 
tia ;  puiiit  in  semetipsa  peccata,  non  audet  proxiroiiis 
accedere  ,  non  audct  ocubis  ad  coeium  levare,  nec 
Tuit  poHutis  oculis  videre  candidam  lucein ,  qiiia 
oculos  in  dolore  positos  lux  seiena  perstringit  «I 
percutit;  ideoque  inclinatus  ad  terrain  percutiebat 
pcclus  suuin  dicens :  Deus,  propitius  esto  ndlti  perta» 

D  tori.  El  Dominus  ail :  Amen  dico  vobis  ,  descenditkk 
justificatus  in  domum  suam  ,  magis  quam  Hle  piuiti' 
sKUs;  quia  omnis  qui  se  exaltat  humUiabitur^  et  omms 
qui  se  humiliat  exaitabilur.  Ideoque  ct  nos,  fratres, 
huiniHlaiem  seclemur,  el  miti  cuixie  el  huinili  prece 
Domijio  suppliccmus,  ul  ejus  nii.-ericorduC  auxiliuin 
coiisequamur,  cui  est  gloria  iii  s;v'cula.  Amen. 
IX.  Item  de  lectione  evangelka  Matth.  xxi,  1. 
Desliuavil  Doiniims  Jesus  discipulos  ut  adduccreal 
ad  sepuUum  asiiiic,  iii  qiioscdcicl;  qi:ique  discij  uli 
abierunt.  L*l  invencruni  pullum  aHigah.im,  soIve::tci 
duxcrunt  ad  Salvalorein ,    et  sedcbat  su,  er  cuui. 

civitoti  subversio  divinitus  imtninerct,  clc.  llcm  inalte- 
ra,  fujus  initiuiu  :  Diximus  anteriore  do.ninica,  clc; 
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763  Audile,  frattes ;  sancli  IsaisR  vcriilica  vatici-  A  scatur.  Curatur  dcinde  bomo  mutus  el  surdiis;  duo 


nalio  in  Doraino  noslro  Jesu  Cliristo  complela  csl; 
Sic  euiiii  ipse  Isaias  propheta  plenus  Spirilu  samto 
locutus  est  de  Salvalore ,  dicens  :  Caude  valde,  filia 
Sion :  ecce  Rex  luus  venil  tibi  mitis  et  lcnis  sedens 
^per  pullum  asinm  (Isa.  lxh;  Zach,  i%).  Quid  dici- 
inus,  fratrcs?  Primo  admiranda  est  Domiui  tauta 
humilitas ;  sciens  superfluum  esse  ambilum  mundi, 
non  equis  delectatus  est  superba  cervicc  frementi- 
bus,  neque  altis  passibus  incedentibus,  sed  viiis  pulli 
¥oluit  dorso  vectari ,  ostendens  quia  magis  non  ela- 
lOA  el  extollentes  se ,  sed  mites  diligit  et  quasi  viles, 
qui  velut  stercora  mundi  babentur;  quia,  sicut  dicit 
Apostolus  :  Ignobilia  hujus  mundi  elegitDeus,  ut 
eonfundat  fortia,  et  abjecta  elegil  Deus  quce  non  suut. 


mcmbra  debiHa  accipiunt  mcdicinam.Exspuil  Domi- 
nus,  et  tetigit  linguam  rjns,  in  auriculas  ejiis  digitos 
misil,  et  ait :  Ephclha,  quod  est  adaperirc;  ct  aper- 
tx  sunt  continuo  januo!  oris  cjus  et  aurcs  cjiis.  Invc- 
nit  vox  qua  erumpcict ,  invencrunl  et  aurcs  qua 
sonum  audircnt.  Impedinicnla  linguce  fugata  sunt,  et 
aurium  tcgtnina  ceciJerunt.  Meruil  pcr  rrirabilia 
Salvatoris  ut  et  ore  Domino  gi^atias  agcrel ,  et  ver- 
bnm  Dei  a  prccdicante  audiret ;  fidem  ex  auditu 
susccpit,  corde  credidit  ad  justiliam ,  *ct  orc  confes- 
sus  est  ad  salutem.  Quid  et  de  cajco?  Curatur  cl 
ca*cus,  claritatcm  iuminum  per  manus  accipit  Salva- 
toris  :  cedunt  lumini  tenebnc,  et  virlulibus  Chrisii 
omnis  ctccitas  cffugatur;  redditur  desidcranli  lumcn. 


ut  quee  sunt  destrueret  (I  Cor.  i).   Ergo  adducunt  di-  B  et  tam    claro  splendore  pcrcepto  ,  la?talur  caccus, 


scipuli  pullum  asiiix,  solventes  eum.  Esihiccaris- 
simi»  grande  mysteriiini).  Pullus  iste  asinx  gentium 
populus  intelligitur,  qui  viiis  et  abjeclus  habcbatur, 
€t  ligatus  tcnebatur  vinculis  pcccatorum ;  snlvitur  a 
discipulis  pniccepto  Domini  ad  salutem  ct  libertatem 
gentium  dcstinatis ,  et  adducitur  ad  obsequium  Sal- 
?atoris,  id  est  ad  fidei  mysterium ,  ul  porlct  in  sese 
Domiuum ,  atque  in  eo  requiescat  et  habitet ;  factu- 
nis  per  suam  dignitatem  de  vilissima  plebe  pretio- 
sissimnm  populum,  genus  regale  atquc  sacerdotale, 
Qt  segnes  antea  anlmos  vigilanti  pnecepto  componat» 
et  honesto  devotionis  jugo  submittat,  ut  sibi  scrviant, 
et  in  quibus  sedeat  Dominus ,  a  ccteris  honorenlur, 
sicuti  hodie  videmns  iii  honore  Domini  religiosos,  et 


erigitque  oculos  apcrlos  ad  cajlum,  etdulcein  visum 
accipiens ,  gratias  omnium  referct  Dco  :  in  manibus 
Christi  omnia  bcnencia  maiient.  Imposilis  primo  ma- 
nibus  ,  inlerrogabat  co^cum  si  aliquid  videret.  Ait : 
Video  homines  sicut  arbores  ambulantes  (Marc.  viii). 
Adbucnulabatvisus,adliuc  caKgahat  aspectus.  Dcinde 
iteriim  impositls  manibus,  rcmoto  omni  tenebrarum 
errorc,  lumen  clarum  suavi  splendore  suscepit.  Iluie 
Domino  nestro  Jesu  Christo  scmper  gralias  referamus, 
cui  imporium  in  saecula  sseculorum.  Amen. 
XI.  Item  de  lectione  evangeHca  Marc.  itr,  4^. 
Recitatum  est  hodie ,  quia  cum  Dominus  sedis-rt 
in  teinplo  contra  gazophylacium,  viditturbas  jaclan< 
tcs  in  gazophylacio ;  et  divites  mulla  vidil  mitlerc, 


in  se  Cbristum  gestantes ,  atque  in  moribus  ejus  di-  G  et  unam  viduam  pauperculam  jactanlem  duo  a>ra 


sciplinam  habentes  a  cxteris  plebibus  honorari.  Dco 
graiias. 

X.  Item  de  lecHone  sancti  Evangelii  Matth.  xiv,  ^. 
Recitata  est  lectio  ubi  Salvator  de  quinque  pani-' 
bns  saturavit  quinque  millia  hominum,  et  de  duobus 
piscibus ,  el  collecti  sunt  duodecim  cophini  pleni. 
Deinde  quod  iterum  de  septem  panibus  saturavit 
qualuor  millia  hominum,  et  collecUe  sunt  septem 
sportx  plense  fragmentorum.  Curatur  et  homo  mu- 
tus,  et  surdus  :  Exspuit  Dominus ,  et  letigit  linguam 
ejuSf  et  misit  digitos  in  auriculas  ejus  :  et  aspiciens  in 
ccelum  ingemuit,  et  ait:  Ephetha,  quod  est  adaperire ; 
et  sotutum  est  vinculum  linguo!  ejus,  etapertce  sunt  au- 
res  ejus,  et  hauebatur  recte  (Marc.  vii).  Curat  et  cx- 


roinuta.  Et  convocans  discipulos  suos  ait  illis :  Amen 
dico  tobis  ,  quoniam  vidua  hcec  pauper  plus  omnibus 
mi^t.  Omnet  enim  ex  eo  quod  sibi  abunda  ii  mise- 
runt ;  hcec  vero  de  pecunia  sua  omnem  quem  habnil 
vxctummisit.  0  amatorem  misericordi^e,  qui  non  co- 
pias  divitum ,  sed  pauperum  laudat  aiiguslias !  Opus 
pnecipue  pauperculx  765  P*^  cdRteris  commenda- 
vit;  et  inter  abundantium  copias  plus  valere  modi'* 
cum :  quoniam  ab  illo  non  multitudo  pccunise ,  sed 
mentis  devotio  comprobatur.  0  beatam  et  justam 
viduam,  quo*.  meruit  anle  judicii  diem  laudari !  Misit 
in  gazophylacio  xra  minuta  duo,  et  tantilhe  eleemo- 
synoe  munere ,  magnum  mercedis  prscmiuin  acquisi- 
vit;  et,  ut  mihi  videtur,  duobus  istis,  velut  quibus- 


cum  impositis  manibus ,  et  caiteras  virtutes  erflcit  0  dam  duabus  alis  elevata  atque  suspensa  ad  altiora 

pervenit.  Invenit  locum  in  coclo,  quae  angustias  lo- 
lcrabat  in  sxeulo.  In  conspectu  discipulorum  et  Do- 
minus  exhibuit  testimonium,  ut  probaret  etiam  exi« 
guam  eleemosynam  magnam  apud  Dominum  se  ha- 
bere  merccdem;  quod  dicit  et  beatus  Aposlolus 
quoniam  ^  qui  large  seminat ,  large  et  metet ;  et  qui 
seminat  in  bencdiclione ,  in  benedictione  et  metet  (II 
Cor.  vi).  Hilarem  enim  datorem  diligit  Deus;  qut 
enim  iniscrclur,  miscricordiam  conscquetur,  ct  qui 
cominunicat  indigentibus,  coelestibus  prsemiis  cumu- 
latur.  Junior  fui,  inqiiit  David,  ct  i^tfii,  et  nonvidi 


sanitatau^.  Ubique ,  fratres ,  Christus  Dominus  om- 
nibas  esl  sanitas ,  omnes  pascit,  764  omnes  curat, 
omnes  vivifical ,  omnes  subvenit ,  omnibus  misere- 
lur,  utpole  Deus  omiiis  creatunc,  qui  a  Patr^  missiis 
iraaginis  suoe  dolores ,  varia  morborum  vexatione 
remola ,  curare  dignalus  est.  Benedicit  panes  pari- 
lerque  et  pisces ,  ut .  ostenderet  se  esse  terrx  maris- 
qne  opilicem  ,  qui  omnia  et  in  terris ,  et  in  aquis  di- 
vina  largitate  concedit.  Duodecim  cophini,  et  scptcm 
(ilenx  colliguntur  sporlx,  ut  et  apostolonim  numc- 
nis  ct  Ecclebiarum  largitute  Chrisli  exuberare  no- 

*  Qui  parce  senunat,  parce  ei  mctet^  etc.  Ita  Yuljji^ta. 
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iuslum  derelktum,  neque  semen  ejusqucerens  panem, 
Tota  die  miseretur  et  commodat ,'  et  semen  ejus  in  be- 
nedictione  erit  (Psal.  xxxvi).  Unde  beatus  Isaias  pro- 
pheta  coRimonet  universos ,  ei  horlatur  ad  miseri- 
cordix  opera ,  diceus  :  ^  Frantje  esurienti  pancm 
tuum ,  et  egenos  sine  tecto  induc  in  domum  tuam*  Si 
tideris  nudum^  vesti,  et  domesticos  seminis  tui  non  de» 
spicies,  Tunc  erumpet  temporaneum  lumen  tuum^  et 
testimenta  tua  ci(o  orientur,  et  prwibit  ante  te  justitia ; 
claritas  Dei  circumdabit  te  {Isai.  lyhi),  et  csetera. 
Ergo,  fralres ,  de  quo  Dominus  largiri  dignatur,  de- 
mus  esurienii  cibum,  silieuti  potum ,  nudo  indumen  - 
tum,  peregrino  hospitium,  inOrrao  exlubeamus  mi- 
nisterium  ,  afllicto  solatium ,  in  gazophylacio ,  prout 
falemus,  saepius  operemur;  oculi  enim  Domini  sem- 
per  nos  iniuentur  semperque  adsunt,  et  in  omni  loco 
spcculantur  bonos  et  malos ,  reddituri  unusquisque 
rationem  secuadum  opera  ejiis  :  ipsi  gloria  in  sx- 
cula.  Amen. 

XI L  Item  de  iecttone  evangeHca  Joan,  xi,  i. 
Reciiatum  esi  nobis  hodie  in  S.  Evangelio  quod 
tusciiatus  sit  a  Domino  Lazarus  quatriduaiius,  orante 
ipso  Salvaiore  ad  Patrem  et  dicente  :  Pater,  gratias 
ago  tibi  quia  audisti  me;  et  ego  sciebam  quia  semper 
me  audis ;  \sed  propter  populum  qui  circumslat  766 
ifixt,  ut  credant  quia  me  misisti ;  et  post  *  lacrymavit : 
Lazare^  veni  foras ;  et  statim  prodiit  qui  fuerat  mor- 
ftottx,  ligatus  pedes  et  manus  institis;  et  facies  ejus  <u- 
dario  erat  colUgata;  et  jussit  eum  solvi  et  ire  (Joan, 
ii).  Audite,  fratres :  jacebai  Laxari  corpus  mortuum, 
alqoe  exanime  in  sepulcro,  et  languida  mcmbra ,  m 
quibus  vita  non  fuerat  per  quatridoum,  paulatim  dis- 
solvebanlur  in  iumulo.  Orat  Ghrisius  ad  Patrem ,  ei 
moriuus  recipii  vires;  suppHcai  Genitori,  et  ille  flr- 
roatur.  Clamat  deinde  :  LazarCf  veni  foras,  et  expa- 
vescii  mors ,  coniremiscii  infemus ,  staiimque  in 
▼oce  Salvaloris  animatum  exculitur  corpus,  et  obvo- 
tuta  lintcaminibus  membra  vitali  motu  fervescunt^ 
lubet  eum  Dominus  solvi  et  abire,  ne  phantasina 
reputaretur.  Solvi  jubei,  ut  et  ligamenia  jam  humida 
et  corpus  agnoscerent ,  atque  recentia  membra  re- 
ceiiti  pallore  viderent.  Oslendil  Dominus  in  Lazaro 
futurje  resurreetioiiis  indicium ,  sicut  ei  in  fllio  vi- 
duac ,  ei  in  iilia  archisynagogi.  Poterant  quippe,  ca- 
rissimi ,  ad  unam  vocem  Salvaioris  omnes  pariter 
moriui  suscitati  exsurgere ,  nisi  nominatim  singulos 
convocasset ;  ideo  singulis  dicebai  :  La%are,  veni  fo^ 
ras;  AdoUscens ,  tibi  dicOf  surge.  Tibi,  iiiquit,  dico 
taniummodo  ad  p^aesens  (empitts,  to,  sur§e:  Tatitha 
€um\,  quod  est,  puellay  surge.  Ergo  singulos,  ut  dixi, 
nominaUm.  Et  amavit  ui  quod  in  singulis  videtur,  in 
omuibus  generaliter  futurum  intelligatur :  ipse  esi 
Dominus  noster,  qui  venturus  esi  judicare  vivos  et 
mortuos,  cujus  vocem  audiiuri  soni  omnes;  el  resuT' 
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A  gent  qui  bona  gesserunt  in  resurrectionem  vttee^  qn 
autem  mala  in  reeurrectionem  judidi  (Joan.  v).  Ipsi 
gloria  et  imperium  in  ssecula.  Amen. 
Xin.  Item  de  eancto  Evmtgelio  Mattk.  xxvi,  7« 
Dictum  esi  quia,  discumbenie  Domino  iii  convivio, 
venii  quxdam  mulier  peccatrix ,  portans  alabastrom 
UDgoenii ,  ei  stans  ad  vesiigia  Domini ,  kerymis  ri- 
gabai  ejus  pedes ,  et  capillis  (ergebat,  et  osculaba- 
iur,  ei  iinguento  ungebai.  Non  audebai  se  saiictis- 
skuisaspeciibus  impudenter  ingerere;  nec  in  ienebris 
constituta  peccatoruui ,  iantillum  in  his  polerai  ra- 
dios  sustinere ,  sed  ad  pedes  stabat  novissintani  par« 
iem  ejus  corporis  adorans ,  ei  velut  sub  uinbraculo 
pedum  refrigerium  767  pcccatorum  suoruia  ardo- 
ribus  conquirebat ;  credens  quoniam  corpus  propter 

B  remissionem  pcccatorum  susceperat ,  pedes  oscula- 
batur,  et  lacrymis  irrigabai,  et  tergebai  capQiis, 
quibus  peragrabat  diversa  loca,  ei  sese  cunciis  infir- 
mitatibus  lumen  salutifenim  oflerebat.  Ergo  niulier 
ista  peccatrix  et  oculis,  et  crinibus,  ei  labiis,  qiiibus 
maxime  peccaiorum  vitia  contraxeraiy  ipsis  poenite- 
bat,  et  indulgentiam  conquirebat.  Dominus  Tero,  qoi 
seinper  vult  pa^nitentium  medicare  languores,  ait  ad 
eam  :  '  Dimittenlur  tibi  peccata  tua;  et  iiemm  :  Di' 
mittentur  ei  peccata  multa,  quia  tUlexit  multum  (Matth, 
xxvi).  0  pictas  insestimabilis !  reddidii  pro  fleiu  ke> 
tiliam ,  et  xgrotaniem  in  malis  suis  curai  luedicus 
iste  coelestis :  ut  ubi  fuerai  desperaiio  delictorum, 
fierei  securitas  gaudiorum.  Aii  adhue  :  /ides  tua  ff 
salvam  fecit ;  vade  in  pace,  fuge  vitiomm  beila,  am- 

G  bula  in  pace  pudicitiae,  in  humilitaiis,  sobrieiaiis,  et 
caetera. 

XIV.  Item  de  lectione  evangelica  Matth,  v,  iL 
Ait  Dominus  :  Vos  estis  iux  kujus  mundi.  Non  potesi 
civitas  abscondi  super  montem  posita ,  neque  auendunt 
lucernam ,  et  ponunt  eam  sub  modio,  sed  supra  cande- 
labrum,  ut  tuceat  omnibus  qui  in  domo  sunt^  et  cs- 
tera. 

Ergo  vos,  inquii  discipulis,  6Siis  lux  hijgus  roundi : 
non  potest  civitas  abscondi  supra  luouiem  posita. 
Cerium  esi  quia  civitas  supra  moniem  posita  omni- 
bus  lucet,  et  omnibus  clara  est,  et  abscondi  non  po^ 
iest.  Hoc  Dominus  in  figura  discipulorum  per  para- 
bolas  loquebatur.  Givitas  namque  supra  monteni 
posita  anima  inielligitur  inGhristo  sodala,  qiDein 

D  ipso  constai,  ei  fide  ejus  erccta  longius  eminet.  Ci- 
viias  ideo  diciiur  anima,  qoia  in  ipsa  conscriplae 
sunt  kges  et  jnra  divina  :  Qttt  ostendunt^  inqnit,  ops» 
legis  conscriptum  in  cordibus  suis  (Aom.  n)*  Krgo 
non  potest  civitas  abseondi  supra  montem  positar 
Mons  Ghrisius  dictu&esi  a  sancto  propheia  Daniele : 
Venitf  inquit,  ih  terram,  et  factus  est  mms  maguus^  ei 
implevU  omnem  terram  (DanieL  ii) ,  crescens  in  cre- 
destium  meniibus.  Hic  (Daniel.  cxvu)  ei  lapis  dicius 


*  Frange  esurienti  panem  tuum ,  et  egenos  vagos- 
que  indue  in  domum  tuam.  Cum  videris  nudumf  operi 
eum ,  et  carnem  tuem  ne  despexeris.  Tunc  erumpet 
quati  mane  lumen  tuum^  et  sanitas  tua  circiter  orietur, 
et  antfibit  faciem  tuam  justitia  tua ,  et  gtoria  Domini 


eoUiaet  te.  Ita  Vulgata. 

•  Forte  ctamavit. 

*  Propter  quod  dico  tibi^  remittuntur  et  peecata 
mutta^  quoniam  diteMt  multum.  Luc.  vu,  47,  liennn: 
Remittnmur  tibi  peccata.  iu  ex  VuUt»U« 


Uii  DE  CAPITULIS  EViViNGELlORUM  EXPOSITIONES.  m 

cst  angiilaris  in  capile  anguli  positus ,  qui  duos  po-  A  prophctx  ut  xdificium  Ecclesise  per  eos ,  doiianle 


pulos,  velut  duos  parictes  e  diverso  venientes ,  ex 
circumcisione  et  pnepulio ,  in  una  lide  copulavit  at- 
que  conjunxit.  Et  merito  est  in  capite ,  quia  ipse  est 
caput  Ecclesix,  qui  et  fundamentum  dicilur.  Sic 
enim  ait  Aposlolus :  Fundamentum  aliud  nemo  potest 
ponere  prwler  id  Quod  positum  est,  quod  e$t  Christus 
Jesus  (I  Cor,  ui).  768  ^^SO  ^^  l^pis  '^^  capite,  et 
fundamentum  deorsum.  Cur  xieorsttm?  hoc  quia 
Cbristus  de  supcrioribus  est  et  de  inferioribus ;  ipse 
est  Deus  et  homo,  Verbum  et  caro,  vivus  in  oeter- 
num,  ct  ad  tempus  mortuus ;  aliud  in  Christo  impas- 
sibile ,  aliud  passibile  ^  aliud  ante  tempora ,  aliud  in 
tempore. 
Ergo  ipse  mons  diclus ,  lapis  et  fundamentum ; 


Domino ,  construatur :  ipsi  Salvaiori  noslro  el  Do- 
mino  Jesu  Chrislo  gloria  et  imperium  in  Mucula* 
Amen. 

XV,  Item  de  sanclo  Evangelio  MatUt.  xvn,  \. 
Rccitatum  est  in  sancto  Evangelio  ita  :  Post  die$^ 
inqnit,  sex  assumpsil  Jesus  Petrum,  Jacobnm  el  Joan* 
nein  fratrem  ejus^  et  duxit  illos  in  montem  excelsum 
seorsum,  el  transfiguratus  est  ante  eos,  Et  resplendmt 
(aciesejus  sicut  sol;  vestimenta  autem  ejus  [acta  sunt 
alba  sicut  nix,  Et  ecce  apparuemnt  Hlis  Moyses  et 
Elids  cum  €0  loquentes,  Respondens  autem  Petrus 
dixit :  Magister,  bonum  est  nos  hic  esse :  faciamus  hie 
tria  tabernaculay  tibi  uNum,  Moysi  unum,  et  Elia 
iinMm,  et  caelera.  Post  dies^  inquit,  sex;  post  sex 


i,se  et  petra  erat^  inquil,  Christus  (1  Cor.  x).  Super  B  diessabbatum  esse  Inlellrgimus  septimiini  diem.  Pri- 


hanc  petram  sediflcat  omnis  sapiens  domum  suam,  id 
est  domum  animx  suoe;  et  venienles  venti,  et  de- 
scendens  pluvia,  et  flumina  impingunt  in  domum 
lllam,  et  non  cadit ,  fundamentum  est  supra  pelram. 
Ergo,  ut  dicere  coeperamus,  non  potest  civitas  ab- 
scondi  supra  montem  posita.  Sequitur  :  neque  accen" 
dunl  lucernam  et  ponunt  eam  sub  modio,  sed  super 
smidelabrum,  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt.  Lu- 
cema  super  candelabrum  posita ,  roens  est  in  sub- 
Btantia  corporis  constituta ,  quae  fulget  et  eminel, 
maxime  si  non  illi  desit  oleum  caritatis  vel  castita- 
tis,  sicut  fuit  ille  beatus  Joannes  Baptista,  de  quo 
scriplum  est  :  Erat  lucerna  ardens  et  lucens  (Joan. 
v).  Ardebat  et  luccbat :  ardebat  calore  Spiritus  san- 


nius  dies  dominica,  sccundus  dies,  secunda  feria,  et 
8ic  ouines  dics.  Post  sex  dics,  ui  dictum  cst,  sabba- 
tum  nuraeratur.  Ilic  dies  requiem  ostcnd!l,  qiiia  et 
in  die  septiiuo  requicvit  Deus  ab  operibus  suis.  Ergo 
in  isto  4ie  sanctiflcato  demonstravit  Domiiius  omnes 
sanctos  et  in  Icge  et  in  prophetis  cum  beatis  aposto- 
lis  secum  in  sua  gloria  adfuturos,  et  secnm  perman- 
suros.  Moyscs  legislator  qui  descripsit  oAines  san- 
ctos  ab  origine  mundi,  cum  ipso  ergo  omnes  sancti 
resurgent.  Elias  numcrum  prophetarum  ostendil^  et 
cum  ipso  oinnes  prophcl»  in  Moyse  el  Elia,  qui  mor- 
tui  sunt  ct  scpulti ,  Vivi  inveniciitur,  et  rapientur  ia 
nubibus  obviam  Domino  in  aera.  Tres  ergo  apostoli, 
Petrus,  Jacobus  et  Joannes  icredentes  secum,  omnes 


cli ,  lucebat  lumine  Christi.  Audi  istam  lucernam  C  etiam  qui  sequuntur  fidem  Petri ,  Jacobi  et  Joannis. 


clamanlem  de  Christo  et  dicentem :  Hic  est  Agnut 
Deiy  hic  est  qui  toUlt  peccata  mundi  (Joan.  i)  ;  ct  ite- 
rum,  ait :  Jlomo  qui  post  me  venit^  ante  me  factus 
est ;  cujus  non  sum  dignus  calceamenta  portare  {Ibid. 
xxvu).  Ergb  spleoiebat  mens  beali  Joannis  lumine 
Christi,  quia  de  plenitudine  ejus,  sicut  scriptum  est 
{Joan.  i),  omnes  sancti  accipiunt  gratiam  p:'o  gra- 
tia.  De  lumine  ejus  accipiunt  omnes  sancti,  et  non 
dividitur  in  partes ,  non  minuilur  majestas  luminis 
Christl.  Si  eiiim  lumen  lucernae,  accensis  inde  verbi 
gratia  faculis  mille ,  vel  lucernis  quamplurimis,  non 
minoitur  ille  ignis,  neque  ex  sese  in  partes  dividltur; 
quanto  magis  majestas  Chrisli  plcna  est,  et  in  omni- 
bas  plenitudo  ejus  abundat ,  ct  non  dividitur,  sed 


De  istis  scriptum  est  :  PetruSy  Jacobui,  et  Joannes, 
qui  columncs  esse  videbantur  {Galat.  n) ;  mcrito  co- 
lumnae  dicti,  qui  sustentabant  Ecclcsise  aediliciuni,  ei 
erigebant  de  inferioribus  ad  superiorem,  ut  quae' 
sursum  sunt  quxrerent,  ubi  Christus  e6t  in  dextera 
Dei  sedens.  Ergo  duo,  Moyscs  ct  Elias,  et  tres  apo- 
stoli,  ideo  ut  in  duorum  el  triiim  testium  slarctomne 
yerbum.  Et  ipse  Dominus  dicebat :  Vbi  fuerint  duo  tei 
tres  congregati  in  nomine  meo,  ibi  sum  in  medio  eorum 
{Matth.  xvni).  Ostendit  et  bic  Dominus  Confundendos 
etxam  eos  qui  non  accipiunt  Icgem  et  prophotas; 
quia  ipse  eos  sibi  adjunxit,  et  apostolorum  numero 
sociavit.  Moyses  de  Domino  scripsit  {Exod.  xvii),  ei 
in  typo  Cbristi,  in  monte  770  contra  Aiualech  leva- 


totus  io  totis  est.  Nam  et  sermo  noster  dum  dicitur,  0  vit  manus,  sicut  Christu^  in  cruce  ad  expugnandom 


ab  omnibus  auditur,  et  non  dividitur  in  singulis,  sed 
totus  integer  in  omnibus  est ;  et  versiculum  in  pa- 
riete  conscriplum  si  omnes  legamus ,  non  eum  divi- 
dimus  per  paries ,  sed  lotus  in  uniuscujusque  sensi- 
bus  manet;  ct  ideo,  fratres,  scmpcr  sanai  de  lumine, 
diximus  ,  Christi  fulgenies  clamabant  dicentes  :  An 
experimentum  quaritis  ejus^  qui  in  me  loquiturt  Christi 
{IlCor.  xiii)  ?  Et  ideo  lucent  omnibus  qui  in  domo 
sunt ,  hoc  est  in  hiijus  mundi  doino  ;  quia  io  domo 
niagna ,  sicut  scriplum  est  {II  Tim,  u),  noo  suot 
vasa  aurea  tanlum  aut  argcntea ,  scd  lignca  et  ficti- 
Ija.  769  ^rgo  ^^  illuniinatioiiem  hominum  desti- 
iiaotur  omnes  sancii ,  et  destinati  sunt  apostoli  vel 


diaboluin.  Iteruni  Elias  (///  Reg.  xvn)  iit  ipse  su- 
scitaret  mortuum  sese  expandit,  quod  in  cruce  Domi- 
niis  fecit,  ut  mortem  fugaret  et  vil.im  redonarcl.  Vi- 
deamus  quid  sequatur.  Ait  sanctus  Pctrus  Domino  : 
Bonum  est  hic  nos  esse  :  faciamus  hic  trid  tabernu- 
cula^  tibi  unt/m,  Moysi  unum,  et  Elue  unum.  Uxc 
Petrus  secondum  affectum  boni  discipuli,  qui  dilige- 
bat  ministros  ct  amicos  Domini,  Moysem  et  Eliam. 
Et  ecce  venit  nubes  obumbrans  eos,  et  vox  de  oube 
dicens  :  Uic  est  Filius  meut  dilectuSf  tn  quo  compUt- 
cui;  proutdiceret :  non  tribusvolo  fieri  tabernacula; 
sed  hic  est  Filius  meus  dilectissimus,  cujus  tabema- 
ciilam  uDum  erit»  hoc  est  uaa  Ecdesia,  toia  tcrrarum 


B«t5  S.  MAXIMI  TAtlKLNENSrS  8ti 

orbc  dilTusa,  ad  shnililudincm  unius  Hicnisalem  ci-  A  Hoc  Dominus  dc  sua  passione  dicebat.  Adliuc  a«ldH 
?iialis,  qu?e  in  coclo  csl.  In  isla  Ecclesia  Moyses,  ct  ditdiccns  :  *  Putatis  quia  pacem  veni  dare  in  terram? 
Elias,  Pclrus,  Jacobus  cl  Joannes  adcrunt,  seniper  Non^  dico  vobis,  sed  separationem.  Erunl  enim  ex  hoc 
Domino  teslimonium  pcrhibentes,  cum  omnibui  pa-  quitique  in  domo  una  (/tmt,  tres  in  duos^  et  duo  in  tres 
triarchis  ct  prophetis ,  sanclisque  aposlolis  ;  cum  dividentur  :  pater  in  /S/itt tn,  et  filius  m  patrem  fuirm ; 
quibus  ct  nos  onines  credenles,  semper  cxsuitemus  mater  in  filiam,  et  filia  in  matrem  suam;  socrus  in  n«« 
et  gloriemur  in  Domino  Jesu  Ghristo  Filio  Dei,  sem-  rum  suam,  et  nurus  in  socrum  suam  (Ibid.).  Ista  divi- 
pcrqnc  Patri  per  ipsum  gralias  agcntes  :  cui  est  glo-  sio  a  iidelibus  fit  contra  infideles.  Gum  eniro  alii 
ria  in  so^cula.  Amen.  consentiunt  ad  fidem  Domini,  alii  dissentiunt,  a  fide 

XYL  Iiem  fcaio  evangeiica  Luc.  xii, 50.  separantur ;  et  ista  separatio  credcntes  saWat.  incre- 

dulos  vero  damnat.  Justum  cst  enim  ut  ndelis  di- 
Ail  Dominus  :  hjnem  veni  mittere  in  terram,  et  quid      ^^^^^^  ^^.^  ^^^  p^^^^^  ^^.^^^  ^^  ^^^.  ^^  ^^^^ 

ro/o,  ntsi  ut  accendatur?  Baptismo  autem  habeo  bapti^  ^^.^^  ^^^  ^^j^^  ^^^^^  ^j^^^j^  ^^  A^^jj^  ^^  .^g, 

zari,  ct  quomodo  coarctor  usque  dum  perficiatur?  ct  ^^jj   Heoque,  fralres,  in  ttde  Domini  perseverantes 

caBlcra.  Ignem,  inquit,  veni  niittere  in  terram,  cl  quid  ^^^^^  operam,  ct  ut  incredulos  ad  fidem  Domini 
volo,  nisi  ul  accendatur?  Ignem  mitlit  Dominus  in  g  perducamus,  omnesque  in  Christo  saWemor  :  cul  est 

terram  pcctoris  nostri  ad  excolendum  agrum  cordis  ^^^j^  ^^  imperium  in  siccula.  Amen. 

iioslri,  ad  cxurendas  spinas  et  tribulos  peccalonim,  XVII.  Item  de  lectione  evangetica  Marc.  ii.  15. 

ut  frigus  nequiliic  uoslrx  pellalur,  et  calore  Spirilus  Rccitatum  cst  ubi  Dominus  dicitur  habuisse  convi- 

sancli  omnia  fecunda  in  nobis  et  prospera  orianlur.  ^.j^^  ^^^^  l^^j  ^^^^  publicanis  cl  peccaloribus.  Noii 

Nain.  accipe  comparationem  ex  igne  isto  terreno ;  ait  prohibebat  Dominus  pubhcanos  et  peccatorcs,  ut  vol 

quidam  auclor  sajcularium  Utterarum  »  :  occasione  convivii  docerentur.  Non  repellebat  impfrts 

Sajpe  etiam  steriles  incendere  prolWt  igros,  ^^  »"^«^^«5  justus  et  pius,  qui  omnes  ut  sanarel  ad- 

Atque  levem  siipalam  crepiianiitMis  urere  flammis :  venerat,  sicut  ipse  dixerat :  778  ^^"  ^'^  ^"'^  ^^' 

Exco(iaitur  viiium.  atque  exsudatiouiilisbtimor;  desideriorum  feblribus  constitutis,  dulcia  sermonum 

»Xi"o«f JK«»"c^«  inl.erb.s:  ^^  «^f"»"'»  '»""'J«»'«^  *"«"»'  »«>»"*"'^  ^' 

Seu  dural  magis,  et  venas  astringit  hiaoies.  borum  et  potus;  sed  Salvator,  videns  eos  in  ipsis  in- 

tentos,  jungebatur  cum  illis  in  terrcno  convivio,  ul 

Si  hoc  pnBSUt  atque  efficit  ignis  Iste  terrenus  atque  eos  ad  coeleslia  monuisset  convivia  feslinar^  ubi 
corporeus,  quanto  magisignisillecoelestibetsanctus,  q  sunt  illae  non  temporales,  sed  ailerhx  del:ci;C,  qucs 

qui  iU  penetrat  animx  reccssus,  ut  vadens  ctiam  nec  ocuhs  vidit,  nee  auris  audivit,  nec  in  cor  homiitis 

pcruniversam  subsUnliam771corporis,  totumho-  ascendit,  quce  prceparavit  Deus  diligentibas  se  (tsa. 

minem  mundum  reddat  atque  fructiferum;  et  tantos  ^xiv,  et  I  Cor.  i).  Non  est,  inquit,  opus  sanis  medico. 

fructufi  efficit  ignis  iste  in  homuie,  quantos  exponil  sed  mate  habentibus.  Qui  ajgrotas  animo,  quocunqnc 

Paulus  apostolus  dicens  :  Fructus  Spiritusest,  spiri-  vitiorum  morbo  detentus;  qui  febres  babes  aut  su- 

tus  illius  igaei  caritas,  gaudium,  pax,  palientia,  bo-  perbise,  aut  luxurise,  aut  concupiscenti;e  malx,  aul 

iiitas,  fides  (Galat.  v),  etc.  Garitas,  inquit  in  capite,  iracundise,  aut  avaritiae,  curre  ad  medicuiu  Christum 

quia  ignein  caritatis  nunquam  exstinguit  frigus  ini-  et  rogans  dic  ad  ehm  :  Ego  </txt,  Domine,  miseren 

quiUtis;  sLc  iterum  dicit  Scriptura  divina  :  Aqua  mei ;  sanaanimammeam,  quiapeccavi  tibi  (Psal.  ii.); 

multa    non    exstinguit    caritatem ,   et  flumina   non      ut  ct  ipse  dicat si  audi^  verba  mca 

inundabunt  eam  (Cant,   viii),  ut   non  eam  petram 

et  turrim  excisam   (sic).  Ignem,  ait,  vem  mittere     dlligis  et  nec 

In  terram  :  et  quid  ro/o,  nt«  ut  aecendatur?  Ac- 

cendilur  per  bonam  voIunUtem,  per  bonum  pro-  medieinam  senties  opem  divini  auxilii,  si  devotioncm 
posilum  mentis,  quae  in  se  qw»dammodo  aiiget  atque  p  tuse  mentisiu  divinis  pneeeptis  tota  observatione  con- 

inflanunat  igaem  illunv  diviuum.  Accenditur  adhuc  tuleris.  Magnuiu  et  bonum  est,  fVatres,  parere  ccele- 

ignis  iste  in  nobis  per  frcquentcm  flatum  divinai^um  sti  mandato;  et  inde  salus  acquiritur,  ubi  obedientis 

Scriplurarum ;  unde  et  Apostolus.  sanctus  hoc  sciens  famulatur  auditus.  Ergo  pareamus  divinls  pneceptis, 

mandabat  Timotheo  suo  discipulo  diccns  :  Attende  ut  bononim  substanliam  consecuti,  semper  Palri  per 

li6t  ei  ieclioni;  permane  in  eis.  II oc  enim  faciens ,  et  Filium  gratias  rcferamus  :  cui  est  gloria  in  sxcula. 

teipsum  salvabiSy  et  eos  qui  te  audiunt  (Tim.  iv).Et  te  Amen. 

inquil,  salvabit  ignis  salubritate  fulgentem,  ct  caele-  XVIII.  Item  de  sancto  Evangelio  Luc.  xv.  I^ 

ros  qui  te  audiunt  illuminabis.  Deiiide  seculus  est  Audivimus  hodie  in  sancto  Evangclio  reciUtmn  do 

Dominus  diccns  :  Baptismo  autem  habeo  baptizari^  et  duobus  filiis  juniore  et  niajore,  quibus  pater  dtstri* 

quomodo  coarctor  usque  dum  perficiatur  (Luc.  xii)  ?  buerat  subsUntiara;  etquod  junior  peregrinatos  « 


*  Virgil.  Gcorg.  lib.  i. 

*  YulgaU  legit  :  Putatis  qnia  pacem  vetU  mittere  in  terrftm 
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palre,  Iiixuriosc  viveiis  iii  pcccatis  perdidcriljsmnia ,  A  hi  qui  volunt  hxnc  transire  ad  vos  non  possint^  ntc 

ft  postea  pccnileutia  ductus  et  muilum  afDictus  re-  inde  huc  transmeare. 

dierit  ad  patrem;  cui  paler  et  slolam,  et  annulum,  Consideremus,  fralres,  quod  dives  ponitur  et  nien- 

et  calceamentum  jussit  dari,  et  vitulum  in  convivio  dicus.  Divitis  nomen  tacelur,  774  ^^  ^i^-^  nomine 

occidi  pro  redemptiofke  ejus est,  velut  corpus  sine  capile :  in  capite  nomen  agno- 

veniente scitur ;  ille  merilo  sine  nomine,  quia  sine  capite  fuit, 

eo  consola    ....    Ft/f,  tu  semper  mecum  es^  qui  Christi  in  se,  qui  capul  est,  nec  fidem,  nec  mise- 

et  omnia  mea  tua  sunt,  Epulari  autem  et  gaudere  opor-  ricordiam  habuit.  Deinde  Eleazarus  nominatur  men- 

tet,  quia  (rater  tuus  hic  mortuus  erat,  et  revixii;  pe-  dicus,  tamen  ejus  nomen  in  libro  Yitas  contiuetur, 


rieraty  et  inventus  est.  Isti  duo  fratres,  ut  exiguitati 
raese  videtur,  carissimi ,  duorum  populorum  signifi- 
cantiam  gerunt.  Senior  potest  inlelligi  aniiqnus  po- 
puluft  patriarcharum  vel  prophelarum,  qui  cum  Deo 
Patre  perseverabat  serviens  ei ;  junior,  populus  gen- 
tiuin,  qui  773  elongans  sc  a  Deo,  velul  peregre 


quod  et  in  Evangelio  non  tacelur.  I.  Mortuus  est  et 
ille  dives  qui  induebatur  purpiira  et  bysso,  et  epub- 
batur  quotidie  splenilide ;  et  sepulltis  e.^t  in  inferno. 
II.  Eleazarus  aulem  mendicus  mortuus  est  et  porlatus 
ab  angeiis  in  sinu  Abrahx  ponebalur.  III.  Judicium 
Dei  statim  in  utrisque  oslcnsum  est :  sumpsit  pauper 


profectus,  in  multis  erroribus  vixit ,  quique  postea  q  post  labores  et  dolores  multos  desiderata  refrigeria ; 


Tenlens  ad  patrem  poenitens  et  rogans  accepit  sto- 
lam  primam,  ornamentum  scilicet  redemplionis  pri- 
mnm;  quia  scriptum  est  :  Eritis  gentes  in  caput 
(Deuter.  \\i\).  Annulus  in  manu,  sponsalium signum ; 
sponsa  vero  secunJum  Apostolura  uni  viro  despon- 
sata,  tanquam  virgo  casta  exhibetur ;  calceamenta  in 
pedibus,  et  hoc  ad  signum  est  nupliarum,  quoniam 
sponsae  Cbristi  calceantur  pedes  in  pncparationem 
Evangelii  pacis.  Vitulus  etiam  in  convivio  jubetur 
oecidi.  Saginalus  vitulus  ipse  est  Salvator  noster, 
quem  Pater  voluit  immolari  pro  redemplione  gene- 
ris  bumani.  Quod  autem  dictum  est,  irasci  fratrem 
majorem  pro  fratre  minore,  iilic  iracundia  pro  admi- 
ratione  ponitur;  quia  antiquus  justorum  populus  ad- 


sumpsit  et  dives  post  elationem  suam  condigna  tor^ 
menta ;  unde  dives  cum  videret  Eleazarum  in  sinu 
Abrahae  quiescere,  exclamans  dixit :  Pater  Abraham^ 
miserere  mei,  et  mitte  Eleazarumy  ut  intingat  extre- 
mum  digitit  ut  refrigeret  linguam  meam^  quia  cnicior 
in  hac  flamma.  Et  dixit  illi  Abraham  :  Fili,  recordare 
quia  recepisti  bona  in  vita  tua,  ct  Eleazarus  similiter 
mala :  nunc  autem  hic  consolatur^  tu  vero  cruciaris. 
Quaerebat  se  dives  extremi  digiti  Eleazari  rore  con- 
tingi,  et  non  ei  permiltebalur,  quia  scriplum  est :  In 
morte  quis  memor  sit  tui ;  in  tnfemo  aulem  quis  confi" 
tebiturtibi  {Psal.  vi)?  Et  modo  si  volunt  diviles  con- 
sulant  pauperibus ;  habeut  et  vident  Eleazaros  mul- 
tos;  cum  eis  fecerint  misericordiam ,  iii.futuro  sibi 


miratus  est  susceptionem  gentium.  Et  licet  aliquanti  Q  prseparant  refrigeria,  quia  qui  miseretur  misericor< 


ex  his  vere  irati  sint,  id  est  popuii  Judxorum ;  ta- 
men  divinis  prxceptis  admonentur  debere  gaudere, 
quia  consilium  indulgentis  Dei  benigne  debet  acci- 
pere  human»  fragilitatis  pana  consideratio.  Ergo 
gentinm  populus  ad  Dominum  conversus  jucundetur 
se  Domini  benignifate  salvatum,  semperque  Deo  Pa- 
tri  per  Chri^tum  ejus  gratias  referat :  cui  est  gloria 
in  ssecula.  Amen. 

XIX,  Lectio  Evangelii  sancti  Luc.  xvi,  19. 

Audivimus  bodie  in  sanclo  Evangelio  recitatum  : 
Ilomo  quidam  erat  dives,  qui  induebatur  purpura  et 
byssOt  ^^  epulabatur  quotidie  splendide ;  et  erat  qttidam 
mendieus  nomine  Eleazarus^  quijacebat  adjanuam  ejus 


diam  consequetur.  Neque  enun  mereri  Dei  miscricor- 
diam  poterit  qui  misericors  ipse  non  f uerit ;  bumi- 
lientur  magis  in  prosperis,  elatio  habet    .... 


saeculi  pnecipue  non  superbe  sapere,  neque  sperare 
iii  incertum  divitiarum,  sed  in  Deum  vivum,  qui  prx- 
stat  nobis  omnia.  Unde  ad  frucndum  in  operibus  bo- 
nis,  largos  esse,  faciles  tribuere,  communicatores 
esse,  thesaurizantes  sibi  tbesaurum  bonum  in  futu- 
rum  docet  Apostolus ,  ut  appreheddant  veram  vilam 
(/  Tim.  vi).  Sunt  multi  divites,  et  non  culpabiles, 
qui  nou  sibi  soiis,  sed  mullis  habere  videntur  qua: 
possideiit,  multis  pie  largiunlur ,  mullis  bene  distri- 


ulceribus  plenusy  cupiens  saturari  de  micis  quas  cade-  D  buunt.  lUe  est  vere  dives  Dei  qui  dat  pauperi  suspi- 


bant  de  mensa  divitis.  Sed  et  canes  veniebant^  et  linge- 
bant  uicera  ejus.  Factum  est  autem  ut  moreretur  men- 
dicuSf  et  portaretur  ab  angelis  in  sinum  Abrahce.  Mor- 
tuus  est  autem  et  dives^  et  sepultus  est  in  inferno.  Ele- 
vans  aulem  oculos  suos  cum  essel  in  tormentis^  vidit 
Abraham  a  longe^  et  Eleazarum  in  sinu  ejus ;  et  ipss 
clamans  dijit :  Pater  Abraham^  miserere  mei,  et  mitte 
Eleazarumf  ut  intingat  extremum  digiti  sui  in  aquamt 
et  refrigeret  linguam  meam^  quia  crucior  in  hac  flamma, 
Et  dixit  illi  Abraham  :  Ft/t,  recordare  quia  recepisli 
bona  in  vita  tua,  et  Eleazarus  similiter  mala  :  nunc 
aulem  hic  consolatury  tu  vero  cruciaris.  Et  in  his  omni- 
bus  inter  no$  et  vos  chaos  magnum  firmatum  esi;  ut 


ranti,  et  non  histrioni  saltanti.  Sunt  multi  divltes  et 
episcopi,  et  presbyteri,  et  diacones ;  sed  divitias  suas 
qui  bene  dispensat,  nec  luxuriae  culpam,  ncc  criminis 
notam,  nec  damnationis  poterit  habere  pocnam.  Uti- 
que  ideo  aliquantos  Deus  divites  esse  voluit,  ut  sint 
qui  pauperibus  tribuant;  et  ideo  pauperes  775  ^'^^'^ 
ut  a  divitibus  necessaria  sumant.  Consilium  euiin 
Del  in  omnibus  sanctum  est,  per  omnia  venerandum, 
semperque  laudandum  :  ipsi  Deo  Palri  semper  gloria 
in  ssccula.  Amen. 

XX.  Item  de  lectione  sancti  Evangelii  Marc.  viii,  5. 

Ecce,  inquit,  exiit  seminans  seminarey  etc.  Venit 

Dominus  Jesus  iu  mundum  eiieni  a  Patre  ipso,  dN 
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cens  :  Ego  a  Patre  cxitiy  et  veni  in  hunc  muHdum ;  ite-  A  loquitur,  verbum  scminat ,  et  sicuti  semcn ,  dum  ja- 

rum  relinquo  mundum,  et  vado  ad  Patrem  (Joan,  xvi).  clatur  in  terra,  cociesti  imbre  perfusum  radicatur  et 

Ergo  dc  se  ait  :  Ecce  exiit  seminam  seminare,  Exiit  crescit  in  cordibus  singulorum;  et  inde  efliciuntur 

itaque  ut  seminaret  in  mundo  Evangclium,  ul  semi-  fnictus  illi  qui  dicli  sunt  voluntatis  bonae,  et  trigesi- 

naret  fidem,  justitiam,  veritatem,  pacem,  caslilalcm,  mi,  et  sexageslmi,  ct  centesimi. 

humililalem,  cacterasque  virlutcs.  El  diabolus  econ-  XXL  Item  de  lectione  evanaelica.  Marc,  vn,  15. 

irario  seminarc  cocpil  sua,  id  esl  superbiam,  iracun-  Ingrcssus,  inquit,  Dominus  Jesns  in  domumj  nenu- 

diam,  concupiscentiam,  homicidia,  adulleria,  furta,  nem  volnitsciref  et  non  potnit  latere^  etc.  Priiuo  hoc 

ceteraque  vitia,  quse  in  divinis  litleris  zixania  nonii-  consideremus  quid  est  hoc,  fratres  :  Ingressus,  inquil, 

nantur.  Cum  cnim  dicerent  discipuli  ad  Dominum  Dominus  in  domum^  neminem  voluit  scire^  el  non  potuit 

Jesum  :  Nonne  bonum  semen  seminasti  in  agro  tuo  ?  (atere,  Si  enim  nemincm  voluit  scirc,  cur  non  potuil 

unde  ergo  habet  zizania?  Ait  Salvator  :  inimicus  homo  latcre?  Uliquc  Dominus  sic  se  non  vult  ostendcre,  ut 

hoc  fecit  (Matth.  xm) ;  ipsum  dicens  inimicum  liomi-  tamen  nolit  se  latere.  Nunquid  cnim  quia  nunc  non 

nis  diabolum,  qui  inimicitias  inter  Deum  et  homines,  vidclur  oculis  nostris  divina  substantia,  idco  abcst  a 

id  est  peccata  immillit,  quibus  separct  homines  a  nobis,  aut  non  vult  adesse  nobis?  Ipse  enim  lunieu 

Ueo.  tpse  namque  et  primos  illos  homines,  Adam  et  Q  scienlix  sux  omnibus  infundit,  qui  est  lumen  veruin, 

Evam,  iii  paradiso  constitutos,  lubricis  nexibus  in  illuminans  omnem  bominem  vcnienlcm  in  hunc  mui.- 

•erpentis  forma  mutatus,  alloquiis  quasi  hominis  cir-  duin.  Ingrcssus  est  domum,  sed  ncc  in  publico  dc- 

eumvenit,  et  rudes  animas  incauta  credulitate  dece-  fuii ;  erat  in  corpore,  scd  non  decrat  coclo ;  videbati  r 

pit.  Ipse  et  nunc  pravas  cogitationes  immittit,  secum 

arsuras  in  judicio  Christi.  Et  ideo  considcremus,  fra- 

tres,  scmina  Domini  Jcsu  Chiisti,  et  seinina  inimici  dequoloquilurinpsalmo  perprophetaniDaviddicens: 

diaboli.  Cum  enim  viderit  unusquisque  in  corde  suo  Qui  extendit  coetum  ut  pellem,  qui  tetigit  in  aquis  supe^ 

ascendere  cogitationes  et  desideria  piclatis,  miseri-  riora  ejus;  qui  ponit  nubes  ascensum  suum,  qni  ambulat 

eordix,  huiuilitatis,  castitatis,  patientia;,  cxterorum-  guper  pennas  ventorum,  qui  facit  angelos  suos  spiritusy  et 

que  bonorum,  sciat  semina  esse  Chrisli.  Si  vero  desi-  777  ministros  suos  ignem  urentem  (Psal.  cni).  Ergo 

derium  adulierii,  fomicationis,  furti,  fraudis,  cxtero-  ipse  est  qui  cum  Patre  6ondidit  munihim.  Venit,  in- 

rumque  malorum,  intelligat  semina  esse  diaboli    Et  quit,  ad  eum  qnwdam  mulier  Syrophosnissa ^  genere 

ideo  parct  cor  suum  Deo,  et  non  diabolo,  sicut  dicit  gentilis,  et  rogabat  eum  ut  dwmonium  ejiceret  a  fHia 

propheta  in  P^^almis  :  Paratum  cor  meum,  Deus,  pa-  ejus  (Marc.  vii,  25).  Hacc  mulier,  ut  sccundum  ;.l:c- 

ratum  cor  meum ;  cantabo,  et  psallam  tibi  in  gloria  q  goi  iam  dicamus,  et  error  erat  gcnlilis,  et  ignorantia 

tua  (Psal.  Lvi);  prout  suscepi  semina  justiGcatio-  auliqua,  qux  gcnucrat  liliam dxmoni  obnoxiam,  ini* 

Dum  tuarum,  tibi  oflcro  laudis  Iructus  et  benedictio-  scram  ct  inGrmam  progeniem,  qu£  noii  habebal  \i- 

nis.  EccBy  inquit,  exiit  seminans  seminare ;  et  dumse-  rilem,  id  cst  fortem  iii  GJe  scnsum,  scd  i:i  perhd.a 

minat^  aliud  cecidit  juxta  viamt  aliud  in  petrosis,  aliud  fluxum.  Concurrcns  bxc  mulicr  ad  Doininum  cuni 

inspiniSy  aliud  in  terram  bonam.  lUud  quod  juxta  rogaret  eum,  ait  Salvator  :  Non  cst  bonum  tollere 

viam,  reniunt  volucres,  etauferunt  illud.  Qui  nonain-  panem  fHiorum  et  dare  canibus.  At  itla  respondit^  et 

bulat  in  via,  quie  est  Chriatus,  ipse  extra  viam  posi-  dixit :  Etiamt  Domine;  nam  et  cateUi  edunt  de  micxs 

tus  non  poterit  in  se  habere  semen  verbi  Dei;  sed  qua;  cadunt  de  mensa  domini  sui  (Marc.  vii).  Simileni 

rapitur  a  volucribus,  id  est  ab  erraticis  776  spiriti-  se  catellis  ad  mensam  dominorum  suspiraritium  com- 

bus.  Qui  vero  petrosam  habet  mentem,  id  est  duri-  paravit.  Non  se  tantum  domino  humiliavit,  sed  eti;.m 

tiam,  perfldia  oneratam,  radices  in  se  non  tcnet  verbi  ad^Servos  ct  Glios  domini,  sese  catulis  comparavii. 

Dei ;  sed  cito  arescit,  quia  fructus  stabiles  de  cordis  Et  Dominus  ad  eain  :  Vaiie,  inquit,  propter  hunc  ser- 

iutimo  non  producit.  Qui  autcm  in  spinis,  angustatur  monem  exibit  da^onium  de  (Uia  tua.  Yides  ergo  quia 

spi:iarum  densitate,  hoc  est  aculeis  cogitationum  sx-  si  quisque  de  gentilitatis  errore  venerit  ad  Chri>tuni, 

cularium,  qux  deprimunt  verbum,  et  eflici  non  potest  d  et  eum  agnoverit  Doiuinum  atque  Salvatorem,  et  silii 

fructifcrum.  At  vero  quod  in  terram  bonam,  cxube-  proderit,  et  Gliis  suis  salulem  acquirit,  ut  de  dxiuo- 

rat  fniclibus,  ct  crcscit  in  copiain,  ul  aflcrat,  sicut  num  potestalc  exempti,  libcrationis  pnemlum  consc- 

Dominus  ait,  fructus  trigesimos,  et  scxngesimos,  et  quanlur.  Deinde  recitatum  est  quod  cuidam  surdoei 

centcsimos;  fructus  spei,  Gdei,  caritatis;  fructus  vi-  muto  Dominus  digitos  in  aures  miserit,  el  sputij  siui 

duitatis,  virginiutis,  martyrii.  istis  fructibus  bene  Ihiguam  ejus  tetigerit,  atque  continuo  iocutus  fuerii 

crescit  Ecciesia,  et  suas  niesses  digne  coolestibus  hor-  auditumque  recepcrit.  Nihil  est  impossibile  Dco  (Roni. 

rcis  parat,  quemadmodum  gcncraliter  dicitur  de  om-  x),  quidquid  teligerit  valet,  quidquid  aspexcrit  vivcl ; 

nibus  prophetis,  vel  apostolis,  vel  divcrsis  doctoribus.  sensit  lingua,  senserunt  aures  bencGciuui  Doiniui  sui, 

Uuile  bene  ait  Dominus :  Qui  loqiiitur,  verbum  semi-  caruerunt  impedimentis,  inerlix  acceperuut  usus    . 

nat.  Et  ita  c^t,  quouiam  qui  loquitur  verbum,  spargit 

quidem  verba  ut  semina,  sed  Deus  incremenlum  prsp  • 

9tat.  Nam  et  apostolus  Paulus  dicebat  :  ffios  vobis 

syirituaUa  seminavimus  (/  Cor.  ix).  Quoniam  ergo  qui      . , 
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ephelha,  faoc  est  adaperire,  cum  imperio  Domini  sub-  A  •    •    acceperunt hie  pri- 

musacccpit 779  Simon,  qui  voca- 

lur  Pelrus;   filio el 

Israel  noiniiia  dinume Moytes 

non  dixit  primus  haben plici  ter- 

mone  haben Simon 

co  omnes  nunc  autero  magnam en^ 

iiam,  et  singularem  honorem  pnebens  bealo  Petro, 
Evangelista  dicit  :  Primus  Simon,  qui  vocalur  Pe- 
trus,  et  Pctrus  inlerpretatur  tuperindutut  super  ea 
qux  in  iege  esl  puritas  gratia^,  propter  quod  pastor 
Ecclesiae  fuil,  insuper  et  paslor  gregis.  Pasce  enlm, 
illi  ail  Jesus,  oves  meas  (Joan,  m).  Discipulus  igitur, 
etEcclesiac  rundamcnlum,  et  apostolus,  insuper  el 
martyr  capite  deorsum  Romx  est  crucifixus;  pro 


secuta  sunt  beneficia,  vinculum  linguae  solutum  est; 
de  sputo  suo  tetigit  linguam  ejus  :  de  substantia 
camis  su»  iargitus  est  sanitatem ;  de  digitis  iterum 
manuum  suarum  auribus  infudit  auditum.  Per  mem- 
Lra  virtus  operabatur  Divinitatis.  Ipse  et  nunc  surdos 
iacit  audire,  id  est  inlideles  credere;  quia  fidu  ex 
auditu ;  ttudUu$  atttem  per  verbum  Dei ;  muto$  loqui : 
qui  nesciebant  loqui  verbiim  veritatis  cflicit  in  Eccle* 
sia  doctores  atque  magistros,  pnedicatores  veritatis, 
ut  etiam  docirinse  aliorum  penetrent  aures,  et  pate- 
laciant  transpungendo,  linguas  etiam  auditomm  fa- 
ciant  disertas,  omnesque  in  unitate  fidei  roborali 
exsultcnt  semper  in  ipso  Domino  Jesu  Christo,  cui 
est  gloria  et  imperium  in  ssccula.  Ameii. 


77g  XXIL  Item  de  lectione  Evangetii  Marc.  vm,  ®  quibus  his  omnibus  duplieiler  coronatus  esl.  Proptcr. 

a  wr$.  1  fld  2u.  ea  ergo  digne  interprelatur  Petrus  $uperindutu$.  An- 

drcas  fraler  ejus  interpretatur  ob$tructu$    .    .    . 


Dictum  est  hodie,  recitante  saiicto  Evangelio,  quod 
Dominus  Jesus  Christus  de  septem  panibus  populum 
aaturaverit  et  de  paucis  piscibus,  coIIecUeque  sinl 
plenae  fragmentorum  septem  sportx.  Rex  coelestis 
Dominus  noster  Jesus  Christus  et  de  terra  et  de  mari 
pascit  populum  suum.  Septem  panibus  saturantur 
oames.  Quare  putamus,  iste  scriptus  sil  numerus  in 
panibtts?  Arbitror  quod  dono  gratix  Cbristi  septem 
lunt  Ecclesiae  constitutx,  per  quarum  septiformem 
nomerum  omnes  populi  in  Christo  pascuntur;  sed 


.    custoribus  dein inter- 

prclatur  circumventii$ 


tans  dolorem,  in  quo  enim mortem, 

et  ^previt  dolorem.  Cum  ab  Herode  caput  ei  ainputa* 
tum  fuit in  hoc  circumvcnit  ipsum 


et  septem  sports  supersunt  plennc,  quia  nunquam  Ec- re  iniquum  diabolum,  cum  velocitcl* 

desiarum  minuitur  gratia,  sed  semper  Spiriius  sancti  ex  hoc  mundo  in  regna  tr&nsiret  coclestia,  et  Joanncs 
brgilate  cumulantnr.  Hsec  sepliformis  Ecclesia  per-  frater  ejas.  Joannes  enim  interpretatur  obed\en$'DO' 
fectom  in  se  numerum  tenet,  sicuti  et  septem  dies  io  ^  mitto.  Et  quls  slc  obedivit  Domino  sicut  ipse  Joan- 
BDundi  perfectione  complentur,  et  septem  annorum     nes,  qui  sequi  eum  jussus  est,  et  super  pectus  Doniiul 


millia  ad  ipsius  mundi  consummatlonem  posita  per- 
hibeiitur.  Nam  et  in  Apocalypsi  (Cap.  v)  septein  oculi 
Domini  dicuntur,  qiii  speculantes  munduin,  et  septem 
stellx  in  manibus  Dei.  Ita  enim  septem  sportx  plen» 
Buperesse  monstrantur,  ut  semper  Ecclcsise  plen» 
gratia  Chrisii  esse  noscantur.  Item  de  caeco  illumi- 
nato  in  scqucntibus  dictuin  est,  quod  iterum  Dominus 
Jesus  Cbristus  videns  cxcum  a  nalNitate  sua  ita 
curaverit :  Ex$puit^  inquit,  in  ocuU$  efu$^  et  impo$uii 
manum  ftiam,  et  interrogavit  eum  $i  aliquid  videret;  et 
dixil  ilte :  Video  homine$  $icut  arbore$  ambulante$,  El 
itemm  imposuit  manum,  et  vidit  dare  omnia.  Caecus 
iste,  cui  nativitas  sua  non  dederat  lucem,  sed  nau* 


recubuit?  Uic  et  filius  tonitmi  cum  Jacobo  cognonii- 
nalus  est,  tanquam  spn*itali  et  coelesti  virtute  in  no- 
vissimo  in  sancta  Ecclesia  tonaturus.  Post  hos  auteiu 
Philippus,  qui  interpretatur  ronftisiis,  sed  tainen  vi- 
veiis ;  uiide  et  Paulus  dicit :  Spectaculum  facti  sumus 
huic  mundo;  et  tan^uam  purgamenta    .    .    .    . 


Nunc  et  Bartholomacus  interpretatur  /i/tics  cari$$imui. 
Ideoque  eiiim  eiun  ad  apostolatum  vocavit,  et  caris^ 
simum  eum  filiuiu  .  .  .  .^  .  nominaret.  Utinaiti 
et  nos  omnes filiomm  adoptione  con- 


fragium  visus  in  ipsa  nativitate  susceperat,  nunc  con-  ^  versemur,  ut  carissimi  filii  Dei  connumereinur.  De- 


scqUitur  a  Domino  medicinam  :  lux  vera  Salvaioris 
lioslri,  qui  ejus  oculos  tenebrasqiie  illuminavit,  ca- 
ptivitatem  visus  removit,  libcne  lucis  donavit  aspe- 
ctum.  Post  longas  tenebras  luminis  impetu  radiatus» 
primo  nutantibus  oculis,  vidcbat  quasi  arbores  am- 


inde  Thomas,  qui  interpretatur  Qby$tu$,  vel  profun- 
dum,  vel  in$crutabili$,  sicut  Vas  Spirilus  saiicti,  velut 
templum  Paracleti,  qui  omnia  scmtatur,  qui  oiiiiiia 
profunda  requirit  in  his  quae  facta  sunt  et  in  angelis, 
ct  in  hominibus.  Et  Matthaeus,  qui  inlerpretatur  780 


bulantes ;  deinde  iterala donum  vitcs.  Duplex  euim  doiium  vikc  inagnificentis- 

i sinius  Matthaeus  huic  mundo  factus  est ;  et  ex  eo  quod 

apostolus,  et  ex  eo  quod  evangelista  llcbrxis  singu- 

lariter  Hebraice  hoc  Evangelium  scripsit,  et  gentibus: 
singnlariler,  per  quod  geutibus  hoc  enuntiatum  esi 
Evangelium.  Sed  Malthaeus,  iuquil  publicanus    •    • 
•    .    .    ex  patris,  vel  ex  avi,  vel  ex  regio    •    •    . 
sicut  primus natione  nominas.  Te  ipsum  vero  de  publicauo» 


XX III.  Fragmentum  tuper  illa  verba  :  Duodecim 
apo$tolorum  nomina  $unt  hou  :  primu$  Simon,  qui 
dicitur  Petru$^  et  Andrea$  frater  ejui^  et  reliqua^ 
Matih.  X,  5. 


851                                       APPENDIX  OPtilUM  S.  MAXIMI  TAURINENSIS. 

o  bcatc  Malih.Te:  ul  quid  accusas  Matlh.ncum,  o  beale  A  aposlolonim  ambulantes  iTquiem  possimus  obliiiere 

evangfelisla?  Quarc  increpas  evangelistam?  0  beale  indicoccullalionis.  Sed  cl  Judam  non  tacearaus,  qa»- 

aposlolc,  cl  veiissime  Domini  discipule,  ut  quid  libi  tenus beatus evangelista  euin  non  pnetenuisit.  Judas, 

ipsi  non  parcis?  Ego,  inquil,  Matihaeus  nuncupor  inquil,  Scariotba,  qui  et  tradidil  781  ^""N  "^o^"^'" 

evangelista,  et  aposlolus  sum  certissime.  Non  ergo  rous  omnium,  postcrior  omnium  digne  et  decenter 

Blatllicpuni  incuso,  sed  multo  magis  magniflco,  ut  ipse  lanquam  ipse  sibi  hoc  prcparans,  velut  ipse  sibi  hoc 

cx  publicano  apostolus  fieret;  nec  evangclistam  in-  providens;  et  non  solum  hoc  est  magnura,  quod  po- 

crepo,  sed  magis  quasi  niirabilem  veritatis  pneconera  eterior  nominatur,  sed  est  infinita  longanimitas,  ut  el 

laudo.  Non  tara  igitur  mirum  ut  quis  mter  bonos  sit  ipse  omnino  hic  vel  nominetur.  Judas,  inquit,  qood 

bonus,  sed  hoc  esl  nimis  prrcclarum,  ut  qnis  inter  intcrprelalur  ultro  confessui,  quid  est  coiiressus?  quoil 

inalos  bonus  demonslrclur.  Publicanum  lae  scilicet  tradidit  sanguinem  justum.  Peceatn,  inqoit,  quod  tra- 

nomino,  ut  credanl  omncs  quia  verissima  ha?c  est  dldemn  sanguinem  ju$tum  {MatUi,  xxvii).  Ip$e  eonfi- 

scriplio  mea,  et  sine  adulatione  pnrdicatio.     .     .     .  teris,  o  JuJa;  sed  larde  confilcris,  sed  male  eonlite- 

enim  dc  ine  ipso  non  loquor lio  lo-  ris.  Judas  Scariolha,  qui  el  tradidit  illum,  non  soloro 

qiiar.  Si  mihi  ipsi  in  adulationem  non  dico,  quomodo  scilicct  ipse  conrundilur  et  dehonestalur  propter  suair 

buic  dicam  in  adulationem  de  quo  hanc  prscdicatio-  3  roalam  audaciam,  scd  et  provincia  ejus»  ct  regio 

nem  facio,  lioc  est  de  Unigenito  Deo?Matlh»u8  pu-  ipsius  in  qua  natus  est,  quas  Scarioth  vocatur,  pcr 

blicanus.  Jacobus  vero  Alphai,  quod  intcrpreialur  hujus  ergo  occasionem   nominatur,   increpatioiicm 

circumvenient  doctrinamj  non  solum  hic,  sed  ctiam  sufTcrt  el  maledictionem  porlat,  pro  eo  quod  talein 

omnes  bcali  apostoli  per  spiritalcm  doclriiiam  cir-  7g2  produxil.  Sicul  ergo  sanctorum  provinci®  el 

cumvencrunt  priino  diabolum,  dcinde  omncs  sapicii-  nationes  magnifice  c<  his  exaltantur  el  hcnorantur, 

tes  hujus  muiidi.  Saj>ieiUia  cnim  hujus  mundi  stullitia  jta  scilicet  el  injustorum  in  generaliones  raemoran- 

est  a;)ud  Dcum.  Thaddu.*us  in  primordiis  a  parcnlibus  tur  ad  majorem  increpationcm  his  qui  inde  orti  suiit. 

vocatus  est  Lcbbxus,  quod  cst  cor,  disciplina,  mens,  Hqs  nunc  duodecim  apostolos  misit  Jesus  tenebrosa 

augmcnlum  istius  nominis  accepit.  Cum  Thadd;cus  a  iltuminare,  tortuosa coriigcre,  perdita requirere, hone 

Domino  essct  vocatus,  quod  est  lau$  ti fa*,  quasi  mul-  mundum  illuminare,  ct  in  via  vitae  omnes  convertere. 

lis  cClcrnam  vitam  collaudans,  vel  ipsum  Dominum  Hos  duodecira  misit  Jesus  religiositatem  oiiines  do* 

collaudans  ct  cvangetizans,  qui  est  xterna  vjta  om-  cere,  fide  omnes  illuminare,  infecti  Patris  singularetn 

nium.  Dein Je  Simon  Chananxns,  quod  est  obedientia,  principatum  omnibus  commcndare,  hujus  niissi  Filii 

vel  prxparntus,  sicut  fuit  bcatus  Simon,  et  omnes  obedientiam  oranibus  demonstrare,  Spiritus  .sancti 

apostoli,  et  obedicns,  ct  pncparatus.  Idi^o  celeriicr  p  Paracleti  singularem  ilinminationeui  omnibus  luani- 

Doinino  obedivit,  et  parate  post  ipsum  sccutus  est,  feslare.  Mos  igitur  duodecim  mi$it  Jesu:'^  prcpcij^ens 

sicnt  alii.  Et  nos  dt* benius  csse,  carissimi  fratrns,  eis^  et  dicens  :  In  viam  gentium  ne  introieintis^  et  m 

obedientes,  ct  parati nc  opus  est  scr-  civitates  Samaritanorum  ne  ambulaveriiis  (Matih,  xiii). 

moncin  boniim vcstigia  bealissimorum 


PR^FATIO  IN  APPENDICEM. 


I,  Benedictini  monachi  congrcgationis  Sancti  Manri  ob  editiones  SS.  Patrum  scmper  eommcndan:li,  sup 
posita  inccrlaque  scripta  non  penitus  abjeccrunt,  sed  cum  aliquid  utilitatis  eliam  ab  his  conferri  arbitraiTn- 
lur,  post  sclectiorem  segetem,  separato  in  fasciculo  deteriorem  dederunt.  Hos  ergo  et  nos  ductores  sequcn- 
tes,  exhaustis  priilem  quotquot  licuit  mss.  eodicibus,  hand  pauca  S.  Maximo  ascripta,  cuin  probari  non  posse 
noverimus,  iii  calcc  c«Ilectioni>  nostnc  edere  statuimus.  Et  quia  non  omnia  iisdem  siippositionis  notis  labo- 
rant,  sed  aliqua  plu^^,  alia  minus ;  ideo  appendicem  nostram  duas  in  parles  dividimus,  quarnm  priraa  dubia 
complectilur,  secunda  deleriora.  Phires  enim  de  auctoribus  dubitandi  rationes  oboriuntur;  vel  dum  major 
est  codiOum  coiitradiccntium  numerus;  vet  dum  qui  suffragantes  inveniuntur,  iioii  omnem  fidein  nierentnr; 
vcl  dum  diversus  dictionis  modus,  nexusque  rerum  a^noscitur;  vcl  tandcm  dum  eadem  alibi  dicta,  paucis 
additis  vel  mutatis,  consuunliir.  Ubi  ergo  allqua  ex  his  causis  occurret,  satis  erit,  ut  de  Maxiiiii  scriptis 
diihitciiiiis,  caque  in  prinia  classe  collocemus.  De  his  bxc  dixisse  sufliciet,  cum  de  singulis  ralionem  suts 
locis  ri;il(iituri  sinuis. 

Quod  spectat  ad  alteram  appendicis  partem  mullo  ronjora  snnt  momeiita  qusc  nos  pemiovcnt,  ut  ab  albo 
Maximianomm  operum  illa  deleamus,  quorum  dictis  facta  non  respondcnt,  aiit  tcmpora  iion  conveiihmt,  aut 
taiita  esi  dictionis  inxqualitas  atque  humilitas,  ut  fieri  nequaquani  possit ,  eumdem  anctorem  raodo  subli- 
niem  et  cgregium,  modo  insipientem  ct  rudem  cxslitisse. 

Ex  his  cur  qualuor  illos  scrmones  do  laudibus  sancti  Eusebii  Verccllcnsis,  a  Muralorio  cx  codice  Arabro- 
siano  edilos,  supposilos  ceiiscamus  diccndum  est.  Imprimis  in  hunc  priorem  sermonem  nonnulla  translata 
sunt  ex  homilia  i  sancti  Maximi,  in  qua  de  sancto  Eusebio  Vcrcellcnsi  agilur.  At  ne  eum  Taurinensi  antistiti 
ascribam,  is  me  potissinium  deterret  scrmonis  ejusdem  locus,  noii  historiarum  mouumentis  tantuni ,  verum 
etiam  orthodoxx  doctrinj;  aperte  repugna:is.  Qiii  sane  iocus  huc  demum  rccidit  :  Dionysium  episcopiim 
Mediolaneiisium  captum  Arianorum  frauJc ,  postuiatis  eorum  incaute  siibscripsisse.  Tulisse  id  permolcsfe 
Kasebium  Vcrceliensem,  qui  infaniioc  a  Dionysio  propiilsaiida;  graiia,  mcntitus  fuerit  se  kcrcUcum  csse; 
idemque  sibi  dixcril,  alque  Ariaiiis  placere;  at  niirari  se  tanien,  quid  esset,  quod  cum  illi  Patrem  anlepcnii 
oportcrc  Filio  pncdicarent,  tmii  Dionvsio  primas  iu  subscribciido  partcs  conccdeudas  esse  arbitrareniur; 
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elsi  is  honos  sibi  Jererendus  esset,  qui  Dionysiuiu  ipsiiro  auditorem  oHia  suum  fiiii  loco  duceret.  ArianoSy 
qui  nihil  oplarent  iiiagis  quam  utKusebium  socium  sibi  adjungereiit  impietatis,  Isctosinde  atquealacres  eradi 
e  tabitia  Dioiiysri  noiuen  qurasse  ,  petiisseque  ab  Eusebio  ut,  quoniam  potior  locus  vacuus  jam  erat,  prior 
ipse  subscribere  ne  gruTarelur.  Pelentibus  Eusebium  respondibse  :  ne  sperarent  fore  ut  eorum  sceleribus 
se  unquam  pollucret.  Sibi  salis  esse  quod  eonun  arles  cluserit,  coiisecuiusque  sit  ut  iie  Dionysius  parti- 
ceps  eorum  perfidiae  baberetur.  Undeiiam  sermonis  illius  auctor  hanc  duxerit  fabutam,  ne  suspicari  quidem 
possum.  Nam  scriptorum  veterum,  qui  tale  quidpiam  complexus  iitteris  rucril,  esse  vitteo  prorsHS  neinineni. 
Alfaanasius,  cujus  hoc  prscsertim  in  genere  praecipua  est  aucioritas,  in  Apologia  de  Fuga  sua  (a),  tanlutii 
abest  ut  Dionysium  Arianorum  doiis  circumvenluin  subscripsisse,  ailirmei,  ui  coiitra  illum  in  essiliuin  pul- 
sum  doceat,  propterea  quod  Ariance  hccresi  non  consensisset^  neque  subscriisisset  sycophanliis  atque  calumniis 
quas  iUi  adversus  Athanasium  ipsum  commenti  [uerant,  Hilarius  aulem  Piclaviei.sis  Bcriptor  saiie  gravis  et 
;i!qualis  temporum  illorum  ,  scripsisse  quidem  Dionysium,  nariat,  NicstMiani  ruieui  propositam  ab  Eusebio  * 
^ubscrip^isse  veroAthanasiicondemi)aliuninonitemnarrat.  Nam  in  priuio  ad  Censtantinm  Au^ustum\ibro(b)  ^ 
c  Convenius,  iuquit  (Eusebius)^  ut  in  Athanasium  subscril)eret,  ait  :  de  sacerdotali  iide  prius  debere  coii- 
stare  :  coinpei  tos  sibi  quosdam  ex  his  qui  adessent,  hxrelica  labe  poliutos.  Expositam  fidem  apud  Nicxain, 
(ujus  supeiius  mcminimus,  posuit  in  medio,  spondens  omiiia  se  quse  postularent  taetururo,  si  iidei  profes- 
sioiiem  s.  ripsissent.  Dionysius  3  Mediolaneusis  episcopus  charlam  priiiius  accepit,  ubiprofiteri  scnbendo 
coepit,  Yalens  calamum  et  chartam  c  manibus  ejus  violenter  extorsit,  ciamans  non  posse  fieri  ut  aliquid  iiide 
gereretur.  i  Quis  hinc  non  perspiciat,  nihil  scripsisse  Dionysium  quam  Nica^nam  fidein,  fremcnte  MursieiH 
sium  Ariaiiorum  episcopo  Valente,  qui  proptcrea  calamum  chartamque  e  manibus  Dionysii  ejusdein  vioienter 
exiorserit  ?  Quod  si  quid  fuit  promissi  de  damnando  AthaHasio ,  id  Arianis  iion  a  Dionysio,  sed  ab  Eusebio 
factum  scribit  lliiarius,  ea  conditione,  ut  prius  de  conslitueiida  Nicxna  fide  aeerctur,  qua  de  re  pauio  post 
eloqiiar.  Non  dissidet  Ambrosius  (c)  ab  Uilario.  Rufliiii  i>ic  fert  ratio.  f  ApuJ  Mediolanum  episcoporum  con- 
ciliuiu  coiivocatur.  Plures  decepti.  Dionysius  vero,  Eusebius,  Paulinus,  Rhodanus  et  Lucirer  doluin  in  ue- 
gotioese  proclamantes,  asserenlesque  quod  subscriptionem  in  Athanasium  ,  non  ob  aliam  causam  quam 
destruenda;  hdei,  molii  entur,  in  exsilium  trusi  sunt.  i  His  planc  congruunt  qua;  perhibent  Socrates  lib.  ii  (d), 
-Sozomenus  lib.  rv  (c),  et  Theodoritus  lib.  ii  (f). 

>Non  si>m  nescius  Sulpitiuin  Severum  sic  habere  lib.  ii  Histor.  :  f  Mediolanum  convenitur,  ubi  tunc  aderat 
iuiperator.  Eadein  illa  contentio  (de  Athanasio  condemnando)  nihil  invicem  relaxabat.  Tuiic  Eusebius  Ver- 
<%iiensis^et  Lucifer  Caralis  Sardiniie ,  episcopi  relegati.  Cxterum  Dionysius  Mediolanensium  sacerdos  in 
Athanasu  damnalioneiu  se  consentire  subscripsit,  dumniodo  de  fide  inler  episcopos  qusRreretur.  Sed  Valens 
el  Ursacius  cx*terique  inetu  plebis,  quu!  catholicam  fidem  egregio  studio  conservabat,  non  ausi  piacula  pro* 
iiteri,  intra  palutium  congregantur.  Illinc  epistolam  sub  imperaloris  noniiiie  einittunt,  omni  pravitatc  refer^ 
tam.  Itaque  lectam  in  ecclesia  epistolam  populus  aversatur.  Dioiiysius,  quia  non  esset  assensus,  url>c  pelli- 
-iur,  statimque  in  ejus  locum  episcopus  subrogalur.  i  Hactenus  ille.  Jani  quisqiie  cernit  qux  disseu  io  sit, 
euin  muiti  saiptores,  iique  graves  imprimis  et  uobiles,  negent  subscrip^isse  Athdnasii  coiidemnationi  Dio- 
nysium ;  contra  vero  vix  duo  affirment,  quorum  uterque  ininus  accuratus  fuil,  aller  ctiam  lUlale  recentior.  Ac 
niihiquidem  cuin  Hilario  Alhanasioque  convenit  et  teinporum  illorum  xqualibus  et  perili^  reruin.  Cur  eniiu 
non  bis  piane  asseutiar,  prxcipiie  Athauasio  etscienti  probe  qux  pro  se  aut  conlra  se  gesta  fuissent ,  el 
eorum  bistoriani  perscribe.iti?  Qnod  si  quis  forle  aientibus  Sulpicio,  Luciferoquc  Calaritauo,  de  quo  postdis- 
seram,  assentiri  malit,  non  adnioduiii  nunc  repugnabo.  Quid  euiin  rcpugnem,  cum  nihil  sim  concessurus,  quod 
adversariis  pra^idio  esse  possit?  Natu  ex  Sulpicii  loco  ecquid  concludi  enicique  poierit,  qilam  conseRtire  se 
Bubscripsisse  Dionysium  ia  AUianasii  condemnationem,  posteaquam  Lucifer  et  Eusebius  abiera  :t  exsuiatuml 
Id  vero  quo  tandem  modo  qnisquam  componet  cum  iis  qucc  miscet  ac  turbat  auctor  sernionis  de  quo  niinc 
iiisti^uta  a  nohis  Cst  qua3c«iioy  Si  eiiiiii  abierat  Eusebius,  qui,  rogo,  is  EucCbius  pi-xsehs  adire  AriUnos,  iiien- 
tiri  hxreticuiii  se,  extorquere  ab  iis  denique  potuisset,  ul  s,ub.)Criptionem  Dionysii  delerent,  quo  vacuus  iiisi 
pnor  sui)scribenai  locu^  relinq  eretur ;  qux'  oiiinia  sermonis  ejusdcm  auctor  tam  iiJenler  jactat?  Veruui  rac 
maiiserilEusebius  Medioiaiii  ad exsiliumaisque Dioiiysii ;  falsum  id  quidein, si Sulpicium  Hilaiiumqueaudias ((/), 
cui  cerle  Hilario  plurimum,  ut  oportet,  tribuo  auctoritalis ;  sed  fac  tainen  roaMserit  Eusebius  Mediolani,  dum 
luansit  Dioiiy^ius  :  fac  item  Dionysius  iileiii,  ut  traditum  a  Sulpicio  est,  subscripserit  se  in  dnmnationem  Atha- 
nasii  consentire^  dummodo  de  fide  inier  episcopos  qucereretur :  sinl  hicc  vera,  paiiar,  at  quic  iiide  existere  po- 
test  causa^  quamobrem  Euscbius  ideui  lanlopere  (ut  sermonis  auctor  somnians  finxit)  commovcretur,  cura- 
qiie  adeo  soliicita  de  oblitieranda  ea  Dionysii  subscriptione  cogitaret;  si  quod  scrii  sit  Dionysius,  iii  Eutcbius 
ipse  (ute;>t  apud  Hilarluin)  palam  di\erut  sc  ultro  esse  facturum  ?  Sic  antcm  ab  Hilariorem  eflerri,  panlo 
ante  demonstratum  est.  Conventm  (Eusebius)  ut  in  Athanasium  subscriberet,  ait  :  c  De  sacerdotnli  fiiie  prius 
debere  coiislare...  expositam  lidem  apud  Nico^.am  posuit  in  medio  »  spondens  omnia  se  qnoi  postularent  esse 
(acturum,  si  fidei  professionem  scripsissent  (h).  Adeone  inconslantem  Euscbium  fnissc  crcdam,  ui  qi:od  ipse 


Quare  Hilarius  iii  eo  libro  (inein  edi.lil  adversusConstanlium  (i)  :  Quid  existimasj  irqnit,  Chrisium  nonnisi  per 
Ulieras  judicare ;  et  ad  arguendum  volnntafem  egere  chartula  Deuml 

ilaque  cuin  Alhanasio,  Hilario,  liunin<?,  Socrate,  Sozomcno,  Thcodorilo  aucloribus,  Dioiiysius  5  non  sub- 
scripserit;  cuinqueSulpiciiis,  etsi  a  lini  illustribusviris  dissidenseuni  snbscripsissealTirm»  t,  ea  t.mien  iiou  cul- 
paiida  condilione subscripsissc moncat,  qjia  liilarius  niirrat,  usuni  fnis^c  Euseluum, diini iVi-.anis proinisit,  id se iii 
Athaiiasium,  quod  ip  i  expelei enl,  faiiurum  :  quid  ego  sermonis  de  quo  agiinus  auctoreni  nioier,  non  solum 
contra  tot  pneclara  Pairuin,  tanta  veluslale  aucloritalequc  pricslanliuiii,  ct  coiilra  lot  illuslriuin  hisl(jrico- 
luiii  testimoiiia,  a»eiilcin  suu6ijri^);>is>e  Dionysium,  et  (sccus  atque  tradilum  a  Sulpicio  est)  de  Dionysio, 

(ci)  Num.  4,  pag.  255,  loni.  I,  par<.  I,  edil.  Patav.  (e)  Cap.  9,  pag.  128  edil.  ejusdem. 

aii^i.  1777.  Hor.m  suut  siuiilia  qu;c  scribit  iii  Apol.  (/*)  Cap.  15,  pag.  128  edil.  ejusilein. 

ad   Constanliui.i  nuin.   27,   p.n^'.  247,  el  in  Hislor.  \g)  Is  longe  anle  quam  Ariani  in  Ecclesiam  ingrede- 

Arianor.  a.i  moiiachr>s  nuni.  55,  pag.  287.  rentury    latam  ub   impiis  Arianis  juisse  in  Kusebium 

(b)  Nuiii.  8,  pag.  427.  sententiam  scribit;  in  Diowjsiiim  v  ro  tunc  latiim,  non 

(c)  Eiisl.  65,  nu.H.  (58,  pag.   H29,  lom.  HI  cJit.  item  scribit.  Lib.  i  ad  Coiisianl.  iium.  8i)ag.  427. 
»11.  1751.                        .  [h)  Hilar.  lib.  i  ad  Coiistant.,  nuui.  8,  pag.  427. 

u/j  Cap.  35,  pag.  Ho  eJit.  Taurin.  an.  4747.  .*     (t)  Num.  20,  nai?,  460. 
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quasi  subscriplionft  sua  vuliius  causaB  religionis  inflixcrit,  slaiuentem  :  inque  Eusebio  ea  laad^iilciu  quae  utc 
ulU  uiiquara  scriptorum  in  menlem  venissent,  nec  transigi  a  Christiano  quovis,  ab  episcopo  auteui  imUlo 
minus  transigi  siiie  dispeiidio  pietatis  atque  veritatis  possent?  Ac  miror  quidem  monachis  congreg.  S*  Ma«* 
ri,  viris  alioqui  eruditissimis,  iliud  excidissc,  dum  de  sermoiie  hoc  agereiit  (a)  :  dempta  marlyrii  appella- 
tioiic  sancto  Cuscbio  attribula,  cceiera  satU  histeria  eju$  antistitis  eumdem  iermonem  coH{pruere.  Quid  eisim 
ea  historia  ferat,  ex  Patrum  historicorumque  openbus  conslitit,  in  auibus  de  captivata  $impiiciuue  Dis- 
nysii,  dcque  Eusebio  $e  h(sreticum  (ut  ejiis  sermonis  auctor  dictitat)  mentieHte^  oe  verbuni  quideui  ex- 
5tat;  exstant  aulem  contra  qwcdain  quae  tam  ei  sermoni  non  congruani,  ut  plane  demoustrenl,  qiise 
in  codem  sermoiie  de  simulatione  EuscDii  deque  erasa  subscriptione  Dionysii»  etc.,  leguntur,  plena  esse 
mcndaciorum. 

At  enim  Lucifer  Calaritanus,  qui  synodo  Mediolanensi  interfuit,  Dionysinm  a  Constanlio  deceptoui  tub- 
scripsisse  Athanasiiconderanationeiu  docet  in  ulibro  (fr)  ad  eumdemCoiistanlium.  Naro  is  antistes:  Quamodo 
negare  poteri$  (inquit,  ipsum  ailoquens  imperatorem)  cum  $ancii$$imum  Diony$ium  Mediolanensium  episcofmm^ 
mu  jam  tibi  (aiso^a$$erenti  creden$  damnaverat  Al^iuutiim,  quod  Arianu$  e$$e  noluerit^  mi$eri$  in  extiUum  f 
Sint  haec  lAiciferi,  per  me  licet;  sed  a  quo  accepit?  Nam  praesens  ipse  non  aderat,  cum  antea  ( ut  animad- 
vertimus)  una  cum  Eusebio  in  exsilium  actus  esset.  Quis  autem  sibi  persuadeat,  testibus  ipsum  meKoribus 
fuisse  usum,  quam  usus  fuerit  Athanasius,  cigus  res  agebatur,  qui<pie  Dionysium  subscripsisse  pluribus  in 
locis  nihil  hxsitans  negat?  Sed  viderit  Lucifer  subseribentem  Dionysium.  Quid?  An  hunc  inde  (lariicipem 
facium  fuisse,  dixit,  Arianx  impietatis?  An  pertimuisse  Eusebium,  ne  fides  existimatioque  Dionysii  cjusdeai 
iu  periculum  vocaretur  ?  An  nientitum  Arianis  fuissCy  assentiri  baereticis  se,  idque  sibi  probari,  qiiod  iUis 
placeret?  Aii  arte  sic  orationem  comparasse  suam,  ut  Ariani  inde  perciperent ,  si  subscriptionem  Dion^i 
delcvissent,  Eusebium  ipsum  esse  pnore  loco  condemnationi  Alhanasii  subscripturum?  Si  vero  nilul  b^jas- 
modi  dictum  usquam  de  Eusebio  esl  a  Lucifero ,  quid  est,  quod  buius  pnesidio  quisquam  defendi  ab  se  potso 
ista  commenta  congerenlem  auctorem  sermonis  spcret?  Quid?  Si  Lu*cifer,  qui  tain  erat  severus  tamque  ve- 
bcineiis,  ut  multo  his  Icviura  ferenda  esse  non  putarit ,  invectus  acriter  fuisset  in  Eusebium ;  si  is  ad  arles, 
siHiuIationes ,  nieiidacia,quce  fidcmaltingerent,  confugisset? 

Sed  dc  scrinone  illo,  quaiii  sit  a  monumcntis  Patrum  hisloricorumaue  discrepans,  satis  dictum  esU  Restal 
ut  doccam  quam  etiam  adversetur  saiix  orihodoxoMiue  sentcntix.  Jam  novimus  j|uid  Scrmtune  in  eoft  tpu 
mendacium  loquunlur^  fcrant  {P$aL  v,  7;  Sapient.  i,  11),  manetque  stabilis  divina  illa  Christi  praeoeplio 

(Matih,  V,  57) :  Sit$ermo  vester^  e$ty  est;  noit,  non;  nam  quod  ampUus  ^bundantiusve  est,  id  ex  nudo^  ut  ipM 
ihristus  nionuit,  prolkiscilur  (c).  Quamobrcm  est  ea  Pairuin  conscnsu  flnnala,  atque  ad  nos  usque  coali- 
ocnter  propa^ata  ratio  :  menliri  ullam  ob  causam,  fas  esse  omnino  nemini.  Quorum  quidem  Patnun  seriem 
numeris  omnibus  absolutam  darem,  ni  longior  esse  quam  pracfationis  brevitas  postuIeC ,  vererer.  Ilaque 
modum  iacturus,  eos  tanlum  commcmorabo,  qui  mihi  instar  omnium  esse  possint.  Ordiar  autem  ab  Atba- 
nasio.  Is  cum  simulatiouem  erroris  detestatus  fuerit  in  Melctianis  (</),  quo  demum  modo  in  homine  calholico 
ferendamrcsse  puusset?  An  qui  jiure  fuisse  a  Paulo  reprehensum  ob  simulationem  Petrum  (e)  etcognoral  el 
Gonfitebatur;  idein  aut  laudaiidum  aut  saltem  excusandum  esse  duxisset  Eusebium  sese  baerdicttm  siroulaih 
lem?  Accedit  Basiiius,  cujus  boK:  est  iii  Regulis  brevioribus  aJ  interrogatioocm  76  responsio  (f)  :  i  Meniiri 
rei  alfcuju^  uiili$  cau$a  non  permittit  sentcntia  Domini,  qui  pnccise  dixit,  mendacium  ex  diabolo  esse^  nullo 
as^iffiialo  mendacii  discniuine.  >  Eoilein  revolvunlur  qua!i  disputat  in  Moralibus  icgula  24  (g).  Mulla  suot 
apud  Augiistiiiuni  gcneris  ejusdem.  lilud  autem  est  etiam  atque  ctiam  aiiimadvertendum,  quod  legitur  ia  ^fus 
libro  qui  iiiscriptus  est  de  Mendacio  (A);  Est  id  hujusmodi  :  <  Nemo  potest  convincere  aliquando  esse  iiien^ 
liendum,  uisi  qui  potiierit  ostendere,  aelernwn  aliquod  bonum  obtineri  posse  mendacio.  S^  eum  7  iMft 
qui$qae  ab  wternitate  discedat ,  quanlo  a  veritate  discedit ,  absurdissinmm  e$t  dicere^  de$cendendo  inde^  po$m 
ud  boni  aliquid  aliquem  pervenire;  aut  si  est  aliquod  bonuni  aeternum  quod  non  complecCatnr  verius,  mmi 
erit  verum ,  et  ideo  nec  bonuin  erit,  quod  falsum  est.  i 

At  fueru.it  Patres  qu.i  men iacio  comoarari  quidquam  boiii  recte  posse,  defenderent.  Concedam  luisse  ali- 
quos;  sed  hos  Origciiis  errore  fuisse  aecepto!»  iiovi  :  cumque  eorum  opera  diu  multumque  considerarioi , 
ptaiie  comperi,  nunquain  eo  fuis&e  deductos,  ut  utilitalis  ullius,  quamlibet  magnse ,  paraudie  |pratia ,  fiu^re 
qucinqnam  siiie  iiigeiiii  seelere  jposse,  cum  haereticis  convenire  sibi ,  idemque  ipsi  sibi  placere  quod  iHis 
placeat.  Fucrit  haec  iii  raoribus  Priscilliaiiistarum  perversistas ,  ut  sibi  meutiri  religionem  dicerenl'  licere, 
.«^.ir.  a„t  Jr^.nr„».  M„...nn..e  ..,„^.^ «^:..- = "  -  sectam  damui  reduudarcl  (i).  t  Neutic 

tenueruntque  quod  scriptuin  esl,  Corde 

.  t  e$t  inventum  mendacinm ;  slc  sicirre- 

prehensibilcs  abicrunt,  ubi  tentari  a  menJacibus  ulterius  non  cavebunt  (;'). »  Aique  in  auifflo  penilus  ipsis 
insedcrat,  quod  Augustinus  deinceps  eo  libro  complexus  est,  qui  inscribitur  de  Mendado  :  c  Prinium  esse 
ad  cviiandum  capitale  mendacium,  longeque  fugiendum,  quod  lit  iu  doctrina  relidonis,  ad  quod  niendaciuBi 
nulla  conditione  quisquain  debel  adduci  (k).  i  Itaque  certum  inartyribus  ipsis  fiut^-quidvis  esse  satius  per- 
peti  (/),  quam  in  id  probruin  crimeiique  incurreie,  ut  se  alicnis  sacris  astrictos  mentirenlur  esse ;  neqiie 
vero  id  solum,  sed  interire  eliam  potius  quam  noii  palam  coiiiiteri  sanctam,  quam  animo  colebanl,  reli- 
gionein.  Quid?  si  eos  qui,  quamvisper  se  ip^i  non  sacriiicasscnt  iiianibus  diis,  libellos  tamen  acceperant,  in 
quibus  falso  scriptum  esset  ipsos  sacrificasse;  propteieaque  abire  liberos  ocortere ;  quid,  inquaio,  si  eot 
sancti  martyrcs  adeo  sunt  avcrsati ,  ut  ad  uumcrum  ascriberent  lapsorum  (wi)  ?  Postremo  quis  negel ,  prae- 
sides  illos  sacrorum  Christianorum ,  qui,  jussi  ab  ethnicis  pncfectis  urbium  ut  divinas  Scriptilras  datent. 


(fl)  In  append.  ad  qpp.  S.  Ambros.  monit.  ad  serm. 
56,  tom.  IV,  pag.  577  edil.  Venet.  an.  1751. 

(b)  Pag.  203,  lom.  IV  Biblioth.  PP.,  edit.  Lugd. 
an.  1677. 

(c)  Vid.  S.  Auj.  Lib.  de  Mendac,  cap.  8,  nuin.  6, 
pag.  310,  tom.  VI  opp.  edit.  Anluerp.  afi.  1700. 

(d)  Episl.  ad  cpiscopos  iEgypli  et  Libya;,  nr.m. 
22,  pag.  231  tom.  I,  part.  1. 

(e)  Confer.  Epist.  Pauli  ad  Calat.  cap.  n,  vers.  12. 
(ri  Pag.  44  tom.  II  edit.  Paris.  an.  1722. 

(g)  Ibid.,  pag.  255. 


(/<)  Cap.  7,  pag.  512  et  seq.,  lom.  VI  opp.  edil. 
Paris.  an.  1700. 

(i)  Vid.  S.  Aug.  lib.  vi  contra  Mpndacium  ad 
Conscntium,  cap.  1  et  seqq.,  pag.  327  et  scqq. , 
tom.  VI. 

(;)  S.  Aug.,  ibid.,  cap.  2,  pag.  329. 

ik)  Cap.  14,  pag.  312. 

(/)  Vid.  S.  Aug.  lib.  contra  Heiidaciuui  ad  Cou- 
scnl.,  cap.  2,  num.  3,  pag.  328. 

(m)  Confer.  S.  Cypr.  lib.  de  Lapsis,  pag.  135 
Oxon.  ao.  1082. 
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librosinquibus  non  ngcretur de religione  dabajit,  sifnulantesmenticntesvedivinas  iisScripturasconlineri ;  quis, 
iiiqnain,  neget  nepnesides  sacrorum  damnatosmeritoa  Patribusfuisse  proditionis(a)?NamiIIiet8icaveraiit, 
diviux  iilae  Scripturae  in  manus  hos^tiura  inciderenl,  flammisque  per  injuriam  exurerentur;  mendacio  tanien 
caverant,  quo  nitiil  est  fide  sinceritateque  Cbristiaua  indignius.  Jam  vero  cum  ex  iis  qux  bactcnus  persecuti 
sumus  plane  tiqueat,  pugiiare  eos  cum  Scripturarum  Patrumque  doctrinn,  qui  boni  alicujus,  etiam  magni, 
conseqiiendi  gratia,  mentiri  cuiquam  fas  esse  jndicent;  idque  pugnx  genus  eo  esse  atrocius,  quo  licere  men- 
4laciiun  arbitrentur,  quod  attingat  dogma  rcligionis ;  ecquis  non  fateatur,  auctorem  sermonis  de  quo  iiostra 
lixc  omnis  est  quaestio,  cum  doctrina  ipsa  Scripturamm  Palrumque  confligere?  Nam  finxit  is  quidem,  £u- 
sebium  Yercellensem  mentitum  fuisse  hxreticuin  se ;  eaque  sibi  probari  dixisse  qux  Aiianis  placercnt ; 
siniulasseque  velle  se  priore  loco  subscribere.  Neque  vcro  hoc  fmxit  solum,  sed  vcluti  recte  factum  sic 
etiain  extulit,  ulpncsulem  in  re  adco  gravi  mentientem  propterea  laudasse  vldcalur,  quod  sowniarit,  tanto 
luendacio  consuli  famae  exislimationique  Mediolaneiisis  Dioiiyi>ii  poUiissc. 

Sed  roget  quisquam  :  Si  (ut  inieiiigi  ex  Hilario  potest)  licuit  £usebio,  auamvis  facturus  nunquam  esset, 
polliceri  tamen  Arianis,  omiiia  se  qux  ipsi  expeterent  facluniin,  dummodo  ipsi  professi  ante  luissent  Ni- 
cacnam  iidem,  cur  non  iiem  liciiit,  Dionysii  hmx  prospecturo  mcntiri  haereticum  se,  simulareque  nrobari  sibi 
quae  illis  placcrent?  Dissimile  tolum.  Qui  enim,  etsi  auimo  dissiJet  ab  ha;reiicis,  verbis  tamen  sjgnisve  aut 
a/Hmial,  aut  simulat  sibi  cum  iisdem  baereticis  in  dogmate  convenire,  is  gravi  se,  ut  vidiinus,  mendacio  il- 
ligat,  reusque  perfidiae  est,  ut  qui  eam  neget,  quam  debet  proiiteri  tidem.  Gontra  qui  adversariis  aliqiiid  se 
l^^clunim  dicit,  sed  ea  conditioue,  quam  quisque  ceniat,  esse  ab  iisdem  adversanis  respuendam;  is  longe 
abest  a  mendacii  crimine ;  cum  plane  ostcndat,  tam  certo  illud  se  non  essc  facturmn,  quam  certum  est  fore^ 
ut  ab  adversariis  ipsis  sua  repudietur  conditio.  Scilicet  no  rat  £usebius,  quae  Atbanasii  esset  in  tuenda  fide 
oatholica  firroitas,  quse  constantia;  adducique  non  poterat,  ut  vindicem  damnarct,  »ssertorenique  sanclae  re- 
ligionis.  Quod  si  dixit,  omnia  se  qux  Ariani  expeterent  lacturum,  siquidera  illi  prius  professi  NicaDnam  fidem 
fuissent;  eo  sane  dixit,  non  quo,  mcolumi  eadein  fide,  dicturus  esset  in  Atbanasium  sententiam,  qiiain  certo 
sciret  plenam  injustitine  et  iniquitatis  fore ;  sed  quo  perspicue  palam  esset,  tam  se  nihil  esse  factunim  in 
Alhanasium,  quam  itli  pervicaciler  rccusabant  part*re  dccrctis  Nito^nx  syuodi.  Illud  iiisuper  accedeliat , 
Arianos,  qui,  iiisi  ea  conditioue,  nibil  se  impctrare  advcrsus  Aibanasium  posse  viderent,  facturos  tandem 
fuisse  condcnmationis  Atbanasii  ejusdem  postutandsc  finem.  Bedeo  ad  sermonis  de  quo  est  quaestio  au- 
ctorein.  Uuic  satis  non  fuit,  Eiisebimn  ^  bxresim  nientientem  vet  simulantem  inducere.  Paulum  adjunxit  : 
qnasi  vero  is  apostolus  £usebio  ipsi  ad  impietatem  perfidiamque  mcntiendam  simulandamve  imputsor  fuerit 
exemplo  suo.  Sic  enim  oer  summam  ignorantiam  scribit  :  «  Sicut  ait  sanctus  Paulus  :  Factus  $um  Judtcit 
tauquam  Jud<Bu$,  ut  Jua<eo$  lucrifacerem ;  ita  £usebiu8  bxreiicis  hxreticum  se  esse  nientitus  est.  Dixit  eniin 
eorum  se  consentire  perfidiae,  i  etc.  At  est  quod  aflert  ex  Paulo  longe  discrcpans.  Nam  doctor  bic  gentiuiii 
ncque  fecit,  neque  lacturura  se  quidquam  aut  dixit  aut  simulavit,  quod  doctrinx  sana^  Vera^que  iu  Demn 
pietati  adversaretur.  Hoc  fecit  uoum,  ut  Judaeos  lucrarelur  Christo  :  ritus  in  se  quosdam  aliquando  ,  cacrc- 
jBoniasque  veteris  legis  suscepit  (6),  qux  tanietsi,  illato  TestimentoNovo,  valere  desierant;  mortifene  tamen 
nondum  erant.  At  quod  Eusebio  idem  auctor  sermonis  ailinxit  injuria,  id  sane  totuni  ( ob  mendaciuui  simu- 
lationemve  probati  naeretici  dogmatis)  plenum  ut  erroris  Priscillianistarum,  ita  sccleris  et  impietatis  fuit. 
Quid?8i  auctor  ejus  sermonis,  etsi  incogitans,  adeo  tamen  injurius  Paulo  fiiit,  ut  Paulum  ipsum  con^tituerit 
ejuft  simulationis  reuro,  ob  quam  ab  eodcin  ipso  Pauto  legimus  fiiLsse  redargutum  Peirum? 

Bxc  tam  ii^uriose  in  tantum  apostolum  inque  sanctum  Eusebium  scripta  :  tara  consona  errori  Priscillia- 
uKtarum ;  tam  aiiena  a  Christiana  sinceritate,  fide,  religione,  cum  eo  seriuone  comprehensa  sint ;  mirabile 
sane  videtur,  qui  tandera  orobari  aliqua  ratione  potuerint  Tillemontio  (c),  Atque  Tillemontius  ut  ea  minug 
iiitolerabilia  rraderet ,  pamo  atiter  extutit ,  quam  contextus  sermonis  ferat.  Quo  autem  id  consilio  fccerit, 
iion  laboro.  Idem  vetens  auctoris  ietum  esse  illum  ipsiun  ^ermonero  dicit;  quis  autem  is  fuerit  aucior,  non 
Uem  dicit.  Ab  Ambrosio  scriptum  cimi  alii  plures,  tum  impriinis  monacbi  congreg.  S.  Mauri ,  satis  explicate 
negaut;  cum  esse  animadverterint  orationeui  Ambrosii ,  stytumquc  dissimilem.  tiis  eo  assentior  vebemcn* 
tius,  quo  cernam  S.  antistitem  ,  qui  de  Eusebio  Dionysioque  in  genuinis  suis  opcribus  egit  intcrdum ;  uihil 
uiiquara  aut  affirmasse,  aut  innuisse,  quod  monstrusx,  quaui  sermonis  auctor  dccai;tavit,  fabuLc  aniae  e^se 
videalur. 

Scio  fuisse  aliquos  qut  cum  ab  Ambrosio  id  scrmonis  genus  abjudicassent,  tum  Maximo  esse  tribuendum 
slatnerint.  Horum  est  a  monachis  iisdem  Benedictinis  rejecta  sententia ,  quod  is  sermo  in  Yercellensi 
£ccle«ia  prouuntiatus  sit  prxsente  Exuperantio  Eusefoii  Vercellenfiis  discipulo.  Est  id  aliquid.  Verum  multo 
est  gravius  argumentum ,  quod  collatis  cum  eo  sermone  hoiniliis  Maximi  concludi  potesl.  Homiliae  sunt 
bujus  S.  praesuiis  de  S.  Eusebio  gciiuinx  duac.  Earuin  est  prior  in  nostra  serie  de  Sanctis  num.  77,  altera 
noin.  78.  In  utraque  ita  saiicti  Eusebii  religio,  pielas,  sanctitas,  studium  religionis,  inque  asserenda  adversus 
bicretieos  verilate  fidei  firmitas  alquc  constantia  celebratur,  nibit  ut  in  eo  mendax  unquam  appareat,  nibil 
duplex,  nihilsimulatum.  Persuaderiiie  vcro  cuiquam  prudenti  potest,  Maximum,qui  tam  castigate,  tam  magni- 
fice,tam  etiam  copiose  de  S.  Eusebii  virtute  dixit,  eo  deductum  fnisse  dcnique,  ut  mentitum  Eusebimn  eumdem 
fuisse  scriberet ,  esse  haereticum  se,  Arianorumque  consentire  pcrfidix?  Ad  hxc,  Maximus  dc  Eus^bio  sic 
agit,  ut  pbue  indicet,  comperta  sibi  fuisse  qux  Eusebius  gesserat;  ncc  usquam  mutit,  miiius  esse  versatuni 
bC  in  fongendo  ecclesiastico  munerc.  Quid  auctor  scrmonis  ?  Ignarum  se  reruin  ab  Eusebio  gestarum  confi- 
tetur,  imperilum  $acrarum  Litterarum^  et  $acerdotalium  functionum  rudem,  Cui  etiam  non  dicenti  credereni : 
ita  omnia  pervertit  ac  miscet ,  ut  vix  eo  quisquam  doctrinae  atque  bistoriae  imperitior,  inscienlior,  rudior 
fuisse  videatur.  £t  eriint  tamen  qui  illum  audeant  eumdem  atquc  Maximum  dicere?  Equidein  mibi,  ne 
audeam,  cavero.  Tam  enim  eumdem  non  fuisse  comperi ,  ut  plane  etiam  cognqrim,  fuisse  ipsum  Maximo 
.etate  posteriorem.  Quidquid  namnue  in  ejus  sermone  est  cominodc,  vereque  de  Eusebio  scriplum,  id  ille 
lotum  lere ,  ut  video ,  ex  honuiia  Maximi  78  de  Sancd$  ad  verbum  pene  decerpsit;  quod  sane  plagiarii  est, 
adeoque  Maximo  recentioris. 

At  dicet  aliquis  iortasse :  S.  Exuperantius  Eusebii  auditor,  idemque  episcopus  Dcrtonensium  Maximo 
vetustior  fuit.  Nam  ille  an.  381  (d)  interfuit  syno^Io  Aquileiensi;  hic  vero  octogesimo  quarto  post  anno,  hoc 

(a)  Adcundns  S.  Aug.  lib.  in  contra  Cresconium,         (r)  Mdmoires  pour  scrvir.  ^  THist.  eccl.  tom.  VII, 

capp.  16  et  17,  pag.  316,  tom.  IX  opp.  tit.  S.  Euseb.  de  Verc,  art.  9. 

{o)  Vid.  S.  Aug.  epist.  15,  al.  9,  ad  Hieron.,  num.  (d)  Vid.  ejus  synodi  acta  post  epist.  8  Anibro^ii, 

6,  pag.  65,  tom.  llopp.  cdit.  Aiitucrp.  1700,  ctepist.  tom.  UI  opp.,  pag.  8^1  et  pag.  8i3  edit.  Vcnct.  an. 

1%  al.  49,  num.  26,  pag.  151.  1751. 
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est  an.  465,  inlorfuit  Romansn  sub  liilaro  (a).  Jam  vcro  auctor  sornionis  de  quo  a  nobis  instiluta  ili^-putatio 
est,  cum  Exuperantio  vixit :  hoc  enira  coram  egit  de  Eusebii  laudibus.  Fuit  ergo  is  item  aurtor  vetastior 
Matimo. 

Nugx  :  qnasi  vero  qui  plagii  convictus  est ,  is  fingcre  non  potuerit  pracsentero  Exuperantium ,  etsi  iiic  dio 
antc  functus  vita  Tuissct.  Sexccnta  sunt  excmpla  auctorum  gencris  ejusdem ,  qui  vel  ut  adderent  existima- 
lionem  ac  pretium  labori  suo ,  vel  ut  in  scribendo  se  exercercnl,  libelios,  orationes,  serraones  conscribe' 
bant,  quibus  raulla,  tanquara  evenissent,  continerentur,  nux  re  sane  ipsa  nuuquam  eveiiissent.  Ego  interim 
boc  ccrlum  teneo  :  auctorem  ejus  serraonis  accepisse  a  filaxirao,  eunique,  \\  qui  a  Maximo  acceperit,  esse 
nequivissc  Maxirao  eodem  antiquiorem.  Ac  de  primo  quidem  sermone,  quem  in  notborum  opuscuionun 
appcndiccm  rcjecimus,  satis  dictura  est. 

Sequilur,  ut  de  auctoribus  reliquorum ,  qui  mox  succedunt,  pertinentque  ad  idem  de  S.  Eusebio  argu* 
mentuin ,  quid  statuendum  sit ,  cxplicem.  Principio  id  niibi  nihii  hxsitans  sunio,  nullum  eomm  fulsu 
scriptura  a  Maxirao.  Nam  eum ,  qui  secundus  numero  est ,  si  orationis  ac  styli  habenda  est  ratio ,  non  ab 
episcopo,  qui  dicendi  Tacultate  excelleret,  sed  a  monaclio  forlasse  conflatum  constat,  qui  hoc  iu  genera 
sanc  tiro  esset ,  vixque  declamare  coepisset  in  ludo.  Uujus  animadversionis  meae  certissimum  documentmi 
dabo.  Sic  enim  legitur  in  ipso  ejus  scrmonis  initio  :  «  Licet  me,  fratres,  debitum  caritati  vestre  exhibeie 
scrmoiiera,  iraperitia  pudor^uc  revocet,  et  trepida  semper  rudiraenta  deterreant ;  det  tamen  fldaciam  trepi-* 
daiiti  amor  vcnerabilis  vin  pmsentis  antistitis :  affeclionis  enim  vestnc  ab  incunabulis  adniodum  meis 
probala  diirctio  providi  vim  timoris  excludit,  et  per  omnia  gratia  me  beatx  recordationis  domni  patrisqne 
nostri  co  ressoris  impellit  quem  pro  ccelesti  institutione  virtutum  pix  magis  devotionis  oblectat  olBdum 
quain  porapa  verborum.  Cui  quaravis  a  rae  exigua  et  par^a  dicantur,  placitura  non  dubito,  quae  dicanUir  ab 
eo  quein  ipsc  in  Ecclcsia  sua  natuin  et  gcneratura  spuitalis  uberi  vitali  lacte  nutrivit.  >  Quotus  porro  qnbiqiie 
non  vidcat ,  imniane  quantura  id  totum  distet  ab  oratione  Maximi ;  neque  vero  a  Maximt  solumt  sed  a 
cujnsvis  etiain  niediocris  oratoris  sacri,  quera  noii  delectet  verborum  sonitus  inanis,  cui  vix  sit  uUa  subjecta 
seiitentia  ?  Erunt  fortassc  qui  alterum  hunc  sermonem  eidem  ignoto  auctori  aicribendum,  ac  pnorem  poteuL 
Sed  horum  non  curo,  verane  sit  an  falsa  opiiiio.  lilud  aiiimadverti  volo  :  sermonum  tertii  et  quarti  fai 
nostra  hac  scrie,  magnain  partem  ex  uno  iilo  conflatam  esse,  qui  exstat  in  cod.  172  bibl.  xdil.  Majoris 
Eccl.  Fiorent.,  nunc  Laurentianne ;  quique  et  Maximi  nomen  et  titulum  in  Natali  SS.  Machab<Borum^  et  S. 
Eusebii  Vercellenm  ejnscopi  praefcrt,  estque  a  nobis  inter  genuinos  editus  col.  6il.  Id  nos  ex  coiiatis  cuoi 
Iioc  postremo  sermonibus  illis  duobus  cognovimus.  Hos  autem  cura  partim  Maximi  verbis,  partim  aUetiis 
constcnt,  ecquis  crit,  ^ui  esse  numerandos  in  sinccris  germanisque  ejus  praesulis  operibus  arbilretur  ?  Fateor 
cos  ruisse  Maximo  ipsi  ascriptos  a  Muratorio.  Yerum  is  editor  (quera  alioquin  faao,  ut  delieo*  plurimi)  cam 
illos  in  Ambrosiano  codice  reperisset,  eo  ipsos  publicavit,  quod  codex  idem  ferebat,  nomine,  non  admodum 
contendendura  censens,  perscripti  ne  revera,  an  contra  fuissent  a  Maximo.  Cieterum  Gennadios,  cujus, 
propter  vetustatein  ,  valeat  nccesse  est  auctoritas,-  cuni  catalogum  texeret  opusculorum  Maximi,  dDoruai 
tantum  sive  tractatuuin,  sive  serinonura  de  sancto  Eusebio,  ut  alio  loco  docuimus,  meminit,  quos  supra  in 
horoiliis  de  Sanctis  nura.  77  et  78  legere  cuique  licet ,  quibusque  nec  gravitate,  nec  ordine  nec  degantia 
ullo  raodo  suiit  hi  quatuor,  quos  in  appendicem  merito  rejcciraus,  coinparandi. 

Dc  reiiquis  serraonibus  hanc  in  classem  traductis  nonnulla  summalim  attinffemas  *  quod  multo  clarior 
pateat  eoruni  suppositio.  IIos  inter  est  sermo  ex  Ilomiliario  tabularii  basilicae  Lateranensis  erutus,  S.  Ma* 
ximo  inscriptus,  cujus  titulus  est :  /n  natali  unius  cottfessoris  pontificis,  quique  legitur  pag.  196.  Tres  partes 
fortasse  ex  tribus  diversis  auctoribus  complectitur.  Prima  ab  illis  initiaiibus  :  Homo  iste  fHiterfamitlas 
Dcminus  Christus  est ,  usque  ad  iila  :  Nec  auris  audivit ,  nec  in  cor  hominis  ascenderunt^  a  Maximiana  eiooi- 
tione  longissinie  distat ,  rudemque  exhibet  evangelici  loci  explanationem.  Secunda  pars .  c^jus  initiam 
surairaus  ab  illis  verbis  :  Std  homo  iste  peregre  proficiscens  servis  suis  bona  tradiditt  usque  ad  haec  :  Vt  noit 
sitjamquod  exterius  doleat  de  corruptione;  tota  est  ex  hoinilia  S.  Gregorii  papx,  quae  nabetur  in  Breviario 
Uoraano  de  Gorara.  conf.  pont.  Et  est  horail.  9  in  edit.  Yencta  pag.  173.  Tertia  tandem  pars,  cujus  hoc  est 
initiura  :  Depositionem  ergo  istius  sancti^  edita  est  a  Benedictinis  inonacbis  congregationis  Sancti  Mauri  inter 
Arabrosianos  serraoncs  nura.  57. 

Post  hiinc  scrinoncra  sequitur  alter  In  dedicatione  Ecclesioe^  depromptus  ex  cod.  559  Yat.  Rog.  Non  solum 
dissirailis  oranino  ratio  dicendi  a  Maximiana  puritale,  sed  hiuniles  quoque  sensus  vocesque  de  trivio  non 
raro  usurpatx  nos  in  ejus  expunctionem  irapellunt,  alque  eliam  mullo  magis  quod  quae  de  consecrandarum 
Ecclesiarum  ritn  perhibet  auctor  ad  postcriora  S.  Blaximo  tcinpora  sint  rcfercnda.  Gertum  enim  est  piecuin 
illarum  ordinem,  consacerdolum  prajsentiam,  totamque  liturgiam,  quam  exhibet  sermo  ,  recentiorem  iiisli- 
tutionem  ostendere.  Eodem  critices  canone  eliam  serraoneni  a  Maximianis  abstulimus,  qui  agit  de  solveiidis 
priraitiis  ctdecimis;  cuin  Maxiini  teinporibus  vix  auiiita;  in  Ecclesia  essent.  Gollectae  tanlum  flebant,  nt  ex 
piuriinis  S.  Lconis  Magni  concionibus  constat ,  qux  in  tcinploruin  cultu  ac  in  pauperum  egestatibas  sublc- 
vandis  erogabantur.  Nihil  iiide  pnctcrca  manat ,  quod  esse  Maximi  videatur,  cum  vix  in  eo  quidqaam 
ccrnatnr  non  plaiie  impolite  scriptnni.  His  adde  coacervata  divinarum  Litterarum  loca,  nulla  (contra  coo« 
suctudinera  Maxiini)  expositione  illustrata.  Ex  codice  Benevcntano  exscriptus  fuit  hic  sermo,  et  is  qui  mox 
sequitur  de  lionore  parentibus  prastando.  Quanivis  autera  quae  continet  vera  sint,  concidit  taroen  oratio 
niillo  elaborata  niiore,  |,3  nullaque  specieruin  venustatc  exornata.  Tironem  quemdam  dixerim,  non  Ma- 
xlmuin,  hiijusce  prolusionis  auctorera  ,  deciraum  vel  undeciinuiu  saiiculum  attingentem;  cum  eo  tempore 
bumana;  lictenc  inculio!  ac  pene  inlerraortnoc  jacercnt. 

Deterior  etiain  superioribus  succedit  hac  in  classe  quxdam  sermocinatio  de  sancta  Chrisii  Resurrectioue 
in  codice  Gasinensi  nuin.  125  sub  noinine  sancti  Maximi  reperta.  Yix  primos  haustus  delibaveris,  de  retiqoo 
statiin,  quam  insipiJuin  miseruinquc  sit,  ju.iicium  feres,  scriptorem  nempe  in  illa  incidisse  tempora  quibas 
plerique  omnes ,  rclictis  Latini  sennonis  foatibus ,  lutulcntos  rivulos  consectabautur.  Gertius  boc  argu- 
incntuin  afleni  ncquit,  quo  cltici  possit ,  hujusniodi  collectiones  hoiuiliarum  alque  sermonum  ,  depravaU 
jain  Laiiiie  scribendi  elcgantia  el  puritate,  factas  fuisse,  cum  bona  inalis  nullo  discrimine  miscerentur. 

Nec  longius  repetenda  est  hujusce  vcritatis  conflrraatio,  qiiain  abunde  prarstat  sequens  sermo  /»  fesiivitate 
S.  Stephani  protomartyris  ,  cx  codice  paritcr  Gasinensi  lUfl  pag.  16  dcpromptus,  qui  plures  alios  geniianos 
Maxiini  aborumque  Patruin  fetus  complcctitur;  spurios  etiam  noiinullos  habet;  id,  quod  caeieris  uibii 
oflicit,  cuni  taiiiis  taniquc  prujclaris  nolis  probenlur,  ut  argue;idus  levitalis  cssel ,  qui  de  eorura  aucloribus 

((t)  To:n.  11  Conril.  cdil.  Paris.  a.i.  171  i,  pag.  799. 
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dubitaret  Hoc  unum  adnotiindum  rcnranet,  ut  ol)!>erviivimus,  pleruroque  inreliccs  liujusmodi  productioncs 
uonnisi  in  nno  vcl  allcro  codicc  dcprchendi,  quod  de  suppositione  dubiuni  facilc  inducit. 

Ad  faanc  suppositorum  classcm  pertinent  ircs  homiUae  a  nobis  eductoc  e\  codicc  Cliisiano  chartaceo,  pcr- 
scripto  quidem  nitido  charactere,  sed  multis  crratisrefcrto;  duoque  serniones,  quos  nobis  humanissime 
suppeditavit  jam  alibi  laudatus  Franciscus  Antonius  canonicus  Frisius  ex  codice  basilicx  S.  Ambrosii  Me- 
diolaiiensis.  Eorum  titulosin  indice  mox  apponendo  dabimus.  Quiprimam  ex  his  homiliis  legcrit,  rehquas 
se  legisse  arbitrctur.  Eadem  sterilitas  omatx  locutionis,  roboris  atque  doctrinx  commentatoris  inrecundi- 
tateiii  d£itegit,  taedium  fastidiumque  parit.  Quisnam  de  Maximo  nisi  plumbeus  ct  penitus  inscius  tam  male 
sentire  veUt^  ut  has  consarcinatas  nugas  ei  tribuat?  Tertia  homilia  infelicior  ctiam  cst  duabus  prxcedenti- 
bus^  cUm  auctor  in  errorem  Tacti  lapsus  videatur.  Quae  de  Herode  Ghristo  Domino  insidiante ,  ct  de  adinoni- 
tione  facta  Josepb  in  somno  ab  angelo  scripsit  sanctiis  Matthaeus ,  relata  a  sancto  Joanne  evangelista 
memorat.  Nihil  profecto  est  in  ea  nisi  simpliciter  excogitatum ,  et  pt^rililer  dictum ;  et  qua^  tradit  de 
legatione  Herodis  ad  senatum  Romanum,  repugnant  cum  narratione  evangelica.  Habemiis  enim  ex  Matthseo 
qdod,  iilusus  a  magis  ,  qnorum  reditum  exspectaverat  ut  ubi  Christus  natus  esset  mtelliKeret,  a  biknatu  et 
infra  infantes  omnes  in  Bethlebem  et  in  universiS  finibus  ejus  ocCidi  mandavit.  Immaiiis  illa  cxdes  non 
bicinnio  elapso,  sed  duobus  vei  tribus  mensibus  vix  absolutis  oeracta  est.  Mittiinus  reliqua  quae  putidani 
•oppositionem  confirmant. 

Pervenimus  tandem  ad  postremos  sermoncis  ex  codice  basilicac  Sanct)  Ambrosii  Mediolancnsis  descriptos. 
quorum  prjor  est  de  Festo  Dedicationis  EccU$ia ,  et  exponit  illum  e  Joannis  cap.  x  locum  :  Facta  $unt 
encasnia  f/iaroso/ymts,  etc.  Alter  praefert  titnium  :  /u  octava  $ancli  Stephani,  et  explicat  illud  Matthaei  de 
dydrachma  a  Petro  inventa.  Neutrum  Maximo  adjudicavimus  cum  in  iis  nullum  vestigium  de  ejus  facundia, 
rerura  delectu,  divinarumque  litterarum  intelligentia  sese  offerat.  Ad  scquiora  saecula  eos  cum  superioribus 
Infelicitet  congestis  concionibus  amandamus. 

Hac  de  causa ,  additis  insuper  certioris  critices  rcfgulis,  sermones  qulnque  a  codicibus  Bobiensibus  accc- 

Ktos  producere  omittimus.  Duo  sunt  de  nativilate  Domini,  se<|uentes  item  duo  de  beata  Dei  gcnitrice 
[aria,  postremus  de  natali  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli«  Nec  refeirt  ut  peculiaribus  observaiio- 
nibus  singulos  prosequamur,  cum  iisdem  afliciantnr  sequioris  aetatis  defectibus,  inelegantia  nempe,  puerili 
•implicitate,  et,  quod  absurdius  est,  in  concionibus  de  Maria  Virgine  voces  aliqux  non  tam  humiles  quam  a 
dignitate  argumenti  prorsus  absonae  usurpentur.  Neouaquam  credibile  cst ,  sanctum  Maxunum,  qui  castiga- 
tissime  semper  locutus  est,  iis  usuin  fuisse.  Eos  ergo  in  tencbris  dclitescentcs  relinquimus. 

In  eadem  congerie  collocandi  sunt  sermones  duo ,  tresque  bomiliae  ex  codice  Nea{)oIitano  biblioth.  Montis 
Olivcti  exscripti ,  quorum  sermonum  tituli  sunt  sequentes.  Priinus  sermo  est :  De  jejunio ,  et  incipit :  Per- 
motu$  e$$e  vo$  volOj  (ratres  carissinU^  cura  $uperiori^  cur  Dominicam  Quadragesimam  procuremus ,  etc.  Secun- 
diis  est:  De  opcribus  misericordids.^  cujus  hoc  est  initium  :  Videte^  fratres^  tjuare  Christiani  dicimini^  etc. 
Tertio  loco  succedit  homilia  super  erangelium  Lucae  cap.  vi :  Estote  misencordes ,  sicut  et  Pater  vester 
mi$ericor$  est,  ctc.,  qwB  ab  illis  verbis  exordium  sumit:  ifolite  judicare,  nejudicetur  de  vobis,  etc.  Quartum 
locum  tenet  homilia  in  caput  viii  Marci :  Cum  multa  turba  esset  cum  Jesu,  nec  haberent  quod  manducarenl^ 
etc.  Incipit  autem  hoc  modo  :  Dominus  Jesus  Christus  Deus  ante  sacuia ,  etc.  Quinto  tandem  memorabo 
homiliam  in  evangelium  secundum  Lucam  cap.  v :  Ctim  turba  irruerent  in  Jesum^  ut  audirent  verbum  Dei, 
etc.,  quaeque  inilio  sic  habet :  De  piscibus,  quos  ad  Domini  jussionem  laxata  retia  ceperunt ,  etc. 

15  ^uf  ^^  opuscula  prorsus  omiltenda  esse  judicem ,  explicabo  brevi.  Prior  ipse  per  sese  ostendit 
sermo  quam  sit  indignus  auctore  Maximo.  Adeo  involutus  obscuritate  est ,  refertiisque  nugis  plane  dignis 
commentatione  puerorum.  In  altero  quanquam  tot  hiatus  non  sunt  neque  tanta  confusio ,  nihil  tamen 
occurrit  quod  non  sit  Maximianx  orationi  dissimile.  Succedunt  homilix.  Harum  est  prima  partim  excerpta 
ex  secundo  magni  Augustini  libro  de  Sermone  Domini  in  monte  (a),  partim  aliunde  fortassc,  at  certe  non  cx 
opere  ullo  Maximi,  cum  ne  iingi  quidem  alienius  quidquam  possit*  In  altera  non  video  quid  insit ,  quod 
homiliae  sit  proprium.  Est  enim  explanatio  quaedam  continua  evangelici  loci ;  non  inde  nexu,  ordineque 
ornate  ducia ,  neque  comparata  ad  componendos  mores  oratio«  Sic  autem  composita  est ,  ut  ejus  non 
Maximum  fuisse  anctorem  ,  sed  Dionysium  Carthusianum  ,  aut  hujus  similem  quempiam  possis  agnoscere, 
qui  lilterae  studiosior  quain  sensus  moralis  esset ,  quirjue  pressius  angustiusque  ageret ;  cum  contra  Maximus 
ul  politius,  ita  etiam  copiosius  scribere  soleret.  Hoc  item  de  tertia  homilia  dico.  Hujusmodi  vero  cum  haec 
opuscula  sint ,  nihil  ut  aflerr^  utilitatis  cuiquam ,  ant  editioni  huic  nostnie  addere  quidquam  ornamenti 
possint ,  non  equidcm  vereor  fore,  ut  vitio  mihi  ab  aliquo  detur,  quod  abjicienda  omnino  esse  putarim ; 
eum  praesertim  exemplo  sim  usus  summa  eruditione  praestantium  monachorum  S.  Mauri ,  qui  perplures 
sermones  S.  Ambrosio  falso  attributos ,  elsi  memorarint ,  tamen  quod  neque  ad  decus  conferrent  editioni 
Ambrosianac  suae ,  neque  qitidquam  baberent  utilitatis ,  ex  appendice  etiam  ipsa  adulterinorum  operum 
eliminandos  esse  censuerunt. 

Exlremum  est ,  ut  de  epistolis  duabus  agam ,  quas  Hieronymo  falso  fuisse  ascriptas  pugnant  post  Eras- 
mum  (6)  editores  quiqiie  operum  Hieronymianorum ;  quarumque  altera  data  fertur  ad  ttncm  cegrotum  nescio 
iioem;  aiteraad  amicum  de  viro  perjecto.  De  otraquevero  me,ut  agere  instituerem,  Joannes  Martianxusroona- 
efaos  Benedictinus  congregationis  S«  Mauri,  et  DominicusVallarsiusYeronensis  presbyter  impulcrunt.  At(]ue 
is,  quem  priore  loco  iiominavi  Martianacus  in  operum  Hieronymi  voliimine  Y,  qiiod  iion  mnlto  post  initium 
hujus  saectili  publicavit,  epistolam  quae  est  ad  amicum  de  viro  perfecto^  quamvis  nullo  teste,  documento  nullo» 
imo  ne  conjectura  quidem  fretus ,  scribit  tamen  <  S.  Maximo  acceptam  referri  oportere.  Animosior  autem 
Martianaeo  Yallarsius  ,  quanquam  noii  est  ausus  cerlo  affirmare  ,  veri  tamen  esse  simile  ccnsuit,  priorem 
epistoiam  ad  vtmm  cegrotum  fuisse  perscriptam  a  Maximo,  aut  ab  uno  quopiam  saltem,  qui  episcopi  susti- 
neret  dignitatem;  de  altera  vero  ad  amicum  de  viro  perjecto  data  ,  sic  fidenter  pronuntiat,  nihil  lam  veritus» 
qnam  ne  dubilare  videatur  :  Hasc  S.  Maximi  Taurinensis  est,  nemine  jam  diffitente,  His  duobus  Hieronymia 
norum  operum  editoribus  assensus  est  Dominicus  Mansius  (c),  vir  caeteroqui  eruditus,  qui  post  archiepiscopus 
Lucensis  fuit.  \^^ 

Sed  multa  snnt  quae  impediant  quo  minus  his  ego  auctoritatem  esse  adjungendam  arbitrer.  Principio  quid 
eos  morer,  qui  cum  novi  sint ,  tum  de  rebus  longe  a  memoria  noslra  remotis  propter  vetustalem ,  suo 
arbitratu  statuant,  monumentis  antiqnis  scriptoribusque  silentibus?  Deinde,  cum  oratio,  stylusque  Maximi 
tam  sit  ab  eo  discrepans  qu^m  prae  se  illae  ferunt  cpistolx  duae,  ut  nihil  sit  dissimilius;  qui  demum  animum 

• 

(a)Gap.  8  seqq.,  num.  59  scqq.,  tom.  IH,  part.  17,      bric.  Bibliothcc.  Lat.  tom.  II,  lib.  iv.  cap.  5. 
pap.  16  seqq.  edit.  Antuerp.  an.  1700.  (c)  lii  noi.  ad  Biblioth.  Fabric.  med.  el  inf.  xtatis^ 

{b)  Vid.  Erasm.  edit.  Frobenian.  an.  1517,  et  Fa-      edit.  Paiav.  an.  175i  lom.  V. 

Pathol.  LVII.  » 
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*  ifultacam  ,  ul  altenilram  Maximo  tribui  oportere  credam  ?  Sed  de  re  tara  perspicua  non  esl  cur  copiosios 
esse  dissereiidum  putem.  Conferant  epistolas  hasce  lectores  cum  genuiiiis  opcribus  Maximi ;  equidera  mihi 

f^olliceor,  eorum ,  qui  se  in  epistolis  ipsis  quidquam  Ma\imo  dignum  legisse  dicat,  futuruin  neminem. 
n  appetidice  liac  nostra  tamen  eas  iterum  recusas  dare  statuimus ,  variaiitibus  plurimis  lectionibiis  ex  codke 
IX  Plut.  XIX  biblioth.  Laurentianae ,  et  ex  editione  Romana  Epistolarum  S.  Uieronvmi  apud  Petrom  de 
Maxiino  an.  1468  suppletas  et  emendatas,  quae  cura,  textui  corrigendo  necessarta»  a  Vallarsioomissa  fuit. 

I  .        II       II.   .'    .  I  I  ■!  I         ■  I.        I      I  1  I 

APPENDIX 

OPERUM  S.  MAXIMI 

EPISCOPI  TAURINENSIS 

COMPLECTBNS  SERMOMES  DUBIOS  ET  SUPPOSITITIOS,  NEC  NON  DUAS  EPISTOLAS. 


CL/ISSIS  PRIMA. 

SERMONES  DE  TEMPORE. 


SERMO  I. 

Be  advenH  Domm  L  ^ 

ADHONITIO. 

1"  7  S.  Maximi  ornatnm  nomine  primlkm  hunc  senBOoem  exhibent  codices  Casinenses  duO,  106  etin,  tt 


'  codex  Neapol.  Montis^Oliveti  cum  titulo  :  /n  domnica  prima  advenius.  Noniiulla  ex  bdmilia  prima  S. 
aule  Natale  Domini  in'hunc  sermonem  illaia  esse  puto ;  unde  feliqua  fuerint  accepta,  nescio :  erant^  arbi* 
tror,  ex  scriptis  Maximi ;  nam  mihi  non  esse  par  totitis  orationis  stylus  videtur. 

AnGUMENTiJH.  —  In  die  prassertim  Natalis  Domini  hos  j^  icongruum  *  projicit,  quidquid  utlle  et  necessarian 

bonis  operibus  omatos  ac  splendidos  esse  convenit.  ^  prsecipit  exhibere.  Domus  etiam^  si  obscora  fueril, 

Ante  omnia  fugere  oportet  ebrietatemf  repugnate  dealbatur ,  pavimenta  scopis  mundantiir ,  et  diversii 

iracundics^  adiumque  corde  repeliere,  respersa  floribus  adornantur,  qnidquid  etiam  ad  \m* 

iitiam  animi,  et  corporis  delicias  pcrlinel,  onini  soi« 

Propitia  Divinitate,  fratres  dileclissimi,  jam  •  ad-  iicitudine  providetur.  Ut  quid  ista»  fratres  carissimi, 

'^eniet  dies  in  qua  natale  Domini  Salvatoris  cum  gaa-  nisi  ut  s  dies  nataliiii  cum  gaudio  celebretvr  homiBii 

dio  debemus  celebrare.  Et  ideo  rogo  et  moneo  ut  moriluri?  Si  ergo  tanU  praeparas  in  natalitio  tno, 

quantum  possumus  cum  Dei  adjutorio  laboremus,  ut  aut  filii  tui,  quanta  et  qualia  prxparare  debes  susce- 

iu  illodie  cum  sincera  et  pura  conscientia,  etmuudo  piurns  natale  Domini  tui?  Si  talia  prae|i«ras  mori- 

corde,  ac  casto  corpore  ad  altare  possimus  Domini  turo,  qualia  pra^rare  debes  seternoiQuidqidd  ergo 

accedere,  el  corpus  ejus  et  sanguinem  non  ad  judi-  non  vis  invenire  in  domo  tua,  quantum  poleft  labora 

cium,  sed  ad  remedium  \  magis  animae  iiostrae  me-  ut  non  inveniat  Deus  iii  anima  tua.  Gerle  si  rex  lcr- 

rcamur  ^  sumere.  In  Gbristi  enim  corpore  vita  con-  reiius,  aut  quicunque  paterfamilias  ad  suUm  natali- 

sistit  nostra.  Sic  et  ipse  Dominus  dixit  :  Nisi  man-  lium  te  invitaret,  quald)U8  ^  indumentis  sluderesor' 

ducaveritis  carnem  Filii  hmninis^  etMeritis  ejus  san-  natus  incedere?  Quam  novis,  vel  quam  nilidis,  qoam- 

guinem^  non  habebitis  vitam  in  vobisUoan.  vi).  Mutet  que  splendidiSj  quorum  nec  vetustas,  nec  vililas,  vel 

ergo  viuim  ^  qui  vult  habere  vitam.  Nam  si  non  vitam  aliqua  foedilas  oculos  invitantis  offenderet?  Tali  eito 

routaverit,  ati  judiciuni  accipiet  vitam,  et  magis  ex  sludio,  in  quantum  praevales,  Ghristo  ^  opilulaDte, 

ipsa  corrumpitur  auam  sanetur,  magisque  occiditur  contende^  ut  diversis  virtutum  omameiitis  anima  tua 
quam  vivificatur.  Apostolus  sic  ait :  Qtit  manducat  B  composiu  simplicitatis  gemmis  et  sobrietalis  floribus 

eorpus  Bomini  et  bibit  sangmnem^jus  indigne,  judi^  adornaU  ad  solemniutem  Regis  sterni,  id  esl  ad  na- 

cnfjn  sibi  manducat  et  bibit  (/  Cor.  xi).  Et  licet  nos  tale  Domini  Salvatoris  cum  secura  conscienlia  pro- 

omni  tempore  bonis  operibus  ornatos  ac  splendidos  cedas,  castitate  i  nilidat  cariute  spleiidida,  eieemo* 

esse  conveniat,  ptaecipue  Umen  in  die  naUlis  Do-  gynis  candida.  Ghristus  enim  Dominus,  si  le  iu  com- 

roiiii,  sicul  in  Evangelio  ipse  dixit^  lucere  debent  ho-  positura  natalitium  suum  celebrare  aspexeril,  ipse 

minibus  operft  nostra.  Gonsiderate^  quaeso,  fratres,  pcr  se  Venire,  et  animam  19  tuain  non  soium  ^  visi* 

quando  aliquis  homo  potens  aul  nobilis  naule  aul  tare,  sed  etiam  quiescere,  ct  in  perpeluum  in  iHa  di- 

suumaul  fiiii  sui  celebrare  desiderat)  quanto  IS^Iu-  gnabitor  habiUre.  Sicut  scriptum  est :  Et  inhabitabo 

dio  ante  plures  dtes  quidquid  in  domo  sua  sordidum  in  iiiis,  et  ambulabo  (Leiit.  xxvi).  Et  ilerum  :  Ecce 

Viderit,  ordinat  emundare,  quidquid  ineptum  ei  in-  $io  od  ostium  et  pulso ;  it  quis  surrexeritt  et  aperuerit 

•  Ex  cod.  Gasinen.   117   et  cod.  Neapol.  Mont.  k  Idem  cod.  Gasin.  et  cod.  Monl.  Oliv.,  dies  na- 

Olivet.,  advenit  dies^  in  quo  natalem,  elc.  talitius. 

»»  In  eodera  cod.  deesl  magis.  h  lidera  codd.,  vestimentis. 

c  Cod.  Mont.  Oiiv.,  accipere.  i  lidem  codd.,  auxiliante. 

d  Item  cod.,  quivult  accipere  vitam.  J  Lleni  cod.,  nitidns.,.  splendidus...  candiUus. 

e  God.  Gasin.,  propcit  [oras.  k  Cod.  Gasin.,  visitdre,  sed  etiam  dignatntur  habi^ 

I  Idein  cod.,  vrtecipit  exfiiberi.  tare. 


SERMO  II. 


m 


ImtralH}  ad  t//um,  el  c<enulo  cum  f//a  ei  iile  A 
[Apoc.  ni).  Quam  felix  csl  ilia  anima  qux  vi- 
un  ita,  Deo  auiiliante,  tluduerit  gubernare, 
itnm  bospitem  ^t  habitatorem  roereatur  ^  ac- 
Slcut  econtrario,  quam  infelix  est  illa  con- 
,  et  tota  lacrymarum  fonte  lugcnda^  quas  se  ita 
peribus  cruentavit,  ut  in  ea  non  Chrislus  re- 
re,  sed  diaboltis  incipiat  dominari!  «  Talis 
ttiiDa^  si  medicamento  poenitentiae  non  cito 
wit,  a  luce  relinquiiur,  a  tenebris  occupatur, 
nr  diilcedine,  iinpletur  amaritudine,  a  morle 
m  a  vita  rep*.idiaiur.  Non  tamed  de  Domini 
dUfidat^  qui  talis  est,  nec  mortifera  despera- 
'angatur,  sed  magis  ad  pcsnitentiam  cito  con« 
Et  dum  adhuc  nova  sunt  et  calent  peccatorum 
I  Toinera,  sic  sibi  adhibeat  medicamenta  satu- 
Ifa  medicus  noster  omnipotdns  e^t.  Adeo  con- 
riagas  noslras  curare,  ul  nec  cicatricum  vesti- 
t  ipsius  medicanenta  remaneant.  Ideo  etiam 
li  inquinamento,  ante  ejus  natale  multis  diebus 
re  (tebatis.  Quotiescuuque,  ante  natale  Domini  B 
iqiiis  solcmnitates  ceiebrare  dlsponitis,  ebrie- 
ante  omnia  fugite,  iracundinc,  quasi  bestix 
mvax^  repugnate^  odium  velut  venenum  mor- 
I  de  Gorie  vcstro  rcptillite,  et  ^  tania  in  nobis 
tt  sit  caritas,  quse  nbu  solum  usque  ad  amicos, 
am  usque  ^O  ^^  >P^s  perveniat  inimicos,  ut 
IHMsimus  dicere  in  oralione  Dominica  :  Dimitie 
Mta  nostra  sicut  et  nos  dimiltimu$  dehiioribui 


nosiris  (^MaUh.  vi).  Nam  qut  sc  scit  vel  unum  homi- 

nem  odio  habcre,  nescio  si  ad  allare  Domini  sccurtjs 

possit  atcedere,  cum  pro^cipue  beatus  Joanncs  evan- 

gelisla  terribiliter  clamet  ct  dicat :  Qui  frairem  odit 

himdcida  esi  (I  Joan.  ih).  Nam  vestrum  est  Judicare, 

utrum  homicida,  aniequam  poenitentiam  aeat,  prx- 

sumere  debeat  eucharistiara  accipere.  Addit  etiam 

adhuc  S.  Joannes  et  clamat^  dicens  :  «  Qui  frntrem 

suum  ddiii  in  tenebtis  esi^  et  in  ienebris  embulat ;  et 

nescii  guo  vadiif  quoniam  tenebrce  obcwcaveruni  ocuios 

ems  (ibid,  ii).  Et  iterum  :  Si  quis  dixeril  quia  Deum 

diiigOy  ei  frairem  suum  oderiit  mendax  est.  Qui  enim 

non  diiigii  fratrem  suum^  quem  videti  Deum,  qnem  non 

tidet^  quomodb  potest  diligere  (Ibid.  iv)  ?  Quicunque 

odium  vel  iracundiam  servat  in  corde,  et  sub  tali 

tonitruo  ncc  tcrretur,  nec  cxpcrglscilur,  non  dor- 

miens,  sed  mortuus  esse  credendus  cst.  lixc  ergo, 

fratres  carissimi,  quotidie  cogitantes^  qui  boni  simt, 

cuni  Dei  gratia  contendant  persevcrare  in  operibus 

bonis  :  Quia  non  qui  inco^eritt  sed  qui  perseveraverii 

usque  in  finem^  hic  salvus  erit  {Maith.  \),  Qui  vero  se 

ad  eleemosynam  tardos,  et  ad  iracuncham  promptos^ 

ct '  ad  exerccndam  quamlibet  ne^uitiam  pnecipitcs 

esse  cognoscunt,  auxiliantc  Domino,  feslment  se  a 

malis  eriiere^  ut  quae  bona  sunt  mereantur  implere ; 

nt  cum  dies  judicii  venerit,  non  cum  impiis  ct  pecca- 

toribus  punianlur,  sed  ctim  justis  et  misericordibuf 

pervenire  ad  xteriia  praeniia  mereantur  s. 


8ERM0  II. 

liem  de  adventu  Domini  11. 

ADMONITIO. 

ibos  codicibus  Casinen^ibus,  103  fol.  I  a  tergo^  iOO  fol.  67  a  tergo,  et  117  pag.  3,  hifjus  sermoiiis  ti- 
et :  In  dominica  ieriia  Advenius;  quem  ad  tempora  Maximo  posieriora  referendum  e^sc  diximus  pag. 
}o8  voluminis.  Jam  vero  in  cod.  lOo  abrasum  cernitur  Maximi,  eiquc  suiTectum  Augustini  nomen ,  dis- 
lae  hujus  sermonis  stylus  ab  eo  quo  Maximus  utitur. 

nmm.  —  In  ortu  Christi  impleta  tuni  oracuia  G  mieris  cum  pairibus  tuis^  susciiabo  semen  iuum  post  le, 

prophetarum.  tfuod  earedieiur  de  uiero  /tto,  ei  siabiiiam  ^  regnum 

i  ex  qua  Iribu  nasciturus  esset  Christus^  ex  le-     tliius  (II  Reg.  vii).  Nunquid  de  illo  Salumone  credi- 

prophetica  docemur.   Ex  David  autem  stirpe     tur  prophetatum?  minime.  llle  cnini,  patre  suo  vi- 

vente^  cospil  regnare.  Nam  hic  dicitur  .  Quia  cum 
impleti.  fuerini  dies  /ut,  ei  dormieris  cum  pairibus 
iuts  ,  su$ciiabo  semen  tuum.  Ex  quo  intelligitur 
aHus  fijusse  promissus,  qui  noii  ante  niortem  ejus 

5\\  pronuntiatus  fuerat  suscitandus,  qui  aedificarct 
omum  Domini  non  de  parietibus  nianufactis,  sed 
de  lapidibus  vivis  et  pf etiosis  ,  id  est  sanctis  et  iide- 
libos.  Nam  et  illud  quod  subjecit :  Fidelis  est  domus 
ejus,  et  regnum  ejus  usfie  in  sempiiemum  coram  me 
(Ibid.)f  attendat  et  aspiciat  quisquam,  non  de  Salo- 
mone  esse  i  pracnuntiatum.  Salomon  namque  domum 
plenam  fuisse  mulieribus  alienigenis  colentibus  idola, 
et  ipse  ab  eis  rex  idololatria  seductus ,  atque  delc- 
ctus,  qoi,  dum  bonus  fais&et  initio,  malos  exilus  ha- 
bilit<  Ergo  qnis  est  iste  cujus  domus  est  lidelis  in  per- 
>•  M/&m  ejus  usque  in  'ceiernum.  Ego  eroeiin  ^.  petuum^  et  qui  post  mortem  David  promittebatur  sus- 
I,  €t  ipse  erit  mihi  in  fHium^  et  misericordiam  ^  citandus?  Ille  est  utique  de  quo  ipse  David  xstuans 

proclamat,  dicens  in  psalmo  Lxxxvni  :  Tu  vero  dis- 
iutisii  Chtistum  iuum,  Non  est  ergo  ille  Salomon, 
sed  nec  ipse  David,  sed  dilatatus  est  Chrislus.  Eccc 
apparoerunt  praedicationes  praedictae  non  in  Salomo- 
ne,  sed  in  Ghristo  Domino,  qui  ex  David  genere  or- 
tus  est»  fhisse  completae,  de  ono  per  Jeremiam  ipse 
Dominus  dicit  :  Et  suscitabo  David  germen  jusium^  et 


In  camem  ^  facturus  esse  per  Spuritum  san- 
la  praenuntiatus  est  in  psalmis :  Juravit  Donunus 
mSi  et  non  frustrabitur  eam ;  de  fruetu  ventris 
MM  suj}er  sedem  iuam  (Psal.  cxxxi).  Et  rur- 
Simel  juravi  in  Sancio  meo  <t  David  mentiari 
sjtts  tM  oftemum  manebii,  et  thronus  ejuSi  sicut 
tmupectu  meo^  et  sicut  iuna  perfecia  in  ceier- 
H  tssHsin  coslo  pdeiis  (Psal.  Lxxxvni).  Item  in 
*Smlipomenon  :  Et  factum  est  verbum  Domini 
iktm  propheiam,  dicens  :  *  *  Vade  ei  dic  servo 
^d  *  :  Hcee  dicit  DominuSf  annuntiabo  ergo 
§d  mdificaturus  sit  iibi  Dominus  domum.  Cum- 
pim^s  dies  iuoSf  ui  vadas  ad  paires  tuos^  sus- 
stmen  iuum  post  ief  quod  erii  de  fiins  tmSf  et 
~  %  regnum  ejus.  Ipse  cedificabit  mi/rt  domumy  ei 


auferam  ab  eo,  sicui  abstuli  ab  eo  qui  ante 
t  siatuam  eum  in  domo  mea^  et  regnabii  usque  in 
toffMfm«  ei  thronus  ejus  erit  firmissimus  in  per- 
m{Puralip^  xyii)^  luec  oinnia  quisque  in  Salo- 
potat  fuisse  impleta^  multum  errare  videtur. 
inod  aliter  in  Salomone  intelligendum  cst,  quod 
a  est :  Cumque  compieii  fuerini  dies  fui\  ei  dor' 


od.  Casin.,  Introibo. 

lem  cod.,  excipere. 

km  cod.,  Talis  enim  anima. 

lcn  cod.y  tania  in  vobis  sit  cariias. 

lem  cod.,  Qui  fratrem  suum  odii,  in  ienebris 

laif  et  nescii. 

iodf.  Casinen.  ct  cod.  Mont.  Olivct.»  adexercen- 

fttcundiam. 


s  God«  Casinen.  et  cod.  Mont.  Olivet.  addit : 
Prasiante  Domino  nostro  Jesu  Chrisio^  qui  cum  Patre^ 
et  Spiritu  sancto  vimt,  et  regnai  in  scecula  sceculorum. 
Amen. 

^  Cod.  Casin.  106,  futurus. 

I  Cod.  117  Casin.,  r^^nttm  ipsius. 

J  Codd.  100  et  117  Casln.  legunt  proniittlm/Nm. 


erbahxc  intcr  asteriscos  in  God»  117  Gasincn.  omissa  sunt. 
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regnabit  rex,  et  saptens  erity  et  faciet  judicium  el  justi- 

tiam  super  terram;  in  "  diebus  ejus  salvabitur  Juda^  et 

'  Israel  nabitabit  confidenter  ;  et  hoc  est  nomen  quod 

vocabunt  eum  l^ominus  Justus  ndsler  (Jereni.  xuii). 

Adhuc  Isaias  de  Ghrislo,  qula  cx  semine  David  nalus 

est  secutidum  caniem.  Sic  in  c6nsequentibus  dicit : 

In  die  ilta  radix  Jesse,  quai  stat  insignum  poptilorum^ 

'ipsum  gentesdeprecabuntury  et  erit  seputcrum  ejus  gto- 

'  riosum  (Isa,  xi).  In  signum  populonim  stat  radix 

'  Jesse,  b  quia  Christus  signacuium  chicis  exprimet  in 

rrontibus  eorum.  Ipsum  gentes  deprecabuntdr,  quo- 

niam  oblulu  cernitur  iuisse  compl^tum.  Sepulcrum 

'aulem  ejus  in  tantum  est  gioriosum,  ilt  excepto  quod 

'l^edempti  per  mortemejusglori^ui  exhibemus,  etiam 

locus  ipsc  coruscans  miraculis  glorise  sux  causa  om- 

Tiein  ad  se  attrahit  mundum.  Uic  locus  in  Hebraeo 

habet  :  Et  erit  requies  ejus  gloriosa,  Utique  quia  mo- 

•rieiiscaro  ejus  non  vidit  corruptionem,  secundum 

•  psalmi  senteniiam  :  Quia  non  derelicta  est  anima  ejus 
m  inferno,  nec  dabis  sanclum  tuum  videre  corruptio- 
nem  IPsat,  xv).  Iste  est  ^ui  per  Nathan  ex  semine 
David  promittitur,  qui  etiam  et  per  Isaiam  prophe- 

•  tam  ila  pronuntiatur  :  Egredietur^  inquit,  virga  de 
radice  Jesse,  et  ftos  de  radice  ejut  ascendet  (Isa,  xi).  Hxc 
virga  de  radice  Jesse  virgo  est  M^ria  de  radice  Da- 
vid  exorta,  qu^e  gentiit  florem  22  Dominum  Salva- 
lorem,  de  quo  etiam  sequitur  Ttt  requiescet  super 

^eum  Spiritus  Dottiini,  Spiritus  sapientitB  et  intellectus^ 
Spiritus  coiisilii  et  (ortUudinis,  Spiritus  scientia  et 
vtetatis,  et  replevit  eum  Spiritus  timoris  Donuni  (Ibid,), 
Ideo  autem  lanta  dona  Spiritus  super  eum  praedican- 
tur,  quia  In  euin  non  ad  mensuram  Spiritus  habitat 
sanctus,  sicut  in  nobis,  sed  tota  in  eo  est  plenitudo 
Divinitatis  et  gratiarum.  Iste  est  qui  non  secundum 
-msionem  ocularum  et  auditum  aurium  judicat^  sed  est 


A  justitia  cingulum  tumbrornm  cjus,  ^  ei  fides  dnctorium 
lumborum  ejus  (Ibid,).  h\  cujus  Ecdesia  balNtal  lu- 
pus  cum  agiio ,  ille  utique ,  qui  solebat  ab  ea  rapere 
pncdam,  dum  ad  eara  convertitur,  cum  innocentibus 
commoratur,  in  cujus  ovile  pardus  cum  haHio  accu- 
bat.  Permixti  scilice^  subdoli  cuin  peccatoribus  ibi, 
ut  etiam  vitulus  ex  circumcisione ,  ieo  ex  saxulari 
potestate,  ovis  de  populari  ordine  simul  morantar, 
quia  in  iide  communis  est  commixtio  omniiun.  Poer 
autem  parvuius  minans  eos  iile  est  utique  qoi  se  bu- 
miliavit  pro  nobis  ut  parvulus.  Bos  autem  ei  leo  si- 
mui  comedent  paleas,  quia  princeps  cum  subjectk 
plebibus  commiinem  hal>ent  doctrinam.  DelectMtu 
quoque  infans  ab  ubere  super  (orandne  aspidis  (Ibid. 
<lum  gentea,  qux  solcbant  -venena  aliquando  pra^ 
care,  conversi  etiam  parvuli  Christi  Odem  delecian- 
tur  audire.  Caverna  eiiim  reguli  corda  sunt  infide- 
lium,  in  quibus  ille  serpens  torttiosus  reqniescebat, 
quem  ablactaius,  comprebensum  exinde  capiivuni 
traxit,  ut  in  monte  sancto  eju%  boc  esi  Ecclesia,  non 

^  noceret.  Jam  vero  quia  ore  propbelico  de  Moab  Da> 
scenti  Cbristo  perbibetur  testimonium ,  idem  Isaia» 
iestaiur  :  ^  Ponam,  inquit,  super  his  qui  fugerini  de 
Moab  teonem,  et  reliquias  terrat.  Emitte  Agnuns^  Do- 
mjinej  dominatorem  terrm  de  petra  deserti  ad  tumUem 
.fU(B  Sion  (Isa,  xv,  9,  et  xvi,  i).  De  hac  enim  genle 
Moabitarum  egressus  est  Agnus  iiumaculaius  qui  toi- 
lit  peccala  mundi,  qui  domiuatur  in  orbem  iemrum. 
Petra  autem  deserli  Ruth  significat,  qox  desiituta 
morte  niariti  de  Booz  genuit  Obeth,  et  Obelh  genuiC 
Jesse,  et  de  Jesse  David,  et  de  David  stirpc  natus  est 
Christus.  Montem  autcm  filiaB  Sion  aut  nisiorialiter 
ipsam  urhcm  Hierosolymam  dicit,  aui  juxia  iropolo- 
giam  Ecclesiam  in  specula ,  id  esi  in  Yiriuinm  subli- 
mitate  consolatam. 


SERMO  III. 

De  prteparatione  ad  Domini  Natimtatem, 

ADMONITIO. 

lEdilus  hic  sermo  fuit  a  Maurinis  tom.  V  in  append.  sermon.  S.  Augustini,  serm.  116,  sancto  Cxsario  bril^o- 
tus.  Nos  in  codicibus  Casinensibiis  106  et  117,  et  in  Beneventano  atque  Neapolitano  Montis  Oliveii  S.  Maxima 
eucndem  inscriptum  legimus,  nccnonapud  Dominieum  Mariam  Mansium  in  Miscelt.  Baluzii.  At  ejusmodi  di- 
ctioaem  non  essc  Maximi,  quisque,  si  animum  advertat,  facile  cognoscet. 


AnGiiueNTUU.  —  Tanquam  ad  nuptiale^  et  costeste  con- 
civium  ab  omni  hixuria  nitidi,  et  bonis  operibus  ador^ 
nati,  nos  per  Christi  adjutorium  ad  diem  Natalis 
-Doinini  prwparemus, 

Sanctam  et  desiderabilem,  gloriosam  ^c  singula- 
rem  solemifitatem,  hoc  esi  Nativilatem  Domiiii  Sal- 
vatoris,  fratres  dilectissimi,  devolione  fidelissiina  sus- 
cepturi^^nos  debemus  cumejusadjutorio  prieparare, 
et  omnes  latebras  animae  nostr;e  diligentcr  aspi- 
ccre,  ne  forte  sit  in  nobis  aliquod  pCccatum  abscon- 
ditum,  quod  et  conscientiam  nostrait  cblifundat  ac 
mordeat ,  et  oculos  divin£  majestatis  ofTendat.  Nam 
licet  Christus  Dominus  iioster  post  passionem  suam 
resurrexerit  ct  iii  cocluin  ascenderit,  considerat  ta- 
men  ut  incedimus,  23  ^^  diligenter  attendit  qualiter 
se  unusquisque  servorum  ejus  sine  avaritia,  sine  ira, 
sine  supcrbia  aique  luxuria  ad  celebrandam  ejus  na- 
iivrtatem  studeat  pneparare  aique  componere ;  et  se- 
cundum  quod  uniimquemque  bonis  operibus  ornatum 
viderit,  ita  illi  gratiam  suob  miselricordia!  dispensabit. 
Si  euim  viderit  caritatis  Ince  vcstitum ,  juslitix  vel 
^  misericordix  margaritis  omatum,  castum,  bumilem, 
misericordem,  benignum  ct  sobriumy  si^lemagno- 
verit,  corpus  et  sanguinem  suum  ei  non  ad  judicium, 
sed  ad  remedium  per  sacerdotum  suorum  ministe- 
rium  dispensabit.  Si  vero  aliqucm  viderit  adulterum, 

■  Cod.  li  /  Casin.,  in  diebus  iUis, 
*>  lidem  codd.  100  el  117,  quando  Cliristus,  etc. 
c  Vulgata  :  et  fides  cinctorium.renum  ejus.  Qurc 
fJUidem  verba  in  cod.  2i7  omissa  siint. 

^  Vuigata  XV,  9  :  Qaia  aqum  Dibon  replelw  sunt 


G  ebriosnm,  cupidnm ,  et  superbum,  tim^  ne  hoc  illi 
dicatur,  quod  in  Evangelio  Dominus  ipse  dixit :  Aim'- 
ce,  quomodo  huc  intrasti  non  habens  vestem  nupliaiem } 
et,  quod  avertat  Deus,  fiat  illud  quod  seqoiiur :  U' 
gate  illi  manus  et  pedes^  et  projicite  eum  -in  tenebre» 
exteriores;  ibi  erit  fletus  et  stridor  dentium  ( Mottlt 
xxn).  Eccequalem  scnientiam  indiejudicii  exdpiel, 
qui  sine  remedio  poenitentix  ad  festiviiaiem  Domini 
vitiorum  sordibus  itiquinatus  accesserit.  In  nalali 
enim  Domini^  fratres  dilectissimi,  quasi  in  nupiiis  spi- 
ritualibus  sponsse  sux  adjunctus  est.  Tunc  veriiasde 
terra  orta  esi,  tunc  justitia  de  coclo  prospexit :  tunc 

Brocessit  sponsus  de  thalamo  suo,  hoc  esl  Verbom 
ei  de  utero  virginali.  Proccssii  enim  cnni  sponsa 
sua  Ecclesia,  id  est  hamanam  camem  suscepit.  Ad 
istas  ergo  -iam  sanctas  iiuptias  invitaii,  et  ad  convi- 
vium  Palris,  et  Filii,  et  SpirituS  sancii  intraiori,  vi- 
dete  qualibus  indumeniis  debeamus  omari.  Ei  ideo 
mundemus  quantum  possumus  cum  Det  adjulorio 
corda  simui  et  corpora  nostra  :  ui  coelesiis  ilie  invi- 
D  taiornibil  in  nobis  sordidum,  nihil  feiidum,  nihil  ob- 
scorum,  nibii  oculis  suts  deprehendat  indignum.  Ikec 
ergo,  fratres  carissimi,  non  traiisitorie,  sed  cum  io- 
genti  tremore  debemus  attendere.  Invitati  enim  so- 
mus  ad  nuptias,  ubi  nos  ipsi,  si  l)ene  agimus,  sponsi 
criinus.  Cogitemus  ad  quales  nuptias ,  congideremos 
ad  qoalem  sponsam,  vel  ad  qoale  couviviom  inviiati 

sanguine  :  ponam  enim  super  Dibon  additamenta  Ins 
qui  (ugerint  de  Uoab  leonem^  et  reliquias  temt,  Cap. 
XVI :  Emitte  agnum  Domine  dominatorem  terrw,  etc* 
<^  Cod.  Neap.  Mont.  OUv.,  totis  viribut. 
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SERMO  iV. 
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•iituus»  faivitali  euim  sumus  ail  monsam ,  ubi  non  in-  A  claudos :  et  beatu$  ms,  quia  non  habent  unde  retribuant 


tibi:  retribuetur  autem  tibi  in  relributione  justorum 
(Li/ic,  xiv).  Sed  dicit  aliquis  :  Ergo  amicos  aut  parcn- 
tes  non  debeo  ad  convivium  invitare?  Rogandi  sunt 
et  parentes^  et  vicini;  sed  rarius  rogandi  sunl;  et  non 
miiius  sumptuosa  et  deUcata,  sed  tam  parca  et  sobria 
vel  honesta  iiiis  debent  convivia  pra^pararl,  ut  rcma- 
neat  utide  possint  pauperes  refici,  unde  possit  aliquid 
indigentibus  erogari :  ut  cum  dies  judicii  veuerit,  non 
cum  impiis,  qui  nunc  pauperes  despiciunt,  audiamus  9 
Diicedite  a  me,  maledictiy  in  ianem  csternum:  scd  cuni 
jusiis  et  misericordibus  audire  meroomur :  Venite^ 
benedicti  Patri»  meif  percipite  re^num :  esurivi  enim^ 
eL  dedislis  mihi  manducare  :  sjtivi,  et  dedistis  mihi 
bibere  (Matth»  xxv).  Simul  eliam  nobis  vox  illa  desi- 
derabilis  dirigatur  :  Euge,  serve  bone  et  fidelis  :  qttia 
super  pauca  fuisti  fidelis,  supra  multa  te  conMituatfi; 
intra  in  gaudium  Domini  tui  (Ibid,),  Sed,  ut  ha*c  quui 
suggessimus,  sensibus  vestrse  caritatis  tenacius  inha^' 
leinnitatibus  secunduih  vires  noslras  abundanter  24  n  r^^nt,  breviter  qux  dicla  sunt  itcramus.  Hoc  eniui 
ercgcinus,  pauperes  ante  omnia  frequentius  ad  con-  ''  admonuimus,  fratres^  ut  quia  nalaiis  Domini  immi- 
▼ivium  vocemus.  Non  enim  est  justum  ut  in  sancta  so-  '  '  '  '    '  .  .         .- 

lemnitate,  in  populo  Cbristiano  ad  unum  Dominum 
pertincnte,  alh  inebrientur,  alii  famis  periculo  cru- 


venitur  cibus  hominum,sed  panis  ponitur  angelonim. 
Jgt  ideo  videamus  ne  forte  intus  in  anima,  ubi  debe-* 
iDUS  bonorum  operum  margaritis  ornari,  ibl  appar 
reamus  vitiorum  pannis  veteribus  invoIuLi,etquando 
eo6  qui  boni  suot  in  oculis  Dei,  castitas  reddet  candi- 
dos,  limc  eos  qui  mali  sunt,  reddat  luxuria  sordida- 
tos.  £t  ideo  quotiescunque  aut  dies  Natalis  Dommi, 
aut  reliquae  festivitates  adveniunt,  sicut  frequenter 
adinonui,  non  soium  ab  iufelici  concubinarum  consor- 
tio,  sed  etiam  a  propriis  uxoribus  abstinete,  et  ab 
omni  iracundia  vos  atienos  eflicite,  ut  peccata  pncte- 
rita  per  eleemosynam  et  pcenitentiam  redimantur  : 
contra.  nullum  bominem  odium  in  corxle  tcneatur. 
Quod  solebat  vanitas  per  gulam  perdere,  incipiat  ju- 
ftlitia  per  misericordiam  pauperibus  erogare ,  quod 
laxuria,  vei  gula  dissipavit  in  niundo»  pielas  congcrat 
in  coelo.  Et  licet  hoc  expcdiat,  ut  semper  elccuiosy- 
facere  debemus,  prsccipue  tamen  in  sanctis  so- 


cieDtur.  Et  uos  et  omnis  populus  unius  Domini  servi 
S|imus,  uno  pretio  redempli  sumus,  pari  coiiditione 
i|i  hunc  mundum  hitra^mus ,  simili  etiam  exitu  mi- 
gratiiri  surous ;  et  si  beiro  agimus,  ad  unam  bcatitu- 
dinern  pariter  veniemus.  Et  quare.  pauper  tecum  non 
dpiat  cibum,,  qui  tecum  accepturus  cst  regnum? 
Quare  p^uper  nou  accipiat  vel  vetereiA  tunic^m,  qui 
tecum  recepturus  cst  iipn^ortalitatis  stolam  ?  Quare 
pauper  non  n^reatur  accipere  panem  tuum,  qui  le- 
Qum  nieruit  accipere  ]>aptisiiii  sacramenlum?  Gur  in- 
dignus  sit  accipere  reliquias  dborum  tuorum,  qui  te- 
eum  ad  convivium  venlurus  est  angelorum  ?  Audile, 
fratres,  audite  non  meum,  sed  Domini  coniinune 
pneceptum.  Sic  enim  ait  iii  Evangelio  :  Cum  facis 
grandutm  aut  camam,  noli  invitare  diviles,qui  teiterum 
anvitenif  et  pat  tibi  retributio :  sed  voca  pauperes  et  Q 


nel,  tanquam  ad^  nuptiale  et  CQcIestc  coiivivium  ab 
omni  luxuria  nitidi ,  et  bonis  operibus  adornali ,  nu$ 
per  Ghristi  adjutorium  praeparemus ,  eleemosynas 
pauperibus  ero^cmus,  iracundiam  vei  odium,  quasi 
venenum  diaboli  de  cordibus  iiostris  resjpuamus.  Ga« 
slitatem  etiam  cum  propriis  uxoribus  fldeiiter  con- 
scrvate;  ad  convivia  vestra  frequentius  pauperea 
evocale;  ad  vigilias  maturius  surgile;  in  ecclesia 
stantes  aut  orate,  aut  psaliite;  verba  otiosa  autssecu- 
laria  nec  ipsi  ex  ore  veslro  proferte,  et  eos  qui  pro^ 
ferre  volucrint  castigate.  Pacem  cum  omnibus  custo* 
dite,  ct  quos  discordes  agnoscitis,  ad  concordiam 
revocate.  Hxc  si  fldeliter,  Gbristo  adjuvante,  volue* 
rilis  implere,  et  in  hoc  sasculo  ad  attare  Dominicum 
secura  conscicntia  poteritis  accedere,  et  in  futuro  ad 
rclernaiu  Lreatitudinem  felicitcr  peiVenire,  pnestaiita 
Domino  iiostro  Jesu  Ghristo,  qui  vivit  et  regnat  ii^ 
sxcula  sccculorum.  Amen. 


SERMO  IV. 

De  nqlali  DQn^niX'. 
ADM0NIT40. 


25  Etsi  hiy'us  sermonis  iuilium  ex  Maxmii  homilia  5  de  Natali  Pomj[ni  excerptum  sit,  incerto  tamen  cui- 
piam  auctori  eumdem  tribuimus,  quod  reliqux  partis  stylus  dissiniilis  nobis  esse  videatur.  In  Casinensi  tan- 
luin  C4id.  106,  pag.  i%  S.  Maximo  tribuitur;  in  cod.  vero  archiyrs.  Pelri  106,  litt.  G.  pag.  4,  S.  Augustino; 
11  aliis  qups  vldimus  nemini. 


Arguuefituii.  —  Adventum  Dei  et  hominis ,  diemque 
festum  divincs  dignationis  celebremus^  ut  noi  ad 
ifeum  revertamur, 

Hodie,  fratres  carissimi,  Christus  natus  est,  nos 
renati.  Hodie  Saivator  mundi  per  matrem  nascendi 
lenipiis  accepit,  qui  de  Patre  nativitatis  non  habet 
teuipus.  Qui  in  xtemum  est  cunctorum  Greator,  ho- 
die  nasceiido  de  matre  factus  est  nobis  Salvator.  Na- 
tos  est  nobis  hodie  in  temporis  volubilitate ,  ut  nos 
perdocat  ad  PatiHs  setemitatem.  Factus  est  Deus  ho- 
no,  ut  homo  fleret  Deus.  Ut  panem  angelorum  man- 
ducaret.bomOf  Dominus  angelorum  bodie  factus  est 
Ikmiio.  Hodie  impleta  est  ilta  prophetia  qoae  dicit : 
Bmrate,  c«H  desuper,  et  nubes  ptuant  justum^  aperia- 
Pvr  terra ,  et  germinet  Salvatorem  (Lsa,  xlv).  Factus 
est  igitur  qui  fecerat ,  ut  inveniretur  qui  perierat. 
Sic  in  psalmis  liomo  confiletur  :  Priusquam  humilia- 
rer  •  ego  deiiqui :  et  ilerum  :  Krravi  sicut  ovis  quas 
perierat  (Psal,  cxviii).  Peccavit  homo,  ct  faclus  cst 
reos;  natus  est  homo  Dcus  utliberarctur  reus.  Homo 
igitur  cecidit,  sed  Deus  dcscendit.  Gecidit  liomo  mi- 
sei^abiiiter,  dcscendit  Deus  miscricorditer.  Gecidit 
lioino  per  superbiam,  desceudit  Dcus  cum  gralia.  Sic 

•  Cod.  S.  Petri,  ego  peccavi, 

**  Ideiii  co<l.,  ut  ex  hoc  prwfigurarctur, 

<  Ideni  cod.,  iatii  vton  $ibi  tigut.  .   . 


namque  Mater  Domiui  ab  angelo  audivit :  Ave,  gra^» 
tia  plena,  Dominus  tecum  (Luc.  u).  Qui  natus  est  pri- 
mus  sine  matre  in  coelis,  hodie  natiis  est  sine  patre 
in  terris.  Natus  est  Christus  Deus  de  Patre,  houio  de 
roatre;  de  Patris  immortalitate,  de  matris  virginita- 
te;  de  Patre  sine  matre,  de  matre  sine  Patre;  de 
Patre  sine  tempore ,  de  matre  sine  semine ;  de  Patre 
principium  vit»,  de  matre  flnis  mortis ;  de  Patre  or- 
dinans  oinnem  diem,  de  matre  consecrans  istuiii 
diem.  Pnemisit  eniin  hominem  Joannem ,  qui  ttinc 
D  nasceretureum  dies  ^  inciperent minui,  et  natus 
est  ipse  cum  dies  incipiunt  crescere,  ^  et  ex  hoc 
prxflgiiratur  quod  ait  Joannes  :  lUum  oportet  crescere^ 
meautemminui(Joan.  ui).  Debet  eniui  vilaliumana 
in  se  deficere,  in  Christo  proflcere»  ut.qui  vivit 
c  non  sibi  vivat,  sed  ei  qui  omnibus  mortuus  est  et 
resurrexit,  et  dicat  unusquisque  uostrum  quod  dicit 
Apostolus  :  ^  Vito  autemjamnon  ego,  vivit  vero  in  me 
Christus,  lllum  oporlet  crescere,  me  autem  minui 
(Galat.  n\.  'Laudeiiteuincondigiieoiunesaiigeliejiis, 
quod  cibus  xternus  cst  uicorruptibilis,  eos  sagina  vi^ 
vificans;  quia  Verbum  Dei  est,  cujus  vita  vivunt, 
cujus  bonitatc  semper  bene  vivunl.  llli  enim  coiidin 
gne  laudant  Deuiii  apud  Deuui,  et  dant  gloriaiu  ia 

^  Cod.  Yalic.  Palat.,  Vivo  ego  jam  non  ege, 
« Idem  cod.y  Lnudant, 
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excelsis  Deo.  Nos  autem  plebs  ejus,  et  oves  pascaae  A  cst,  quia  in  prindtno  erai  Verbum  {Joati.  i) ;  plenitn» 


cjus  pro  roodulo  intiripitatis  nostra;  pacein  pcr  bo- 
iiam  voluntatem  reconciliati  mcremiir.  Ipsoruni  enim 
angelorum  vera  et  tiodiema  vox  est,  quam  nato  no- 
bis  Salvatore  exsultando  fuderunt :  Gloria  in  exceUii 
Deo ,  et  in  terra  pax  hominibus  bonx  votuntaiis  (LuCm 
ii).  Laudant  illi  competenter,  laudemus  et  nos  obe- 
dienier.  Suiit  ijli  nuntii  ejus ,  sumus  et  nos  pecora 
ejus.  Implcvit  in  cqdIo  mensam  ipsonim  ;  impfevit  |n 
terra  praesepe  nostrum :  nlenitudo  monssB  ipsorom 


do  praesepis  nostri  est ,  quia  Verbum  caro  factum  at^ 
et  habitamt  in  nobis,  Celebremus  ergo  natalem  Domini, 
fratres  carissimi ,  advcnlum  Dei  et  hominis  ceiebr»- 
mas,  ut  nos  ad  Deum  revertamus.  Igitiir  diem  festum 
celebremus,  non  bumanae  devotioois,  sed  diviB» 
dignationis;  non  inGrmitatis,  sed  aetemitatis;  noo 
formationis,  jied  reformationis  Domini  Doslri  Jesa 
Christi,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivil  et  regnat 
in  sascttla  saeculorum.  Amen. 


8ERM0  V. 

Super  illa  verba  Matth,  cap.  ii :  Defuncto  Uerode^  ecce  angelm  Domini  apparuit  in  $omni$  Joseph  in  jEgmtf^ 
dicens :  Surge^  et  accipe  puerum  et  matrem  ejus,  et  vade  in  terram  Israel :  defuncti  ^unt  emm  qui  tfuteremmf 
auimam  pueri. 

ADMONITIO. 

Ne  hujus  quidem  sermQQis  rationera  scribendi  bimiiem  ejus  essc  qua  S.  Maximus  utitur,  animadvertimus. 
Quamobrcm  eidem  sancto  autistiti  a  spriDtore  CQdicis  bibliotbecse  Lambacensis  saec.  xin  temere  ascriptun 
fuisse,  arbitramur. 

27  ARcmiENTDii. —  Herodis  morpus  atque  s/priita  B  Q^^s  in  custodia  reciusi,  interficia(Is;  6lcqaefialii| 


describitur;  tau<fatusque  Evangelii  iocus  exponitur. 

Igitur  Ilerodes,  aui  tantorum  spelerqm  se  fece- 
vat  auctorein ,  ut  nec  ab  ipsius  Domini  persecutione 
manuin  retraheret,  npn  poterat  remanere  inultus. 
Qui  enim  rraudulenter  regnum  Judscomm  primiis  ex 
gentibus  adeptus  fuerat,  non  solum  Jqdxis  multa 
mala  intulerat  *,  verum  etiam  in  filiis  propriis  parri- 
cida  exsliterat;  et  super  omnia  mala,  qiiae  longum 
est  enarrare,  cum  Salvatorem  mundi  natuin  audisset, 
sciiicet  invidia  commotiis ,  ut  unum  perdere  possil 
quem  ad  regnandom  audierat  natqro,  omnes  pueros 
in  Belhlehem  et  in  omnibus  fiiiibus  ejus  interficere 
jussit.  Tantaque  rabies  ejus  animum  succenderat,  ul 
nec  propler  itiultitudinem  morieiitium ,  nec  propter 
parvuloriim  innocentiam  sua  ssevitiacossaret;  propter 
quod  diviua  ultione  percussus  inimedicabilom  passus 
est  xgritudinem.  Erant  ei  febris  et  acerrima  suspiria, 
et  anlielitus  assidui,  spasnius  quoque  lotius  corporis.  p 
Hydropisis  morbus  corpus  alteimaverat,  ita  ut  vesti^ia  ^ 
inflatione  pedum  gravarentur ;  interiora  qi^oqoe  vi« 
^ccra  tanto  dolore  urebantur,  ut  per  secretum  naturae 
oigeri  viderentur,  Prurigo  quoque  totios  corporis  ia 
^iitum  intolerabilis  erat,  ut  etiam  verenda  putrida 
vermibus  scaturirent.  Iijerat  etiam  et  anheiitus  fetidus 
iii  tantum ,  ut  vix  medicorutn  aliquis  pro  adhibendis 
fnedicamcntis  ad  eiiin  accedcrc  posset.  Denique  non- 
nullos  medicorum  in  ipsa  aBgritudine  positus  dicitur 
pccidi  praecepisse,  cum  qui  ejus  saluti  prodesse  pos- 
sent,  nec  vellent.  Insuper  famem  sitimque  intolera« 
bilem  sustinebat,  et  quod  gravius  erat^  omnls  cibus 
^t  potus  in  faslidium  ei  erat.  Insomnitalem  lalem 
feustinebat,  ut  dies  noctesque  penrigiles  duceret;  quod 
si  obdormisset  parum,  pnantasma  j^atiebatur,  ut  se 
obdormisse  poeniterct.  Sed  cum  nimio  amore  pne- 
scnlis  vitae  aestuaret,  jusslt  se  deferri  Iraiis  Jordanem, 
ubi  erant  calidx  aquae,  q*u£  etiam  languentibus  reme- 
dium  conferre  dicebantur;  sed  quae  aliis  utiles  erant, 


qni  de  mea  morte  gaudere  enphinl ,  suonun  civiuai 
interitum  lugere  cogantur.  Et  ne  ab  eorom  sanguink 
efl\isione  manum  retraherenl,  singulis  qiiiDgentai 
argenti  drachmas  dari  jussit.  Cumque  dolore  ingent! 
angustiaretur,  Aotipatrem  filium  snum ,  quero  de  ne* 
co  patern^  tractantem  vinculis  religaverat,  jussit  ior 
terlici ;  et  quod  audita  ejus  moite  gavisos  esi.  Jani 
vero  tantis  malis  obsessus ,  et  qliod  se  vivere  non 
posse  cognovcrat,  mortem  accelerare  cupiebaL  Unde 
(luadam  die  cum  resedisset,  ictum  ferienlb  in  se 
ipsum  libraVit,  seque  manu  29  propria  percossisset, 
atque  statim  vitam  finisset,  nisi  unus  ex  amicis,  qoi 
vicinns  astabat,  Achiabus  nomine,  manu  eum  retra<« 
xisset.  Talem  igitur  Herodes  habui^  finem ,  qiii  Sa|r 
vatoris  odio  multum  sanguinem  fodenil  innoliraii. 
Quo  def uncto ,  ecce  angelus  Dofnini  iterum  apparmt 
in  somnis  Jpsepk  tif  jEgypto^  dicens :  Surgef  et  accipe 
puerum  et  matrem  ejus^  et  vade  in  lerram  Isroel;  «e- 
functi  sunt  enim  qui  qu^rebant  animam  pueri.  Et  con- 
surg^nSf  accepit  puerumet  matrem  etus^  et  renit  in 
terram  Jsrael  (Matth.  n,  \d  et  seqq.).  Et  quia  non 
dixit  defunctus,  sed  defuncti ,  ex  hiijus  angeli  verbis 
intelligimus  multos  principes  Juda^onim  cum  Herode 
conseusisse,  et  itlco  divina  ultione  aptiioi  esl  ti| 
multi  ex  his  cum  illo  pcrirent,'  cum  quo  in  neceiii 
Domini  consenserant,  Spiritualiter  vero  Herodis  obi- 
tus  lerminum  significat  invidiosac  conteotionis,  quoa 
nunc  Judxa  conira  Ecclesiam  saeyit.  Quod  autem 
post  obitum  Herodis  puer  Jesus  ad  terram  Israel  est 
reversus,  significat  quod  circa  finem  saeaili  ad  Syna- 
gogam  est  reversurus  cum  per  pncdicaiionem  ElisQ 
et  Ilenoch  in  eum  crediderit.  IJnde,  cum  in  iEgyptum 
deferri  jubetur,  et  Aigere  in  nocle  praecipitor.  Com 
vero  ad  terram  Israel  revertitnr ,  nec  noclis  fil  ineih> 
lio  ;  quod  quos  nunc  proptcr  incredulilatem  in  lener 
bris  deseril ,  circa  fincm  sacculi  in  lucem  fidei  reci- 
piet.  AutHens  autem  quod  Archelaus  regnaret  in  Judtea 
pro  Uerode  patre  suo ,  timuit  iUo  ire.  Archelaus  au- 


illi  nihil  profuenint,  ut  intelligeretur  se  divina  volun-  n  tem  unus  fuit  de  Herodis  filiis,  quem  post  se  ad  re- 


late  esse  percussum.  Visuin  etiam  fuit  medicis  ut  ia 
lomentum  olci  tcpidi  eum  deponereiit;  quod  cum 
iuisset  ingressus,  ita  toium  corpus  ejus  resolutum 
dicitur,  ut  oculi  in  slmilitudiuem  morientium  versa- 
rentur,  intercluderetur  vox ,  et  sensus  abesset.  E| 
cum  post  paululum  amicorum  et  famulorum  vocibus 
cxcitatus  sensum  rcccpisset,  jussit  sjb  deferri  Jericho. 
Cumquc  jam  die  vita  desperatus  esset,  oipnes  princi- 
pes  Judxomm  ex  singulis  civitatibus  et  castellis  ad 
se  vocatos  in  custodiam  retrudi  jussit,  vocahsqqe 
«ororcm  suam  Salomen,  et  virum  Alexandrum,  dixit : 
^lovi  JudcCos  de  morte  mea  gavisuros ;  sed  honora- 
pilcs  cxseqnias  habere  potcro  ex  planctu  lugentium, 
si  nicis  voluerilis  parere  prcceptis ;  et  mox  ut  ego 
spiritum    exhalavero   omnes  principcs  Judaeorum, 


gnandum  in  Juda^a  Ilerodes  iiistitueral.  Sed  posiea 
insolentiam  ejus  accusantibus  Judxis,  judicio  senar 
tus,  apud  Viennam,  quae  GaUiaruiH  esl  urbs,  exsilio 
rel^atus,  vitam  finivit.  Arcbelaus  vero,  qoi  vincens 
Jeo  interpretatgr,  Antichristum  significat,  quia  ad 
lempus  in  suis  victoriam  habebit,  el  qiti  leo  lerribilis 
apparebil.  In  illam  ergo  partem  qua  regnabal  Arche< 
laus,  Joseph  cum  puero  ire  noluit,  ^uod  Judxorum 
populi,  qui  m  Antichristum  creditun  sunt,  ChrisUis 
per  fidem  non  habitabil.  Post  nccem  autem  Archelai 
Christus  ad  terram  Israel  revertitur,  quod  posl  in? 
lerfcctionem  Antichristi  Synagoga  in  eum  creditura 
est,  ut  ait  Aposlolus  :  Ctim  ptenitudo  gpntium  mlriH 
vml,  tunc  omnis  Israet  salvubitur  (tiom.  xi).  Scd 
quod  in  Ecclcsia  manel  et  manebil,  audiaiiras  qbi 


!  YH*  ^'l^v.  Joicph.  IGsl.  Jodxor.  lib.  ivu,  cap.  7,  lom.  I,  jpag.  847  edit.  Sigib.  Avtrcampi  i7|6. 
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S&RMO  VII. 
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3.ibilavit.    Et  admomtus  tit  toinius  secessit  in  partes  j^ 
GalUwtBf  et  veniens  habitavit  in  civitate  quas  vocatur 
Nazareth.  Quia  enim  Nazareih  flos  sive  virgultuin 
interpretatur ,  significat  etiam  quae  et  florem  babet^ 
munditiao,  ct  virgultum  virtutum,  cujus  virgulti  piil- 
chritudinem  admiratur  sponsus  in  Canticis  Canticpr 
ruin,  dicens  :  Quas  est  ista  qucs  asceniit  per  dpsertum^ 
sicut  virguia  fumi  ex  aromatibus  myrrhm ,  et  timriSf  et 
uHirersi  pulveris  pigmentarii  (Cant.  ni);   cui  iterum 
vbce  sponsi  dicilur  :  Ego  fos  campif  et  lilium  conva^r 
iium  {Cant.  u).  £t  quia  Ecclesia  de  prsesentis  vit» 
amore  ad  coelestedesiderium  transit^  recte  etiamNaza- 
retb  Galilaex  dicitur,  quaetransmigratto  intcrpretatur. 
Quod  autem  subditur,  ut  adimpleretur  quod  dictum  est 


per  prophetas,  quoniam  Nazarmis  vocabitur(Matth.  ii); 
hoc  testimonium,  quod  diximus,  in  Scpluaginta  Inter- 
pxetibus  npn  bal)etur.  Nonnulli  enim  de  Isaiae  pro- 
pliclx  libro  scriptum  esse  volunt ,  ubi  scriptum  est : 
Exiet  virga  de  radice  Jesse,  et  fios  de  radice  eju$ 
ascendet  \lsa.  xi) ;  lios  autem  diximus,  quod  si  fixunl 
de  Scripturis  posuisset  evangeiista  testimoniuin,  non 
diceret  per  prophetas ,  sed  per  propheiam.  Omnes 
eoim  prophetoR  Dominiyn  Nazaraenum  vocant,  qui 
Ctirist^m  eum  pncdicant.  Ipse  est  enim  de  quo  per 
Danielem  dicitur :  Cum,v^nent  Sanctus,  cessabit  unctio; 
et  David :  Non  dabis  Sanctum  videre  corruptiojMm 
(Psal.  xv).  Et  iterum  :  Scitote  auoniam  Dominus  nU- 
rificavit  Sanctum  suunk(P*al,  iv). 


SERMO  VI. 

in  vigUia  Paschm. 

ADMONITIO. 

29  Maurinis  dubitanlibus  an  hic  sermo  si.t  Maximo  tribuendus,  assentimur;  quos  CQOsuIe,  in  append.  opp, 
S.  Augustini  num,  158,  pag.  198  edit.  Antuerp.  1700« 
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AiiGUMeNTUif.  —  Oficia  pietatis  Joseph  ab  Arimathaa  B  laetiore  rediturus,  si  non  invenisset  quem  quaerenal*  *^ 
erga  exstinctum  Redemptorem  erponuntur;  dilectio      Bealus  autem  evangetista  et  ex  consequentibus  probat 


et  fides  Petri  necnon  MaricB  Magdalenm  qucerentium 
Christum  in  sepulcrp  commendantur, 

Peracta  passione  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  re- 
surrectione,  in  aua  fld^i  nostnc  summa  consistit, 
cmergit  quidam  Joseph,  olim  quidem  amator  et  di- 
•cipulus  Domini,  et  qui  pro  ratione  temporis  defuncto 
exsequias  impendebat,  quia  et  noti  loisericordiam 
furor  persequentium  prohibebat.  Quod.factum  ita  S. 
Jpannes  narravit  :  Rogavit,  inquit,  P^latum  Joseph 
occutte^  propter  metum  Judaorum^  et  petivit  corpus 
Jesu,  ei  permisit  Pilatus  (Joan.  xix).  Ciimin  animo 
religioso  metus  cum  devotione  certaret,  excogitavit 
statim  quod  et  fidei  satisfaceret  et  timori,  occulte 
postulans  ut  et  buino  mandareX  occisuro,  et  decliiia- 
ret  Insaniam  Judscorum,  Judex  vero  ennidem  servat 
animum  mortuo,  quem  impendil  audito  :  nam  quem 
coactus  dederat  poenae,  libens  tradldit  sepulturae. 


potentiam  resurgentis.  Venit,  inquit,  Simon  Petrusi 
et  introivit  in  monumentum;  et  cum  noa  invenisseC 
Dominum,  vidit  linteamina  posita^  et  sudarium  quod 
fUerat  super  caput  ejus  ^Joan.  xx).  Jam  manifestus 
Deus,  perlaturus  qnem  viviftcaret  in  coelnm,  et  mor- 
tem  vacnat  et  sepulcrum.  Nam  linteamine  quo  funus 
tegebatur  exposito,  reliquit  terrae  mortis  exuvias, 
vitali  Jam  corpore  induta  majestas.  Petnis  igitur  vi' 
dens  resurrectionpm  quam  Dei  Filius  praenuntiaverat 
impletam,  qiii  soUicltns  venerat,  secu^us  abscessit. 
Maria  tamen,  resurrectionis  ignara,  non  cessai  lacr^- 
mas  fundere,  nesciens  hanc  esse  Dominici  corporis 
gloriam,  quam  putabat  injuriam.  Cu|iis  inanem  moe- 
rorem  ahgelus  magis  prohibet  quam  consolatnr,  ut 
etiam  evangelista  testatur :  Jf  aria,  inquit,  quid  plQras 
(Jbid.)^  Si  spiritali  prudentia  intentionem  diviiii  ser- 
monis  intelligas,  lacrymamm  causam  non  tanquam 
ignarus  interrogat,  sed  importunos  fletns  dofentis 


Postquam  vero  corpus  Jesu  humatum  est,  statim  po-  C  objurgat.  Jf  aria,  inqnit,  quidploras?  cimi  vacuo  mo* 


teiitiam  suam  repelil,  qua  vcnerat  reditura  msgestas 
Nam  cujns  nativitas  bominis  ostenderat  filium,  mors 
prodidit  Deum.  Cum  enim  Maria  Magdalene  venisset 
ad  monunientum,  quam  memorem  Salvatoris,  amissa 
lide,  devotio  in  lacrvmas  compellebat;  videns  revo- 
lutum  a  foribus  lapidem,  cum  non  invenisset  in  se- 

Sulcro  Dominum^  coepit  acrius  dolere,  quod  perdi- 
erat  et  defunctum.  Mox  autem  ad  Petmm  ejus 
discipuldm  pervolal,  (pem  pro  meriti  qualitate  vel 
fidei,  major  de  ejns  obitu  cura  tan(;ebAt.  Nuntiat  ina- 
ne  sepulcrum ;  quxTitur  corpus  ablatum.  Petrus  vero 
resprrectionis  Filii  Dei,  et  ante  ci^iicem  conscius, 
qnam  praedixerat  ipse  passiiras,  sub  tali  nuntio  non 
flevit  aut  doluil;  sed  morem  ftUum  in  divinis  virtuti- 
bus  servans,  properat  experiri  quod  credidit.  Ad  se- 


numento,  non  dam/io  funeris,  sed  merito  restirgentis» 
Jesn  Christi  corpns  virtus  sibi,  non  facinns  vindicas- 
set?  Culpat  eodem  tempore  a  Maria  lacrymas  fdndi, 
quo  debuit  gloriari.  Quid  piorasf  aut  queui  qucsrist 
Angelus  instmit  nescientem  sano  consilioneviVentcm 
quxreret  in  sepulcro.  Qo»  mulier,  qnia  revixisse 
quem  flebat,  nec  correpta  cognovi^,  a  superfluis  post- 
modum  lacrfmis  revocatur  vodbus  resnrgentis.  Si- 
milibus  elenim  Jesus  Mariam  v^rbis  alloquitur  :  Htf- 
iiery  inquit,  quid  pioras?  aut  qujm  qucsris?  Hoc  est 
dicere,  me  jam  vivento,  pro  qiio'  mortuo  lacrymas 
fundls?  aut  me  praesente,  quem  quaeris?  At  illa  Jesum 
sccundo  appeliata  cognoscens,  diVina  majestatis  ope- 
rante  poieniia  vivum  inveniCquemquaerebat  occisum 
Jesuni  Chrislum  Dominum  nostram,  cni  semper  in 


f^ulcnun  itaque  30  D<)iflini  c^leri  cursu  festinat,  D  Patre  gioria  in  ssecula  sseculoraqi.  Amen. 

SKRMO  VH. 

FeHciter  incipit,  deinde  ut  supra;  de  die  dominica:  Ascensionis. 

ADMONITIO. 

In  eo  cujus  proxime  meminimus  bibliothecx  Lambacensis  codice  hic  sermo,  symboli  exposilioneiii  conti« 
nens,  S.  Maximo  ascriptus  legitur.  Veram  tradita  a  Maxiqio  expositio,  quani  supra  edidimus  bomil.  87,  dissi- 
milis  omnino  est  oratione  ac  stylo. 


Arguiieivtum.  —  De  voce  symboii,  de  fraude  hasreti' 
corum  in  eo  tradendo,  ac  imprimis  de  Patripassia- 
nis,  Sabeiiianis  atque  Arianis.  Nihit  debemus  de 
symbolo  detraherCy  nihii  ei  adjungere.  Symbolum  /e- 
neri  magis  potest^  si  non  scrtbatur. 

^  Celcbralis  hactcnus  mysteriis  scrataminum  inqui- 
ftitum  est,  ne  immiinditia  in  alicujus  corpore  hxreat, 
per  exomsmum  non  solum  corporis,  scd  et  aiiiinrc 
quxsita  et  adhibita  est  sanctiHcatio.  Nuuc  tempus 


est  et  dies  ut  symboium  tradamns,  quod  syn^bolnm 
est  spirilale  signaculum,  qiiod  symboluni  cordis  no- 
stri  est  meditatio,  et  quasi  semper  pnesens  ciistodia, 
certe  ihesanras  cordis  nostri.  Primum  itaqiie  ratio- 
nem  nominis  ipsius  debemus  accipere.  Symboluiii 
Gracce  dicitnr,  Latine  autem  consolatio,  et  maxime 
symbolum  ncgotiatores  dicere  31  consueverant, 
qu&ndo  conferunt  peconiaiu  suani,  et  quasi  ex  sin- 
guloram  collatione  in  imum  constipata,  integra  In- 
Yiolabilisque  senriitw,  ut  neiDO  fr^adem  coUatip^i 
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r.icerc  conetur,  nemo  nc^otialione  (liic  aliquid  omt<- 
sum  e$ty  nam  $en$u$  $u$pen$v$  remanel),  Denique  inter 
ipsos  negotiatores  ista  est  consuetudo^  ut  si  quis 
fraudem  fccerit,  quasi  fraudulentus  rejicialur.  Sancti 
ergo  apostoli  in  unum  convcnienlcs  breviarium  fidei 
fecerunt,  ubi  brcvitcr  fidei  tolius  scricm  comprehep- 
damus ;  brevitas  ncccssaria  est,  Ui,  scmper  memoria 
et  rccordatione  tenealur.  Scio  in  partibus,  maxime 
Orieiitis,  guod  ea  qure  primo  tradita  sunt  a  roajori- 
bus  nostris,  dum  quasi  iraudem  alii,  alii  diligenliani 
impendunt;  fraudem  votunt  kaeretici,  diligentiam  ca- 
tliolici.  Dum  ergo  illi  irauidulcnter  conantur  irrepere, 
addiderunt  quod  non  opus  est;  dum  isti  fraudem 
pnccavcrc  contendunt,  nnes  majorum  velut  pietate 
quadam  et  incuria  videntur  csse  progressi  :  ergo 
apostoli  sancti  convenientcs  feccrunt  synibolum.  Bre- 
viter  signate  vos.  Cum  complessent  in  boc  symbolo 
Divinitatem,  Divinitatis  aiternx  doctrina  compre» 
hensa  est,  Et  quod  fidcs  nostra  ista  sit,  ul  pari  ge- 
nere  credamus  in  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum 
sanctum.  Ubi  enim  nulla  discretio  majestatis  est,  nec 
fidel  debet  esse  diseretio.  Deindc  frequenter  admo- 
nui  quia  Dominus  noster  Jcsus  Cbristus  Filius  Dei 
solus  parnem  ita  suscepit,  cum  anima  humana  ratio- 
nabili  atque  perfec^a  et  susccpit  corporis  formam. 
corporis  istius  veritatem,  Cactus  e$t  ut  homb;  sed 
habet  speciale  privilegiuni  gcnerationis  sux.  Non 
enim  ex  virili  natus  est  semine,  sed  generatus  a  Spi- 
rilu  sancto  ex  Maria  virgine,  pnerogativam  aucloris 
coclestis  agnoscens,  factus  quidcm  ut  homo,  ut  infir- 
mitates  noslras  in  sua  carne  susciperct,  sed  cum 
privilcgio  venit  majestatis  seternse.  Ergo  dicamus 
syntboluui,  et  cum  dixisses,  complevit,  dicens,  lioc 
habet  Scriptura  divina.  Nunquid  supra  apostolorum 
fidem  progredi  audapi  mcnle  dcbemus?  minquid  nos 
sumus  apQstolis  cautiorcs?  Sed  dicis  mihi,  postea 
emcrserupt  hxreses;  nam,  ut  dicuntapostoli  :  pDor- 
^t  hxreses  esse,  ut  [)oni  probentur  (/  Cor,  ix).  Quid 
ergo?  Vide  simplicitatem,  vide  puritatem.  ^atripas- 
siani,  cuin  emersissent,  putavcrunt  etiam  catholici  in 
bac  parte  ^iddcndum  invisibilem,  impassibilem,  quasi 
Filiu3  Dei  Yisibilis  et  passibilis  fuit.  Si  fuit  visibilis  in 
carne,  certe  illa  fuit  visibilis,  non  divinitas ;  fuit  pas- 
3ibilis  caro,  non  divinitas.  Denique  quid  dicat  audi  : 
Deu$,  DeM  meu$y  re$pice  in  tne :  quare  me  dereUqui$ti 
(P$al,  xxi).  In  passione  hoc  dicit  Dominus  nosler 
Jesus  Christus,  hoc  secundum  hominem  loputus  est. 
secundum  carnem  locutus  est^  quasi  caro  dicat  ad 
Divinitatem :  Quareme  dcreliquisti?  Ergo  esto  medici 
fuerinl  majores,  non  volucrunt  addere  aegritudini  prb 
saqitate  medicinam.  Non  qua^ritur  ergo  si  medicma 
Aiit  eo  teippare  necessaria,  quxrat  quorumdsim  gra- 
vis  aegritudo  animorum,  ct  ^ic  fuii  tunc  teippops 
quaerenda ;  nunc  non  es(,  cum  fidessit  in(egra  aaverr 
^us  SabeUianos.  Exdusi  sunt  ^l^elliani,  roaxime  de 
partibus  Occidentis.  £x  il)o  reme^io  Ariani  invene- 
rtiilt  sibi  genus  calumni^!,  ct  quia  $yml>olum  Romame 
Ecclesiae  hos  tenemus,  idco  invisibilem  e|  impassibi- 
lcm  Patrem  omiiipotcntem  xstimarent  et  dicerent; 
vel  quia  symbolum  sic  habet,  visibilem  Fillum  et 
passibiiem  designarent.  Qqod  ergo?  Ubi  fides  inte- 
gra  est,  sufliciunt  pnecepta  apostolorum,  cautiones 
videlicet  sacerdotum  non  requirantur.  Quare?  Quia 
tritico  immixta  zizania  sunt.  Hinc  symbolum  unicum 
Dominum  noslrum  sic  dicitc  :  Filium  ejus  unicum, 
non  unicus  Doroinus,  unus  Deus  cst,  unus  cst  Domi- 
nus.  32  ^^^  ^^  calumnientur,  et  dicant  quia  unam 
personam  dicamus  Filium  cliam  unicum  Dominum 
nostrum,  quia  dixi  de  divinitate  Palris  el  Filii  veni- 
|ur  ad  incarnationem  ipsins,  qua  nalus,  et  passus  est, 
et  sepullus  :  habes  passionem  ipsius  et  sepulturam. 
Terlia  die  resurrexit  a  mortuis,  habcs  et  resurrectio- 
nem  ejus.  Ascendit  in  coelum,  sedet  ad  dexteram 
Patris.  Vide  ergo  quia  caro  divinitati  imminuere  ni- 
liii  potuit,  imo  de  incarnattonc  triumphus  magnus 
qiuesitus  est  Christo.  Qua  ratione  enim  ubi  dc  mortc 
Hpepdit^  scdet  ad  dcj^term  Patris?  quasi  qui  Patri 


A  retuleril  fructiim  bonge  voluntatis.  Duo  habes :  resur- 
rexit  a  morte,  sedet  ad  dexteraro;  nihil  ergo  potnil 
afierre  caro  divinitatis  gloriae  detrimentuin.  Doo  ha-  \ 
bes,  aut  quasi  secundam  pncrogativaro  divihitatis,  eC 
substantiae  generationis  sux,  Doroinus  noster  Jesut 
Cbristus  sedet  ad  dexteraro,  curo  a  morte  sorrexit, 
aut  certe  quasi  trium{>hator  aetemus,  qui  bonom  re- 
gnum  Patri  comparavit,  pnerogativaro  suae  vicloriaB 
vindicavit.  Sedet  ad  dexteraro  Patris,  inde  ventunis 
judicare  vivos  et  mortuos.  Ipse  de  nobis  judicatorui 
est ;  cave  ergo  detrahere  ei  quem  Judiccm  habitonis 
es.  Quare  hoc  mysterium?  Nunqmd  non  nnom  judi- 
cium  est  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti?  Nunqidd 
non  una  voluntas  est?  Nunquid  non  una  majestast 
Quare  tibi  dicitur  quod  Filius  judicaturus  est,  nisi  nl 
intelligas  Filio  nihil  deroganduro  ?  Ergo  vide,  credis 
in  Patrem,  credis  iu  Filium,  etquid  tertio?  El  in  S|>i- 
rilum  sanctum ;  quaecunque  accipies  sacramenta  ui 
hac  Trinitate  accipies,  ncmo  se  fallat.  Yides  ergo 
unius  operationis,  unius  sanctificationis,  unius  maj^ 

B  statis  esse  venerabilero  Trinitatero.  Sane  acdpe  nh 
tionem  quemadroodum  credimus  in  auctorem,  ne 
fortc  dicas  :  Sed  babet  et  Ecclesiam,  sed  habet  et 
rcmissionem  peccatorum,  sed  habet  et  resurreclio- 
ncm.  Quid  ergo?  Par  causa  est,  sic  credimus  in  Chri- 
stum ,  sic  credimus  et  in  Patrem ,  quemadmodum 
credimuset  inEccIesiam,etreroissionem  peccatonim, 
et  carnis  resurrectionem ;  quae  ratio  est?  Qula  qui  in 
auctorero,  credil  et  in  opus  auctoris.  Deniquc  ne  hoe 
ingenii  nostri  putes,  accipe  lestimonium  :  Si  mhi  non 
creditiSf  vcl  operibus  creaite  {Joan.  x).  Ergo  hoc  ha- 
bes,  nunc  fides  loa  amplius  eiucebit,  si  operi  auctoris 
tui  fidem  veram  el  inlegram  putaveris  deferendam : 
Sanctam  Ecclesiam,  ct  remissionem  peccatorum. 
Crede  ergo  ex  fide  quia  omnia  tibi  peccala  remitlait- 
tur.  Quare  legisti  in  Evangelio,  dicente  Domuio :  Fi- 
des  tua  te  salvum  fecit  {Marc,  x).  Remissionem  peccar 
torum,  carnis  resurrectionem.  Credo  quia  resnrgei 
et  paro ;  quid  enim  oj^us  fuit  ut  Christus  camem  sos- 

C  ciperet?  quid  opus  fuit  ut  Christus  mortem  gi^tarel, 
sepulturam  su&ciperct  et  re^urgeret*  nisi  propter 
suam  resurrectionem  ?  Totum  hoc  sacramenlum  tuae 
est  resurrectionis ;  si  Christps  non  resurrexit,  vana 
cst  fides  nostra ;  sed  quia  resurrexil,  ideo  firma  est 
fides  nostrn.  Legimus,  ut  si  quid  ^ymbolum  suuib 
violaverit,  improbus  et  dcteslabilis  habeaiur;  muho 
roagis  cavenduro  est  nobis  ne  de  majorom  symbolo 
detrahatur,  cum  habeas  in  libro  Apocaiypsis  (Cop. 
xxii)  Joannis  :  Si  quis,  inquit,  addiaerit  aut  detraxe- 
rit,  fudicium  $ibi  $umit  et  pomam.  Si  unius  apostoli 
scripturis  nihil  est  detrahendum,  quomodo  nos  sym- 
bolum,  quod  accepimus  ab  apostolis  traditum  atqoe 
composituro,  commaculabimus?  Nihil  debemus  detra 
hrf^e,  nihil  adjungere.  Hoc  autem  esl  symboluin  qooil 
Romana  Ecclesia  tenct,  ubi  primus  aposloloram  Pe- 
trus  se<llt,  et  comniuncm  sententiam  eo  d(i|ulit.  ^rgo 
quemadroodum  duodecim  apostoli,  et  duodeclm  ^eii- 
tentiac.  Signate  vos.  Credo  in  Deum  Pairem  omnipo' 

-^tentem,  etJe$um  C/itrtsltcm  33  Fi^i^^  eju$  unicum 

^  Dominum  no$trumf  qui  conceptu$  e$t  de  Spiritu  sancto^ 
natu$  de  Maria  virgine^  pa$$u$  $ub  Pontio  Pilato^ 
crucifixu$^  mortuu$,  et  $eputtu$,  Ecce  qUatuor  istar 
sentcntiaR.  Videamus  alias.  Tertia  dieresurrexitjoscetk 
dil  in  coelofif  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris^  inde  ten- 
turu$j  judicaturu$  e$t  de  vim$  et  inortui$,' Ecce  aliae 
quatuor  sententiae,  hoc  cst  octo  senleiiliae.  VidearoQi 
adhuc  alias  quatuor.  Credo  in  Spiritum  sanclum^  mii- 
ctam  Ecclesiam^  $anctorum  communionetn^  remi$uo,' 
nem  peccatprum,  carni$  resurrectionem,  vttam  arter- 
nam,  Amen,  Ecce  secuiidum  duodcdm  apostolos,  el 
duodecim  sententi;c  comprehensae  sunt.  lllud  sane 
monitos  vos  volo  esse,  quoniam  symbolum  non  debcl 
scribi,  sed  tencri.  Sed^4  Q^i^  dicismihi,  quomodo 
pnotest  teneri,  si  non  scribatur?  Magis  potesl  teneri, 
si  non  scribatur  :  qua  ratione?  Accipe.  Quod  eiiiiu 
scrihis,  sccurus  quasi  rcligas,  non  quotidiana  niedN 
tatioqe  incipies  recensere.  Quod  aiitem  no|i  s^ribis^ 
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tiiiics  ne  ainitlas,  quotidie  iiicipies  recensere  :  ma-  j^  me  recense  iiitra  te.  Quare?  ne  consuetudine  facias, 
giium  autem  tntamenturo  est.  Nascuntur  stupores      et  cum  solus  fueris,  recenscs  ubi  sunt  fideles,  inci- 
animi  et  corporis,  tentatio  adversarii,  qui  nunquam      pias  inter  catccbumeuos  vcl  baercticos  receuseri.  Ei- 
quiescity  tremor  aliquis  corporis,  infirmitas  stomachi,      plicit. 
symbolum  recense,  et  scrutare  intra  teipsum ;  maxi- 

t  SERMO  VIII. 

j  De  Pentecoste, 

ADMONITIO. 

Prima  bujus  sermonis  pars  usqiie  ad  verba  :  ntienlia  corda  vopuiorum^  habetur  in  coti.  M.  E.  Taurinensis, 
obi  et  sancti  Maximi  pracfert  nomen  cum  titulo  :  Item  et  de  Pentecoste  homilia  J/J,  c(  folia  desiderari  duo 
adnotatur.  Integer  apud  Maurinos  idem  sermo  iegitur  append.  Sermon.  sancti  Augustini  class.  %  num.  182, 
edit.  Antuerp.  1700.  Yerum  cum  secunda  sermonis  pars,  cujiis  initium  est :  Inquiramua  hoc  loro^  a  Maxi- 
miana  diclione  discrepare  videatur,  incerto  potius  auctori  cum  Maurinis,  quam  Maximo  cum  scriptore  laudat! 
codicis,  eumdem  iribuendum  esse  existimanius. 

postmodum  universum  mnndum  tanquam  duodecira 
solis  radii  ac  totidem  iampades  veritatis  illuniinent, 
et  incbriati  novo  vino  repleant  atque  irrigent  sitien- 
tia  corda  populorum. 
g  Inquiramus  hoc  loco  post  resurrectionem  vel  ascen- 
sioiiem  Domini,  quid  adhuc  adjici  possit  apostoloram 
perfectioni  per  participationem  Spiritus  sancti.  Erat 

3uidem  in  eis  ndes,  sed  fiducise  constanlia  deerat. 
am  qiiidem  Christum  per  universa  poterant  praedi- 
care,  sed  adbuc  pro  Christo  usquc  ad  mortem  cer- 
tare  non  poterant;  usqiie  adeo  ut  nullum  ex  disci- 
pulis  coronaverit  palma  maityrii  ante  adventiim 
Spiritus  sancti.  Pneterea  jam  recesserat  ex  nculis 
eorum  Dominus  Jesus,  qui  eos  prasdicatione  visibili 
os  ad  os  loquens  corroborabat,  et  virtutuni  miraciilis 
instruebat  :  el  dum  cum  eo  erant,  facile  credebant 
qux  videbant :  fides  adjuvabatur  aspectibus,  pRescR' 
tibus  confirmabatur  opcribus,  signis  ac  virlutibus 
pascebatur.  Postquam  35  ^^ro  I>Dminus  Jcsus  sub- 
latus  ex  oculis  eorum  rccessit  in  coclum,  noii  sudi- 
ciebant  altonitsc  ac  trepidae  eorum  mentes,  ut  dignuni 
erat,  coelestia  et  xterna  cogitare,  nec  praevalebant  . 
adbuc  portare  angusta  eonmi  pectora  divinorum  sen- 
suiim  magnitudiuem ;   ut  possent  intelligere  Chri- 

C  stum,  quomodo  erat  Yerbum  Deus  apud  Deum,  sicut 
eis  ipse  Dominus  adhuc  in  corpore  constitutus,  evi- 
denter  insinuat,  dicens  :  MuUa  habeo  vobig  dicere^  sed 
non  potestis  ea  portare  modo ;  cum  autem  venerit  Sph* 
ritus  veritaliSf  ipse  vos  docebit  omnem  veritalem  (Joan, 
xvi).  Vides  quod  post  discessionem  adorandae  sum- 
maeque  virtutis  discipulorura  pectora  dilatala  sunt  ad 
sustinendam  magnitndinem  aivini  luminis  et  intclli- 
gentiam  veritatis?  Deus  itaquc  est,  qui  potest  post 
munificentiam  siiam  accumulare  gratiam,  augere  sa- 
pientiam,  confirmare  constantiam.  Videamus  ergo 
ante  visitationem  ooclestis  Consolatoris,  quantum  eis 
de  magnanimitate,  quantum  de  perfectione  defuerit. 
Nam  primum  cum  eum  supra  tumentia  maris  dorsa 
▼idissent  substratis  fluctibus  ambulantem,  et  cum 
aquarum  iter  iiistabile  sub  divinis  solidaret  unda  ia- 
mula  vestigiis,  turbati  sunt  diccnles  :  Phantasma  est^ 
et  prae  timore  clamaverunt.  Post  inrusionem  vero 
Spirilus  sancti  jam  non  dicunt  quia  phantasma  est; 

n  sed,  In  principio  erat  Verbumy  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  etDeus  erat  Verbum;  et  iterum,  Eraf,  inquit, 
lux  vera  quce  Hbiminat  omnem  hominem  venientem  in 
hunc  mundum  {Ibid,  i)  et  Apostolus  dicit :  Quia  ipse 
e$t  ante  omnes^  etomnia  per  ipsum  constant  {Coioss,  i). 
llniis  autcm  cx  discipulis  Thomas  iiondum  hujus  mu- 
neris  benedictione  ditatus,  cum  in  corpore  jam  glo- 
rificato,  in  corpore  jam  coelesti  per  camis  vuliicra 
Deum  quxreret,  et  ad  credendam  incorruptibilem 
divinitatcm  fixuris  clavoriim  et  cicatricum  testimoniis  / 
itidigeret  :  Nisi  videro,  inquil,  in  manibus  ejus  fixu- 
ram  clavorumn  et  miltam  manum  meam  in  latus  ejus^ 
non  credam  {Joan,  xx).  Alius  vero  jjtm  sancli  Spiritus 
eruditione  repletus  confidenter  elclamat :  Quod  erat 
ab  initio,  quod  audivimus,  quod  vidimus  ocuUs  nostns, 
qiiod  perspexinws,  et  manus  nostrcp  palpaverunt  de 


Argdmentum.  —  Spiritus  sanctus  Deus  in  substantia 
unus^  in  persona  aiius,  ajauaii  miseratione  unicus^ 
fiie  Pentecosies  adfuit  jidelibus  suis  per  ipsum  prcB" 
sentia  majestatis,  Inquiritur  quid  aajici  possit  apo- 
ttoiorum  perfectioni  per  participationem  Spirttus 
§ancti, 

Po3t  illam  singularem  insignemque  victoriam  qua 
pubUcns  propugnator  mundo  militavit  et  vicit,  post- 
qnam  fragilitatem  conditionis  nostrae,  non  solum  de 
inferis  eruit,  sed  etiam  iii  regni  sui  excelsa  subvexit, 
in  hac  die  juxta  verbum  siium  sanctum  Spifitum  do- 
navit,  de  quo  jam  apostolis  suis  dixerat  :  Et  ego  ro- 
gabo  Patrem,  et  aiium  Paracietum  dabit  vobis  (Joan, 
Xiv).  Alium  utique  non  minorem,  alium  Paracletum, 
id  est  similis  glorise  vel  nalune,  ejusderaque  substan- 
ti»  :  ut  discipulorum  fides  veridica  sponsione  ad 
exspectationem  tanti  muncris  prseparata,  iUum  quem 
sibi  a  Domino  in  locum  Dei  promissum  essc  memi- 
nisset,  verum  Deum  esse  cognosceret.  Et  aiium,  in- 
quit,  Paracletum  :  majestatis  intellige  socium,  quem 
majestati  prospicis  comparalum.  Et  ego  rogabo,  in- 
qoit,  Patrem^  et  aiittm  Paracietum  dabit  vobis.  Quam 
bene  sub  titulo  promissionis  distinctionem  app|icuit 
Trinitatts.  Pater  est  qui  indicatur  rogandus;  ^ilius 
est  qui  inteUigitur  rogaturus;  Spiritus  sanctus  qui 
promittitur  a  Patre  mittendus.  Quanta  et  quam  in- 
wabiiis  pietas  Redemptoris!  iTominera  porlavil  ad 
ccelum,  et  Deum  misil  ad  terras.  Quanta  est  auctori 
eoni  pro  instauratione  facturac  sux!  Ecce  iterum 
nova  de  supemis  medicina  mittitur  :  ecce  iterum  in- 
llrmos  suos  per  seipsam  majestas  visitare  dignatur. 
Ecce  iterum  humanis  divina  miscentor,  id  est  •  vica- 
riiis  redemptionis :  ut  beneficia  quaeSalvator  Dominns 
Inchoavit,  peculiari  Spiritus  sancti  virlute  consum- 
met ;  et  quod  ille  redemit,  iste  sanctificet ;  quod  ille 
aojoisivit,  iste  custodiat ;  ac  sic  unitas  Deitatis  per 
uiiitatem  gratiae  ac  muneris  approbatur,  ut  Spiritiis 
lanctus  Deus  in  substantia  unus,  in  persona  alius, 
fliquali  miseratione  unicus-sit  colendus.  Ergo  Spiritus 
sanctas  in  hac  die  ad  praeparata  sibi  apostolonim 
ftuorum  templa,  velut  imber  sanctificationis  illapsus 
%6l ;  non  jam  visitalor  subitus,  sed  perpetuus  consor 
lator  et  habitalor  acternus.  Nam  sicut  de  semetipso 
apostolis  suis  dixerat  :  Ecce  ego  vobiscum  9um  omni" 
^us  diebiis  us^pxe  ad  consummationem  scecuii  (Matth, 
xxviii) ;  ita  clinm  de  Spirilu  saiicto,  Paracietum,  in- 
quit,  ddbit  vobis  Puter^  qui  vobiscum  sit  in  mterwm, 
Adfuit  ergo  in  hac  dic  fidelibus  suis,  non  jam  pei^ 
gratiam  visitationis  et  operalionis,  sed  per  ipsam 

Cncsciitiam  majcstatis;  atqtie  in  vasa  non  jam  odor 
alsami,sed  ipsa  substanlia  defluxit  unguenti,  ex 
cujus  fragranlia  latitudo  totius  orbis  impleretur,  et 
appropinquantes  ad  eorum  doctrinam,  Dei  fierent  ca- 
paces  atque  participes.  Sedit  ergo  super  singuios 
qoasi  ignis,  de  quo  Salvator  noster  testatur  :  Ignem 
veni  mittere  in  terram  (Luc,  xii) ;  de  quo  dictuin  est : 
Deus  noster  ignis  consumens  esi  (Deuter,  iv).  Ipse  ita- 
que  apostolos  suos  vivx  lucis  foiitc  perludit,  ut  ipsis 

P  Edit.  Maurinorum  legit  vicarius  Redemiftons. 
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verbo  vitte,  el  atmuntiamus  vobis  vitam  aiternamy  qute 
erat  apud  Patrem^  et  apparuit  nobis  (I  Joan,  i).  Et 
iterum  alio  loco  Paulus  apostolus  taiUa.*  inajeslatis 
locupletatus  illapsu  fiUucialiter  proteslatur  :  Fa  s\ 
cognovimus  secundnm  carnem  Christumj  sed  nuncjam 
non  novimus  (II  Cqr.  y).  Bcatus  Petrus,  Doinini 
passione  jam  proxima,  iiondum  divina  Paracleti  in- 
spiratione  fundatus,  nolens  a  se  Clirislum  corporali* 
ter  separari,  in  Iraditorem  et  gladiatores  gtadium 
stringit,  ct  vim  i}  xstimat  repellendam.  Stepbanus 
niiteni  plenus  Spiritu  sancto  jam  non  in  terra  Chri- 
stuni  requiril,  sedaperto  coelo  vidit  gloriam  Uei; 
neque  jam  de  viiidicta  cogitat,  sed  pro  peccatoribus 
6uis  exornt  et  supplicat :  Domine,  ne  statuas  ilUs  hoif 
peccatum  (Ac{.  vii).  Ante  adventum  vero  Spiritus 
sancti  sub  ipsp  crucis  domiiiiae  tempore,  alii  ex  di- 
scipulis  effiigaatur,  alii  unius  ancillae  voce  terrentur, 
et  metu  cord^  trepida  penetrante,  Dominum  suum 
negare  cogimtur.  Post  iliustrationem  vero  et  conGr- 
mationem  Spiritus  sancti,  custodiis  excruciati,  vei^- 
^pibus  aillicti,  ibant  gaudentes,  quia  digniessent  pro 
Christi  nomine  contumeiiam  pati;  et  qui  ante  nega- 
verant  cum  juramento,  quia  nun  novimus  homiiieqi 
istum,  nunc  propter  eum  in  suppliciis  gloriantur,  et 
operante  In  sese  Spiritu  sancto,  parum  putdnt  es^e 

auod  pro  Christi  amore  patiuntur.  Et  qiii  ante  verbls 
eterrebantur,  nunc  pocnis  et  cruciatibus  roboranUirt 
et  Christiim  Dominum  non  jam  vocibus,  sed  moribus 
confitentur,  ac  dilcctionis  niagnitudinem  sanguinis 
efTusione  testanlur ;  et  inter  haec  calefacti  et  accensi 
mero  dominicae  caritalis  exclaroant :  Non  sunt  con- 
dignce  passiones  hujus  temporis  ad  futuram,  gloriam^ 
quce  revelabitur  in  nobis  (Hom.  viii).  Ergo  beati  3$ 
apostoli  illo  Gdei  igne  feryentes,  de  quo  ipse  Domi- 
nus  dicit :  Ignem  veni  mHtere  in  terram^  etquid  volo, 
nisi  ut  accendatur  {Luc.  xn|?  ab  impia  niultitudine 
putabantur  ebrii  et  musto  pleni ;  et  dicebant  ad  in- 
Vicem  :  Quia  musto  pleni  sunt  Isti  (Aet.  ii).  At  vero 
novo  vino  repleti  erant,  quia  Spiritu  sancto  jam  fue-. 
rant  innovati,  et  apparebat  in  eis  quod  ipse  Dominus 
dixerat  :  Novum  vinum  in  utres  novos  mittendum  est 
{Matth.  ix).  Istud  vero  novum  vinum  noii  putemus 
solos  tunc  apostolos  suscepisse.  Uoc  musto  inflam- 
mantur,  et  hoc  pncclaro  poculo  quotidie  inebriantur 
etiam  corda  tidelium  et  animae  convertentium.  Quod 
frcqneiiter  fieri  videmus,  qiiando  pro  desiderio  salu- 
tis  suae  parentes  et  patriam  suam'  fugiunt,  exeunt 
iiiiilo  compellente  de  terra  et  de  cognaiione  sua,  et 
niortui  huic  mundo,  alios  spiritualitcr  aiiimarum  iii- 
quirunt  (^areiiles,  et  liberi  sub  jugo  veniunt,  et  paulo 
ante  clari  atque  sublimes  humilia  atlectant,  superba 
fastidiuiit,  et  cupiunt  esse  quod  anle  despcxerant,  ei 
odisse  incipiunt  quod  fuerant;  prsesentium  hospites, 
futurorum  appetitores,  aeternam  illam  i^atriam  con- 
tempta  temporalium  falsitate  suspirant.  IIoc  ilaque 
musto  spiritales  animse  inebriat»;  et  penitus  commur 
take  abstinentiam  deliciis,  vigilias  dulcibus  somnis, 
paupertateni  divitiis  anteponunt :  ardonm  contra  vi- 


A-tia  laborem,  jucundissimam  computauC  voiaptatem. 
Dulcescniit  eis  vilia,  et  qnse  prius  fuerant  pretiosa 
vilescunt.  Diligunt  inimicos  suos,  et  benefacinnt  his 
qui  se  oderunt :  non  convincontur  indignantibus,  boo 
irritontur opprobriis,  non  irritantur  injuriis;  prorsot 
horum  nibil  senliunt  propter  fervorem  Spiritus  sancll 
et  propter  xternam  retriDulionem.  Hoc  spiritaii  mero 
calebant  martyres,  qiiando  abjiciente»  et  post  se  ja- 
ctantes  omnia  saeculi  blandimenta  ibant  ad  passio- 
nes,  obliviscentes  facultates  et  alTectiones,  patrimo- 
nia  ac  matrimonia  siia ;  et  vincentes  armatam  contra 
se  parvulorum  pignorum  nelibus  pietatcm,  Todfe- 
rantes  quidem  parei^tes,  pulverem  mittentes  in  capita 
sua,  et  matres  facies  suas  avulsis  crinibus  dilaceran- 
tes.  Sed  illi  hxc  omnia,  taiiquam  ebrii,  non  videbant, 
noc  cognoscebant  suos  :  quia  inftiso  prsccordiis  sois 
Spiritu  sanclo,  ad  dolore^j  ad  supplicia,  tanquam  ad 
consolatioiies  et  ad  prsemia  festinabant.  Itaque  an- 
niversarium  quidem  diem  celebramus  de  adventn 
Spiritus  sancti.  Sed  nos  ita  agamus,  u^  quotidie  eum 

B  ad  nos  castis  operibus  et  castis  pectoribus  invitemus. 
Ita  cnim  puri  atque  purgati  sensibus  et  cogitationi- 
bus  csse  debeinus ;  ita  nos  oportet  ori  et  cordi  adbi- 
bere  custodiam,  ut  nos  dignos  semper  ejus  visit^tioQfi 
et  illuminatione  faciamus,  et  videamuK  liberi  esse  ab 
omni  immunditia  cogitalioiium ;  quia,  ut  dixi,  pm€r- 
sce  cogitationes  separant  a  Deo.  (Sap.  i).  Studeamt^ 
liberi  esse  ab  omni  obtrectatione  omnique  maKtia  : 
quia  in  malevolam  animam  non  ingredilur  s^pienAa^ 
nec  habitabit  in  corpore  subdito  pe^catis.  Per  iram  ac^ 
superbiam,  animx  negligentium  Spiritus  sancit  custo- 
dia  et  protectione  nudantur.  Non  ergo  per  hiyosniodi 
passiones  contristemus  Spiritum  sanctUmj  sed  potius 
eum  ad  sedem  cordisnostri  pergratiam  humilitatis 
et  pacis  mansucludinem  evocenius,  ac  laeiificeiuus 
eum  operibus  et  profectibus  nostns  :  quia.ipse  di^it ; 
Super  quem  rcqutescam^  nitt  super  humilem^  et  quse^ 
tumy  el  trementem  sermones  meos  {Isa.  lxvi)?  Si  ergo 
promereri  cupimus  tanti  visitatons  ingressum,  mon-' 

r  demos  primum  domum  anim»  nostrae  ab  indignlji, 
carnalis  concupiscenliae  passionibus,  a  superbiae  abo- 
minatione,  a  fetore  jactanthie,  a  teporis  borrbre,  de 
quo  ipse  Dominus  dicit  :  Vliftdm^  inquit,  ftigidms  ea- 
ses  aut  caiidus;  nunc  vero  quia  tepidus  et,  incipiam  1« 
evomere  37  ^  <"'^  ^^o  (Apoc.  in,  16),  id  est,  ex  vir 
sceribus  intimi  cordis  exspuere.  Prseparemus  itaqot 
hanc  domum  quotidie  ad  sacd  regis  adTentum,  eam- 
que  diversis  probabiliom  luorum  floribus  adornetains. 
liepleamus  eam  jucundis  pretiosisque  casliiaiis,  fldol 
ei  compunctionis  incenso,  balsamo  benevoleniiae  ei 
thymiamate  caritatis  :  ut  amputalis^  vitiis,  ei  viri|iii- 
bus  3g  insertis,  destriicta  in  nobis  habitatione  dia-^ 
boli,  inuteninr  iu  templum  Dei,  ut  tam  beaius  hospet 
nitido  delectatus  hospitio,  stabilero  ac  perpeluam  ii 
uobis  faciat  mansionem.  Propter  hoc  enim  ad  nos  iile 
descendit,  ut  nos  ad  illum  possimus  ascendere  :  cui 
est  gloria  cum  Patre  et  Spiriiu  sancto  in  ssecula  saf^ 

D  culorum.  Amen. 
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S£RMO  IX,. 

Incipit  de  S.  Joanne  Baptista  l. 

ADMONITIO. 

S.  Maxiino  bunc  serinonem  in  Sangallensi  codice  inscriptom  non  sum  ausns  eidem  iribuero,  quod  ab  ele- 
ganti  niiidaque  oratione  Maxiini  discrepat,  eique  uulio  alio  in  codice  inscribatur. 


Arodmentiim. — De  Joannis  Baptistce  laudibus  dici  ni' 
hit  majus  polest^  quam  ejus  esse  in  F.vangelio  tau- 
detn.  Quamobrem  quce  in  Evangelio  de  eodem  le- 
guntur,  auctor  sermouis  copiose  exponit. 

'  Paiilus  apostolus  cuni  commendare  ciiperet  Co- 
riiithiis  Lucam  Cvangeiii  conditorefflj  uuilum  se  et 


majus  lestimonium  dare  posse  existimavit,  quam  «1 
laudem  ejus  diceret  in  Evaiigelio  coniineri.  Scribens 
de  eo :  Misimus  ^ltom,  inquit,  eum  illo  fratrem^  eufus 
laus  est  in  Evangelie  per  omnes  Ecclesias  {II  deT. 
vui) ;  iia  ergo  et  nos,  fralres  carissimi,  exemplii  smn- 
nii  Apostoli,  aliquid  apud  vos  de  Joannis  Baptisiffi 
laudibusA  cui  nunc  m  hoiiore  IkNanm  feftlt  sanaa»  di* 


m 
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cere  moliciit^^s,  nihil  majus  afleire  possumus  qiiam  A  pit,  ut  parare  se  Dominum  intclligerct,  qtialeni  cum 


ut  laudem  ejus  iii  Evangelio  esse  dicamus,  quo  uicto 
nlhil  melius  contineri  existunetis.  Ingens  enim  et 
inieslimabiie  jam  est  in  Evangelio  praedicari,  quia  non 
tam  hoc  quxriiur,  an  laudetur  aliquis,  quam  quo 
auctore  laudetur;  et  hoc  magiio  teste  defenor,  quin 
male  laudari  a  malis,  vituperari  esl,  quia  genus  est 
vituperationis  prava  laudatio,  vel  jure  his  maxime 
laudabilisjudicelur,  cujus  Jausest  in  Evangelio;  cum 
eum  ulique^la  laudent,  quae  digne  non  possunt  ipsa 
laudari,  EiVerum  est.  Si  eiiim  recte  hi  quibus  boni 
ac  sapientes  viri  testimonium  sunt,  boni  putantur, 
quales  tandem  fore  eiistimabitur  qui  a  Ghristo  Jesu 
laodantur  ?  Sed  priusquam  ad  ipsuin  testimonium  do- 
minici  tituli  perveniamus,  videamus  qux  de  eo  ante 
naiivitatem  ejus  dicta  atque  conscripta  sint;  ut  ex 
lioc  intelligamus  quantus  is  vir  habendus  sit,  qui  pra&- 
dicatus  est  multo  antequam  natus,  et  j^rius  laudis 
(sxordium  cospit  habere  quam  iucis.  Ac  primum  Mar- 


sibi  ipsi  Domino  prxparasset.  Scd  ne  forte  hoc  ra- 
tione  tantum  aut  conjectura  dicere  existimentur, 
39  videamus  an  id  quod  nos  judicio  Domini  erga 
eum  habito  dicimus,  etiam  Dominus  ipse  testator. 
Legimus  in  Evangelio  Lucas  dixisse  ad  Zachariam 
patrem  cjus  angelum  Domini :  Ne  limuerin,  Zacharia^ 
quoniatn  ecce  obsecratio  lua  exaudita  est,  et  uxor  tua 
Eli$abeth  pariet  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Joannem, 
et  erit  gaudium  tibi  el  exsultatio ;  et  mutti  in  nativitqte 
ejut  gaudebunt :  erit  enim  magnus  coram  DominOt  el 
vinum  et  siceram  non  bibet,  et  Spirilu  ioncto  repUbi" 
tur  adhuc  ex  utero  matris  suce  (Luc,  i).  En  illud,  quod 
supra  meinoravimus,   eum   diu  ante  hoc  dominicsc 

Bracparationis  orTicium,  et  vas,  et  viam,  et  doinum 
omini  fuisse  :  Spiritu  enim  sancto  replebitur  adhue 
ex  utero  matris  suw;  ergo  absque  dubio  Spiritum  san« 
ctum  in  se  habuit,  quem  statim  exordio  nativilatif 
sux  accepit.  Felix  prorsus  et  egregi»  beatitudinis. 


cu8  evaiigelista  Evangclium  suimi  de  ca  propbelia  ^  cui  exeunti  de  utero  ct  sumpturo  hunc  communem 


exorsus  est,quac  nativitate  acvirtule  illius  pncdicabat 
dignissimum ;  scilicet  id  de  se  habere  credens  princi- 
piiun  Evangelii,  quod  ille  laudes  habuisset,  pneser- 
tim  cum  quidquid  de  dominici  pnecursoris  laude 
dixisset,  oinne  id  ad  laudem  Domini  redundavit.  Coe- 
pit  ergo  ita  (Cap.  ij  :  Jnitium  Evangelii  Jesu  Christi 
sicut  scriptum  est  tn  Itaia  proplieta,  Ecce  ego  mitto 
iangelum  meum  ante  faciem  tuam,  qui  pr(eparabit  viam 
tuam.  Pliis  quidam  nobis  quam  humani  iiieriti  exisli- 
piandus  e^t,  quem  Doniiniis  Angelum  niincupavit  : 
l^ccef  inquit,  mitto  angelum  meum  ante  faciem  tuam; 
necdum  m  hoc  mundo  editus  erat,  et  jain  a  Domino 
angelus  dicebatur.  Yere  egregii  ac  prope  singularis 
testimonii  vir,  qui  solum  dum  anticiparet  terrenam 
nativitatem,  coclesti  meruitdignitate  ortum  siium  ho- 
pore  prxcurrere ;  dignus  plane  ut  pnecursor  Doraini 
exisleret,  qui  etiam  seipsum  titulispnevenisset:  Ecce^ 
inquit,  mitto  angelutn  meum  ante  faciem  tuam  (Ma- 
lach.  in ;  Matth.  xi ;  Marc.  i).   Consideremus  qua 


aerem,  prius  contigit  Dominum  haurire  quam  iucem. 
Huic  ergo  factum  est,  ut  pneparatione  Deus  digniun 
constitueret,  in  quo  Dci  spiritus  habilasset;  ab  eo 
cnim  doctus,  ab  eo  institutus  est ;  non  auditu,  sed 
U31I ;  non  lectione,  scd  agnitione,  non  satu,  sed  fa- 
miliaritale,  omnia  qux  placererft  Boniino ;  dum  pla- 
cet  ipse,  cognovit,  ut  non  niirum  fucril,  qui  ipsuin  in 
se  liabuit  pneparantem.  Scepius  repelenda  sunt  ea« 
dein,  ut  plenius  rcpelila  nos6antur,  qoia  inore  par* 
vulorum  iniantiUm,  qui  haurire  ifidigenles  cibos,  nisi 
multa  ci  assidua  pnelibati6ne,  ii6n  possunt;  ila  et 
nos  percipere  vim  dicloruhi  coel^slium,  et  magnitu- 
dinem  non  valemus,  niSi  per  inleVValla  6apiamiis« 
Spiritu  ergOf  inquil,  sancto  replebitur  adhuc  ex  uteto 
matris  suas.  Diximus  quid  esset  ex  utero  accipere  sta- 
tim  Spiritum  saoctum ;  sed  qiiia  minus  accipere  quam 
replere,  et  ideo  evangelista,  ad  explicaiidam  sacri 
muneris  magniflcentiam,  non  dixil  Spirilum  accipiet, 

^...     :^t...:KU      «A^    Qm^^*^       :n«.«:«.     «MM^fA     m^lMhilmim  - 


aut  introibit,  sed  Spiritu,  inquit,  sancto  replebitur; 
iiuumquemque  appellatiope  dignatus  sit,  et  invenie*  G  quid  est  hoc  replebitur  ?  Opinor  quod  ita  repienduiu 

dicitur,  ut  nihil  in  eo  qnod  impletur  vacuum  relin- 
quatur;  ita  et  Joannes  sanctus  sic  spirilu  Domini 
repletus  est,  ut  aliquid  in  se  aliud  pneter  id  quo  ns 
plebatur,  recipere  non  ^sset,  exclusisque  omiiibus 
qiiac  occupare  vacantes  nominum  sensus  solent,  sola 
in  eo  illa  regnaret  quae  eum  repleverat  plenitudo,  et 
ita  faclum  est.  Nullum  enim  unquam  in  eo  vel  Iuxih 
riac  signum,  aut  avaritia',  aut  iracundix,  aut  guke, 
aut  denique  illius  imbecillioris  paululum  aflectionia 
apparuit.  Si  libido  adire  voluit,  castiute  domila  est; 
81  nequiiia,  beiiignitate  compreto,  si  remissio,  seve- 
ritale  superata;  sanctificalo  enim  interius  exterius- 
qiie  homine,  nihil  in  eo  mundiale  introire  jam  po- 
terat,  ubi  Dorliiniis  cuncta  compleverat;  siquidem 
etiam  lectio  evangclica,  quam  duaum  exorsi  sumus, 
sic  in  sequontibus  docet,  dicens  :  FuitJoannesinde» 
serto  baplizans  et  prasdicdns  baptismum  panitentia 
(Luc.i).  Jam  qiiare  in  deserto?  Oflicio  enim  huic 


naus  alium  simpliecm  hominem,  hominem  alium  vero 
.iiislum,  lilium,  fideiem  servum  esse  dictum;  vix  ul- 
lum  angelum  nuncupatum,  non  quia  non  an^eli  servi 
Dei  sint ;  sed  tamen  sunt  ab  hominibus  loco,  ila  etiam 
honore  discreti,  Servi  enim  homines,  servi  et  angeli ; 
sed  noi  tamen  homines,  illi  angeli  tanto  majores  a 
Pomino  Cacti,  ut  quos  ab  hominibus  sedes  ipsa  ac 
beatitudu  discernerct,  nec  vocabuli  qiiidem  commu- 
nicatio  compararet ;  et  ideo  iioii  ait  Dominus  Joaii- 
pem  sanctum,  aut  bonum,  aut  electum,  sed  angelum. 
Cur  ergo  angelum  ?  Scilicel,  ut  tribueret  ei  et  voca- 
bulum  pro  subliinilate  virtutum,  et  qui  mensuram 
humani  meriti  excesserat,  nomen  supemai  caperet 
dignitatiSy  taiitumque  honoris  assequeretur  per  fidei 
magnificentiam,  quaiitum  coelestia  per  naturam  obti* 
jieb;it.  Nec.dubium  est;  subdit  enim  evangelisla  (cum 
eum  in  superioribus  Dominus  angelum  nominaret), 
^tit  prmparabit,  inquit,  viam  tuam.  Ideo  ergo  solus 


siquidem. 


dum'  aiigelus  dici  meruit,  quia  solus  prxparatione  ^  frequentia  magis  videtur  esse  conveniens,  i 
Domini  dignus  fuit ;  magnum  enim  hoc  qiiiddam  ac  ^  ut  qui  multis  pnedicat,  a  multis  auditur.  Sed  virun) 

'      • ^-  -      hmic, quem  supra diximus, stalim in exordio replevi^ 

Spirilus  sanctus  ad  conservandam  penitus  sacri  mu- 
neris  puritatem,  deserto  uli  magis  cnnvenit  habita  - 
culo;  scilicet,  ut  eum  a  consortio  colluvionis  huma- 
nse  locus  ipse  discerneret;  et  ita  ipse  medelam  ian- 
guentibus  ferret,  4Q  nec  conlagionem  ianguoris  1:1 
se  sontiret.  Iiaque  ad  baptizantem  eum,  n^mo,  ut 
reor ,  nisi  aul  puriflcatus  jam,  aut  purificandus 
advcnit.  Beatus  plane ,  cui  sanctificato  ab  utero  . 
sauctificatorum  lantummodo  chorus  astitissel , 
ablutis  per  poenitentiam  sordibus,  candidse  conr 
versationis  viro  adha»it  populus  candidalus,  non 
minus  ei  dans  in  futuro  muneris,  quam  in  pra^nii 
honoris;  cum  utique  eum  purificatarum  hominuin 
corona  drcomdaretur,  ut  ipse  esset  causa  omnibus 
pnritalis ;  dignus  plane  qui  in  pamitentia  remitien- 
^oruqn  criminuui  lavaret  cxtcroa  atfua,  ipM  iotiii  ^b 


singulare  est  lestimonium,  cui  praeparatoris  credit  of» 
iicium.  Sicut  enim  in  terrestribus  muniis  solertissi- 
Lflus  qiiisque  ad  pneparanda  adventui  necessaria  a 
carnali  domino  destinatur,  qui  norit  scilicet  quid 
/eiituro  domino  suo  providere  debeat,  quid  parare, 
«}uam  mansionem,  quac  vasa  ministerio,  quae  oblecta- 
meiita  convivio,  ne  advenienli  patrifamiliaB,  aut  ha- 
Ditatio  tcnehrosa,  aufsiipcllex  sordida  displiceat;  ita 
«t  Joannes  sanctus,  cum  ad  praeparandum  a  Doniino 
mitterelur,  prius  ab  eo  a  quo  miltebalur  edoctus  est, 
et  ut  parare  Deo  placita  posset,  ipse  diu  ante  com- 
piacuit,  viasque  et  habitacula  Christo  procuraturus, 
ipse  prius  via  ejus  et  habilaculum  fiiit ;  neque  enim 
(oblecUitiones  Domini  scire  quivisset,  ni  diu  expertus 
esset  quibus  Duminum  deliciasset.  Post  longum  enim 
tlMUn  diuturnumque  dociinientum,  hoc  qiinsi  coiive- 
ioeiitissimiim  pnemium  probatx  famiiiariiatis  accc- 
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Spirilu  itk  quo  Boniiiius  mundiViaruiii  fontera  (lucre  A  in  hoc  est,  quod  pelliceani,  vel  droa  luinboci?  Quasi 
fecisse^.  Uiuc  ergo  illud  fuit,  quod  Evangelium  prx-      non  omnes  fere  qui  zonss  habent,  circa  lumbos  eas 


dicaverat,  repletum  eum  csse  a  uativitate  Spiritu 
8aocto ;  <|uia  illa  divini  muneris  plenitudine  hulc  jam 
tunc  utique  parai)atur  oflicium,  scilicet,  ut  ita  in  eo 
muniiicenlix  sacro;  flumen  afllueret,  ut  etiam  iii  ce- 
teros  r^uudaret.  Jam  iiia  qiio!  alibi  de  eo  scripta 
sunt  ad  idem  pertiuent.  Zo/ta,  innuit,  peUicea  circa 
/tim6as  eiu$ ;  e$ca  autem  eju$  erant  locu$t(B  et  mel  $il» 
ve$tre  (Matth.  m;  Marc,  i).  Zona^  iiiquit,  pellicea 
circa  lumbo^  eju$;  etiam  qure  in  Scripturis  sacris 
parva  specie  videnlur,  magno  suiit  taiiien  veneranda 
mysterio,  cum  enim  divinum  sit  absque  dubio  quod 
Dominus  loquilur,  parvum  autem  idem  aliquid  et  di^ 
vinum  esse  non  possit ;  eliam  quie  videntur  parva  in 
Scripturis  sacris,  hoc  ipso  magna  esse  iiitelligenda 
suQt,  quod  diviiia  suot.  Quamvis  euim  exigua  et  im- 
becillia  vidoautur,  non  in  illis  causa  est,  sed  iii  no- 
bis.  Vim  enim  dictorum.sacrorum  noii  intelligentes 
exigua  putamus  esse,  qua;  magna  sunt.  Unde  eviden- 


habeant,  aut  non  possent  homines  hac  zona  mamis, 
vel  pedes,capita,  autcolla  prsecingere.Sedexhocipsii 
major  Scripturarum  sacrarum  est  admiratio,  quod  io 
hocimmensas  et  inscstimnbiles  ope3  vilium  verborun 
tegmine  occuitat,  et  in  interioribus  magiia  sunt,  cum 
in  ioterioribus  niUil  ei  spondere  videantur.  Scilicet, 
quia  hoc  4pso  Dominus  declarare  voiuit,  quanta  sa- 
cne  vis  majestaljs  esset,  ut  etiam  in  vilissimis  Ibe- 
sauros  maximos  condidisset,  et  ex  abjectae  speciei 
rebus  magna  fecisset.  Zena^  inquit,  pellicea  circa  /vm- 
bo$  eju$ ;  zonarum  ac  lumborum  commemorationem 
ssepissimam  in  Scripturis  sanctis  fieri  vidcmus.  Itaque 
inspiciamus  quid  lectio  sacra  iii  lumbis  ac  zonis  sor 
leat  tlcclarare ;  ut  ciim  zoua  accipienda  sil  agnoveri- 
mus,  etiam  quid  pellicea  zona  sit  intelligere  pos&i* 
mus.  Legimus  in  Exodo  (Cap,  xii)  intcr  cxteros  pas- 
chalis  festi  apparatus  hoc  pnccipue  a  Domino  esse 
mandatum,  ut  omnes  qui  cclebraturis  Dominicam  so- 


ter  intelligendum  est,  quodnoa  illa  inibcciliia  sunt,  B  lemnitatem  essent,  lumbos  ante  pRccingeren(,  indi- 


quae  consideratione  niagoa  invcniuntur;  sed  nos  po- 
tius  imbecilles,  a  quibus  qux  magna  sunt  imbecillia 
rredantur ;  sicut  in  hoc  quod  supra  memoravimus  : 
ZQna^  inquit,  pellj^ea  circa  lumbo$  efu$.  Quid  lain  exi- 

fZiiiim  vulnliir  a(\  &rM\t'\i*mf  Oniil  piiiniV  ant    nrnrprliiv; 


gno  scilicet  futuro  eo,  ut  sanclum  cibum  imniortali- 
tatis  altjngeret,  qui  non  prius  commiinioiieni  cor- 
poris  saQri  lumborum  prxcijictione  meruisset.  Ex.« 
plicit.. 


guum  vidctur  ad  sD^ciem?  Quid  eiiim?  aut  profectus 

SERMO  X.  .  ^ 

Itcm  de  uataU  S.  Joanni$  Bapti$tai  lU 
ADMONITIO. 

41  MuUuin  difleiTC  vidco  inier  diclioncm  auctoris  bujus  sqnnonis  et  Maximi.  Qtiare  neqiie  Muratorioa;- 
seiitior,  qiii  eumdein  ex  codice  Ambrosiaiio  cxscriptum  in  Maximianis  tom.  IV  Anecdot.  numcrat,  neque  cas- 
tcris  qui  Muraloriuin  secuti  Maximo  ascribufil.  Sur.t  qui  huiic  S.  Ambrosio  aUribuunt. 


Arguiientiim. — Joami€$  Bapti$ta  in  prophctla  natn$y 
in  veritate  peremplu$  e$t.  Eju$  et  Chri$ti  natnitati$ 
aiiquid  $imile  /titV. 


Joannes  de  stcrili  procreatur;  ille  de  adolescenluli 
immaculata  depromitur,  hic  de  vetula  jam  fessa  ge^ 
neratur.  Habet  ergo  et  hujus  nativitas  aliquid  glori:^ 
atque  miraculi.  42  QuamviS  enira  vilior  partus  mu- 
lieris  videatur  esse  quam  virginis,  tamen,  sicut  Ma- 


In  sancti  ac  beatissimi  Joannis  Baptistx  laudibus, 
cujus  natalcm  hodie  celebramus^  quid  potissimum      riam  suspicimus,  quod  virgu  pepererit,  ita  Eh'$abeth 
praedicem  nescio  :  utrum  quod  mirabiliter  nalus  sit,  G  miramur,  quod  anicula  procrcavit.  Quod  quidem  fa- 
an  quod  mirabilius  occisus :  Natus  enim  est  in  pro«      ctum  royslerium  aliquando   arbitror  cotitin^re,  ut 


phetia,  in  veritate  peremptus  est;  nascendo  annun 
ttavit  Salvatoris  adventum,  moriendo  condemnavit 
Herodis  incestum.  Vir  enim  &anctus  et  justus,  et  qui 
.pc^eter  comniunem  hominum  uativitatem  cx  repro- 
missione  generatus  fucrat,  hoc  de  Deo  incruit,  ac 
oommuni  cu:n  c(cteris  de  saiculo  inorte  discederet ; 
sed  corpiis  quod  Doniino  donanle  siisccperat,  Domi- 
Qum  confiteudo  deponeret.  Ergo  Joannes  per  oinnia 
voluntatem  Dei  fecit ;  quia  propter  opus  Domini  et 
nalus  est  et  defunctus.  Nam  ut  iiativiuUs  ejus  seriem 
brcviter  repctamus,  cum  esseni  paler  cjus  Zacha- 
rias,  etmaterejus  E.lisabeth  xtatis  senectute  defessi, 
el  luilla  liiiorum  prole  gauderent,  procrcandi  etiam 
illis  liberos  tempus  florcntissimum  pncteriissct,  ita 
ut  de  suscipienda  jam  sobole  ipsa  eti;im  cos  vota  dc- 
licereiit,  subita  per  angelum  reproinissione  donantur, 
et  nasci  Joainiem  Gabriel  saiictus  annuntiat,  dicens  : 


Joannes,  qui  Veteris  Testamenti  figuram  gerebat, 
senis  mulierculae  frigido  jam  sanguine  nasceretur^ 
Dominus  autcm,  qui  rcgni  coelestis  Evangeliudi  pn&- 
dicarct,  ferventis  juvencola;  flore  nasceretur.  Maria 
enim  consda  virginitatis  miratur  fetum  visceribus  io- 
volutum ;  Elisabeth  autem  conscia  senectutis  erube- 
scit  partu  uterum  praegravaturum;  dicit  enim-Evan- 
gelista  :  occultabat  $e  men$ibH$  quinque  (Luc.  i).  llhid 
autem  quam  mirandum,  quod  idem  Gabriel  archan- 
gelus  utriusque  nativitatis  ofQciam  repReseulat?  la^ 
chariam  solator  incredujom,  coofidentem  Mariam 
cohortatur..  llle  quia  dubilovit,  vucem  perdidit ;  hxe 
quia  statim  credidit,  Verbum  saJutJire  coucepit.  Uoc 
autjontin  laudibus  Joaunis  mioime  tacendum  videtur, 
quod  nondum  natus  jam  prophetat,  et  adhoc  in  ma- 
lerni  uteri  sinibus  constitotos  adventum  Christi,  quia 
voce  non  poterat,  gaudiis  conUtetur.  Dicit  enim  £li- 


quod  Joanncm  Zaciiarise  justiUa  magis  orando  gc- 
nuerit,  quam  Elisabeth  senectus  procrcando  susce- 
perit.  Hinc,  inquam,  intelligimus,  quod  Joannem  ob- 
secratio  creaverit,  uon  voluptas.  Cum  enim  materni 
uteri  viscera  xtatis  sencctute  frigQscerent,  et  fessa 
jam  corporis  membra  fecuuditatis  gratiam  pcrididis- 
seiit,  coiiira  iinpossibilitatem  corporis,  contra  stcrili- 
tatcm  viscerum,  ^acharix  precibus  Elisabeth  uterus 
iiitumescit,  et  concepit  Joannem  non  natura,  scd  gra- 
tia.  Unde  nccesse  erat  sanctum  nasci  fllium,  qui  non 
tam  complexibus  quani  oralionibus  gigneretur.  Minus 
autem  mirari  debemus  quod  tantam  Joannes  gratiam 
in  nasccndo  mcruerit;  debuit  enim  prccursor  et  pnc- 
vius  Christi  aliquid  siinile  haherc  nativilati  Doinini 
Salvatoris.  Siquidcoi  Domiuus  dc  virgiue  gigiiitui:, 


antequam  nascatur,  et  priusquam  mundi  oculis  habi- 
tum  recognoscat,  jam  spiritu.mundi  Domiiiuni  redo- 
gnoscit.  In  quo  arbilror  propheticam  coiivenire.  sen- 
tentiam  qwe  dicit :  Priu$(juam  te  formarem  in  uler^^ 
novi  te;  et  prmquam  extre$  de  vulva,  ^anctificavi  te 
^Jerem,  i).  Unde  niirari  iion  dcl)emus  quod  ab  Uerode 
in  carccre  clausus  Christum  semper  suis  discipulis 
intimavit^  cum  etiam  clausus  iii  utero  euiudem  Do- 
minum  gestibus  pracdicarit. 

{Dee$t  pagina,  deind^  fragnwntum  h<(c  sub$€quUur.) . 

tum  via,  veritas  el  nia 

{Joan,  xiv). 

Ea Jcm  ergo  die  JoiMuils  celebraiuus  uatalei^i  4141 


m 


BERMO  XI. 


m 


el  niessis  initia  procuramus.  nlagna  ntnqiflie  nativitas,  A  fructuin  saiuiis  emiitimus,  ot  de  verboruiTi  ejus  tan- 
n  viscerum  repulit,  ct  famem  repulit      quam  gravi  culiiio  graiium  saliitis 


Dequo 


i|iKt;  et  inopiam  viscerum  repulit,  ct  Tamem  repulit  quam  gravi  culiiio  graiium  8aliitisassuiuimus.  — ,.^ 

^ccatorum.  Inde  me  jam  tabida  lues  non  macerat^  grano  iu  Evangelio  scriptuin  cst  :  Nisi  granum  tri^ 

Kuiu»  pestilcnsconscientia non  absumit,  refeclionein  tici  cadens  in   terram  morieturf  i^um  soUim  mw€i 

?ariter  seiitio  seusibus  atque  visceribus;  imo  ipse  {Joani,  xti),  ct  rcliqua,  etc. 
«/snnes  inessis  nostra  est,  nam  de  propbetia  ejus 

SERMO  XI. 

De  AsBumptione  beattt  Harke  virginis  1. 

ADMONITIO. 

43  Combeiisius  in  sua  Bibliotheca  PP.,  tom.  vni,  pag.  <45,  primus  edidit  sub  nomine  sancti  Maximi  ser- 
moiiem  hunc  depromptum  ex  cod.  ms.  S.  Germani  Pratensis,  qucm  deinde  Andreas  Gallandius  tom.  iX,  pag. 
S94,  novx  Bibliolhecse  PP.  recudit.  Cum  nobis  deflciant  testimonia  aliorum  tum  codicum  tum  coltectorum, 
nulluin  majus  veritatis  argunientum  afiferre  possumus.  Suppositum  autem  fuisse  Maximo  dictioiiis  dissimili* 
tudo  paiam  facit.  Inscrkbi  onortere  de  Annuntiatiooe,  non  vero  de  Assumplione,  quisque  eumdem  legeus, 
plane  cognoscet. 

Argumektuii. — InenarrabiU  modo  beata  Mariaexstitit  cana  viscerum  sacra  Spiritus  fecunditate  replela,  et 
mater  et  virgo;  virgo  ante  lonjugium,  in  conjiigio,  B  erat  spesiii  parlii,  quod  iion  fuerit  voluptas  in  coitu. 
pr(Bgnans^  pariens,  data  marilo^  et  mater  non  de      Stupebat  pretiosissima  Genitrix,  et  apud  se  tacila  re-* 


rum  novitate  mirabatur.  Verebatur  a^tu  cogitationis 
ambiguas  et  perculsa  angelica;  salutationis  roagnifi- 
centia  obstupescebat  mirabiliter.  Scicns  enim  suam 
integritatem,  mirabatur  ventris  ubertatem.  0  felix 
Maria !  o  genitrix  gloriosa!  o  pucrpera  sublimis,  cu- 
jus  visceribus  auctor  ca^li  lerrscque  committilur.  0 
felicia  oscula  labris  impressa  lactentibus !  cum  inter 
certa  indicia  reputantis  iiifantise,  ut  pote  verus  ex  te 
filius  libi  matri  alluderet :  cum  verus  ex  Patre  Do- 
roinus  imperarel.  Nam  auctorcm  tuum  ipsa  conci- 
piens  edidisti,  in  tempore  pauperem,  quem  babueras 
anle  tempora  conditorem.  0  relix  puerperium,  lau- 
dabile  sanctis,  necessarium  perditis,  con^ruum  pro- 
fligatis !  Qui  post  roultas  assumptse  carnis  injiirias,  ad 
ultimum  veroeratus  flagellis,  potatus  felle,  palibulo 
afTixus,  ut  veram  matrem  ostenderet,  verum  se  ho- 
mincm  patiendo  tormenta  monstravit.  Tu  vero  beata 


marito. 

Scientes,  fratres  carissimi,  auclori  noslro  multa 
nos  debere  conditos,  plus  redeinptos,  redemptionis 
nostnc  commercium  veneremur,  et  illum  sacratissi- 
mum  utcrum  ex  quo  homini  Deus  unitus  apparuit, 
etsi  noii  quimus  meritis,  saltem  celebremus  obse- 
guiis ;  scientes  crroris  nostri  tenebras  parlus  ejus 
fulgore  depulsas  :  quia  quod  per  protoplasti  ncgli- 
'gentiam  primae  matris  contumax  tam  arrogantia  qiiam 

f;ula  perdiderat,  hujus  sacne  Yirginis  partus  non  so- 
um  restauravit  diruta,  sed  eliam  tribuit  aeterna.  Et 
idcirco  cunctis  pncconiis  veneremur  auctricem,  qux 
duin  auctorem  suuin  conccpit  e  coclo,  nobis  Redem- 
ptorcm  genuit  in  sir.culo.  Et  quia  ad  vicem  ei  matris 
iiostrse  Ecclesise  forma  constituitur,  ipsa  eam  inter 
procellas  saeculi  ferventes  aspiciat ;  ipsa  etiam  inter 

eursus  mundiales,  quotidiana  oralione  confoveat :  et  gloriosa  virgo  Maria  in  istis  et  propter  ista  lau*- 
neque  enim  dubium  quiii  ea  qux  meruit  pro  libcran-  C  dabilis,  quaesic  fecunditatis  nieruisti  donum,  ut  vir« 
dis  pretium,  possit  imDertiri  suirragium.  Nostrainter      -•-'—-' .  *.  _.         ^         *      ..__- 

ha^c  oratio  inagis  ad  Dominum  dirigalar,  ut  pro  ho- 
nore  sui  noininis  viscera  qux  sanctificaturus  intravit, 
fiedulitate  debita  veneremur.  Prosit  nobis  ad  reme- 
dium,  quod  per  eam  se  iiobis  dedit  pretium.  Merito 
itaquc  beata  singulari  Maria  a  nobis  attollitur,  qua; 
singulare  commercium  mundo  praebuit ;  merito  inier 
feminas  tum  etiam  lictabatur,  cum  singularem  medi- 
cinam  pudica  alvo  gcstabat.  Sentiebat  quidem  pon- 
dem  ventris,  qua:  pudorem  non  perdiderat  castitatis; 
rairabatur  partus  insignia,  qux  nulla  noverat  virgo 
contagia.  0  bene  fecunda  virginitas,  quoe  novo  inau- 
diioque  genere  et  mater  efnci  possit,  et  virgo !  Pepe- 
rit  enim  atque  portavit,  in  quo  creata  existil,  siqui- 
detn  ipse  est  auctor  Marioi  qui  natus  est  ex  Maria. 
Sic  iiienarrabili  modo  beata  Maria  mater  et  virgo, 
dum  fructum  pncgnationis  cxcepit,  integritatis  dis- 
pendium  non  incurrit.  Apud  quam  ita  coelestis  provi- 


^initatis  iion  amittcres  privilegium.  Tu  enim  bcne- 
aicta  inter  mulieres,  tu  pneelecta  cunctis  virginnm 
catervis,  tu  sequeiis  Agnum  quocunque  ierit.  Tu  vir- 
gineos  choros  ab  incentivis  camis  illeccbris  alienos, 
per  albentia  lilia  rosasiiue  vernanles  ad  fontem  pe- 
rennis  viUe  potandos  invitas.  Tu  in  illa  felicissima 
regione  beatorum  primam  disnitatem  adepta,  plantis 
roscidis  oberrans,  mter  paradisi  amoenitates,  et  gra- 
mineos  choros  tenero  poplite  pergens,  felicique  pal- 
ma  violas  immarcescibiles  carpis.  Tu  enim  mentibus 
sine  fine  sanctis  conjuncta,  angclis  archangelisque 
sociata  indesinenter  voce  indefcssa  clamitare,  San- 
ctus,  Sanctus,  Sanctus,  non  desinis.  Sed  quid  dicain 
pauper  ingenio?  cum  de  te  quidquid  dixero,  roinus 
prorecto  est,  quam  dignitas  tua  meretur.  Si  raatrein 
gentium  vocem,  prxcellis ;  si  formain  Dci  appellem, 
di^na  existis;  si  nutricem  coclestis  panis  vocem,  la- 
ctis  dulcedine  reples.  Lacta  ergo,  mater,  cibum  no- 


dentia  negotii  ipsius  conditionem  disposuit,  ut  magis  ])  slrum,  lacta  panem  coclestem,  lacta  cibum  an^elo- 


obedientiam  cxbiberet  mandato,  quam  honorificen- 
Uam  suaiu  agnosceret  ex  angelo.  Neque  enim  fidem 
derogat  nuntii,  quse  dignitatem  intelligit  nuntiantis 
sibt  angeli  ac  dicentis  :  Spirilus  sanctus  superveniet  in 
f€,  et  virtus  Altissimi  obumbrabil  tibi,  Ideoque  et  quod 
nascetur  ex  te  sanctum  vocabitur  Filius  Dei  (Luc,  i). 
Credidit  adroonita  qux  audivit,  meruit  sanctificata 
quod  credidit.  Denique  tantum  se  ad  coeli  fastigia  sub- 
levavit ,  ut  Verbum  in  principio  apud  Deum ,  id  est 
Filium  de  summa  coeli  arce  susceperit.  Cumque  my- 
sticum  divinitatis  arcanum  carni  nostrae  fragilitatique 
comroisceret,  latuit  in  homine  divmitas,  ut  in  divi- 
iiitate  non  periret  humanitas.  Et  sub  vefamento  4^ 
absumptae  camis  absconditur.  Pretiosius  redemit 
perditos,  quam  defensos  et  ab  imminenti  hoste  ca- 
ptivos.  Immensa  pietas,  et  super  quam  fari  possit, 
praedicanda  majestas,  viscera  puellae  Spiritu  sancto 
replebantur,  atqoe  innuptac  Yirginis  uterus  Verbi  se- 
iime  cresceitte  turgebat.  Replebantur,  inquam,  ar- 


rum,  lacta  eum  qui  talem  feciX  te,  ut  ipse  fieret  in  te. 
Qni  tibi  rounus  fecunditalis  attulit  conceptus,  et  de- 
cus  virginitatis  non  abstulit  natus.  Qui  priusquam 
nasceretur,  te  matrem  creavit,  ut  illinc  procederet 
de  thalamo  suo,  quo  mortalibus  oculis  posset  videri. 
Quanta  fuit  hxc  dignatio,  ut  crcaretur  ex  te  Rex, 
quam  creavit;  portaretur  manibusquas  creavit,  su- 
geret  ^S  ubera  qux  implcvit?  Quas  itaque  laudes 
caritati  Dei  dicemus,  quas  gratias  ei  agcmus,  qui  ita 
nos  dilexit,  ut  propter  nos  homo  fieret,  ut  uierum 
conditionis  nostnc  intraret,  ut  contumelias  nati  in- 
fantis  subiret,  ut  cuncta  humanitatis  necessaria  sus- 
tineret?  Agentes  ergo  quantum  sufficimus  Creatori 
nostro  gratias,  natalem  pretiosissinue  Genitricis  cum 
gaudio  celebremus.  Dignum  namque  est  ut  ei  cum 
sumroa  devotione  famulemur,  per  quam  nobis  virgi- 
nitatis  insignia  pullularunt :  siquidem  ipsa  virgo  ex- 
stitit  ante  conjugium,  virgo  iii  conjugio,  virgo  pne- 
gnaosy  virgo  pariens,  yhrgo  data  qiarito,  et  luater 
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uon  de  marito.  Sanctse  miippe  46  Marisc  omnipotens  A  nia  beatx  Marix  Trequentantes  :  Elisabeth  conjugat;i 


Filius,  nuUo  modo  natus  virginilatem  abstulit,  quam 
nnsciturus  elegit.  Eisullent  ergo  virgines  :  virgo  pe- 
ftfHU  Christum.  Nihil  ex  eo  quod  noverint  putent 
«Menninatum  :  mansit  virgo  post  partum.  Etsultent 
Tiduse  nalalem  virginis  celebrantes  :  Anna  vidua  vir- 
gincm  matrem  agnovit.  Exsultcnt  conjugatx,  solem- 


a  Virgine  Matre  Domini  est  salutata.  Exsultent  pu<*ri, 
continentiam  vovenlcs  puero.  Ipse  vero  integrilatem 
pueritioi  conservabal,  qui  matrisux  recunditatem 
attulit,  virginitatem  non  abstulit  :  coi  esl  honor  in 
sxcula  saeculorum.  Ameo. 


ilo 


SERnO  XII. 

'    Item  de  Atiumptione  beatcs  Maria  virginis  IL 

ADMONITiO. 

Ex  oodice  bibliothccc  Modoetiensis  membranaceo  in-folio  signat.  h*t.  B  xi,  ssce.  xn,  erutus  et  ad  noi 
missus  a  pnestanti  viro  Antonio  Francisco  canonico  theologo  Frisio  hic  sermo  fuit,  quem  in  classe  soppo- 
sitorum  collocamus,  com  uihil  de  Maximi  eiegantia  et  dignitate  prae  se  ferat.  Neque  hic  sermo  lnscril>end*u 
erat  de  A$wmptione. 


ARGuiiEifTUii.  —  Quam  taneia ,  quam  tpectouLy  quam 
casla  ftftl  beata  Maria  virgo,  semper  tirgo  t  ante 
furtam^  po$t  partum^  condpiens ,  generans ,  /a- 
ctans. 

Celebritas  hodierni  diei  admonet  ut  in  laude  Yir- 

Snis  immorari  debeamus^  Quia  revera  diguum  est  ut 
die  tantae  genitricis  laudes  Domini  non  silcat  lin- 
gua  camis.  In  hac  siquidem  die  competenter  iieata 
virgo  Maria,  sponsa  iila  ooeleHis  libere  proclamat : 
Teuuisti  manum  dexteram  meam ,  el  in  voktntate  tua 
deduxisti  me,  el  cumgloria  asmmpsisti  me  (Psal,  Lxxii). 
Uodie,  iiiquam,  et  ipsa  oongrueabsponso  audiat :  Veni^ 
proxima  mea^  speciosa  mea^  cotumba  mea*  QuoMam 
ecce  k^ems  trausnLpluviaabiit  {Cant.  u).  Ipsaque  jam 
beata  respondit:  Ftores  vin  suntin  terra^  nam  tempus 
tectianis  adrenit  (Ibid.).  Anima  mea  exeuUavit  in  Dc- 
minOf  delectabitur  super  satutari  suo  (Psat.  xxxiv).  Et 
in  Domino  laudabitur  anima  mea.  Audiant  mansueti  et 
kBteulur  (Psal.  xxxni).  Et  credo  videre  bona  Domitii 
in  terra  vivetitium  (Psal.  xxvi).  Videamus  itaque,  fra- 
tfes,  quae  sit  bacc  virgo  tam  sancta  ad  quam  Spiritus 
Banctus  venire  dignatus  est ;  quae  tam  speciosa  quam 
Dominus  degit  sponsam  ,  quae  tam  casta  ut  possit 
virgo  esse  post  partum,  hoc  est  Domini  teinplum,  fons 
ille  signatusy  et  porta  in  domo  Domini  clausa.  Ad 
hanc  utique  sanctus  descendit  Spiritus ;  huic  virtus 
obumbravit  Aitissimi;  ex  ea  poteos  virtutum  Ghristus 
egreditur.  Haec  immacuiau  coitu^  feeiiwla  parti!, 
Virgo  casiiute.  Haec  concepit  virgo  non  ex  viro,  sed 
ex  Spiritu  sancto.  H»c  peperit  noii  doiore,  sed  gan- 
dio.  Uaec  hutrivit  angeiorum  et  hominum  cibum.  Fe* 
lix  ccrte  ei  ooini  iaude  dignissima,  quae  sine  humano 
ieoline  coelestem  saeculi  protulit  panem,  et  mundo 

fenuit  Salvatorem.  0  iidei  pactum  f  o  fidei  secretum! 
^romittit  virgim  angelus  nlium  nasciturum;  virgo 
gaudet,  cupitque  eAia  mater.  Vere  magnum  et  salu- 
Ure  mysierium,  quae  sic  peperit,  ut  niater  et  virgo 
dici  po&sit.  LacU,  Maria,  cratorem  tuom  ;  lacu  pa- 
nem  coeli ;  lacta  pretium  mundi ;  praelie  iambenti  ma- 
miilam,  (it  pro  te  iiia  prxbeat  percutienti  maxillam. 
Tu  illi  ut  mater  temporalem  ministra  subsUntiam, 
ut  ipse  pro  nobis  et  tibi  vium  tribuat  sempilernam. 
LacU  ergo  qui  fecit  te,  qui  Ulem  fecit  te,  ut  ipse  Oe- 
ret  in  te.  LacU  eum  qui  fructum  fecundiutis  tibi  de- 
dit,  conceptus  et  Deus  virginiutis  non  abstulit  rea- 
tus.  Videte,  fratres,  quam  digiie  Domino  consecrata 
virginius  famuletur ,  quam  sic  amare  dignatus  est, 
ut  una  eademque  femina  el  virgo  dici  possit  et  ma- 
ter ;  qua  pracferenda  gratia  et  cunctis  sasculis  pnedi- 
canda,  quae  soia  et  geiiitricis  digniutem  obtinuit,  et 
virginalem  pudicitiam  non  amisit.  Denique  viro  inex- 
peru  se  paffitura  obstupuit,  quae  thaUmum  ignoravit. 
O  quam  beau  mater  isU,  quac  sine  contaminatione 
concepjl,  et  sine  dolore  peperit  medicinam.  Felix, 
inquam,  mater,  per  quam  nostri  generis  vita  est  rc- 
paraU,  quae  de  coelo  suscepit  prolem,  et  de  mundo 

Senuit  Salvatorem.  Haec  cnim  mirabili  aiqiie  inella- 
iii  modo  omnium  rerum  et  suum  peperit  creatorem. 


g  ElecU  quippe  est  virgo  integra,  cui  fecnndiUs  nu- 
tris  daretur,  et  facU  est  fecunda  mater,  In  qua  vlrgi- 
nisiiitegritas  servarelur.  Sic  enim  cogitemus  virginem 
quac  sine  concupiscentia  carnis  concepit  carnem,  el 
sine  viro  peperit  virum.  Et  nam  si  voluerimus  hujiis 
facti  quaerere  rationem,  in  ipsa  nostra  inquisitione 
succumbimus;  cmn  scriplum  sit :  Generationem  ejus 
quis  enarrabit  (Isa.  lv)  ?  Nam  et  ipsa  l>eaU  Maria, 
cujushodie  natalitia  celebramus,  qiiae  credendo  pe- 
perit^  credendo  concepit.  Denique  cum  divinum  iiii 
partum  angeius  nuntiasset,  at  illa  propriae  castlutis 
conscia,  divibae  dispensationis  ignara^  angelo  respon- 
disset  :  Quomodo  pet  istud,  quoniam  virum  nom  co* 
gnosco  (Luc,  i)?  angelus  iili  placido  vuitu  respondit : 
Sniritus  sanctus  superteniet  in  le,  et  virtu$  Atti$$im 
obumbrabit  tibi  (Ibid.  xxxvj.  Nec  expavescas  partom, 
Virgo,  nec  metuas,  neque  multum  mexperu  formi- 
.  <les ;  untum  crede,  et  concepisti ;  ama,  et  peperistL 
Spiritus  enim  sanctus  superveniet  in  te ;  perinde  non 
estquod  metuas^  elvirtus  Altissimi  obumbrabit  tibi; 

^  inde  est  quod  gaudeas.  Tunc  enim  sequeretur  doior 
partum,  si  pracederet  libido  conceptum.  Nunv  vero 
Spiritus  sanctus  superveniet  hi  te,  et  virtos  AlliMmi 
ODumbrabit  tibi,  id  est  refrigerabit  tibi  siib  umbraculo 
Spiritus  sancti,  ne  lervore  conciipiscentiap  terrearis. 
Ideoque  quod  nascetur  ex  te  Sanctum ,  roro^ilacr  Fiiiu$ 
Dei  (Luc.  i).  liis  Maria  auditis,  jam  ttdei  semiiie  gra- 
vida,  et  prius  Ghristum  mente  quam  ventreconcipiens 
respondit  Angelo  :  Ecce  ancilla  Domini^  fiat  nuhi  se- 
cundum  verbum  tuum  (Lue.  xxxvin).  Nec  mora.  ut  as- 
sensus  Virginis  panditur,  coelestls  spoasiiB  immacula- 
tum  corpus  ingreditur,  et  qui  toto  mundo  non  capilur, 
M  puellae  innuptae  membrisinfunditur.  Nam  audite, 
fniires,  quomodo  poru  per  quam  ingressus  est  Do- 
niliius  semperfuit  clausa,  sicut  Ezechiei  propheu  m 
Visione  divina  respexit.  Converti  m€,  inquit,  ad  riam 
portm  sanciuarii  exterioris^  qua  reepicit  ad  orientem^ 
et  hcBC  erat  clausa ;  et  dixit  Dominu$  ad  me:  porta  quam 
vides,  clausa  erit,  et  non  aperietur^  et  vir  non  trausiet 

p  per  eam  et  $emper  erit  ctau$a  ( Ezech.  xliv).  Ecce  ubi 
evidenter  ostendit  nobis  quia  sancu  Maria  semper 
virgo  fuerit,  virgo  permanscrit,  virgo  aiite  partum, 
virgo  post  partum  ;  concepit  et  virgo  est,  generat  ct 
virgo  est,  lacut  et  virgo  est.  Mater  ouippe  esse  po- 
tuit  beaU  Maria,  mulier  esse  potuit.  Magniun  meri* 
tum,  magnum  donum,  magna  gratia,  48  ^mcilla  pe- 
perit  Dominum,  creatura  peperit  Greatorem,  viseeri- 
ous  fecundis  et  geniulibus  integris  virgo  mater  Do- 
minum  efludit  in  lerris,  condpiens  virgo,  pariens 
virgo,  permanens  virgo,  virso  gravida ,  virgo  feu, 
virgo  perpetua.  Quid  miraris  haec,  ohomo,  Ueumsic 
nasci  oportuit,  quando  dignatos  est  esse  Ikmbo.  Inter 
haec  igitur  toto  affectu  ad  auxiliiim  beatae  Virginis 
conferamus.  Omnes  omni  nisu  ejus  patrocinia  impio- 
remus,  et  duiii  nos  eam  supplici  ol)sequio  frequen- 
Umus  in  terris,  ipsa  nos  sedula  prece  commendare 
digiietur  in  coelis.  Quod  kpse  pracsure  dignetur,  qui 
in  Triniute  perfecta  vivit  et  regnat  Deus  in  saeciila 
ssecuiorum. 
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In  naiali  SS.  marlyrum  Nazarii  ct  Celsi  /. 
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Hujas  sennonis,  quein  in  Ambrosianis  Guillelrous  Caveus  noverai  edit.  opp.  S«  Ambros.  PariSi  1569^  nunR 
93,  idem  S.  Maxlmum  fuisse  scribil  auctorem.  Nos  satius  esse  putamus  eumdem  in  dubiis  Mpximi  sermon. 
collocare.  Nec  omitlimus  admonere  sermonis  bigiis  partem,  a  verbis  scilicet  :  Recte  itaque  et  ex  debito^  us(|iid 
ad  illa  :  otio$a  disjmtatione  contendas ,  desumpta  esse  ex  serm.  83  S.  Maximi  in  uatali  SS.  Martyrum  111, 
Goi.  6S3,  reUqua  ab  incerto  auctore  assuta. 

Arguiientuii.  —  Veneramur  in  sanciorum  marturum  A  expeadereut,  nisi  esse  alteram  incomparabililer  bea* 


gtoria  Mem  nostram,  B,  Nazarius ,  non  ignobttilms 
parenttbus  oriundus,  post  innumera  tirtutum  signa, 
post  peragratas  ob  Christi  prcedicationem  innumeras 
regiones^  tandem  perfecto  agonis  certanme^  cum  Cetso 
pueruio  gladio  consecratur, 

Etiamsi  martyribus  regionis  exlraneie  pia  volonim 
debita  redderemus,  propriis  consulere  utilitatibus  et 
tommodis  probarcmur.  Nostros  enim  eos  fides  face- 
i^t,  et  remotis  quamlibet  iinibus  sperata  nobis  patro- 
cinia  corroyarent.  Studiorum  siquidem  sunt  bujus- 
Inodi  suCTragia,  non  locorum^  Promdc  apud  domesti- 
cosDeitantum  intercessionis  promerueris  quantum 
Venerationis  impenderis.  Oportet  itaque  ut  alienos 
)potius  nobis  devotio  religiosa  conciliet,  quam  forte 
proprios  a  nobis  negligentia  irreligiosi  temporis  alie- 
iieL  Agnoscamus,  carissimi,  circa  Ccciesiam  nostram 
oberiorem  divinorum  munerum  largitatem*  Exsultant 
felices  singularum  urbium  populi,  si  iinius  saltem 


tiorem  perfecta  deliiiitione  sentirent.  In  saiictis  ita- 
qiie  prxconibus  veritatis  resurrectionis  auclorilas  cst. 
Prompti  anim  pereunt  in  melius  reparandi,  quibus 
per  angusttas  tribulationum  aperitur  exitus  ad  ainpli- 
tudinem  gaudiorum.  Unde  et  beatus  Nazarius,  ciyus 
hodie  gloriosam  de  mundi  hoste  victoriam  universa- 
lis  Ecclesia  festa  exsultatione  concelebrat,  cum  tem- 
pore  gentilitatis  non  ignobilibus  parentibus  oriundus 
existeret,  sacrilegi  adhuc  puer  genitoris  militiam  si- 
mul  et  doctrinam  detestari  ex  improviso  coepit;  alqve 
ab  innocenle  malre,  qux  jam  Christianae  UiicL  titulis 
inslgnita,  Chrislo  sedule  insistebat,  sacrosanctx  re- 
generationis  fluenta  fideli  jam  spiritu  ac  fide  iiislitu^4 
pnevenieiis  demonstrari  sibi  flagilabat.  Nondum  si- 
quidem  baptismum  conseculus,  sed  inter  religioiiis 

firincipia  consummatiis,  et  noiidum  maniieslatis  sibi 
egibus,  Deo  plenus,  repente  possessio  atque  babita- 
culum  Dei  factus  est ;  atque  ita  perventurae  usque  ad 

„ r_r ,  _  , coelos  turris  prius  melruit  elevare  fastigiiim,  quani 

martyris  reliqiiiis  muniantur.  Ecce  nos  populos  mar--  **  49  disponeret  fundamentum.  Nondum  sacramento- 


lyrum  possidemus.  Gaudeat  terra  nostra  nutrix  c<p- 
lestiom  mtlitum,  et  tantamm  parens  fecuuda  virtutum. 
Recte  itaque  et  ex  debito  a  filiis  parentis  Ecclesiae 
horum  beatorum  roartyrum  celebrantur  insignia.  Qui 
illuminantes  tirtute  fidei  suae  innumerabiles  populos, 
koli  quidem  illatam  sibi  sensere  roortero,  sed  non 
soli  mortis  swe  beneficia  possederunt.  Immensa  enim 
Dei  nostri  pietas  multiplex  ad  bonitatem,  et  artifex 
ad  salutem,  proponens  arduam  virtutum  palmaro 
raro  appetitore  pretiosaroi  in  paucoruro  triumphis, 
plurimorum  cororoodis  prospicit.  llloruro  siquidem 
merita  nostra  vult  esse  suffragia.  Simulque,  dum  no- 
bis  fidem  veram  duro  martyrii  agone  commendat, 
aflUctionem  pnecedentium  instructionem  efQcit  pos- 
terorum.  Quanta  est  circa  nos  Dei  nostri  sollicitudo ! 
lllos  exanimat,  ut  nos  erudiat.  lllos  conterit,  ut  nos 
acquirat,  eorumque  cruciatus  nostros  vult  esse  pro- 
iectus.  Merito  ergo  eos  coUmuSf  qui  periculis  suis 


nim  conscius,  el  in  sacrificium  jam  praeelectus.  Quid 
ad  kec  nos  infelices  respondere  poterimus  ?  qui  post 
nitorem  baptismi,  post  collatum  nobis  sacra  re^ene- 
ratione  candorero,  post  acquisitam  induroenti  nu- 
ptialis  angelicaro  diguitatero,  in  peccatorum  ccenum 
relapsi,  et  in  antiqua  criminuro  volutabra  revoluti , 
niveuro  vestimentum  terris  inquinatum,  ac  libidiuis 
contagiis  sordidamus?  Et  holosericaro  iii  quasigitlum 
divinae  imagiiiis  acceperamus  impressum,  maculls 
mortiferae  corruptionLs  infecimus,  et  post  singularem 
Dei  nostri  indulgentiam  innovatain  foedamus,  inlegra 
rescindirous,  expiata  violarous,  repetentes  opera  non 
jam  undis  purganda,  sedflammis.  Quid  illud  quamque 
iusigne  divinae  gratiae  rounus,  quod  accepto  jum  salu- 
tari  lavacro,  post  innumera  virtutum  signa,  post  pc- 
ragratas  circuroquaque  ob  Christi  pRcdicationeni  in- 
nuroeras  regiones,  cum  pro  Dei  sunimi  confessioiio 
diversa  per  supplicia  adversjis  eum  totus  pene  orbis 


pugnant,  et  nostris  otilitatibus  militant,  qui  per  lu-  n  baccharelur,  et  nunc  atrocissimis  arctaretur  pocnis 
cis  vitacque  conteroptiiro  edocent  nos  quantum  Deo      cruciandus,  ct  nunc  in  longissimis  finibus  transvehe- 


nastro  debeamus  aflectum.  Noverimus  itaque  quia 
iion  sine  magno  discrimine  de  religionis  veritate  du- 
bitamns,  quam  tantorum  sanguine  confirmatam  vide- 
mus.  Magni  periculi  res  est,  si  post  prophetarum 
oracula,  post  apostolorum  testimonia,  post  martyrum 
vulnera,  veterem  fidem,  quasi  novellam.discutere 
prsesumas,  et  post  tam  manifestos  duces  in  errore 
permaneas,  et  post  roorientiuro  sudores,  otiosa  dispu- 
tatione  contendas.  Congralularour  ergo ,  dilectissimi 
fra^res,  mstfnx  fidei  vestrae,  per  giiam,  duro  exsules 
proflua  cantate  suscipitis,  etiaro  incolas  paradisi,  et 
coeli  cives  habere  roeruistis.  Beatum  itaque  Nazarium 
martyrero  Christi  sancta  Mediolancnsis  Ecclesia,  licct 
totum  corpore  secum  retineat,  mundo  taroen  totum 
in  benedictione  transmisit.  Ilacc  esl  cnim  sanctorum 
martyrum  gloria,  quorum  etsi  (>er  universuni  mun- 
dnm  seminetur  in  cineribus  portio ,  manet  taroen  in- 
tegra  in  virtutibus  plenituao.  Yeneramur  ergo  in 


retur  exsulandus,  ita  robustissimo  Christi  athleta  pe- 
ctore  tormenta  omnia  devincebat,  et  strenuum  de 
prostratoreportaret  hoste  tropaeum,  interque  cruenta 
Claesaris  iussa  vasti  maris  guiiitibus  dejectus,  ambu- 
iare  ei  divina  super  aquas  concessum  est  providen- 
tia,  et  rerum  obstupescente  nalura,  per  insueli  iti- 
neris  novas  vias  pendulum  inferens  grcssuro,  tumen- 
tia  maris  dorsa  calcavit.  Yideres  acquoreas  sanctis 
substerni  meritis  uiidas,  supraque  angelicis  confor- 
tatum  alloquiis  in  Cbristi  Jesa  laudibus  exsultarc. 
Ecce  profanus  hostis  nunqnam  beato  roartyri  tantum 

Srodesset  obsequio,  quantum  profuit  odio.  Sed  tan< 
em  perfecto  agonis  certamine,  cum  Celso  puerulo, 
quem  ipse  in  holocaustum  Deo,  pollulo  assumpscrat 
ex  sacculo,  crudeli  imperio  damnatione  absolvitur, 

Sladio  consecratur.  FeliX  hic  tali  cxitu,  quo  onmo 
elictum  ita  ab  eo  exiit,  ut  eliam  redire  non  possit ; 
quo  sic  debita  sua  solvit,  ne  uUra  credilorem  time- 


tanto  Christi  milite  fidem  nostram;  roater  naroque  D  ret;  quo  in  se  hostiuro  peccata  fide  clausit,  fide  dani- 


martyris  fides  catholica  est,  in  qua  illustris  athleta, 
sanguine  fuso,  roortero  pro  ipsa  calcavit :  roater,  in- 
quam,  roartyrii  fides  est.  Yenererour  ergo  in  sancto- 
rum  martyrum  gloria  fidem  nostram.  Quomodo  fidem 
nostrani  ?  Ab  istis  enim  dum  roortis  lolerantia  indu- 
liitanter  excipitur,  spes  imraorlalitatis  evidenter  as- 
&crllur.  Nunaonm  eBim  hanc  ritam  tam  constanter 


navit ;  per  quero  innocentiam  devotione  quacsivit 
perseverantia  invenit,  morie  servavit.  Quae  cum  ita 
sint,  carissimi,  licet  hic  tantus  Christi  testis  pretiosus 
confessione,  pretiosior  sanguine,  crudeli  vulnerc  pre< 
tiosior,  et  tincta  veste  candidior,  licet  hic  Medioln^ 
nensium  pcculiaris  putetur  privik^gio  senulcri ,  S|0 
sed  omnium  est  communione  suffragii.  Neque  euiiu 
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istius  vcrbis  cariias  proflua,  et  fldes  avara  tantum  A  l>catosmartyrcs,principosri(Ici,  intercessorcsmundit 
iiuic  martyri  derogaverit,  dnm  sibi  arroKat,  ut  solum  praecones  regni,  cohxredcs  Dei.  Quod  si  dicas  mihi« 
erga  moenia  sua  patrocinii  illius  beneticia  adfutura  quod  honorasinc4irnejamresolutaatqueconsumpta« 
crediderit.  Non  clauditur  locis  quod  difi^unditur      de  qua  nuUa  jam  Deo  cura  est?  £t  ubi  est  Hlud,  ca- 


meritis.  Invocasti  ubique  martyrem,  ubique  teexau-  rissimi,  guod  ipsa  Veritas  loquitur  per  prophetaro: 

dit  ille  qui  honoratur  in  martyrc.  Moderante  itaque  Pretiosa^  mquit,  in  compectu  Domini  mors  sanctarum 

eo  qui  pensat  vota  tua  et  dispensat  munera  sua,  in  ejus  (PsaL  civ).  Et  itcrum  :  Valde  honorificaH  smu 

taniuffl  vicina  praesentia  eflicacis  pncbebitur  advo-  amici  /ttt,  Deus  {PsaL  cxxxvni).  Uonorare  debemoi 

cati,  in  quantum  fuerit  fides  devota  suscepti.  Oralio  servos  Dei,  quanto  magis  amicos  Dei?  De  quibus  alio 

enim  ((uae  castitatis,  justitiae,  eleemosynaruro  operi-  loco  dicitur  :  Dominus,   inquit,  custodit  omma 


bus  adjuvatur,  eicedit  mundum,  penetrat  paradisum,  eorum,  et  unum  ex  his  non  conteretur  [PsaL  xxxni). 

evolatusque  ad  ipsuiu  sumnve  majestatis,  angelo  con-  Honoro  ergo  in  carne  mariyris  exceptas  pro  Cbristi 

ferente,  conspectum^  Sicut  quodam  loco  vox  testatur  nomine  cicatricies.  Honoro  viventis  memoriam  pe- 

angelica :  £tc»m  Ui,  inqnit^oraresie^  obluUorationem  rennitaie  viriutis^  Honoro  pcr  confessionem  Domiiii 

tuamincon$pectuclaritati$Dei(Tob.jai).BeaitaL  anima,  sacratos  cineres.  Uonoro  in  cineribus  semina  a^er- 

carissimi,  cuyus  voiom^  cujus  compuiiciioiiis  incen-  nitatis.  Uonoro  corpus,  quod  Dommus  meos  ostentfii 

sum,  cujus  supplicaiionis  holocausium,  nulla  inflde-  diligere,  quod  me  propier  Dominum  moriero  dociiii 

litate  fumidum,  nuUa  camalis  illecebrae  fetore  pollu-  non  timere.  Cur  autem  non  honorent  corpos  iUod 

ium,  nulia  saevitia  cmenium,  nulla  oiii  simuliate  ma-  fldeles,  quod  reverenlur  et  daemones,  quod  affllxemnt 

cuiaiom,  sed  fide  iKneumi  conscieniia  niiidum,  since-  »  in  supplicio,  sedet  glorificatum  in  sepulcro?  Uonoro 

ritaie  cordis  odoriferum,  concordia  ei  caritate  per^  **  itaquecorpusquod  Christus  honoravit  in  gladio,  quod 

fectum,  usque  ad  Dei  vulium  per  coelestium  nuoiio-  cum  Chrisio  regnabit  in  coclo. 
rum  deferior  obsequia.  Qoae  eum  Ita  sint,  honoremus 

SERMO  XIV. 

Item  de  natali  8S,  martyrum  Nazariiet  Celti  IL 

ADMONITIO. 

Sitne  hujus  sermonis  auctor  Maximus,  ut  vuli  Caveus,  dubitamus.  Maurini  in  operam  sancti  AmbrosH 
append.  1690,  serm.  52,  pag.  574edii.  Venei.  ann.  I75f,  negant,  fas  Ambrosio  fuisse  de  sanctis  Nazario  el 
Celso  sermones  conscribere,  quod  extrema  ejus  aeiaie  horam  martynim  corpora  reperia  sint. 

Arguiientdii.  —  S,  Nazarius  commendatur^  quod  suis  Oportet  igitur  nos  imitari  51  <IQod  bodiema  fesiivi* 

exhortationibus  Celsum  puerum  ad  Christum  per-  iate  colimus,  ot  quicunque  gratia  Dei  ad  Christun 

duxeriL  vocatus  fuerit,  alios  secuni  perlrahat  et  invitei,  atqiM 

dilectionem  proximis  suis  exhibent  sine  dolo  et  ame 

Audistis,  carissimi  fratres,  ex  lectione  Evangelii,  fraude.  Dolus  cnim  est,  si  quis  proximo  loquiiar  in 

quod  Dominus  Philippum  apostolum  ad  sequendum  ore,  et  iram  servet  in  corde.  Quod  quicunque  (ecerif, 

se  vocaverit.llle  autem  statim  Nathanaheiem  reperit,  yerus  Israelita  esse  non  poierit,  quia  Dominum  cer- 

ut  secum  ad  Dominum  veniret  hortatus  esi ;  quod  nere  non  merebitur.  Nam  scripium  est :  Beati  paci" 

factum  hodiernae  festivitati  aptissime  convenit ;  quia  iict,  52  beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  vide' 

sicut  apostolus  Phiiippus  Nathanahelem  vocavii,  ita  G  bunt  (Matth,  v).  Interroget  unusquisque  conscieniiam 

beatus  martyr  Nazarius  Celsum  puerum  perduxit  ad  suam,  et  si  a  proximo  suo  verbum  Issionis,  auialiaro 

Dominum.  Nam  et  illi  antissime  consonat  :  Ecce  ve-  quamlibet  suscepit  calumuiam,  pro  Dei  amore  dimii- 

nis  Israelita,  in  quo  doius  non  est  (Joan.  i).  Solent  ial,  et  cum  S.  Nathanahele  dignus  sii  vidcre  coelum, 

enim  pueri  sine  dolo  ei  insidiis  esse;  unde  aiio  in  et  angelos  Dei  asceiidentes  et  descendeiiies  simra 

loco  Dominus  dicit :  Nisi  efficiaminisicut  parvulus  iste,  Filium  hominis.  Quo4  ipse  pnesiaro  digneior. 
MJt  tit(ra6f/ts  tn  regnum  coslorum  (Matth.   xviii). 

SERMO  XV. 

De  5.  Vincentio  martyre^ 

ADMONITIO. 

Exscriptum  hunc  sermonem  ex  n  codice  S.  Dalmatii  inter  dubios  S.  Maximi  collocamos,  qoamvis  jan 
editum  habeamusin  appendice  serm.  S.  Leonis  etS.  Augustini;  Benediciini  enim  monachi  congr.  S.  Mauri 
in  praefaiione  doceni,  aliquibus  in  excusis  libris  Augustino,  in  aliis  Leoni  Magno  attribuium  fuisse.  Ipsi 
vero  neque  uni,  neque  alteri  ascribuni,  judicanies  ab  aliquo  auctore  Hispano  confecium ;  quemadmodun 
et  Quesnetlus  in  suo  monito.  Memorati  codicis  iestimonium  cum  nos  noii  certiores  reddai  de  eiosden 
aiictore  hac  in  classe  admittimus;  admonentes  iamen  puriorem  haberi  ex  codice  S.  Daimaiu,  qoo 
sermones  sancti  Maximi  continentur,  qnam  ex  memorata  appendice,  ut  confereniibiis  oiromqoe 
constabit.  «^ 

Argumentuii.  —  Prwdicator  veritatis  Vincentlus  nec  D  flammescentis  afiectu  morti  sese  Undem  fideliter  ob- 

tormentorum  vincitur  pant*,  nec  tenebrosi  carceris  lulit,  ut  robur  fidei  in  solidissima  illa  peira  quaeChri- 

superatur  angustiis.  Ejus  corpus  mn  a  bestiis  dUa-  stus  est,  fundaium,  se  sequeniibus  imiiandom  refiii- 

niatur,  non  aprofundo  ce/olicr,  sed  tittori  redditur^  queret,  atque  apostolicae  prsedicaiionis  semen,  per 

prtsconio  diffamatur.  eum  disseminatum,  pluribus,  ope  sux  interoessioois 

..,....,              ,    .  ^c  perfectae  consummationis  jugi  fruge  referium,  in 

Quantumvis,  dilectissimi  fratres,  glonosissimas  horreis  cccleslibus  postea  coiideretur.  Hunc  ergo 

martyr"m  passiones,  quos  distincta  regionibus  loca  amplius  propria  venerentur,  qoem  peregrina  qoogae 

meraerunt,  una  eademque  fides  omnibus  indiscreto  mirantur,  quatenus  eis  se  in  beneficiis  largiorem  ex- 

faciat  hoiiore  venerabiles ;  suam  etiam  sibi  in  boc  hibeat,  quibus  se  amabiliorem  agnoscii  in  gaudiis; 

sancue  venerationis  obsequio  illi  vindicani  digniutem,  riatque  in  ejus  solemnitate  uberior  keiiiia,  onde  fidei 

qui  Ecclesiam  Dei  et  pne  aeteris  documentis  erexe-  major  crevii  efiectus.  Illiusenim  spiriios  tanio  viiln- 

runt,  ei  patrocinio  adjuveruiit.  Inier  quos  juste  bea-  tum  munere  c!aruit,  ut  sacratissimi  minisierii  fultus 

ium  levilara  Ymceniium,  cujus  praedicatione  et  morte  oflicio,  qiio  Filium  Dei  Dominum  noslrum  secoiuros 

increduhs  Christum  fuisse  pradicatum  agnovimus,  erat,  in  passione,  ejusdem  calicem  prius  minisirarei 

caiholicis  siudiis  prsedicamus.  Qui  ut  fidelium  devo-  in  salutem :  cujus  haustu  feliciter  ebriatus,  rabidi  bo- 

lionem  Deo  commcndaret  studtosius  alliori  cariuiis  stis  atque  in  Cbristum  sa^ieatis  impericrriios  adiil 


m 


SERMO  XVI. 


iiisaniam,  modestus  SDStinuit»  secunus  irrisit,  sciens  A  ^rea  beatam  Yincentium  ooelestis  aula  suscipit  ac 
86  ad  resistendiim  paratuin,  nesciens  vero  se  eiatum      lieatae  felicitatismunere  donatur.  Ad  cujus  ingressmu 


esse  quo  viiiceret.  Giijus  eniin  amore  spiritualibus 
armis  pnemunilus  resistelKit,  ejus  quoque  adjutorio» 
quidquid  poenarum  in  illum  furentis  ira  excogitabat, 
insuperabilis  fortiter  patiendo  viiicebat.  Ideo  hunc 
non  ignita  sartaginis  lamina,  non  eculei,  noii  unguise, 
neque  ferratae  manus,  aul  vires  cedenlium  pavends» 
ncc  scissorum  dolor  menibronim,  non  ignis  fragor, 
aut  strepentis  in  patentibus  visceribus  salis  injectio 
Daciani  ssevissimi  quiverunt  aliquatenus  subdere  jus- 
sioni.  Sed  dum  in  tanlum  insaiiae  ipsius  vecordix  tu- 
mor  excresceret,  ut  tantis  passionum  subactum  do- 
loribus  aut  eum  vicisse  aut  interanisse  se  Ixtabun- 
biindus  extoUeret,  sus<  epta  spe  frustratus,  unde  vi- 
ctor  visus  est  apparere,  inde  viclus  compuisus  est 
erubescere.  Quoniam  quo  Dei  martyr  duriori  urge- 
batur  poena,  eo  major  coiifessionis  ipsius  exsuliabat 
conslantia.  Unde  passioois  ipsius  ultima  memorare, 
fratres,   evidentius  placet,  quatenus  animadvertat 


sanciilas  vestra  quo  suis  miiiistruni  suum  diabolus  "  deserto  minislrantibus  pascitur.  Assertor  autem 


dolis  perduxeril,  elquoinodoGhristum  suum  in  tinem 
usque  servaverit  faniulum.  £x  quo  illud  est  sane  mi- 
rabile,  quia  quautuiu  isie  extrinsecus  inultiplici  poe- 
iiaruin  geiierecontrilusarctabatur,tanlum  intriiisecus 
intcriori  exsullantc  honniie  dilalabatur;  quantumque 
ille  jactanlia  temporalis  potentix  exterius  inflabatur, 
taiituin  interius  despici  se  perpeiideiis  interiori  vexa- 
tus  hoinine  pracfocabatur.  Videbat  namque  desxvieti- 
tiuin  manus  carniricuin  nullum  aroplius  iu  illo  vulne- 
ris  Jocum  invenire,  solumque  vigentem  spirilum  eo 
suam  exprobrarc  stuititiaiii,quo  veritatis  nonua  pro- 
vocabat.Quaproptercredens  quod  confusionis  causain 
averteret,  si  personam  qua;  se  spreverat,  absentaret 
jussit  eum  a  publico  removeri.  Sed  iie  sic  quidem 
careret  supplicio  conlusa,  qua  jacebat  testa  subster- 
aitur,  ut  vis  acuminis  supeijecti  corporis  concisam 
motem  prus  discioderet ,  atque  reddita  tormentis 
niembra  quae  secarent  otivia  Iragmenta  susciperent 


aiigelici  Ixtantur  spiritus,  omnesque  simul  congnlii. 
lantur  sancti.  Nosque  tibi  gratias  agimus,  DomiiM 
Jesu,  quod  anima  tuo  digna  consortio ,  quae  pertiuax 
supplicium  tulit,  mendax  fugit  obsequium,  et  qu» 
fuit  contenta  persecutor  quod  fureret,  sit  dedignata 
quod  parcerei.  Gognito  igiiur  sancto  ejus  abscessu, 
judex  insanus,  et  qiiia  Ghristus  vicisset  in  Vincentio 
nescius,  Dacianus  illius  sibi  promittit  cadaveris  expo- 
sitione  vindictain,  ciijus  geinit  ex  virtute  vicioriani. 
Feris  enim  atque  canibus  tlecepta  furoris  snperbia 
absorbeiiduin  projici  a  lictoribus  mandat,  ut  tali  pa- 
stu  illorum  ventrein  impleret^  quorum  mentem  ip^e 
f[erebat.  Sed  ut  divinis  excrescentibus  beneGciis  nia- 
joris  vicloriae*  Vincentio  conferretur,  corvus  initlitur 
cadaveribus  avis  amica,  ut  expositas  corporis  dapes 
servaret  jejuna.  Hic  tainen,  fratres ,  distincta  adver- 
tite  meritorum  obsequia.  Elias  quondam  impias 
Achah  et  Jezabelis  manus  cauie  declinans  corvis  in 

vc- 


ritatis  Vincentius  Daciani  rabie  peremptus  feris  expo- 
nitur  consumendus,  sed  corvo  famulanle  servatur 
ill;esiis.  Obtinuit  crgo  divino  nutu  Clias  corvia  pne- 
sfantibus  quo  aleretur ;  pncstltum  est  Vincenlio  ot>- 
sequente  quoque  corvo  ne  comederetur.  Quijut  cce- 
Htus  se  custodem  designatum  ostenderet  adventantes 
reliqnas  aves  eminus  non  segni  impetu  perturbabaL 
Inter  g^  quas  immauem  (|uoque  lupuin  propius  acr 
cedentem,  veluti  qui  commissum  thesaurum  sacrileza 
audacia  conlaminare  pncsumeret  peunis  atque  alu 
diverberans,  procul  abe^it.  Sed  lile  quod  non  jam 
ad  inferendam  venisset  injuriam ,  se  ad  augendani 
miraculi  pompam,  quadaro  sui  hiabitudine  stupidot 
indicabat.  0  impudens  fiuror!  0  stutta  vesania!  Gori- 
vus  obsequitur,  lupus  vencratur,  Daciahus  persequi- 
tur ;  nec  eriibescit  velle  se  adhuc  ferox  perdere,  quem 
mansuefacta  bestialis  feritas  sataeebat  protegere. 
Unde  ad  occulendam  martyris  laudem  non  jam  se- 


Fallitur  tainen  iii  sua  vincendi  opinione  cxa  crude-  q  creturo,  sed  roare  profuodum  elegit,  credens  sibi  ad 
lius.  Namque  divina  bonitas  dilectum  suum  amplius     delitescendam  ejus  gloriam  noo  claustra  fldem  essa 


iii  confessione  comitata,  novum  tenebris  lumen  iii- 
fcrt,  et  obscurum  ergastulum  splendidum  reddidit 
tabernaculum.  Laceros  artus  medica  Dei  fovebat  ma- 
nus  ct  venustiori  pristinx  sanctitatis  augmento  fessi 
lateris  damna  supplebat.  Insolita  igitur  higus  luniinis 
claritate  perciilsi  obfitupuere  custodes ;  quin  et  an^e- 
lorum  hymnos  Deo  concineiitium  voceni  mens  pallidi 
janitorisexpavit.  Gurritad  praesidein  ministcr  exani- 
rois,  qiiem  gravius  relatio  nuntii  quatu  ictus  erat  per- 
cussurus  giadii.  Et  cum  ex  rei  illius  maguitudine  ta- 
cere  non  posset  quod  viderat,  terror  Judicem  occu- 
pat,  dolor  lacenit,  furor  uiflainmat.  £t  ne  iii  jpcenis 
vincensVincentiusgloriam  roartyrii  obtineret:  Citius, 
Dadanus  inquit,  producatur  e  carcere,  ne  dum  insi- 
fttimus  rebeliem  punires  videamur  enm  potius  victo- 
ria  coronare.  Ex  dlo  igitur  53  ^^  carceris  profer- 
tur  baratro,  coelesti  equidem  gratia  pulchrior,  et  si 
adhuc  esset  passurus  robusiior.  Sed  ubi  desiderium 


servatura,  sed  maria  :  ac  si  idem  elementi  non  esset 
DonJnus,  per  quem  dudum  ei  carceris  abdiu  ccelesti 
fulgore  radiau  micuissent.  Datur  nautis  mergenduin 
in  fluctilms  corpus,  ut  ad  auxilium  aequora  saltein 
proficereiit,  cui  ad  viiicendum  Cfaristi  militem  etiaiii 
terra  delecisset.  Enavigatis  itaque  magna  ex  parto 
Ireti*  giirgitibus,  projectum  inter  sorbentes  unda^ 
prxpotens  estDei  dextera  consecata ;  et  qu»  spiritum 
in  coelum  mtuleral,  corpus  mox  retulit  ad  sepulcruou 
Sic  prjcdicator  veritatis,  carissimi,  oec  tonuentorum 
vincitur  poenis,  nec  tencLrosi  carceris  supeiatur  an- 
gustiis.  Non  a  bestiis  dilaniatur,  iion  a  profundo  ce- 
latur,  sed  littori  redditiir,  praeconio  diffamatur ;  ul 
qui  vcre  Deilatis  nomen  confessus  fuerat,  vere  sibi 
adesse  experiretur  suflragia  Divinitalis.  Gums  glorio- 
sam  virtute  vitam  iu  preiiosx  roortis  gratia  decora- 
vit,  ut  quod  vivendo  docuerat,  rooriendo  constaiiter  \ 
astrueret;  eratque  consequens  quantum  ad  ejiis  vi- 


ad  coeleslJs  regni  vocatiooeiu  teudentis  nullo  poena-  D  sionem  per  mortem  attingeret,  quem  Uudabilis  vitae 


rum  vel  mortis  genere  frangendum  intelligit,  iubet 
invida  mens  lenioris  strati  fulcra  substitui,  ac  blan- 
dlori  eoro  requie  conloveri.  Scilicet  ut  sl  amoto  pau- 
liilum  carniflce  animam  quietus  exhalaret,  diceretur 
uon  esse  occisos,  sed  mortuus,  qiiasi  non  euni  poena 
peremerit,  cum  quo  et  ipsa  pa^na  siniul  perierit.  In- 


conversatione  semper  attesUtus  fuisset ,  sciens  quml 
de  contemptu  praesentis  vIlt  gloria  exsurgit  beatitu* 
dinis  aeterna^ :  praesUnte  Doinino  nostro  Jesu  Chri- 
sto,  gui  vivit  et  regnat  in  saecula  saecolorum.  Ameii. 
ExpUciL 


SBRHO  XVI. 

/n  natali  iancti  LaurenliL 
ADMONITIO. 

In  codice  Vatic.  1273,  pag.  16,  et  in  Homiliario  Sublacensi  hic  senno,  aliquibiis  in  locis  uiterpolatus, 
sancto  Maiimo  inscribitur. Integrum  ex  oodice  39  Plut.  xvii  fol.  473  a  tcrgo  biblioth.  Laiireotiaoaey  iii  qua 
sancti  FoIgeoUi  episcopi  uomeo  praefert,  edendum  curamos. 

*  llic  aliqua  vox  deesse  videtur,  iiisi  malis  legere  major  vkiaria.  Edit. 
Pataol.  LVII. 
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Argumentijii.  —  Praiciare  fortiierquf  gestu  sancti 
Laurentii  dencriptis^  discamus^  inqmt  auctor  iermo" 
ma^  avaritiam  contemnere^  misertcordiam  diligerey 
pauperes  pascere,  pecunias  in  cado  servare^  usque 
ad  mortem  pro  Christo  dimicare ,  tiiltifta  carilate 
fervere ,  et  pro  justitia  tribulationes ,  tanquam  car^ 
bones ,  longanimiier  sustinere. 

Ad  exliibcndum  vestne  carilati  sermonem,  et  fe- 
stivitas  S.  martyris ,  et  auctoritas  S.  Patris  auantum 
mihi  dulciter  imperat,  taiituni  me  ad  obediendum 
invitat.  Confido  aulem  bumililatem  meam  divinitus 
adjuvandam.  Deus  enim,  qui  bealum  Laurenlium 
tunc  pavit,  suos  pascere  dignabitur  et  Odeles.  Per 
illum  paupei  ibus  tribuit  panem ,  per  eumdem  nobis 
dignabitur  donare  sermonem.  Beati  quooue  Patris 
sicut  adesl  jussio,  sic  non  deerit  oratio.  Nec  enim 
cessat  ad  Dcum  fundere  orationem,  ut  quod  prxce- 
pit  possit  sufTicienter  impleri,  quem  Deus  et  nomine 
ulustrem  constituit  et  hoiiore ;  et  sicut  ei  praecipuam 
contulit  dignitalem,  ita  cordi  ejus  infudit  largissmiam 
caritatem.  Multum  ergo  in  spe  erigimur,  quaiido  ejus 
apud  Deum  orationibus  adjuvamur.  Multum,  fratres, 
in  Domino  delectamur,  dum  frequentiam  religiosae 
iiujus  multitudinis  intuemur.  Videntes  aulem  copio- 
sum  eispectationis  vestnc  conventum,  agnoscimus 
intimum  vestrac  caritatis  affectum.  Caritas  autem  non 
cst  a  seipso,  sed  salubriter  donatur  a  Cbristo.  Chri- 
stus  illain  donavit  martyribus  suis,  qui  eam  donat 
fidelibus  suis.  Caritas  ergo  Christi,  sicut  m  martyri- 
bns  suis  vicit,  sic  ad  solemnia  martyrum  fideles  ad- 
ducit.  Eamdein  caritatem  in  sancto  Laurentio  vos  di- 
ligere  demonstratis,  ad  cujus  festivitatem  delectabi- 
liter  55  festinatis.  Beatus  enim  Laurentius  virtute 
caritatis  indutus  certavit  bonum  certamen,  cursum 
consummavit,  fidem  servavit,  passus  superavit,  occi- 
Bus  triumphavit.  Est  autem  qiuedam  saecularium  ho- 
minum  sententia,  ({ua  dicere  assoletur :  Apud  bellige- 
ros  viros  victus  igitur  victor  occisus.  Hxc  dicit  suis 
dilectoribus  mundus,  sed  fidelibus  suis  aliter  loquitur 
*Christus.  In  sancta  enim  Ecclesia  invenitur,  unde  illa 
sententia  evacuatur,  ut  non  dicatur  victus,  qui  fuit 
Yictor  occisus.  Aliud  est  enim  occidi  pro  mundo, 
aiiud  occidi  pro  Christo ;  qui  occiditur  pro  munJo, 
vincitur  cum  occiditur.  Unde  recte  victus  vocatur, 
etlam  si  post  victoriam  occidatur.  Iste  itac[ne  non 
victor,  s^  victor  invenitur  occisus,  quia  nisi  vince- 
retur,  non  occideretur.  Qui  aulem  occidilur  pro 
Christo ,  non  vincitur,  quamvis  occidalur ,  sed 
revera  victor  occiditur,  quia,  cum  occiditur,  victor 
efficitur.  Corona  vero  victoribus  datur;  quomodo 
igilur  occisus  ille  victor  negatur,  qui  pro  eo  quod 
occiditur,  a  justo  judice  coronatur.  Ecce  beatus  Lau- 
renlius  martyr  occisus  est  quidem ,  non  tamen  est 
vlctus,  sed  permansit  victor  occisus,  quia  pro  invicto 
invenilur  occisus.  Invictus  est  eniin  Chrislus  Domi- 
nus,  pro  quo  maluit  occidi  martyr,  quia  si  occidi  pro 
invicto  melueret,  ad  victoriam  non  perveniret;  imo 
si  non  occideretur,  miserabiliter  vincerctur.  Vincit 
ergo  pro  fideChristi  moriendo,  qui  vinceretur  sine  fide 
Tiveiido.  Scriptum  est  autem  quia  justus  '  ex  fide 
vivii  (Rom,  i).  Proinde  si  iste  martyr  amissa  fidevi- 
vere  dcleciaretur,  frustra  viveret  corporaliter,  quando 
spiritualiter  in  anima  moreretur.  Corpus  enim  ex 
anima  vivit,  anima  ex  fide  vivit.  Christus  autem  in 
cordibus  fidelium  suorum  per  fidem  habilare  digna- 
tur ;  dicit  enim  Apostolus  mteriorem  hominem  habi- 
tare  Christum  per  fidem  in  cordibus  nostris  (Ephes,  ui). 
Pennnnente  itaque  tidc,  permanet  in  homine  Cbri- 
stus.  Discedente  fide,  discedit  ab  homine  Cfiristus. 
Discedente  autem  Christo,  discedit  ab  homine  vita. 

^  In  codice  cit.  Laurent.  desunt  haec  verba  usque 
ad  iila  ex  fide  invil. 

*  Uiic  usque  secuti  sumus  lectionem  duorum  codi- 
euni,  Vaticani  scilicet  et  Sublacensis,  addito  tantum 
Donuiie  I^urenlii  in  locis  in  quibus  beatus  martyr 


A  Apostolus  enim  docet  quod  Christus  est  vita  no6ira» 
dicens  :  Cum  Christus  apparuerit  vita  nostra^  tunc  «C 
vos  apparebitis  cum  ipso  m  gloria  (Cotou,  iii ).  Inani- 
ter  itaque  corpus  ab  anima  vivificatur,  si  discedente 
Christo  anima  moriatur.  Nam  ipse  Dominus,  utfidem 
esse  vitam  aninue  demonstraret,  infideles  mortuos 
appellavit,  dicens  :  Dimitte  mortuos  sepetire  mortuos 
suos  (Matth,  viu).  Quid  ergo  proderit,  quod  videtur 
in  corpore  vivus,  qui  fuerit  in  anima  morte  infideli- 
tatis  occisus?  Iste  bealus  Laurentius  pienus  Spirilu 
sancto  cogitavit,  et  ut  semper  in  anima  viveret,  mor< 
tem  corporis  nuUatenus  formidavit.  Meminerat  enun 
Dominum  dixisse  :  Notite  timere  eos  qui  occidunt  cot" 
pus,  animam  autem  non  possunt  ocddere»  Magis  autem 
eum  timete  quipotest  animamet  corpus  perdere  in  ge- 
hennam(Ibtd,  x).  Noverat  ergo  beatus  Lanrentius, 
aiiima  moriente,  corpus  quidem  cum  ea  simui  aetenio 
supplicio  periturum,  et  anima  vivente ,  corpus  quo- 

Siie  cum  ea  aeterna  requie  ac  felicitate  victurum. 
linc  est  quod  ad  subeundam  corporis  mortem  indo- 

^  bitanter  et  fortiter  vclit,qiiodinipsateroporalimorte 
aeternain  vitam  aiiimae  simul  et  corporis  invenit.  Non 
est  ergd  victus  ille  victor  occisus,  cui  mors  corporis 
in  tantum  facta  est  triumphalis,  ut  per  illam  mortem 
fieret  immortalis  *  ?  Nunc  jam  certaminis  ejus  attenda- 
mus  cursum,  ut  inde  noverimus  quomodo  56^"?^* 
raverit  inimicum.  A  beato  Xisto  episcopo  suo,  mar- 
tyre  mox  futuro,  facultates  Ecclesire  diligenti  cura 
reponendas  accepit.  Quod  ut  faceret,  guam  idoneam 
personam  quaereret,  quem  locum  tutissimuni  repo^ 
nendis  illis  facultatibus  inveniret?  Cuilibet  homini 
magno  facultates  illas  committere  verebatur,  quia 
Decius  Caesar  ab  omnibus  timebatur.  Quid  ergo  re- 
stabat,  nisi  utcogitaret  ad  coelum  levare,  quod  non 
poterat  in  terra  reservare?  Sed  quaerendi  erant  bajuli 
per  quos  ad  coelum  possent  universa  perduci.  Invenit 
Christi  pauperes,  quos  et  bajulos  fideles  et  idoneos 
posset  habere  custodes.  Quidquid  in  manibus  eorum 
posuit,  in  ccelo  recondidit  :  imo  ipsi  Christo  consi- 

Q  gnavit  quidquid  pauperibus  consignavit.  Magnum  in- 
venit  consilium,  ut  lacultates  Ecclesiae  non  commit- 
teret  homini  qui  esset  imperatori  subditus,  sed  com- 
milteret  Christo,  cui  essct  imperator  ipse  subjectus. 
Quidquid  ergo  apud  Christum  reponitur,  hoc  solum 
sine  periculo  custodilur.  Oplimo  sanctus  Laurentius 
invenitur  usus  csse  consilio ,  qiiando  quidem  talem 
locum  curavit  reponendis  ecclesiasticis  facultatibus 
invenire.  In  tantum  vero  securum  se  ostendit  de 
loco,  ubi  omnia  illa  reposuit,  ut  eosdem  pauperes  ad 
Caesarem  duceret,  et  eis  aliquid  nocere  Caesarls  saevi- 
tia  non  valeret.  Ecce  quaiitam  habet  paupertas  Cbri- 
stiana  virtutcm,  ut  semper  oinnem  possit  vlncere  sae- 
culi  potestatem.  Sciebat  autem  se  beatus  Laurentius 
adversus  Deciuin  Caesarem  suscepisse  confiictum,cuin 

3uo  sibi  esset  non  cum  terra,  sed  pro  coelo  pugnan- 
um.  Scriptum  etiam  noverat  * :  Abscondile  eleemosg- 
nam  in  corde  pauperis^  et  hcec  exorabit  pro  te  ab  ofimt 
malo  (Eccli,  xxix).  Securus  ergo  saluberrimum 
Scripturae  sanctae  consilium  ordinavit  humililatis  et 
D  man^uetudims  pugnam,  ut  veram  posset  adipisci  vie- 
toriam.  Exercitum  congr^avit,  stipendium  erogavit, 
futuro  secertamini  praeparavit,  instruxit  aciem,  pro- 
duxit  adversus  Caesarem  mililes  Christi,  qui  non  (erro 
confli^ere,  sed  fide  noverant  et  oratioue  pugnare. 
Ecce  jam  decertant  fides  et  inhdelitas,  misericordia 
et  avaritia,  mahsuetudo  et  saevilia.  Geritur  acerrimus 
inter  vitia  virtutesque  conflidus ;  et  quia  misericor- 
diam  avaritia  superare  non  potuit,  conata  est  fidem 
infidelitas  vincere,  et  raansueludinem  saevitia  debol- 
lare.  Traditur  itaqueValerianoLaurentius,deputatur 
ignibus  occidendus ;  in  craticula  vivus  assatur,  sed 

lcgebatur;  deinde  prosequimur  juxta  codicero  Lao- 
rentianum. 

'  Vulgata  legit :  Conctude  eteemosgnam  in  eortf« 
pauperis^  et  hmc  pro  te  exorabit  ab  onud  mah. 


S77 


SERMO  XYII. 


878 


divino  refrigerio  non  privalur.  Tunc  jani  capil  Lau-  A 
rentius  in  Chrislo  victor  adversarius  insullare  , 
quando  divino  nutu  sensitcarbones  non  doloreni  sibi,  ' 
sed  refrigerium  ministrare.  Hic  denique  Yaieriano 
respondit,  dicens  :  Disce,  miser,  quanta  sit  virlus 
Domiiii  nostri  Jesu  Ghrisli,  nam  carbones  isti  non 
dolorem,  sed  refrigerium  roihi  pracstant.  0  vere  mi- 
rabilis  virtus  Domini  Salvatoris,  quimartyrem  suum 
igne  caritalis  veheroeotius  inflammavit,  et  eum  con- 
tra  ignem  persecutoris  armavit !  Nisi  eiiim  Laurentius 
igne  coclesti  ferveret.  igiiem  terrenum  vincere  non 
valeret.  Iileo  aulem  flammas  appositas  corpori  non 
timebat,  quia  flainmis  spiritualibus  intus  ardebat. 
Accensus  igne  primitus  caritatis,  vicit  ignem  cupidi- 
tatis;  deinde  (ervens  igne  confessionis,  ardorein  non 
metuit  ustionis.  Exhibuit  corpus  suumhostiain  vivam, 
sanctam,  Deo  placentem.  Impletum  est  in  illo  etiam 
corporaliler,  quod  spiritualiter  scriptum  de  justis  in 
libro  Sapientia^  ( Cap.  m)  continetur ,  57  ^^  quibus 
scriptum  est  :  Quoniam  Deus  tentavit  tlloSj  et  invenit  ^ 
Ulo$  digno%  se ;  tanqiiam  aurum  in  (ornace  probavit  i7-  " 
lo$ ,  et  quasi  holocausii  hoitiam  accepit  tUot,  Uolo- 
caustum,  fraires,  Gnecus  sermo  est,  non  Latinus* 
Quo.l  GrsBce  dicitur  holocaustiim,  Latine  dicitur  lo- 
tum  inceiisum.  Holocaustum  ergo  iilud  sacriflcium 
vocabaiur  quod  toturo  in  altari  cremabatur.  Beatum 
itaque  Laurentiuui  Christi  caritas  holocaustum  eihi- 
buit,  quod  crudelitas  pcrsecutoris  inceiidit.  Et  Lau- 
renlium  quidem  Yalerianus  assavit,  sed  holocausturo, 
hostiam  semetipsum  Deo  martyr  sanctissimus  immo- 
lavit.  Impielas  ergo  judicis  Laurentium  interfecit, 
quem  holocausti  hostiam  passio  gloriosa  periecit,  at- 
que  ita  Dcus  martyrem  suum  hostiam  vivam  libenter 
accepit.  Noveral  autein  Laurentius  dixisse  Christiim : 
Qui  mihi  ministrat  me  sequniur^  et  ubi  $um  ego,  illic 
et  minisler  meu$  erit  (Joan,  xu).  Ministravit  in  dia- 
conio,  secutus  est  in  martyrio.  Factus  est  medius  in- 
ter  Xistum  et  Uippolytum.  Et  quia  didiccrat  ab 
Apostoio  debita  oninibus  esse  reddenda,  sicut  fidelis  G 


Christi  miiiister  reddidit  ulrisque  quod  se  dcbere  co- 
gnovit,  Xisto  servivil,  Hippolyium  acquisiviL  Xisto 
episcopopiam  exhibuil  humiIiiatem,HippoIyto  pagano 

Suram  praebuit  caritatem.  In  Xisto  hoiioravit  sacer- 
otii  dignitatem,  Hippolvto  pagano  prxdicavit  chri- 
stianae  lidei  veritatem.  A  Xisto  didicit  ut  pro  Christo 
pateretur,  Uippol^to  donavit  ut  Christum  confitere- 
tur.  Servatus  est  ibi  ecclesiastici  ordinis  modus,  quod 
in  martyrio  primus  est  inventus  episcopus,  secuiidus 
diaconus,  tertius  laicus.  5tl  Soleiit  quidem  diaconi 
episcopos  praeire  in  ordine  processionis,  sed  non  in 
ordine  passionis.  Nunc  autem  sic  Dominus  ordinavity 
ut  prxcederet  episcopus,  et  sequeretur  diaconiis; 
pRecedenie  autem  diacono,  seciueretur  et  laicus.  Om- 
nes  igitur  in  hac  festivitatc  Ixtemur,  et  virtutcs  saii- 
ctorum  quantum  Dominus  adjuvat  imitemur.  Habet 
hic  enim  omnis  gradus  unde  veraciter  instruatur. 
Uabet  omnis  professio  quod  salubriter  imitetur.  Epi- 
scopi  et  presbyteri  considerent  Xistum  ,  diaconi  at- 
tendant  Laurentiiim,  laici  similiter  intueantur  Hip- 
polytum.  Uujus  festivitatis  gaudium  cunctis  proliciat 
ad  virtutis  exemplum.  Discamus  omnes  avaritiam 
contemnere,  discamus  misericordiam  diligere,  di^ca- 
mus  pauperes  pascere,  discamus  pecunias  non  in 
terra,  sed  in  coelo  servare,  discamus  usque  ad  mor- 
tem  pro  Christi  nomine  dimicare,  discamus  intima 
caritate  fervere,  et  pro  justitia  tribulationcs  tanguam 
carbones  longanimiter  sustinere.  Est  enim  justis 
quaedam  combustio  temporalis  afllictio,  de  ^ua  dict- 
lur  :  Va$a  figuU  probat  [ornax^  et  homine$  ju$to$  ten- 
tntio  tribulattoni$  (Eccli,  xxvu).  Nos  itaque,  dilecris- 
simi,  Christum  Dominum  dillgamus,  ejusqiie  virlute 
muniti,  ut  carnalium  cupiditatiim  incentiva  vinca- 
mus,  sanctx  caritatis  igne  spirilualiter  ferveamus.  Ita 
fiet  ut  ignibus  tribulationum  non  fatigemur,  sed  di- 
vinae  virtutis  insuperabili  refrigerio  sublevcmur  :  sio 
ad  illam  reqiiiem  perducemur,  ubi  cum  sanctis  mar- 
tyribus  sine  fme  kctemur. 
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SERMO  XVII. 

De  Salomone.  In  cap.  xxx  Proverb.  De  differentia  Salomom$  et  aliorum  prophetarum. 

ADMONITIO. 

Ceillerius,  in  recensendis  Maximi  operibus  Maurinos  secutus,  hunc  sermonem  eidem  Maximo  ascribendum 
ceaset.  Nos  dubitamus,  quod  et  oratio  minus  esse  orationi  Blaximi  sunilis  videatur,  et  pneter  unum  Yati- 
canuin  nulluro  codicem  reperimus  (pervolvimus  autem  sane  plures)  in  qiio  Maximo  ipsi  attribuatur.  Frag- 
mentum  opusculi  potius  hunc  sermonem  esse  Maximi  arbitrantur,  qua  de  re  non  laboro. 


Arguhentum.  —  Caeteri  prophetce  $olo  $piritu  locuti 
gunt ;  Salomon  autem  et  de  spirilu  ,  et  de  adjuncta 
gapientia. 

Aute  adventum  Christi  Salvatoris  nostri  prophetac 
niulti ,  concepto  Spiritu  sancto  ,  futuna  nuntianmt, 
inter  quos  et  Salomoii  loco  suo  et  ordine  pro  tem- 
poribus  numeratur;  sed  inlcr  alios  et  ipsum  est  ali- 
qua  distantia.  Ideoque  caeteri  solo  spiriiu  locuti  sunt, 
Saiomon  aulem  et  de  spiritu,  etde  adjuncta  sapien- 
tia  est  locutus.  Denique  hoc  '^  testatur  locutio,  quam 
ex  verbis  ejus  audivimus  recitatain ;  dum  inter  sa- 
pientiam  et  spiritum  prolitctur  ignorantiam  suam, 
cum  dicit :  Tria  $unt,  inquit,  quce  non  intelligo  :  viam 
nam$  in  mare^  $enutam  $erpenli$  in  peira^  et  ve$tigium 

*  Rom.  edit.  openim  S.  Ambros.  an.  1581,  tom. 

U,  pag.  403,  testatur  lectio Nam  dum  quorum- 

dam  mysteriorum  propriam  profitetur  ignorantiam^  a«- 
Mtgnare  di$tantiam  videtur  inter  sapientiam  sibi  coUa- 
tam^  et  $piritum.  Dicit  etgo :  Tria  $unt  mihi  impo$$i' 
Inlia  $cire ,  et  qtiarlum ,  quod  non  cogno$co :  $etmtam 
ttavi$  naviganti$^  via$  $erpenti$  super  petram^  et  vesti- 
qia  aquilce  volanti$ ,  et  quartum^  quod  non  cogno$cOt 


aquUcB  volanti$  in  aere;  quartum  qtwd  inve$tigare  non 
po$sum  ,  hoc  e$t  nwlierem  moecham  ,  quce  cum  $eme] 
abluta  fuerit ,  credit  $e  in  toto  non  peccasse  {Prov. 
xxx).  nxc  verba  communi  sensu  quasi  de  vulgo  vi- 
dentur  collecta ,  sed  in  omnibiis  sunt  sancta  myste- 
ria  :  tria  in  Christo,  et  unum  in  Ecclcsia.  Nam  quod 
D  dixit  viam  maris  se  invenire  non  posse ,  hoc  noii  est 
sine  mysterio  verbum.  Nam  quis  ^  iiiter  fluctus  col- 
ligebat  viam  quam  navis  transire  potuerat?  Navis 
enim  transitu  suo  undas  scindit  ct  coiisulcat;  ut 
sciatur  quia  transit,  et  non  vidcatur  qua  transierit. ; 
Yisum  enim  habere  potest ,  vcstigium  facere  non  . 
potest.  59  Chrislus  est  navis  inqua  ascenduntom- 
nium  credentium  animse,  quae  ut  tola  firmiias  in  flu- 
ctibus  habeatur,  de  ligno  fabricatur,  et  de  ferro  con- 

via$  viri  in  juventute.  Tali$  via  mulieri$  meretricis, 
qucB  postquam  abluta  fuerit^  nihU  dicit  $e  feci$$e  mali» 
^  Ead.  edit. ,  inter  ftuctu$  ostenderet  vel  pripscribe' 
ret  viamquw  navis  transierit?  Navis  enim  transitu  sito 
undas  $cmdit,  et  illico  $e  unda  condensat :  ut  videatur 

quia  traruiit,  et  non  sciatur quas  ut  (irmius  inter 

ftuctu$  evehatur  de  ligno,  elc. 
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ligitur,  hoc  esl  Cbrislus  in  cruce.  Sed  quod  dicit  A  re^  pervenitad  petram,  qoae  est  Cbristus  (talisenim 


navero  sine  vestigio ,  ideo  quia  *«  Verbuin  Dei  vehe- 
mcns  per  aurem  penetravil  ad  vidcera  coUecto  ho- 
mine  suo  inter  bomines  nasi  itur,  Maria  virgo  gene- 
rat.  Transit  navis  per  mare  et  nulla  iu  undis  vestigia 
relinquit :  venit  Cbrislus  de  codIo  ,  aure  concipitur, 
utero,  tempore  certo,porlatur.  Talis  Maria  vii^o  re- 
mansit,  poslquam  peperit,  qualis  fuit  antequam  Ver- 
bum  *>  aure  concepit.  Merilo  Salomon  inter  Spiritum 
sanctum  et  sapieniiam  ignorare  se  dicit,  et  myste- 
rium  indicat  quod  ignorat.  Deinde  profitetur  se  non 
videre  semitam  serpentis  in  petra,  quod  communiter 
omnibus  patet;  quia  sestalis  tempore  cum  tcrra  sol- 
vitur  in  puiverem ,  de  btibulo  suo  egressus  serpens, 
impressione  corporis  sui  in  tcrra  cornipta  poiest 
designare  semitam ;  sed  cum  ad  petram  pervenerit, 
non  facit  in  lapide  quod  fccit  in  pulvere.  Sic  et  ser- 
pens  diabolus  in  ipsis  iiatalibus  mundi  invenit  cor- 
ruptibilem  terram ,  Adam  et  Evam  libenler  audien- 


factus  erat  ^  Adam  qualis  et  Christus  est  ex  utero); 
vidit  similitodinem  coopertam  corpore,  sed  cugiio- 
scerc  non  potuit  majestatem.  Potuit  et  ipsum  tentan- 
dum  aggredi ,  sed  Cbristus  nec  oblemperavit ,  nec 
iratus  est :  quia  ira  opus  est  diaboK;  sed  eoia  dian 
boU  contempta  sunt  verba,  serpens  iu  i^lra  vesti- 
gium  non  fecit.  Tertium  vero  sese  non  iiiteUexisse 
«  testatur.  Aquila  intelUgitur  Christus ,  qui  Tolat* 
suo  descendit  de  terra.  Quod  animalis  genus  iicni 
nutritur,nisi  primum  caslitas  comprobetur  matris,  ut 
apertis  ocuhs ,  absque  palpitatione  totiun  a^iciat 
solem.  Merito  enim  hoc  animal  comparatur  Saiva- 
tori;  quoniam  cuin  aliquid  rapere  voluerit,  non  ve- 
stigiis  ambulat  terras  ,  sed  excelsum  eUgit  locum : 
sic  et  Christus ,  alta  cruce  suspensus,  tonanle  stre- 
pilu  et  terribili  volalu  '  impetum  ad  inferos  fecit, 
saiictosque  rapiens  ad  xterna  remeavit.  Quartum, 
quod  dicit  de  roiiUere  moBcha  ,  bic  mulier  Ecclesia 
tem  qux  locutus  est.  Fecit  in  auribus  semitam ,  fecit  ^  intelligitur,  quos  dudum  sequens  idola,  fomicata  ibat 
et  in  pedibus  quibus  interdiclum  fuerat  iter  ad  arbo-  ^  post  deos  alienos ;  sed  ubi ,  cognita  verilate ,  sedes 
rem ;  fecit  et  in  manibus  quibus  contrectata  sunt      %  quas  dudum  collegerat ,  cum  semel  fuerit  bapUsino 

1)oma ;  tecit « in  lateribus  ,  necdum  concesse,  cele-     lota,  deposita  conversatioue  saecuU,  moritur  diabolo, 
)ratx  00  sunt  nuptiae.  Tunc  serpens  potuit  in  pri-      ^  renascitur  Deo. 
inilivum  hominem  quasi  in  pulverem  vestigium  face- 

SERMO  XVII I. 

\n  dedicatione  ecclesice  I. 

ADMONlTiO. 

Quatuor  sunt  codices  Laurentiani,  videlicet  59  Plut.  xvin,  42  Plut.  xvi,  17i  biblioth.  oliro  metrop.  eccl. 
Florent.,  et  174  ejusdem  biblioth.,  in  quibus  hic  sermo  S.  Maximo  episcopo  Taurinensi  attribuitur.  Non- 
nullos  ex  muUis  recensemus,  qui  S.  Augustinum  auctorem  inscribunt.  Exstat  revera  in  cod.  Sancti  Petri 
40  F,  pag.  74,  cum  titulo  :  Sernto  S.  Augustini  ejpiscopi  de  Dedicatione  tempU  vel  altaris.  Eodem  sub  nomiiie 
ipsuin  complectuntur  codices,  Vallicellanus  25,  Farfensis,  basilicse  Lateranensis  pag.  219,  Albanus,  etc.  bi 
cod.  Valic.  5836,  pag.  190,  est  anonymus  cum  epigraphe  :  Incipit  homiUa  in  dedicatione  ecclesio!.  In  lirc- 
viario  Romano  prior  pars  cjusdem  le^itur  in  tres  lectiones  pro  festo  Dedicationis  ecclesi»  diftributa,  S. 
August.  nomine  exomata.  At  monachi  congreg.  S.  Mauri,  cum  S.  doctoris  in  eo  venam  non  compereriiir« 
sed  potius  sancti  Ca^sarii,  inter  spurios  seraiones  num.  229  coUocamnt.  Nos  etiam  dubU  de  ejus  sinceritate 
in  nostram  appendicem  pariler  traduxunus. 

Q\  ARGUMeNTUM.  —  Quidquid  in  templii  manufactis  C  mus,  neDeus  noster  in  templo  siio,  hoc  est  in  nobis 


anitur,  totum  in  nobis  spirituali  mdilicatione  com 
ptelur,  Conxcientias  nostras ,   quantum  possumus^ 
cum  Dei  adjutorio  custodire  diligenter  stuaeamus. 

Quoliescuiique ,  fratres  carissimi ,  altaris  vel  tem- 
pli  feslivitalem  coUmus ,  si  fideUter  et  diligenter 
'  altendamus,  et  sancte  ac  juste  vivimus,  quidquid  in 
templis  manufactis  agitur,  i  totum  nobis  in  spiri- 
tuali  aediticatione  completur.  Non  enim  mentitiis  est 
ille  qui  dixit :  Templum  enim  Dei  sanctum  esty  quod 
estis  los  (I  Cor,  iii) ;  et  iterum  :  Nescitis  quiacorpora 
vesiru  templum  sunt  Spiritus  sancti  (I  Cor.  vi).  Quibus 
inerilis  per  gratiam  Dei  meruimus  fieri  lemplum 
Dei,  quanlum  possumus  ^  cum  Dei  adjutorio  labore- 

■  Rom.  edit. ,  Verbum  Dei  vivum ,  el  efficax  per  au- 
rem  penelrat  ad  vitcera  sine  la;sionef  et  homine  assuni' 
pto,  Verbum  inler  homines  nascitur  sine  sui  diminu- 
tione,  et  Maria  virgo  generat  sine  corruptione.  Transit 
ergo  navis  .  . .  vestigia  remanetit^  quia  venit,  etc. 

b  Ead.  edit.,  aure  conceperit,  et  utero  gestaverit. 
Merito ....  et  infusam  sapientiam  distanUam  ponit 
dum  ignorare  se  per  Spiritum  sanctum  mysterium  tn- 
(Ucat ,  quod  per  coUutam  sapientiam  ignorabat.  Deni' 
que ....  super  petram.  Commune  est^  et  omnibus^  etc. 

^  Ead.  eait.,  in  laieribus^  dum  ab  eis  non  ut  (ue- 
rant  concessce^  etc. 

^  Ead.  edit. ,  Adam  de  Umo  ,  quaUs  et  Christus  est 
ex  Virginis  utero ,  vidit  hominis  simiUtudinem ,  sed 
coopertam  corpore  cognoscere  non  potuit  majestatem. 

<^  Ead.  edit.,  testaiur,  nempe  vestigia  aquilm  vo- 
lantis. 

'  Ead.  edit. ,  impetum  ab  inferis  fecit ....  qttod 
dicitde  viis  viri  infuventute  et  muUere  meretrice,  hm 
muUer . .  .  ut  forntcaria  ibat. 

s  Ead.  edit.y  quas  dudum  elegerat,  reUnquenSf  eum 


ipsis  inveniat  quod  oculos  suae  majestatis  offendat; 
sed  habitaculum  cordis  nostri  evacuetur  vitiis,  clau- 
datur  diabolo,  et  aperiatur  Christo ;  et  ita  laboremus, 
ut  uobis  bonorum  operibus  clavibus  januam  regiii 
coelestis  aperire  possimus.  Sicut  enim  inalis  operi- 
bus ,  quasi  quibusdam  seris  ac  vectibus,  vitx  nobis 
janua  clauditur ;  ita  absque  dubio  l)onis  operibus 
aperitur.  Et  ideo,  fratres  carissimi,  unusquisque  con- 
sideret  conscientiam  suam  ,  et  quando  se  ^  antiqoo 
crimine  vulneratum  esse  cognoverit ,  prius  oratioui- 
bus,  jejuniis,  eleemosynis  studeat  muiidare  conscien- 
tiam  suam ,  et  sic  eucharistiam  praisomat  accipere. 
Si  enim  agnoscens  reatum  suum ,  ipse  se  a  divino 
altari  subduxerit ,  cito  ad  indulgentiam  divinae  mise- 

semel  fuerit  baptismo  a  peccato  lota^  carens  deUcUs^ 
dicit  se  nunquam  peccasse;  et  sicut  in  textu,  ii^t  ta- 
men  pro  sedes^  maUemus  sordes. 

^  Ead.  edit.  Post  haec  verba,  renascitut  Deo^  Vat:- 
canus  codex  desinit ,  ac  subjimgit  Rom.  editio  :  ut 
scribit  Apostolus  ud  Corinthios :  Si  quis  ergo  in  Chri' 
D  sto  nova  creatura  est^  vetera  transieruni  :  ecce  facta 
sunt  omnia  nova.  Denitfue  merito  dicit  se  nihit  fecisse 
ma/t,  quia  per  regenerattonis  sacramentum  ita  sunt  ejus 
aboUta  peccatOf  ac  si  facta  nonfuissent;  nec  sunt  in 
Dei  menu}ria,  ut  Ezec/del  propheta  (Cap.  xvui)  testa- 
tur,  dicens :  Vita  rivet,  et  non  morietur,  omnium  deUr 
ctorum  ejuSf  qucecunque  fecit^  non  recordabitur  ei.  In 
hoc  namque  in  mortem  se  tradidit  Christus,  ut  Apo- 
stoUis  ad  Ephesios  (Cap.  v)  scribit^  ut  exhiberet  ipse 
sibi  gloriosam  Ecclesiam^  non  habentem  maculam,  ne- 
que  rugam. 

'  Cod.  Vat.  5856,  adtendimus. 

i  Cod.  Lateran.,  totam  in  nobis  spiritualt,  etc. 

^  Idero  c^.  Later.,  cum  ipsius  adiutorio, 

^  Cod.  S.  Pet.  40  F,et  Valiic.alt^oprotmii^. 
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rtcordisc  perveniet.  Quia ,  sicul  qui  se  exaltat  bumi*  A 
liabitur,  ita  econtrario,  qui  se  buroiiiat  exaltabitur. 
Qui  enim ,  sicut  dixi ,  agnoscens  reatum  suum  sese 
•  ab  altari  Eeclesix  bumiliter  pro  emendatione  viue 
removere  yoluerit,  ab  xterno  illo  et  ooelesti  convivio 
excommunicari  penilus  non  timeblt.  Rogo  vos  ,  fra- 
tres,  diligenter  attendite  :  si  ad  mensam  cujuscunque 
poteiitis  nomiuis  nemo  pnesumit  cum  vestibus  con- 
scissis  et  inquinalis  accedere ,  quanto  magis  a  convi- 
Tio  actemi  Regis ,  id  est  ab  altari  Domini  debet  sc 
unusquisque  invidiae  vel  odii  veneno  percussus,  aut 
tracundise  furore  repletus  cum  reverentia  et  bumili- 
tate  subtrabere  ,  propter  illud  quod  scripium  est : 
Vade  prius  reconctliari  [ratri  f»o,  ^  tunc  offerei  mu' 
nus  puum  {Matth,  v).  Et  iterum  :  Amtce,  auomodo  hue 
iutrasti  non  habens  vestem  nuptialem  {Matlh.  xxii)  ? 
Sic  enim  babet  textus  evangelice  lectionis,  quod 

Suidam  fecerit  nuptias  (ilio  suo,  «^  et  intraveritut  vi- 
erel  simul  discumbeiites;  et  videns  ibi  bominem 
non  babentem  vestem  nuptialem ,  dixit  ad  eum : 
Amice,  guomodo  tmc  intrasli,  non  habens  vestemnU'  ^ 
ptintemfEi  illo  obmutescente  dixit  ministris  :  Ligate 
tUi  manus  et  pedes ,  et  projicite  eum  in  tenebras  exte" 
riores :  ibi  erit  ftetus  et  stridor  dentium.  Ecce  qualem 
sententiam  ^  merebitur  audire  qui  ad  convivium  nu- 
ptiale,  id  est  ad  altare  Domini,  02  ^"^  ebriosus,  aul 
adulter,  aut  odium  in  corde  retinens  ^  prsesumet  ac- 
cedere.  Avertat  boc  a  nobis  Deus,  fratres  carissimi, 
et  concedat  ut  mala  ista  aut  nunquam  vdimos  ad- 
miltere ,  aul  si  admissa  fuerint ,  slne  ulla  mora  |)er 
poenitentiam  vel  paccm  saiiare  studeamus,  et  largio- 
ribus  eleeuiosynis  festinemus  abluere,  ne  iorte  si 
cum  peccatorum  viilneribus  ante  tribunal  aelcriii 
Judicis  vencrimus,  ab  illa  xlema  Ecclesia,  et  ab  illa 
ooclesti  Jemsalem  perpetua  excommunicatione  sepa- 
remur.  Considerale  ergo,  rogo  vos,  fratres,  si  bodie 
aliquis  a  conventu  ecclesiae  hujns  pro  aliquo  crimine 
^ras  projiciatur,  in  quanto  dolore  vel  tribulatione 
erii  anima  sua;  etsi  intolerabilis  dolor  est  de  ista 
ecclesia  foras  projici ,  ubi  ille  ^ui  proiicitur,  et  man-  q 
diicare,  et  bibere,  et  cum  hommibus  loqui  potest,  et 
habet  spem  ut  iterum  mereatur  ad  ecclesiam  revo- 
cari;  quid  putamus  ,  qualis  dolor  erit  si  aliquis  pro 
criminibus  ab  Ecclesia  quae  est '  in  coelis,  a  conventa 
angelomm  vel  sanctorum  bominum  congregatione 
fuerit  separatus,  s  cui  nec  solum  sufliciet  ad  poenam, 
quod  foras  projiciatur,  sed  insuper  in  tenebras  ex- 
feriores  aeterao  incendio  concremandus  excluditur? 
Qiii  enim  ab  illa  coelesti  Jemsalem  excommunicari 
meruerit,  ^  non  solum  banc  poenam  habebit,  quod 
nec  manducare,  nec  bibere  poterit,  sed  etiam  poenas 
iiifernales  sustinebit,  ubi  est  fletus  et  stridor  den- 
tium ,  ubi  ululatus,  lamentatio ,  et  poenitentia  sine 
ullo  remadio,  ubi  est  vermis  ille  ^  qui  non  morietur, 
el  igiiis  qui  nunquam  exstinguelur ;  ubi  mors  quae- 
ritur  et  non  invenitur,  quia  quibus  in  hoc  saeculo 
vita  ofiertur,  et  noluiit  accipere,  iii  iiiferno  quxrent 
Bioriem  ei  non  potemni  iiivenire.   Ibi  erii  nox  sine 


die,  amariludo  siue  diilcedine,  obscuritas  sinelumine; 
ubi  nec  diviti^ ,  nec  parentes,  nec  conjuges ,    nec 
fllii,  nec  vicini  poteruiit  subveniri,  ubi  nihil  peccaior 
inveniei  i  nisi  quod  caste  et  juste  vivendo  per  elee- 
mosynamm  largitaiem  transmiserit.  Hsec  ei^o  cogi- 
ianies ,  Iratres  carissimi ,  iam  casii  et  tam  Mbnl ,  et 
iam  paciUci  ad  istud  altare,  Deo  auxilianle,sludeamus 
accedere  ut  ab  illo  seterao  aliari  nou  mereamur  ex- 
cludi.   Qui  enim  ad  istud  altare  casio  corpore  ei 
miindo  corde  cura  sccura  et  munda  conscientia  ve- 
nerit,  ad  illud  altare ,  quod  in  coelis  est,  felici  irans- 
migratione  perveniet.  Ad  extremum ,  fraires  caris- 
siini ,  iion  est  grave  nec  ^  laboriosum  quod  vobis 
commendo.  Omnes  viri ,  quando  communicare  desi- 
derant ,  lavant  manus  suas  ,  et  omnes  muiieres  ni- 
iida  exhibeni  linieamina ,   ubi  corpus  Christi  acci* 
piani.  ^  Non  est  grave  qiiod  dico ,  fraires :  quoinodo 
viri  lavani  aqua  manus  suas  ,  sic  eleemosynis  lavent 
conscieniias  suas.  Similiter  et  mulieres,  ^uomodo 
nitidum  exhibent  linteolum  ubi  corpus  Cbristi  acci- 
piant,  sic  corpus  castum  ct  cor  mundum  ™  exhibeant, 
ut    cum   bona   conscientia   sacramcnta  suscipiant» 
Rogo  vos  ,  fratres  ,  iiunquid  est  aliquis  qui  in  arca 
sordibus  plena  velii  miitere  "  63  vestenj  suam  ? 
Etsi  in  arca  sordibus  plena  vestis  non  mitiitur  pre- 
tiosa,  qua  fronte  in  anifna  °  qux  i^eccatorum  sordi- 
bus  inquinatur,    Cbristi  eucharistia  suscipitur?   Et 
quia  istis  verissimis  exemplis  loqiii  coepimus,  p  eiiam 
quod  l>ene  nostis ,  insinuo.  Non  puto  esse  aliquem 
fiominem  qui  in  arca  sua,  ubi  preliosas  vestes  babei 
repositas,acqujesca(,  aut  carbonem  vivum,  aut  quam- 
cunque  seintillam  includere.    Quarc  hoc,  fratres^ 
Quia  iimet  ne  comburantur  veslimenta ,  quibus  in 
lestivitatibus  induitur.  Rogo  vos ,  fratres ,  qui  ^  in 
arca  sua  non  vult  scintillam  ignis  includere ,  quare 
in  anima  sua  flammam  iracundias  non  timet  accen- 
dere?    Sed  quare  hoc  fiat  manifeste  et  evidcnler 
agnoscimus.  Ideo  enim  in  arcam  '  ignem  non  mitti- 
mus,  quia  diligimus  vestem  nostram.  Flammam  vcro 
iracundi»  ideo  non  exstinguimus,  quia  non  solum  non 
diligimus ,  sed  eliam  odi6  habemus  64  "  dniinam 
nostram,  secundum  illud  quod  dictum  est :  Qui  dili- 
qit  iniquitatem  odit  animam  suam  {Psat.  x).  Etideo, 
iratres  carissimi ,  exempla  ista  attentius  cogitantes, 
^  arculas  interiores,   id   est  coiiscieniias  nostras,^ 
quanium  possumus,  cum  Dei  adjutorio  custodire  di* 
ligenter  studeamus ,  ut  cum  dies  judicii  venerit  in 
illa  aeterua  ei  beaia  Elcclesia ,  ubi  nunquam  habiiare 
poterii  inalus,  unde  ^  nunquam  exire  poierii  bonus, 
non  cum  pannis  veteribus  foras  in  tenebras  exlerio- 
res  exclusi  appareamus,  sed  slola  immortalitatis  iii- 
duii,  castitatis  vel  justitise  genimis  oraati ,  eleenio- 
synamm  luce  vestiti  audire  mercamur  :    Veniie ,  be- 
nedicti  Patris  mei ,  percipite  regnum   {Matth,  xxv),. 
etc. ;  et  illud :  Serve  bone  et  fidelis ,  wtra  in  gau- 
tUum  Domini  tui  (Ibid,);  ad  quod  gaudium  iios  Do- 
minus  ▼  sub  sua  protectione  perducai ,  qui  vivii  ei 
regnat  in  saecula  saeculorum.  AJnen. 


*  Cod.  Laier.y  ipse  se  humiUter  ab  aUari  Ecclesico.  J) 
^  Cod.  Yallic.  ei  S.  Pei.,  et  tune  veniens. 

'■  Cod.  Laier.,  et  intravit  ut  videret  simut  recum- 
bentes. 

^  Idcm  cod.  Later.,  meretur  audire. 

•  Cod.  S.  Pet.,  prassumit. 

f  Cod.  S.  Pei.  4  F,  in  ccbUs,  id  est  angelorum  vei 
sanetorum  omnium  congreaatione. 

«  Cod.  Yallic,  ciit  nec  hoc  solum, 

^  Codex  Sancii  Peiri,  nonsolum  Hoc  pcenm  habeblt^ 
sed  etiam  fiammas  inferni  sustinebU ,  uhi  est  fletus, 
etc. 

1  Codd.  S.  Pet.  et  Later.,  ^t  non  moriiur^  eic, 
exstingmtur, 

I  li<iem  codd.  S.  Pet.  ei  Later.,  nisi  quod  de  hoc 
jrrm/o  easte. 

^  lidein  codd.  S.  Pet.  e(  Later. ,  laboriosum  ^  q,uod 


suggero,  Hoo  dico,  quod  vos  frequenter  [acere  aspicio. 
Omnes  vtn,  etc. 

1  lidem  codd.  S.  Pet.  et  Later.,  Non  est  grave^  nec 
laboriosum. 

B»  Idem  S.  Pet.  addit,  accipientes  exhibeant. 

°  Idem  cod.  S.  Pet.,  vestes  suas. 

^  lidem  codd.  S.  Pet.  ei  Later.,  qua  est  peccato- 
rum  sordibus  inquinata, 

P  Cod.  Laier.,  et  hoc  quod  bene  nostiSy  insinuo. 

<i  Idcm  cod.  Lat.,  in  arcam  suam. 

'  Codd.  S.  Pet.  et  Later.,  ignis  non  mittiturf  quia^ 
etc.  Flamma  vero  iracundim  ideo  non  exstinguitur^  etc. 

*  Idem  cod.  S.  Pct.,  animas  nostras. 

^  Cod.  Later.,  arcetlus  interiores. 

"  Idem  cod.  Later.,  nunquam  exiturus  bonusest»^ 

"f  Idcm  cod.  Later.  oinittil  sub* 
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Ilem  de  dedicatione  ecclesitB  IL 
ADMONITIO. 

Cum  in  LaureiUianis  mox  laudatis  codicibus  atque  in  Gotwicensi  hic  sermo  sancti  Maximi  onietar  no 
niine»  contra  vero  sancli  Augustini  in  codicibus  iisdem  Sancti  Petri,  Yallicellanis,  Lateranensi  et  Casinenfti 
415  pag.  185,  cumgue  a  Maurinis  in  appendicem  Sermon.  sanrti  Augustini  num.  231  referatur,  inqueBlbliotb. 
Max.  Patr.  tom.  Vi,  pag.  675  edit.  1677,  Eosebio  GaUicaiio  episcopo  ascribatur,  fas   nobis  sit  eumdem 
in  appendice  coUocare. 

Argumentum.  —  NonnullcB  Veteris  Testamenti  figuros  A  tiam  Salomonis ,  id  est  viri  paciRci  Domini  nostri 
Christi  Ecclesiam  prcesignant ,  ac  imprimis  regina  Jesu  Cbristi,  '  qui  fecit  utramque  unum,  solveiis  ini- 
Saba  de  qua  copiose  scrmonis  auctor  proponit.  micitias  inter  Deum  et  bominem  in  came  sua.  Yenit 


Rccte  festa  Ecclesi^e  colunt  qui  seEcclesiae  "  filios 
agnoscunt.  Uaec  enim  oYnniiim  oredentium  mater 
cst,  ^  quoc  natos  ad  mortem  re^enei-at  ad  salutem, 
per  quam  Christus  plus  restituit  in  gratiam  quam 
periil  in  natura.  «  Et  a  Deo  transgressoris  degene- 
rem  prolem  in  adoptionem  divinae  paternitatis  as- 
Bumpsit ;  et  de  coelo  exhseredatos  coeli  ^  reddit  hx- 
rcdes.  «  H;ec  est  j^ost  Synagogam  vocata,  sed  ante 
Synagogani  promissa.  '  Hsec  enim  jain  in  primo  ho- 
mine  praefigurata  est.  Nam  sicut  ex  Adse  latere  fa- 
bricat?  est  Eva ;  ita  ei  Cbristi  corpore  et  vulnere 
redempta  crevit  Ecclesia.  b  Hsec  intra  arcam  diluvio 
oxundante  servata  ^  crucis  beneficio ,  et  baptismatis 
mysterium  pnesignavit.  Hxc  Sara  sterilis ,  et  despe- 
mta  in  senectute  nnico  pignore  ^  fecunda  praescivit. 
Ecclesia  enira  unicum ,  id  est  dilectissimum  Dei  pb- 


post  veteres  et  profanas  superstitiones  audire  et  di- 
scere  de  *  fidei  illuminatione ,  et  judicio  Aituro,  de 
animse  immortalitate,  ^  de  spe  remunerationis  et 
gloria.  Yenit  ergo  iii  Jerusalem  curo  multo  comitatu, 
id  est,  non  jam  cum  una  tantum  gente  Judaeonim, 
sicutprius  Synagoga  solos  babuit^  Hebraeos,  ^  sed 
totius  mundi  gentibus  diversisque  nationibus.  Yenil 
ergo  exbibens  munera  digna  Cbristo,  aurum  et  gem- 
mas  pretiosas ,  et  boc  camelis  portantibus ,  id  est  ex 
gentili  popnlo  venientibus ,  '  qui  prius  vitiorum  f€&- 
ditate  distorti  fuerant ,  et  malorum  7  oneribus  curvi 
ac  peccatorum  pravitate  deformes.  '  Cum  his  tan- 
quam  muneribus  regina  liaec  ingreditur  ad  pacificum 
regem  Christum  exhibens  secum  tidei  aurum,  **  pu- 
ritatis  incensum ,  pretiosarum  Isplendores  geroma- 
rum,  ^^  scilicet  insignia  ornamenta  virtutum.  £t  lo- 
cuta  est  ei  universa  quae  habebat  «c  in  corde  suo,  id 


pulum  saeculo  jam  senescente  progenuit.   Hxc  est  ■'  est  aperuitei  corsuum,  manifestavit  ei  occulta  con- 


rcgina  illa  de  qua  i  a  Davide  dicitur :  AstiHt  regina 
a  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato  circumamicta  varie- 
tate  (PsaL  xliv)  ;  id  est  diversarum  clrcumdata  ^  pre- 
tioso  decore  virtutum.  Haec  est  illa  regina  quae  ve- 
nit  a  partibusiEtbiopiaeaudilumsapientiam  Salomo- 
nis.  ^  En  hsec  non  tain  ex  una  regione  quam  ex  uni- 
versis  mnndi  partibus  ™  reges  quaesitura  convenit. 
"  Sicut  et  evangelista  commemorat  (Matth.  xti), 
Regina  Austri  venit*a  finibos  terrac  audire  sapientiam 
Salomonis.  Yenit  Ecclesia  ad  Redemptorem  et  eru- 
ditorem  suum,  ut  de  stultitia  erroris  doctriaam  per- 
cipcret  veritatis ,  de  qua  plenius  sicut  auiivimus  ^ 
Regnorum  scribit  historia,  diccns :  Et  ingressa  regina 
Saba  Jerusalem  cum  mnlto  comitatu  p  et  divitiiSf  cnm 
camelis  portantibus  aromata  ,  et  aurum  infinitum  ni- 
nns  et  gemmas  pretiosas  (III  Reg,  x).  Yenil  ad  Sa- 
lomonem  ct  locnta  est  ei  universa  quae  babebat  in 
eorde  suo.   Ergo  in  figura  rcginae  ^  illius  Ecclesia 


scientiae  suae  in  confession^  et  poenitudine  pracceden- 
tium  delictorum.  ^^  Yideamus  quae  agat  baec  regina. 
Videns^  inquam ,  regina  Saba  omnem  sapienHam  Sa» 
lomonis^  et  domum  quam  adificaveratf  et  cibos  mensee 
ejus,  et  holocausta  quas  offerebat  in  domo  Domtfii,  iioii 
habebat  uUra  spirilum  (ill  Reg,  x).  Quid  erat  ratio- 
nis  ut  pracpotCRS  regina  domum ,  expen^s  et  cibo^ 
regios  tantopere  miraretur?  Ergo  in  boc  loco  aliqua 
majora  oos  oportet  inquirere.  ^«  Yidet  ergo  Ecclesia 
ex  gentibus  congregata  sapientiam  Cbristi ,  id  est, 
post  carnalia  institula  genliliura »  post  humanam  et 
animalem  doctrinam  philosophorum  accepit  intelle- 
ctum  '  1  salutis,  et  vitae  inspexit  spiritualium  bono- 
rum  virum.  Agnovit  verum  fabricatorem  coeli  et  ter- 
rae,  potenlissimom  bumani  generis  conditorem,  de 
cujus  sapientia  dicitur :  sg  Omnia  in  mensura,  et  pon- 
dercj  et  numero  constituisli  (Sap.  Xi).  Yidit  et  domum 
quam  aedincaverat ,   id  est  incarnationem   homims 


venit  ex  geiitibus  a  finibus  terrae  imponens  Q^  h-  ^  assumpti,  ^^  de  quo  dicil  Apostolus  :  In  atto  habitat 
r.ein  cupiditatibus  vitiisque  terrenis  audire  sapien-  ^  omnis  plenitudo  Divinitatis  corporaliter  {Coloss.  ii). 


"  Codd.  S.  Pet.  A  9  et  Casin. ,  fHlos  esse  cogno- 
scunt. 

^  Idem  S.  Pet.,  qno!  generatos  admortem. 

«  Cod.  Later.,  et  Adce  transgressoris. 

'^  Codd.  S.  Pet.,  Casin.  el  Laler.,  reddidit  cohas- 
redes.  Hcec  estpost  Synagogam  quidem  vocala. 

c  Ex  cod.  23  Plut.  XVII  bibl.  Later.,  Hasc  est  post 
Stjnagogam  qtiidem  rocata. 

'  Cod.  S.  Pet.,  H(BC  etiam  in  primos. 

K  lidem  codd.  S.  Pet.,  Casin.  etLater.,  Hascintra 
arcnm  diluvlo  exundante  servata  crucis  beneficiumf  etc. 

^  Idem  cod.  ^  legit  crucis  beneficium. 

^  Codd.  Laur.  et  Later.,  fecunda  prcecinit. 

)  Codd.  S.  Pet.,  Yallic,  et  Later.,  ad  Deum  per 
Davidem. 

^  Codd.  Yat.  5856  et  Laur.,  pretiosarum. 

1  lidcm  codd.  Yal.  5836  S.  Petr.,  Yallic.  et  Later., 
Sed  hcec  pro  En  hac. 

^  lidem  codd.  S.  Pet. ,  et  Later.,  reges  quceritura 
eonvenii. 

n  Codd.  Yallic,  S.  Pel.  et  Laler.,  Sicut  etiam. 

<*  Cod.  Golwicensis,  Regum. 

p  Cod.  Later.,  et  dintiis  multis. 

q  Codd.  S.  Pct.  et  Casin.,  hujus. 

'  Codd.  Laur.,  Yallic.  et  Laur.,  ^t  fecit  utraque 
unum. 


'  Cod.  Casin.  185,  fidei  illuminationem ,  et  judi- 
cium  futurum. 

^  Codd.  Laur.,  S.  Pct.  et  Casin.,  de  spe  resurre- 
ctionis  et  glorice. 

**  Cod.  Later.,  Judceos  pro  Ilebrceos. 

"  Idem  cod.  Laur.,  sed  potius  lolius  mundi  gentibus» 

^  Cod.  Later.,  qui  prius  fuerant  vitiorum  foBditate 
distorti. 

y  Cod.  S.  Pet.,  onere. 

'  lidem  codd.  S.  Pet.  et  Later.,  Cum  hi%  itaque 
muner. 

**■  Idem  cod.  S.  Pet.,  et  puritatis  incensum^  varia- 
rum  scilicel  insignia  et  omamenta  virtutum.  Et  tocU" 
tay  etc. 

^b  Cod.  Later.,  inomm  scilicet  bisignia^omamenta. 

<^"  Cod.  S.  Pet.  et  Casin.,  in  cordesuo.  Idem  ape^ 
ruit  et,  etc. 

*<<>  lidem  codd.  S.  Pet.  et  Casin.,  Videamus  qnid 

^     «•  Cod.  Laler.,  FWil  pro  Videt. 

y  Cod.  Yat.,  salutis  et  vitcB.  Inspexit  spiritHaHm 
mirabilia  bonorum ;  ac  novil  verum  fabricaiorem  cedi 
et  terrcB^  etc.,  cui  consentiunl  codd.  S.  Pet.  ei  Later. 

ss  Cod.  S.  Pet., omma  in  mernura  et  numero  et  poH- 
dere. 

^^  Codd.  Laur.,  S.  Pet.  et  Later.,  de  qua  domo  dicit. 
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SERMO  U. 
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Vidit  ^  et  cibos  Salomonis,  id  est  «  velut  is  de  qui- 
bus  dicebal  :  Meui  cibus  est  ut  faciatn  tfotuntatem 
ejus  qui  misit  me  Patris  (Joan,  iv).  Cibus  Chrisli  est 
salus  nostra.  Reticitur  coelestibus  epulis,  profectibus 
nostris.  Cibus  ejus  sumus ,  dum  acquisiti  Ecclesiae  in 
membra  ^  ejus ,  corpus  ,v  quod  transinms ;  vel  cibus 
6alutaris  sacramenta  coelestia ,  de  quibus  dicitur : 
Panem  c(bU  dedil  eiSj  panem  angelorum  manducavit 
homo  {Psal,  lxxvii).  Yidit  et  holocausta  ejus,  ora- 
tionum  sine  dubio  supplicationumque  ^  ministeria, 
^  et  obstupuit  ubi  vidit  inaestimabiles  divitias  Do- 
miiii  sui ;  dixitque  ad  regem  :  Verus  est  sermo^quem 
audieram  in  terra  mea  super  sermonitms  tuis  et  super 
sapientia  tua ,  et  non  credideram  narrantibus  donec 
ipsa  veni  ac.  vidi  oculis  meis,  et  probavi  quod  metUa 
pars  nuntiata  mihi  non  fuisset;  ^  maiora  sunt  sapientia 
et  opera  tua  quam  rumor  quem  audivi  ^II  Rey,  x). 
Cuiu  ergo  s  pervenit  regina  hsec,  sive  Ecclesia ,  sive 
qusccunque  anima  sancia,  cum  pervenerit  in  xter- 
nam  Jerusalem  ,  id  est  visionem  pacis  ,  et  ingressa 
fuerit  beatam  requiem  et  gloriam  coelestium  proinis- 
sorum ,  multo  plura  et  magnificenliora  perspiciet 
qiiam  ei  in  hac  terra  per  sacra  eloauia,  per  prophe- 
tas  et  apostolos  nuntiata  fuerunt.  Nunc  enim  ^  tan- 
quam  per  speculum  et  in  aenigmate,  tunc  autem 
oculis  suis  videbit ,  id  est  facie  ad  faciem.  Cum,  in- 
quam,  unaquseque  anima  fidelis  ac  sancta  in  illo  sae- 
culo  ^  piena  bonorum  fructibus ,  divinis  fuerit  pne- 
sentata  conspectibus ,  exhibens  seipsam  exemplum. 


A  I  Deo  suo  perferens  digoa  coelo  ^  etvaliturar^om, 
multiplicia  munera  ,  genmias  misericordiac,  justitla^ 
margaritas,  ^  diversorum  odoramentorum  meriiaf. 
id  est  aromata  compunctionis,  et  suave  olentis  bsdr 
sama  castitatis  perferens,  sicut  dixi,  aurum  ^  inOni- 
tum  nimis,  id  est  integrum  '^  in  se  recoiisignat  pio 
inaestimabili  pretio  Redemptori  spiritualibus  corais 
et  corporis  oDlationibus  placitura,  ut  possit  °  coele- 
stium  mirabilium  inserenda  vocem  propheticx  ei- 
suUationis  assumere :  Introibo  in  domum  tuam  cum 
hotocaustis  (Psal.  lxv).  Tunc  beata  et  <>  illustris  ani- 
ma  intus  st(*pendas  remunerationes,  quas  videt  vitas 
constitutas,  inefiabilibus  reginse  higus  verbis  uti  ad 
Deum  poterit ,  dicens  :  Verus  est  sermo  quem  audivi 
in  terra  mea  super  ffj  sermonibus  luts,  majora  sunt 
opera  tua  quam  rumor  quem  audivi,  Hoc  est  dicero : 
0  Domine ,  de  retributionibus  tuis  magna  quidera 
sperare  pracsumpsi,  sed  majora  percepi ;  p  vincit  ma* 
nifeste  ,  quam  cerno,  multiludo  tuae  dulcedinis  ma- 
gnitudinem  cogitationis  meae.    Sensum  superat  ex- 

B  spectalionis  efiectus  ,  et  revera  id  qiiod  parat  Deus 
diligentibus  se,  fide  non  comprehenditur,  spe  non 
attingilur,  Cg  caritate  non  capitur,  desideria  et 
vota  transgrMitur.  Acquiri  potesr,  aestimari  non  po- 
test.  q  Videbit  homo  merita  sua  '  inseparabili  retri- 
butionum  largitate  crescere.  Habebit  ae  perceptione 
fructum,  non  habebit  de  *  satietate  fastidium.  Ad 
quae  nos  bona  perducat  qui  viyit  et  regnat  in  sse- 
cula  saeculorum.  Amen. 


"  Cod.  Laur.,  vetut  illos,  Cod.  Later.,  idest,  vidit 
iUos,  de  quibus  dic. 

^  Cod.  Laur.,  in  membra ,  corpusque  transimus. 
Cod.  S.  Pet.,  in  membra  ejus ,  corpusque  transimus^ 
veiut  cibus  ejus  altaris  sacramenta,  etc.  Cod.  Later., 
in  membra  ejus,  corpusque  transimus ;  vel  cibos,  ejus 
altaris  sacramenta, 

^  lidem  codd.  Laur.,  S.  Pet.  el  L^ier..  mysteria. 

^  Codd.  S.  Pet.  et  Later. ,  obstupuit.  Ibi  vidit,  etc. 

'  lidem  codd.  S.  Pet.  et  Later.,  quem  audivi. 

'  Cod.  Laur.,  major  est  sapientia  tua. 

«  Cod.  Later.,  pervenerit. 

^  Codd.  S.  Pet.  et  Laler. ,  tanquam  in  speculo  et  C 
in  wnigmate. 

^  Codd.  omnes  citt. ,  plena  bonorum  operum  fru- 
ctibus. 

i  Cod.  Laur.,  Deo  suo  prceferens. 

^  Idem  cod.  Laur.,  diversarum  omamenta  vel  ado- 
ramenta  virtutum.  Codd.  S.  Pet.  et  Later.,  diverso- 
rum  adoramenta  meritorum. 

1  Idem  cod.  Laur.,  in/initum  multum  nimis. 

">  Codd.S.  Pet.,  Casin.  et  Laur.,  in  se  reconsignans 
pio  incestimabiti  pretium  Redemptoris. 

^  Idem  cod.  S.  Pel. ,  coelestibus  mirabiliM  inferen- 


da  voce^  etc. 

o  Cod.  Laur.,  illustri$amma  inter  stu^endas  renm" 
neratoris  sui  constituta  divitias  inejfabitibus  reginte 
hufus  verbis  uti  ad  Deum ,  dicens :  Super  sermonibut 
iuu  majora  sunt  opera  tua  auam  rtttnor,  quem  audiri, 
hoc  est  dicere,  elc.  Cod.  S.  Pet. ,  itlustris  anima  inter 
stupendas  remuneraloris  sui  divilias  conslituta  inefo' 
bilibus  regin<B  hujus  verbis  uti  ad  Deum  poterit  dicens : 
Verusestsermo  quem  audivi,  eic.  Cod.  Later.  etiam 
ita  legit ;  habet  tamen  :  uti  poterit,  ad  Deum  dicens. 

V  Cod.  S.  Pet.,  vindt  manifesta,  quam  cerno,  dut- 
cedinis  magnitudo  cogitatioms  mece  sensum,  superat 
cogitationis  effectufn.  Cod.  aulem  Casin.  legit :  vincit 
manifesta,  quam  cemo,  dutcedo  magnitudinem  cogita- 
tionis  meas ,  sensnm  su^erat  exspectationis  affectus. 
Cod.  Later. ,  affectum;  in  reliquis  conformis  est  Ca- 
sin.  Deinde  vero  habet :  et  revera  id  quod  prctparat 
Deus^  etc. 

^  Cod.  Later.,  Videbit  hdmo  merita  sua  ob  iiffii- 
spicabilem  retritmtionum  iargitatem  decrescere. 

'  Cod.  S.  Pet.,  ob  insuperabitem  retributionum  lof" 
gitatem. 

■  ExCodd.  S.  Pet.  et  Later.  vocem  satietate  %uU 
mus  voci  socielate. 


SECVJVDA  CUiSSlS. 


SBRMO  XX. 

De  S,  Eusebio  episcopo  et  martyre  Vercetlensi  I. 

ADMONITIO. 

Quid  sentiamus  de  Iiis  sermonibus  a  Muratorio  in  tom.  IV  Anecdotorum  editis ,  satis  in  superiore  prxla- 
tiunc  diximus.  A  Venetis  quoque  typographis  el  ab  Andrea  Gallandio,  cujus  lectionem  sequunur,  lidem 
vulgati  sunt. 

Argumentum.  —  S.  Eusebio  beatus  Exuperantius^eiu$  D  cerpere  cst;  tam  ineffabilium  enim  doctrinarom  ma- 


discipulus,  similis.  S.  Eusebii  virtutes  atque  impri- 
mis  fortitudo;  qui  monachos  instituit  eosdem  esse 
quos  ctericos;  hasrelicorum  fraudutentis  artibus  re- 
stitit^  ut  fidem  incolumem  servarel;  Arianorum  per- 
fidia  martyr  obiit,  Machabmorum  choro  annume* 
randus. 


Ad  S.  martyris  Eusebii  laudem  aliquid  addere,  de-     cum  mcat  Apos»tolos :  Regnum  Dei  non  in  semuML 


gjster  exstilit ,  iit  meriu  ejus  facilius  cognoscl  pos- 
sint  quam  sermonibus  explicari.  Tantum  ergo  de  eo 
conscientia  retinet  quantum  oratio  et  narratio  non 
pncvaleL  I^itur  gesta  ilKus  Bon  verbis  adornanda 
sunt,  sed  perstringenda  seiiteutiis ;  pra^ertim  quia 
nos  scimus  eam  rem  promere  iion  debere  sernioui- 
bus,  quam  videmus  jam  coinptani  esse  virtutibus-;.  jd 
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APP£ND1X  OPERUM  S.  MAXIMI  TAUIUHENSIS. 
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§ti^  9cd  in  nrUfte  (I  Cor.  iv).  jErgo  ad  merila  ejus  ali- 
qiiid  addere  velle,  decerpere  est,  ine  pnecipne,  qui 
et  ignarus  remm  gestaram  sim ,  et  litterarum  impe- 
ritus  sacrarum  ,  et  rudis  sacerdotalium  ftmctionnm. 
Potuissent  autem  praedicari  hxc  sancti  prsecessoris 
mei  usd  facilius ,  experimento  probatius ,  doctrina 
praeclarius  :  dbronum  et  patrem  specianter  beatum 
Etuperantium  loqiior,  qui  (uit  ejus  minister  in  sa- 
cerdotio,  comes  ih  martyrio,  particeps  in  1al>ore.  In 
eojiis  ▼ulto  sanctiim  quoque  Eusebium  videre  nos 
jcredimus,  et  quasi  in  quodam  speculo  bonitatis  iliios 
imaginem  coiituemiir;  facile  ennn  cognosciraos  q[ua- 
Ih  nuigister  fderit,  cujus  talem  videmus  esse  disd- 
pufdm.  Sed  quoniam  confessionis  illius  similis  hunc 
glbria  comiutur,  mavult  reticere  laudes  patemas, 
iie  proprias^  pariter  jactare  videatur.  Quid  ergo  de 
raaftyris  Eosebii  gloria  pnedicem ,  cojos  tota  plebs 
ista  sil  gloria?  Et  cam  dicat  Scriptora :  Claria  vatrit 
€st  (itms  sapiefiB  {Prov.  x);  qoantae  hojos  sont  gloriae, 
qoi  taDtorom  liiioram  sapientia  et  devotione  laBta- 
tor  ?  In  Ghristo  enim  Jeso  per  Evangeliom  ipse  nos 
genoit.  Qoidquid  ergo  in  hac  sancta  plebe  potest 
esse  virtotom  et  gratiae,  in  S.  Eosebii  magisteno  re- 
peritor.  Ei  hoc  aotem  qoasi  virtotum  fonte  lucidis- 
simo  riviilorom  poritds  emanavit.  Nam  qoia  casti- 
tatis  vigore  pollebat,  propositum  virginilatis  inslitoit; 
ipiia  abstinentiae  gloriabatur  an^ostiis ,  inonachomm 
introdoxit  forte  servitiom;  quia  blandimentis  erat 
pneditiis  lenitatis ,  cunctomm  civium  in  Deum  pro- 
▼ocavit  affectum;  quia  pontittcii  administratioiie 
folgebat ,  plores  ex  discipulis  sacerdotii  sui  reliquit 
haeredes;  quamvis  nonnuUi  liberis  suis  relinquant 
auri  arjsentique  thesaitfros,  nemo  tamen  sancto  Eu- 
8ebio  ditiores  reliquit :  siqoidem  omnes  exstiteront 
adt  sacerdotes ,  aot  martyres.  Nani,  ot  caetera  ta- 
ceam ,  illud  qooqoe  admirabile  est,  qood  in  hac  san- 
cia  Ecdesia  eosdem  monachos  iiistitoit  esse  quos 
clericos,  atque  iisdem  penetralibus  sacerdotalia  ofQ- 
cia  contineri ,  quibus  et  singularis  castimonia  con- 
fervator,  ut  esset  in  ipsis  viris  contemptus  rerum  et 
aocur^tio  levitarum :  ut  si  vidcresmonasterij  lectulos, 
inst^r  orienjUilis  propositi  judicares;  si  devotionem 
derid  perspiceres,  angelici  ordinis  observatione  gau- 
deres.  Illud  auteni  tacere  omnino  non  arbilror,  qiiod 
cam  Arianorum  detestabilis  perfidia  totam  cum  uni- 
verso  mundo  Italiam  perturbasset ,  alque  ejusdem 
pestilentiae  sacerdotes  simplicitatem  S.  Dion^^sii 
iiiarty,ris  captivassent ,  ila  ut  subscriptionem  ejus 
vinculum  retinerent,  qua  illuin  e  manibus  eorum  sa- 
pientJa  liberavit.  Sicut  eiiim  ait  S.  apostolus  Paulus : 
ractuf  sum  Judans  lanquam  Judants^  ut  Judaos  lu- 
€rifacerem  (/  Cor.  ix) ;  ila  Eusebius  hsereticis  bscre- 
ticum  se  ess4>  mentitus  est,  ut  de  hiaeresi  firium  libe- 
raret.  Dixit  eiiini  se  eorum  conscntire  periidise,  hoc 
sibi  placere  quod  illis ;  sed  quod  sibi  lilium  Diony- 
lium  itk  subscribendo  pnepoiicrent  graviter  se  mo- 


A  veri.  Vos  enim,  inqiiit,  quidicitis  Filiom  Dd  Patri 
Deo  aH|oa1cm  esse  non  posse,  cor  raihl  liliom  meuni 
pnetolistis  ?  Qua  illi  ratione  permoti  statim  S.  Dio- 
nysii  chirographum  delevemnt,  priorem  loctim  soIh 
scribendi  bieato  Eosebio  deferontes,  Qoos  ille  incre- 
pans  et  irridens,  ait :  Neqne  ego  me  vestris  sceleribos 
polloo,  neaoe  filiom  meom  vobi^m  partidpare 
permitto.  IJnde  com  dicat  Q9  Evangeliom  in  hac 
generatioiie  pmdentiores  filios  tend^rarom  goain  ht« 
ds :  ecce  his  ipsis  tcnebris  pradentior  ftlios  locis 
invenlos  est.  xonc  illi  graviter  indignanies  ita  nc- 
qoitiam  soam  foisse  delosam ,  novis  eum  per  Con- 
stantiom  principem  passionibos  vexaverant ;  nam 

{>ost  moltas  injorias  Orientis  plagae  illom  exsilio  re- 
egaront ,  in  qoo  tanta  passos  est,  ot  martyni  invi- 
ctam  victoriam  reportaret.  Dicitor  enim  inler  caetera 
passionom  genera  hoc  poenale  passionis  soppliciom 
pertolisse ,  ot  duiii  interrogaretor  ab  Arianis ,  et  se 
eoruni  couiiiiunicaro  perfidiae  den^sset,  scaiarora 
i^  proclivi  tracto  supinis  pedibos  ad  imom  osqoe  per- 
B  traheretur;  et  iterum  revocatus  ad  summom,  inter- 
rogatos  denoo,  cum  eadem  respondisset,  eadem  pa- 
tcretur;  ac  frequentem  interrogationem  frequenter 
hqjosmodi  soppliciom  foerit  sobsecotom.  In  qoa  pas- 
sione  S.  Eusehii  martyris  licfet  fuerit  quassatum  ca- 

Sut,  elisum  corpus,  membra  confracta,  animos  tamen 
dei  mansit  invictus.  Nani  quanto  plus  Ariana  per- 
fidia  corporaliter  lacerabat,  tanto  magis  eum  catbo- 
lica  integritas  spiritualiter  refovebat.  Qucm  quideiQ 
scalarum  ascensuni  atque  descensum  possunius  di- 
cere  quem  Jacob  somnians  prophetavit :  et  siciit 
iile  viait  etiam  istas  scalas  ab  imo  ad  co^Iestia  ^O 
usque  pertingere;  siquidem  per  has  et  Eusebios 
ascendit  ad  coelum ,  et  Ariani  ad  inferos  dcscende- 
mnt.  Unde,  fratros,  S.  Eusebinm  Machabaeoruni  mar- 
tyraro  choro  annumerandum  puto.  Siquidero  ilii  siit- 
gdlis  inembris  martyrium  pertulerant;  hic  anteiu 
totius  corporis  passione  Dominum  sii  confessos ,  nec 
disparem  eoram  esse  gratiam ,  qoos  etiam  una  dies 
Q  in  martyrio  copolavit. 

(  Monet  GaUandius  mudlum  esse  imnc  sermonem , 
eo  quod  in  codice  archetypo  desint  aliau(B  pagincs ,  et 
annectit  sequens  friigmentum,) 

Iiiter  ista,  carissiini,  de  Machaba^is  fratribos  qoam 
maxiine  cxsultare  nos  convenit,  quorum  mcesta  qui- 
dem  passio,  sed  laeta  victoria  hodieraam  nobis  festi- 
vitatem  multiplici  gaudio  cumulavit.  Quandoquidem 

{)ropugnatores  evangelicae  fidei  cuslodesque  paterna: 
egis  unum  confessi  Dominum  sub  unius  Dei  certa- 
mine  triumpharuot.  Sicut  enim  Machabou  ob  hono- 
rem  Dei  omnipolentis  tyrannica  vicere  toraienta,  ita 
bcalnm  Eusebiuin  Dei  sui  irguriam  rofellentem  per- 
sequcntium  non  potuere  superare  supplicia.  Atque 
ideo  nos  pnesenti  die  sancloram  de  morte  gaodea- 
mus,  quia  pcrpetuam  non  dubitamos  eos  vitam  Uio* 
ruisse  post  mortem. 


SRRHO 

Jtem  de  S.  Eusebio  efnscopo 

Abguiientijii,  —  S.  Eusebius  indivisam  Verbi  cum  D 
Patre  unitatem  defendit.  Ecciesia  manibus  iniqtio- 
mm  pulsus,  secum,  quocunque  ibat^  portabat  Eccle- 
siam,  De  agonibus  laboribusque  quos  ilie  pertulit ;  de 
fortitudine  matris  Machabieomm  martymm^  deque 
gravissimis  quibus  hi  necati  sunt  suppticiis, 

Dum  ad  obsequia  veneranda)  recordationis  com- 
raunis  patris  nostri  Eusebii  confessionis  ejus  honore 
concurrimus,  religiosum  reddimus  famulatum  perpe- 
luo  confisssorum  auctori.  Quidqiiid  enim  erga  electos 
tlei  devotionis  impendimus,  Deo  totum ,  qui  clectos 
suos  sanctiflcat,  exhibemus.  Quis  autem  sanctoruni 
memorias  confessoram  iion  pleno  perfectoque  amore 
▼eneretur,  de  quibus  Dommus  ac  Salvator  noster 
ait :  Qui  me  confessut  fuerit  coram  hominibus^  coiffiU* 
♦or  et  ego  eum  coram  Palre  meo,  qui  est  in  cMs 
{Mtttth.  X).  Valde  ergo  npbis  est  salutare,  quod  beati 


XXI. 

et  martyre  Vercetiensi  II, 

Eusebii  suspicimiis  merita,  quem  pro  retribotione 
servatae  fidei  apu<f  sempiiernum  Patrem  coaeternos 
Filios  confitetur.  Advertite  itaqne ,  carissimi,  qoan- 
tam  beato  Eusebioparaveritgloriam  vixisseChristo, 
ct  moriem  non  timuisse  pro  Christo ,  ut  ait  Aposto- 
lus.  Miin  autem  vivere  Christus  est^  et  mori  lucrum 
{PMtip,  i).  Erat  utique  vita  illi  Ghristus ,  quia  \ttr 
spiritualium  virtutum  tramitem  gradieiis,  al>sqae 
Christo  vivere  nesciobat.  Erat  ei  et  mori  Incraic, 
qoia  si  damno  praesentis  vita;  transiret  e  saicolo,  a  l 
Christum  perg^s,  coli  se  noverat  divitias  Incrato- 
rom.  Unde  et  gloriosissimos  iste  confessor  Christum 
Domimim  etviven;<  gua^ivit,  et  moriens  acquisivit. 
Quxsivit  vivens  Christum,  cum  salutaria  ejus  pne- 
cepta  custodieiis  indivisam  Verbi  cum  Patre  asserait 
unitatem.  Acguisivit  eiim  moriens ,  cuiu  a.d  societa- 
tem  regni  ejus  corporis  morte  transivit  :  et  quia 
unaiQ  Patris  Filiique,  dcut  est.  sitfistautiaiu  uoo  oe- 
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gaTli,  exsilb,  caroereiD ,  Tcrbera,  laniem,  sitimqae  A 
Msiinuii,  qu»  omnia  fideliier  superans,  ¥iiaro,  quam 
ililexil,  invenii ;  ei  moriem,  quam  non  iimuii,  irium- 
i^avii.  Nam  ^uid  aliud  esi  calcare  moriem,  quam 
TiTendo  fideliier  vitam  possidere  posi  moriem,  ei 
obeimdo  ciim  tide  perpeii  sancii  nominis  tenere  me- 
moriam?  Ecce  lempora  iemporibus  ceduni;  genera- 
tiones  generaiionum  successione  pRelereunt.  Beatns 
Tero  Eusebius  setatum  nosiramm  cunricula  cuncia 
transcendeiis,  ei  in  Chrisii  esi  confessione  perpeiuus, 
el  in  nosira  devotione  continuus.  Nec  sJiiie  est  du- 
bium  (|Uod  pie  sancteque  viveiitem  et  itideficieiis  vria 
comitetur,  et  honor  snbsequaiiir  xtemus.  Hic  esi, 
iraires,  venerandus  Eusebius,  qui  dum  peregrinan- 
tem  apud  perfidos  fidem  fideli  sua  peregrinaiione 
defendii,  ad  pairiam  verse  fidei  lendeiis,  consoi-iiuro 
coBlesiis  emeraii  civitatis.  Pulsus  quidem  esi  Ecdesia 
manibus  iniquoram ,  sed  vir  fidelissimus  secum  quo- 
cunque  ibai,  poriabai  Ecclesiam.  Aui  non  in  illo 
erai  Ecdesia ,  cujus  caibolicum  fortissimum<(ue  pe-  ^ 
dus  xteraus  Ecclesix  auctor  habitabat?  Sed  jam  vi-  ■' 
deamus  quos  pro  fide  confessor  egregjus  agones  ege- 
ril  laboresque  perlulcrit.  Fertur  u^mque  ita  pcenali 
quadain  habiiaiione  condusus,  ui  bomine  brevior 
essei  domns,  ei  carceraio  carcer  an^iior,  quaienus 
lali  illo  in  ergastulo  stanti  jaceniique  essei  ferale 
sapplicium,  ui  quidquid  craciaiuMm  sancto  de  cor- 
|K>re  exigere  possit  torior  imroilis ,  hoc  trisiissinue 
mansionis  illins  operarentor  angusiix.  Inedia  super 
bac  alBigebiatur  et  siii,  sed  nesciebai  propusnator 
salutaris  fidei  penuriae  necessitaie  lassescere.  Nescie- 
bat,  inquaro,  Eusebius  cibi  ac  potu^  iiiopia  superari, 
cui  Verbum  Dei  viviis  cral  panis,  ei  quem  sanctus 
Spiritus  effiiso  desuper  ubertatis  suae  rore  potabat. 
Naro  quae  illi  poterai  aniroi  corpprisque  deesse  sub- 
fttanii?,  qui  ornnipotenlis  Patris ,  et  Unigcniti  ejos, 
ei  sancti  Spiriius  unam  et  conseropiteriiaro  deitatem 
eonfessus  in  neternum  parturo  evangelicis  uheribus 
laclabatur?  Quid  ei^o  de  mart^io  hujus  defuit,  qui 
toi  martyrii  certamina  desudavit?  Acoedit  etiain  in  q 
augumentum  laetitise  nosirae,  quod  pariter  hodie  Ma- 
diaboeoram  fraUrum  celebratur  natalis,  quos  roater 
fecunda  Deo  religioso  partu  edidit  ( //  Mach,  vii ) , 
pio  lade  nulrivit,  fideli  educatione  provexii  :  7jL 
ut  appareai  nobiiissiroam  malrero  pigiioribus  suis 
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non  solam  terreni  corporis  coatolisae  nalwam ,  sed 
eiiam  aelestis  animi  Irausfudisse  propo$ilum,etCttm 
ditersa  in  fralribos  aelas  eiiam  membroram  varie- 
laie  distaret,  in  confessione  iamen  divini  nomiiiis, 
citncors  iii  els  nesdvii  discrepare  germaiiilas.  Pro- 
pter  quod  mirahilis  femina  gloriosiiis  se  amitiere  fi- 
1106  qoam  genuisse  gaiidebat.  Quae  de  Dei  sui  ceru 
promissis,  suaqiie  secura  de  lide ,  inter  tomienU 
morienlium  pigoonun  inierrita  ei  invicia  consisiens 
juuioris  naii  vitaro,  etiam  tyranno  offerente ,  con- 
.lempsit,  sdens  cum  praesenUs  mercede  mortis  inde- 
finiti  [Fonan  indefinite)  perennis  viia;  tempora  mer^ 
caturam ;  docuitque  laudabilius  roater,  ubi  Dei  agi- 
lur  de  honore,  liliis  ut  recte  parcatur,  non  esne  i>ar- 
cendum.  Quis  non  hujusmodi  feniiiiam  toto  atloRilus 
siupore  miretur,  quo;  accrbissimo  Unioruin  iii  obitv 
filioruro  naiuralis  dilectioiiis  obliu ,  iinniobilem  Deo 
servayit  afiecturo?  Quid  autero  de  fortissimis  adole- 
scentibus  loquar,  vel  quo  potissimuro  sermone  dice- 
tur,  quantae  illud  virtuiis ,  quantaeque  fucril  fidei, 
magis  illos  obedisse  matri  roortcro  suadenti,  quam 
cessisse  regi  nunc  inferenti  vulnera  ,  nunc  munera 
72  promiltenli?  Mirabiles  quidem  de  suppliciis  suis 

Iuvenes,  sed  propriis  quisque  craciatibus  urgebatur. 
iulto  vero  roirabilior  niaier,  quae  potuil  iiiflexa  per- 
sisiere,  curo  Unioruni  eam  pariler  lilioram  iornienU 
lorquerent.  Naro  prirous  ex  illis  siiccensa  flaniiiiia 
aartagiiie  frigebatur;  sed  mngis  matrem  totis  visce- 
ribus  igne  geniiino  ardens  frigeb!it  afleclio.  Alteriot 
caput,  ut  lecturo  e^t,  cute  curo  capillis  detracU  mi* 
serabiliter  nudabatur;  at  illa,  ne  p6enis  Ulibus  filiui 
viiiceretur,  velui  a  verlicc  innodaU  crinibiis,  nia* 
ienuc  pieutis  metu  suspensa  pendebat.  Alii  liiigiia 
perfidorum  inaiiibus  et  ferro  est  impietatis  abscissa ; 
sed  adversus  furentein  tyrannum  foriior  in  matre 
Irancati  filii  lingiia  vivebat.  Et  quid  plum,  caris- 
siroi  ?  ut  omnium  filiorum  siforum  mater  est  afllicU 
lormentis,  iu.oinuium  adornaU  vicioriis,  qiiae  geniili 
mors  \F,  teg.  niox]  perempu  gladio  oplabili  morie  de- 
cessit ;  ut  quae  docebai  pro  Dei  honore  mOriendum , 
ipsa  Deum  siio  honoraret  occasu.  EX  ideo  totis  nune 
gaudiis  exsuUemus,  qiiia  bunc  nobis  diem  in  oiiinem 
Ia:titiam,  et  pro  defensione  p^ternae  legis  Machabsea 
progenies,  et  evatigelicae  veriutisassertor  bealissimo 
obitu  scroper  Deo  fidelis  Eusebius  consecravit. 
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Item  de  S.  Etnebio  et  de  Machabani^  VerceUi$  habitu^,  IIL 

ADMONITIO. 

Consulenda  sunt  qux  dixirous  in  admonitione  ad  serroonero  :  In  natati  Machabaotvm  et  S.  Eusebii  Vfr- 
eetleiw$  epi$copit  supra,  col.  611,  varianlesque  ibidem  adnoUvimus^  leciiones ;  queiti,  ut  exsUi  apud  Gallan* 
dium ,  vulgamus. 


Argumentcm.  —  Euaebius  ignotus^  concordantibu$  re- 
pente  populorum  vuti$,  et  $acerdo$  Chri$ti^  et  pater 
fit  civitati$  Verceltarum,  de  coHegio  con$acerdotum^ 
atH$me  rebu$  prwclare  ab  eodem  ge$ti$.  De  fortitU" 
dine  Machabaorum, 

Llcel  me,  fratres,  dcbitum  cariuti  vestrae  exhibere 
aeriuonei^i  imperilia  pudorque  revocet,  ei  trepida 
semper  radimenU  delerreant ,  dal  Umen  fiduciam 


verba  neqtfennt  cxplicare  quod  cupiunt.  Unde,  fra- 
Ires,  quanquain  (enuis  sensu  el  lingua  pauper,  cce- 
lestia  revcrentissiini  viri  merita  acqiiiparare  iion  va- 
leam ;  illa  me  tamen  ratio  quam  maxime  consolatur^ 
quia  inipossibiliutem  stupenlis  iiigenii  mci  niagni- 
liido  dilectionis  excusat,  nec  aliqua  me  oficiisio  d& 
pnesuinptione  mordebit,  obi  impei  itiaro  comincndai 
devotio,et  ubi  araorverecundiain  vincit.  QaisiUque,^ 
carissiroi,  in  laudero  beati  Eusebii  non  toU  animo-' 


Irepidanii  amor  venerabilis  viri  praesenti^  antislitis;  D  siuie  prorumpat,  cqjus  gloriam,  etiamsi  nostra  lin- 


afleciionis  eliam  vestrae  ab  incunabulis  adniodum 
ineis  probaU  dileciio  omnem  pavidr  vim  tirooris  ex- 
cludit,  et  super  omnia  gratia  me  beatae  recordalionis 
domni  patrisque  nostri  confessoris  impellit,  quem  pro 
ca^lesiium  institiitione  virtutum  piae  magis  devotionis 
pblecUi  oflicium  quani  pompa  yerboram.  Cui  quam- 
Vis  a  me  exlgua  et  parva  dicaniur,  pladtura  non  du- 
bito,  quae  dicentur  ab  e»  quein  ipse  iii  Ecclesia  sua 
iiaiuro  ei  generaiuro  spiriulis  uberis  vitali  luce  iiu- 
Irivii.  Eteniin  pios  parenies,  cum  prirouro  parvulos 
eoram  natura  provocat  ad  loquenduin,  suaviore  quo- 
^in  gaudio  inlantiae  ipsius  iflimalae  lingux  balbutiens 
serino  delecUl.  Et  tunc  eorain  loouendi  modus  esl 
i^cior«  cuiM  adhtic  trepidautibus  Labiis  per  infracu 


gua  reticeat,  ioto  pene  orbe  innumerabilium  viriu- 
ium  ejus  roonumenu  iesUntur?  Hic  namque  esi  de 
quo  UnU  fuil  divini  praerogativa  judicii,  ut  sicut  re- 
latio  fidelium  patram  in  nostram  quoque  notitiam 
pertulit,  cum  igiioius  huc  properasset  advena,  con- 
cordantibus  repente  populoram  votis,  ci  sacerdos 
Christi,  et  paler  noslrae  fierei  civiUlis.  Nec  illud  in 
electione  ejus  obessepotuil,  quodvidebaturignotiis; 
quoniam  quem  judicia  latebant  humana,  omnipolen- 
lis  Dei  latere  prsescientia  non  potuit.  Denique  vultis 
uosse  quam  spedali  superaae  vocationis  sii  gralia 
consecratus  ?  Ecce  dedii  eum  vltae  itiicgrius  lidi^iiue 
perfeclio,  el  pra^cipuum  sacerdotem ,  et  gloriosis- 
iimutu  eonfessorein.  Hic  docult  intra  imius  diversuru 
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seplum  varios  cohabilanliuin  mores  in  uiiam  coire  A 
toncordiam;  tantaque  apiul  illum  fuil  mensura  et  di- 
sciplina  vivendi,  ut  quolidiano  accrescente  profectu 
habitaculum  illud  non  jam  drversorum  conffregatio 
clericorum,  sed  consacerdotum  collegium  videretur, 
in  lanlum  ut  lanquam  de  seminario  optimi  germinis 
per  complurimas  civitates  expelenlibus  populis  lar- 
giretur  lecUssimos  de  sua  institutione  pastores.  Erat 
enim  in  omnibus,  tanto  principe  prsecedente,  spiri- 
lalium  ofOciorum  indefessa  sediilitas,  parcimoni» 
sobrietatisque  sanitas,  caritatis  dulcedo ,  mansuetu- 
dinis  gratia,  custodia  castitatis.  Quse  omnia,  fratres, 
etsi  gencratio  nostra  adimplere  non  pnevalet,  babet 
tamen  in  palre  oplinio  posterilas  quia  miretur.  Quid 
illud  dicam  ?  Quod  peregrinationera  perpeli,  exsilia 
pcenasque  muitiplices  salutaris  nilei  assertione 
promeniit ;  quoa  jejuniorum  vigiliarumque  exer- 
citiis  roboratus,  nec  a  via  veritatis  inflexus,  con- 
Btaniissimo  73  vigore  pectoris  de  perfidiae  auctoribus 
triumphavil.  £t  inde  est,  carissimi,  quod  mors  ejus 
omiii  vila  est  clarior,  itide  quod  sacerdotium  ipsius  " 
devotione  fideliuin  perdurante  communem  mortalium 
noii  sentit  occasum.  Quid  etiam  de  beatissiinis  septem 
fratriL.u>  Macbabaeis  potissimum  dicam  ?  qui  dum 
(urenlis  Antiochi  lerrore  calcalo,  Icgalia  Testamenti 
Veteris  pnecepta  non  deserunt ,  ad  consortia  Regis 
ffiterni  et  beatam  Evangelii  gloriam  pervenerunt.  Et 
sicut  fuit  illis  unius  uteri  germana  nativitas,  ita  facta 
est  eis  unius  fidei  fraleina  vicloria.  Qui  in  modum 
candelabri  illius  quod  septeno  luiniiie  quondam  luce- 
hat  in  templo,  septem  passionum  suarum  lampadibus 
iDundi  facem  radiarunt.  Et  ^cut  illi  tunc  candelabro 
sacerdolis  cura  oleum.  pro  luminis  perseverantia  mi- 
nistrabat ,  ita  his  omnipotens  Dominus  ad  illuminan- 
dam  eorum  fidein  de  thesaurp  gloriae  sux  S.  Spiritus 
profudit  unguentum.  Inter  bacc  mater  venerabilis 
tanum  tiliorum  morte  laelissima  una  et  sola  moerebat 
irislitia,  ne  quis  dulcium  pignorum  suorum  pro  san- 
ctificatione  divinse  legis  aut  nollet  aut  timeret  occidi. 
lUa  vero  quanti  miraculi  res  est,  quod  ad  augmenliun  q 
prsesentis  laetiliae  in  unum  diem  assumptio  sancti 
Eusebii  nostri  et  Machabseornm  victoriae  convenerunt ! 
Qiiam  similis  eoruni  pugna !  Quam  indilTerens  cst 
triuinphus  !  IIIos  enim  Antiucho  sxvienli  anxia  ob- 
lulit  mater;  hunc  insanienle  diabolo  in  spiritale  cer- 
lamen  credeutiiun  omnium  maler  soUidta  produxit 
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Item  de  S.  Emebio 

Argumentum. — Rursum  prmlare  ab  Eusebio  re$  gestis; 
coltegium  imprimis  sacerdotum  eju$  opera  inslitu- 
tum ,  ac  fidei  con(e$$io  $uppliciaque  MacIiab(jBi$  tn- 
(licta  recttantur. 

Quanquam,  dilectissiini  fralres,  beatl  patris  nostri 
Binnmi  sacerdotis  et  confessoris  Eusebii  indignus  sim 
filius  et  minimus  servus,  insignibiis  tamen  meritis 
ac  virtutibus  vel  exiguam  dependo  pro  viribus  servi- 
lutein.  Etsi  hsec  ille  in  coelestibus  agens ,  et  ccetui 
associatus  evangelico  non  requirit,  nos  tamen  nostri 
memores  ingerimus  quod  debemus.  Quod  quldem 
illa  quam  maxime  confidentia  audeo,  quia  non  dubito 
euni,  quamvis  a  me  humilia  et  parva  dicanlur,  famuli 
.  ac  nulritii  sui  sermone  non  examinantis  judicio,  sed 
diligentis  afiectione  pensare.  Atque»ideo  omni  cum 
gaudio  obsequium  patri,  ofiicium  sacerdoti,  honorem 
deferimus  confessori.  Hic  itaque  cum  iu  hac  urbe 
dispensante  Deo  summi  gradum  ponliiicii  suscepisset, 
ut  universo  clero  suo  spiritalium  institutionum  spe- 
culum  se  coeleste  praeberet,  omnes  illos  secum  intra 
unius  $eptum  habitaculi  congregavit,  ut  quorum  erat 
unum  atque  indivisum  m  religione  propositum,  fieret 
vita  victu^ue  communis.  Quatenus  in  illa  sanctissima 
societate  vivendi  invicem  sibi  essent  conversatioiiis 
8U2e  et  judices  et  custodes :  et  dum  alter  alterius 
liumjlitatem  praefert,  contiiientiam  stupet,  suspicit 
castitatem,  patienliam  laudat,  miserantis  animi  pra&- 
dicat  bonilatcmy  jejunia  vigiliasque  niiratur;  omnes 


Ecclesia.  Machabsei  mulliiuoda  torroentonim  geitera 
palienter  ac  fortiter  pertulerunt,  ne  porcinis  caniibus, 
qiiae  tunc  habebantur  illicitae,  devota  Deo  corda  pol- 
liierent.  Bealissimus  autem  pater  Eusebius  innumeros 
gravissimos(]^ue  haereticorum  sustinuil  cniciatus,  nc 
Arianae  inqumamento  perfidiae  purissimi  pectoris  sui 
conscientiam  macularet.  Primus  ex  illis  seplem  fra- 
Iribus,  ut  audislis,  quia  immobilis  perslitit,  manibus 
pedibusque  74  Iruncatus  esU  Eusebius  autem  in 
veritate  fidei  perseveraiis  haereticae  voluntati  ncc  ili- 
nere  pedum,  nec  manuum  subscriptione  consentiu 
Secundus  ex  eis,  ne  caput  verae  salutis  amiiteret, 
conlentus  est  capitis  sui  cute  nudari.  At  venerandus 
Eusebiiis,  dum  caput  suum  pro  membris  Ecclesiae 
persecutoribiis  objicit,  tegmentum  coelestis  capilis 
non  amisit.  Tertius  Machabaeorum  postulatus  linguam 
constantissime  prolulit  impiorum  manibus  abscinden- 
dam,  ut  qiiae  pro  toto  corpore  fuerat  prolocota,  totum 
corpus  suum  praeiret  ad  Deum.  Eusebius  vero  linguam 
suam  adversus  tyrannum  fidei  et  expugnationem 
diaI)oIici  erroris  armavit,  non  timens  amitlere  quam 
sciebal  sibi  el  amissam  perire  non  posse.  Quarlus 
autem,  quintus,  el  sextus,  ul  leclum  est,  sine  descri* 
ptione  poenarum,  Antiochum  regem  verbis  acrioribus 
increparunl.  Eusebius  nihilominus  inter  iiiuumera 
tormenta  ac  diversa  siipplicia,  tam  fortia,  tam  magni- 
fica  est  locutus,  ul  increpatione  verborum  ejos  impia 
perfidorum  pectora  torquerentur.  Septimua  eliam  in 
paternae  legis  defensione  persislens^  Antiochom  doli 
plenum,  honores  ac  diviiias  promittentem  roirabili 
magnanimilate  contempsit.  Eusebium  autem  nec  ho- 
noris  sacerdotalis  ambitio,  nec  paupertas  exsilii  a 
verae  fidei  propugnatione  divertit;  sed  per  sauctam 
inopiam  inefiaoiles  divitias  conquisivit ,  et  sacerdo- 
tium  suum  sacerdotii  ipsius  amissione  servavil.  Glo- 
riosissima  etiam  mater  non  cedentibus  filiis  iratum 
superavit  Antiochum ,  et  Ecclesia  Christi ,  Eusebio 
vincenle  perfidiam,  ipsum  impietalis  auctorem  dia- 
bolum,  reddita  mundo  veritate,  calcaviu  Haec  est 
igitur  beatissimo  confessori  cum  Machabeis  fralribus 
certaminis  gloriaeque  communio.  Hujus  diei  nobis  esl 
annis  omnibus  multiplicanda  el  honoranda  festivitas, 
in  quo  in  acternam  beatitudinem  et  assertores  Testa- 
menti  Yeteris  transierunl,  et  novi  Evangelii  pro- 
pugiiator  assumptus  est. 

XXIII. 


et  de  Mackabcei$  IV. 
ab  omnibus  discerent  quoo  iii  se  singuli  non  halie- 
bant.  Quae  cum  ita  essent,  in  universorum  lamen 
pectora  bonorum  omnium  plenituJo  magni  ejus 
Eusebii  de  fonte  manabat ;  atque  ita  fiebat  ut  dnm 
in  divina  praecepta  exemplis  se  mutuis  excitant,  in 
diversorio  illo  non  tam  tiominum  essel  congregatio 
q[uam  virlutum.  Gura  vero  Ghristianatn  fidem  et  eccle- 
siasticam  pacem  loto  orbe  Ariana  turbaret  impielas, 
et  Divinitatis  rebelles,  terrore  regio,  cxsiliis  diversis- 
que  suppliciis  in  consensum  perndiae  suae  simplices 
quosque  cogeret  sacerdoles;  Eusebius  noster  supra 
^  petram  suum  constituens  fundamentum,  tantus  ac 
^  lalls  emicuit,  ut  eum  inter  fremitus  fluctuum  monda- 
norum  nulluserror  invoIveret,potestasnulla  terreret. 
Nam,  ul  relalio  patema  nos  docuit,  ita  liumili  aoga- 
sloque  carcere  clausus  reseratur,  ut  ue^ue  stans 
neque  jacens  haberet  porrigendi  sui  corporis  liberta- 
tem.  Premebatup  quidem  habilalione  pcenali ,  ne  in- 
clinum  c^ul  erigeret,  sed  passionis  Ipsios  merilo 
▼erticem  suum  attoUebalm  ooelum.  Arclabatur  nihilo- 
minus  carceris  brevitale,  ne  lassantis),  in  requiem 
genua  relaxaret;  sed  veritalis  gradiendo  semitas  per 
^^smBnsi  paradisi  incorrnptae  fidei  suae  vestigia 
dilatabat.  Subtrahuntur  etiam  illi,  ut  ipsius  scripia 
lestantur,  cibi  potusque  minisleria ;  sed  nulla  ille  car- 
nalis  escae  faiigabatur  inedia,  qui  confilendo  aetemi- 
latem  Christi  coelesti  Verfoi  pane  vivd)al.  Nec  cogi 
unquam  potuit  ul  imperlo  perfidorum  necessitaU) 
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corporea  statam  fidelis  animae  subjugaret.  Et  quamvis  A  Eusebil  quippe  suspicientes  triumphftm,  et  victricum 


lieatus  Eusebius  in  tanto  fidei  pnelio  adversa  omnia» 
Ueo,  cui  militabat,  juvante,  superaret,  omnes  tamen 
illas  jacendi  angustias,  alque  illam  famis  inopiam 
tolernbilius  perferebat  *  qui  exercuerant  illum ;  lectu- 
lus  durior  et  sanctioris  propositi  continuata  jejunia  *. 
Hic  vere  cum  apostolo  Paulo  et  dicit  et  docet :  Quii 
nos  $eparabU  a  caritate  Christi  ?  tribulalio  ?  an  angu^iia  ? 
an  persecutio?  an  fames  {Rom,  vin)?  et  reliqua.  Et 
recte  non  potuit  a  Christo  tribulationibus  et  angustiis 
separari,  qui  non  potuit  cogi  ut  a  Patre  Filium  sepa- 
raret.  Et  quanquam  de  suavitate  gestorum  ejus  nulla 
sit  invicem  noois  dicendi  audiendique  satietas ,  nec 
beatissimorum  tamen  Machaba^orum  silentio  est  pray 
tereunda  victoria  ( II  Mach.  vii ),  quia  et  ipsos  hic 
idem  dies  ereptos  saeculo  magno  cum  triumpho  trans- 
misit  ad  coelum.  Et  quamvis  chorus  ille  rortissimus 
ad  Deum  suum  inter  tormenta  transierit,  non  tamen 
impar  est  Eusebius,  qui  confutata  perfidia  ad  eumdem 


Machabaeorum  tormenta  mirantes.  An  non  mirabiles 
Machabaei,  quos  nativitatis  suie  passionisque  consor* 
lio  et  apud  saeculum  fratres  fuisse,  et  in  cobIo  Tidemiis 
esse  germanos,  qui  pinguissimo  egregix  matris  ab 
ubere  et  substantiam  vivendi,  et  vincendi  suxere 
virtutem  ?  In  tantam  enim  perfectionem  lacte  et  ser- 
roone  adolevere  materno,  ut  inseparabilis  esset  et  in 
corde  eorum  sapientia  et  in  corpore  fortitudo.  Deni- 
que  Antiochus  lectissimos  juvenes  fidei  propria  et 
materna  adhortatione  constantes,  ut  a  reverentia 
paternae  legis  averteret  non  acerrimis  terrerc  supplr- 
ciis,  non  magnis  potuit  avocare  promissis.  Tantus 
enim  in  mcmbris  eorum  vigor,  tantus  in  pectore  spi- 
ritus,  tanla  erat  in  responsione  doctrina,  ut  sper- 
nendo  poenas,  et  confulando  pertidiam  impii  regis,  et 
terrorem  vincerent  et  furorem.  Yeneraoilis  autem 
mater  confessione  parili,  et  consimili  morte  defuncta, 
Ixtior  ad  pignora  sua  de  hoc  sxculo  profecta  migra- 


Deum  Yicta  post  tormenta  migravit.  Et  ut  manifestius  p  vit.  Nec  mimm  si  saevitiam  regis  in   semetipsam 
adyertamus  Eusebii  nostri  inferiorem  non  fuisse  victo-  '^  raagnanimiter  pertulit,  quae  tam  fortiter  eam  potuit 


riam ,  iUi  veteri  pro  iege  certarunt,  hic  novo  pro 
Evangelio  dimicavit,  ilii  pro  praeceptis  quidem  Dei 
subjacuere  suppliciis,  Eusebius  aotem  pro  Deitatis 
ipslus  yeritate  conflixit;  restitenmt  illi  Antiocho  regi, 
ne  illicitis  tunc  carnibus  vescerentur,  obstilit  ille 
diabolo,  ne  haeretici  sermonis  femiento  panem  nobis 
dominicum  76  macularet.  Exsultemus  itaque,  fra- 
tres,  Deo  nostro  agentes  gralias,  quia  sub  hac  prae- 
Bentis  diei  devotione  gemina  festiyitate  laetamur, 
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ARGiTiiENTUif .  —  Cum  Domtnus  singuUs  dividat  prout  G  ^>  d^o  talenta  acceperat^  et  ait :  Domine^  duo  talenta 
vuU  munera  sua ,  non  quantitas ,  $ed  usu$  c€tlesti$      tradidisti  mtVit,  ecce  aUa  duo  lucratus  sum,  Ait  itU  do- 


et  in  filiis  sustinere.  Vere  beata  mulier  atque  oinnium 
prosequenda  praeconiis,  quam  pro  fide  Dei  siii,  et  in 
occasibos  filiorum ,  nulla  carnis  fregit  affectio,  et  a 
tormentis  proprii  corporis  nec  sexus  revocare  potuit 
nec  senecta.  Hoec  ergo  sunt,  carissimi,  diei  hujus 
gaudia  votiva  fidelium.  Haec  semper  beato  Eusebio.  ^t 
ploriosissimis  Machabaeis  exhibeamus  obsequia,  quos 
in  aeternum  regnum  tempus  quidem  diversum,  sed 
dies  eadem  et  udes  una  provexit. 


gratiw  in  reddenda  ratione  a  Deo  penditur. 

Scriptum  est  in  lectione  evangelica  quia  homo  aui' 
dnm  peregre  proficiscens  vocavit  servos  suos,  et  (radidit 
iUis  oona  sua.  Et  uni  dedit  quinque  tatenta ,  aUi  duo^ 
aUi  vero  unum :  unicuique  secundum  propriam  virtutem; 
et  profeclus  est  slatim  (^Matlh.  xxv). 

Homo  iste  paierfamilias  Dominus  Christus  est,  qui 
ad  Patrem  post  resurrectionem  victor  ascendit,  to- 
catis  apostolis  doctrinam  Evangelicam  tradidit.  Non 
pro  largitate  et  parcitate  alteri  plus^  et  alteri  minus 
tribuens;  sed  pro  accinientium  viribus  :  quomodo  et 
Apostolus  eos  qui  solidum  cibuin  accipere  non  pote- 
rant,  lacte  potasse  se  dicit.  Denique  et  iUuin  qui  de 
quinque  talentis  decem  fecerat,  et  qui  de  duobus 
quatuor,  simiii  recepit  gaudio,  non  considerata  lucri 
magnitudine ,  sed  studio  voiuntatis.  In  quinque,  et 
duobus,  et  uno  talento  yei  diversas  gratias  inlelliga- 


minus  ejus  :  Euge,  serve  bone  et  fideUs^  ^[lAamper 
pauca  fuisti  fideUSj  suprd  multa  te  constituam  :  intra 
m  ^audium  domini  tui.  Utrique  servo,  ut  ante  jam 
dixi,  et  qui  de  quinque  talentis  decem  fecerat,  id  est 
de  quinque  corporis  sensibus  spiritaliter  agens  multi- 
plicaverat,  et  vitam  actualem  bene  peregerat ;  77  ^^ 
qui  de  duobus  quatuor ,  id  est  qui  hoc  quod  intellcxit 
n^tribus  praedicavit ,  et  opera  compleyit ,  et  eosdem 
proximos,  per  bonum  suuin  exemplum  ad  fidem  duxit 
Christi,  eidem  patrisfamtlias  sermo  blanditur,  atque 
dicitur  ei :  Euge,  quod  est,  bene  gaude.  Et  notandum 
quod  omnia  quae  in  praesenli  habentur,  licet  magna 
videantur  et  plurinia,  tamen  comparatione  futurorum 
pauca  et  parva  sunt.  Quia  super  pauca  fuisti  fidelis, 
supra  multa  te  constituam ,  id  est  in  aetema  quiete. 
Quid  autem  magis  potesl  dari  fideli  servo,  quam  esse 
cum  Doroino,  et  videre  gaudium  Domini  sui?  In  aeterna 


mus,  quae  unicuique  traditae  sunt;  vel  iii  primo  omnes  n  efenim  beatitudine  collocatus,  quod  non  habuerit  in 


senSus  examinato,  in  secundo  intelligentiam  et  opera, 
in  tertio  ratioiiem,  qua  hotnines  a  besliis  separainur. 
Abiit  autem  qui  quinque  talenta  accepemt^  operatus  est 
in  eis^  et  tucratus  est  aUa  quinque.  Acceptis  tcrrcnis 
sensibus  ccelestium.  sibi  doctrinam  duplicavit ,  ex 
creaturis  intelligens  Creatorem ,  ex  corporalibus  in- 
corporalia,  ex  visibilibus  invisibilia,  ex  brevibus 
fliterna.  Similiter  qui  duo  acceperat  lucratus  est  aiia 
duo.  Et  iste  pro  viribus  quidquid  in  lege  didicerat  in 
Evangelio  duplicavit ,  sive  et  scientiam ,  seu  opera 

Jrxsentis  vilae  iuturae  beatitudinis  typum  intellexit. 
*o$t  muUum  vero  temporis  venit  dominus  servorum 
ilhrum ,  et  posuit  rationem  cum  eis.  Grande  tem|)us 
est  inter  ascensionem  Salvatoris ,  et  secundum  ejiis 
adventum.  Et  accedens  qui  quinque  talenta  acceperat^ 
obtuUt  aUa  quingue  taUnta  dicens  :  Domine,  quinque 
tulenta  tradtdisit  mihi^  ecce  aUa  quinque  $uperiucratu$ 
sum.  Ait  UU  dominus  ejus :  Euge,  serve  bone  et  fideUs^ 
quia  tuper  pauca  (tiisti  fidetis,  supra  multa  te  ronslt- 
imnn  :  inlra  in  gaudium  domini  tui.  Accessit  autem  el 


merito,  habebit  in  caritate;  et  tale  gaudium  babitu- 
rus  erit  de  alterius  gloria  eminentiore,  ac  si  siia  esse 
videatur.  Intra,  inquit,  in  gaudium  donUni  tui;  ac  sl 
dicat :  Suscipe  qu;e  nec  oculus  vldit,  ncc  auris  andi- 
yit,  nec  in  cor  hominis  ascenderunt.  Sed  horoo  iste 
peregre  proficisceiis  servis  suis  bona  tradidit,  quia 
ndelibus  sanctis  spiritiialia  dona  concessit.  Et  uni 
dedit  quinque  talenta,  alii  duo,  alii  vero  cororoisit 
unum.  Quinque  enim  siint  corporis  sensus,  videlicet 
visus,  aiiditus ,  gustus ,  odoratos  et  tactus.  Quinque 
igitur  taleiHis  doiium  quinque  sensuum,  id  est  exte- 
rior  scieutia  exprimitur,  duobiis  vero  inteliectus  et 
operatio  designatur.  Dnius  autem  talenti  nomiiie 
ifiteilectus  tantummodo  designatur.  Sed  is  qui  quin- 
que  talenta  acceperat,  alia  quinque  lucratus  est :  quia 
nonnulli  sunt  qui ,  etsi  intema  ac  mystica  penetrare 
nesciunt,  pro  intentione  tamen  snpernae  patriae ,  do- 
cent  recta  qua;  possunt,  de  ipsis  exterioribus  qiiae 
acceperunt ;  dumqne  se  a  carnis  petulantia ,  a  terre^ 
narum  rerum  ;imbitu ,  atque  visibilium  volupute 


*  Tota  bxc  phrasis  manca  videtur  ncc  facile  restitui  posscti.  Edit. 
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ciistodiiint,  ab  hisetiaro  alios  admone.ndo  compescunt.  A  det  de  nuincre,  ut  non  sit  jam  quod  exierios  doleat  de 
Et  sunt  nonnulli  qui  quasi  dnobus  talentis  dttati  intei-     comiptione.  Depositionem  [F.  deposiiionis]  ergo  Istius 


lectum  atque  operationem  percipiunt,  subtUia  de  in- 
iernis  intelligunt,  mira  in  exterioribus  operantur. 
Cumqiie  et  intelligentlo  et  operando  aliis  praodicant, 
quasi  duplicatum  de  negotio  Iiicrum  reportanl.  Beiie 
autem  alia  quinque ,  vel  alia  duo  in  lucrura  venisse 
referuntur  :  quia  dum  utrique  sexui  pnedicatio  im- 
penditur,  qiiasi  accepta  tafenta  peminantur.  Sed  is 
qui  unum  talenturo  acceperal,  abiens  fodit  in  terram, 
et  abscondit  pecuniam  domini  sui.  Talenturo  in  terra 
abseoiidere,  est  acceptum  ingeniuin  in  terrenis  actt- 
bus  implicare,  lucrum  spirituale  non  qiiserere,  cor  a 
terrenis  cogitationibus  nunquam  levare.  Sunt  namque 
nonnulli  qui  donum  intclligentix  perceperunt,  sed 
tamen  sola  qusB  camis  sunt  sapiunt ;  de  quibiis  per 
proplietam  loauitur :  Sapientes  sunt,  ut  faciant  mala 
{Jerem.  nr ) ;  oene  aulem  facere  nesciunt.  78  Sed 


sancu^kmnia  celebramus,cujus  talenta  ista  superins 
nominata  credita  non  ignoi^amiis.  Quid  ait  depositio? 
non  tantum  illa  qux  sepclicndis  in  terra  fflembromro 
reliquiis  clericoruQi  inanibus  procurata  est,  sed  et 
ilia  qua  homo  vinculis  carnalibus  absolatus,  lilicr 
iturus  ad  coelum  talenta  sibi  credita  Domino  suo 
duplicala  reportavit.  Ipsa  plane  est  tlepositio,  in  qua 
concupiscere  abjicimus,  cessamus  dclinquere,  peccare 
deponimus.  Et  ideo  hsec  dies  pro  celebritate  maxinia 
pmcuratur,  quia  vera  est  et  sumina  festivitas  mortuiun 
esse  viliis,  soli  viverc  jiistiliae.  Nam  et  natalis  dicitur» 
quod  delictorum  carcere  iiberati ,  libertate  nascimur 
Salvatori.  Nalalem  igilur,  sicut  dixi,  palris  nostri 
istius  celebramus  confessoris ,  in  cujus  laudibus  pri- 
mum  illud  dicendum  est,  quod  fuit  in  sacerdotio  suo 
innocens  :  mansuetus  et  innocens,  ut  esset  paritcr  et 
astutus.  Sic  mansuelus,  ut  miscerctur  in  eo  severitas 


dominus  qut  talenta  contulit,  ratioiiem  positurus 

redit ,  quia  is  qui  nunc  pie  spiritualia  bona  tribuit,  lenitati.  Sic  humiiis ,  ut  in  ipsa  humilitate  niajoriB 
districle  in  judicio  merita  exquirit.  Quidquid  quisque  ■'  reverentix  auctoritate  pnecelleret.  Fuitergo  innoceiis 
accepit  considerat,et,quod  lucrum  de  acccptis  talentis     et  astulus.  Implevit  dictum  Domini  qui  ail  :  Estote 


reportel,  pensat.  Servus  qui  geminata  talenta  relulit, 
a  domino  laudatur  atque  ad  aeternaro  remuneratio- 
nem  perducitur  cum  ei  voce  dominica  dicitur :  Euae^ 
serve  bone  et  fidelis ,  quia  supcr  pauca  fuisti  fidelis^ 
SMpra  muUa  te  constititam ,  intra  in  gaudium  domini 
iKt.  Pauca  qiiippe  sunt  omnia  bona  praesentis  vitac, 
quamlibet  et  inulta  videantnr.  Scd  tunc  (idclis  supra 
niulta  constituilur  bona,  quando,  devicta  oranis  cor- 
ruptioiiis  moleslia,  de  xtemis  gaiidiis  in  illa  coelesti 
sede  gloriatur.  Tunc  ad  gaudium  Domini  sui  perfecte 
iiitromittitur,  quando  in  illa  aeterna  patria  assumptus, 
atque  angelorum  cobtibus  admixtus,  sic  interius  gau- 
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79.  Abgumentun.  —  Festititates  dedicationum  eccle-  C  Christiano ,  ita  major  et  multo  amplior  veneratio 
siarum  nihil  minus  colendx  sunt  quarn  natalitia     dedicationuro  etconsecrationuin  ecclesiarum,  in  qui- 


astuti  ut  serpentes^  innocentes  ut  columbm  (Matth.  x). 
Fuit  iuiiocens  in  ^anrtae  Ecclesias  administratione, 
astutus  in  catholicae  iidei  passione.  Semper  enim 
sicut  serpens,  cum  in  persecutione  patitur,  astutia 
quantum  caput  suum  tuelur,  cxtera  niembra  con- 
temnit.  Legerat  enim  dicente  Apostolo  :  quia  rfri 
caput  est  Christus  (/  Cor,  xi).  Quulis  sit  vir  beatus 
iste  confessor  hic  intelligimus ;  unde  pro  inerito  siio 
et  hic  suinmum  merult  sacerdotium,  et  postea  apiid 
DomiiHiro  coronaro  confessionis  accepit  :  isto  adju- 
vante  qui  cuin  Patre  et  Spiritu  sanao  vivit  et  regiial 
in  saccula  sacculoruro.  Amen. 


sanctorum,  Hodiemam  dedicationem  solemniter  colar 
mus  cum  psalmis^  et  de  tauta  festhntate  gaudeamus. 

llodie,  dilectissimi  fratres ,  annlversariam  hujus 
sanctae  ecclesiae  consecrationis  festivitatem  totis  nisi- 
bus  mente  devota  celebreinus.  Pulsemus  ergo,  caris- 
•iini,  aflectu  |)io,  corde  devoto,  supplicando  miseri- 
cordiam  Domini,  ut  clementiae  suae  nobis  tribuat 
felicitatem ,  et  indulgentiae  remissicnem,  atque  regni 
coelestis  pandat  iiitroitum,  ut  in  coelesti  templo,  et 
in  superna  ac  acterna  Ecclesia  sanctorum  consortio 
n!ternaliter  potianiur.  Igitur  sanctum  est,  fratres,  ac 
Deo  placitum,  ut  dedicalionem  hujus  ecclesiae  prae- 
cipua  devotione  veneremur.  Recte  ergo  festivitates 
ct  consecrationesSS.  ecclesiarum  venerabiliter  colunt, 

aui  filios  se  sanctae  Dei  Ecclesiae  esse  cognoscunt. 
[aec  enim  mater  est  omniuro  credentium,  quae  natos 


bus  quotidie  ipsius  Doniini  nostri  Jesu  Christi  corpos 
et  sanguis  iramolatus  a  ddelibus  sumitur,  est  pncpa« 
randa  ac  fideliter  amplectenda.  Attendere  etiam 
oportet  unumqueroque  fidelem  quanta  est  consecratio 
dedicationis  ecclesine,  et  quanta  oratio  in  ea  ab  epi- 
scopo ,  sive  a  caeteris  sacerdotibus  et  ministris  exbi- 
betur,  qualiter  ex  mysterio  dedicationis  el  consecra- 
tionis .  et  ex  intentione  orationis,  corda  fidelium 
accendantiir,  atque  diligenlissime  omnes  templi  con- 
secrationis  festa  venerentur.  Flexis  eniro  popltti- 
bos  a  suroroo  pontifice  et  a  caeteris  sacerdutibiis 
et  Dei  ministris  agitur  litania,  deinde  reliquse  ora- 
tiones,  sicut  ordo  ecclesiasticus  docel.  Implorator 
Domini  majestas  ab  episcopo,  et  a  Suis  coiisa- 


enim 


cerdotibus,  et  reliquis  ministris,  in  coiisecratione 
ecclesiae  novae,  ut  omniuni  advenieiitium  ibi  preces  a 
.  .     .  Domino  exaudiantur,  anxietatesque  omniuro  ibi  oran- 

ad  mortem  regenerat  ad  vitam.  Idcirco,  carissimi,  tium  relaxenXur,  peccala  deprecantibus  remilUntur, 
summopere  oinnes  qui  Christiano  nomuie  censentur  D  aigritudines  sanentur,  vota  suscipiantur,  desiderau 
el  filii  Dei  vocantur,  oportet  sacrationes  novaram      impetrentiir,   postulata   concedantur,   perpetualiter 


ecclesiarum  soleinniier  et  decenter  celebrare,  stu- 
diosissimeque  venerari,  et  totis  nisibus  in  eis  Domini 
auxilium  implorare.  Non  enini  dubiuro  est  Doroinum 
omnipotentero  in  templis  manufactis  habitare,  et 
corda  eorum  qui  ad  ea  conveniunt »  et  eomm  dedi- 
cationes  venerabiliter  colunt,  spiritualiter  invisere, 
atque  cunctos  inibi  deprecantes  adjuvare,  ei  eomm 
necessitaiibus  subveniri.  Majoris  itaque  gloriae  et  ve- 
fierationis  in  Novo  Testamenlo,  el  in  isto  tempore 
soleninia  dedicationuro  novaruro  ecclesiaruro  sunt 
yeiieraiida,  quaro  Yeteris  Testamenti  observatio,  ei 
Jpgis  praccessio  instituerit.  Quoniam  sicut  major  re- 
deropiio  ChrisU  sanguinc  postea  in  populo  facU  esl 


*  Series  orationis  poshilare  videtur  ut  legamus  consecraverunt,  Edit. 


cuncti  ad  eam  confugientes ,  et  in  ea  orantes ,  a  Do- 
roino  ab  oronibus  malis  liberentur,  el  a  Domino  con- 
servenlur,  sive  a  malis  omnibus  illaesi  misericorditer 
liberentur,  caetera  quoque  qua;  in  serie  precum  dedi- 
cationis  et  consecrationis  ecclesiae  coDtinenlur,  et 
eumdcm  deprecantiiim  continet  modum.  Multi  ergo 
sancti ,  qui  modo  in  coelis  inter  calervas  sanctomtii 
gloriantur,  Dei  templa  in  praesenti  ecclesia  consecra- 
rentur  %  quomm  aedifida  una  cum  consecrationibus 
eomm  adhuc  maiient',  el  quorum  parietes  baeleniis 
consistere  gQ  videntor.  Nuiii  ergo  dubium  esl  eomm 
preces  a  Domino  exaudiri,  et  eomro  iropetrala  adim- 
pleri,  quonun  animae  suiil  in  coclis  animanmi  sancto- 
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ruin  coxqaales.  Si  enim  vivenles  in  carde  ecdesias  A  stro  gratissimam  csse  co^noscimus.  Ofipido  autem  Do* 


plantaveruni  et  construxerun^  et  suis  precibus  con- 
^cravenint ,  atque  ea  qux  in  dedicationibus  eorum 
4a:!Ctis  precibus  poscentes  impetrare,  ut  certura  est, 
meruerunt,  quanto  magis  raodo  cum  Domino  regnan- 
lcs  eorura  postulata  et  impetrata  suis  merilis  in  eis 
redunilant,  qui  ad  eadem  templa  devote  deprecaiuri 
advenientes,  et  eorum  dedicationis  festive  venerantes 
conveniunt ,  seu  vcnerabiliter  celebrantes  colunt? 
Sicoi  enim  pncfati  sancti  sive  cuiicli  sancti  patres  ex 
bis  factis  reiributionem  perceperunt  perpetuam,  el 
gloriam  xtefnam  adipisci  meruerunt ,  sic  et  niodo 
omnes  eorum  vestigia  imitantes  praemia  setema  Do- 
mino  annuente  adipisei  indubitauter  merenlur.  Qua 
de  re  summopere  pensandum  est  omnibus^  ut  eorum 
vestigia  in  quaBlum  posMint  imitentur  et  ad  ecclesias 
quas  illi  consecravenml,  site  successores  corum 
poslea  dedicaveruut,  seu  quolidie  dedicanl,  Immiiiter 
conveuiant^  qoatenus  eorum  postulata  sibi  impetrare 


minograta  ipsa  devotiomstemplifestivitasfuit,quaiid(i 
ipse  in  illa  templum  ingredi  et  sermonem  facere  ad  po^ 

Sulum  voluit,  aivinitatis  swe  sacramenta  inibi  pandere 
ignatus  est.  Condigno  [F.  condigne]  enim  in  eccle- 
siis  Deo  ab  episcopis  et  sacerdolibus  divinis  precibus 
dicatis  visibiltler  signa  innumerabilla  flunt,  sed  invi- 
sibiliter  majoris  virtutis  miracula  prodeunt.  Corpom 
namque  sanantur  exteriust  sed  vulnera  animae  rela- 
xantur  interius.  Uoc  autem  quod  exterius  Doniini 
gralia  visibiliter  demonstratur,  hoc  interius  spiritua- 
liter  divina  virtus  invisibiliter  operatur.  Nam  multo' 
magis  est  inlerius  animas  renovari  et  a  vulneribuff 
suis  resuscitari,  quam  exterius  corpora  sanari.  Unuin* 
quippe  camalitcr  corpovalibos  oculis  demonstratur/ 
aiiud  invisibililer  divina  virtus  operatur.  In  dedica- 
tionibus  quoque  ecclesiarum  multa  signa  nostris  tem- 
poribus  videmus  peracta«  Idcirco  nos  dedicationes  el^ 
solemnitates  consecrationum  novamm  ecclesiarumf 


valeant  tam  suis  bonis  intentionibus  et  bonls  actibus,  ^  solemniter  venerari  oportet,  ut  sicut  aliomm  corporaf 

ecclesias  dedi-  "  in  eis  sanari  et  reformari  videmos,  ila  animx  nostne 


quam  et  eoram  sacerdotum  qui  ipsas 

cant,   atque  ipsorum  sanctorum  quorum  rdiquias 

inibi  collocant ,  el  qwe  ipsis  Ecclesiis  venerantur, 

{»recibus  ea  quae  postulanl  impetrare  mereantur. 
dcirco,  fratres  carissimi ,  vos  monemus  ne  ista  in 
vanum  assumaiis,  iiec  cessare  permittalis ;  quoniam 
si  dedicationes  novarum  ecclesiarom  venerabiliter 
colitis,  el  earum  solemnia  studiosissime  eeiebratis, 
ea  quse  ipsi  sancti  sacerdoles  in  ipsis  dedicalionibus 
Ecclesiarum  pro  vobis  et  pro  cunctis  ibi  orantibos 
pelierunt ,  Domino  auxiiiante ,  misericorditer  impe- 
irare  gaudebitis;  id  est  ut  vestrae  orationes  in  conse- 
cratis  ab  eis  locis  et  in  Dei  Ecclesiis  exaudianlur,  et 
ea  quse  in  eis  impetrare  nilimini,  tam  a  prxsentis 
saeculi  quam  et  a  cunclis  tribiilationibus  el  a  peccatis, 
sive  ab  omnibus  tribulationibus  et  malis  liberamini, 
el  ea  quse  ad  ccclestia  perlinent ,  et  ad  societatem 
ganclomra  slve  requiem  sempiternam,  Domino  mise- 
ranle,  dulciter  impetrabitis,el  insuper  omnia  quae 


sanentur,  et  interius  Domini  misericordia  renovenlur 
atque  a  peccatis  resuscitenlur^  Peccala  quoque  re« 
laxentur,  el  divinae  miserationes  implorentur.  Illu* 
minanlur  namque  in  ecelesiis  Deo  dicatis  visibiliter 
cxci,  sed  eorda  fldelium  in  eis  invisibiliter  gratia  san- 
cti  Spiritus  illustrantur.-  Leprosi  ergo  visibiliter  sa-^ 
nantury  sed  invisibiliter  hi  qui  variis  doctrinls  ei 
eogitationibus/  sive  tueresibus,  sont  aspersi,  ^piri- 
lualiter  in  ecclesils  Deo  dicatis  corcb  eorum  langun- 
lur^  et  ad  fidem  catholieam,  sive  ad  bene  ageiidiim 
converluntm'.  Auditum  quoque  in  praediclis  sanctit 
locis  visibililer  recipiunt  surdi^  sed  inVisibiliter  aure» 
praccordiorum  saiicti  Spiritiis  illustratione  aperiutitiir/ 
qualenus  ea  quae  Dei  sunl  audire  et  inteAigere  va- 
leanl.  Sic  et  caelera  quae  in  miraciriis  visibiliter  in  Deo 
dicatis  locis  demonslrantur  praeflxum  conlinero  vi- 
denlur  sensum.  Ideo,  fratres,  oporiel  ut  talit  bMsi^ 
cia  impetraturi  sive  adepturl,  ad  ecclcsMI  4|#bdtf 


humiliter  in  eis  el  fideliter  petilis,  misericorditer  G  consecratasprecibushumilitervosetnos,  sltifomniMf 


Domino  tribuente  adipisci  valebilis.  Si  ergo  Dominus 
magister  iioster  Jesus  Chri^tus  ad  festum  dedicaltonis 
lempli  venire  dignatus  est,  quanto  magis  nos  ad  feslir 
vitates  dedicalionum  Ecclesiamm  venire  del>emus, 
et  eas  soieinniter,  prout  potuerimus  et  Dominus  de- 
derit,  mente  et  corde  solemniier  et  venerabiliter 
celebrare  debeinus?  Audistis  naraque,  fratres  caris- 
sinii ,  ex  lectioiie  evangelica  quod  (acia  tunt  encwnia 
JeroMlymii  f  et  /rienu  erat,  et  ambulabat  Jesus  in 
templo^  in  porticu  Satomonis  (Joan.  x).  Encaenia  au- 
lem  vocabantnr  solemnitates  sancti  templi  consecra- 
lionis  et  deJicatioiiis ,  quas  Dei  populus  ex  patrum 
Iraditioiie  et  ex  antiqua  consuetudine  per  siu^ulos 
celebrare  annos  consuevit.  Quorum  exempla  bodiema 
die  nos  iniilantes  juxta  Ghristiani  orbis  morem  an- 
nuam  nostrae  Ecclesiae  dedicationis  diem  divinis  laudi- 
btts,  ^igiliis,  sive  caeleris  bonis  studiis  ei  orationibus 
agere  studemus  solemnem.  Nihii  enim  festivilaies  de- 


convemre,  et  festivitates  dedicationum  noVafAn  ec- 
clesiamm  venerabililer  veuerari  el  solenmiter  cele-* 
brare,  (j^uatenus  Domino  annucnte  praedicta  benefici^f^ 
sive  magora,  in  eis  impelrare  et  percipere  mercamur. 
0  quam  veneranda  dies,  in  qua  parieles  hujus  templi 
diviuis  precibus  consecrati  sunt!  0  amabilis  et  l>ene* 
dicla  dies,  in  qiia  domus  haec  Domino  divinis  cultibus 
el  sacrls  actionibus  est  dedicata,  ut  in  ea  perpetuali- 
ler  nomen  Domini  invocelur,  el  orationes  omnium 
in  ea  pie  deprecautium  a  Domino  exaudiantar,  raa- 
rumque  petitionum  vota  precibus  a  cunclis  impe- 
trenlur,  at<|ae  salutis  aelemae  remedia  percipianlur! 
Osacralissunadies,  in  qua  parietes  hujus  diei  [F.  aedis] 
sacris  unctionibus  sacri  chrismalis  sunt  delibuti,  ul  in 
demum  populi  oblationes  Domino  oflerantur,  ei  sa- 
crificia  iii  ea  Domiui  sacerdotes  contecrenl ,  c|  Ubl 


quae  dudum  in  ea  licilam  4{gere  non  erai,  posl  co^ 
secrationem  hodieraae  diei  licilum  fieret ;  e|  qoae  an 
dicaiionum  Ecclesiaram  minus  coiendae  el  venerandae      lea  uuili  iii  ea  licitum  %^  eral  peragi,  omntbus  sa-» 
suiil,  quam  nataliiia  sanctorum,  quoniam  in  ipsis  ec-  «^  cerdotibus  licitum  foret  m  posteris  sacerdolaliter 
clesiis  Deo  dedicatis  multi  sancti  orando  et  legitime      fmi !  0  toiis  nisibus  amplectenda  el  amanda  dies. 


certaudo  gloriam  et  societatem  sanciomm  adipisci 
roememnt.  Si  ergo  Dominus  el  magisler  iioster  Jesus 
GLristu»  ad  novi  templi  dedicationem,  el  ad  sacrati 
templi  festuiii,  et  ad  diem  ejus  consecrationis  advcnire 
voluil,  et  ipsaiu  festivitatem  Cum  aliis  populis  solem- 
niter  ^\  celebrare  studuit,  qui  nullo  pondere  pec- 
cali  gravabatur;  quanto  magis  nos,  qui  oneribus 
peccaminutu  mullorum  gravamur  et  pretnimur,  ad 
liraedicta?  una  cum  nobis  subditis  populis  oeteris  ad- 
▼eiiire  decenter  et  eas  ceicbrare  solemniter  debe- 
iiiiis,  ul  deprecata  et  postulata  sanctorum  sacerdotum 
qui  eas  consecraverunt,  Domiiio  annuente,  adipisd 
mereamur.  Festivitatem  quoque  hanc  nos  eo  majore 
devotione  celebrare  oportet«  quo  eam  Redemptori  no- 

'  I>ocu.^  viliosus.  Edit. 


venerabiliterque  ab  omnibus  colenda,  in  qua  altaria 
hiijus  lempli  Domlni  divinis  uiictionibus  suiil  delFi 
buta,  et  sancli  chrismatis  unclioiie  ab  episcopo  venoi 
rabiliter  inuncta,  atque  divinis  precibus  consecrala, 
ui  super  ea  sacerdotes  futuris  temporibus  bostiaa 
immoleut,  corpusque  Domini  super  ea  liccQter  et  s»« 
cerdotaliter  divinis  precibus  conucianl,*  si  quae  in  eif 
nec  coniingere  anle  consecrationem  eomm  fas  eral, 
post  consecrationem  iierum  fieret  *,  quatenas  sacralio 
ficita  corporis  et  sanguinis  Domini  uostri  Jesa  Ghrisli 
nobis  ad  prxsentem  et  perpeluam  salulem  prqficiali 
seu  reliquis  quoque  populis  ei  nobis  cxpiatio  ttaL 
atque  selernae  bealitudinis  praeinia  uiisericorditer  deli 
0  vere  amanda  el  solemniter  colenda  liuUierai^  fe» 
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stivilalis  et  deiUcationis  liujus  sancti  templi  beau 
dies,  in  mia*fuiidamenta  et  payimenta  sive  tecu  hu- 
ius  tempfi  ab  episcopo  divinis  orationibus  sunt  dedi- 
cata,  ut  qux  anlea  domus  vocabatur,  postmodum 
ecclesia  ad  adorandum  et  conveniendum  vocaretur, 
quateniis  ad  earo  religiose  convenientes,  et  in  ea  pie 
oranles,  justorum  desideriorum  suorum  pelita  per- 
cipereat,  vcniamque  impelrarent,  et  consolationem 
inveuircnt,  et  a  vaniioquiis  seu  a  vanis  cogitatiouibus 
se  seniper  in  ea  custodirent;  orationi  quoque  insi- 
sterent,  aures  cordis  et  corporis  ad  Dominum  diri- 
gerenl,  Dominique  misericordiam  implorarent,  et 
aetern»  vitx  praemia  perciperent !  Tantx  enim  vene- 
rationis  erant  apud  patres  nostros  dedicationes  eccle- 
siarum  et  solemnilates  earum,  quantx  ipsius  Resur- 
rectionis  Domini  et  NativiUtis,  seu  Pentecostes  dies. 
Nam  nonnulli  sancti  Palres,  ut  legimus,  quxrentes 
pignora  SS.  martyrum  in  quonim  honoribus  deside- 
rabant  habere  ecclesias,  sed  non  invenienles,  quo- 
niam  nec  corpora  eorum  adhuc  inventa  erant,  nec 
reliquias  eorum  habere  poteraut;  prxdicli  ergo  san- 
cti  Palres  tamen  ecclesias  rabricabant,  et  altaria  in 
eis  erigebant,  atque  in  lionoribus  eorum  sanctorum 
quorum  desiderabant  babere  pignora  divinis  cullibus 
et  precibus  consccrabant.  Pannos  super  altaria  jam 
sacrata  mittebant,  et  postmodum  super  defunctos 
ponebant,  qui  et  in  nominibus  et  merilis  eorum  san- 
ctorum  in  quorum  honoribus  ipsa  altaria  sacrata 
erant,  statim  resuscilabanlur  atque  sani  ut  prius  ef- 
flcicbaniur.  Ideo  ut  res  *,  nemo  potest  enarrare  auC 
scribere  quanta  veneratione  sacrala  lempla  et  altaria 
sunt  colenda  et  veneranda ,  de  quibus  et  in  quibiis 
bxc  et  innumerabilia  miracula  leguntur,  et  mirabili- 
ter  manilestissinie  demonstrantur.  Quanta  enim  mi- 
racula  in  solemnitatibus  dedicationum  ecclesiaruni 
mirabilibus  modis  et  manifestissimis  indiciis  nostris 
teinporibus  misericordia  Dei  aperte.  facta,  el  manile- 
stiiHM  demonstrata,  nobisque  viJentibus  prodita 
|ij^^Mft|Uiri  nec  scribere,  aut  jiidicare  prx  multi- 
3pKB6d!  Idcirco  sunt  totis  nisibus  dedicationes 
iHivadNHf  ecclesiarum  sive  reconciliationes  ab  omni- 
hus  colendx  eudevotissime  venerand^,  ut  similiter 
futuris  temporibiis  in  eis  vel  eo  amplius  fiaut,  et  no- 
men  Domini  magnifice  in  cunctis  progeniebus  et  ge- 
nerationibus  ab  omnibus  hominibus  laudetur.  Si 
autem  gcntiles  dedicationes  eonim  idolorum  festive 
colebaiit,  et  adhuc  locum,  sicut  Nabuchodonosor  et 
de  aliis  gentilibus  multis  legitur,  quanto  magis  Ghri- 
stiani  soiemnitates  dedicatiunum  sanctarum  ecclesia- 
ruin  colere,  et  honorabiliter  venerari,  et  solemniter 
celcbrare  debent,  in  quibus  sacramenta  corporis 
Chrisli  et  sanguinis  a  sacerdotibus  divinis  precibus 
conficiiintur,  atque  83  majora  miracula  et  signa 
quam  in  idolis  gentium,  innumerabililer  quotidie  gra- 
tia  .Domini  apertissime  demonstrantur.  0  quam  ve- 
Deranda  el  venerabiliter  colenda  est  mlhcU^  ecclesiac 
istius  hodieriiae  festivitatis  consecratio,  in  qua  visi- 
tant  angeli  orantes  et  qyscrentes  loto  corde  Domi- 
num,  et  mirabiliter  prptegendo  custodiunt,  ut  ait 
propheta  :  In  conspectu  angelorum  psallam  tibi,  ct 
cofifitebor  nomini  tuo  (Psa/.  cxxxvu)!  0  (j^uam  veiie- 
rpiidus  locus  Domino  dedicatus  est  iste,  in  quo  spi- 
litus  coelesles,  angelt  quoque  atque  archangeh,  throni 
et  dominatioiies,  principatus  et  potestates,  diu  noctu- 
que  incessanter  penctrant  spirilualiter  corda  fide- 
iHim,  cunctosque  ad  bene  agendum  nutu  divino  in- 
stigant,  atque  ad  perpetuas  aetemitates  insligando  et 
comitando,  persaepe  qnoque  visitando  et  concorditer 
custodiendo  deducunt!  Quantum  enim  inelius  sil  in 
ecclesiis  Deo  dicatis  orare  et  saci  ificia  oficrre,  quam 
In  aliis  locis  non  consecratis,  in  precibus  dedicatio- 
nis  ecdesiae  ostenditur,  et  ipsa  signa  ac  miracula  quac 
in  eis  divinitus  precibus  eorum  sanctorum  liunt  in 
quorum  meiuoriis  et  honoribus  dedicantur,  manife- 

*  Aliqufd  deesse  videtur;  aut  certe  verba  ut  re$ 
reduiiiianl.  Cdit. 


A  stissime  declarant  atque  aperlisslme  demonstrant. 
Quis  autem  unquam  in  locis  non  coiisecratls  tot  signa 
et  miracula  fieri  vidit  sicut  in  consecratis  et  ab  eni- 
scopis  et  sacerdotibus  divinis  precibus  dedicatis  ?  Di- 
cat  namque,  si  vult,  aliquis,  ut  respondeatur  illi ;  et  si 
non  vult  dicere,  erubescat,  in  perpetdum  sileat.  Si 
enim  non  vult,  nec  valet,  caecum  cor  habens,  spiri- 
tualiter  cognoscere,  saltem  a  signis  et  multis  miracu- 
lis  qux  in  eis  divinitus  fiunt  cognoscat.  Sed  signa 
et  niiracula,  ut  ipsa  Veritas  ait,  non  sunt  fidelibiis, 
sed  infidelibus.  Unum  autem  in  domibus  et  ecclesiis 
non  sacratis  agere  non  prohibetur,  aliud  vero  minime 
conceditur.  Non  prohibetur  eiiim  orare  ubique,  quo- 
niam  Dominus  ubique  oratur,  et  a  recte^qiiaereniibus 
invenitur ;  sed  in  ecclesiis  consecratis  nostra  petita 
sscpius,  ut  ipsi  cognoscimus  et  experimento  persxpe 
didiciinus,  percipimus  quam  in  aliis  non  cotisecratis 
locis,  sicul  mnnifestissimis  indiciis  in  multis  infirmb 
et  anxiantibus  declaratur.  In  ecclesiis  quippe  et  ora- 
toriis  Deo  dicatis  saepissime  videmus  caecos  illiimi- 

B  nari,  claudos  reformari,  leprosos  mundari,  ct  reliqiia 
innumerabilia  signa  manirestissime  fieri ;  in  aliis  vero 
locis  hxc  non  ita  reperimus  fieri ,  nisi  devotione 
eundi,  aut  redeundi  ad  sancta  loca,  aut  In  bona  de>> 
votione  permanendi.  Sacrificia  erco  oflerre,  aut  cor- 
pus  Domini  conficere  nullo  modo  legimus  aut  verad- 
ter  scimus  in  aliis  lods  juste  fieri,  nisi  in  locis  Deo 
ab  cpiscopis  dicatis,  nisi  causa  hostilitatis  aiil  siimma! 
necessitatis;  et  Uoc  non  in  mansionibus  aut  in  doroi- 
bus  non  sacratis,  sed  in  tabernaculis  dedicatis  ab 
episcopis  et  altaribiis  a  pontificibus  sacra  inunctione 
inunctis,  a  divinis  precibus  consecratis.  Hoc  vero 
summa  ex  necessitate  et  itinere  procul  ab  ecdesia 
positis,  ne  populus  sine  missanim  solemnitAte  et  sa- 
cramenti  corporis  et  sanguiiiis  Domini  nostri  Jcsu 
Christi  perceptione  remaneat,  ab  antiquis  Patribus  et 
sanctis  pncdecessoribus  uostris  nulla  alia  ex  occa- 
sione  alque  pigritia,  seu  pncsumptione,  sed  pnedicta 
neccssitate  concessum  esSe  legirous.  Aliter  quoque, 

r  nisi  ut  praefixum  est  in  locis  non  consecratis  missa- 
rum  sofemnia  agere  non  licet,  et  hoc  nisi  ex  sumrois 
et  pnediclis  necessitatibus  ficri  nul'o  roodo  licet,  qno- 
niam  lex  divina  admodum  praecipiens  ait  *  :  Yide  ne 
offeras  holocausta  tua  in  omhi  locOy  sed  in  loco  quem 
etegerit  Dominus  Deus  tuus  (Deut.  xu).  Et  alibi :  Be- 
cte  offerl^  sed  non  recte  dividit  (Genes.  iv).  Recle  of- 
fert  qui  ad  ccclesiam  necessitate  pneoccupanle  aul 
infirmitate,  venire  non  potest,  |}4  ^^  ^^ic^  tibt  Deus 
adoratur;  sed  non  recte  d.vidit  qdi  in  lods  iliici- 
tis  et  minime  consecratis  missanim  celebraliones 
peragit.  Multo  melius  est  missas  non  cantare  aul  an- 
dire,  quam  in  locis  illicitis  missas  cantare  aut  audire. 
Quoniam  qui  illicita  agit  et  probibita  Cacit  non  roo- 
dicum  errat,  et  nimis  peccat.  Et  nisi  pcenitentiam 
canonice  et  juste  in  hoc  sa^culo  ex  hoc  egerit,  maxi- 
mam  condemnationem  in  futuro  judido  propter  hoc 
iiidubitanter  percipiet.  Multa  vero  et  innnmerabilia 
exempla  ex  his  in  supfadictis  legalibus,  ct  in  aliis 
canonicis  et  divinis  libris  inveniimtur,  quae  hic  pro 

D  prolixiiale  distulimus  inserere,  et  pro  faslidio  ac  la- 
bore  scriptorum  sive  lectorum  hic  non  iiisemimus. 
Nam  si  quis  et  potiora  et  plura  exempla  invenire 
desider<it,  in  prsefixis  libris  surTicienter  legenr!o  et 
diligenter  quserendo  invenire  polerit.  Nobis  aulem  in 
prsclibatis  exemplis  credendo,  et  pncceptis  Doroini 
obediendo,  sanclorumque  Patrum  dccreta  non  vio- 
lando  et  illicita  vitando,  sufiidt.  In  canonibus  ergo 
supradicta  valde  probibiia  a  sanctis  Patribin  legi- 
rous,  et  agere  illicita  esse  sdmus.  Nemo  ergo  prohi' 
bita  absque  inevitabili  nece<^sitate  faciat,  quia  nisi  se 
correxerit  et  per  satisiaciionem  emendaverit,  sine 
certa  damnatione  non  remanebit.  Et  nemo  contni 

gropbetas,  aut  contra  Evangelia,  aut  contra  decreta 
S.  Patrum,  facit  absque  periculo.  Videamus  ergo, 

*  Vulgata  legit :  Cave  neofferat  hotocausta  liia,etc» 
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fratres  carissim.,  ne  conlra  siatuta  SS.  Patrum  faeia-  A 
mus.  Curramus  ergo  ad  ecclesins  Deo  dicatas,  e(  ibi 
oremus,  ibique  sacrificemus,  quatenus  peccatoruro 
nostrorum  remissionem  inibi  percipiamus,  et  conso- 
latiouem  de  nosiris  anxietatibus,  deprecantibus  ipsis 
sanctis  qui  ibi  coluntur,  invcniamus,  ut  nostra  mmi- 
steria  in  sacratis  locis  justius  et  sanctius  perag^mus, 
ne  contemptores,  sed  obedientes  prxceptis  Domini 
inveniamur.  Festinemus  autem  currere  devote  ad 
ecclesias,  colamusque  venerabiliter  earum  encsenia, 
et'  totis  nisibus  laudemus  Dominum  in  hodierna  de- 
dicationis  festivitate,  ut  gratiam  Dei  adipisci  valea- 
mus.  Nam  anliqui  patres  noslri  teinpla  destructa 
reiediOcabaut,  et  altaria  vetusta  sive  imminuta  re- 
staurabant ,  corunique  consecrationes  decenter  ct 
solemniter  multis  siui  sociis  convocantibus  et  adhx- 
rentibus  devolissime  agebant,  ipsaque  Dei  temj^Ia 
coronis  aureis  omabant,  et  ipsa  altaria  auro  mumiis- 
simo  et  gemniis  pretiosissimis  decorabant.  Eorum 
igitur  bono  studio,  sive  promptissima  voluntate  etiam  ^ 
parietes  auro  purissimo  fabricabant,  et  tam  laqucaria  ^ 
quam  et  pavimenta,  seu  ostia,  auro  mundissimo  in- 
staurabant.  Dedicationes  namque  templorum  in  qui- 
bus  divinum  agebant  ofQcium  pcr  octo  dies  venera- 
biliter  et  sancte  viventes  venerabantur,  et  in  eis  octo 
diebus  semper  hymnis,  el  canlicis,  et  aliis  divinis 
Inudibus  in  veneratione  dedicationum  templorum 
insistcbant;  solemnilerque  in  omnibus  cultibus  octo 
dies  degentes,  gratias  e(  laudes  Domino  semper  age- 
bant,  et  pro  eorum  sceleribus,  sive  totius  populi  hu- 
militer  poscebant,  veniamque  flaeiiabant,  atque  Do- 
minum  summopere,  extentis  ad  coelum  manrbus, 
intentissime  et .  devotissime  laudabant.  Nos  vero , 
quos  Rcdemptor  mundi  demum  pretiosissimo  san- 
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guine  suo  redentit,  multo  magis  eum  laudare  debe- 
mus»  et  dedicationes  nostrarum  ecclesiarum  sunimO' 
pere  venerari,  eique  semper  gratias  agere  debenms, 
pro  quibus  sanguinem  suum  fudit,  et  (|U08  a  poriis 
mfenialibus  redemit,  et  vitam  praedicavit  et  donavit 
sempitemam.  Si  enim  nos  in  pnedictis  rebus,  et  ve- 
nerationibus,  sive  instilutionibus  ecclesiarum,  remis- 
siores  et  inutiliores  S3  i^^is  inventi  fuerimus,  nullo 
roodo  ad  illam  gloriam  quam  illi  perceperunt  perve- 
nire  poterimus,  quanlo  magis  ad  illam  quam  nobis 
postea  Dominus  promisit  perA'cnire  valebimus,  qu<tm 
oculus  non  vidit^  nec  auris  audivit^  nec  in  cor  hominis 
ascendity  qute  prccmravil  Deu$  diligentibus  se  (I  Cor. 
n)?  Ideo,  fralres  Jileclii^simi,  dedicationem  ecclcsia* 
rum  et  solemnitales  earum  summopere  venerari  de- 
i>emus,  ne  cum  neffligeiitibus  illam  sententiam,  quod 
absit,  audiamus  :  Maledictus  homo  qui  opus  Dei  facii 
negligenter  {^Jerem,  xLvni),  ait;  illam  audire  merea- 
mur  a  Doinino,  quam  ipse  Doniinus  fidelibus  sanctos 
Dei  Ecclcsi;e  et  auimabus  justis,  sive  divinis  cultibus 
aniabiliter  insislentihus,  in  Evangelio  promisit,  di- 
ceiis  :  S6  Euge,  serve  bone  ei  fidelist  inira  in  gau" 
dium  Domini  tui  (Matth.  xxv).  0  quam  magnum  my- 
slerium  et  quam  admirabiie  sacramentum  colilur 
hodie  in  terris !  Nos  quippe  omnes  veneramur  ho- 
dierna  die  encxnia  saiicia!  Dei  Ecclesix,  et  psallimuB 
Doinino  Deo  vocibus  humanis  in  terris,  sed  angeli 
canunt  hymnos  coelestes  in  superis.  Nos  etiaro  ora- 
mus  in  terris,  angeli  laiidant  Dominum  in  codHs.  Nos 

auoque  ketamur  in  terris,  angeli  et  sancti  Dei  gau- 
enl  de  tanta  solemnitate  in  coelis.  Oremus  ergo  iu 
terris  hodiernam  dedicationem  solemniter  colentes 
cum  psalmis,  et  gaudeamus  de  tanta  festivilate,  ut 
participes  in  coelis  inveuiri  mereamur.  Explicit. 

XXVI. 


De  primitiis  et  decimis. 

ADMONITIO. 

Cum  hujus  sermonis  in  codice  Beneventano  i,  pag.  ii,  S.  Maximo  atlributi  stylus  longe  sit  s 
iiiiano  dissimilis,  eumdem  in  supposititiis  numeramus. 

Argoiientuii.  —  Ex  Scriptura  ei  ex  ratione  nititur  G  tigas,  meus  solis  calor?  Etcum  omnia  mea  sint.  tu 


auctor  demonstrare  primitias  frugum  omnium  et  fru- 
ciuum  Deo,  uti  supremo  DomtnOy  esse  offerendas. 

Petimus,  carissimi,  caritatem  vestram  ut  quse  pro 
salute  vestra  dicuntur  attentius  audiatis.  In  longum 
quidem  Scripturae  ordo  digeritur ;  sed  velut  aliquan- 
tultun  in  memoriam  tenealis,  pauca  vobis  de  pluri- 
bus  commendamus.  Dommus  aicit  in  Evangelio :  om- 
nem  decimationem  yestram  distribuite.  Ipse  per 
prophetam  loquitur  :  Inferie  omnem  dedmam  in  hor- 
reum  meum^  ui  sii  cibus  in  domo  mea ;  etprobaie  me 
in  Ats,  dicii  Dominus  (Malach.  m).  Et  in  Exodo  (Cap, 
xxiii)  :  ^  Primitias  terrte  tuas  defer  in  domum  Domini 
Dei  iui,  Paulus  apostolus  dicit :  FHii  Levi  sacerdoiium 
accipienlesj  mandatum  habeni  dedmas  sumere  a  populo 
tecundum  leaem(Uebr,  vu),  id est  a  fratribus suis;  nila'' 
rem  enim  datorem  diiigii  Deus  (II  Cor.  ix).  Salomon 
dixit :  *  Alii  dividunt  spolia^  et  ditiora  fiuni;  alii  ra- 
muni  noH  sua,  et  semper  in  egestate  suni  (Prov,  xi). 


qui  manus  accommodas,  solam  decimam  roerebaris; 
sed  reserva  tibi  novem,  da  mihi  deciroam;  si  dederis 
mihi  decimamj  mulliplicabo  novom.  Eliam  sancti 
Patres  ante  datam  I^em  studuerunt  decimani  Deo 
offerre,  sicut  Abraham  de  omnibus  suis  decimas  ob- 
tulit  Melchisedech ;  et  Jacob  ait :  Si  fuerii  Deus  meus 
mecum,  eunciorum  quce  dederis  mihi  decimas  offeram 
iibi  (Gen,  xxviii).  Hinc  etiam  dicitur :  Dedmas  ei  pri- 
mtias  tuas  non  iardabis  offerre  Domino  (Exod.  xxii). 
Salomon  quoque  ait :  Honora  Dominum  de  iua  sub- 
stantia  et  de  primiiiis  fruffum  iuarum^  ui  impleantur 
horrea  iua  saturitatey  et  vtno  iorcularia  re^ndabunt 
(Prov.  in).  Non  egct  DominusDeus,  non  praemium  po- 
stulat,  sed  honorem ;  Deus  enim  noster,  qui  dignatiis 
est  totum  dare,  decimani  a  nobis  dignatur  repetere, 
non  sibi,  sed  nobis  sine  dubio  profuturam.  Unde  per 
prophetaro  dixit :  Primitias  arece  tuce  ei  iorcularig 
non  iardabis  offerre  mihi,  Si  tardius  dederis,  pecca- 
3esus  fiiius  Sirach  dixit  :  In  'omni  dnio  Hiiarem  fdc  n  tum  est  :  quanto  magis  non  dedisse.  De  negotio,  de 


vulium  iuum^  ei  in  exsultatione  sanctifica  decimas 
iuas.  Da  Altissimo  secundum  daium  ejus ;  ei  in  bono 
oculo  adinventionem  facito  manuum  tuarumt  quotiiam 
Dominus  relribuens  est^  et  septies  tantum  reddet  tibi 
(Eccli.  xxxv).  Augustinus  dixit  :  decima  hce  etenim 
iribuia  sunt  egeniium  animarum.  Quod  si  decimam 
dederis,  non  solum  abundantiam  fructuum  recipies, 
sed  etiam  sanitatem  corporis  conseq^ueris.  Decimae 

auidem  ex  debito  requiruntur  :  quid  si  diceret  Deus  : 
[empe  meus  es,  o  homo ;  mea  est  terra  quaro  colis, 
mea  sunt  semiua  quse  spargis,  mea  animalia  quae  fa- 

■  Vulgata  legit  :  fraudulenter.  Yulgata  habet :  Pri" 
mitias  frugum  terrw  iuce  deferes  in  domum  Domini 
Dei.  Aliter  Vulgata  :  ei  quidem  de  /iliis  Levi  sacerdo^ 
tium  acdpienieSy  etc. 


artificio  redde  decimas.  Cum  enim  decimas  dando 
el  terrena  et  coilestia  possis  munera  promereri,  qua* 
re  per  avaritiam  duplici  benedictione  defraudaris?' 
Haec  enim  est  Domini  jiistissima  consuetudo,  ut  si  tu 
illi  decimam  non  dederis;  tu  ad  decimam  revoceris. 
Dabis  impio  militi  quod  non  vis  dare  sacerdoti?  Be- 
nefacere  Deus  semper  paratus  est,  sed  hominum  ma- 
iitia  prohibetur.  Decimse  etenim  ex  debito  requirun- 
tur.  Et  qui  eas  dare  noluerit ,  res  alienas  invasit ;  et 
quanti  pauperes  in  locis  ubi  ipse  habitat,  iUo  decimas 
oon  dante,  fame  mortui  fuerint,  tantorum  honiicidio- 

'  Emendatur  textus  ex  Vulgata  :  Alii  dmduni  pro^ 
pria^  et  ditiores  fiunt;  alii  rapiunt  non  sua^  ei  semper 
fti  egestate  stuU» 


d05 


ilPl'ENDIX  OPErUM  S.  MAiUMl  tAURINENSlS. 


S04 


rutureusante  tribunal  xtemi  Judicis  apparebit,  quia  A  io  Itfxuriam  ncc  iu  lucnim  Keculi  serYetur,  sed  iii 


reni  a  Domino  paupcribus  delegataro  suis  usibus  re- 
servnvit.  Qui  ergo  sibi  aut  pnemium  comparare  aut 
peccaiorum  desiiierat  indulgentiam  proroereri,  red^ 
dilis  decimis,  etiam  de  novem  parlibus  sludeal  elee- 
inosyiiam  dare.  Ita  ut  de  novein  partibus  quidquid 
excepto  rationabili  victu  et  veslitu  superfuerit,  non 


thesauris  coelesiibus  per  eleemosynam  reponatur,. 
Quidquid  enim  nobis  Deus  dederit  plus  quam  upi» 
est,  non  nobis  sf^ecialiier  dedit,  sed  per  nos  aliis  ero- 
gandum  transmisit.  Haec  enim,  fratres,  secimduni 
consuetudinem  vestraro  libehter  audite,  el  Christo 
Domino  auiiliante,  prxstaro  conteiidite. 


SERMO  XXVII. 

^7  ^^  honore  et  dilection^  erga  parentei,  et  de  decimis, 

ADMONITIO. 

In  eodem  codice  Beneventano  hic  quoque  sermo  S»  Malimo  atlribiiiturv  quem  Maurini  in  appetidioe  serm* 
5.  Auguslini  iiuin.  376  collocant,  atque  a  S*  Caesario  conscriptum  fuisse  arbitrantur. 


Argumentijm.  -^  In  eieemosynis  faciendi$  ordo  ser- 
vandu$t  ac  primo  quidem  parenttbus  necessaria  tri- 
buenda  mnt,  decimwque  solvendce.  Cenera  eleemo^ 
synarnm  duo, 

Legiinus,  fratres  carissimi,  monente  nos  Domino 


qui  colis,  et  servos  tuos,  ego  feci ;  animaliai  aiue  te 
ad  colendum  ac^uvant  ego  condidi ;  calurcm  solis  ego 
tribuo,  pliiviam  temporibus  suis  ego  dispenso.  Sed  ad 
justam  rationem  tibi  debes  decimas  reservare,  el 
mihi  novem  partes.  Sed  non  hoc  qiixro ;  luisericors 
esse  volo,  et  septuplum  prxbeo,  ut  quomodo  ego 
per  prophetam,  parentibus  iiostris  et  honorem  sem-  B  misertus  sum  tui,  sic  tu  miserearis  pauperi.  Si  ergo» 
ber  et  amorcm  impendere.  Et  si  forte  evenerit  ut     fratres,   istam  rationem  nobisaiin  voluerit  facere 


a4iqua  paupcrtate  laboreiit,  neccssitates  eorum,  se- 
tunJum  qued  possumus,  sublevare  jubemur.  Sic  enim 
alt  t  Sl  vrderigy,  iitqnit,  ntKium,  cooperi  mm,  et  dome* 
Mticos  $emini$  liii  m  de$pexeri$  {I$ui.  lviu).  Hoc  loco 
doiuesticos  seminis  parentes  nostros  intelligi  voliiit. 
Sed  dicit  aliquis  :  Quis  esl  qui  parentes  suos  odio  ha- 
beat,  ut  hoc  pro  magno  Dominus  admonuerit  per 
prophetam?  Sine  dubiO)  fratres,  scivit  Spiritus  san- 
ctus  noiinullos  homines  qui^  cum  ad  aliquos  honores 
aut  divitias  undecunqiie  acquisitas  pervcncrint,  ita 
parentes  suos  pauperes  despiciunt,  ut  eos  nec  videre 
«ligiieutur.  Quod  qui  fecerit^  iioa  solum  peccatum,  sed 
«tiam  grave  crimen  se  admisisse  non  dubitel.  Et  forte 
■eveuit  ut  ille  per  divitias  et  supcrbiam  crimina  gran- 
dia  vel  peccata  cominiltat,  et  parentes  sui  pro  ipsa 
paupertaie  cl  humilitate  justitiam  teneaut.  Et  qua 
Ironte  #edlgnatur  attendere  parentes  suos  innoceiitcs 


Deus,  liunauid  esl  quod  respoiidere  possimus?  Et  11 
cet  in  muliis  sanctarum  Scripturarum  locis  de  hb 
rebus  admoneat  Deus,  tamen  pcr  Apostolum  specia« 
liter  clamat  et  admonet  dicens  : '  Uabentes  victum  et 
ve$titum,  hi$  contenti  $imu$,  Nam  qui  volunt  dieitts 
fieriy  incidunt  in  tentationemy  et  laqueum  diaboU,  ei 
de$ideria  muUa  et  inutUia  et  nocua^  qute  merffunt  ho- 
mine$  in  interitum  et  perditionem;  quia  radixomnum 
malorum  e$t  cupidila$,  Quam  quidam  appeteHte$  nau- 
fragaverunt  et  in$eruerunt  $e  doloribus  multU.  Tu  vero^ 
homo  Deif  hcec  fuge^  $ectare  vero  ju$titlam^  ptetatem^ 
fidem  et  caritatem  (l  Tim.  vi).  Rogo  vos,  fratres,  ut 
de  Scripturis  reliquis  taceamus,  sententia  ista  aposto- 
lica  unicuique  Christiano  suflicit.  Vere  dico,  fmlrcs, 
quod  qui  sub  tali  toiiilruo  de  avaritix  somiio  iioo 
surgit,  non  dormiens  ,  sed  mortuus  esse  creden- 
dus  est.  Et  ideo,  fratres,  quia  pro  ista  fragilitate  car- 


et  justoe,  ciim  sit  ipse  peccator  et  injustus?  Si  quis  pnali  roulti  peccatis,  tanquam  circumvolantibus  mu- 
crgo  idoneus  cst,  si  aliquo^  parentes  habuerit  paupe-     -"'=''     — -•'«"'^  :««..:«•**«»..•  «t^..^  ^^».K..^«r:»....   ^a 

res,  ipsis  prius  neccssaria  tribuat,  et  sic  indigentibus 
«xtraneis  eleemosynani  faciat;  quia  reliquis  pauperi- 
bus,  si  tutic  non  dederit,  dabit  aliiis.  Parentibus  vero 
4nis  pauperibus,  si  tu  nibil  largitus  fueris,  diflicile  est 
iit  alius  largiatur.  Ipse  est  elecmosynarum  ordo  ju- 
stus  alque  legitimus,  ut  prius  tibi  et  tuis  victuin  et 
vestiluni  sulficieiitem  et  mediocrem)  non  pomposum 
fiec  deliciosum  provideas»  Deiiide,  sicut  dixi,  si  aui 
suiil  pauperes  de  parenlibus  tuis,  quantum  praevaies 
largiaris.  Deiiide  servos  et  ancillas  tuas  nec  esurire 
nec  algere  permitlas.  Et  post  luec,  quidquid  tibi  Deus, 
sicut  dlxi,  excepto  viclu  et  vestitu,  dederit,  noii  in 
terreiio,  ubi  lures  elTodiunt  et  furantur,^sed  in  coele- 
sti  thesauro  recondas,  ut  ubi  fuerit  thesaurus  tuus, 
ibi  sit  et  cor  tuum.  £t  cum  sacerdos  clamaverit» 
Sursum  corda,  securi  et  in  veritate  respondeamus, 
liabemus  ad  Dominum.  Qoacunque  enim  Deus,  ex- 
cepio  raediecri  ot  ralionabili  victu  et  vestitu,  sive  de 


scis,  assidue  inquietamur  atque  compungimur,  ad 
portum  misericordias  Del  inler  procellas  mandi  iufiius 
festlnemus*  Et  forte  aliquis  interrogat  quomodlo  ad 
buiic  portum  valeat  pervenire ;  audiat  Christum  df- 
eentem  :  Beati  mi$ericorde$ ,  quoniam  misericordiam 
con$eqttentur  {Matth.  v).  Et  iterum  :  Date  e(eem«ty» 
Ros,  et  ecce  omnia  munda  $unt  vobi$  {Luc.  xt).  Ergo 
justam  Apostoli  sententiaro,  si  evadere  de  uelago 
mundl  hndus  cupimus,  aiite  oculos  semper  habm 
debemus.  SufBciat  nobis  habere  victum  et  Yes^tituiti 
rationabilem,  non  pomposum,  non  deliciosum;  et 
quidquid  amplius  Deus  dederit,  non  negetur  usibos 
pauperum,  quia  per  dos  ipsis  probatur  esse  trans- 
missnm.  Et  si  id  quod  nobis  superfluum  est  lioo  de« 
derimos,  i^  alienas  invasimus.  Et  qiianti  pauperes 
curo  uostra  conscieiitia  fame  mortui  fuerint,  caosas 
nobiscum  ante  tribunal  Christi  dicturi  sunt.  Et  qul- 
dem  duo  sunt  eleemosynarum  genera  :  uBom  qjood 
pauperibus  erogamus,  aliud  quod  vicinis  vel  fratnbus 


quiicunque  iDilitia,  sive  de  agricultura  contulerit,  D  nostris,  quotiescunque  nobis  peccaverint,  indolge- 


liou  iibi  specialiter  dedit,  sed  per  te  paupertbus  ero- 
^aiida  transmisit.  Si  nolueris  dare,  noveris  te  res 
«lienas  auferre;  quia,  sicut  dixi,  hoc  solum  est  no- 
strum,  quod  nobis  vel  nostris  rationabililer  siifllcit. 
Quidquid  superfuerit,  Deus  noster,  sicut  dixi,  paupe- 
/>Jt)US  erogandum  transmisit,  ac  sic  non  solum  deci- 
f}W^  <^re  debemus,  sed  etiam  de  novem  parlibus 
<^i|id(iuid  s<4ttlis  tributis  vel  expletis  suroptibus  no- 
tSirisi  qnasi  aUis  traosroissum  Adeliter  erogare  debe-- 
jriius.  Quod  tameo  si  fecerimus,  vere  nostra  sunt  quse 
«donamus;  ^g  si  vero  non  facimus,  nec  illa  nostt^ 
^imt  qure  servamus;  iiee  nos  ipsi  noslri  sumus,  qui 
esL  scrvare  videmur.  Et  tamen,  fratres,  non  video 
/|ua  fronte  illi  non  offerirous  parvum,  a  quo  accepi- 
Aiius  totum?  Si  velit  Deus  facere  rationem  nobiscutti, 
^  diceret :  Terram  quam  colis  ego  feci ;  te  ipsum. 


mus.  Dtrumque,  Deo  auxiliahte,  faciamus,  quia  imani 
sine  alio  nihil  prodest.  Sicut  ecoiitrario,  si  peccan- 
tibas  indulseris,  et  esurientibus  quantum  praevales 
dare  nolueris,  sicul  dixi,  una  sine  alia  tibi  prodesae 
non  potest.  Nos  vero,  fratres,  ista  duo  eleemosyna- 
rum  ^enera  nobis,  quasi  spiritualium  89^l^>tifli 
remigui  praeparemus,  ut  ad  principalem  patriam  el 
illam  coelestem  Jerusalem,  omnibus  terrenarum  re- 
rum  cupiditatilMis  spretis,  hisque  expeditis,  ac  liberis 
virtutum  pennis  ftitti,  tanquaro  spiritales  coltinite 
volare  feliciter  ac  pervenire  possimus :  secundiim  illud 

3uod  Psalmista  desiderat  et  supplicat  diteiis  :  Quk 
abil  penna$  $icut  columbw^  et  tolabo^  et  reqmescam 
(P$al.  Liv)  ?  Certiim  est,  fratres,  (}uod  nisi  quisqoe  de 
peccatorum  cfluliiio,et  iiimis  [F.  nimiisj  impeduuentii 
ac  laqueis  mundi  bujus  animae  suee  penoasconletMleril 


^  Vulgata  legit :  Uubentes  autem  alimenta  et  qHtbus  tegamWy  hi$  contenti  sumuSf  elc. 
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cxpedirc,  aJ  vcrain  requicm  nunquain  potcrii  pcrvc-  A  vcnial  illud  quod  scnptum  csl :  ImpeiimntM  Aiinrt 


perafc,  vel  ab  cis  rcceilere  stuflcamus,  ut  iiubis  rc-  Uge  Domini  meaitabitur  die  ac  nocte  {P$aL  i).  Quam 

mancaiit  aliqua  borarum  spatia,  in  quibus  lectiuni  vcl  rem  Dominus  sanctse  caritati  vcstne  per  sua  meriu 

orationi  vacare  possimus.  Nam  si  totum  a  uobis  oc-  pitcstare  diguetur.  Qui  vivit  ct  rcgnat  io  saecula  8x- 

cupatio  tcrrena  sublraxcrit,  tiinciidum  cst  nc  uobis  culorum.  Anicn. 

SEllMO  XXVIII. 

De  sancta  Cftristi  returrectione. 

ADMOMTIO. 

Temerc  quidcm  ct  hunc  sermoiiem  a  scriptorc  coJicis  Casinensis  123  ascriplum  S.  Maximo  fuiase,  cuiqun 
eumdem  cum  gcnuinis  conferciiti  planc  liquct. 


AnGUMCKTUif .  —  Dies  dominica:  liesurrectionis  la^titia: 
causam  ^etibus  prwstat^  quod  dum  Christus  de 
niorte  tnumuhans  dd  vitam  nunquam  interituram 
remearit^  noois  eamdem  non  defuturam  resurrectxo^ 
nem  et  gloriam  ostendit, 

Non  queo,  fratrcs  carissimi,  cjuod  mcntc  coiicipio 
ore  prolcrrc,  et  cordis  mci  Isetitiam  lingiia  non  cx- 
plicat.  iloc  autciii  non  solum  ego  patior,  qui  ciipio 
eiiarrare  quod  sentio,  scd  ctinm  vos  mcciiin  patimi- 
ui,  plus  exsuUantes  in  conscicnlia  quam  in  cioquio 
proH^rcntcs.  ViJctur  mibi  bxc  dies  csRtcris  diebus 
e»sc  lucidior,  sol  muiido  clarior  luxissc,  astra  quo- 
que  oninia  vel  eiemciita  Ixtari,  ct  qux  patiente  Do- 
inino  proprium  lumen  delraxcrant,  ct  iiolucraiit  crca- 
torem  siium  Dominum  aspiccre  crucilixum.  Ecce 
nuiic  victorem  ilium  ab  infciis  resurgcntcm  novo 
claritatis  suas  provocat  obscquio.  Crcdit  coDlum , 
credil  terra,  et  sagena  qux  toium  mundum  piscata 
est,  JudaM>s  tenere  non  potuit.  Ua!c  dies  quam  fecit 
ifomimu^  exsuUemus  et  Iwtemur  in  ea  ^Psal  cxvii). 
Quomodo  Maria  Yirgo  Matcr  Domhii  mter  omiics 
luulicres  principatwm  tenct,  ita  ct  inter  cxlcros  dics 
ha:c  omuium  dicrum  malcr  cst.  Ucm  non  novam  di- 


h^sum  ignem  ardere  in  nobis,  secundum  Apostolum, 
Spiritum  sanctum  fcrvcrc,  ut  non  rcfrigcscat  caritas. 
Illi  per  diem  sabbati  non  ambulabant  in  itinere;  per- 
diderniit  cnim  eum  qui  dixit :  Egosum  via  (Joan.  xiv). 
H  Nos  autcm  dicimus  :  Beati  immaculati  in  via,  qni  ain- 
"  bulant  in  lege  Domini  (Psal,  cxviii).  Et  itcnmi :  riani 
veritatis  elegi,  £t :  \ iam  fustificationum  tuarum  edoce 
me  (Ibid.),  Illi  dc  spinis  Dominum  coronavcruiit ; 
nos  autero,  si  fucrimus  lapidcs  prctiosi,  nostrum  Do- 
minuin  coronamus.  Caput  imperatorum  sseculi  isliin 
oriiant  diademata ;  nos  ideo  in  capitc  Rcgis  nostri  im* 
ponimur,  utorne.:  ur a  capite.  Ilii  non  receperunt Cliri« 
stum,  et  suscepturi  sunt  Anticbristum ;  nos  recipimiu 
filium  bumilem,  ut  habcamus  postea  triuitiphantcm. 
Etad  extremum  nostcr  bircus  ante  Domini  immolatnr 
altare ;  illorum  hircus  Antichristus  consputus  et  lua- 
ledictus  projicitur  in  solitudine.  Noster  latro  cum 
Domino  ingressus  cst  in  paradisum ;  illoniro  latro 
hoinicida,  atque  blasphemus  moritur  in  suo  peccato. 
Iliis  Barabbas  latro  dimittitur ;  nobis  Christus  occi- 
ditur.  Pro  quibus  universis,  fratres  carlssimi,  oonso- 
na  pariter  vocc  cantemus  :  Uaic  est  dies  qnam  fedi, 
Dominus :  exiuUemus  et  toitemur  in  ea  (PsaL  cxvii). 


Igiiita  romphica  et  paradisi  januam,  quam  nullus  po- 
co,  sed  qiue  Scripturarum  vocibus  comprobaiur.  ILcc  q  tuit  confriiigere,  bodie  Christus  aperuit,  ad  angelos 
et  una  de  septein  ct  cxtra  septemcst.  ILec  dies  qiia;      diceiis  :  Aperite  mihi  portas  justitias^  et  ingreuu»  in 


appellatur  octava  ;  unde  et  in  quibusdam  titulis  su- 
perscribltur  :  Pro  octava.  Hxc  cst  iii  qua  Syiiagoga 
llnitur,  et  Ecclcsia  nascitur.  Uxc  iii  cujus  numero 
octo  animae  salvu;  facta;  sunt  in  arca  Noe.  Et  quidcin 
iiccesse  est  iiitinita  explicare.  Dies  iion  dcficiet  si  vo- 
iiiero  omne  diei  cxponcre  sacrameiilum.  lloc  tantum 
dico,  quod  universa  sabbati  gratia  et  antiqua  illa  po- 

riuli  Judaeorum  in  diei  istius  solemnitate  mutata  cst. 
Ui  in  die  sabbati  nonfacicbant  opusservilc.  Nosin  die 
dominica,  hoc  est  in  die  Rcsurrectionis,  opus  servile 
non  faciamus,  quia  pcccatis  ct  viliis  noii  scrvimus  : 

3ui  enim  £icit  peccatum  servus  est  peccati.  llli  de 
omibus  snis  noii  egrcdiebantur,  et  nos  de  domo 
Christi  non  egrediaiiiur,  sunius  enim  in  ecclesia. 
lUi  non  accendebant  ignem  in  die  sabbati ;  nos  econ- 
Irario  accendamus  in  nobis  ignein  Spiritus  sancti,  et 
oiime  vitium  Cxcoqucmus  peccatorum.  De  quo  igne 
Dominus  ait ;  Ignem  verU  mittere  in  terram,  el  tjfuid 
toUf,  nid  ut  ardeat  (Luc,  xii)  ?  Dcsiderat  Dominus  D  gnat  iu  siecuhi  saecidorum.  Amen. 

SERMO  XXIX. 


tngreswi 
eas  confitebor  Domino  (Ibid,),  Quae  cuin  semei  aperta 
est,  nunquam  crcdcntibus  clauditur.  £t  ex  eo  tempore 
quo  passus  cstDominus,  usquein  praesentenrdiein, 
lucc  porla  dausa  est  et  reseraia.  Clausa  est  peccato* 
ribus  ct  incredulis;  reserataestjustis  et  creoentibus. 
Pcr  hanc  ingrcssus  est  Pelrus,  per  hanc  ingressus  est 
Paulus,  per  hanc  omnes  sancti  et  martyres  Intrave* 
runt,  per  hanc  quotidie  de  toto  mundo  justorum  aiii- 
inae  ingrediuntur.  Quae  enun  sunt  portas  paraiUu  et 
portx  Ecclesi».  Intranius  in  portam  paradisi.  Ita 
ergo  debemus  vivere,  ne  ejiciamur  de  domo  lUa.  ot 
ejecti  foras  a  bestiis  devoremur,  quas  alio  in  loco 
prophcta  formidans  coinmemorans  ait  :  Ne  tradas 
hestiis  animam  confitentm  tibi  (PsaL  Lxxni).  Eccc 
tiunc  Dominus  stans  in  paradisi  janua  loquitur  ad 
nos  qui  sumus  in  domo  ipsius  congregati,  et  dicit : 
Ucec  est  poria  Domini ;  justi  intrabunt  per  ea%H  (P$al, 
rxvii).  Quod  ipse  pnestare  dignetur,  qui  vivit  el  re- 


iii  fcstivitate  S,  Stephani  protomartgris. 
ADMONITIO. 

91  Idtpsum  de  hoc  sermonc,  cx  alio  Casinensi  codice  iOb,  pag.  16,  exscripto»  lanctoquc  Maximo  attri- 
buto,  sentiendum  cst. 


AiiGCiiENTUii.  —  iVon  tam  fortitudo  martyris  dum  /a- 
pidibus  opprimeretur^  sed  ejus  admirabit^s  caritas 
in  deprecando  Deum  pro  suii  persecutoribus  com* 
mendatur, 

Iiiter  martymm  splendidi^^imas  classes  et  porpureos 
niartynim  cnoros  quos  Nazaraenus  sanguis  iiifedt, 
unto  fiilgore  sanctus  Steplianus  radiavit,  iit  dum  ad- 
Ituc  divinuin  sustinct  pRcmium,  ipsuui  eti:im  patcat 

rAiROL.  LVIl. 


coelum.  Praeclarus  igltur  athleta  Dei  unaus  Spiriiii 
Dei  ad  stadium  certaroinis  primus  exivit,  et  tantain 
victorigeadeptusest  gIoriam,ut  primus  acciperet  coro  - 
nam.  MUes  Christi  lidelis,  sigiiifer  martyrum  fortis, 
post  Christum  mox  iuter  aciem  diaboli  pertransivit, 
et  martyriali  candida  indylus  triumphavit.  Secutu.4 
enim  Dominum  Chri^tum  martyrii  meruK  principa- 
ium,  ctcum  ad  crucis  pervcnit  Itigna,  priori  de  coelo 
iiiittitur  paima,  rumque  fcslinal  niori,  primns  desidc- 
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ral  Goroiiari.  Deniquc  sic  eis  rcspon Jil :  Dura  ceroice, 
el  indrcumcisii  cordibus  et  auribuM^  vos  $emper  Spt- 
riftts  sancto  resistitis ;  sicut  patres  vestri^  ita  et  vos. 
Quem  prophetarum  non  sunt  persecuti  patres  vestri  ?  et 
oeciderunt  eos  qui  prcBnuntiabant  de  adventu.  Chrisli 
lAet.  vii).  Eoce  irapionim  manus  aplanlur  ad  liecem, 

Em  fixoris  arma  prodnntur,  jain  vallatur  mucrone 
pidum  martyr,  et  supcr  Teriicem  inuocuum  ponde- 
ratum  dcpendit  exitiuin.  At  ille  :  Dura,  inquit,  ccr- 
vice  et  non  cirGuiiici:>i  corde  et  aurit>us.  Hic  uon  blaii- 
dilur,  sed  iuvebttur;  nun  palpat,  sed  provocat ;  non 
trepidat,  sed  instigat  :  dura  cervice  et  incircunicisi 
cordc  et  auribus.  Respicc,  martyr,  vicinam  grandi- 
nem,  inspice  aerem  tortuosum,  acervos  cautium  in- 
tuere  ferveutes.  Jam  videamus  aiiheiantia  ora.  Jam 
conspice,  stijlantia  luiuina  contemplare.  Et  ecce  acies 
fuiiesta  appropiiiquat,  accedit,  jam  lapides  vibrant : 
Ihira  cervice^  ei  incircumcisi  corae  et  auribus^  vos  sem- 
per  Spiritui  sancto  resistitis^  sicut  et  patres  veslri.  lljdc 
cuiu  diceret,  fremebant  cordibus  suts,  et  stridebant 
ientibus  adrersus  eum,  Sed  fortis  columna  Dci  cum  iii- 
ter  lapidiferas  manus  capta,  tyranni  forcipe  tenere- 
lur,  fide  fundabilis»  spe  regibiiis,  caritate  constabilis, 
ignicbatur  et  pendebatur,  fericbatur  et  perducebatur, 
confringebatur  et  augebatur,  canlebatur  et  iion  vin- 
cebatur.  Beata  fidei  oniciua,  qux  tantum  inarctasti 
martyrem,  ut  in  jussa  [Fortasse  jura]  sic  conspiccrei 
majeslatis.  Ecce^  inquit,  video  ccdos  apertoSj  92  ^' 
Jesum  stantem  a  dextris  Dei  {Act.  vu).  Patuit  sedes 
Dci,  et  sulcatoaere  codoruin  latera  pependeruiit.  Hiavit 
lucidus  axis  et  campus.  Deiiique,  cum  super  eum  tor- 
tuosi  laptdum  vortices  oblatrarent,  et  rotati  aggeres 
torquercntur,  pro  saevientibus  sic  orabat :  Donune^  ne 
staluas  ilUs  hoc  peecatum.  Leo  rugiens  devorare  vo- 
lidt,  sed  ovis  Christi  inansuetudinem  non  amisit.  Illi 
quidem  fauces  aperuit,  sed  martyrem  glutire  non  po- 
luit.  Carnificinam  namque  sui  furoris  Judxus  cxcr- 
cuity  sed  ovem  suam  David  noster  de  ore  frementis 


A  excussit.  Sic  enim  in  psulmo  canitur :  Ni$i  qnid  iHh 
mtnitj  erat  in  nobis^  cum  insurgerent  homines  in  iioi, 
[ortasse  vitos  absorbuissent  nos  (PsaL  cxxiii).  Jiutea 
prophetaruin  sanguine  temulenta ,  necdum  repleta 
es  a  sanguine  Abei  usque  ad  sanguinem  Zacbarix  ? 
Flumina  lui  sceleris  spumant,  et  te  non  saiiant?  Ita 
enim  Judaeos  increpat  Dominus  :  Ut  veniat^  inquiip 
super  vos  omnis  san^is  innocuus  quem  effudistis  tu- 
per  terram,  a  sangutne  Abei  usqne  ad  sanguinem  Za" 
charice  fiUi  Baraclhce,  auem  occidistis  inter  templum  et 
attare  (Malth.  xxui).  Rude  adhuc  iii  Al>ei  saeculu:u 
cruentasti,  ibi  fontem  tuum  fudisti ;  et  in  vena  hujus 
sanguiiiis  ebuilisti,  et  adhuc  sitis  ?  ^stuas  morlero 
martyris  ?  et  anhelas  adhuc  san^inem  confesdoris  ? 
Necdum  furoris  tui  unda  siccavit  ?  adhuc  alveas  lui 
sceleris  trahit  ?  Pone  tandem  finem  sceleri,  parce  vel 
martyri.  Ilii  auteui  lapidabant  Ste^hanum^  tArocoii- 
tem  et  dicentem :  Domine  Jesu;  aecipe  spiritum  meum 
(Act.  vu) ;  quia  pro  te  fundo  sanguinem  meum.  Soii- 
^  lus  autem  erat  consenticns  nici  ejus  (Ibid.),  ui  Scri- 
^  ptura  loquilur,  et  servabatvestimenta  inierficientium 
illum.  Non  solum  erai  consentiens,  sed  inftCigator, 
non  solum  socius,  sed  patronus.  Et  iii,  SauICv  rapax 
lupe,  bibens  sanguinem  aiienum,  prscstolare  modictim 
et  videbis  sanguinem  tuum.  Fur  es,  et  tu  pariter  coua 
Judaeis  et  tu  paiieris  quod  exerces  in  alio.  Servas 
▼estimenta  lapidantium,  senties  furorem  saevieniiuro* 
Videbis  has  manus  iliaias  martyri  nqn  parciiuras  ii- 
bi.  Invides  Christo,  adhuc  pro  ipso  morieris  in  man* 
do ;  aflhibes  martyri  poenain,  senties  de  reciprocatio- 
ne  vindictam.  Et  vere  sensit  quia  ei  ipse  pro  Chri- 
sio  sanguinem  fudit.  Et  hai^mus  nunc  apostoium 
Paulum  praedicatorem  Christi,  qui  insequebalur  an- 
tea  membra  Christi.  Veneremur  nunc  liaque  ^  fra- 
ires,  festiva  devotione  Stephanum  mariyreui  pnuiuiii 
ct  exemplum  veritaiis.  Erecii  fundamus  urationein 
ad  eum,  qui  vivii  et  regnat  in  saecola  saeculorum. 
Amen. 


SERMO  XXX. 

iii  festo  dedicationis  ecclesim. 

ADMONITIO. 

03  ^  canonieo  Anionio  Franciseo  Frisio  a  nobis  commendato ,  et  hiinc  de  dcdicatione  Ecclesiae  sermo- 
nem,  1n  pervetosto  basiiicae  Mcdiolanensis  Sancti  Ambrosii  codice  S.  Maximo  nuncupatum,  accepimas,  qnem 
in  siipposiioruro  classe  collocamus;  (}uod  a  canonico  Casola,  eodcin  Frisio  teste,  vcnerab.  Bedae  poiins  qoaro 
Maxiino  attribuaiur,  dictioque  a  Maxmiiana  discrepat. 


AacuMKNTUM.  —  Nos  ipsi  tempUm  Dei  appeUamur  et 
tumus,  In  bonitate  et  simplicitate  cordis  quceramus 
Deum.  Oiristus  Patri  et  Spiritui  sancto  consubstan' 
tialis.  Hmreticorum  imprinusque  Arii  atque  SabelUi 
perfidia.  EnoBnia  ad  uttimam  templi  dedicationem 
pertinent ;  qua  in  figura  facta  sunt  nostri^  et  pro* 
pter  nos  uttque  scrlptUm 

Aiidivimus  ex  leaione  evangelica  (Joan.  x),  fratres 
carissimi»  quia  facta  sunt  Enoeuia  Iiiero&olyinis.  En- 
casjiia  autein  vocabaniur  solemnia  dedicalionis  templi 
quo:  pOjptUus  Dei  ex  antiqua  patrum  iraditione  per 
annos  singulos  cclebrare  consueverat.  Quorum  vesli- 
gia,  nos  hodie  juxta  morem  Christiani  orbis  sequen- 
tesy .  aiiiiuam  dedicationem  ecclesise  nostrae  diem  di- 
vinis  Uiudibus  et  vigiliis  siuduimus  agere  soiemnem. 
Et  hanc  nos  festivitatem  eo  majori  devotione  ceie- 
brari  oportet,  quo  eam  Redemptori  nostro  graiissi- 
mam  esse  cognovimus.  Ei  ideo  ut  in  iiia  ipse  tem- 
pium  ingredi,  ei  sermonem  iaceie  ad  populum  ac 
diviniiatis  suae  sacramenta  pandere  dignatus  sit  : 
Eacta  sunt^  inquiit  Encmia  in  HierosolpHiij  et  hiemM 
eratf  et  ambulabat  Jesus  in  templo  ia  porticu  Satomo^ 
nis  (Ibid.),  Si  ergo  ambulare  voluit  in  quo  caro  ei 
sanguis  bnitorum  animaliiun  offerebaiafy  multo  ma- 
gis  nosiram  orationis  domum,  ubi  carnis  ipsius  ac 
^nguinis  sacramenta  celebrantur,  visiure  gaudebii. 
Si  aiubulare  non  despexit  porUcum  in  qua  rex  quon- 
dam  morialis  ac  ierrenus,  quamvis  poientissunus  ae 
sayieuiissimus,  ad  oraudum  stare  soiebai,.quaiiio  uuf 


C  gis  penetrabilia  cordiaut  nostrorutti  invisere  alqoe 
illustrare  desiderat,  si  lamen  ea  poriicnm  esse  Salo- 
luonis,  hoc  est  si  ea  timorem  suuiu,  quod  est  uiiiinm 
sapientis,  hal>ere  perspexerit.  Neuue  puiandiun  esi 
quia  domus  solummodo  in  qua  au  urandum  vel  ad 
niiuisteria  celebrauda  conveuimus,  ieiiiplum  sii  Do* 
mini,  et  nou  ipsi,  qui  in  nomine  Domini  c«mveuimus 
multo  amplius  teroplum  ejus  et  appeliemur  et  siiutis; 
cum  manifesie  dicat  Apostolus  :  Vos  enim  esds  tenh 
IflumDei  vivi,  sicutdieit  Deus  (II  Cor.  vi) :  Inkabiiabo 
m  eisj  et  inter  iUos  ambutabo  (Levit.  xxvi).  Si  ergo 
iemplum  Dei  sumus,  curemus  solerter,  ei  bonis  sau- 
gamus  actibus,  ut  in  eodem  suo  templo  saepius  ipse 
et  venire  et  mansioneni  facere  dignetur.  Caveamus 
hiemis  exemplum,  ne  videlicct  corda  nostra  Domiiius 
adveniens  a  caritaiis  ardore  iorpentia  reperiai,  ideo- 
que  ea  citiiis  adversatus  relinquat.  Quid  euim  perti- 
noii  ad  evangelistam  hiemis  tempus  coiniiiemorare, 
nisi  quia  duriiiam  perfldiae  Judxorum  per  asperitaieffl 
aurarum  voluit  designare  bmmaliuro?  Ei  qoin  plnri'- 

D  mis  eoram  quos  iuiic  in  templo  invenii,  congniebai 
sermo  quem  dixii :  Et  quoniam  abundavk  iMqusiUf 
refrigescet  caritas  multorum  (Matth^  uiv).  Sicui  sub- 
sequeuter  aperte  denuntiai  dicens  :  Circufndederuni 
erao  eum  Judan,  et  dicebant :  Quousqne  aninuu  notirM 
totlisf  si  tu  es  ChristuSj  dic  nobis  patam  (Joan.  x). 
Non  enim  haec  veriutem  9&  fidci  quacrendo,  sed  ilii 
qos  interrogabantinsidiando,  el  calumniam  Biraen* 
do  dicdiiaiit.  Christuio  uamqoe,  quem  fides  urtlio* 
doxa  venuu  Deum,  veniro  conttiaiur  el  ImiQiucni»  iUi 
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puruin  Uinluminodo  honiin«m  ruturnni;  non  autem 
et  Deuui  esse  credebant.  Memores  vidclicct  quia  de 
liumanitate  Ulius  juravU  Dominus  David  (Psal,  cxxxi) 
de  fnictu  ventris  ejiis  se  sedere  super  sedem  suam ; 
sed  obliti  quod  tpsl  de  sua  divinitate  per  eumdem 
David  cecinit :  Dominus  dixit  ad  me^  FUius  meus  es  tu 

IPsaL  xxvii).  Credebant  ci-go  Christum  de  stirpe 
^avid  nasciturum,  et  regem  cxteris  omnibus  excel- 
lenliorem  esse  venturum.  Qua  etiam  demeniia  posteri 
eorum  usque  in  pnesens,  donec  Antichristuin  pro 
Christo  suscipiant,  errare  non  cessant.  Etsi  se  Doini- 
nus  Jesus  Chrisium  esse  responderet,  cogitabant  eum 
iradere  potestati  praesidis  puniendum ;  quasi  contra 
Augustum  repugnans  illicitum  sibi  usurparet  irope- 
rium.  Sed  ipse  nostne  saluti  consulens,  propter  quos 
liacc  scribenda  erant,  ita  responsum  temperavit  suum, 
ut  et  calumniatorum  ora  concluderet,  et  auia  Chri- 
stus  fidelibus  aperta  voce  procederet ;  illi  enim  de 
liomine  Christo  quserebant;  ipse  autcm  divinitatis 
suse,  qwe  acqualis  est  Patri,  palain  mysteria  narrabat. 
Circumdemus  ergo  et  nos  eom,  carissimi ;  non  sicut 
Jiidaci  insidiis  appetendo,  sed  ut  iidelissiina  domus 
ejus  placldam  illi  ifnansionem  in  nobis  reparando ;  de 
quibus  nierito  dicatur  :  Sanctificavit  lubernaculum 
suum  AliUsimus ;  Deus  in  medio  ejus  non  commovebi^ 
tur  (Psal.  xLv).  Petamus  eum,  non  ut  illi  vesanien- 
do ;  quousque  animam  nostram  tvllis  ?  si  tu  es  Christus^ 
dic  Hobis  palam.  Qiiid  enim  vesanius  quaiii  ut  inagi- 
Birimi  vcritatis  ideo  sibi  animam  tollere  quererentur, 
qiiia  non  eis  incredulis  et  contradiceiitibiis  aperte 
siuc  inajestalis  arcana  reseraverit?  Seil,  ut  Scriptura 
(Sap.  I  et  seaa.)  admonet,  sentiendo  de  illo  in  boni- 
tate,  et  siniplicitate  cordis  quxreiido  illum.  Quoniam 
inveiiitiir  ab  iis  qui  non  tentant  illum ;  apparet  autem 
eis  qui  fidem  babent  in  illo.  Dicamus  ei  supplices 
quia  tu  es  Christus  Filius  Dei  unlgenilus,  Patri  et 
Spiritui  sancto  et  coxternum  esse  et  consubstantia- 
lcin  iii  divinitate;  te  nostrse  substantt.T  participem  ex 
teinpore  factum  esse  cognovimus.  Da  ut  quod  iiite- 
rim  pia  fide  veueramur  plena  in  fuluro  visione  spe- 
culeniur.  H£C  est  etenun  unica  animae  nostnc  salus 
etvila.  Tuumperpetuo  vultum,  tuam  cemere  lucem; 
nec  dubitandum  quia  rogantes  cxaudit  nos,  qoando 
quod  ipse  praecepit  rogamus.  Quomodo  enim  pie  sup- 
plicantibus  famulis  negare  credendus  est  dona,  quac 
etiam  rebellibus  ultra  quam  petebant  aperire  non 
renuit?  Qui  cum  illum.an  homo  Christus  esset  inter- 
rogarent,  ipse  eis  non  hominem  tantum,  sed  etiam 
Denm  Christum  et  Dei  Filium  se  esse  non  tacuit : 
Respondit  enim  eis  dicens^  loquor  vobis  et  non  ^reditii, 
Opera  qute  eao  (acio  in  nomine  Patris  mei^  h<ec  testi" 
momumperhibent  de  me.  Sed  vos  non  creditiSy  quia  non 
estis  ex  ovibus  meis  (Joan.  x).  Qui  ergo  se  in  nomine 
Patris  opera  sua  faccre  testatur,  profecto  qiiia  Filius 
Dei  sit  credendus  insinuat.  Sed  illi  duplici  reatu  te- 
oeotiir  95  obnoxii ;  qui  nec  verbis  quae  locutus  est» 
nec  lacmquibus  veritaiem  verborum  aslrucbat,  ad 
fidem  poterant  invitari ;  meritoque  ex  ovibiis  ejus  non 
esse  dicuntur,  qui  non  ovina  simplicitate  pastorem 
bonmn  sequi,  sed  ferhia  potius  rabie  satajKebaiit  per- 
sequl.  Vcrum  quia  suni  nonnuUi  qui  fidcm  vertK> 
leniis  observant,  ei  habitu  ovium  belluina  corda 
praetexuni;  subsequenter  ipse  pasior,  qiiac  ovtum 
suamm  vita,  quac  sit  merces,  edocet.  Oves  tneee  vocem 
meam  audtunt^  et  ego  cognosco  eas^  et  sequuntur  me, 
ei  eyo  wtam  tetemam  do  eis,  et  non  peribunt  in  eeter- 
tmm  (Joau.  x).  Quicuiiqiie  acternum  eiiim  declinare 
i&ierilum,  ac  vitam  videre  desiderat  perpetuam,  vo- 
cem  Cbrisii  necesse  esi  non  solum  audiendo  et  cre- 
dendo,  sed  ei  bene  vivendo  sequatur.  Quod  autem  se 
oves  suas  cogooscere  dicit,  eligereutique,  ad  regnum 
cffileste  pncdestinare  signilicat.  Unde  Salomon  aii  : 
Via$  mm  gna?  a  dextris  wnt  novil  Dominus  (Prav. 
IV);  econirario  de  reprobis  ApoiM>lus:  Qui  autem 
i^rat^  inquii,  t^ora^iltir  (I  Cor.  xnr).  Pnlchre  au- 
lem  de  his  qui  audirent  vocem  suam  et  sequerentvr, 
«ii :  Kt  $go  vitam  mternnm  do  eis,  rl  non  peribunt  in 


A  a^temum  (Joan.  x).  Yi:^i  bunt  namque  marlyres  oailii 
irisjpientinm  mori.  Visi  sunt  perire  cum  mortalciii  vi- 
tam  diversis  pocnarum  gencribus  subacti  dimittercHl. 
Sed  non  penbunt  in  setemum ;  non  videbunt  niorw 
tem  in  aetemum,  qui  mox  soluti  carcere  camis  «la- 
blta  suo  certammi  pncmia  sortiiintur.  De  quibus  ad- 
huc  aperte  subditur  :  Non  rapiet  eas  quisquam  d$ 
manu  mea  (i6ti<. ).Mitlebant  auippe  persecutores  iiu- 
pii  rapere  pios  Christi  conressores  de  maiiu  ejusi 
quando  vel  eos  ad  negandum  fldem  tormeiitis  coge- 
bant,  ut  animas  eomm  alienas  reddereni  Chrlsio,  wel 
morientibus  victi,  nihilominus  exanimata  eomm 
corpora,  aut  in  aquas  dissolvenda,  aui  in  iguem 
comburenda  jactabant;  ut  quasi  Christo  resuscUandi 
eam  facultatem  iollerent.  Sed  nemo  ra|iit  eos  de 
manu  ejus,  cui,  sicut  Ipse  altbi  aii  :  Omnia  trMtm 
sunt  a  Patre  meo  (Luc.  x),  qula  ei  ceriantes  ut  ▼ip- 
cant  adjuvai,  et  victores  ui  perpctuo  regncBi  coromil; 
ct  eisdeni  etiam  carnem  in  qua  certaverant  immor- 
talem  suo  tempore  reddet.  Quibus  verbis  eoram  qvo. 

B  que  temeritatem  qui  sibi  laqueos  moriis  parabant 
rednrguit,  manifesie  mslnuans,  qui  siullissune  de 
ejus  perditione  dolis  agereni,  qui  vitam  dare  possel 
Immorialem;  cuinenio  raperet  aliquid  de  hls  qoos 
suos  esse  ante  saccnla  pracnoscet.  Sed  ne  haec  lo* 
quendo  suam  videretur  gloriam  quaercre,  iola« 
suam  poieiitiam  ad  Patrls  glorlam  referl,  cum  sub* 
jungil :  Pater  meus  quod  dedit  mihi  maju*  omnibuieU 
(Joan.  x).  Majus  autem  omnibus,  quod  mediatori  Dei 
et  hominiim  homini  Jesu  Christo  Pater  dedit ;  boe 
est,  ut  sit  unigenitus  ejus  Fillus  in  noUo  gignentl  vd 
natura  dlssimilis,  vel  virtute  inferior,  vel  tempora 
posterior.  Quam  videlicet  aeqiialitatem  ipse  Dominue 
in  divinitate  haboit  priusquam  mondus  essei  apod 
Patrein,  ipse  in  humanitate  ex  icmpore  incarhationis 
accopit.  Et  nemo  fotest  rapere  de  manu  Patris  mei» 
Siipra  de  ovibus  suis  dicit :  Non  rapiet  eas  quisquam 
de  manu  mea ;  et  nUnc  subjungit :  Et  nemo  potest  re- 
pere  de  manu  Patris  mei;  aperte  dans  Intelligi,  onam 

P  atque  indissiinilcm  csse  manum,  hoc  est  virtutem 

^  suam  ftt  Patris ;  atque  ideo  Christum  se  esse  creden* 
duin,  qui  nou  sicut  caeteri  sanctificaius  per  gratiam 
ex  iempore,  scd  vcrus  semper  exstiterii  Faius  Del. 
Quod  eliam  sequenti  senientia  luce  clarius  aperil, 
dicens  :  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Ibid.).  Unus,  in- 
quit,  sumus.  Uiia  nobis  siibstanlia,  una  est  dlvinius, 
una  est  aetemitas,  perfecu  aequaliias,  dissimilitodo 
nulla.  Quibiis  profccto  verbisnon  praeseotem  soloro- 
modo  9Q  Judaeoram  quaestioiiem  quam  an  ipse  essel 
Christus  interrogabanl«  explicavit;  sed  eliani  liaeretl- 
corain  perfidia,  quam  futuram  praevidii,  quaiiinin  sil 
cxsecranda,  monstravit.  Solus  Arius  enim  dicii : 
Christiis  homo  est  tantum,  Deus  non  est;  atcumipse 
dicat  :  Fgo  et  Pater  nnum  sumus,  iiianifesie  palel 
quia  unum  cum  Deo  Patresubstantialiter  homo  punis 
esse  non  polesi.  Et  quia  Christus  idem  quod  Paler 
cst,  cavenda  est  hacresis  Photint,  quae  hoc  credi  pro- 
hibet.  Arius  autem  inquii :  Christus  factus  a  Deo,  non 
est  natus  ex  Deo,  ei  ideo  minor  Patre  esi  credendus. 

D  Qui  contradicens  ipse  :  E^o^  inquil,  et  Pater  unum 
sumus;  quis  enim  non  facile  VHleret  quiaoulla  crea- 
tbra  unum  cum  illo,  qui  cuncta  creavit,  naturalller 
cxistere  possil?  Et  quia  Christns  naturalitcr  uoum 
cuin  Patre  esi,  damnanda  est  Arii  perfidia,  goae  fllum 
creaturam  esse  afflrmat.  Porro  Sabellius  :  Non  saiit« 
inquii,  doae  personae  Patcr  ei  Filius  confileodae;  sed 
ip^e  Pater,  quando  vuli,  Pater  est,  quaodo  voll  Fi- 
lius  esi;  idem  Umeo  onam  esl;  quae  memoraU  Fillas 
ipse  c4>Ddemnai.  ConsUt  namque  :  Eco  ei  Paicr,  de 
una  persona  dici  non  poiuii ;  sumus,  de  uno  dld  noo 
congrait.  Quapropter  etiam  Sabellii  errfire  cum  ese- 
teris  abjecio,  sequenda  esl  iiobis  aposiolica  beaii  Vt^ 
tri  fides,  qua  Dominum  confessus,  aii :  7«  es  CkiUtus 
Fitius  Deivivi  (Matth.  xvi).  Hacc  de  leciioce  evangelica 
proui  Domioos  doiiavil  explanando  Initiscurnnios. 
Sed  libel  adhuc  de  Eocaeoiorom  soleomiute,  quaiii  ei 
iiinc  Hierosolymitr,  ei  nos  hodie  ceiebramus,  fi^ii- 
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teriiituti  >estnc  Jalius  disserere.  IIoc  autem  impri- 
inis  Dotandum  est,  quod  Enctciiia,  qux  in  lectione 
evaiigclica  facla  cogiiovimus,  non  ad  primam  templi 
dedicatioiiem,  sed  ad  ultimam  pcrUnent;  quod  ex  eo 
^cile  colligitur,  quia  hieme  facta  referuntur.  Prima 
qiiidem  cjus  dedicatio  templi  a  Salomone  autumni, 
media  a  Zorobabcl  et  Jesu  sacerdote  tempore  veris» 
allima  a  Juda  Machabfleo  tempore  hiemis,  est  facta, 
auaiido  spccialilcr  coiistitulum  essc  legitur,  ul  eadem 
dcdicatio  per  omnes  annos  in  memoriam  solemnibus 
revocarelur  ofriciis,  juxta  quod  aJ  tempus  usque  do- 
miiiicx  incariialionis  observatum  fuisse,  modo,  cum 
Evangelium  legeretur,  audiviinus.  Hxc  aiitcm  fuit 
eausa  secundx  et  terti;£  dedicationis ;  qui  Salomon 
quidem  tempU  opus,  quod  Domino  condidit,  septcrn 


gcin  erai  statuta  solemnis ;  ita  ut  in  ea  tabernaculum 
Oione  per  anuos  singulos  mpjoribus  hostiis  expiari 
dcberet.  Denique  Zacbarias  pater  beati  Baptistas 
Joannis,  eisdem  cxpialiouibus  ad  altare  deserviciis, 
adveniente  angelo  naiivitate  Domini  gaudioque  hu- 
manx  salvationis  instruitur.  Sed  boc  tcmplum  post 
annos  quadriiigentos  triginta  incenderunt  Ghaldxi, 
etllicrostdyinorum.urbe  destructa  populum  Israelin 
Babylonia  adduxere  captivuni ;  qui  post  annos  se- 
ptuaginta  regnantibus  Persis  iii  patnam  remissus, 
rursusque  aHiiiicatum  est  teinplum  per  annos  quadra- 
ginta  sex :  et  tertia  die  mensis  duodecinii»  qucm  nos 
vocamus  Martium,  opus  ad  Qnem  usque  pcrductum  : 
cui  videlicet  tuiic  operi  pRcfuerunt  duces  plebis  stre- 
nuissimi,  ut  dixiinus,  Zorobabel  de  regio  sanguine, 
Je.^us  sacerdos  magnus;  sed  et  propheta  Aggxus,  et 
Zacharias,  adjuvantes  eos,  atque  adversus  insidias 
impedieutiuin  opus  bostiuin  cor  populi  corroboran- 
les.  Iiide  post  annos  fermc  trecentos  et  qninqnaginta 
sex  nefandissimus  Grsecorum  Antiochus,  fraude  ca- 
pta  Jerusalem,  templum  idem  sordibus  ^7  i^olo  * 
nim  profanavit,  auferens  indc  ct  confringens  al- 
tare  Doinini  aureum ,  meiisam  propositionis , 
candelabrum  luminiSt  et  cxtera  vasa  teuipli  au- 
r^f  quae  invenire  potiiit;  scd  et  in  templo  Jovis  si- 
muiacrum  statuens,  populumque  tormentis  ad  sacri- 
iicandum  idolis  cogens.  Qua  persecutione  multi  de 
populo  pro  divinoi  legis  custodia  trucidati  suiit ;  intcr 
quos  et  mater  illa  septem  filiorum  mcrito  iiamosa, 
nobilissima  pro  Domino  ciun  sobole  martyrii  coronam 
jneruit.  Sed  Judas  Macbabxus,  cum  esset  de  genere 
sacerdotali,  collecto  exercitu  justorum,  adversus  An- 
liochi  duces  arma  arripieiis»  eosquc  de  Judsea  expel- 
Jens,  persecutioni  sa^vissimx  fUicm  imposuit ;  ac  tem- 
plum  ab  idolorum  imaginibus  emundans,  nova  rnrsus 
jaitaria  et  cxtera  vasa  vel  omanienta.  faciens  atque 
in  tcmplo  reponens,  dedicavit  ea,  simul  cum  tenipio, 
4|Uod  puriiicavit  et  renovavit  vigesinia  quinta  die 
mcttsis  nonif  qui  apud  nos  vocatur  Decembcr,  et  ad 
hicmem  perlinere  nulli  dubium  constat.  Siatuit  de- 
eretum«  ut  prxdiximus,  annis  omnibus  diem  Encae- 
.  iiiorum  idem  innovationis  ac  dedicationis  templi  festa 
dcvoiione  celebrari.  Qiuc  profecto  omnia,  sicut  Apo- 
.  ttolua  docet  (/  Cor,  x),  in  figiira  facta  sunt  nostn-et 
proj^ter  nos  utique  scripta ,  ideoque  .nobis  solertius 
spirituali  ratioiie  discutieuda.  Salomon  quippe  rex, 
qaiinterpretatar|)acificus,  ipsum  Bedemptorera  no- 
(trum  tvpice  designat ;  de  quo  Isaias  {Cap,  ix)  ait : 
MuUiphcabilur  ejus  imperium»  et  pacis  ejus  non  erii 
/iiiM.Templum  quod  aedificavit  calholica  ejusEccle- 
sia  est,  quam  de  universis  per  orbem  cretlentibus, 
qiiasi  de  vivis  lapidibus  in  unara  suae  fldei  et  carilatis 
eompagem  aggregat.  Quod  autem  septem  annis  aedi- 
^  fieatum  est  templum,  signiflcat  quia  per  totum  hujus 
.  sacculi  teinpus,  quod  septem  diebus  evolvitur,  sanctae 
.  struclura  Ecclesiac  crescerc  nunquam  desinit.  Quod 
octavo  autem  anno  dedicatum  est  templum  ei  ceie- 
berrima  illa  ac  maxima  solemnitas  a  Salomone  rege 
ciiiu  tiiiis  Israei  completo  tempore  dedicationis  ex- 


A  hibita ;  insinuat  mystice  quia  perfecto  in  liiie  niuiidi 
numero  electorum,  diu  desiderats  immortalitaiit  se« 
cutura  est  festivitas ;  et  peracto  universalis  resurre- 
ctionis  miraculo ,  mox  omnes  qui  ad  pacifici  regiSy 
veri  fcilicet  Salomonis ,  rcgnum  pertment,  aetema 
cum  eo  gaudia  patrise  coBlcstls  intrabunt.  Nam  quia 
Dominus  noster  die  octavo,  id  est  post  septimam 
sabbati  resuscitari  voluit  a  niorte»  recte  numenn 
*octonarius  noslrae  quoque  resurrectionis  fesla  ven- 
tura  designat.  Quod  temptum  ab  hostibus  incensom 
rursuni,  Domino  miserante,  restitutiim,  qaod  ab  ido- 
iolatriis  coinquinatum  denuo  supemac  pietatis  auxifio 
mundatur,  varios  sanctae  Ecclesiae  insinuat  eTentus; 
quae  nunc  infidelium  persecutioiie  premilurt  none 
persecutionibus  reddila,  liberior,  tranquilia  Domimi 
servitute  famulatur.  Nnnc  in  quibusdam  suis  membris 
hostis  antiqui  periclitalur  insidiiSt  qoos  ad  horam 
perdere  vidcbatur,  per  poenitentiam  jam  castigalos 
recepit.  Quod  vero  tempium  secondo  quadraginta  et 

|.  sex  annis  aediGcalum  est,  ad  significalioneni  Dominici 

"  corporis,  quod  de  Yirgine  assumpsil «  specialiter  re- 
spicit.  De  quo  ipso  Judacis  :  Solvtte,  inquit,  templmn 
hoc,  in  tribus  diebus  excitabo  illud  {Joan.  u ).  Qoia 
videlicet  solutum  passione  corpus  suum  ipse  die  ter- 
iia  resuscitavit  ad  vitam.  Feriint  siqiiidem  qui  cor- 
pus  hominis  quadragesimo  sexto  die  post  conceptlo- 
nis  initium  in  membrorum  distinctione  formetur; 
atque  ideo  non  casu  gestum,  sed  diviuitus  procurv 
tuin  esl,  ut  in  eo  annorum  iiumero  templuro  aedifica- 
retur,  98  Q°o  dierum  numero  corpus  Dominicom, 
quod  per  templum  ligurabalur,  in  utero  virginali  per« 
uci  oportebat.  Quod  autem  Encacnia  per  omnes  an- 
nos  celebrari  statulum  est,  hoc  profecto  nos  admonet 
ut  memoriam  dominicae  Besurreaionis ,  quam  jain 
factam  credimus,  et  nostrx,  quam  futuram  speramus, 
scmper  in  animo  retineainus;  taliterque  nosagamus, 
ut  non  ad  judiciuni,  sed,  sicut  Domiiius  bis  qui  iKHia 
egemnt  proihisit,  rcsurgere  mereamur  ad  vitam.  Nec 
sine  discussionc  pnetereundum  quod  dedicans  tem- 

Q  plum  Salomon,  ubi  complevit  preces,  descetidit  ignis 
de  coelo,  et  devoravit  holocausta  et  victimaS.  Holo- 
causta  namque  et  victimae  vcri  Salomonis  nos  surous; 
holocausta  et  victimac  summi  Begis  onines  electl  ejus 
sunt ;  de  quibus  ait  apostolus  Petri:s  :  Quia  et  Chrisms 
semei  pro  peccatis  nostris  mortuus  est^  juslns  pro  inju- 
stis^  ut  nos  offerret  Deo ;  mortificatus  autem  camet 
vivificatus  quidem  spiritu  { l  Petr.  m  ).  Ignis  auteni 
coelestis  fervor  est,  qua  supcriiae  cives  patrise,  et  hi 
sua  alterulrum  bcatitudine,  et  in  sui  Gonditoris  con- 
specta  claritate  semper  ardere  laetantur.  Hiuc  est 
enim  quod  quaedani  coelestium  yirtutum  agmina,  qm 
ex  singulari  propinquitate  Gonditoris  sui  incoiupara- 
bili  ardent  amore  speciali  nomiiie  Seraphhn,  mI  est 
ardentes  vel  incendentes  vocantur.  Gomplcta  ei^o 
dedicaiione  templi  ignis  e  coelo  descendens  oblaiai 
Domino  hostias  aevorat,  quia  expleto  tempore  nnstrs 
resurrectionis,  cum  introierint  ui  gaudiom  Domiid 
sui  servi  fideles  vero  amore  flagrantes,  quo  nonc  an- 
gelicae  virtutes  inflammantar,  eonim  qooqoe  ment«»s 

i*  visa  specie  sui  Bedemptoris  absorbentur.Qaa  qoiJem 
facie  dilectionis  etiam  nnnc  plurimos  elecioram  in 
supema  civitate  plene  absorptos  esse  non  (iubiura 
est.  Sed  tunc  nimirum  hoc  multo  perfeciios  adimple- 
bitur,  cum  recepta  sua  came  immortali,  rec^li^  in 
eadem  l>eatitudineservissuis  et  fratrihus  Guoctisqant 
adhuc  in  terris  ccrtare  conspicimus,  non  habebunt 
ultra,  quo  intuitum  cogitalionis  suac  foras  vel  ad  mo- 
dicum  mitiant,  habentes  sccom  intits  Dcum,  de  csjus 
visione  sempiteraa  gaudeant;  habenies  ct  proximos. 
quorum  fclicitaie  sempiieme  congaudeant,  obi  iltod 
primum  et  maximum  mandatum  Doniini  ad  iBtegmm 
perficietur.  Ad  cujus  perfeciionero  in  hac  vita  Jiisti 

£ro  suis  quique  viribus  acdnguntur :  Diliges  Dondmtm 
^eum  tuum  ex  toto  corde  ftio,  et  ex  tota  anima  Ota,  ^ i 
ex  tota  mente  tu^;  et  dHiqes  proximum  tuum  ncut  ts 
ipsum  {Matth,  xxii).  Quia  quo  vicinias  prscsenlem 
uei  vultum  cernuiit,  eo  se  ardeoiius  dUeciloni  tolos 


9IS 


SERMO  XUI. 


911 


impendimt,  quo  proximos  8iios  omnes  csse  elcctos  ac  A 
l)eo  dileelos  agnoscanl,  quo  corda  Uloruni  non  minos 
<|uam  sua  sincero  amore  referta  perspiciunt,  eo  illos 
ipsi  non  roinus  quam  seipsos  amare  oeiectaniur.  Sed 
et  hoc  notandum,  qui  exposita  dedicatione  ac  feslivi- 
tate  subsecula,  ita  Scriptura  conclusit  :  *  £f  dimiiit 
vofmiot  SalomoH ,  tmi  benedicentei  regi  nrofecti  sunt 
tn  tabernacuta  $ua  Iwtantes  et  aiacri  corae^  super  om- 
nibus  boms  qua  fecerat  Dominu$  David  iervo  $uo  et 
I$rael  populo  {li  Paralip.  yu).  Dimittet  enim  peracto 
resurrectionis  munereDominus  electos  suos  in  astema 
tabemacula  ketantes ;  non  eos  utique  ulterius  a  sua 
pnesentia  remoYens,  sed  a  discrimine  judicii,  quod 
m  aere  fqtumm  Apostolo  docente  noYimus,  ad  inha- 
bilationem  patrtae  coelestis  immittens,  unde  pro  suis 

Suisque  meritis  promissam  rcgni  sedem  percipiat. 
[uod  enim  hic  populi  in  taberaacula  sua  profecli  esse 
dicuntur,  hoc  est  profeclo  quod  Dominus  in  EYange- 
lio  atl :  99  ^«^^^  <x'^  mansiones  in  domo  Patrii 
mei  {Joan,  xiv).  Bene  autem  dicitur,  qui  benedicen-  ^ 
tes  regi  profecti  sunt  in  tabernacula ;  quia  haec  est  " 
nimimm  sola  actio  quielissima  ac  felicissinia  ciYium 
Fuperaorani  hymnos  gratiarum  suo  dicere  Conditori* 
llinc  etenim  scriptum  est :  Beati  qui  habitant  in  domo 
tua;  tn  sceculum  swculi  laudabunt  te  (Psal.  Lxxxm). 
Ilinc  idem  propheta  ultimos  septeni  psaimos  in  laudes 

SERMO 


diYinae  suaYitatis  complcYit.  Porro  octaYum  ante  lU 
nemPsalterii  de  Yictoila  pugnae  qua  gigantem  stm* 
Ycrat,  Deum  benedicendo  complcYit.  ubl  aperte  iiH- 
dicat  qnia  omnes  qui  hic  maligni  hostls  cerlamin» 
superanl,  illic  in  requle  Ycra  laudem  sui  Redempto- 
ris  et  adjutoris  decatilant.  Benedicentes^  inquil,  rep 
profecti  $unt  in  tabemacula  iua  Iwtantei  et  alaeri 
corde,  super  omnibui  bonis  quw  (ecerat  Dominui  Do- 
vidiertosuo  el  Israet  populo  <ti«.*Laetanles  quippe 
100  Jus^i  super  bonis  qwe  a  Domlno  accipiunt,  ta-- 
beraacula  introeunl  coelestium  mansionum;  qufo 
quaniYis  hujus  graYCs  ^seculi  fuerinl^  longique  lalMi- 
res,  brcYe  nimiruni  Yidelur  et  Icyc  totjim  quidmiid 
aeterna  beatitudine  linitur.  Unde  -oportet,  carissmii« 
ut  in  aidiflcatione  domus  Del  unusquisque  noslnim 
exbortando,  obsecrando,  increpando,  ipse  piis  actl<* 
bus  insudando,  ^uantum  Yalet  insistat ,  ne  si  quem-  - 
piam  rex  ccelestis  nunc  desidem  in  opcre  sui  lempli 
conspexerit,  hunc  in  tempore  futune  dedicationis 
magnae  suae  solemnitatis  reddat  exsortein.  SatagaiiHM 
mutuo  caritatis  auxilio,  unde  onmes  nos  alacri  eorde 
et  indefessos  in  operibus  quse  ipse  pnecepU,  perpctm 
suae  Yisionis  introducat  Jesus  Christus  Doniinm  = 
noster,  qui  Yivit  et  regnat  cum  Patre  Deus  in  unilato 
Spiritus  sancti  per  omnia  sxcula  sa^culoram.  Ameii. 

XXXI. 


/fi  octava  Sancii  Stephani.  EvangeUum  iecundum  Matthcmm  cap,  xvii :  /n  iHo  tempore^  cum  veniuet  Dominm 
JeiUi  Capharnaum,  accesierunt  qui  didrachma  acdpiebant  ad  Pctrum,  et  dixerunt  ei :  Magiiter  veiter  non 
iotvit  diarachma.  Et  reliqua. 

ADMONITIO. 

Cuin  hujus  quoque  sermonis  dictio  nobis  a  Maxiniiana  dissimillima  videatur,  eunidem  in  nothos  rejicimuSt 
oisi  S.  Maxinii  oniatuni  nomine  in  cod.  Mediolan.  Frisius  idem  repererit,  cujus  a  nobis  in  admonitione  supe^ 
riore  facta  est  mentio  cum  lauJe. 


Arguhe?(tum.  —  Evangetica  litteraliter  mtjiticeque  ex- 
piieata  lectione  :  Pisds  iste,  inquit  auctor  sermoniSf 
qui  primus  ad  hamum  Petri  ascendit^  congruenter 
potest  signi/icare  protomartyrem  Stepluinum. 

Tentpore  quinpe  Augusii  Ca^saris  Juda^.a  facla  est 
if-ibularia,  et  aa  jussionem  ipsius  unusquisque  in  re- 
gione  sua  et  civitate  censum  profitebaiur.  tnde  Jo- 
Fcph  cum  beata  Miiria  ascendens  a  Galilsea  in  Bethle- 
hem  ciYitatem  Judiese,  ut  pronteretur  ibi  censum,  eo 
qiiod  esset  de  domo  el  familia  David.  Sed  quia  Domi- 
IIU8  in  Nazareth  fnerat  nutritus,  quod  est  oppidum 
taalilarae  subjieiens  urbi  Capharnaum ,  ideo  exposce- 
batur  ab  eo  census;  quoniam  omnes  novitii  qui  illuc 
veniebant  censum  protitebantur.  Et  quia  nou  ausi 
snnt  ad  Dominum  accedere  pne  magnilndine  mira- 
cnloram,  ideo  circumvenerunt  discipulum  ejus  Pe  - 
Iram,  et  interrogaverant  si  magister  illius  solveret 
didrachma.  Interrogaverunt  vel  simplici  intcntione 
ut  acciperent  censuni,  aut  certe  malitiose  ,  ut  agno- 
Hcerent  utram  redderet  censum,  an  contradiceret  vo- 
luntati  Caesaris,  quatenus  invenirent  occasionem  ac* 
cusandi  eum.  Et  quia  exactores  census  seorsum  cir- 
cumYenerant  Petrum,  idcirco  cum  venisset  Dominus 
domum,  antequam  Pelrus  ei  aliquid  suggereret,  pne- 
Yenit  enm ;  ut  dum  sanai  apostoii  cognoscerent  illum 
Inlelligere  ea  quse  illo  absente  gesta  fuerant,  non 
■candalizarentur  exactione  census.  Ait  enim  :  Quid 
tibi  videtitr  Simon  ?  Reges  terrce  a  quibui  accipiunt  tri^ 
butum  vel  censum  ?  a  filiii  suis,  an  ab  alienis  ?  At  ille 
dixit :  Ab  alienis  {Matth.  xvu).  Dominusenim  secun- 
dum  carnem  lilius  regis  eral.  Filius  quippe  regis  eral 
f  ecundum  caraem,  quia  de  stirpe  David  fuerat  gene- 
ratus.  Secundum  Spiritum,  quia  omnipolentis  Dei 
Patris  eral  Verbum.  El  ideo  quia  tilius  regis  nulii 
dcbuerat  reddere  tributum.  Sed  quia  carnem  nostrae 
humilitatis  suscepit,  ideoque  tributum  reddidit.  Scd 
nus  uiiseri  et  infelices,  quia  nihil  dignum  tautum  ma- 


jeslati  reddimus.  Ipse  quin pe  pro  nobis  censum  rcd- 
didit  et  crucem  subiit.  Nos  quoque  tnbutum  iiou 
reddimus,  et  quasi  Iributum  non  dantes,  veluti  filii 
regis  immunes  a  vectigalibus  sumus.  Oportet  ergo  ul 
census  bonoram  semper  illi  reddere  studeamus  Dixil 
illi  :  Ergo  liberi  sunt  /ilii  (Matth.  xvn).  Si  enim  in 

C  omni  regno  et  natione  filii  regis  liberi  sunt  el  iinmu- 
nes  a  Ycctigalibus,  multo  magis  ille  filius  .Tlerni  Regit 
sub  quo  constituta  sunt  universa  rcgna  terramin. 
Sequitur  autem  :  (]t  non  icandalijtemui  eoi^  vade  ad 
mare^  et  mitte  hamum,  et  eum  piicem  qui  primui  as^ 
cenderit  tolle,  Et  aperto  ore  ejui  inveniei  itaterem^  et 
ilium  iumem,  da  eii  pro  me  et  pro  te  {^lbid.).  Dicil 
beatus  Hieronymus  :  Quid  primum  ntirer  in  hoc 
loco ;  nescio  piaescientiam  Domini  aut  magnitudineiu. 
Pnescientia  nanique  illius  aduiiranda  est,  quia  agiio- 
vit  quid  in  profundo  maris  ageretur,  et  quid  plscit 
in  ore  gestaret,  et  quis  de  tanla  multitudine  priuias 
ad  hamum  ascenderel.  Mngniludo  itaque  el  virlm 
ipsiiis  admiranda  esl,  si  siatim  ad  jussionem  illiu» 
creatus  est  stater  in  ore  piscis  :  nam  quod  futumiOk 
cral  solo  verbo  fecit;  demonstratur  enim  bis  mdiciift. 
illum  esse  de  quo  propheta  dicit  :  Et  oculi  $jui  tit- 
tuentur  profunda  abtjni  {  Daniel.  lu  ).  Sed  Yalde  ad« 
miranda  est  Judscoram  perfidia,  quia  ctim  essenl  ho- 

D  mines  rationabiles,  boc  invcntum  es^  in  ore  piscis, 
quod  non  est  inventiim  in  ore  eoram ;  stater  Yidelicel 
a;quitatis  et  jnslitisc.  Nain  si  locns  iste  simpticiter 
accipiaiur,  a;dilicat  auditorem ;  demonstratur  eniia 
his  verbis  Dominum  tantae  (iiisse  pauf^eriatis,  nl  noa 
baberet  quid  pro  se,  pro  suoque  discipulo  veddorel, 
in  quo  fnclo  paupcrlatem  docuit  esse  sectandam.  Seil 
forte  contra  noH;  dicit  aliquis  :  Quare  eivo  iudas  pe* 
cuniam  porlabat  in  loculis?  Ad  quod  breYiter  ita 
resi>ondendum  est  :  ][0l  qnoniam  Douiiiiuti  nefas 
duxit  res  pattperam  m  siu  suoramque  discipulorani 
usus  transferre.  In  qiio  etiam  fecto  nobis  n*liquil 
excniplum,  ut  ea  quse  semel  Deo  ycI  pauperibus  yo- 


*  Viilgata  ita  habet  :  Igitur  in  die  vigesimo  tertio      Imtantei  atque  gaudentei  iuper  bonOt  quod  feceral 
memis  sepiitm  i^miiit  populoi  ad  tabernacula  iua,      DQmima  Daridi,  ct  Salomont,  et  liraeli  populo  suo. 
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vemus  in  cammunes  usas  nuHo  modo  tninsrerainos. 
AUegorice  mare  signiflcat  lioc  prjBsens  saeculum, 

6itu  illud,  hoc  maremagtmmet  epationm  {P$ai.  ciii). 
;  iteniin  :  Veni  in  altitudinem  marit  {PtaL  lxviii). 
Capliamaum  vero  desigiiat  Synagogam,  exactores 
ceiisus  scribas  et  Pbarisaeos.  Per  hamum  quoque  in* 
lelligitur  pracdicatio  Petri  et  aliorum ;  per  piscem  ^ui 
primus  ad  hamum  Petri  ascendit,  pulcore  potest  in- 
telJigi  Comelius»  qui  primus  ex  geutibus  aa  pnedica- 
tionem  Petri  ci^idit.  Per  staterem,  qui  duas  di* 
«(raehmas  ( demmt  nonmi/ia  in  textu)  doctriiKB  duo- 
nim  Testameotorum.  Cum  enim  volebant  Dominum 
JiidaBi  {AeL  jQ  constringere  sub  iegaiibus  vinculis, 
dicentes  quia  non  licet  sabbatis  curare,  et  quasi 
Boxium  eom  morti  destinarent,  qoid  aliud  quam 
censum  nostrse  redemptionis  exigebant?  lllis  autem 
exigentibns  prceepit  Dominus  Petro,  qui  est  inagister 
omiiium  prsedicatorura,  mittere  hamum  saiictae  prae- 
dicationis  in  mare  gentilitatis.  IIlo  Tero  mittente 
piinius  piscis  ad  ejus  hamuro  Corneiius  ascendit,  qui 
staterem  gestabat  inore;  sed  tanieu  latebat;staterem 
iOft  videlicet  vene  fldei  conressionem,  et  opus  duo- 
vum  Testamentonim,  de  quo  scriptum  est :  Erat 


A  vtr  itt$tu$  et  botm$  ei  metMen$  Deum  et  faetau  maUa$ 
eleemo$\fna$  ptebi  {Act.  x),  etc.  Venienta  itaqoe  beato 
Petro  ac  praedicante,  staterem  qui  latebat  manifesta- 
▼it,  quoniam  confessus  est  Christum  Dei  Filium,  H 
unda  sacri  baptismatis  est  renatus.  In  eo  sane  quod 
dicit :  Jllum  $umen$9  da  ei$  pro  me  etprote  {Mattk. 
xvu) ,  ostendit  quod  per  Petrum  ejusque  sticcessores 
duorum  Testamentorum  doctrina  manirestanda  erat 
iudaeis  et  gentibus.  Quod  ergo  dicit,  iUum  sument  da 
ei$  pro  me  et  pro  le,  sic  est  intelligendum  :  pro  me 
quasi  domino,  pro  te  quasi  servo;  pro  me  quasi  au- 
clore,  pro  te  quasi  ministro  salutis.  Aliter  piSGis  isle 
qui  primus  ad  hamum  Pelri  ascendit,  et  congmenter 
potest  significare  protomartyrem  Stephanum»  qui 
staterem  gestabat  in  ore,  verae  fidei  confessioiiem  eC 
doctrinam  duorum  Teslamentoram.  Nam  positus  in 
concilio  confessus  est  Patrem  et  Filium,  dicens :  Eca 
video  calo$  aperto$  et  Filium  hon^ni$  $tantem  a  dex^» 
tri$  viriuti$  Dei  (Act.  vii).  Positus  ctiam  in  concilio 

n  legem  Veteris  Testanieiiti  interpretatus  est  in  FiUo 
Dei.  Pnedicante  itaque  Petro,  iste  primum  hamnm 
deglutivit,  quoniam  iste  primus  adeptus  marlyni 
pahnam. 


HOHILIA  PRIMA. 

ihminica  terHa  Adventu$ :  Evangelium  $ecundum  Matthcsum  cap,  xi :  In  illo  tempore^  eum  audieut  3omme$  h$ 
vinculi$  opera  Christi,  mitten$  de  di8cipuli$  $ui$  duot^  ait  ilti :  Tu  e$  qui  venturu$  e$,  an  alium  ex$pectamu$f 
Eit  reliqua  bctionie  ejusdem  beati  Majnmi  epi$copi, 

ADMONITIO. 

Codex  chartaceus  biblioth.  Chisianae  signat.  litt.  Avi  ISi.  sacc.  xvi  in-lolio  parvo  nitidissimis  characteribas 
icriptus,  sed  non  paucts  in  locis  mendosus,  suppeditavit  nobis  tres  bomilias,  quas  in  calce  hujusce  ap- 
peiidicis  coUocavimus.  Harum  non  esse  auctorem  Maxiniuin,  quisque,  si  ad  stylum  animum  adverlat,  facile 
cognoscet. 


AJBfiUiiERTUii.  —  EvangelU  verba  litteraliter  atque  alle- 

gorice  exponuntur, 

Sanctus  Joannes  Baptista  praccnrsor  Domini  Sal- 


clis  sequi  sua  vestigia.  Leprososmundavit,  qni  huma- 
nuin  genus  a  multis  malis  purgavil.  Surdos  audire  fe- 
cit,  quia  aures  hominum  ad  audiendum  verbum  D^ 
aperiiit.  Mortuos  suscitavit,  quia  peccatores ,  qui  in 
vatoris  propter  veritatem  est  pQsitus  ab  Herode  in  C  peccatis  suis  jacebant,  ad  veram  poeiiitentiam  coii- 


tiuculis.'  Cum  audissel  opera  et  miracula  Chrisli, 
sicut  lectio  evangelica  maiiifestat,  mittens  diios  de 
discipulis  sois  ad  Christum,  qxii  interroganies  magi- 
•tram  SQum,  quia  adhuc  dubitabant  in  fiJe,  ut  ipsi 
dtecipuU  videntes  signa  qux  faciebatDoininus,jpariter 
crederent  et  prophetix  magistri  et  eioquio  Christi. 
Dixit  autem  illis  beatus  Joannes  :  /te,  aicite  ei :  Tu 
u  qui  venturue  «s,  an  alium  ex$pecttmu$  ?  Tali  modo 
iatelligendum  est  hoc  quod  S.  Joannes  mandavit 
Ohfisto,  dicens  :  Scio  te  esse  natuin  pro  omnibus, 
aed  nescio  si  mori  digneris  pro  omnibus.  Quoniam 
ut  sciam,  dum  ab  Herode  iiiterficior,  ad  infernum 
ilescendero,  utrum  te  mortuis  in  infernum  ad  re- 
demptionem  venturum  nuntiem,  sicut  nuntiavi  viven- 
iUnis  adventuro  luum,  et  disposueris  mittere  ad  hxc 
aacramenta  compleuda.  Dominus  noster  respondit  ad 
ea  quac  interrogatos  fuerat ;  sed  perfidiam  nuntiorum 
iDcrepavit,  dicens  :  Eunte$  renuntiate  Joanni  quce 
audi$ti$  ei  vid^u  :  caci  vident^  claudi  ambutant^ 
iepro$i  mundantur^  et  beatus  qui  pon  fuerit  scandali' 
%atu$  in  me.  Hoc  dicens,  vos  videtis  me  tanta  mira- 
OQla  fiu^re;  tamen  hoc  sapiie,  quia  pro  omnibus  mo« 
rior.  Sed  Ule  erit  beatus  qui  iu  roe  non  fuerit  scan- 
dalixattts ;  hoc  est,  qui  soloro  et  i^orum  homiiiem 
Bon  crediderU  ciim  me  mortuum  viderit.  Hoc  quod 
Dominus  dicit :  caeci  vident,  claudi  ambuiant,  leprosi 
mundantur,  Ua  spirituaUter  intelligendum  est.  Certe 
omnes  hoimiies  caeci  erant  ante  adventuro  Christi, 
tt  in  tenebris  erant,  qui  luroen  veritatis  non  vide- 
baot.  Claudi  erant  qiii  quotidie  post  diabolum  cur- 
rebant,  leprosi  erant  qui  variis  sordibus  peccatorum 
pleni  erant.  Surdi  erant  qui  aures  apertas  ad  audien- 
uuin  verbum  Dei  noa  habebant.  Mortui  erant,  quia 
'm  multis  peccaiis  et  vitiis  semj>er  jacebant ;  Paupe- 
res  erant,  quia^  extranei  a  bonis  operibus  erant.  Sed 
postquani  Doiuinus  in  hunc  mundum  sua  pietale  di- 
gnatus  est  venire,  onines  qui  erant  caeci  illuminavit. 
Claudos  ambulare  fecit,  quia  pnecepit  omnibus  elc- 


vertere  fecit.  Paiiperes  evaiigelizavil,  quia  Ulos  qui 
extranei  erant  a  vera  pcenilentia,  doctrinam  vitae  do- 
cuit.  Mortui  erant  in  peccatis  suis.  Illi$  abeuntibue^ 
ciBpit  Je$u$  dicere  ad  turba$  de  Joanne,  Quid  exi$ti$  in 
de$erto  videre?  ArumUnem  tento  agitatam  ?  Arundo  est 
canna,  et  babet  tres  difierenUas.  Prima  quia  nascitur 
in  locis  virentibiis,  vel  in  aquosis.  Secunda ,  quia  a 
103  quacunque  aura  tangitur,  in  aUam  partem  in- 
ciinatur.  TerUa,  quia  foris  est  pulchra,  et  intus  va* 
cua.  Nam  per  arandinem  designatur  caraalis  animus, 
qui  niniis  gaudet,  cum  habel  prospera»  et  cum  habet 
adversa  nimis  iristalur.  Sicut  canna,  quae  incUuatur 
in  quamcunque  partein,  per  qualemcunque  auram. 
Sed  S.  Joafines  non  erat  talis ;  quia  erat  natus  de  ca 
stis  parentibus,  et  aroabat  castitatem,  tenebat  eam, 
et  sancUtatem  quam  monslrabat  in  habitu  habebal 
in  corde ;  et  non  delectabator  in  prosperis  aut  io  lau- 
dibus,  neque  adversa  limebat.  In  cujus  iaude  Domi- 
nus  adhuc  dicit  :  Quod  exi$ti$  videre?  hominem  motli" 
bu$  vestitum?  Ecce  qui  moUibue  vestiuntur  in  domibut 
regum  $unt.  Non  erat  S.  Joannes  ve^titus  deUcalis 
vestiroentis,  sed  de  pilis  camelorum  erant  iacia  cjus 
vestimenta.  Fit  enim  asperum  ciliciiun  de  pilis  came* 
lorum.  Certe,  fratres,  si  peccaturo  non  esset  hahere 
deUcata  vestiineiita,  non  laudasset  Dominus  Joaniiem 
de  asperitate  vestimenii.  IIU  qui  habent  deUcata  vc 
stiinenta  serviunt  terreno  regi,  (|ui  pro  Deo  sustinere 
aspera  nolunt,  sed  magis  divitias  et  voluptates  sae- 
culi  sectantur,  et  pro  amore  laudis,  vel  pro  timore 
persecutionis  castigant  peocatores,  ut  bona  de  isto 
saeculo  acquirant.  Sed  quid  exi$ti$  videre?  Prophetamf 
ecce  dico  vobi$  vlu$  quam  prophetam,  Ministeritmi 

Suidero  est  propnetae  praedicare  ventura  ,  non  etiam 
emonstrare  digito.  Sed  Joannes  plusquam  propheta ; 
quia  illum  quem  pnedixit  deinonstravit  digito  suo 
venientcin  ad  bapttsnium,  dicens  ( Joan.  i )  :  Ecce 
Agnu$  Dei,  eece  gui  toUit  peccata  mundi.  104  P<>^* 
q^uaiu  vcro  Dominus  S.  Joanncm  plus  qiiam  propho- 
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Utn  «te  deinoiistravil,  tubjuniit,  dicent :  Hic  est  A 
enim  de  quo  scriptuiD  est :  Kece  mitto  migebtm  meum 
enie  fBciem  Humi,  qm  praparabit  vmm  iuam  ante  fc 
{Mare,  i).  Angelos  enim  Gnpce,  Laline  nuntiiis  dici« 
tur.  Rede  qni  supernum  iudicem  nuntiare  mittitur 
angelus  Yocatur.  Omnes  enim  qui  pnedicanl  Christun 
et  verbum  Dci  nuntiant,  ycI  qui  uomine  sacerdotit 
censenlur,  angeli  possunt  Yocan ;  sicot  didt  Malacliias 
proplieta  {Cap.  ii)  :  Labia  eacerdotum  aatodivni 
teieniiam^  et  tegem  qaarunt  ex  ore  eju$,  ef  angetue 
Domini  exercituum  esf.  Sed  tainen,  fratres  carissimi, 
ii  Yuitis  Yos,  el  potestis  promcreri  altitudinem  hujus 
iKHninis.  Naro  unusquisque  Ycslrum,  in  quantum 
lantam  accepit  gratiam  divinae  dispensationis,  cer- 


lissime  angelns  exstilil,  si  a  praYilale  revoeet  nri- 
mum,  et  si  ad  bene  operandum,  qnanlum  valet  fta- 
trem  suiim  curat  eibortari,  et  si  dennniiat  erraiiti 
xtemum  regnumvel  xtemnm  suppliclum.  Proplerea, 
fratres  roei,  sl  ad  Deum  tenditis,  videte  iie  ad  eum 
soli  Yenialis;  suscitate  proximos  Ycslros  una  vobis- 
ciim  ad  gaudia  spteras,  et  otiosa  colloqoia  convertite 
ad  studium  lectionis.  Considerate  quanium  subilo  fn- 

Jiuntdies  hujiis  yIIsb,  et  atlenditc  quantuni  districlus 
udex  judicatunis  tolum  mundum  veniat.  Cene  si 
Dominum  secundum  vires  vcslras  vcrbis  et  bonis 
0|>eribu8  annuiitietis,  xteraum  gaudium  cum  san- 
ctis  angelis  perdpielis,  quod  ipse  prcstare  di- 
gnetur. 


HOMILIA  II. 

Super  Evangelium  iancti  Joanni$  cap,  n  :  In  illo  tempore  nuptiw  facta  tunt  in  Cuna  Catilwa:. 


Aar.cuE^fTnM.  —  Ciir  Chrims  Servator  venit  ad  nu- 
ptiae  ?  De  patralo  ab  eodem  conversioni$  aqncB  in  rt- 
num  prodigio^  deque  iphrituati  significatione  hydria- 
rum  sex. 

Quotiescunque,  fratres  carissinii,  nos  legimus  Re- 
demptorem  nostrum  Yenisse  ad  nuptias,  non  debemus 
aMtimsre  qnod  faceret  propter  delcctationem  gulsp» 
sicut  raciebant  scribac  et  Pharisxi,  qui  dicebant  eum 
esse  ebriosum  el  amicum  publicanonim ;  sed  debe- 
nius  euni  credere  venisse  pro  lucrandis  animabus. 
Sicul  enim  doctos  piscalor  et  sapieus  venator  tcndit 
rclia  sua  in  illo  loco  ubi  cognoscit  vcnire  multos  pi- 
Bces  aut  multas  aYCs  aul  bestias,ut  aliquos  ex  eis  ca- 
piat  quaiido  multi  coii|;regabuntur  :  ita  voluit  Domi- 
niis  Yenire  ad  conviviuro  vel  ad  nuptias,  ubi  multi 
conveniebanl,  nt  caperet  aliquos  corum  verbo  siue 
prsedicationis.  Spiritualiter  vero  quando  Dominusve- 
nit  in  mundum  defecit  vinum,quiaJiida;l  perdidcrunt 
dulcedinem  legis,  quam  prius  babebant.  Dicit  ei  Je- 
sus  :  Quid  mihi  et  tibi  e$t,  mulier  ?  nondum  venit  hora 
mea  {Joan.  ii).  Non  debemus  xslimare  q uod  Doroinus 
inhonorasset  matrem  suam,  qui  jubet  honorare  pa- 
rcntes.  Sed  propter  hoc  dicit  ei  istud,  ut  elevaret 
mentem  ejiis  ad  virtuiem  su»  divinitalis.  Tale  est 
qnasi  diceret  illi  Dominus  :  Mulier,  quid  commune 
est  tiKB  huinililati  cum  miraculo?  quod  quxris  divii!S 
Yirtotis  est,  opera  virtutes  el  miracula.  Nondum  Ycnit 
hora  mea,  id  est,  noudum  venit  hora  passionis  mese, 
cum  aperte  manifestem  quid  possit  humanitas  quam 
ego  de  te  accepi.  Q11.T.  hora  tunc  impleta  est  quando 
pendens  in  cruce  dixit :  Mutier,  ecce  filiui  tuui;  ac 
si  dicerct :  ecce  quod  ex  te  assumpsi,  paii  et  mori 
potest;  miraculuin  quoJ  quxris,  sine  divinitate  ope- 
rari  non  potest.  Dicit  mater  ejus  ministris  :  Quodcun- 
^e  dixerit  vobis  facite  {Ibid.).  Sancta  Maria  intellexit 
in  illis  verbis,  quod  Bominiis  dixit  se  non  exaspera- 
tam,  et  propter  noc  cum  llducia  dixit  niinistris  ut  fa- 
cercnt  pneccpta  filii  sui.  Erant  autem  ibi  lapidex  hy- 
driae  sex  positae  sccundum  purilicationem  Judieornin, 
eapientes  singuke  metretas  oinas  vel  ternas.  Mo^  erat 
ludxorum  vel  maximc  Pharisseonim  ul  in  conviviis 
atque  in  nuptiis  vasa  plena  cum  aqua  prxparata  ha- 
berent  propter  lavalionem  inanuum,  aut  aliquidquod 
necessarium  esset.  Dicit  cis  Jesus  :  Imptete  hgdriai 
agua.  El  impleverunt  eas  usquc  ad  suminum,  ([ntR  in 
Yinum  conversa;  sunt.  Ccrte,  (ideles  carissimi,  bene 
polerat  Dominns  implere  Yino  hydrias  qux  cranl 
Yacusc,  qui  de  nihilo  creavit  omnia  antequam  essent; 
sed  prsecepit  prius  ut  implerentur  aqua ,  ct  postea 
coiivertit  m  vinuin.  Hoc  significat  quia  qnando  Do- 
minus  noster  venit  in  lerraro,  non  dedit  aliaro  legem 
nisi  iliam  quam  dederat  pcr  servuni  suum  Moyscn, 
sed  aperuit  spiritualem  inlclligentiam,  qurc  erat  abs- 
con.iita  in  ipsa  lege.  Spiritualiter  tamen  istac  hydrix 
signilicant  corda  sanctorum  doctorutn,  qui  habent  in 
se  aquam,  id  est  scienliam  Scripiuranim,  ct  in  hoc 
qiiodfuerant  lapideaesex,  sigiiilicanlcordasaiictoruui, 
quac  sunt  seinpcr  lirma  et  fortia  coatra  tenlationes 


diaboli,  et  istx  sex  hydri»  significant  sex  xtates 
B  mundi.  Prima  xtas  mundi  fuit  ab  Adam  usque  ad 
Noe ;  secunda  fuit  a  Noe  lOS  usque  ad  Abraharo ; 
tertla  ab  Abrabam  usq^ie  ad  David;  qiiarta  a  David 
usque  ad  transmigrationcro  Babyloiiis;  quiitta  a 
transmigratione  Babylonis  usque  ad  adventum 
Chrisli  in  carae  :  scxta  xtas  est  qox  roodo  per- 
manet  ab  advcntn  Domini  usque  aa  flnemsxculi. 
In  omnibus  istis  xtatibos  misil  Dcus  omnipo- 
tens  sanctos  homines,  qiii  semper  pncdicavcrunt  di- 
Yiiia  eloouia.  In  prima  xtate  mundi  lcgimus,  qui  fe- 
cil  Deus  nominem  de  lerra  ad  linagincm  et  siinilitu- 
dinem  suaui,  el  de  latere  ejus,  qui  dormicbat,  tulit 
unam  de  coslis  ejus  et  fecit  Evam.  Et  post  baec  po« 
suit  eos  in  paradiso,  et  pnecepit  eis  ut  coroederenc 
de  omni  fructu  paradisi ,  sed  de  ligno  scientiae  boiii 
et  mali  prxcepit  ne  tangcrent.  Postea  seductus  a  ser- 
pente,  id  est  a  diabolo,  fructum  qui  eis  fuit  interdic- 
tus  manducaverunt.  Idcirco  iralus  est  Dominus,  et 
projecit  eos  de  paradiso.  Quicunque  audierit  ista,  et 
Q  tiniuerit  transgredi  pra^ceptuin  Domini,  ille  invenlt 
^  In  priiqa  Oilate  hydriam  agua  plenam ;  etsi  illaro  in- 
venit,  spiritualiier  inlellexit  per  Adaro  Dominum  no- 
strum,  qui  accepit  carnem  ue  Yirgine,  el  per  Evam 
intellexit  sanctam  Ecclesinm,  quac  est  formata  de 
Vuf  ine  et  de  lalere  Christi  pcndentis  in  cruce.  Sla- 
tim  hydriam  versa  est  in  vinom,  qute  erat  plcna 
aqua.  !n  secunda  xlate  legimus  quod  Doroinus  prae- 
cepit  Noe  ut  per  diluvium  faceret  arcam ;  et  Yolebat 
mittere  in  terram,  quia  omnes  homines  dimiserant 
prsecepta  Dei,  el  operabantur  malum.  Quisquis  au- 
dierit  ista,  et  dcsiderat  salvari  cuni  paucis  qiiam  pe- 
rire  cum  multis,  invenit  in  secunda  xtate  hvdriani 
plenam  aqua  ;  et  si  voliierit  spiritualiter  inteiligere, 
per  Noe,  qui  fabricavit  arcam,  Dominum  nostrunL, 

3ui  fult  fabricator  ct  rcctor  sanckc  Ecclcsix;  et  per 
iluvium  quod  volcbat  millerc  in  terram,  et  disper- 
dere  peccatores  hoifiines,  intelligitur  bnptismum,  in 
quo  peccala  dcstruuntur.  Ille  qni  spiritualiter  ista  sic 
|v  intelfigit,  habet  mutatkm  hydriam  in  vinum,  quam 
^  primum  habebat  plenam  aqua.  In  tcrtia  xtate  lcgi- 
mus  quia  prsccepit  Abrahx  ut  exiret  de  terra  cogna- 
tionis  suae  et  de  domo  patris  sui ;  et  venit  in  lerraiH 
quam  ipse  deroonstraret  ei,  et  ipse  statiro,  ut  Deus 
prsecepil  ei,  hoc  feciL  Quicuntpie  audicrit  ista,  et 
cogitavit  in  corde  suo  cum  quaato  studio  debeat  Dm 
obedire,  habet  in  tertia  a^tate  hydriam  aqua  plenaro ; 
et  si  spirilualiter  vult  Intelligere  pcr  Abraharo  Deiiiii 
Patrem,  hydria  mutatur  in  vinum,  quain  prius  habc- 
bat  plenam  aqua.  In  quarta  aMate  Iqnimus  quia  David 
ftiil  rex,  qui  fuit  humilis,  et  misericors,  et  qui  susli- 
nuit  multam  passionem  et  tribulationem  a  rege  SaiH 
le.  Quicunque  ista  audicrit,  et  voluerit  sequi  humili- 
latem  David,  invenit  in  quarta  artate  byoriani  aqiia 
plenaro  ;  si  spiritnaliter  vult  inteiligere,  per  saluiem 
populuro  Judseorum,  qui  persecutus  est  Domuiuiii,  el 
per  David  vult  intelligerc  Doiiiinum  nostruni,  qui  di< 
gnatus  cst  orare  pro  persecutorjbus  suis,  habet  quar- 
lam  hydriam  mutatam  in  vinum,  quac  prius  habebal 
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aquam.  106  ^^  Qu>n^  ^^^  legiinns  quia  populus  A  bus  recte  dicitur  :  Ei  impUveruni  ea$  UMtpie  ad  nim- 

Judaeoram  pracvaricaius  esl  mandaium  Dei,  et  pro-     mmi.  Cerie  ab  initio  mundijmUum  tempus  fuil  in 

pter  boc  Iradidil  eum  Dominus  in  manum  re^is  Ba- 

byloniSy  qui  duxil  eum  capiiTum  in  Babylomam,  et 

Uesiraxit  civiutem  Jerusalem.  Quicunque  ista  audie- 

rit  et  iimuerit  peccare  contra  Dominum,  ne  iiiCirmi- 

tag  aut  aliqua  tribulatio  illi  yeniat,  bte  invenit  in 

qninta  aeUle  bydriam  aqua  plenam ;  et  si  voluerit 

tp^ritualiter  intelligere  per  populum  Israeliiicum  bu- 

ttianum  genus,  et  per  Babyloniam  inteliigere  iurer- 

Aiim,  et  per  regem  Babylonis  diabolum,  qui  semper 

dMiderat  trabere  bumanum  genus  in  infernum  :  isie 

qui  sic  intelligit  babet  bydriam  suam  mutalam  in  vi- 

num»  quam  babebat  plenam  aoua.  In  sexta  aetate  le- 

gimus  quia  Redempior  nosier  dignaius  est  fieri  bomo 

pro  omiiibus.  et  octava  die  est  circumcisus,  ei  trige- 

sima  teriia  die  prxseniatus  in  templo.  Quicunque 

ista  audierit,  et  cogiUverii  in  corde  soo  cum  quanio 


guo  non  esset  aliquis  tidelis  Deo,  qui  qootidie  inani- 
festaret  eum  per  doctrinam,  aut  per  exemplum  Iw- 
mim,  aut  per  praedicationem.  Fa  dtciiei$JeaMi :  Han^ 
riie  nune,  ti  ferie  arekiiicUno ;  ei  tuiemni  {Joam.  n). 
Arcbiticlinus  est  inajor  domus,  etsigniftcavit  dociores 
sanctas  Ecclesiae,  qui  scivit  discernere  Inter  Vetiis  et 
Novum  Testamenium,  et  iiiier  bonum  et  makim.  Fo- 
eai  $pon$um  arehiiitUnu$,  ei  dicii  ei :  Omm$  hamo  fn* 
iro  oonum  vinum  ponil^  et  cum  inebriathfuerintf  tune 
id  quod  deteriu$  e$i  (Ihid,),  Miilti  sunt  qui  dicunt 
quod  isic  sponsus  fuisset  sanctus  Joannes  Evangeli- 
sta,  qui  propter  miraculum  quod  vidit,  reliqult  mip- 
tias  et  secuius  est  Dominum.  Hoc  fecit  initium  signo* 
ram  Jesus  in  Gana  Galikex,  et  manifesiavii  gioriam 
suam,  ei  cr^iderunt  in  euro  discipuli  ejus.  Discipuli 
nostri  Redempioris  antequam  hoc  miraculum  esset 
factum,  credebani  eum  esse  tantum  puram  homi* 

fiducia  ma- 
veram  ho> 


fttodio  debeai  observare  pnccepU  Dei ;  iste  in  sexU 

setate  invenit  bydriam  aqua  plenam ;  et  si  spiriiuali-  ^  nem ;  sed  posiquam  boc  vidcruni,  cum  1 

ter  voluerit  inielligere  quia  nos  non  possumus  in-  ^  gna  crediderunt  eum  esse  venim  Deum  et 

trare  in  regnum  Dei,  nisi  in  isU  praesenii  viu  fucri- 

mos  purificati  per  confessionem  et  eleemosynam,  iste 

habet  hydriam  conversam  in  bonum  vinum.  Ei  istac 

sex  hvdriae  singuke  capiebact  binas  vel  teraas  meire- 

tas,  id  est  duas  vei  tres  mensuras.  Ministri  autem  qui 

impleverunt  bydrias  sigiiificant  SS.  apostolos  et  do- 

ctores  Ecdesiae,  qui  praedicant  praecepta  Dei,  de  qui- 

HOMILIA  III. 

HufeT  Evangelium   $ecundum  Matthmm  cap.   ii  :  In 

Jo$ephf 


gna 

minem.  Et  nos,  fralrcs  carissimi,  omni  tempore 
damus  opera  ejus,  ei  pnecepta  illius  liiciamus,  et 
semper  ejus  doctriiiam  aliis  annunliemus,  ut  in  futu- 
ro  cum  illo  gaodeamus.  Pra^nle  Domino  nostro 
Jesu  Ghrisio,  qui  cum  Paire  ct  Spiritu  sancto  vivtt 
et  regnat,  elc. 


X07  Abgusicntuii. — De  $ece$$u  Jo$ephi  cum  Maria 
ei  Jeeu  puero  in  jEayptum  ;  deque  cau$a  ob  quam 
puerorum  Bethleemuarum  necem  Uerode$  di$tM. 

Iste  sanctos  *  Joannes  evangelisia,  fratres  carissi- 
mu  manifestat  nobis  insidias  Herodis,  aui  proroiserat 
magis  venire  et  adorare  Doroinum.  Sed  hxc  promis- 
sio  non  descendebat  illi  de  corde  bono,  ui  yeiiet  ado- 
rare  Doroinuro.  Sed  propter  hoc  promisit  venire,  C 
quia  volebat  eum  occidere,  sicut  occidii  miiltos  pue- 
ros.  Angelus  auiem  Domini,  qui  est  minisier  in  coc- 
ils,  videns  insidias  Uerodis,  in  somnis  apparuit  Jo- 
sepli,  et  admonuit  euro  ut  iolleret  pueruro  ei  mairem 
eios,  et  fugeret  in  iEgyptum,  ne  lierodes  possef  ex- 

Siere  conlra  Dominum  furorem  sunra,  sicut  fecii  con- 
1*9  pueros.  Sancius  autem  Joseph  bajulus  Domini  et 
noiritor,  cusios  casiitaiis,  staiim  ui  moiuius  est  ab 
aiigelo,  cum  magno  siudio  et  sollicitudine  surrexit, 
et  adimplevit  pnccepia  Dei.  Alque  evaugelisia  ma- 
nifesiat  cum  aicit :  Qui  con$urgen$  accepit  puerum  ei 
mairemeju$  nocie^  ei  $ece$$it  in  jEgyptum;  eierai  ibi 
9$qMad  obitum  Herodi$,  In  hoc  loco,  fraires  cari^i- 
mi,  possumus  scire  quia  Joseph  ipse  fuit  sancius  et 
hoiius,  quia  non  iimuil  ienebras  noctis  :  non  exspe- 
etavit  diem,  et  non  dcclinavit  in  aliam  parlem  pro- 
pler  increduliiatem  alicujus  perfidiae  geniis.  Sed  ipsa 
nocte  $urrexiif  accepH  puerum  et  matrem  eju$,  etper- 
rexit  in  Mqtfptum ;  et  $tet\i  ibi  u$que  ab  obitum  Hero-  «> 
di$*  Wunc  Herode$  viden$  quod  ilUt$u$  e$$et  a  Magi$, 
iraim$  ett  vaide^  et  mitten$  occidii  multo$  puero$  qui 
erant  in  Belhleem  ei  in  omnibu$  fimbu$  eju$^  a  bimatu 
et  infra^  $ecundum  iemm$  quod  ex4(ui$ierat  d  Magi$ 
{Matth,  n).  Posiquani  Herodes  vidit  suas  insidias  ni- 
hil  valere«  iraius  est  valde^  et  jussit  ut  omnes  pueri 
qoi  erant  in  Bethleem  Judae  occiderentur.  iEsiiroabat 
enim  ipse  quod  si  occidereutur  omnes  pueri,  non 
|M>S8et  evadere  unos  quem  quaerebai.  llle  miser  non 
acsiimans  quia  non  est  sapieniia,  non  est  prudentia, 
iion  est  coiisiliom  contra  ijominuroy  quando  ipse  He- 
rodes  jussit  occidi  omnes  pueros»  praecepii  quod  108 

'  I^e  Matthm$. 

*  Suppleiur  per  Evangelinm  id  quod  deest :  Tunc 
adimpleluni  t$iy  quod  dictum  e$tperJeremiam  prophe- 


Ulo  tempore  :  angelu$  Domini  apparuii  tn    mihjiI- 
eic. 

omnes  pueri  qui  habebant  duos  annos  ocolderenliir. 
et  eiiam  pueri  unius  nociis. 

Haiic  occisioiiem  fecit  post  duos  annos  nativitaiis 
Ghristi,  quia  historia  ecclesiastica  narrat  quod  eo 
tempore  ipse  Herodes,  qui  audierai  a  magis  naiom 
esse  regein  Judxoniin,  accepisse  legaiionem  ex  parte 
imperaioris,  ut  subito  pergcret  Romam.  Erat  enin 
foriiier  ab  inimicis  siiis  accusalus.  Ipse  tanien  com 
venihsei  ante  imperaiorero  et  ante  omnem  senatwn 
Romanuro,  hone^iissime  et  sapienier  purilicavit  se  de 
oninibus  ^uae  conira  eum  dicebaniul*.  Ipse  enim  mul- 
tiim  erai  mgeniosus  et  eloquens.  Posiquaro  vero  hoc 
facluro  esi,  ex  parte  iropcraioris  majori  gloria  exalta* 
tus  est ;  iii  taniom  ui  daret  ei  rcgalem  coronam^  et 
donarei  ei  regendi  potesiaiem  in  Judaea.  Ei  cum  Ipse 
reversus  essei  tn  Judaeam  cum  magiia  gloria  posi  diios 
annos,  iunc  recogitans  quod  audicrat  a  magis,  qu'ia 
rex  Judaeorum  essei  naius,  subiio  mittens  occidil  om- 
nes  pueros  qui  erani  in  Beihleem.  Tonc  adimpleium 
est  per  JiTcmiam  prophelaro  dicenlem  :  •  Vox  in  Ra^ 
ma  audita  e$t^  ploratu$  et  ululatu$  nutUu$.  Raeiiel  plo* 
ran$  fiUo$  $uo$y  ei  discii,'  et  noluit  con$oUiri^  quia  mm 
$uni  (Matth,  n).  Raroa  in  hoc  loco  non  est  noinen  o^ 
bis  nec  aliciijus  loci,  sed  significat  In  excelsum.  Tale 
esi  quasi  dicerei :  in  excdso  audiia  est  vox,  et  plo- 
ratus  muUus;  quia  Rachel,  hoc  esi  sancia  Ecdesia 
plorat  filios  suos ;  id  esi  sancta  Ecclesia  gemii  |»ro 

fierseculione  fideliura  ;  ei  non  vuli  consolatlonem  U- 
am  accipere,  ut  illi  qui  sunt  coronati  per  martyrium 
ei  regnant  cum  Gbristo,  iteram  redeani  pugnaiuri  ad 
certamina  saeculi.  Et  possit  unus  -  aliter  intelligere, 
quia  sancia  Ecclesia  quoiidie  plangii  de  illis  quos  non 
poiest  revocare  ad  poeniteniiaro.  Nos  autein,  carissi- 
mi,  in  quantiim  nobis  Deus  concessit,  ieneamus  vitam 
innoceniem,  etsi  non  possumus  esse  niartyres  in  cor- 
pore,  in  meiiie  sequamur  ipsos  mariyres.  Certe  si  a 
malis  desideriis  ei  a  pravis  cogiiaiionibus  nos  absti- 
neamus,  et  si  fecerimus  ea  quac  recta  suiit,  polerirous 
esse  de  numero  illorum  qui  sequunlur  Agniim  quo- 
cunque  ierii.  Ipse  nobis  hoc  concedat  qui  cum  Palre 
ei  Spiriiu  suncio  vivit,  eic. 

tam  dicenlem  :  rox,  etc. 

*  Addidit  ancior  hoc  verbuin,  quod  In  textu  Evan- 
gclii  non  reperiiur. 
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EPiSTOLA  PRIUA. 

Ad  amfomi  csgroimm  *  . 
ADMOMTIO  PRIMA  DOMIMCI  VALLARSU  1N  TOMO  XI  OPP.  S.  IIIERONYML 

103  Visa  haec  est  oUm  Erasmo  non  abhorrere  a  stvlo  Tcriiilliani,  qntmttim,  iiiquit  Vallarstiis,  ejt  f/birt 
fragmeMiU  iicet  odorari :  ett  eHim  afeciatior  et  dmriu$cului  ,  etiamd  graribus  zentenrns,  E\i$tir.iant  alii  for. 
iasse  Hiam  con^rucntcr  niagis,  a<l  sul)S(H|uentis  diclioncm  cpistoke,  f|u:r,  ncminc  jani  diflltcntc,  sancti  Ma* 
(imi  Taurinensis  est ,  eam  ita  accedere  ut  tamen  non  certo  ascribat.  Ego,  ut  proiiuntiare  nomlum  Iiae  de 
re  aosim,  aentio  Umen  ,  propias  ad  honira  opinioiiem ,  cum  qui  hxc  scripsit  pcrsonaiu  suslincre  episcopL 
qui  se  slatim  inilio  ait :  ifomiiiicariiiii  reriim  reiigio$a  neceuitate  occupatum.  ^^ 

ADMOMTIO  SECUM)A. 

Inter  opera  spnria  sancti  Maximi  coUocamus  ctiam  cpislolas  olim  divo  Ilicron^ino  attribiitii^,  cjasque  aab 
Aomiiie  Tulsatas  duas.  Cotircr  in  pncratione  momenta  rationuin  qiix  ad  hoc  judicium  fercndum  contra  Vat- 
larsii  aliorumqiie  opinionem  nos  impulerunt.  Nihil  aliud  nobis  addenduin  siipcrcst  iiisi  auod  variantes  d*- 
sumpsimus  ex  codice  x  Pliitci  xtx,  meinb.  in-folio  sscc.  xv,  pag.  205,  bibl.  Medic.  Laurentiatue,  et  ex  Rom* 
edil.  Epistolamm  sancti  llicronymi  apud  Pelruin  de  Maxuno  an.  1468. 


Cap.  I.  —  QuaiMpiam  certissime  novcrim  expe-  A 
rientiam  tuam  aliaii  consolaminis  levaininibus  atque 
remijstis  non  indigere :  cum  languorcs  xrunitiasquc 
kingiiidi  corporis ,  stuporemque  iiieiubroruni  rigen- 
tiuin ,  vigeiitis  calentisque  aninii  fclicitate  ipse  con- 
fovcas,  ac  medica  ratioiie  cures  atquc  coniponas; 
Uimen  inter  adversa  pncsidium,  intcr  uiorl>os  renie- 
dium ,  iiiter  ciiras  solatium ,  in  fluclibus  alictia;  ma- 
niis  rcmigiiim  seniper  qiucritur  ct  iiplatur.  Pars  est 
ctiiin  prociil  dubio  maxiinanim  medelarum  fratemi 
coiisolauiiiiis  fructus  :  ^  et  fomcs  dicloruin ,  *  dul- 
ccdinc  consolantium,  levamen,  fessis  anitnis  inlroduh 
cit.  Et  si  non  corporeis  in  mcnibris,  rccessibus  aiiiml 
tamen  et  abdilis ,  spirilunli  studio  componil  homi- 
nem»  et  inferit  ut  medicus  sospitatem,  jiivalqiie  co- 
namina  exhaustarum  viriuin,  sub  longarum  sarcina 
pressurarum  :  maxime  cum  scriptum  sit :  Frater  fra- 
trem  adjuvam  exaliabitur  (Prov,  xviii).  Ob  lioc  igitur 
quoiiiam  dominicarum  rerum  religiosa  necessitas 
«  ita  me  tenel  occupalum,  itt  rrequeiilalu  corporalis 
acc>^us,airumnas  tuas  illuslrare  non  delur  faculLis  :  R 

filacuit,  sicul  petisti,  ulqualicunque  solatio  rtiterarum 
enirem  tam  longa  tenlanieiila  viriutis ,  imo  polius 
salutis  commodum  visilarein ,  et  animum  Chrisliana 
virtute  fundatum  in  robur  maximum  promoverem. 
Qui  regnorum  coelestium  pncdam  ^  ceusumqiic  muno- 
ris  seiiipiterni  contendiiiius  occuparc,  essc  non  pos- 
Bumus  sine  aliqua  congressione  victorcs.  Nunqnam 
enini  delicata  ac  ignara  ccrlnminis  virlus  vicloi*i:c 
palniiferum  culmcn  ascendit,  aut  pncmium  dcsiiba- 
ctis  adversis  accipit,  qui  vicloria  4:ai*iorem  vilissi- 
inam  judicat  sui  corporis  vilain.  Nec  niorlis  enim 
cimcutilur  metu,  cui  de  mortc  vita  nascilur  :  pretio- 
siiin  esl  illi  et  sanguinein  fundcre;  fdicitatis  estcuni 
infelicitate  pugnare,  suniina!  sanilalis  est  acerba 
vulncra  sustinere ,  jaclurain  qiioque  ferre  membro- 
rnni  opinalur  maxinium  lucnini.  **  El  qiiod  est  ulti- 
niuni,  dlcam,pncclaninicslilli'in  i|)so  ccrtaroine  pal- 
iiiiferam  creditori  animnm  rcvocarc.  '  Alelius  enim 
cst,  sicut  ralio  110  dcterminat,  si  quod  naturse  de-  q 
betur,  virtuti  solvalur.  Fcrenda  sunt,  fmler,  fcrcnda 
sunt  igitur  cuncta  per  quscscDominus  nniiclione  lon- 
gissiinavoluitexperiri,  elin  magna  pncmia  destinare. 
Cap.  II.  —  Infir.  f  Quis  aniinus ,  non  jain  siibmis- 
sis  viribusy  ferat  istos  inevitabiles  casiis,  ct  pemi- 
cioso!  calamitatis  incursus »  atque  morbos  iiirestos« 

•  In  Coil.  Laiirent.  lcgitiir  sequens  tilulus  prsclU 
xus  epistol;e :  Uieronynti  ad  amicum  a:grotum  conio- 
latoria  in  formam  et  modum  dialogi, 

^  Idem  cod.  Laurent.,  etfomes  dictorum  nnilcedine 
conHolantium  ,  levamen,  Edit.  Rom. ,  et  fomes  dicto- 
rum  mulcedine  contolationum^  levamen, 

«  Idem  cod.  Laurent.,  ita  me  detinet  occupatum. 

'  Edit.  Rom.,  Et  quid  est  ultimum. 

'  Apud  Vallarsium  olim  erat  mulcedine  consolaiio- 
ais,  qua  voce  et  S.  Cyprianiis  iiiilur  in  linc  epistolo! 
|iriia£  ad  Donaium,  ci  A.  Gcllius  lib.  \i\,  cnp.  9,  ct 


Sitantum  video  jnm  cum  ipso  corpore  morilnmiT 
IF.HOX.  Cum  pcriculis  jain  nccesse  est  congrcdiattir 
ctccrlct  quem  icrnpestas  intcr  fliictiis  uivenit.  Et 
qiiainvis  neino  libens  periculum  paliatur  aut  feral» 
tnmen  sub  pondere  pcriculi ,  cogeiite  necessitale« 
duraitir.  Infir.  Si*d  alia  mihi  anxietas  accedit,  qoae, 
nicRniribus  diiplicatis,  meos  sensus  involvat,  et  roor- 
dacibus  curis  inexplicabiles  curas  imponat.  Movei 
enim  me  quod  cum  talibus  lcntainenlis,  et  cum  tam 
obsiiiiati  morbi  certamine  mibi  soli  contigerit  diiai- 
care,  cuni  alios  novcrini  ei  mitioribus  plngis  essa 
correctos  ,  ct  compendioso  luctamine  exstitisse  yi- 
ctores.  Cur  mihi  Dominus  non  cum  cacteris  cerla* 
men  iiidixii?  Cur  me  non  sicul  acieros  castigavit? 
UiERo.'<i.  Primo  enim  non  dcbes  in  tam  arduo  certa- 
mine  constitutus  de  huniilibus  cogiinre.  Iiiferiora 
sunt  enim  pneniia  inierioribus  piignis.  f  (Jbi  deniqiio 
foriia  fortibus  impcraniur,  foriiorcm  forlior  muiie- 
ris  sequiiur  census;  et  ideo  ignoniiniam  judicat  fortls 
cum  inferiore  compoiii.  Magnus  csi  enini  qui  vicerit 
mngna;  dcvolionis  est  maxiina;  maxinia  susiinere» 
ingcnlis  virtutis  est  ingeniia  superare.  Namque  iiio* 
riiis  cminentioribits  ^  excellet  cxteios  apud  regeoi» 
quem  plurimum  lurbaverit  TtavfjLa  cauma  belloruin» 
et  reddiderint  superata  victofem.  Adest  deniqut 
pneda  in  ipso  coiifliclu  congracns  nualiiati  certaroi- 
iiis,  merito  desiinala  vicloris.  Numero  cnstrentl 
pondera  pro  viribus  reges  imponunt:  medici  pro 
causis  me^elas  impenduiii.  Qui  curandus  esi»  iKm 
dicit  mcdico  qua  lege  curetur;  nec  inilcs  el^it  quo 
miltatur,  nec  servus  qno  verbere  castigciur.  Quod 
enim  cx  majoris  pendet  arbitrio,  Hlnonesthi 
poteslate  subjecli.  Ergo  qui  supema  regimur  pote- 
staie ,  et  inier  niundi  ^  miserias  inultiformes  corri* 
gendi  versamur»  iicc  nostruin  est  de  potcstate  Du- 
niini  aui  plagas  eli^ere»  aut  alia  certamina,  quie 
fcrendo  viiicamus :  sicut  nec  servoram  esi  eligere  tle 
dominis  gencra  flagellorum.  Nunquam  enini  ex  aN 
biirio  pendcniis  peiidet  licentia  verberaniis.  Potesta« 
iis  est  emcndare ,  condilionis  est  subjacere.  Rcgis 
est  onus  imponere,  et  mililis  est  suslincre.  Quipiie 
cum  ab  ipso  rcge  nihil  geralur  iiijustuui,  qiti  suis 
legionibus,  pro  virium  quaiiiate  bellicos  suduret 
imponens ,  forles  miiiii  ad  foriia :  inferioribus  coiii- 
peieniia  jubet ,  ut  nec  inferior  contra  proprias  yiret 
certatniiie  poientioris  arceatur,  nec  posterior  iufu- 

•  Cod.  et  edit.,  MeUus  enim  tie  ratio  lemunamrf  d 
quod  natura  debetur^  virtute  solvatur. 

f  Idem  cod.  et  edit.,  Infib.  Qui$^  «is/l,  moii  jam 
snbmissis^  elc. 

B  Cod.,   Vbi  dcnique  (ortiora  fortioribus  imperan' 

tur,  ctc. 

>•  Edit.,  excellit  a  cwleris  accedens  apud  ttgem,  elc. 
i  Cod.  et  edit. ,  miserias  millehrmes  coirigendi, 

Doeliiis  lib.  ii  dc  Consol.,  Sidoniiis  qmM|ue  Ilb.  ▼, 
epist.  17,  aliique.  Ncc  sane  erat  illa  lectio  mutaiida. 
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rtoris  cerltniine,  degradatis  meritis,  huinnietnr.  Et  A  qui  feclis  odibilibus  se  odibilcm  lacit,  etoffensum 
Uuni  hoc  agitur,  ut  nulliis  in  alieno  minoretur  aut  rogare  contemnit.  Cfelerum  amat  Deus  houiineiii,  ut 
ccrte  succumbat ,  omncs  ciipit  esse  victores.  •  Nec 


t Aimiciis  est  medius ,  qni  ferit ,  ut  periculum  tollat 
et  Tulnera  vulnus  eidudat.  Nec  adversatur  patenius 
aflectus ,  si  liberos  doceat  amplexibus  flagelloniin. 
Piiterna  cniin  flagella  exercitia  sunt  innoxi^  pielalis. 
Ergo  quoriiam  castigatio  corrigentis  amoris  est  cau- 
sa,  cum  de  pieute  descendat,  ama  medicum  percus- 
«orem ,  cnjns  plaga  mater  est  medicinx.  Nihil  enim 
impium  pietas  parit ,  iit  virlutibus  amplexis ,  Tructum 

Sieiatis  spiritaliter  curatus  includat.    Efo ,  inqnit, 
^ominus  necabo^  et  mvere  faciam;  percuttam^  et  ego 
Banabo  {Deut.  xxxii). 

Cap.  iU.  —  Iwna.  Sed  aisti :  Eij[o  ferit  pieUs  ? 
lIiEKON.  Fcrit  utiquc;  ne  impielas  judicetur,  si  nou 
corrigat  delinquentem.  Cuin  enim  iion  desit  in  ho- 
ininequod  curetur,  fcrit,  iit  curct,  utsunt  manus 
medici,  ^  qvtse  multa  lacdeiido  conrt^runt  sanilatem, 


artifex  fabricam ,  sed  odit  mala  opera,  c(uikus  fabrica 
urgetur  in  lapsum ,  et  cogitur  in  s  labmam.  Et  qui 
mala  opera  ooit,  malorum  operuin  non  polest  amare 
factorem  :  sicut  Salomon  sanclissimiis  protulit :  Odio 
iuntf  inquit,  Deo  tmpim  et  imfneta*  eyu  (Sap,  xiv). ' 
Ergo  melius  est  in  boc  munJo  anois  vergentibiia 
pcrituro,  cujiis  seneclutcm  premit  ac  sorlietoccasiis» 
ex  amore  Domiiii  medicinalia  sustiuere  .verbera, 
qiiam  ox  odio  exspectare  insanabilem  pbgani,  et 
sub  fulmine  sententix  ducere  daronabilem  viUm. 
Melius  est  inter  manus  niedici  Iransiturum  ac  hhkIi- 
cum  sustinere  torroentum,  quam  renuniiare  medicuw 
et  incurrere  supplicium  xternis  tortoribus  vexatiH 
rum.  Aut  si  aubuc  miraris  amatoris  nostri  medici- 
nani  per  flagella  consUre»  illud  quoque  debes  minri 
quod  torqne;)nt  rcroedia  quos  m^icus  aniatt  qui  iio* 
cendo,  quod  nocet  cxdudit.  Ulique  qui  Boceiitia 


Ron  sine  murmure  patientis.  Hoc  modo  et  nos  sub  |.qiuerit  excIuJere,  non  potest  nocere;  etideoDO- 
Gura  ictus  medentis,  inter  ipsas^moerorisangustias,  ^cendocurat,  ut  carior  sit  sanius  pneparaU  locerori- 


ftic  iii  Dominum  murmuramus,  ut  in  medicum  vulne- 
rati ,  qiii  curantur  et  dolcnt.  Aggredere  igitur,  fra- 
tcr,  aggredere  ^  siistinenti»  remedium ,  quovaleas 
gravidam  tenUlionibus  sarcinain  levigare,  el  peri* 
cula,  diim  pateris ,  supcrare.  Jacentia  mcmbra  ani- 
mus  rigidus  consoletur  et  curet.  Rcgnum  teneat 
virtus  intra  corpus  anxieUtibus  captivaluro,  ut  ani- 
nia  iiiclusa  periculis  vigeat  ipsius  libertnte  virtutis, 
'  quae  in  conflictu  tenutionis ,  varie  legalibus  lubis 
janiiludum  jussa  est  pncparari ,  et  in  ipso  vestigio 
doiiiiiiica;  servitutis ,  conlra  iufesUs  calaroiUl^  ar- 
mari.  Fiii ,  inquit ,  accedent  ad  $ertitutem  Dei ,  sta 
iujHStitia  el  timore^  etprapara  animam  tuam  ad  ten- 
talionem  [tccli.  ii).  •  Ergo  curo  tenUtio  nostris  uti- 
liutibus  prorogetur,  noii  est  roiranduni  si  nobis  ejus 
ardor  accidat.  Sicut  bealissirous  Pctms  iii  epislola 
sua  monet  ac  dixit :  Nolite  mirari  ardorem  acciden- 
tem  vobii^  qui  ad  tentationem  veslram  fitj  ne  excidatis 


bus.  Si  cnim  medicinam  non  laccrarel  sanandum, 
merilum  saniutis  ire  semper  delecUret  in  volunti* 
riiim  vulnus.  Si  non  moraacibus  a(]|jumeutis  noceii- 
tiuro  medelaruro  cura  pretiosa  consUret,  cturaiidam 
causa  non  cogerct  iii  mocrorem.  Et  ideo  remediis 
nocentibus  cura  pcrficitur,  ut  moeroris  pretio  reJein« 

8U  sanitas  carior  habcaiur  et  gtata.  Ergo,qiii  aman* 
us  est,  quolibet  exaroine  non  potest  uon  emendari; 
^  qui  corrigendus  esl,  non  potest  non  flageilari  aroa- 
toris  verberc ;  qui  curandus  est ,  m^entis  mordaci- 
Ute  non  potest  non  noceri.  Quid  miraculo  stupes  ? 
De  pcricufis  cxspecUt  auxilium  quem  curat  ignis  et 
fcrrum.  Af iilu  sunt  eniro  qux  nonnisi  percussa  sa- 
naniur.  Multi  sunt  quos  meJici  sine  ferro  curare 
non  possunt.  Qui  saniUlein  divcrsa  per  tormenU 
rogati  conceJunt,  aroarissima  pocula,  exigente  mor- 
bo,  rcmedii  causa  non  sitientibus  ssepe  propinent, 
qux  non  sine  frontis  rugosiute  sorbentur.  Nam  si 
inter  varios  seeculi  ftnctus  (I  Petr.  iv).  Frequentlbus  C  vultum  bibentis  attendas,  tristis  et  anxiusbibitut  la^- 


prpcellis  Christ*ana  viu  quatitur  atque  tentatur,  et 
pressuris  innumeris  lactatur  et  crescit.  Quod  Salo- 
Dion  heatissirous  propheta  et  satis  illustris  tesutur 
et  prohat :  Conjungere,  inquit,  DominOf  et  sustine^  ut 
crescat  in  novtssimo  vita  tua  {EccH.  n).  Navigiuro 
vitac  nostrc  agitantibus  gaudet :  sola  tranquilliute 
turliatnr.  Stupet  enini  cnrsus,  cessantibus  ventis ; 
pericliptur,  si  periculis  non  probetur.  Incertum  est 
enim  atrum  ad  Dominuro  pertineat,  qncm  pressura, 
matergloriflR,  vcntilando  112  non  purgat,  premen- 
dOnon  nutrit,  castigando  non  probat,  ccdendo  non 
ctirat.  Nam  curo  verbera  nobis  atque  varia  tenta- 
nienta  aroor  divinus  iropendat,  ac  sicut  roedicus  con^ 
ferat  remedium  de  contrariis ,  ct  torqucndo  succur- 
rat :  non  se  probat  '  ad  amorero  ][>ertinere  Doroini 
mii  niagis  medicinalibus  non  meruit  subjaccre.  Scd 
iorstUn  dicis :  Si  nieus  e4  aroator  Deus,  cur  me  igi- 
Anr  amatoris  mci  flagella  gravi  laccratioiie  inoestin- 


tus  ct  incoluinis  vivat.  0  rationabilis  et  incominodis 
cominoda  satis  pcrvcrsitas  medicin»  *.  (Jrgetiir  bomo 
bibcre  quod  non  sitit ,  cui  remedium  est  aliquando 
ll^qtKxisiiit*  Nam  qiiia  interdum  ciborum  absti- 
ncntiam  praecipiunt ,  indicU  jejuniute  corpus  exo- 
ncrant ,  ut  de  ipsa  lassltudine  refectum  atque  fortis- 
simuro  reddant.  Itepentina  vubiera  qiue  casus  iii 
castris  advcxil,  fovent,  ligant,  sarciuiit,  curant ;  umb- 
stificando  hclificant,  fatigando  conforUnt,  kedeudo 
mcdentur.  Nain  duin  pabulo  vulneri  eontinuaU  par- 
tium  cute  quibusdaro  fibulis  *  inserunt  saniUleni^ 
vlum  consoiando  polliceutur,  quam  curando  coiii- 
ponunt.  Sed  leviora  sunt  isU  quae  diximus :  apod 

3U0S  est  rcroedium  non  sine  scalpcllo  demere  putre- 
ines  cncrvalas ,  et  ampuUre  de  hoinine  vivo  mor- 
tuas  partes;  licet  unum  nierobroruni  iion  siiie  sensii 
totius  corporis  amputetur,  horoo  Umeu  suis  damnis 
coiiseiitit ,  ut  vivat.  Apud  illos  aliquoties  detradis 


^ant,    et  Ixdendo  conturbant?  Si  me  amplexibus      culibus,  et  ipsa  ossa  raduntur,  ne  totus  boiuo  |ie- 
llageUonim  torqiiet  qui  amat,  jam  partcs  odii  falsus  D  riens  cradatur.    Apud  ipsos  nonnunquam  coUectio 

:amor  exercet;  jam  malo  oderit,  ne  torqucat.  Iroo      ■- ~ -  • j».-'.--*--  *.. .__ 

jostyt  ne  oderit,  roga  ut  aroare  dignetur.  Aroor  eniro 
emendat,  odium  vero  supplicium  comminatnr.  Amor 
disciplinam  consuevit  iinpendere;  odium  vcro,  di- 


tcUnte  sentenlia,  rcatum  recitare.  Quod  odium  nati- 
«riute  huniani  generis  ex  Deo  in  horoinem  propaga- 
liir.  £t  ideo  est  horoiiiis,  quod  odit,  ant  irascilur 
l^eus  :  odit  duin  oflenditur,  irascitiir  duro  iion  roga- 
lur  oflensus.  In  odium  enim  sui  provocat  Dominum, 

'  Cod.,  Nec  iniqnus  est  medicus. 
t>  CoJ.,  quce  mitliam  ladendo  conferunt  sanitatem. 
^  Cod.  etedit.,  sustinenlias  remedium  tuutn. 
^  CoJ.,  qua;  in  conpictum  tentationis  vanw. 
*  CoJ.,  Ergo  cum  lentatio  nu*i  utilitatibus  prosrogc- 
mr^  tton  est  mirandum  si  nobis  ejus  ardor  accedal. 


vcrroinans,  ct  xstuans  tumor  medicinaU  ferro  solca- 
tur.  Apud  ipsos  ignis  urit,  ut  rcfrigerel;  mordetet 
lacerat  puivis,  ut  sanct.  Quid  plura?  Sub  loedica 
pirtate  homo  plurirouin  lorduetur  nt  piurimum  vi- 
vat.  Eccc  necessarium  periculum  in  quo  betieficitna 
est  fiJele  torinentum.  Pericliutur  pro  certo  quem 
nieJicus  curat ,  sed  perit  et  decipitur  qur  reiiuntiat. 
Uuic  enim,  Ucet  sub  tonnento ,  viu  promittitur ;  alii 
vivendi  spes  denegatur.  Ergo  ubi  neccssitas  exigit, 

'  Cod.,  adamorem  perlinere  divinum. 
s  Cod.  et  eJit.,  tabinam.  Ergo  qui  male  opera  odii. 
^  Cod.,  qui  corrigendus  est ,  amaioris  verbero  noM 
potest  non  probari. 

^  Cud.y  inferunl  sanitatem 
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Cjlt.  If .  —  Hoc  M.iMMi— I  CQefeslcni  mf^kam  lo- 

r»  el  ad  cvmb  Ba^  rHrro  s|Nritnlcflii,  mmi  ai 

artc  noritan ,  morUlilMB  TCffsaUr 

csl  crfo  n^as  a  Donno  rcdbr- 

gai,  CMlifiri,  cc  s«b  cjas  |>bga  corari,  qo»  ab  ^jvs 

■irticini  incaralNies  reaofcri.   Arcd  cmi  a  sw 

fllftus  Dms  ^«qs  ridcril  incvntifis  norlH  Hiif|«i- 

tale  wulos ,  H  sicnl  pnlTcrcm ,  anl  palcan  inpcln 

lorbinis  pcr  riiia  dissipntj^  atqnc  dispersas :  ^  sicnt 

ipse  in  sna  tocc  loqnilor,  diccns :  Ilecirdm  m  mc 

iai^i^  TMt  emm  iUarmm  $eir€  ii#lo :  mommm  bicernm 

emrmm  anlmcm  ett^  et  gemiiam  kmMmmt  im  nlm  $um. 

Ermmt  emim  aumt  pmiem  qmm  m  temto  wolaal,  ei  nemt 

pnlm  fu  m  temipeilmiihi$  tMtmr  {Jok,  xn).  ^  Eorum 

rins  nolnnt  scire,  qni  riam  nolnot  tcncre  perdoccn* 

lem  ad  snblimia.*  Ad  nnom  coim  Dominom  una  ria 

in  Ghristo  tenenda  cst,  qnae  angnstantibos  tenta* 

mentis  in  spatio  long»  sccuritatis  intlucat.  Hnic  soli 

riae  palel  pablinm  coeli;  caetene  rero  Toluptalom 

anfrnctibus  tortnosae ,  rcgionem  flammlferam  petont : 

De  qnibns  SaJomon  sic  propria  togc  testator :  Smnt  vim 

qmm  wtdemtmrkmmiMihujustmf  et  in  fime  UUmnm  trislitia 

et  dohr  (Prow,  xit).  Et  per  has  Tias  illi  prax^ipilcs 

gradiuntnr,  quibns  cnrsus  inimicae  ritae,  bianiliinen- 

lis  falladbos  adulatur;  quos  Caillit  surduro  tenipus  et 

dedpit ,  recipil  interilus  et  indodit.  Qoos  sicut  in 

seopolos  paituram  narem  tempestas  impellil,  sic 

Inlelix  felidtas  in  interitum  pronos  et  labiles  ducil. 

Et  sicnli  aliquem  securis  incessibus  gradientem,  re- 

peiiiino  casn ,  aut  mannoris  leritas ,  aot  lamina  pa- 

timeiiti  snbversa  pedura  tutela  contorsit :  iia  quos 

Inrelidier  dndt  secundarum  rerum  iter  inccrtuin, 

▼itaqne  maie  juconda  ,  necesse  est  ol  in  ][X4  >"*^ 

Tocabiiem  bpsum  subitaneus  casus  inipingat.  Sicut 

Saloinon  sanclissimus  lestatur  et  claroat :  Sicuti,  in- 

quii,  iimi  in  pavimento  caditf  $ic  ca$u$  malorum  fe$ti' 

namter  vemet  (£rcH.  xx).   Ui  suiit  procul  dubio  qui 

wm  merentur  alicujus  miseriae  ^  ventilatis  fla^ila- 

iioutbiis  agitari ,  quibus  xterna  aegritudo  nutntur, 

Dcc  Tciterari  cum  sanctis ,  Doroino  casiigante ,  cum 

qoo  posi  flagelia  regiietur;  quonim  David  hoc  car- 

mine  flagitat  mentiouem  :  in  cogilationibut  konunum 

non  $unt ,  et  cum  hominibu$  non  flageiiabuntur ;  ideo 

tenuil  eo$  $uperbia  eorum  {P$aL  Lxxn).  Gemis  igitur 

medicinali  flagello  immeritos  despici ,   et  meritos 

ainicabiliter  castigari.  Parens  «eniin  omnium  Deus, 

ui  est  medicus  fidclis  erga  susceptos,  et  genitor  circa 

liberos  suos,  qoos  aroat,  sic  rerit  ut  corngat,  non  ut 

occidat.  Ergo  felix  est  qui  vapulat ,  ubi  arooris  est 

pbga.  Beatus  quem  superni  verberis  reinedium  cu- 

rat,  corrigit,  emendat  atque  coroponit;  curo  David 

beaius  propheta  et  salis  illustris  si  concionetur  et 

clamilet,  diceiis  :  Felix  quem  tu  emendaveri^^  Domi- 

ne^  et  de  lege  tua  docueri$  eum  {P$al.  xciii).  Ergo 

quonbm  ex  divino  perroissu,  diversse  mordacitalis 

*  lauguoribus  subjacerous ,  ac  longa  calamitale  cu- 

randain  geriroiis  vitam  ,  in  exaroen  nostrse  virtutis, 

I^rxdictas  olira  iniserias  seqnaniroiter  perferarous. 
nfelices  ac  multiplices  casus ,  anxictates  et  flelus, 
auos  incurrimus  nati ,  roentis  felicitate  ponemus. 
lec  mirandum  est  enim  quod  roaloruin  frequenliuin 
stragibus  variis,  sic  mortalium  vita  populetur  in 
iDondo,  in  quo  nerou  nasdlur  ridens,  m  quo  nemo 
lumen  vitae  nisi  cum  lacryrois  auspicatiir.  Guin  nos 
deiiique  matemae  vulvae  tentorium  ostenderet  muii- 

*  God.,  id  e$t  $aniu$  est  remedio  noceri  quam  non 
no$$e  curari, 

^  Sicut  ip$e  voee  loquitur. 

«  G(k1.  el  edit.,  Eorum  via$  non  vult  $cire,qiti  unam 
ofHHino  noiunt  tenere  per  dura  in  ardna  SHblimilate, 
,Ad  u/ium,  elc. 

«^  Co J.,  vftttiiati$  fatigationibus. 


T!l^ 


Nemmaxrefikm$mimdSmMmtHn$m^ 
fsl  <rfo  mmmkm$  mtrmkm  ad  vikam  H 
axifm$  {Sam^  vn).  Neccsse  csi  enbi  nl  qni  Tcnefil« 
imnsenl  irtM  Tiiamcferil  perffrinam:  maxiroe  cnni 
iu  Salomon  proiesielnr :  Vmu « ioqnil,  nifrotina  «d 
ffirnm,  et  stanlis  «aiina.  Qnid  erfn  nrospcrilalis  nm 
polcsl  nobis  occnrrere ,  nbi  pnmo  dbdlnr 


flere,  ei  inler  ipsa  cnnabnb  nascenlis  mlanlnw  ni  in 
ipso  ritee  Tcsiibulo,  •  nihil  ahnd  noTi  de  mniMlo 
qnam  fletus  occnrrii?  I.ninina  mnndi  cnm  fleln  cal* 
carimns ,  flehunus  equidem  Iransilnri.  0  angnslnM 
et  salis  anxiom  lempu»  Tilae  mortalis,  nbi  ciun  iniiio 
nominalnr  ei  finis,  initium  nostnMi  cnm  flne  snMi* 
^  pimus!  Jam  captus  csi  morie,  qni  naiosesl*  Teslcn 
^  snni  mortui.  cnm  non  negant  se  moritnri.  Elfo  qno* 
niam  itori  Tenimos  Dcrrgrinaniinm  more,  quod  acd* 
derit  intra  mnndi  hospiiium,  qnasi^  transenntes, 
ferendo  Tincamus :  mala  imposita ,  bona  devoiionn 
portata  vincuntur.  Fejus  enim  noeei  mahun,  sl  maln 

Krtetur;  Ixduni  ei  ipsa  bona,  si  niale  porteninr. 
profecto  sobmen  viriutis  opns  esl  ( sttb  conleni* 
gbtionesdlicet  superme  merccdis)  ubi  sic  desideraior 
nis  et  exitus  vit»,  sicui  in  pelago  tuteb  poitneiisis 
optatur.  Quis  enim  inter  anxiclales  vagantis  sreuH 
aerumnasque  morborum  laedeniium  non  mafb  mor- 
tero  desideret,  11 5  quam  longam  satls  et  bngukbm 
vitam,  dicente  Saiomone  :  Meiior  e$t  wtor$  qmam  riln 
mmmra;  et  reaiiim  mtemm  qmam  ianguor  per$emtama 
{Eccii,  xxx).  Et  alibi :  Meliut  e$t  tiki  mori  qmmt  ri«- 
vere  {Ibid,  xl).  Mors  enim  onini  homini  dat  requiem. 
Pro  certo  inter  mala  |(rassaniia  neccssario  exilus 
sitienter  optatur.  Sed  siciit  nec  nosirum  fkierai  na- 
sci,  iu  nec  potes^iatis  nofitrsB  esi  mori.  Alioquin  si 
C  in  nostra  potesute  mori  consislerel»  essct  in  pole- 

rtlsi 


state  iion  mori.  Ad  hoe  inter  angustias  moi 
quiem  flagiuiuiis,  i|uia  inter  mabde  bono  soiamen 
est  n<m  tacere :  naviganlium  more,  quibus  refrign* 
rium  cst  inter  infestos  atque  sollidtos  cursus  loqul 
de  securiute  portueiisi ,  ad  quam  elsi  non  llceal 
quanturo  anirous  ciipit  celerius  perveiiire,  Juvat  U» 
men  et  satis  pulchrum  est  meliores  partes  oplare. 
Sed  qooniam  nec  nostrae  potestatis  est  potlri  inelio- 
ribus,quae  de  morte  nascuntur,  exspecuntes  meliorai, 
bonuro  interiro  geramus  inter  roala  certamen.  IkK 
num  autem  cerUrocn  est,  malis  non  cedere,  sed  mala> 
virtutis  bono  porUre ,  per  quse  in  meliora  de  mortn 
nascentia,  roorbisatque  morte  carentb  sublimati  poiw 
terour.  Sine  ducatu  cnim  atque  morsu  infelldtatis. 
in  triumphos  iroroorUlis  gloria)  non  pervenitur,  oub 
per  discrimina  conUcitur  cursus  in  portu.    Frimo> 
triurophator  non  poiest  did ,  nlsi  ciii  vicloriam  vir» 
tus  iiivenil :  quae  omiie  quod  tiuietur  sub  se  cernll 
elisuro,  trahitque  iiivicU  captivum. 
D     Gap.  V.  —  Est  inter  ea  ssculum ,  ut  mare  imna- 
ticiis  natura  ct  sine  ventis  Inflatum,  erigens  sdlicel 
in  ipsa  tranquillitate  minaces  atque  terribiles  fluctus, 
quod  licel  sessores  non  noceat  suos,  habei  iamen 
aliquitf  formidiiiis  eiiam  innoxia  magnitndo,  nec  nn* 
vigantibiis  desont  formidines  frequenter,  ei  ictus. 
uiidarum.  Nunquam  denique  gubernator  totos  slnus 
securus  explicuit.  Et  in  hoc  mundo ,  qui  flragrosuii» 
vitae  hujus  et  turbidum  quaerirous  cursum,  maloruni' 
Uiigimur  minis  frcqueiiter  et  causb :  maxime  quos- 

*  God.  et  edit.,  on^ori^iif  $ubjaeemu$. 

'  God.,  Saiomon  propfteta  hac  probaiione  te$laturT 
Et  egOf  inquit,  etc. 

s  God.,  nec  aiiud  milti  de  mundo,  quam  fletu$  oc» 
currerit. 

^  God.  ct  edil.,lraNfefiii/<ff,f(frcii(/o  maia  impoiitmp 
bona  devotione  portata  vincamu$^ 
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intra  recia'  eattra  militia  enclcatig  sigtiatos  indasit 
Jam  diximus  saecalum  pelago  comparari,  in  quo  rara 
siiiitprospera,  densa  sunt  turbuleiila,  expavAseitiir« 
timetur,  morbi  quoque  non  desunt,  solus  exitus  se- 
curitatis  est  portns.  Hinc  atque  illiiic  ingruunt  cala- 
iiiitatis  incursus  infest»;  sed  usque  adporlum,id 
ost  ad  exitiim ,  virtutis  est  tolerare.  luter  pericula 
gubemator  naTcm  tuetur  et  senrat.  Inter  calaraitates 
aiiimus  rector  homiiiem  giibemat  et  regit.  Quarovi^ 
aliquis,  periculis  paululum  temperatis,  navigiura 
ti-actabile  ducat;  sed  potins  illa  exspectalur,  at<|ue 
triumphis  majoribns  excipitur  navis,  qu£  turbnlo 
ftiimine  cxcos  in  verlicem  fluctus  potenter  excussil. 
llanc  excipit  securitas  triumphalis.  Speciosus  est 
iniles  in  excrcitu  constitutus  armomm ;  squalct  vero 
(lcformi  virtute  segnis  et  vacuus ,  aui  iii  campo,  nec 
sibi  est  cognilus  iiec  alteri  notas.  Carct  enim  laudi- 
bus ,  caret  et  praemiis.  *  Et  idco  nocivum  non  debet 
esse  periailum ,  ubi  nascitur  pnemium.  Nec  debet 
miles  revocari  aut  pati  formidinem,  ubi  scquiiur  pal  • 
ma  victori^e.  Sua  enim  felicitate  miser  est,  qui  cum 
infelicitatibus  quibus  gloria  gignitur,  nunquam  me* 
ruit  habere  conflicluin.  Nec  suam  virtutem  didicit, 
f^uem  calamitas  non  excussit.  Semper  denique  iner- 
tibus  membris,  suarum  virium  jacet  miles  ignarus  et 
ignotus  sibi,  qui  nunquam  bellorum  calenlium  glo- 
riosis  «stibus  anhelavil ,  nunquam  sudoribus  trium- 
phos  invenit.  Nec  cum  seqiiitur  fclicilas  pncmiorain, 
qui  ^  sarcinam  gestare  noii  vuU  armonun.  El  ideo 
iii  usu  debet  esse  quod  praemium  ^enerat ,  et  opta- 
bile  qiiod  gloriam  parit.  Ergo  quoniam  cuin  diversis 
1}6  teiitationam  jaculis  diinicandum  est  iiobis  :  si 
quid  emerserit  quod  vires  examinet ,  quod  menibra 
concutiat,  quod  animam  probet,  quasi  oocasionem 
muneris  arripiamus  am|>lexu  virlutis.  Ita  debet  esse 
animi  immobilis  virtutis ,  atque  nienlis  inconcussae 
robur  invictum ,  ut  cx  pctra  in  niari  quam  inter  flu- 
rtus  nalura  fuiidavit,  quae  undarum  tumentium  coU 
lisioiie  frequenli  vapulat  nec  movelur.  Ilaque  ubi 
liomiiiem  adversa  in  prgelium  provocant,  et  in  cer- 
tamen  calamitas  urget  et  cogit ,  aiiimus  felix  virtutis 
clypeo  producat  aniialuin,  pncstelque  iiiter  pericula 
tutum  et  securain  ,  inicr  iiifclicia  osiendal  felicem, 
iiiler  angores  exhil>eal  Lctuin ,  inter  morbidas  segri- 
tudines  sanwm,  enicialque  siistinentix  jaculo ,  victa 
calamitate,  victorcm.  Superatur  enim  morbus  in  cor- 
pore,  81  discat  animtis  sustinere  :  et  ideo  ubi  corpus 
jacet  inflnnuin  ,  in  recessibus  major  alenda  est  vir- 
tus,  paraiidunique  quoi  «  nec  lassiludo  decutiat,  aut 
;ctas  inclinet. 

Cap.  VI.  —  Tene  igitur,  fratcr,  tene  fidei  robur 
iiivictiim;  teiie  muiiimeii  iininobile  Cliristianum,  sii- 
pcnii  vigoris  nrmitate  fundatum ;  iiiter  langiienlia 
niembra  salisque  rigcntia,  incolume  validnmque  gere 
lidei  aniinaMjiie  sciiluin,  et  pigrum  viceris  morbum 
perniciosumqiie  lan^uorKin.  Arietanlibiis  nialis ,  obi- 
cibus  occiin  e  virtutis.  Yince  dum  vapulas ;  sic  eiiim 
potenlia  Christiana  alitur  incommodis,  malis  promo- 
vetur  adversis.  Militise  convenit  Clirislianae  excuti 
calainitatibns  et  probari.  Ipsius  est  sub  infclicitatibiis 
et  angiistiis  fclicitor  ampliari ,  sub  prcssuris  adole- 
scere,  et  pres^uras  pubescendo  calcaro.  Ipsiiis  Cbt 
excrcitationibus  crebris  propriuni  nutrire  mu*iimen, 
ct  cum  periculis  habere  cerLimen.  Ipsius  est  ^d  por- 
tiim  perpetnne  felicilatis  per  nrentia  iniindi  discri- 
iiiiiia  navigare,  et  sub  ictibus  disciplimc  mediciiialis 
poteiiter  ipsa  iccessitate regnare.  Nostrum  est,  iii- 
qiMin  calamilatis  cxercitio  in  glori»  fastigium  su- 
blimari,  et  malis  prcmentibus,  in  bona  pncmia  pro- 
iiioveri.  Apud  nos  inrirmilas ,  vel  qiia;libol  pressura, 
argiiinentum  esi  potciitix,et  mater  pro  corto  palmata^ 
virtutis :  sicuti  bealissimus  apostoliis  Paulus,  inier 
varios  ictus,  diversaque  verbcra  ,  et  inipetus  proccl- 

■  CoJ.  et  cilit.,  Et  ideo  novicum  debel  esse  pcri- 
culum. 

^  C)  i.,  suninam  gestarc  uon  novil  armorum. 


A  losos,  in  reorboram  pnclio  eonsUtutas,  ut  ccelettit 
armiger  In  inlirmitatibus  potcnSy  gloriatur  ei  dicit: 
UbeHUstime  ilaque  magU  gloriab^r  m  tn/EnRJUili^iij^ 
ut  inhabitet  in  me  virtus  Christi  {II  Cor.  xu) :  proptor 
quod  libet  mihi  gloriari  in  infirmilalibus,  in  cootii- 
meliis,  in  necessilatibus,  in  imperfectionibus ,  ui 


angiistiis  pronier  Cbristum.  Cmm  emm  infirmort 
potens  sum  (Ibid.) ;  et  iterum :  QuotieSy  inquit,  infiry, 
mor,  tunc  verius  probor,  ct  placeo  luibi  hi  infirma» 
t:itibus  meis.  Et  iteniin  cum  a  ae  stimulum  cai  ' 
rogaret  auferri ,  didicit  in  infirmitate  virtulem 
nutriri :  inquil :  Datus  est  miki  stimuius  carnis 
angelus  satanas^  qui  me  colaphiiet ,  tcf  noH  extolUir; 
propter  quod  ter  DonunMm  rogati  ut  diaeederei  m  wse; 
et  dixit  mihi :  Sufficit  tibi  gratia  mea :  nam  frirtu$  im 
infirmitate  perficitur  (Ibid.),  ^  l>}unquam  igitur  virUa 
documentis  craditur  mollioribus,  cum  perierint  na- 
ximarum  exempla  virtutum.  Navigium  nostrum  agi- 
Uitioiiibus  gaudet,  cum  in  turbinibus  erigitur,  cimi 
iiisaiiis  fluctibus  verberatur,  cum  hoc  iter  adverM 

»  emergentibus  confragosum  non  parcit,  iu  aasiduum 
ccrtamcn  devotam  lacessendo  viriutero.  Secus  eoim 
apud  Dominuin  baud  possumus  esse  felicea,  nisi  coo» 
tigcrit  iulelicitatibus  et  terrono  squalore  purgarL 
llle  porro  judicaiidus  est  miser  et  aeger,  qiii  volupta- 
tibus  marcidus,  per  illecebras  volutatur  et  jacet.  lUa 
se  noverit  ^|,7  iafcHcem ,  qui  vagatur  inter  oble- 
ctainenta  vitioram  enervata  felicitaie  confosMis.  Mi* 
ser  et  infelix  est  qui  non  fuerit  infclicitate  tentatus. 
Caret  eniin  munere,  qui  caret  et  certamine.  Qui  tela 
forniidavit  adversi  certaiuinis,  nunquam  meraii  uo* 
men  sortiri  victoris.  Procul  dubio  jacentis  est  animi 
foraiidolosa  timere ,  humilis  et  inertis  est  tuta  se- 
clari.  Imperfectum  ac  languidum  bonum  est  In  otiom 
sine  certamine  projecta  virtus.  Jacet  enim  vigor 
encrvatus  ac  debilis,  jacel  anilnus  aeger,  jacet  candor 
obscuras;  et  idco  a  lortis>imo  milite  semper  In  acie 
slanJuin  est ,  ct  quxrenda  occasio  qiia  virtus  enile- 
scat  excussa.  Amatori  eniin  pneliorum  ornamenta 

Q  sunt  vulnera.  Ergo  ad  conteinnemlos  kibores  advup- 
tulis  notiliam  ,  expcrimentis  opus  est,  erigendaraia 
scilicet  virium  nutritore.  Solidum  enim  corpus  eat, 
molcsque  robusta  membrorum ,  uuam  frequens 
usus  agilaverit.  Agricolis  deiiique  iiequeiiti  opera 
laccrlosae  suiit  vires ,  iritx  siuit  nianus,  dum  intci 
.  seiiles  ac  tribulos ,  curvalo  corpore  sudoribus  quae« 
rilur  fructus.  Ars  nautica,  cujus  navigium  ssepe  pro- 
cclla  contorsit,  dum  inter  pericula  tcndit  in  portunit 
didicit  fluclus  transmittere  et  cum  tempcstate  uu- 
gnare.  Ad  excuticnia  tela  laceratus  cxercitus  valet, 
ct  victorias  iutcr  vulnera  quosrit  rc^i  proprio  placi- 
turus.  Agilia  sunt  membra  cursoribus,  et  hos  ufus 
magisler  dociiit  et  instriixit.  Quid  pluribus?  Neuio 
iioii  accassione  tentationum  perfectiores  partf^  asoen- 
dil,  el  pncmiiim  victor  invasil. 

Cap.  VII. — liaqiienosduni  primiim  exigua  susline- 
mus  cl  mcdiocria,  necesse  csl  ut  ampliora  vel  maxi- 
nia  pcrferre  discamus.  Nostnc  cniin  uiUiti:e  *  speci- 
men  esl  lucidum  per  ardua  componere  gradum,  per 

D  dura  vectari,  et  miseriarum  duraui  duris  viribus  pe^ 
fcrre  ccnsuram.  Ad  coelum  nobis  pcr  aspera,  per  an- 
gusla,  per  duros  anfractus  el  loca  sita  est  via ;  anan 
viani  non  tcnuit  qui  tenlari  noluit.  Ad  cmlum  Uem 
lortissimuin  niilitcm  vocat,  qiiem  coiuitanlibus  ^loriii 
pressunc  dcducunt ,  nraiiuiaque  victorem  susapium 
rcgnaturum.  Nunquid  nobis  interea  aliquid  iropoiiil 
abruptuin,  quod  excedat  librati  ponderis  qualltatem! 
Nuiiquid  ingeril  quod  excessu  transcendat  idoneita- 
tem  noslrse  virtutis?  Fidelissimus  mnderator  sarci- 
nam  pro  viribus  jubet  imponi.  IIoc  Pauli  praRConium 
tcstatur  ct  probat.  Fidelis^  inquit,  Deus^  qui  uon  vot 
patietur  teutari  supra  id  quod  poteslis  sufferre  (1  Cor. 
x).  lla  a  Domino  agi  regique  cr^mus ,  ut  a  prje- 

«  Cod. ,  nec  lassitudo  dcjidat^  aut^  etc 
^  Kdit.,  ^funquid  igiiur  virtus  documentis, 
•  Edil.,  specimeu  fidgidMm  per  ardua^  ctc 
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ceptoribas  lodonim  reguntar  discipnli  :  eii  pluri-  A  juslibcl  iluoaUi  pressune  ad  portum  glorix  perYeiiire, 
inuiQlaborisingenintet  imponunt,  quotvidcriiitso-  quaui  delicato  iiavigio,  morbidas  laiiutu  peraclo 
i^^:iv...  ;««^»;;c  ^t^^ia  ^...:....«.    ot  «^  •„;.««i:k..-      cursu  in  poinas  exire.  Saipe  itaque  potior  e&t  pau- 

pcrtas  opibuft ,  derormiias  rormay  coulumelia  laudi- 
Lus,  servitus  polestate,  inibecillitas  virilMis»  iibertate 
caplivitas ,  buniilitas  dignilate.  David  illustris  pro- 
phela  biijusino  li  camieti  expressit  :  Bonum  ei/,  in- 
quit,  mi/it,  Domine^  quia  Immiliasti  me,  ut  eognouam 
juiti/icatione»  tua$  (PsaL  cxviii).  Ergo  melius  est  su* 
perno  discipliiue  judicio  huiniliari,  quam  cum  mundo 
damnari  ,  diceiite  Apostolo  :  Cum  judicamur  m  Do^ 
mino  corripmur^  ne  cum  hoc  miuido  damnemur  (/  Cor. 
XI).  Ergo  quod  ex  amore  Domiiii  liostris  utilitatibiis 
pncrugalur ,  siiie  murmure  suflcrainus.  Impeiiditur 
cniin,  ut  a  inedico  reniedium,  a  Domuio  disciplina. 
Artis  est  roedicinni  ali(|uotics  igiiibus  et  rerro  cu- 
rare.  Quid  miruin  si  Doiniiius  nostrarum  medicus 
119  aiiimarum ,   lurbinibus  excutiat ,  morbis  exa- 

iiiiiiRl.  ralsmilalihiiQ  nnnrPlV  Fnrlitiulinia  A&t  nAAtM» 


lertibus  iiigeiiiis  cxleris  euiinere,  et  nos  animalibus 
domiuio  iioslro  subjectis  onus  pro  qualitate  virium 
temperamus  :  imponimus  fortioribus  fortia,  et  exili- 
bas  paiva,  quibus  usus  nulritor  ille  virtutis,  in  juven- 
imis  maximmn  robur  erigat  et  promoveat  vires. 
Uoc  modo  iiostra  rudiinenta  levibu»  verberanlur,  ut 
exiiide  gravioribus ,  ex  aroore  scilicet  diviiue  viriu> 
liSy  usitatas  pncparent  vires.  Qux  ratio  quamvis  di- 
linls  redimdet  pluribus  documeiitis,  tamen  aliquo  et 
de  mundanis  utamur  exemplo,  non  enim  nocet  alie- 
nis  oti  ea  parte  qua  nostra  sunt.  Nunquid  tu  invisos 
esse  Lacedscmoniis  liberos  proprios  opinaris,  quo- 
ram  indoles  et  artus  teneros,  aubuc  scilicet  laboris 
igiiaros  experiuntur,  et  admotis  verberibus  publicis 
ipsa  illos  paterna  pietas  adbortatur  ut  ictus  llagello- 
ram  fortiter  ferant ;  el  laceratos  et  semianimes  dc- 
prccantur  et  rogant  ut  perseverent  vulnera  praiferre 


nimct,  calamiutibus  purget?  Fortitudinis  est  nostra» 


▼oliieribus?  Quid  miruro  si  te  Deus  et  geuerosos  li-  quasi  uer  ignes  et  flaroiuas  vasoram  more  purgari, 
beros»  propriamque  118  ramiliam  ob  nitoreia  alen-  B  quoU  Scriplura  di\inn  testatur  et  probat  :  Va<a,  in< 
dae  virtutis  dure  tentari  perinittat,  rcgna  perpetua      — -•    i:-..i-- ..— t-.  ^ -.  t.....  ..  .... 

Tictoribus  collaturus?  Qui  sic  laboris  pretia  contra 
qiuecunque  mala  pollicelur,  et  dicit :  Qui  penecera- 
verit  usquein  finem,  hi*  zalims  cril  {Matth.  x).  Et  iie- 
rain  :  Yenite  ad  me,  omnet  qui  laboratis  et  onerati 


cslii,  et  vobi»  ego  requiem  dabo  (Matih.  xi).  Exiguum 
temporis  perituri,  Ktemitatis  est  pretium.  *  Devotio 
tribulationis  reddetur  sempiteriiis  truclibus  reccn- 
data.  Apud  nos  fecunda  caplivilale  regnuiu  quxri- 
Uir;  securitas  periculis  emitur ,  suJoribus  requics 
comparatur  :  Nam  mrdif ,  inquit  Apostolus ,  in  in/ir- 
nutate  perficitur  (li  Cor.  xii).  Gominodius  est  pro- 
fecto  affectibus  laitguiJis  carnaUler  agitari,  quam  sa~ 
nis  artubus  supplicio  coeco  coiiscienliam  portire 
Tcxatam.  Plerique  enim  peccalis  aegroiant  ex  ipsa 
inaiiitate  membroruin.  Duin  enim  ab  inGrmilatibus 
vacaitt ,  morbida  laxitate  fluat  necesse  est  corpu.s, 
itqtie  lethali  niorbo  solvalur,  boinineinque  pcr  vi- 


qiiit,  fi^uli  probat  fornax ,  et  homines  juitos  tentatio 
tribulaiionii  (EccU,  xxvii).  El  alibi  iiiquit :  AuniRi,  et 
argentum^  el  ferrum,  et  plumbum^  et  onme  quod  per 
ignem  transierit ,  emundabitur  {Numer.  xxxi).  Muii- 
quani  vasa  dicuiit  ligulo  :  Cur  iios  arbilrio  flanmia- 
runi  examinas^  et  incendiis  coquonlibus  uris  et  pro« 
bas?  Quos  nisi  arbiicr  ignis  judicio  siio  aptissima 
proiiuiitiaverit,  in  usu  esse  non  possunt.  Nos  quoque, 
nisi  teniationum  ^  purgaverit  judicium  vcl  examen, 
nostroruin  figulo  membrorum  iiiutiles  iuveiiUnur , 
qiii  nos  urit  ui  ciiret,  tcnlat  ut  liberet,  vexat  ut  sal- 
vet.  Nihil  enim  tam  inquinalum,  taui  sordidum,  quud 
iioa  a  vitiis  purgationibus  expielur.  Saepe  deuiquo 
vidirous  sordidatos  improperio  veiiis>e  iii  candorem, 
ferrunique  silu  obductum  in  antiqiiam  Faciem  spleiw 
descere.  Vidimus  aurum  argentumque  flaiiim.ne  disci- 
pliiia  purgari ,  et  arbores  tnincatas  cultu  la^tissiuio 
reviviscero,  amcciiisque  virgullis  oniari.  Vidimus  in 


tia  ac  silvas  errorum  nequiter  sanum  pnccipitera  q  recuiidilatem  sterilia  revocari,  et,  exausto  stipite,  ra- 
ducat.  dicem  et  frugem  maximani  comitari.  ila  quoque  in 

nobis,  quod  iorte  peccatis  prementibus  aestuabal, 
quidquid  macula  squaieiitii  vctustatis  obstalMt,  boc 
aegritudinis  liice  exclusum  esL  Et  ideo  te  sanum, 
frater,  roedica  reddidit  srgritudo  mcmbroruni.  Sola 
in  te  matcria  carnis  indigct  viriuin  sanitatis ;  ac  no 
te  forte  vexaret ,  utili  morbo  vexalur.  Uaec  est  quain 
in  oir.nibus  peicutit  canicula  scnectutis,  et,  sicut  lc- 
num  arescit,  florcm  proprium  perditurae,  sicut  scri- 
ptuin  est :  Omnii  caro  fenum,  et  omm»  ciariias  eju$  ut 
fioi  feni.  Aruit  fenum,  et  cecidit  fio» ;  terbum  autem 
Domini  manet  in  cetemMm  (l$ai,  xl).  ^uanimiter 
igitiir  perferamiis,  si  corpus,  quod  sicut  femim  legi- 
mus  casuris  floribus  perilurum ,  lasdentibus  nialis 
jactetur  exaustum ,  cujiis  sanitas  aiiiiiiae  morburo 
coiisuevit  iiiferre,  et  cootra  commoda  spiritualia  fe- 
ralcs  ac  bari>aras  elicere  voluptates.  &epe  denioiie 
caro  milites  castitatis  eflheData  discinxit.  Pro  nobis 
est  igitUr  si  longis  flageilis  et  mordacibus  castige- 


C4P.V1I1.— Liberos  tu  judicas,  aut  a  roorbis  alienos, 
quos  voluptates  l>arbane  devinxerunt?  Non  habent 
catenaro,  sed  eos  luxuria  ferali  mordacitate  in  vin- 
culis  teiiet.  lu  incidcrunt  in  laqueos  feralium  vo- 
laptatum  sicut.aves  aucupali  fraude  caplivae,  qux 
quo  magis  conaiitur  evadere ,  eo  iiinumeris  se  nexi- 
bus  ilUgaiit,  et  in  profundiores  sinus  demergunt. 
Profeclo  illi  sani  sunt  quos  morbus  involvit  atque 
Jactat  insanus?  incoiumis  vero  est  quem  quolitiet 
Teriiere  corrigit  Deus,  qui  se  bominis  amatorem  ca- 
fttigamlo  testatur  :  Quo$  dUigo ,  iiiquil  Doiiiinus,  re- 
dorguo  et  castigo  {Apoc.  m).  Et  ideo  se  sanum  noii 
judicet,  qui  aut  roorbis  aut  sonlibus  caret,  iiec  in- 
firmitalis  remedio  confovelur.  Illi  vero  sunt  miseri 
qui  iihnise  felicitatis  merti  tranquillitate  torpescunt ; 
quibus  fucata  sanitas,  ut  fallat  et  decipiat,  aduhitur ; 
quos  videiicet  xterna  tenebit  segritudo  ,  aeienio  tor- 
tore  totum  horoinem  postmodum  vexatura.  His  taiiiae  ,, 

suiit  viae  quantx  succurreriiil  voluptates.  His  iter  est,  D  mur,  cujus  tamen  «  castitate  impugnamor.  Anuimiis 
Quod  comes  libido  periculis  dictaverit  peritura.  Ar-      carnem  stolidi  :  haud  dolemus  animae  carcerem  et 


rcpti  enun  anfractibus  vitioram  trabentium,  vario 
lapsu  rotantur  in  interitum  niiseri ,  incertissiinam 
viain  non  redituri;  in  exteriora  tendunt  aniinum 
more  rivuloram,  quorum  iiunquam  regressus  e»t  m 
praprium  fontem.  biquidem  banc  vitam,  cui  Anis  esl 
comes,  ut  ipsi  opinantur*  prosperis  cursibus  ducunt ; 
sed  gradus  m  ultimis  male  oronino  linitur»  dum  dure 
in  boVissimo  statur.  Et  quid  prodest  per  discrimina 
prospere  cucurrisse,  si  post  cursum  coiitigerit  iiiter- 
ire?  Friistra  denique  navis  per  superbum  pelagus 
et  insanum  amicis  fluctibus  commoda  prosperilate 
eucurrit  in  portum,  si  cum  naufragio  peryenit,  et  pe- 
ritiiram  portus  acceperit.  Commjdius  igitur  est  uo- 

•  Cod.,  DetoHo  tribulatiomi  euUura  reddetur^ 
^  Cod.  et  edit. ,  probaverit. 


sepulturam.  Tbesaurom  itaque  ipsius  carnis  fragili- 
tate  contempta,  quod  accideril,  devotioiiis  amplexi- 
Inis  rapi.-imus.  Meticulosum  est  CiirislianHiii  uulitero 
▼elle  kelaiitium  modo  iii  tranquillo  consistere.  De- 
Jectae  mentis  est  turbinem  formidare ,  cnntrariuin 
vero  inter  conlraria  non  trepidare.  lnfelicilatis  est 
adversa  nescire ,  felicititis  est  cuni  adversis  nosse 
oongredi ,  et  scire  pugnare.  Nam  curo  oniiies  ictiis» 
iit  jam  diximus ,  quibus  qualimur,  divino  gignantur 
ex  munere,  exterum  se  noverit  ab  amore  Dei ,  qui 
nescit  tentationibns  vexari ,  cum  legalis  tuba  niulti- 
ptid  carmine  auditui  iiostro  incolcet  et  dicat  '  Tm- 
tat^  iiiquil,  Donunu$  Deu$  te$ter  vo$^  ut  $ciat  $i  diii' 

•  Cod.  et  edil.,  $amtate  impugnamur. 
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antli  enm  ex  toto  eorde  ve$tro  et  ex  tota  anlma  vcstra 
{Deuter.  xni).  El  alibi  :  Fili^  inquil,  ne  neglexerii 
^iciplinmn  Uei^  et  ne  defecerii  ab  eo  correptui.  Quem 
enim  diUgit  Deui  corripit  ^Prov.  ni).  Et  ilenim  :  Cor- 
reptionem^  inquit,  Domini  noU  contemnere,  !pse  euim 
dat  dolorem^  et  ipse  refrigeria.  Percutit^  et  manui  ejui 
ionilatem  prcciental  {Job,  v). 

Cap.  13l.  —  Sed  forailau  dicis.  Lnfirmus.  Ulioain 
iil  et  caeleris ,  sub  spe  sanilalis  darelur  per  inier- 
Talla  (enUri !  Utiuam  sospiUlem  intercapedine  aua- 
liscunqne  successus  liceret  paululum  degustare !  Quid 
hoc  est  ut  morbus  in  menibris  ita  Tersetur  120  ^^ 
degat  iaclusus,  ut  exduserit  sauiutem  non  reaitu- 
niii?  ut  perniciusus  comes  usque  aJ  tenniiium  vit» 
concum  membra  deducat,  deducatur  quoque  ipse 
morte  cum  membris  excluJe^idus  ?  Quid  est  tioc  *  ut 
uniutis  sensus  per  omne  spatium  vit»  frustrati  sirit 
«rtus?  Induclo  rrigore  venaruin  taliJus  vigor  evannii 
in  algorem ;  iiicessus  quos  natura  dedcrat,  torpor  in- 
clusus  exclusit.  Non  denique  ad  exerciltum  Ubidi 
eorporis  iter  vcl  paululum  degusUtur.  Non  geiiua 
soliUs  llcctuntur  in  preces ;  digitoruni  impar  ordo, 
Intenio  stupore  turbalus,  arcetur  soliu  contrccUre. 
Quid  pluribus?  Omne  olticium  corporis  sUtioiiibus 
qtiondain  solituin  nervorum  adesse»  sic  alget  inclu- 
sum.  Prob  dolor !  soliis  sic  debui  castigari  :  solus 
Um  periiiciosis  ictibus  subjacere,  et  diutumis  malis 
liivolvl.  Uiia.  Qu»io  te ,  frater ,  ul  haac  murmura 
patleiitise  fraenis  aroeas ,  et  silentio  querulas  voces 
includas ,  duin  te  soiamen  propbeticum  sic  alloqua- 
tor  et  dicat  :  Cunfungere ,  inquit,  Deo^  et  iuitine^  ut 
ereuai  in  noviaimo  vita  tua.  Omne  quod  tibi  appli- 
dtum  fuerii  accipe^  et  in  dohre  iuitine^  et  in  kumiUtate 
tHM  patieutiam  habe^  quoniam  iu  igne  vrobatur  aurum 
et  argentum ,  hominei  rrro  ^  receptidilei  in  camino 
kmnUiationii  (Eccli.  u).  Gum  legalia  jura  alque  car- 
roiiia  recenseo  prophetarum ,  auctoriutis  quoqiie 
mundanae  egregias  sententias  concipit  auditus ,  ni 
fallor,  divinae  legis  furtivas,  qiue  necesse  est  pne- 
eeptis  legalibus  inseranlur.  Non  enim  nocet  alienis 
aii  ea  parte  qua  nostra  sunt.  Ujec  prima  scntentia 
est :  Aurum^  inquit,  vrobat  ignii,  ei  miieria  bonoi 
9iroi.  Et  alibi :  fiihiL,  inquit,  eo  videiur  infeUciui  cui 
uUiil  unquam  evenit  adveni.  Non  Ucuit  ilU  ie  expe- 
riri^  ubi  rnnttia  ilU  ex  voio  fluxerunt.  Et  alibi :  Miie- 
ncm,  inquit,  U  judico  quod  non  fuiiti  miier;  tramiiU 
mne  advenario  vitam  :  nemo  iciei  quid  potuerii,  nec 
iu  qitidem.  Opui  eit  enim  ad  notitiam  iui  experimento, 
Quid  quiique  poiiit  ^  nin  tentatui  non  iUiUcit,  Et 
aJias  :  Diu  enim  eae  felicem ,  et  iine  morbo  animi 
troHiire  vtlm ,  ignorare  eit  rerum  naturaf  alteram 
partem?  Ergo  nii:»erias  emergeiitcs ,  quibus  igiioU 
discuntur,  et  ieliciUs  nascilur,  virtus  quoque  exciissa 
purgatur,  felici  aniino  perferamus :  sive  quia  pati  nos 
oportebat ,  sive  quia  captivi  jam  detinemur.  Auro 
oisi  addiderit  flamma  fulgorem ,  viliutem  palitur 
purgameniis  obscurum ;  iu  qui  iion  foerit  miseria- 
runi  tenUmentis  excussus ,  jacet  partium  feiiciutis 
ac  suas  virtutis  ignams.  Merito  Salomon  bac  voce  te- 
sUtur  :  Qui  tentatui  in  aliquo  non  mI,  neicit  qualii  iit 

iEcclL  xxxiv).  Benedic  ergo  Dominum  tempore  tri- 
lulatioBis,  quem  laudasti  tempore  saniutb.  Utere 
carniiiiibus  vocis  propbeticae  :  Benedicam^,  inquit» 
Domiwum  m  omm  tempare^  iemper  laui  ejui  in  ore 
meo  (Piol.  xxxm).  Yox  illa  quam  maxiine  beati  Job, 
«X  te  consUnti  pnnconio  deproinatur,  qua  defecta^ 
vires  ingeiiti  nutrimeDto  keUutur,  et  in  novella  ulea 
reparata:  coiLsurguuL  Si  bona  iuicepimui  de  manu 
Dondni ,  qaare  mala  non  iuitineamui  {Job.  u)?  Do- 
minui  dedit^  Dominui  recepit :  ut  Domino  viium  eet, 
ita  factum  eet :  iit  notnen  Domini  benedictum  (Job.  i^. 
Adversttin  igilur  salisque  contrarium  est  probatioius 
teiupore  in  Dominum  murmurare  :  qui  aui  vit» 

*  Cod.  et  edit.9  ut  ianitatii  ceneu. 
^  C<m1.,  receptabilei. 

*  Edit.,  Primo  $u  potee^  qui  imparis  ei  jmtiiies^  ti" 


A  nostrx  pestiferam  labein ,  aeriimnaniro  jactatione 
vexal  ut  liberet,  aut  justitia  ventilat  ut  coroiiel,  ac 
vexatioiie  membrorum ,  aut  delictum  vapulat,  aut 
justitia  probatur,  at*vincal.  NanM^ne  ut  a«l  soIanieB 
passionum  tuamm  probationis  antiquae  palmae  tiium 
meritum  revolvamus,  justissimis  utamur  exeniplis. 

Cap.  X.  —  Quanquam  notum  sit  personanun  me- 
rita  longis  gradibus  discrepare,  non  est  iniqunm  si 
ISl  hominis  Christiani  cerUmen  victricis  justitiae 
congressionibus  comparemus.  Mediocria  sunt  qo» 
videris  in  boc  mundo  perferre ,  si  rcceiisueris  quid 
Job  familiaris  Domini  quiverit,  permittente  Domiiio, 
sustinere.  Temperavit  Deus,  ut  congrueret  atgoe 
compcteret  viribus  suis.  «  Primone  posses,  qol  iiii- 
par  es,  justiiiae  titulis  esse  succedenlibus  aeqaalb  ? 
Minus  autem  viro  justo  quateris,  sed  gravius  a  eaeu* 
ris  vulneraris  :  illius  suiit  magna ,  sed  nec  minora 
snnt  tua.  Namque  ipse  magnus  es,  qui  sequeris  roa* 
gnnm.  Unus  hic  fuit  Job  patriarcha  msfjesutis  cultor 
invictus,  aequaliutis  censibus  opulentiis  et  dlves  cujns 

B  illustrium  meritorum  exstitll  Dominos,  com  hdimicac 
factionis  instminenU  feralia  laudis  praeconio  pracve- 
niret :  Animadvertiiti  puerum  meum  Job^  qtua  non  eei 
d  iimiUi  quiiquam  in  terrii  :  homo  iine  querela^  verui 
Dei  ntUor^  abitinem  ie  ab  omni  opere  mato ,  et  per» 
manem  in  innocentia  iua  et  in  iilnpUcitate  corSi 
{Job.  n)  ?  Igitur  cum  ex  diviiio  permissn  bostilibos 
jaculis  quateretor,  eumque  freqoens  latronis  insinua- 
tio  truculeiiU  pulsaret,  emergentes  ictus  patieiitiai 
clypeo  debcllavit,  malorumque  ingruentium  silvain 
feralem  sagittis  atque  cnicibus  plenain,  obicibos  jn- 
stitiac  robustuS  occurrit.  llle  inimico  turbine  ademptit 
opibos,  non  sentit  aliqnod  damnum ,  qni  lucmm  in 
damnis  invenit,  qui  Dominum  pecioris  sinibus  porU- 
bat  inclusum.  Ilie  cum  aedificium  concussis  angiilis 
vis  repentiiia  torqueret  in  lapsum,  liberis  subdnctls 
orbalur,  et  flde  stabilis  et  immoliilis  perduraliat. 
Cujus  innoxia  mcmbra  atqne  Domino  plena  cum  be- 
stiarum  legionibus  verminarent,  et  plagatiim  infestis 

Q  ictibus  corpus,  vcrmium  globus  per  cunicalos  con- 
fossae  carnis  neriiiciosiis  errarei ,  intra  vulnera  justus 
incoliirois  miliubat.  Et  quem  pestilentibus  pla^ is  ra- 
bies  infesta  carpebat,  hostiles  turbines  tranquilllUU 
mentis,  ut  cedereiit,  perrerebat.  Justus  vapnlando 
vicit,  inimicus  caedcndo  dcfccit.  Huic  suoram  nega- 
tur  servitium  famulomm ;  circa  ie  tui  funguutur  ser- 
vitiis  ministroram.  Te  amici  frequenii  accesso  coo- 
solaiitur  et  dolent,  ut  si  natura  permitlerei,  hoc  onos 
tecum  forte  portarent.  Una  esl,  frater,  una  esi  animi 
virtns,  X8S  4^  ^^^  ^^  hujus  vitje  turbinlbus,  quasi 
de  pelago  eraen^,  iii  porlum  tran#^uiliitatis  inducat. 
En  dies  pronis  lapsibus  accelerat  m  occasuro.  Ecca 
mundus  iminun;1us  sordibus  senectutis  routur  im 
lapsnm.  ^  Ecce  suffragio  mortis  victores  svscipit  oo^ 
lum.  CuncU,  iiobis  evadentibns,  pereunt,  et  oocata 
jam  flnitimo  non  reditura  sorbentur.  Apud  nos  posl 
perditum  inundum,  post  corporis  roortem  sanaU  sunt 
omnia.  LasUbimur  incolumiute  membroram,  ubi 
viu  nullo  morbo  vexabilur.  Meo  in  ie,  frater,  ofllda 

D  corporis  impediu  prae!>Uiitissimus  animus  illustri  ds- 
catu  iU  gubernct  et  regat,  ut  haec  cabinius  oorporis 
sii  occasio  votiva  virtutis.  Non  cnim  est  arbor  solida 
nec  robusu,  nisi  quae  assidui  turbinis  incursione, 
siipitibos  concussis  huc  atque  illuc  incIinaU  lentator, 
aut  in  quam  saepe  veutornm  turbinum  flamen  incur- 
rat,  ipsis  eniin  vexatioiiibus  constriiigiiury  premitur, 
flxisque  radicibus  certius  roboratur.  iU  nos  morda- 
cibus  flagellis  maloram  frequentlum  munimiir  exten- 
sl,  corrigimur  verberati,  constringimnr  cacsi,  care- 
m.isque  squaloribus,  dum  longis  casibus  veniilamin*. 
Ergo  inter  dolores  crebrescentes  immanlbusque  mi- 
seriis  affectos  artus,  regnet  eoelesti  vigore  rubuftU 
atque  incoluniis  virtus,  qua  ferautar  conirariayel 

tuUi  eae  iuccedentibui  aqualli, 
'  AI.   Yoi.  Cod.  et  edit.,  Ecet  nou 
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illa  eommoJa  qox  ▼oeantur  adversa.  later  ipsas  an-  A  ris,  qusnque  jacet  tolius  corporii  massa  eapliTa.  Sed 

gustias  sapiens  admiiiiculo  solaroiiiis  pari  kctatur  et  vciiiet  resurrectio,  te  incolumem  redditura,  quaeqiie 

(^ubescit,  et  ambiliosa  ratione  ampliatur  et  vivit.  tota  in  te  merabra  sunt  occiipata.  Sed  lingua  in  lau« 

^orat  deiii<iue  qux  patitur,  qui  memor  esl  invict»  des  Domini  quotidiano  nutriatnr  argumenlo,  copiam 

vurtutis,  qui  ducatu  ralionis,  plerosque  comperit  laudis  iii  regnis  coBlestibus  narratura.  Dominus  fe 

fuisse  malis  opprcssos,  et  malo  suo  magistra  ratioiie  medicina  coeTesti  confoveat,  et  sub  tali  poadere  in- 

auctos  atque  nutritos.  Ergo  tibi  paleiit  solatia  ratio-  flexibili  virtute  durare  permiltal. 
uis,  nt  jam  pro  commodis  habeatur  calamitas  corpo- 

EPISTOLA  II. 

Ad  amicum  tegrotum  de  viro  per[ecio. 

ADMOMTIO  PRIMA. 

\^l%  Huju9  Epiiiolas  auctorem  esu  S.  Maximum  Taurinentemy  idem  Vailar$ius  loeo  suftra  Indkaio  seriHi . 
Nemme  jam  diflUente,  quaiiqiiani  S.  Agobardus  noni  sscculi  scriplor  lib.  contra  Felicem  cap.  20 ,  laclniani 
quam  suis  infi*a  locis  iiolabimus  ex  ea  describens,  Ilieronymi  esse  non  dubitet.  Habety  inquit,  lector  de  eadem 
re  beaii  Hieronymi  satis  volitam  et  enucieatam  senientiam^  eum  de  iUo  divina  Scripturus  loco  agerei^  ulii 
dtctem  esi  :  Ponam^  etc.  Erasmus  e  conirario,  eloquentis  ouidem,  inquit,  et  erudiii  boiiiinis  fuit  nxc  epi- 
stola»  ac  diligenter  eiaborala;  sed  ita  discrepans  a  phrasi  llicronymiana,  ut  nec  bic  illius  dictionem  potuerit 
iroitari,  si  voluisset,  nec  hiijus  illc.  In  plerisque  codicibus  nulluin  praeferebat  nomen  :  in  quibusdam  Ctesi* 
pbontls  erat  addiluin.  Nec  in  ipsa  epislola  ulla  eius  flt  meiitio,  ad  quem  scripta  est.  Meminit  autem  auctor 
sancti  Ambrosii  atquc  inveulionis  corponun  SS.  uervasii  et  Protasii. 

ADMONITIO  SECUNDA. 

Quam  autem  hxc  eliam  epislola  indigna  sit  Maximo,  osiensum  a  nobis  est  in  pncfitione  ad  appendicem. 
Jam  vero  variantes  fectiones  bujusepistoLc,  quas  subjeciinus,  excerpt;B  sunt  ex  codice  9  PluC.  xii  biblio^ 
Ihecce  Laurentiaiix  Florent.,  pag.  337. 

C4P.  I.  —  Ecce  ileruni  ad  te  scribo,  ei  niliil  di-  3  tamus »  et  lucem  arbitramor  esse  quaro  octtlis  vida* 

ffiium  quod  pnidentiam  luam  legere  deceat  iuvenio.  mus;  et  hominem  judicamus  esse  quem  cemimus, 

£t  quid  mirum,  si  *  te  abscnle  velut  a  sole  dcstilu-  et  muiidum  credimus  facere  cum  vita,  ignorantes 

ium  frigidi  cordis  algct  ingeniiim,  et  mcns  a  lumiiie  ubi  sit  bomo,  et  quid  sil  homo,  el  quae  ejus  bominis 

peregrina  stullitiie  nubilo  ^  suffocata  torpescit,  ac  vita  sit :  qiiod  si  intelligeremus,  non  alind  generati» 

lanto  miuus  sapio  quanto  a  te  latius  separor?  Quod  aliud  viveremiis.  Ita  vitae  origine  deserta,  vivendi 

si  impncsentiarum  «  quid  tibi  iii  meo  sermone  pla-  quo(|ue  perdidimus  ralionem.  Ac  primo  ubi  homo 

cuerit,  tuis  mihi  orationibus  pncstabitur.  Denique,  ut  sit  isie  de  quo  loquimur  audiamus. 

omnem  stultitiam  meam  diligentius  recugnoscas ,  Cap.  11.  —  Quoniam  disputatimiem  quamdam  no- 

etiam  stoinachum  meum  post  illud  susceplmu  <*  cera-  bis  ipsa  divisio  '^  generavit,  *  quem  inlra  b>  c  corpus, 

lum,  linc  te  absente  curavi,  a  quo  pejus  mereor  quod  Dei  arlificis  manu  e  limo  terrae  formaiuiii  esl, 

pati  :  cui  post  sanctum  ministerium  tuum  et  angeli-  velut  quodam  vasculo  inteliige  contineri,   dicento 

cam  servitutem  manus  iiituli  medicorum,  quasi  pro-  Apostolo  :  Uabemus  thesaurum  i$tum  tn  vasls  /!rlt/t- 

Iiheta  non  esset  in  Isracl,  ut  iniUi,  si  quid  paierer,  bus  (II  Cor.  4);  q;:i  ubique  pcr  hoc  corpus  iiifusus, 

iacilius  essc  debiierit  ad  te  reverti,  quam  geutiliter  viialem  scnsuin,  qui  silii  noit  deflcit,  com  came  mu- 

cogitare;  ei  melius  vel  diflicilliuii  ilineris  iaborem  tuatus  es(.  Regit  ipse,  non  regitur,  et  babet  potiu» 

uerpeti  quam  conspectus  tui  tam  pretiosa  visionc  quam  liabetur,  ut  vitam  non  accipiat,  sed  inimstreu 

irandari,  ul  quxvis  potius  compensatio  scqueretur,  Nain  cum  terrcnam  istam  pigraiuque  maleriam  in 

quam  ad  muscam  religionis  Accaron  deveiiirem.  llxc  iisum  ministerii  sumptam  spiritus  liquidus  aniniarel, 

mihi  le  absente  mundus  iste  suggessil,  qui  te  pne-  flt  domiiius  corporis ,  non  liomo  sub  corpore.  Deni- 

sente  *  in  me  non  habcat  consilium.  Tu  me  euini  C  quc  boc  qood  dixi  vasculum  i  ipso  vivit  pnescRle^  el 

curiam  feceras  prophetarum,  non  convenliculuiu  si-  ijiso  moritur  abeunle.  Hic  ergo  et  visibilis  el  cadttcu», 

renamm.  Al  iiunc  in  me  ad  dcstructionem  sancli  illius  interioris  vel  habitatio,  vel  minister,  vel  vagins 

eontra  me  operis  tui  omnis  slultilLc  senatus  ingre-  e&t.  Ipse  vero,  qui  vere  esl  homo,  ^  quoniam  sit  se» 

dienSy  quadmplici  forma  mecum  agit.  Nam  fenus  de  cimdus,  factae  divisionis  est  locus;  ut  ipse  iiivisibiiis« 

absenle  exigit,  quod  te  pnesente  non  pnesumpsit,  ul  ita  omiiia  ejus  itivisibilia  sint  necesse  e^l.  Non  ad  it- 

intelligas  si  quid  aoud  te  juxta  Deum  sapui,  tuuin  lum,  si  a^grotat,  manus  valel  pervenire  luedicorum ; 

fuisse  quod  sapui.  dic  absente  Moyse  populus  Lrael  non  herbarum  soccis,  si  deficit,  renaralur.  Nihil  ad 

Ibriilcalur  {Exod.  xxxii) ;  sic  in  navi ,  Doinino  dor-  euin  corporeum  intrare  potest ;  suostanlis  tantuns 

mienle,  aposloli  lempestale  turbantur  [Matth.  viu).  sua:  illi  simililudo  descendit,  verbo  curalur,  obe- 

8ic  in  Bethsaide  porticibus  hominem  <  non  baben-  diemia  convalescil.  Denique  cuin  sibi  in  Ecclesia 

leiu  aquam  pis^Miiae  salutaris  ignorat  ( Jonn,  v  ).  Laodicensi  el  bealus  et  dives,  et  bene  ocalalos,  et 

s  Quantum  et  bic  aliud  genus  cuTpse  advertam.  Cor-  bene  vestitus  secundum  exteriorem  bomiDem  vider»- 

puscdlum  curavi ,  cuni  aiiima  langucret ;  exteriorein  tur,  incrcpatur  a  Domino ,  diciliirqtte  illi  :  Nesci» 

Bomiiiein  fovi,  cum  interior  xgrotaret :  humanis  sub-  quia  iu  es  miser^  el  nuserabiiis,  ei  pauper^  ei  cacus^  el 

veiii,  cur.i  divina  laborarent^  vitio  publicx  consuetu-  nudus  (Apoc.  ui)  ?  Qui  utique,  iit  dixi,  nec  sine  vestCr 

diuis  iuclinalus,  quo  omnes  sumus  in  minimis  cauti,  nec  1^5^^  oculis,  nec  sine  divitiis  haliebatiir.  Sed 

el  iu  maximis  negligentes.  Hocque  ideo  flt,  uuia  ubi  illeiiivisibilisDeusuosterilluminvisibilembominemii» 

vera  vila  sit  ignoramus.  124^^^^^^  ^^  videucel  sol  paupertate,  in  cscitate,  in  nuditate  esse  cernebat; 

isle,  decipii  dies  ista,  Iraclus  nOs  iste  circumvenit.  cui  etiam  suaJere  dignatur  ut  ab  ipso  aurum  merce- 
Mundas  inducit^  dum  el  sole  amplius  esse  nibii  pu-  D  tur  ignitum,  el  vestem  albam,  qua  gloriosissime  ve- 

•  Al.  lacetur  ie.  ^  Forte  hominem. 

^  Codex,  offuscata.  *  Cod.  et  edit.,  quod  intra  ho^  eorpui  Dei  artifici* 

<  Idem  eod.»  iiuod  tibi  meo  sermone  plaeuit.  manu  e  Umg  ierrm  (ormaium  esi^  auodam  ierree  r«- 

'  Edit.  Rom.  legil  eerotum.  scuU)  intciUge  conUneri. 

•  Eadem  edit.  Rom.,  in  me  consilium  non  habebai.  i  Al.,  pro  ipso,  quae  Umen  verba  desunl  taiii  i» 
'  Etlit.  Roni.,  nou  htereniem  aqua^  etc.  codice  quam  in  edit. 
S'Cod.  et  edil.,  Quamfsmn  hie  ei  aUud  culpee  genus  ^  Al.  tacet  quoniam.  God,  el  edilr,  quomam  iiV 

eiivfriam.  cundus,  etc. 
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iliatnr»  ei  conyrianit  quo  recipiat  ▼isiim.  Ilaliel  er^o  A  nus,  ut  dixi,  ant  fnrectam  vitiis,  aut  delerauni  vir- 


ct  suos  oculos  pncter  islos  camales,  quos  poiest  \vt\ 
aiuittere  vcl  curare ;  et  esl  juxta  se  nu;liis,  adco  iit 
egeat  vcstimento  :  sed  miro  modo  *  ad  medicuin,  ut 
ipse  ait,  Dominus  loquitur,  et  jubet  illuin  a  se  divi- 
tias  coinparare.  Quibus  luercibus,  si  et  nudus  et  pau- 
per  est,  vel  iliain  vestem  nobilissiinam ,  vel  illud  au- 
rum  purgaluin  jam  igne  mercabilur  ?  Unde  coiumcr- 
cii  talis  poterit  esse  impeiisa  ?  Videlicct  si  aut  cxlc- 
rioris  hominis  emolumeata  Iransfoveal,  aul  ipsis  qui- 
bus  ipse  dives  forinsecus  viJebatur,  non  utcndo  di- 
tescat ;  oculosque  corporis,  quibus  mundialium  rapie- 
batur  ardore,  despectu  corrupl;c  uiiiversitatis  obcas- 
cet.  Iia  ilie  invisibilis  bomo,  qui  vere,  ut  diximus, 
homo  est,  et  in  conleinplu  bujus  cxterioris  atlollilur, 
et  nuditate  veslitur,  et  occitate  illuminatur.  Sic  Ja- 
eob,  Epbraini,  ct  \Ianasscn  {Gene$,  xLVHi)iiepotum  suo- 
rum  iioii  soluin  loca,  venim  eiiam  incrita  ^  corporea 
cxcitate  ceriicbat.  Nam  cum  illum  Josepb  fllius  suus. 


tute  transire.  Igilur  quoniam  jam  et  ubi  sit  liomo, 
et  quid  sit  homo,  breviter  licet,  oslcndi,  qiiac  naiic 
cjus  homiuis  vita  sit  videamus.  s  Si  eniin  Ista  cerle 
mundialis  vila,  qine  niala  pro  bonis  habet ,  et  btma 
pro  malis,  quam  totus  orbis  sequilur  et  colit,  nun 
naic  iii  afnueulia  diviliarom  est,  noii  in  fasligio  po- 
tentix,  non  in  jurisdiclionis  astu,  non  in  pompositale 
facnndiu!,  non  in  viribus  per  pr^lia  gloriosis ,  iion  in 
mcrcibus  provinciarum  mutatione  el  sui  peregrina- 
tione  cresccntibus,  non  in  lenociiiio  formaruin,  non 
in  ambitu  munerum,  non  in  bis  est  denique  omnibus 
qiKB  videiiiiis ;  qiioiiiam  cuncla  haK:  occidunt,  et  siiie 
istis  liealc  ciiain  juxia  sxiuluni  vivi  solct.  Sed  iila 
est  vila  vera,  ^  vita  veiieranda,  Deum  nosse,  timere 
ejus  polentiam,  amare  pietatcm,  muiidum  In  opilice 
iniran,  inlcrpeliatorcm  contemncre,  esse  viClu  mo- 
dico  pro  natupjc  iicccssilate  contentum,  veste  vili  vcl 
pro  pudoris  ralione,  vel  pro  temporis  iiijuria  oum- 


qui  supradictos  parvulos  oflerebat ,  «  nc  anle  pedes  ^  nmiiilum.  Sic  rcliquain  creaturam  non  cx  soi  copia, 
Biios  ccrncre  judicarct,  scnsit  in  parentis  respoiisione  ■'  vel  pro  vilali  ralioiie,  *  sed  pro  adjumento  hujus  lu- 


4  illuin  ctiain  qn;c  esseiit  futura,  pros]U(:ere.  Sed 
at  ille  interior  hoino  cxleriorcni  istuin  facit  sua  vita 
vivciitem,  et  dc  ionte  natur»  sux  aiiimal  irrigando  : 
sic  nirsum  cxlerior  per  corruptelam  mortifenc  mate- 
riei  su»,  illum,  si  cu|ii  litatibus  illicitis  alligarit,  occi- 
dit.  Et  cuin  a1*.cr  iiaiui-je  videatur  altcriiis,  tratisit  in 
▼ictoris  uiiusquisquc  subslantiam,  «  ut  aut  carnalein 
quoquc  spiritualis  spiritualeni  suis  virlutibus  pnestct, 
aut  cariiaiein  aniniam  caro  victrix  ejus  cflicial.  De- 
nique  cuni  Dominus  delere  buinanum  genus  cogitaret 
Iratiis  :  Non  pennimebUt  inqiiit,  Spiritus  meu$  in  ho- 
mimfrMf,  quoniam  caro  $unt  (Gene$,  vi).  Et  qiiia  uliqiie 
oiniies  cariie  vc^timur ,  et  sine  dubio  in  cariie  iion 
tuinus,  qui  noii  secundum  carnein  ambulamus ,  hinc 
etiain  gignitur,  ut  iion  scmper  homo  isto  appellalio- 
nis  noniine  ccnscatur.  Nam  pro  virtutibus  suis  aut 
vitiis,  ct  forinas  sumit  et  iiomina.  Denique  ait  pro- 

Sheta  :  NoUte  fieri  $'icul  eqnu$  et  mulu$  (P$ttl,  xxxi). 
unt  ergo  homines  qui  apud  Dominum  sunt  cqui  ef  q  divinarum  rerum  cogiiitioiie  consistit :  iioii  qua  coc- 


cis  altingcre.  Qiiidquid  enim  ampliusest,a  malo  e^t : 
omnem  hominem  ainare  quasi  fratrein ,  nulluin  la!- 
dere,  servire  oninibus,  forinam  servi  sustinerc  cum 
Domino,  qui  iiobis  pncler  ministcrium  quod  iiiteiius 
continetur,  quotidie  servii  in  niundo,  nroduceiido 
solem,  cmitteiido  luceiu,  pluvias  infundfeiido,  tein- 
nora  variando,  fruges  vel  gigneiido,  vel  iiiaturando. 
Nobis  enim  in  totius  creaturx  facie ,  vel  ubertate  de- 
servit,  quoniam  pro  nobls  cuncta  gcncravit.  Sed  utad 
homiiiis  olTlcia  revertamur,  nudum  tegerc,  alercesu- 
rientem,  sitientem  potare,  inflrmos  visitarc,  tristibiis 
condolere ,  mortuos  scpclire,  nihil  apiid  se  habcrc 
quasi  suum,  sed  oinnia  sua  cum  om.iibus  juJicare 
conimunia,  ac  lunc  magis  sibi  vivcrc  ,  cum  vivere 
a:sliniatur  aliis,  sibique  iccondcrc  cuin  aliis  crcditur 
erogare.  Et  ha?c  tnineii  adliuc  cxlerioris  bomliiis  li* 
neamenta  continguiit. 
Cap.  111.  — Ca'terum  illa  interioris  honiinis  vita  in 


muli.  Et  Douiinus  ait :  Nolite  projicere  marqarita$ 
9e$tra$  ante  porco$  (Malth,  vii}.  Sunt  ergo  homines 
ci  porci.  Et  itermn  ipse  Dominus  :  Ecce  ego  mitto 
vo$t  $icut  ove$  in  meaio  luporum  (Matth.  x).  Sunt 
ei^go  homines  et  lupi ;  ct  econtrario  homines  sunt  et 
oves.  Et  ait  adhuc  Dominus  Petro  :  Pa$ee  ove$  mea$ 
{Joan,  xxi) ;  et  ipse  prius  :  Veni  po$t  me^  et  faciam  te 
piuatorem  honunum  (Matth,  iv).  Suiit  ergo  homincs 
cL  pisces.  Sed  hac  formo!  actiium  videntur  esse,  non 
corporuin.  Nam  corporis  iiostri  certiis  est  status,  ut 
omnium  animautium ;  sed  nuoniain  apud  Deuin  non 
de  statu  corporis  nostri,  sed  de  vitae  meritis  judica- 
miir,  apparet  omnem  hoiuinem  mente  sua  sibi  ipsi 
Biatuin  nomenque  formarc.  Quod  uti(|ue  ex  illius, 
quein  describimus,  invisibilis  hominis  aut  culpa,  aut 
virtute  prj^tatur.  Ipsius  siquidem  vitiuin  est,  ■  si 
sabjectus  passus  sit  csse  subjectus;  si  contra  divi- 
nani  dispositionem  sit  in  dominatu  servitus,  et  in  ser- 
vitute  128  dominatus.  Scd  ne  videar  (quoniam  pau- 


luin  tcme  partc  volvatiir,  non  an  contrario  cvrsa  si- 
dcra  rapiantur,  iioii  an  Oceano  gencret  uleniiado  iu- 
naris  augumcntum,  non  an  orbem  mundi  rotundilas 
ipsa  suspendat,  an  quadriforma  angulis  prominenlio- 
ribus  astrinffat,  aii  unus  ipse  mundus  sit,  an  plures 
sinl.  i  Nam  hxc  ad  aniina>,  non  tendunt  ntilitatem,  et 
apud  Deuin  stiilta  jiidicantur ;  sed  in  illis  sanls  cogi- 
tationibus,  si  qiiando  vcrsatur,  tui  c  vivit,  et  pasci- 
tur.  Qusesnnt  aiitein  isuc  sana^cogitationes?  lllxsine 
dubio,  cnm  mens  nostra  sui  recordalur  auctoris; 
cum  illum  127  ^'^^"^  T^^  quamdam  resipiscentiaiu 
suam,  opiflcem  suum  veneratur  ac  contuetur ,  cuni 
cjus  opera,  i|>sum  in  cjns  opcribus  visura  miratur, 
dicente  beato  Paulo  :  /Nrtstot7ta  eitim  eju$  a  creatura 
mundi  per  ea  quw  (acta  stinf ,  intellecta,  conspiciunturf 
et  $etnpitema  quoque  eju$  virtu$  et  dicimta$  (Rom.  i) : 
id  esl,  cum  cx  Immensis  visibilibus  crcatur»  ad  uiii- 
vcrsitatem  invisibilis  Creatoris  extendimur,  et  illuni 
prr  hivc  duin  inxstimabilem  dlscimtis ,  a^timainus. 


lulum  dejecto  velut  parietc  ad  illum  invisibilem  ho-  D  cum  ejus  altiludinem  per  donum  Spiritus  sancti  evol- 
inineni  dispulatioiie))erveni)  coriius  omniiio  destrue-     vcntes  (quoniam  ipse  solus  nos  in  ipsum,  qui  ex  ipso 

rc,  quod  adeo  inagni  est  sacramenti,  ut  in  huc  ipso,         '     '  ' — ^  -^  •    ?- 

id  est  in  nostro  fragili  et  infirmo  Dominus  venerit , 
non  hoc  egi,  aiit  hoc  ago;  sc.l  illud  ostendcre  tenta- 
vi  hujus  exterioris  vitain  illius  interius  vita  consi- 
^terc ;  itcruin  interioris  niorlcm  descendcre  hujus  de 
inuric  :  ubi  proplnatum  vencnum  per  vitia  tuerit, 
iiihil  babcre  istuin  de  vita;  nisi  ab  illo  irrigatns 
fuerit,  nibil  tenere;    alterumque   in  naturaiu  altc- 


*  CoJ.  ct  edil.,  adinendicttm. 

b  Cod.  cl  cdit.,  incorporea  caacitate, 

*  Cod.  el  edil.,  nec  ante  jfede$  iuo$  cernere, 
^  Col.  etedit.,  illa  etiamquce,  etc. 

"  Oid.,  j(i  e$l,  ui  anima  $ub$iantiam  carnalem^  spiH- 
tualem  qnoque  $ui$  virlutibu$  prai$tet, 

1  E.iit.,  $i  $ubjccti$  pa$$u$  $it  essc  $ubjectu$.  Cod. 


cst,  intromittil),  oinnia  principia  creatune  surgenlis, 
quasi  facti  ab  ipso  anleriores  aspicimus,  et  cuin  ca 
qux  Deus  fecit,  ^uasi  faciat  adhnc,  intueiuiir  .  niun- 
dinue  totam  originem  transcurrenles,  ccu  aiitiquiorcs 
elllicimur  quain  suinus  aiiatc ;  et  ciiin  univcrsa  prius- 
quam  nos  essemus  effccla  sint,  naturam  tauicn  oni- 
nium,  quasi  per  nos  geiiitam,  duin  auctori  iiiscrimnr, 
reputamus  :  ni  quaui  non  ut  scrviremus,  sed  ut  du- 

vero,  f  1  $ubjecU$  $civit  e$$e  $ubjectu$. 

i{  Cod.  et  edit.,  Sion  certe  i$ta  mundiati$^  qutenMla 
pro  boni$, 

^  Cod.  et  edit.,  vita  numeranda^  Deum  no$$e, 

*  Cod.  et  edit.,  vel  pro  odjumeHto  kuju$  luci$  atti- 
gero.  • 

i  Cod.  et  edit.,  Nam  hwc  et  anima. 
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IMiiinrftmnr,  iiilr^firtlus  !  «  rcparati  itaqiie  a  ^pien- 
li:i  innndtnfi,  qiuc  uiiiversa,  aul  foiiuilis,  aut  atoinis 
^scribit;  divinis  meilitatiohibus  siiblimati^  etai>  illis 
i)ui  nut  niateriam  seinper  fnisse  dixenna^  ^  Deuniqiie 
taiitum  artificein  rertm  vottfcrunt ,  S4>parati  per  ip- 
sius  adjutoritim ;  aut  qui  tucc  ipsa  pro  diis  elementa 
coluenmt ;  aut  qui  familias  deorum  per  sexus,  per 
sctatCs,  per  partes,  vdui  per  piebera  aliquam  subje- 
)  vtaui  sensibiis  introduxerunt^  discreti  ^r  Spiritum 
«anctum,  et  in  alliorai  subducti  vera  vita  viveiites, 
hoc  est  veram  sapientiam  sapientcs^  c  quji  stultitia 
Ista  card  ^  recordemur  quod  mundus  ex  nihilo  a 
l>eo  facius  est,  et  quod  cuncta  animalia  per  Deum, 
Verbo  opilice,  vocata  venenmt,  qux  a  natura  non 
fuerunt.  Quoniam  sdli  ipsi  fas  est  vocare  qu:e  noa 
Bunt,  tanquam  ea  quae  sunt ;  quod  ipsuin  hominera, 
t^ui  tanta  \  ossessio  parabalur ,  ad  iniaginem  suam 
non  aliquis  Promctlieus  ex  fabula,  scd  ille  condiior 
univcrsitatis  maiiu  quoque  siia,  ne  qua  pars  ejus  va- 
t:aret  in  nobis^  de  limo  teme  facere  uignaius  esi  : 
x^ux  cogilatio,  ut  dixK,  vita  est  aniiux ;  quouiani  Ikcc 
'prima  est  ratio  vivcndi,  ut  cui  se  dcbe;il  aniina  non 
^gnoret ;  iie  alium  pnctcr  himc  decepla  venereiur,  ae 
"vito^  su;c  niinisleria  velui  vit^e  auctores  adoret ;  i:e 
"in  tantum  elemenla  miretur,  ut  non  digna  judicet 
"qux  facta  credantnr,  cum  itle  magis  sit  admiranJHS 
*qui  tam  mitanda  produxit.  O  quam  «^  niigusta  est  hxc 
divlnacogitalio,  ei  qnam  vitx  plena  est!  0  qnaninm 
Ipsiim  hoininem  ad  oinnc  stuJium  probit-iiisaccendil ! 
t)  quantum  illi  maiestatem  sui  coinmendai  auctoris, 
'cum  aliud  iiie  nihil  in  creatura  oniiii  pretcr  se  manu 
Dcifomuitum  esse  considerat;  noii  terram,  non  ma- 
Iria,  non  coDlum,  non  deiHque  sidera  tain  inunda,  iam 
pura,  tam  lucida;  horainemsolum  cujusdam  liini,  ei 
"Kravioris  et  sordidioris  elemeiiii,  illa  formalum  esse 
dexiera,  cujiis  dexterae  pahniis  ccclum  mcnsurai  'u\ 
meiisura ;  cUjns  pugillus  terne  spatia  iam  inliiiita  ja- 
xcntis  inclndit,  tanti  fuit  illum  Aiisse  olim.  Videa- 
inus  taroen  quaniom  illi  pneierea  applaudai  benigni- 
tas  Creaioris,  qiue  non  illam  de  sideribus  efiecii : 
«quoniam,  si  esset  iiide  creatus,  de  maieria  poiius 
^laritate  quain  de  ariificis  dignatioRe  pollerei^  c«m 
minor  ipse  sui  corporis  origine  vidcreiur.  1 23  **  Si 
fle  ccelesiibus  faclas  ad  terraram^culium  d€Hluceretur 
ad  terras,  ^cui  'csset  iJloriosins  mox  fuiurum  4e  bumo 
excftatmn  sideribus  iinponi.  Suuns  inquam ,  Deus 
nosier,  sunm  preprie  voluit  esse,  quod  suraus,  nttiil 
maierias,  nibil  elementis,  nihil  quibiislibet  principiis, 
vel  magnis  vel  iiiinimis>  nos  debere.  Quae  cuncia  si 
telractet,  ei  In  se  inens  convcrsa  considerei^  ex  no- 
ntrts  ftuiit  moderatiora,  et  angusliora  -primordiisv '  Ai 
iibi  per  'coiiiacium  Ibrniaii  maiius  <Dei  desiviinus  esse 
1|uod  fuiinus  ct  in  novam  materio!  qualiiaiem  subja- 
■cens,  opifici  suo  per  eleineiKi  conversaiionem  clari- 
licata  nalura^st,  novuinque  corporis  nostri  inter 
«elementa^  si  fas  est  dici,  «  esse  <xBpit  elcmenium, 
Btatim  omiiibus  muiKli  corporibus  subliiniores  siimus 
efrecti^  non  natunc  Kubstaiiiia,  scd-potciiiia  Condito- 
Tis,  per  qnam  de  subjacenti  oeleris  creaiuris  ortuin 
€si,  quod  creaiuris  omiiibus  imperaret.  Dciiiquc  8i 
fnetallum  nostnc  carnis  ei  corporis  iiituearis,  nihil 
fiumilius,  nibrl  yilias,  nihil  jiivenies  omni  injurio; 
passioniqae  subjectiusv  Sola  terra  dcineiiiorum  cx- 
lcrorum  vidcinr  ancilla ;  sola  in  secunctorum  potcn- 
lias  noii  siiic  detriincnlo  sui  sentit^  vel  dum  vciilis 
piilvcrulciita  dispcrgitur^  vei  dum  lluctibiis  hiimefacia 
absorbetur,  vel  duni  sidcrum  ignibus  cocia  dcvora- 

*  Cod.  el  e.lit.,  separaii  utique  a  safncntta^ 

^  Cod.,  Deamque  tantum  artificem  rerum  voluerunt 
sapere  :  non  auctorem^  aul  qui  hcec  ipsa. 

«^  Cod.,  qute  ituUiiia  i$ta  careU,  fidit.,  qu^niam  stut* 
titia  ista  caret, 

^  AL,  anmuta;  ita  codex  ct  editio. 

'  Cod.,  Si  de  ccdeUibu*  terrarum  cultu  dedHceretur 
§d  terras, 

*  Cod.,  At  ubi  per  contaclum  (ormiti  uos  Dti  dcsi- 
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A  tur :  ui  liomo  e\  ea  sc  cssc  noii  nfodo  glpi-iari  noK 
qiie:it,  sed  ctiaiu  t  ossit  orubc^ccn*.  At  vero  sl  statulli 
noslniiu  conteinplcmur,  ^  qiKmiani  pncst;iniiOr  est 
cxteris  aiiimaniibus,  dum  ad  suaiii  iniaginem  Deias 
informaium  indiicii,  iiivciiies  ierrain  ipsam  scmeu 
esse  nosiri  corporis.  Si  quis  iii  ea  sensits  cst,  gan* 
dere  poiuissei,  quod  nropler  iios,  iii  quibus  iiii.ngi- 
nem  et  simHitudiiiem  Creatoris  accepil,  folicior  facta 
stl  demulaia  qiuim  sit  orta«  Manus  eniiii  Dei  contigil 
eam,  cajus  coniacUim  sui  causa  diim  fierii,  ipsa  non 
meruii.  Quid  cniin  boc  staiu  praclariiis?  qiiid  poie- 
rimus  nosse  subliiniusT  quid  iam  diligenler  in  mem- 
bra  digesium  ?  quid  Uim  decore  per  articulos  iiiflexuni  ? 
quid  tam  sublimiler  in  ora  et  oculos  crei  tuiu  ?  quid 


co^itatione  secrelius?  quid 
quid  m  ingenio  fortius?  quid  in  dispositione  insiro- 
€tius?quid  in  incmoria  ienacias?  quid  in  aflscia 

P  blandius?  qiiid  in  cogitalu  sublimius?  Ut  evidenicr 

^  appareat  quod  illum  protoplasium  jam  lum  omnibut 
dignilatibus  venusiatum,  imo  statum  Filii  sui  Dei 
nostri  ad  fiiiem  s;ccuIoruni  pro  reJemptionc  nostra 
veniuri,  in  hoc  eorpus  ornarit;  cui  paradisum  ctiam 
illo  tempore,  velut  amoenissinium  |  ncdiam,  et  urba- 
nis  convenusiatum,  et  rustirls  coiisilum,  sub  lcge 
donaium  inortis,  iile  pncscminator  invidit,  veiicnum* 
que  suum  dccipiendo  primorum  hominum  credulam 
noviiatem  in  corpora  Aosira  latenier  immersii,  el 
ex  duabus  subslai^tiis  iinicam  homims  perfectamquo 
naturam  quadam  divisionis  discordia  dissecavit :  ul 
<;uin  nobis  una  meiis  essct^  iil  est  illa  quam  ffermani- 
ias  aiiimx  el  corporis  gignebai,  aliain  voTuniatem 
pervltiatam  naturam  conlra  aniiiiam  parturiret.  De- 
nique  ct  Apostolu^  ait :  Video  aliam  iegem  t/i  membiis 
meis  repugnantem  legi menis  mew^ e{  captivantem  me 
in  dege  peccati  quas  est  in  membris  meis  "{Rom,  Tn).  £l 
alibi  :  taro  concupiscit  129  Adrerm  if^iri/iiiiiy  <|n- 
riliw  oKfem  adversus  ^arnem.  Utec  invicem  adtersantur 

Q  sibi^  ui  Hon  quwcunque  wliis ,  iUa  fadaiis  (Gaiai.  v)« 
Cap.  IV.  —  Hinc  etiam  iste  noster  Condiior,  qiii 
vel  nos  nobis  vel  miindum  pro  nobis  fecei'at,  a  primit 
illis  hominibus  ofleosus  lualedicta  super  singQlos, 
preui  criniiHis  quantilas  cxigcbatyefl^ucnu  Ct  quamTis 
iraius  mox  iainen  mysterium  no^nc  salutii  iii  plvs 
pater  ostendit.  Nequc  xquum  fuerat  alio  tempore  de 
&;dHtis  nosti*a;rcinedio  cogitare,  aisi  eo  quo  inors  es* 
sei  invenla.  Sic  a  prudcntioribus  priina  froiite  mortl 
adhibeiur  medicus,  ut  capiie  valctudinis  deprebenso, 
facilius  remedium  salutarc  sucourrat.  Non  ergo  tuiic 
tnnluin  Dominus  ac  Salvator  nosler  promissus  est, 
«ain  clamal  i-^aias  :  Ecce  virgo  in  ulero  loncipiei  et 
pariet  /iittim  (Uai,  vil),  ct  tunc  cuin  ad  Abnriiam  di- 
cluin  esl  :  Ad  hoc  tcmpus  veniam,  el  erU  Saro!  filiu$ 
{Genes.  xviii).  Nani  hoc  erai  pcnc  jam  sero,  et  tanla 
millia  patriarcharum  siiic  spe  ni<irtua  videbantur, 
quibus  uU'.|ue  viia  essc  non  poiait,  si  Dominum  non 
speraveruiit  csse  veiiluruin ,  dicente  Apostolo  :  Spe 
enim  saivi  (acU  sumM,  Spes  ehim  qum  vtdetur^  non  esi 

D  speSySed  qum  speratur  (ftont*  vni).  Li '  qualis  spcsesse 
potuit,  si  noii  fuii  rcpromissa?  Imo  ut  primo  liomini 
illa  sapientior  oranibus  bcsiiis  bestia  mortcm  sapuit, 
ita  oportuil  illuin  Domiiium,  vcram  sapieiitiam,  jaiiL 
tum  illo  tempore  sufTragium  sapere  vitale,  quod  ci 
fecit,  Ncquc  deslitit  puhlicare,  ne  tanta  rjus  facluray 
«110  iiiinnci  aricic  propiilsata  siiie  pncsidio  alicu^u 
lapsui  polius,  quain  uccori  gcnerata  vidcrctur  ;  si<* 

eimus  esse. 

B  Cod.,  esse  cmperit  elementum. 

^  Cod.  el  edit.,  quonifim*prmstanjj/irem  eum  cmteris 
nnimailbus  effectum ,  dum  ad  suam  inwginem  Deus  in-^ 
(ormat^  indncit,  inveniet  terram  ipsnm,  id  est  semem 
nostri  corporis,  si  quis  in  ea  sensus  est ,  gaudcre  pO" 
tmsse :  quod  propler  Kos,  in  qiiibus  imntjiitem, 

*  Al,  qwdUer;  ita  cod.  cl  cdil. 
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niul  iic  ol  is  vnrulioT  liahcrcliir,  qiii  lanlum  opiis  A 
nrnMia»  virlulis  ol»rucrc  poluisscl,  quam  illc,  si  opiis 
suuin,  quoil  supcr  omiics  r rcaturas  incnahililcr  lccil, 
aul  scrvarc  iion  poiuissci  ,  aiil  repararc  noluisscl. 
l)of<>ndit,  inqnam  ,  illo  sc  hac  invidia.  Dcfendil  tllc 
noslcr  (iomlilor  ac  Ucilcnii^lor,  parilcrquc  sc  cl  posse 
ol  vcllc  mouslravit :  quouiam  ncc  vlrlu>  potenli:e  cic- 
riiit,  ncc  digiiaiio  piclati.  IhT^cnohisinagisadoranda, 
quod  suh  it>sa  crroris  nostri  tempestatc  non  suhstilil, 
innjorquc  cliam,  dum  cxaccrhatur,  cnipit;  dum  uhi 
pajiam  mcrchnmiir,  spcs  rcdcmplionis  ostcnditur, 
1 1,  dum  in  naufra;,'ii  accrho  discrimiiie,  portus  salutis 
apcrilnr  :  ul  iiovo  morc,  quic  materia  fiierat  iracun- 
diac,  C5-C  cocncrlt  origo  clcmenli».  "  Si  arcana  ope- 
rationc  maniifslans,  quod  iiilirmitatem  noslmm  ar- 
giimcntum  sux  voliicrit  esse  virtulis,  ^  quantumque 
iios  amarcl,  dum  iii  ipsum  peccavimus,  ostendcrcl, 
r|Uoruiii  ohlivisci  cliain  post  crrata  iioii  possct  :  iiiio 
fjisos  prctiosius  rcdimcrct,  «  qiiam  fccissct.  QiKcrat 
nutic  humana  crudolitas  criminosis  vcl  privala  crga- 
btula  vcl  piihlifas  carccrcs ,  cum  manicis  ferreis  ct  » 
duris  rigida  trahc  coinpcdibus  irala  suspiret,  ct  in 
paMias  inultiniodas  adinveiitionum  laxet  ingcnia ; 
omiiisquc  judcx  suhrccli  capitis  c^istitatcm  proprise 
mcntis  discrimiuc  prohet  alieno,  hoc  magis  amicus 
atrocitali^  qiio  magis  alicniis  est  crimini.  ipsi  cnim 
solcnl,  truculcntiorcs  esse  in  rcos,  qai  su:it  a  reatu 
puriores.  Ui  stutliosius  maleficia,  vel  criminosorum 
contagia  perscqucnscs,  quominus  ac  ncgligenrnis  fa- 
dnoruin  vilavcrc  consortia.  U  miscros  ct  omni  pnr- 
ditos  ca^citate,  qui  honum  cxornaiit  malo,  qui  coiiti- 
ncntiam  suh  gestu  crudclilatis  <*  attolluiit,  ol  cru  lc- 
litatcm  pronriain  alicna  inlclicitale  130  coinracn- 
daiit,  quaniro  virtiitihus  suis  miscrorum  astipulantiir 
cxitid,  et  iunoccnti.HC  judicantis  uoxiorum  crucia- 
nicnta  supplaudunt. 

Cap.  \.  —  Dcus  atilem  noster  contra  omncm 
spcm,  contra  omiicm  pcne  fidein  cx  divitiis  miseri- 
rordia*.  siirc  iii  malo  bonum  nactus,  in  iracundia  gc- 
ncrans  conHrmansque  pictatcm ,  peccandi  sen)cn  in  ^ 
fructum  voluit  evadcre  miserandi ;  ct  qui  nos  proptcr 
transgiessioncm  perdcrc  dcbuisset,  proptcr  suain  ini- 
Bcricordiam  rcparalurum  se  esse  promisit.  Et  illo 
tcmpore  quo  su|»p!icia  mercbamur,  argumentum  sal- 
vationis  ostcndit  :  ut  intdligcre  possenAus  quantuin 
valcret  pncstarc  non  lacsus,  qui  tantum  donarel  ira- 
tus.  In  primo  crgo  homine,  ut  loquehatur^  statim 
nohis  judiciarium  spopondil  auxiliuni,statim  dc  bono 
thesauro  bona  procfuxit,  statim  ignotus  ipsis  angclis 
sacraiuentum  qiiod  implcndum  csset  in  novissimo 
lcmporc,  puhlicavit,  et  tcrrcno  Adx  Adam  promisit 
e  ca^lo.  Nam  cum  serpcnletn  pro  mcrilo  siio  malcdi- 
clo  fulmiiiarcl,  jiihct  euin  terram  pro  cibo  hahere, 
siipcr  vcntrcm  rcpcrc ;  et  quoniam  inortem  illam  i])S6 
fccisset,  addidit  dicciis  :  El  ponam  inimicUiat  infer  ie 
et  mulierem^  et  inler  semen  lunm  et  $emen  mulieris. 
Ip$a  cnlcabit  caput  {((icm,  *  et  tu  eju$  observabis  calca" 
neum  (Geues.  in).  Nonne  consideras,  nonne  conspicis, 
quod  cidcm  tunc  niiiiahalur  in  Chrislo?  Aliud  enim 
semcn  mulieris  nullum  prorsus  accipio  nisi  illiid  quod  D 
Apostolus  ait :  Factum  ex  muliere^  factum  ex  carne 
{ Galai.  xiv) ;  illud  qiiod  ut  evangelista  (Luc.  iii)  ait  : 
ioscph  filiiis  putabatiir  essc,  sed  non  erat  iliud  uti- 
quc,  quod  Verbum  caro  factiim  est  {Joan.  i).  Nam  si 
g  'iicrandi  puhlicam  istam  el  naturalcm  circumspi- 
«iiiiius  ralioiiem,  seinina  non  hahent  niulicres;  dciii- 

*  Cod.  et  edit.,  Sic  arcana  operatione. 
^  Cod.,  quautoque  no8  amaret. 
**  Al.,  qua;. 
d  Cod.  ct  cdit.,  attoltunt,  ct  probitatem  proprium 

aliena  infeiicitate  commendunl. 

•  Apud  Agohardum,  qui  tanquam  cx  Hieroriymo 
recitat,  et  tu  insidiabcris  calcaneo  ejus  :  mox,  quod 
jam  tunc  mirabatur,  et  factum  in  carne  t7/um,  qui  ut 
evangelista^  etc,  illum  utique  qui  Verbum,  etc. 

J  Apad  cumdcm,  auod  caro  ficret  in  muliere  et  ele- 


que  nulla  concipit  sine  vlro,  ac  pcr  hoc,  qiioniam 
jam  tiinc  in  Adam  scmcn  humanx  gcnerationis  cssct 
transgrcssione  vitiatum,  scmen  coclesle  promittitur» 
iit  Apostolus  scnlit  non  cx  corruplionc  viri,  sed  cx 
Deo  :  f  quod  cum  caro  ficrcl  in  mulierc,  etiaiii  cle- 
iiicnla  illa  corporcx  substantiac,  id  est  liumoris  et 
saiigiiinis  in  ipso  sihi  vasculo  in  quo  ipsa  elemenUi 
sila  siiiit,  naturaliler  aptaret.  Matcr  itaqiie  Domiiii 
nostri  Jesii  Christi  in  illa  jain  tunc  muliere  proinissa 
cst.  6  II.TC  inimicitiis  bpposita  est  serpeiitis :  Pvnam^ 
inquit,  inimkitias  inter  te  et  mulierem  {Genes.  111) ; 
noii  certc  poiio  dicit,  nc  ad  Evain  lioc  pertincre  vi- 
dcrctur.  Yerhum  promissionis  est,  quodtransniillitiir 
in  fulura.  Ponam,  iiiquit,  inimiciiiaB  iuter  te  et  mu- 
iiercm  :  *>  illam  ntique  iriiilicrcm  qua;  Salvatoreni 
parturiat,  non  qua^  gciicrct  fratricidani.  Ponam^  iu- 
quit,  inimicitias  inter  te  ct  muiiercm^  qiKC,  rcfnidiata 
facilitatccredcndi,  non  solum  le  non  .iu(li(H,  si  .iut 
suavitiitcm  ])oinoruin  pro  adapcritionc  inonslravcris 
oculonim,  autdiis  similcm  esseproniiscris;  sedeiiam 
ipso  Gahriele  deferciite  verhum ,  rationem  de  pro- 
niissionis  exigat  novilate,  diceiido  :  Quemadmodum 
erit  istud^  quoniam  virum  non  cognovi  (Luc.  i)?  IKam 
utiqiie,  qiiam  ad  visioncra  angcii  pudor  aurcus  tre- 
nicfccit,  iidci  laincn  ardor  cl  coiistantia  labi  ncsciam, 
ad  inquircndam  rationem  rcddidit  audacein,  et  qwc 
advenicnti  pni^titit  de  pudore,  qiiod  tacuorit,  haec 
promiltcnti  dc  admiralione  noii  ccssit.  Nam  et  solli- 
cila  de  eo  quod  annuniiabatur  exquisiviL  Deiiioiie  el 
angelus  non  iniidclitalem  redargiiit,  ut  in  Zacliaria, 
131  scd  instiluil  de  divinae  opcrationis  novitate  di- 
ccns  :  Spiritus  sanctus  supervemet  in  te,  et  virtus  Al" 
tissimi  obumbrabit  tibi  (  Luc.  1 ).  Ecce  istud  senico 
mulieris,  quod  non  per  traducem  gcnitaUuni  ministe- 
riorum  coininixtione  sexus  ulriusque  infunderetHr 
in  ulcrum,  sed  claustro  clauso  ^  indenoratx  virgiois 
inveniretur  in  utero.  Deni(iuc  rem  novam  plenaroqve 
miraculi,  novo  j^erbo  propheta  dum  promitlit,  cxse- 
quitiir  :  Ecce  virgo  in  utero  condpieU,  et  pariel  fiiium 
(Isoi.  vn).  Quotidie  certe  de  procrcandi  necessilate 
et  ccrnimus  et  andimus ;  de  nulla  tamen  (licittir  :  in 
ulcro  conccpit  :  quoniam  substantia  fuliiri  hominis 
fusa  per  virum  coalescit  in  femina,  uterus<|H  •  imirie- 
ris  non  principium  nascituri  homiiiis ,  sctl  dc^iositi 
nutrinieiitum.  Maria  aulem  non  tam  prinia  quain  sola 
in  utero  concepit,  et  cujus  pudoris  illibatie  conce- 
ptum  uteri  sine  damno  virginitatis  expressit  :  qu» 
sola  nohis  peperit,  quod  non  a.ccepit  ex  nobis ,  di- 
cente  Domino  :  Vos  de  inferioribus  estis.efo  de  su~ 
pemis  sum  (Joan.  vin).  Qua;  sola  inaterest  lilio,  cuiu 
virgo  sit  marito ;  «ujus  conceptioircm  ignoraiile  vir- 
ginitatc  partus  agnovit;  qux  sola  miilier  dfcta  est  non 
concipicndo,  scd  pariendo.  £x  hac  eigo  senien  pro- 
misi^m  est  mulieris,  quod  secundum  homincm  Do- 
mifius  Deiis  noster  cst,  qui  non  infusns  es€  in  utero, 
sed  invcntus  evangclista  confirmanie,  cum  dicit  de 
Maria  :  Jnventaest  in  utero  habens  (Maith.  t).  j  £cce 
et  ah  ipso  pi*a>ccdente  prophetx  sermonc  noii  deviat, 
(|uod  fueral  nuntiatum  :  Vtr^  in  utero  concipiet;  sed 
in  mystcrii  novitate  sormonis  etiam  parilitatc  con- 
cordat,  eoquc  slylo  farli  historia  dcstgnatur,  ^  quo 
facicndum  dcnuntiat.  El  propheta  ait  Isaias  :  Virgo  t 
in  utero  concipiel;  MattlhTiis  refcrt  :  Inventa  est  in  | 
utero  habens  (Ibid.).  Verho  ipso  promissionis  respoii- 
det  ciTcctus,  quod  non  aliter  loquitur  cvangclista 
quam  vates,  ncc  ad  cxprimtndam  o.  eris  novitatem 

menta,  ctc.   Codcx  Laurcntiamis  liahct :  quod  cai^ 
feret  ex  muliere,  et  elemcutu  illa  corporew  substanii(e. 

t>  Cod.,  IIa!C  in  iuimiciiiits  posita  est  serpentis. 

^  Cod.,  Id  est  suscitando  mutierem,  qucc  Salva- 
torcm. 

»  Cod.,  indefloratte  virginitatis  invenitnr  in  ulero. 

i  Cod. ,   Ecce  et  ipso  prcccedenle  prophetia'  ser- 
mone. 

^  Cod.  et  edit.,  quo  faciendum  denuntiat  e:  vro- 
vheta.  Ait  Isnias. 
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iiiTcnUc  elocntionis  iliffiCBUate  cnnfoniiiiur.  Ubi  snni  A 
grainmalioi?  Ubi  consiliarii?  Qn»  islos,  ut  extra  con- 
bneludinein  loquantur,  scb4»la  produxii?  ■  qu:r  tam 
aperte  signatx  novilatem  monstrnvit  doctrinrc?  ^  Non 
iiiilicaiil  humano  scnsn  qnoniam  non  opns  buinanum 
pst^  quod  loquunlur.  ^  £l  ta;ncn  rcm  novam  ncc  an- 
tca  factam  sic  notanl,  ut  iiitt^lligas  cum  mirabili  opcre 
et  mirab.lein  natum  csse  sormoncm.  Re{)ctamus  dc- 
niqiic  sanctas  reminas  pQtriarcharum  ,  videamusqne 
8i  sic  de  aliqna  scriptnra  est.  Legimus  de  Sara  :  El 
Dominus  visHavit  Sarcm,  sicut  dixit.  Et  fecil  Dcui 
Sarw,  ticut  iocutut  est  ei^  et  concejnt,  et  peperit  Abra^ 
iue  filium  (Genes,  xxi).  In  Isaac  divina  bcncvolenlia 
nionslratur  hts  verbis  :  Ei  exaudiril  iHum  Deus ,  et 
toncepit  Rebecca  uxor  ejus{Genes.  xl).  Denique  et  de 
Jacob  uxoribus  sic  p»nitur  :  Ei  conccpii  Lia^  ct  pc^ 
perit  filium  Jacob  (Genet,  xxix),  ctc.  Dc  nulla  ccrte 
finnim  scriplnm  cst,  in  utero  concepii,  qnx  iamcn 
quidquid  eoiicipicbant,  exira  uienim  coiicipcre  non 
polerant,  sed  qnnmaiii  dc  coiivenin  viriii  concipcrc 
se  noverani,  quibus  ^  non  proveniebat  salva  virgini-  ts 
intc  conceptus;  sola  vero  Maria  in  uioro  concepit, 
ciim  irrcscrato  adKu  sennnalh,  clauso  ulcro  conccpit. 
Ad  hujus  coiiccptioms  semcn,  si  rccte  ratiociiialH- 
niur,  ct  intcrius  divina  traciiiveriimis,  pra-ccssii  in 
figura  pro  lempore  illa  senteniia,  qux  priirogcnita 
benedieiionijiis  vel  obligaiionibus  obiigavit,  diccnle 
i)omino  :  Omne  masculinum  quod  averit  vulvam^ 
^anctum  132  J^omino  vocabitur  ( Exoa.  xiii ).  Quod 
est  isliid  masculiiium  quod  aperit  vulvam ,  cum  om- 
nlnm  reminarum  vulvas  aperiai  non  puerperii  ncces- 
siias,  sed  inariialis  agnitio.  Denique  milla  virpo  di- 
citur  posi  marilum  ,  quod  nomen  clausuin  vidctur 
fiiiuris  mysteriis  convenire.  £t  sui>erius  de  Rachel 
Scripturam  halicre  roonsiravimus  :  Et  exaudivit  illam 
Dens,  et  aperuit  ejus  vulvam^  et  conrepit.  Cerie  non 
priiis  dixii,  concepii  •  ct  posi  aperuit  ejus  vulvam  ; 
s!cd  prins  apcruit :  videlicet^  ui  mariius  aperlis  vulvre 
lanuis,  vclui  seminaiurus  agruAi  paralum  scminibus 
intrarci.  Dcnique  subjungit^  el  coiicepii.  Non  iiaqne  q 
parlu,  sed  conceplione;  imo  conccplio  paleracla  esl ; 
nec  illam  parturiendus  dum  nascitur,  scd  qni  ^arlu- 
riendum  seminaturus  luerat,  designavit.  Ei  si  jam 
onle  concepium,  quippe  ul  conciperet,  reserata  esi> 
Don  eain  certe  ille  qui  nalus  csi,  diu  poicrai  rese- 
rare,  dum  dicilur  nasciiurtis,  qui  cliam  concipi  dum 
t^sset  illa  dauso  non  potuii  :  Omne  mascullnum ,  in- 
qiiit,  quod  aperit  tni/vimi,  sanctum  Dcmino  vocabitur 
{Luc.  ii).  Qiirc  esi  ista  ratio,  qux  ncc  secundumsen- 
sum  viiielur  impleta?  Jacob  primi  locum  fralrisfrau- 
dulentcr  invadii ,  nec  nasccndi  ordine  probibetur, 
nec  dolositaie  damnatur.  Joseph  lilii  per  avum  prx- 
postera  seciindum  nascendi  gradum  benedictione  si- 
gnantulr;  ncc  cxcitas  erai  fuiura  prospicienlis ,  nec 
monitor  filitis  dexterain  parcntis,  qux  pinguioris  bc- 
nediciionis  succo  '  minorem  irrigabat,  inflexii.  Qux 
«iiqiie  omnia  suni  conlraria ,  si  pulamus  de  his  di- 
€tum  esse  :  Qmite  mascuUnum  quod  ^  aperii  vulvam, 
qni  de  virili  semine  primi  nascuninr  cx  fcminis.  Seil 
qnoniam  aliud  interius  habct  illa  scntcniia  ^  idco  ^ 
isliusmodi  primiiivi  cednnt,  ct  bcncdictioncs  per- 
fliiiil.  Jesse  filius  David  non  prlnius,  aut  secnndus , 
nul  ieriius^  sed  onminni  uUinius  nngitur  a  pronbeta, 
ci  dcspic^bilior  cunclis  cligilur  in  rcgein.  Ncc  illi 
primo  aut  sccimdo  conlra  David  senlcniia  legis  dc 
|)rimilivi;^  proniulgala  blandiiur,  qiiia  judicassei  uti- 
qtic  maximos ,  si  ab  his  malruiu  vulvas  judicassci 
npcrtri  :  quando  hoc  ulique,  aut  in  qua  diciinus  im- 
pietum,  quod  utique  non  poterat  non  impleri.  Qiiiic 
esi  isia  cujus  vulvam  fctus  reserat  •  ncn  mariius  ? 

*  Cod.  et  edit.,  Qho:  tam  aperle  slgnare  noHtalem 
doclrincB  monstrnvit. 

^  Cnd.,  Non  dicant  /mmano  sensu. 

'  Cdd.  eledii.,  Et  cum  rem  novamj  nec  rjile  (n- 
ctnm, 

•*  Cod.  cl  edil.,  nov  pra*vcmcb.it. 


Qure  virgo  concipit  qirc  non  nt  coneiperei  virgo  es^ 
desiit?  Non  ccrte  illa  de  qua  Scriptiira  dicit  :  Cogno* 
vit  Adam  uxorem  suam^  et  veperit  ei  fHium  {  Genes. 
iv) ;  scd  illa  dc  oua  evangeiista  signat :  Et  non  co* 
gnotit  eam  Josephj  donec  peverit  filium  (Matth.  i).  Igi- 
lur  in  Maria  hoc  sinc  duhilationo  perfociiiin  est , 
ciijus  vulvaiii  >^  iion  dcflorator  vii^initalis  aptruil , 
scd  parliis  cnusus,qu;c  virgo  pcperit,  quas  virgocon- 
ccpil,  qiix  prius  u:atcr  AicLi  esi  quam  marilala.  Do 
hac  istud  niasculinu:n,  quotl  vere  sanctumvocanduin 
esscl,  exiit ;  qiiique  vulvam  secunduin  promissioneui 
parlus  edilus,  iion  sccuiidtini  consuctiidinem  nalu- 
rainque  coinmuiicm,  dum  concipiiur  viri  semitie , 
pe-icravif* 

Cap.  VL  —  Scd  qnoniam  diviles  Dci  sensus  vclo- 
citcr  explicare  non  podsumus,  ianiis  se  scripturarutti 
inol  bus  ad  unain  siiecicm  opponcniibus,  ut  lassari 
sit  facilius  qiiatn  cvadi  :  quando  oninis  scriptiii*a 
cimciorum  scnsuum  utius  Irames  s:i,  qncm  hu- 
inano  scrmone  di^urrcre  quis  valcbit ,  ncc  si  aiige- 
iicas  pciinas  niortaliuni  linguis  spirittts  ascribal  : 
rcdirc  ad  j^ropositum  con^-enit,  cl  parvo  navigio 
non  133  i>^  alium  ^Tla  configcre ,  nc  in  pericuhim 
cunrai  audacia  ,  sed  pro  infirinitalis  solalio  in  con* 
spcctuliltoris  navignre,  ut  si  quid  fonuidinis  oiintur, 
vel  spcs  sii  facilo  iencri  posse  quod  cemitur.  Dicc- 
hamiis  semen  inulieris  Dominiim  sanctiiin,  quia  sc- 
cundum  carnem  patrom  hominem  non  haberet,  ruin- 
qiie  jam  iufcslum  essc  serpcnti,  qucm  in  utcro  vii*gi< 
nis  Dei  Splritus,  >>  non  inatorialis  gencrasset  humor. 
Denique  qiiod  scquitur ,  roajorem  ab  hoiuine  virginis 
producit  eflccium  :  ipsa  twm  caicabit  capui  (Cencs. 
tii).  Quis  ambigil  quod  pncter  Doiniiiuin  nostrum 
capul  serpcniis  neino  cnlcavii ;  ipse  c&im  solus  suyet 
dracones  et  scorpiones  ambulavit ;  ipsain  caplivam 
duxit  captivitatem  :  et  tu  cjits  calcc^  calcar.eum,  ad 
qucm  alium  crcdimus  pcrtinerc?  Cah^aneiis  quidcm 
pars  exirema  vcstigii  cst^  Ei  Dominus  posi  jfoanRia 
baptlsmuro  >  post  dierum  quadnsigiiiia  jcjunium,  cinn 
ab  eodem  serpente  icntitur ,  lerliac  illius  dol()sitatit 
jam  vicior  exclamat  :  Vade  rctro  post  mCf  Satofia 
(Matth.  iv).  Qurd  aliud  nisi  a  tcrgo  posiliiin  vel  rc- 
lictum,  jubei  suum  ohsenare  calcanciim^  Hxc  supra 
dixi ,  ei  inde  ad  hoc  nos  ipsa  deduxii  oratio  ,  quod 
homo  ille  inierior  cum  cogitat  non  in  hoc  mundO)  sed 
supra  ipsum  mundum,  cum  illo  onince  rerum  nc  suo 
vivere  videlur .  diccnte  David  :  Beati  qtii  scrutantur 
lestimonitL  e§tis  (Psai.  xi) ,  ui  penc  hoc  sit,  si  fas  est 
dici,  Deum  fleri,  divina  medilari;  illiim  Dominimi 
noslrum  saliilis  nostnc  jam  iunc  prodidissc  n:ystc- 
rium  ;  unde  in  nsalmis  ait  :  Jn  cavitc  libri  icriptum 
cst  de  me  (Psal.  xtxix).  Capul  libti  esl  Gcncscos 

I»rincipium  ,  qnoniam  omnis  Scriptura  unus  esi 
iber,  ct  unus,  dc  quo  scriptuin  csl,  Dcus,  ct  his  tam 
promissionem  de  ipso  esse  videmus  in  cnpite,  et  cnput 
\\ix  nostrc  spes  esi .  ci  idco  caput  libri  vitalis  spcs 
facta  pcr  Dcum.  Illum  ,  inquam  ,  ut  s?rpe  dixiniiis  • 
coiidilorein  ,  sencsccnte  jam  mundo  ,  ouod  in  prinm 
mnndi  xlaic  promiscrat ,  prxsiiiissc.  Utidc  prophcta 
aii  :  Virga  tua  et  baculus  tuus  :  ifsa  me  consolata  sunt 
(Psal.  xxii).  Virga  rontcr  csi  Doniini,  cx  qna  baculus 
islc,  fcsso  jam  pcr  xlaicm  mundo ,  qui  cum  suslcn- 
laret,  exiil.  Illum  ergo  in  virginis  utcrum  delapsum» 
ut  rcMlemptionis  nostrx  totam  Inslori.un  rctrxamiis 
partu  cflcctum  hominem  sc  cxhibuissr  pro  liominc, 
ci creaturam  suam  dcCrealorc  fccissc.  Iliiim  formnni 
serviaccepisse,scd  se  cxinanissc  potcslalis  volnniafc. 
non  naiura  deitatis,  pcr  quam  non  potorat  non  esso, 
quod  fuerat.  lllum  malcdicla  pro  snlularihus  inc- 
ruisse  miraculis.  Illum  sputa,  ilhim  rnlnins,  illum  ro- 

*  Cod.  et  edil.,  jun  orem  irrijabat. 

'  Cod.  ei  cdit.,  uperit  rti/rtm  ;  quod  de  virltl  se 
mine  nascitur  ex  (eminis. 

«  Cod.  et  edit.,  now  de/loratio  rirgmiinlix  npemt^ 
s(*d  partus  effnsh. 

*-  <lod.,  non  virils  genernsset. 
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rtHiAnr  ftpiiic.iin  ,  illuni  poslreino  criicem  fuisse  per-  A  &(»nlcsiiiibiilus,  in  conlcmplumviLi'  pnc^;rniis  excla- 
pcssiiiii ;  illdui  iiiferiia  |>eiielrasse ,  illum  lerlia  die      mal    :   Mihi   vivere  CkrUm  e$t ,   el  mari    hicrum 


rcsiirrcxi^sc  in  iil  corpas  quod  cruci  fucral  aflixum» 
illnm  lioiiiinem  post  roorlem  Dcum  vivum  coclumpe- 
liisse  viclorem  ,  scdere  ail  dexteram  Dei ,  venluruin 
8U0  lcmporc  ad  judicium  faciendum  :  illum  Spiritu 
Dei  pcr  saiictorum  suorum  ora  celebrari.  Hjcc  cogi- 
lassc  vixiNse  est ,  bxc  cogiulio  pastus  animx  cst ,  in 
ha;c  rclabi  vcl  recurrere  cam  Domino  juiigi  est ,  et 
cuin  ipso  per  haBc  bumiliari,  est  cum  ipso  pati ,  cum 
ipso  niori,  ct  cuin  ipso  etiam  suscitari.  Quid  dicam  dc 
ipsa  rcsurrectione  ,  in  qua  cnm  rideamur  a  gentibus, 
tion  separamur  a  Chnsto  :  licct  et  muUi  qui  se  Chri- 
slianos  dicunt  rcsurrcclioncm  carnis  excludaiit.  Sed 
sic  sint  illi  sine  corporc  ,  quibus  forte  conccdtlur ,  si 
fas  est  dici,  aliler  rciirxseiitari  Domino,  quam  Domi- 
nus  rcineavit  ad  Palrem  nos  ut  credimus^  ct  loqiia- 
niur. 

135.  ^Ar.  Vn.  —  Quid,  iaqiiam,  hac  cogilalionc 
Irlius?  Quid  bac  spc  essc  p!»tml  crcctius  ?  rixum- 
qiie  iiia^is  in  no.Uiis  aiiimis  iiibxirere  dcbcl ,  iios 
abquando  ,  cum  biiic  cxicrimus ,  ad  cor^iora  tiostra 
essc  i-ciiiluros,  ci  anima^  intcrim  ct  corporis  divor- 
tium,  iion  id  agcre,  ut  nibil  simus  otiinino,  sed  ut 
nioliorcs  pcr  D^i  Spiritum  rcformemur,  quoiiiani  jain 
bic  Doiniiium  id  pigiuis  iiobis  promisisse  accepimus. 
Et  boc  corpus,  quod  in  sui  natui*a  caducuiii  esl ,  et 
inerit:)  prisliiuc  transgressionis  gravatum  ,  et  ina- 
le«liclioue  divina  fortur  ,  ad  lerram  ibit  (Genes,  iii)  ; 
id  rur.Mim  post  ii.ulla  lcmpora,  id  cst  in  line  sicculo- 
rutn,  cum  mininia  pars  faviila;  sit.  ut  forle  jam  nulla, 
ab  oailem  lcrra  ,  qtuc  illnd  corrumpit  in  nibilum  : 
quonia:n  ips  i  libcranda  csl  a  servilute  corrnptionis  , 
in  inlo|rr.iin  mcnibronim  suorum  solidilalcin,  et  iii 
sl:aiini  |»ulcbriiuilini8(!ccoicnique  renovaiidum.  QiciH 
lalis  cc;|,'it;»tio  non  cuin  admiratione  deleclel  ?  Heli- 
quias ,  i.i(]u.un  ,  corporum  iioslrorum  aut  nullas  aut 
iiiiniinas  ccrlc  ,  cl  quautulascunque  ,  attamcn  sordi- 


(Plulip.  i).  Non  certe  murum  de  quo  se  pRecipitet  ad 

mortcin,  sed  Cbristura  Dominum,  pcr  quem  hoc  mor- 

lale  ab  immortalitate  absorbealur ,  inquirit.  tlteniin 

intelligit  ci  lucrum  csse  mori,  cui  sil  vita  fulura  cum 

Cbrislo.  Sine  Domino  autem  nibil  prodest,  etiaiusi 

totum  mundum  lucretur ,  animx  aulem  sikb  dciri- 

menlu.n  esse  passurum.  Credebat  igitur  virille,  vns 

electionis,  sc  per  Cbristiim  Dominum  nostrum  dc  hac 

tcrra,  qux  iiunquam  sine  usura  rcddii  quod  aocipit, 

scl  alia  niinorc,  135  ^'^  plcivmque  maj«iie<cuiD 

feiiorc  uUricesimum  el  sexagesimum,  et  centesimuui, 

Domino  ipso  in  Evangelio  germina  quae  plantaverat 

sic  legente;  de  qua  terraetiam  veritas,  quam  Pilaius 

ignorabat ;  quam  nemo  principum  hiijus  sseculi  Tilit: 

Si  enim  cognevissenlt  nunquam  Daminum  gloritt  cru^ 

cdfixissenl  (1  Cor,  xxviii) ;  de  ipsa  ,  inquam ,  se  Ap<H 

slolus  transformalum  corpori  clariiatis  Domini  in 

luccntia  mcmbraredilurum  ait:  per  Saloraoiiem  qoo- 

>^  qucisludSapicntiaproiiiiitentc,cum  dicit :  Fulg^hua 

jnsiiy  el  lanquam  scinlUlw  in  aruttdinelo  ditcurreid 

(Sap,  iii)  .Et  ideo  in  baiic  vocem :  mihi  vitere  ChriUutett 

{Philip.  i),  securus  erupit,  in  qua  utique,  quse  fuerunt 

merita  victura  suiit ;  qui  aiilem  loiige  ut  iguoraire- 

runl,  ita  et  igiiorabu:itur.  Nunc,  sividelur,  quid  sen- 

ieniia  illa  Salomonica  promiserit  inquiramus  :  Fn/- 

gebunt  justi^  et  tanquam  scintiilw  in  arundineto  discur" 

rent,  Qnid  est,  ul  quibus  flammarum  claritas  condo- 

natur,  bistam  humilis  locus  ubi  discurraut  etabjectus 

oflertur;  ut  loci  despectu  decrescere  videaHiur,  qui 

corporuni  lucc  crever4int?  Quid  est,  inqiiara,  quod 

aslris  per  arundineta  comparati  ^olilabuiA ,   ei  ia 

siderei  forma  fulgorls  stirpes  terrarum  roiserrimas 

pcrmcabunt  :  cu;n  longe  incongrue  roisceantur ,  vel 

fiilgoresarundinetis,vel  arundineta  (ulgoribus?  Aniui- 

advcrte ,  oro  te,  divini  verba  mysterii :  cui  ut  iioa 

de  bobus,  ita  nec  de  aruniineto  cura  est :  aul  hi  re- 

surrcctione  arundinota  quid  faciunt ,  iiisi  quod  4i6S 


das,  cl  aiiinii  iiunquam  s-ne   borr.ire  inspectas  4« 

suuin  itcnim  boniinein  ,  non  ut  Pytliagoras  mentiens  q  pcr  omnium  formas,  vel  pecudum,  vel  stirpium  la- 
ct  delirans  '^  i.i  £u;)borbo  esse  crcJatur,  sed  in  borat  ostendere ;  ac  per  hoc.  ut  Apostolus  ait ,  pno 
proprium  saam  corpus ,  ct  nomen,  per  os^a  ct  ner-      nobis  cuncta  scripta  sunt  (Rom,  xv).  InteUige  per 


vos,  pcr  venas,  per  cuncta  vitalia ,  ^  verum  ctiam 
artii:ulatim  recompaginanduiu.  Uoc  autem  non  e»t 
auguslUQi,  cum  oiiiiiiuih  vel  frugum  vel  stirpium  se- 
inina,  majora  ,  ct  pulcbdora  io  gramiiiibus  fcdeant., 
quaui  iii  terra  vel  ab  homiiiibus  sata  suiit ,  vel  sua 
spoiite  ceciderunt.  «  Quis  non  seminari  se  in  terra, 
«it  ita  dixerim  ,  LcU;tur,  quae  nos  meliores  quam  ac- 
ceperatredJat,  dicenle  Apostolo  :  Resurreclio  mor- 
tuorum  seminatur  in  corruptione;  <*  turget  autem  in 
jncorruptione  (l  Cor.  xv).  Qu»  poisessio  pRCsenlium 
iiuic  spei  poterit  comparari  ?  Aut  quid  erit  aliud,  quod 
4id  coiitemplum  moitis  attollat,  quam  hxcroeditatio 
4livbiis  uromissionibus  ct  prophetarum  vocibus  expli- 
cata  ?  Quid  talc  Cleonibrotus  Ambraciota  in  Platonis 
iibro  disputante  didiceral,  qui  homicida  sui  esse  non 
iimuit ,  ac  £C  altissiiuo  pnncipitavit  c  muro,  dum  et 
nullum  iK>»t  morteiu  aulumaret€sse  judicium;  et  sitie 


arundineti  imagines,  infidelcs  homines  et  incrediiltis 
demonstrari  :  eorumqiie  corpora  superficie  grata,  et 
interiiis  cassa  virtutibus ,  qu;e  ubi  primum  spiritos 
'vanitatis  iiiflarit,  sibila  serjp^ntis  imttenlur,  •*  ei  sanos 
partus,  viperarum  prjgenies  ohsequaiitur.  Sctnlt/itf, 
inquit,  •«II  arundineto,  Sancti  ergo  iiiter  peocatoresy 
quomam  uoii  omnis  caro  eadebi  cah>.  In  arandineio, 
ait,  -iil  est,  vacua  luce  corpora.,  el  alienis  arsura  ful- 
goribus,  quit>us  sanclorum  'Clariias  fuinra  p-o  poeiui 
est :  quoniam  Deus  ignis  coustimens  esi ,  et  jusii  ia 
imaginem  Deitatis  advenieuL  Fecit  emim  Deue  homi- 
nem,  ad  imaginem  saam  fecit  iUum  {Genes.  i);  el 
Apostolus  testatur  credcre  se,  quod  illi  similb  sil 
futurus  necessarie.  Si  cnira  similis  Deo  iuit  caoi  la- 
ctus  est,  et  similis  futurus  esi  com  resurgel :  qno- 
niani  quidquid  niinc  in  nobis  dissimile  videinr  au- 
ctori,  id  omne  viiio  transgressionis  inipressiim  esi; 


discrimiiiQ  mfrirorum  aliquo,   omnes  ammas  post  D  ct  vivam  veritatis  formam,  artifex  mendaciorura  stnh 


corpora  xqimlilcr  ferri  arbitrareliira  1  coeluin  ?  Quod 
adeo  oinnes  fio  vero  tcnaerint,-et  sicomnes  illos  sseculi 
sapientes  una-nebula  bujus  erroris  tnvolvit,ul  et  ipse 
taui  lauJabilis,  ut  putaiit ,  doctor  Socrales ,  homici* 
dam  ipsiim  scprivatim,  ne  publlce  oocideretur,  oc- 
ciilcril.  Aliud  longe  beatus  Apostolus  ^nemeditatam 
habcbat  et  coffilalum  :  Qui  non  ab  hommibus^  sed  per 
revelutionem  Domini  nostri  Jesu  Christi  (Gaiai,  i), 
quod  docebat  accepcrat,  nec  Academiae  nemorosse 
obscuris  locias  umbraculis ,  sed  ccclesti  iUustraius  10« 
inine;  nec  in  ludo  aliquo  litteratorio  inler  puerulos 
Oicitaiitcs ,  sed  in  tertio  coelo  inter  angefos  coru- 

•  Cod.  et  cdit.,  de  EMphorbo  es$e  credatur. 
^  Cf>d.  ci  cJit^,  non  mod(^artuatumf   verum  etiam 
etitinilatum.  ^ 

^'  Ca  1.  cl  cdtt.,  Qiiis  non^  mcnta  isla^  ul  ita  dixe- 


mosis  actibus  deforniavit,  suamque  pravitatem  no- 
^tris  etiam  membris,  dum  mentes  corrupit,  inscri- 
psit;  qux  per  resurrectionis  gloriam  male  adjecta 
aui  imminula  diluentur,  et  id  solum  quod  audarea 
rerum  taiiqiiam  in  speculo  reddat,  emicalNt :  ui  in- 
terpolaior  opus  suuni  se  doleat  perdidisse,  el  hoino 
iandein  se  integrum  esse  glorieiur.  Non  tanien  boc 
omnes,  ut  jam  diximus,  sed  jusii  tantum  in  luce  eri- 
mus.  Quoniam  omnes  quidem  resurgemus,  sed  neu 
omnei  immutabimur  (I  theu,  iv),  discrctioiiem  enim 
faciel  personarum  diversitas  nieritorum.  Naiii  et  si 
inter  ipsos  sanctos  erit  aliqua  de  operatioue  distan- 

rimyUetetur? 
^  Cod.  et  edit.,  Surget  autem  in  incorruptionem. 
*  Cod.  etedit.,  etsonos  patrios  viperarum^  elc« 
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iia,  diccnU  Aposlolo  :  Sielia  a  stcUa  differei  in  ela-  A  tnle  bliluiltncni  immcnsi  oibis  cxccdons  in  Af<McaiH 


ritaie  (/  Cor.  xv) :  quam  divcrsitatcni  vcl  de  iinpiis, 
vel  de  peccatoribus  seiUiemus,  quorum  alli  in  judi- 
cio,  alii  in  sanclorum  eonsitio  resurgunl.  Qui  eisiTe* 
surrectionis  ipsius  lcmpore  segreganlur,.quid  deba- 
bilu,  formaque  dieeinus?  Qux,  iit  mibi  videlur«  non 
veste  aliqua  fcxtili,  neque  mulierum  elaborata  peii- 
fiis,  sed  sniB  meriiis  136  ci  orationibus  erii  invenia : 
beato  Joanne  boc  in  revelatione  monstranie,  qui 
sancios  ail  indutoi  by$$ii^m  (Apoc,  xix)  s^  vidisse. 
Ei  ne  fbrie  sub  iegmina  byssini,  aui  siamina  quxre- 
remus  ei  materiale,  vel  eomipiibile  ac  fluxuin  alii- 
quid  exeroeri  in  coclestibus  opinaremvr,.  subdidit : 
bywnum  autetm  ju$ti^cationei  sanctorum  tunt.  Tunc 
ergo,  ui  inieUigo^  in  superlicic  corpoisis  nosiri  ve* 
•  uient^  quae  Bunc  suiii  iecta  snb  oorpore.  Tunc  uni- 
tuique^.mi8erum  me !  coBscieniiasua  vestis  fiet.  Tunc 
ea  qwe  de  lundameiiio  illo,  qjuak  aUud  non  pote$t 


idri  Maccdonis  anxictatem  el  innumerabilcs  fiipi(Mi<- 
roorum  mundos  diirundiUir,  acqiiisilii:que  per  avidi- 
iatcm  137  niundi  bujus  angustiis  in  alium  crcdii- 
lus,  noii  a^stimata  proprii  corporis  possibilitale  ac- 
ccnditur,  autumans  passurum  s«  damnum  ^se  de  ju- 
re,  si  fidem  non  adliibuerit  de  furore  ?  Quid  bi  fn- 
cicnt,.qui  ianquam  corr-ptorcs  morum,  Domini  fa- 
miliam  aitenlius  castigaiiusque  viveiilcm,  <*  aui  in  vc- 
siibus  humili  colore,  aui  in  cibi  arida  parciiate,  aiit 
in  vigiliaruin  non  otiosa  sobrietate,  veiui  aut  iiulu- 
mentis  mollioribus  dclicainm,autcpuli8copiosioribus 
snginatam,  aut  tboris  calidioribiis  osciiantero  divel- 
luni  ac  vexani,  ncscienies  quod  in  sfliielis  Dei  niar- 
iyribus  confessoribusque  oculi  ejns  pupilla  ferialur? 
Peribunt  sine  dubio,  pevibuni-in  illa  die  omnes  cngi- 
iaiiones  eorum ;  ncc  cos  apud  Iribunal  illud  aul  Lu" 
cius  Crassus  derendet,  aut  M.  Antonius,  auristis  elo' 
queniior  Tullius  :  quoBiani  omnis  tunc  sseculi  lingua^ 


psift  (#  Cor.  m)  ab  UBoquoque  supcnedificata  suni» 

prseminebiint,  ut  aut  mercedem  accipiai  qui  maii-  obmutescet^el  sola  erii  in  rusticulis  suis  facunda  ju< 
sura  consiiiuit^  aut  dieirimenlum  paliatur  qui  arsura  ■>  stitia,  quas  infantium  fccit  ora  discrLn,  ci  mutorum 
eonsinixiu  Jam  qiiid  illa  commeinorem  qux  scquun-      linguas  novum  solvii  in  caniicum,  ccelcsiemque  sibi 


tur,.  qiHB  iolai  sanciorum  suni?  Carnem  sine  icrra, 
eerpus  sine  doloris  sensu,  animam  sine  meiu,  viiam 
sMie  fine,  xtatem  sine  iempore,  lucem  sine  nooi», 
heatitudinem  sine  fine?  Video  bominem,  ei  iii  homind 
Deom  :  Quoniam  Deus  omnia  in  omnibut  eit  (I  Cor. 
xv).  Toiuin  ouidquid  nunc  impossibile  bomini  ccrni- 
tiir,  id  iuin  fieri  per  munificentiam  perpeiui  regis, 
▼elare,  et  rcvelare,  liquesccre,  ae  resoUdnre,  eumque 
rieii,  quem  ci  inlrarc  ad  discipulo&  conereta  et  cor- 
porea  paricium  valvarunique  noii  scnscruni,  et  di- 
scipuli  tamcn  stareomncs  a;.ic  se  iniiis  conspexcrunt.. 
Et  omuia  qiKC  sine  ho&corporc  Dei  spiritus  fovcbat,. 
ciMrpiis  cum  Dei  spii.rittt  <*  essc  fncturum.  Satiari  de- 
lecinlionc  harum  cognitionum  Chrisiinnitas  non   po- 
icst.  H;cc  iili  requics,  hoe  oblcctamentum  esU  bxa 
voliiptas,  luec  delicia^  ire  mente  in  scdcm  Dei,  ibique 
sibi  bcnm  ei  partem  sedis  non  sua  prscsuinplione,. 


bannoniam  pcr  sui  misericordiam  de  suis  ovIcqHs  ac^ 
qwsivfi.  Ad  cujus  gf6riam  celebrandam  eliam  si  ho- 
minum  stndia  cessaverint)  in  confusionem  gcneris 
iiumani  lapides  damnati  monsiranlnr.  •  Sed  ego  a 
materia  proposiia  velui  mortalium  unprobikitcm  in- 
crepatunjs  excessi.-  Ei  uniformis  mali  lanquam  pu« 
blicus  accusaior  mundanis  vitiis,  dum  nie  aliquorum 
niiserct,  non  peperci.  Gum  etsi  judieandi  lempus  es- 
set,.  Inpidem  tamen  mittelre  super  adnllcnim  non  au- 
derem;  cisi  ad  innoeciitis  judioium  puriorisconscien- 
ii;e  mearmareiaucioritas,  tempus  tamen  exspectaro' 
debebam,  doocnic  Apostolo,  qui  snnctis  non  judicium 
suslulit,  scd  distulit.  Ait  eniin  :  Nolite  judicare  ant» 
tempus  (ICor.  iv).  lllud  resiirreclionis  iempiis  in- 
nnens  cxspeciaiidiim,  quoper  incoriupiionls  glorinni 
rediviva  caro  miranda  assislci  judicii,  de  a^ternitato 
jam  mnnenie  constanlia,  cuin  assislei  forniido  de  In- 


se«l  Divioiiaiis  pollicitntione  usurpare.  Nec  hoc  illi  q  psu  :  non  trepidnbii  tunc  in  nlium  ferrc  sentcntidm. 


aninum  videlur,  postq.uam  jani  ibi  in  Chrisio  Do^ 
iiiiiio  *>  siium  esse  hominem  cognoscii.  Vindicat  sibi 
a*4|uum  jus  de  cognatione  per  Dcum  carnis  assiimpix: 
Quoninm  decame  ejus  sumus  et  de  ossibus  ejus.  Jp$e 
enim  estcaput.  corporis  Ecclesia:;  ipsc  principium 
oninis  principatus  ei  potcslatuni,  evaiigeliznnie  sic 
Aposif)io  :  Ex'  quo  totum  corpus  sic  compactum^  el 
productum.per  confunclionemy  et  copulutum  crescit  t»< 
angpientum  Dei  {toloss.  ii).  Quid  crgo  venturum  ja- 
iiiciiim  ;  ei*.diem  Domiiii  piis  oplabilem,  ci  iinpiis  fu-> 
Ricndum ;  quid  illud.igneum  diluvium,  non  aquarum, 
rumante  ierra»  fugienle  mari,  c<eIo  inliliri  spccicm 
C4>mplicalo,..loquar?  <^  Trisiia  sunt  lurc  divitibus  sa:- 
culi,  sed  exspeclanda  pauperibus  Chrisli,  pro  quibus 
in  psalmoDominussuspirni,dicens  :  Propter  miseriam 
inopum^  ei  ggmitum  pauperum  nunc  eisurqam  {^P*al. 
xii).  Quid  iribmial  illudex  majesiate  judicaniis  im- 
nieti8uni,.etduodecim  sedibus  adorandum,  iauiam- 
qiie  datam   a  Filio  potcslaiem,  ut  iajudicando  ba- 


cum  dc  se-  merucrit  essc  sccurus.  Cocterum  nunc  cuii- 
cia  suni  dubia,  cuncta  nutabundn,  diceiiie  Aposiolo  : 
Considerans  teipstim-,  ne  et  tu  tenteris  {Gaint.  vi),  qui 
alium  uliqiie  siatus  tui  nescius  fncile  judices  de  rui- 
nn.  Quid  ct  si  miseris  flducinm,  ut  bentis  Dctis  dci? 
Pra^mia  potius  sanciorum,  id  est  vera  laudcinus, 
quam  improvidi  aui  intempeslivi ,  vcl  de  conscientia 
vel  de  tempore  denotcmur. 

Gap.  VIII.  —  Redeamus  crgo  ad  illas  sanctorum 
nobilissimns  et  Inclissimas  cogitnlioivcs  :  iinm  nihil  Ix- 
lius  est  qunm  morlalem  de  promissa  sibi  hxreditalc 
mcditari.  Illum  quidem  qncm  diximus  ante  oculos 
colloccintis,  quanooquidehi  scciirius  esi  vera  celcbra'^ 
re  quam  iriisemnda  culpare  :  licci  vere  felicia  sino 
pecoatorum  non  possini  infelicitale  nnrrnri.  Cerna- 
mus  itaque,  ut  constiiuimus,  Dei  sanclos  cum  facibus 
per  omnia  volitare,  et  coruscaniibus  ad  vir.dictani 
dexleris,  ancipiies  gladios  siringere.  IIxc  enim  est 
gloria  sanciorum  Doi,  bxc  in  boo^sxciilo  dcspicnbilis 


l)o:iiii  etiam   aBgelorum  substaiiiias,  quasi  eorum  D  miliiia,  hxc  linguis  omnium  in  deiraciionibus  dissi- 


crcalor  addictas,  dicenle  Apostolo  :  nescitisquoniam 
cl  angeios  j^dicabimus  {ICor.  vi)?  Et  quid  crii  quod 
noii  niaiicipandum  illis  esse  credaiur,  quibus  ei  spi- 
riliialis  illa  iiequiiiarum  natura  subjiciefldaiCSt^Quid 
ergo  iunc  facieiii,.qui  nunc  inlionoribus  glorianiur, 
qui  per  ierribiles  prxfccturas,  ei  fasces,  ci  xternos 
(ui  exisiimaiii)  consulaius,J)eo  seoomparare  niiun- 
iur  rapina,  non  naiura?  Qjuid  facici  qui  coi^ngit  do- 
muni  ad  doinum  ?  qui  ncrturbaia  civiiaie,  ci  cuticiis 
qiiibus  stringebaiur  binc  iiide  limiiibus  fraciis, 
monies,  flumiiia,  mariaque  iransiliens,  quantom  ad 
i|>suni  pertinet,  uiiam  vuli  possessionem  esse,  quai 
communis  omnium   icrra  est,  ei  insaiiabili  cupidi- 

"  Cod.  ei  cdii.,  esse  (uturum,  Satiari  deiectatione 
harum  cogilationum. 
^  Cod.,  suumesse  Dominum  rccognoscit. 


paia.  Hic  tunc  patienticc  nostrac  fructus,  hoic  siiflc- 
reniise  merces  crit,  Hxc  prxmia  pro  noinine  blas- 
phcmatorum,  subjecinm  sibi  habere  omnera  aninHini 
superbam,  ciomnem  extollcntem  hominem,  poten- 
tissimos  (|uondam  rcges  mundi,  ct  toto  adoraios  orbe 
cum  manieis  ferreis  oompedibiisque  sistendos,  nobi- 
lesque  eorum  immaniuni  pondera  catenarum  collo  et 
cervicibus  sustiNentcs,  ante  fulgorem  illius  augHSiii 
iribunalis,  his  qiios  aliquando  coniempserant,  de-^ 
spexerant,  irriserant,  oflcrendos.  Muiaia  enim  vice, 
ui  hoc  sxculum  laiitorum  sit,  13tS  ^liu^  futurum 
credere  miserorum.  \x  enim  divitibus,  qiioniam  re* 
ccperunt  mercedein  suam ;  sod  illis  divitibus  quibus 

«  Edit.,  Tristitiahwc  est  divitibus  scccuii^  sedy  ctc. 
«*  Co<!.  ei  edit.,  aut  in  vestis  Immiii^  clr. 
*  Cod.,  Sed  quo  ego  maleriam  propositam^ 
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diocndniii  eril :  Kstritft,  et  non  dedistis  mtVii  mandu-  \  plicucre  virtatibus?  Negal  aulcin  ftJein  quiquasi  ten- 


cure;  si/tvt,  et  nonpotastis  me  (Matih,  xxv).  lllis  uti- 
que  diviiibus  gui  de  injuslo  niamiuona  amicos  facere 
iioluerunl»  qui  meditati  sunt  in  cogitationibus  suis, 
cxuberante  fructu,  quo  neminero  refrigerabant,  nova 
iiuiiicusis  fructibos  receptacula  moliri,  <^  qui  ubi  in 
crnstinum  comederent  ignoraliant.  Anima  eorum  eo 
leiiipore  expostulabatur,  sub  una  tamen  nocte  vana 
sulliciiudine  oecupata,  cum  thesaurizare  non  cessa- 
vcriiit,  uec  defossis  invigilare  opibus  omiscrint.  Hinc 
I^-izarus  pauper  cum  eo  patriarcha  qui  peregrinns  vi- 
xit  in  mundo,  kctatur  in  cubili  suo.  Atdivesecontra, 
in  xtcruis  flagrat  inceiidiis,  et  omiii  expoliatus  di- 
giiitate  atque  substantia,  despecti  quondam  inopis 
divinum  implorat  auxilium,  ejusque  vel  minimo  exo- 
ptat  digitulo  contingi,  ciyus  egestatem  inter  opimas 
dapes  suas  et  oopiosa  convivia  ne  luicis  quidem  de 
mensa  dccidentibus  susteutabat.  Gum  itaque  pr«escri- 
utum  judicium  per  nos,  id  est  per  sanctos  est  ccie- 


tator  inquirit  :  Uiide  hxc  potcstas?  quasi  non  mani- 
festum  sit  in  ea  sanctos  martyres  nunc  in  spiritu  mi- 
racula  facere,  in  qua  polestate  adversarios  suos  prius 
in  came  el  in  (>assione  vicerunt.  Conferamus  pedem 
contra  istos  ( si  dici  fas  est )  Glios  Juda;orum,  et  ut 
nuper  eoruni  parentem,  id  est  Judaeum,  ^  qiii  se  in 
sacrificio  prudentem  niinium  putabat,  dono  Deitatis 
oppressimus;  ita  e(  hancsub  Ghristiano  nomiiie  blas- 
phemiarum  sobolem  destruamus,  per  eum  qiii  dixit : 
Perdam  sapientiam  sapientum,  et  prudentiam  pruden» 
tium  reprobabo  (/  Cor.  i)  :  ut  et  iios  in  triumpho  ge- 
mino  pcr  Domiuum  glorieniur,  et  illi  agnoscaut  in- 
tcliigentiam  reruin  divinarum  in  fide  catholica,  non 
in  sapietifia  sa^culi  constitutam,  inonente  Domino  : 
nisi  credideritis,  non  inteliigetis  [Isai.  tii)  :  ut  mani^ 
festius  eonsiet  et  fidelibus  patere  infidelitatis  ob€CD- 
ra,  et  ab  inftdelibus  fidelitatis  etiam  platia  iion  cemi^ 
Forsitan  quseras  pro  tua  sollicitudine  et  vigilanlia 


brandum,  nqbis  viiidicta  in  natioiies  et  in  populos  ^  diligentiaque  vitali,  quo;  fuerit  illa  qu^cslio  in  qua  trc^ 

zitatur,  quao  in  uubis  niens,  ^  peum  iiobis  Dominus  de  falso  Israelita  donavit.  Re- 


cst  donata.  Quod  cum  cogitatur,  quao 
quis  ardor  animi,  quod  desiderium  futuroruiu,  quis 
pnBsenlium  contemptus,  facilius  sentiri  quaui  dici 
potest.  Aut  quis  est  qui  non  ad  ista  festinans,  dissolvi 
se  cupiat  et  esse  cum  Gbristo  iPhHio.  i)  ?  aut  quid 
magnum  est,  si  pro  tantis  ac  talibus  oonis  mors  con« 
temnatur,  pro  quibus  etiam  haec  vita  contemnenda 
cst?  Quomam  pro  his  qui  perdiderit  animam  suam, 
saivat  illam.  At  contra  qui  hic  salvaverit  aiiimam 
8uam  perdet  eam.  Etenim  cum  plerique  in  hoc  mun- 
do  vclut  furialibus  flammis  ita  sint  aiiimi  ambitione 
succensi,  ut  non  opibus  conditis,  ncc  palrimoniis, 
noc  ipsis  quoque  filiis  parcant,  quos  eliam  de  avari- 
tia  accusati  opponcre  consueverunt,dum  prasfecturas 
consularitalesque  mercentur,quas  potestates  et  mors 
a  limit,  et  successor  excludit  :  qux  dementia  est  non 
ca  potius  impensis  omnibus  et  delrimento  vitoi  ipsius 
coinparare,  qua^  promotos  faciant  vel  de  \\UXi  a^ter- 
niiaie  securos,  vel  de  judicii  perpeUia  dignitate  glo- 
liosos? 

Gap.  IX.  —  Tempus  adinonet,  et  locus  ipse.  sugge- 
rit,  nec  materia  videtur  aliena,  quoniam  de  meritls 
ciBpimus  tractare  sanctorura,  ut  ^  infclicissiina)  inle- 
licitatis  blasphemias  diluainus  qux  ad  hanc  videtur 
Bpecicm  pertinere.  Exstiterunt  eiiiin  qui  virtules  egre- 
gias  et  coclestes  per  sanctorum  reliquias  jam  utique 
prope  nostris  teroporibus  operantes,  inalueruiitdetra- 
ctionc  mordcre  quam  vcneratione  su:>cipere,  anti- 
quum  illud  veneuum  in  Dei  famulos  Judaicx  inliileli- 
talis  evomentes,  quod  illi  quondam  in  ipsum  Domi- 
nuin  viperiiiis  linguis  et  mortifcris  sibilis  efl^uderunt 
diccntes  :  /n  qua  potestate  hoc  (acis  ?  et  quis  tibi  dedlt 
hanc  fotestatem  (Matth.  xxv)?  Recitabant  namque 
nobis  juxla  positis,  qux  divinis  et  beatissimis  Gerva- 
^io  et  Protasio  infidelitas  stulta  loquebatur,  quos  dum 

fiapae  Ambrosio  aliquid  decerpere  machinantur,  vio- 
are  sacriiegis  serraonibus  non  timcbant,  hoc  modo 
rationem  miraculorum  conquirentes.  Qnid  est  istud, 
quod  ex  eo  quod  martyres  suni,  virlutum  dona  me- 


ieram  ncc  tacebo,  quoniam  his  rebos  paginam  tibi 
amas  extendi.  Etsi  enim  non  congrne  Recdnm  priori* 
bus  absolutis  alia  coepta  videantur  interseri.  tameQ 
pro  te  malo  aliqua  etiam  non  suo  ordioe  loqui,  quam 
tuis  mihi  modo  oratioiiibus  donata  pnelerirc.Quidam 
de  inimicis  crucis  Christi.  intcr  faroiliares  Dci  et  qui- 
dem  doctorcs,  de  scandalo  ilto  gentis  sikc,  quod  in 
Dominum  nostrum  susccperunt,  spiritu  blasphemia» 
Dominum  pulsans  prolulit  exempla  de  lege.  Et  ut 
quondam  pater  ejus  homicida  iii  pinna  templi  Domi- 
num  tentans,  (fuid  dc  ipso  promissum  cssct  iii  lego 
improbus  pnedicabat  :  ita  hic,  ne  aut  niinus  docl» 
perfidi»  videretur,  aut  nuduin  paterel  sine  majori 
auctoritate  mendacium  :  plura,  ait,  miracula  prophe^ 
ta  noster  facit  Eliseus,  quain  Dominus  vestcr  Ghri- 
slus.  Nam  cum  pro  magno  Lazarum  in  lucem  revoca- 
tum  esse  (Joan.  xi)  referatis,  quid  amplius  dicere 
poterilis  quam  avivo  mortuum  resuscitatum?  Profe- 
Q  ro  quod  verum  esse  etiam  vestra  coiifessione  cense- 
tur,  Eliseus  (//  ReQ.  xiii)  enim  nosler  jam  mortuus, 
appositis  ossibus  ejus  niortuum  (qiiem  juxta  corpus 
ejus  piratarum  fugiens  adventum,  supremi  oflicii  tle- 
screns  munus  turba  projecerat)  exanimis  animavit, 
et  de  frigidis  ossibus  atque  exsangui  corpore  aliniis 
cadaver  vitali  caiore  perfudit,  nec  quod  babuit  de- 
dit ;  sed  alii  quod  ipse  tunc  non  habebat  indulsil.  lio€ 
credo  vobis  inaj'u^  aeteris  virtutibus  videatur,  mor- 
tuum  in  auras  vitales  rcmissum  esse  per  morluuni, 
et  eo  tempore  quo  ipso  essct  naturali  lege  constri- 
clus,  legcm  solvisse  natura^.  IIoc  si  pncstat  cunclis 
operationibiis,  cur  hic  potior  non  habeatiir,  qiiero 
tamen  ^  prophelam  et  Domiiium  confitemur?  Aut  si 
vel  similc  huic  aliquid  nostis,  edicite,  ut  et  honore 
pnecellat,  qui  fuerit  luerito  virtutis  excelientior.  Ob- 
stupuere  ad  bxc  dicta  proceres  nostri,  et  nullum  re- 
ferentes  responsum,  nec  quod  telum  repercuterel 
producentes,  pene  sub  inani  adversarii  machina  inu« 
tilique  ariete  conciderunt :  adeo  ut  ille,  qui  profuga 


rueruiit?  Gur  tam  tarde  quod  jam  pridem  illis  cou-  D  omnium,  ut  aiunt,  esse  debuisset,  etiam  victoris  glo- 

"  *   '   '  riain  sine  certamine  140  r^P^^^^^^*  Q*'^  "^^ '"^'^' 

est  nuntiatum,  ingemui  tantam  nobis  inessc  negligen* 

tiam,  ut  nec  vcritatem  possimus  astruere,  cum  .ilii 

valeant  inculcare  pro  veritate  mendacium  ;  rogato«iue 

Domino,  quoniam  nihil  nostruni  ei>t,  ut  suis  amia 

suggereret,.'  quo  ejus  ignaviae  auferretur  opprobrium. 

Cedo  mihi,  inquam,  istum  magniloquium  dicentcm  : 

labia  nostra  a  nobis,  quis  noster  Dominus  est  (PscL 

xi)?  Proferam  profecto  per  eum  qui  disperdil  li»- 

guam  magniloquam«  ut  intelligant  domino  famiihiin 

non  ocquamlum,  licet  ipsi  noveriiit  Juda;i  proplMlns 

velercs  nulla  miracula  propriis  edidisse  virtulilni5. 

Dciiique  ipsc  Eiiseus  (II  Reg.  ii)  ciim  spiritu  niagn 


cessum  est  exercetur?  Aut  si  ea  tempestale  cmn  pas- 
>i  sunt  non  ostenderunt,  quomodo  nunc  operati  sunt? 
Qiiid  est  hoc  quod  modo  vidcntur  oslendere  ?  aot  i1- 
los  majores  revelatione  Ambrosius  fecit  ^  quam  di- 
gnatio  martyrii  ?  Agnoscitisne,  aliis  licet  |.39  verbis, 
ita  mendacitcr,  ouod  de  Domino  prodidimus  martv- 
ribus  ingestum :  In  qua  potcstate  hoc  facis  ?  et  quis  ttbi 
hane  dedit  potestalem  (Matth.  xxi)?  Tcpida,  ut  arbi- 
iror,  consolatio,  et  de  livore  generala,  quxrere  an 
divinum  sit  quod  videas  osse  divinum ;  ct  rationem 
poscere,  cum  crcdere  sit  necesse.  Et  cum  Apostolus 
tlicut :  Capitas  omnia  credit  (/  (  or.  xiii)  :  qnis  diibitat 
quou  siiie  carilate  Dci  sunt  qiii  fidein  laiitii  ncn  ap- 

**  Cod.,  Qui  ubi  conderel  inuorurent, 

^  Cod.,  inlelicissnna:  infidctitatls.  -^ 

*  Cud.j  quam  difjnatiotxe  mtntjrii. 


*^  Cod.  ft  edil.,  qui  se  in  sacrilegio  pnidemcm. 

*  Cdd.  cl  Cilil.,  piophetam  et  Domimnit. 

^  Cud  ,  cvjns  ignavicB  auferretur  oppn^briuni. 
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iri  hxrcdilatus,  vclul  iiisolenliurilonorum  rcmunera-  A  uliquc  propliclizai  sclaii.    Proplicl^l  auki»  lotdiii, 


tione  vcnisset,  scimlcrc  lamcii  aquas,  nisi  sub  Dei 
iiivocalione  non  poliiit.  Seil  faieor  ipsius  hanc  qux 
proposila  esl  inicrim  fuisse  viriutem,  ut  major  glo- 
ria  noslrx  Hdci  sit,  si  icnlalionein  etiam  duni  credi- 
mus  opprimamus.  Quid  ais,  Domini  blasphemator? 
Eliseus,  inquit,  ipse  mortuus  alium  mortuum  conta- 
ctu  siii  corporis  suscitavit.  IIoc  loco  plcne,  ut  in  om- 
nibus  Domino  suo  propheta;  virtus  assurgai,  qiiae  in 
Domino  Jesu  Christo,  cum  sepulcrum  ejus  iapidibus 
iultdeliias  vcstra  muniret,  lapidem  milites  obsede* 
rcnt,  credo,  ne  rcsurrectio  ejus  idoneis  testibus  indi- 
gcret.  Nam  resurrcctumm,  si  volebatis  credere,  no- 
veratts;  subito  enim  ille  infernis  tcrne  cardinibus 
coiicussis,  cum  stupore  militura  et  ruina  saxorum 
no»  alium  aliquem,  sese  suscitavit  in  lucem.  Elisci 
Iiaec  propria  dona,  si  fuissent,  sibi  dare  maluisset ; 
iiec  pnsstare  alii  poterat  quo  indigcrct  sibi.  Denique 


ctsi  prophclat  cx  parte.  Ma[^c cniin  pnipbelat qiioiuui 
apcrtione  pars  cjus  icmporis  quse  nsqite  ad  rii.ciu 
superest  indigebat.  Ex  parte  ergoprophelal,  quoniani 
jam  ex  parte  fucrat  prophetatum  :  ct  ideo  pironhela 
sciebat  ventura  quae  prophctabat.  Giijus  propliclix 
particulas  plcnitudo,  ut  ipse  dixit,  temporis  abolcvit, 
lioc  modo  :  Cum  venerit  quod  perfeclum  e$ij  quod  ex 
parte  eH  destrtietur  (Ibid,) :  scilicet  cura  in  coiiclu- 
sione  mundi,  nec  scicntia  major,  nec  prophetia  uU 
terius  sit  quaerenda.  Denique  iBieiligeBtiae  istius  vir- 
tutem,  ut  apertiiis  demonstraret,  subjunxit :  Vide- 
mus  nunc  per  sneculum  in  amigmate;  tvnc  eulem  (a- 
cie  ad  faciem  (Ibid.).  Per  figuram  interim  suni  uni- 
versa,  et  quibusdam  iinagiiium  lineis  obumbrain,  ut 
infirmitas  carnis  nostrjc  tcrrenaque  substaniia  m:igis 
se  ad  spiritualium  cxtcnderet  verilalcm,  ut  e'a  illi 
dcsideriam  pulchritudiiiis  sux  ctiam  ^  per  spcculum 
tenuiter  oflensa  faceret,  qoantaque  ipsa  esset  in  sua 


hoc  majus  csse  vesiri  etiam  prodiderunt  niajores, 

dum  Dominum  in  cruce  deridcrent,  dicentes  :  Alios  ^  substantia  nos  doceret,  ciim  tam'  adniirabilis  ctiaiii  ni 
talvos  (ecitj  sapwm  $abmm  (aciat ;  detcendat  de  cru»  *'  repercussis  luce  sua  xnigmatibus  apparcret :  et  ideo 
ce,  et  credlmui   ei  (Matth.  xxvii).  Vestrorum  ergo      non  per  speculum  pollicita  conspicimus,  non  tameii 


scntcntia  vincimus.  Vestri  promiserunt  se  credituros 
esse  si  pnBstLtisset  sibi  quod  aliis  praDstarc  consue- 
visset.Cur  uon  creditis,  ouod  esse  pra^tantius  non 
negatis.  Nemo  certe  hanc  nabuit  poteslatem.  Deninue 
et  Doniinus  dicii  de  anima  sua  :  Poteslatem  kabeo 
panendi  eam,  et  potestatem  habeo  resumendi  cam  (Joan, 
x).  Recense  superbas  majorum  tuorum  imagines,  ct 
patriarcharum  retexe  virtules,  et  invenies  quis  taicm 
habuit  potcstatcm.  Quare  non  ei  credam  ut  possit  li- 
berare  aiiimam  mcam,.  qui  peluit  et  suam?  Fiura  dl- 
cturo  suggessit  rccordaiio  volumen  crescere,  et  ideo 
cursuin  hujus  quxstionis  esse  revocandwn,  quoniam 
adhuc  prior  illa  astat  in  januis,  cui  xque  sua  spatia, 
ctsi  habenis  restrictioribus,  tamen  adhuc  illibata  de- 
beiitur.  Et  vere  non  fucrunt  nccessario  in  hac  parle 
multa  dicenda,  ne  et  ille  crescerct :  si  tamon  magnum 
protulisse  allquid  putarct  se»  quod  quxreret  prolixa 


propter  virlutum  mcrita  possidemus  :  et  obscura  ad- 
huc  lucc  iniramur,  non  tradita  iencmus.  Tuuc  vero 
prophetia  scientiaque  ccssabunt,  cum  in  ipsam  pro- 
missionum  omniuin  virtu^cm  quoi  promittebatur  eril 
ingressus.  Hinc  etiam  prophctia  scmper  obscuia  esi, 
quod  alio  tempore  canitur,  aiio  cernitur.  Quod  dici- 
tur  dum  non  videtur,  quasi  non  prjcdictum  non  cre- 
ditur.  Dcnique  Isaias  cum  rcdcmptioiicin  noslram 
tanto  ante  in  Virginis  utero  meruisset  agnoscei^, 
eamque  velut  jam  procsentem  populo  demonstraret, 
dicens  :  Ecce  virgo  concipiel  et  pariet  /i/ium,  et  voca- 
bitur  nomen  ejus  Emmanuel  (Isai.  vii) ;  pncsciitem  et 
futuram  iniidelium  Israelitaruin  turbavit  aetakm.  N:kui 
ct  illi  veteros  prophetam  suum,  quoniam  noii  vidc- 
reiit  <^  q\m  ostendit,  interemcrunt;  et  hi  prophetaiuni 
sibi,  ^  quoniam  prophetiam  non  receperunt,  occide- 
runt.  Quod  ne  nobis  etiam  accidai  pnecavendum  est. 


disputatione  vieloriam,  cujus  non  sapientiaray  oux  q  eI  eos  quos  prior  xtas  insccuta  csl,  riostra  blasphc- 
nulla  in  eo  erat,  sed  superbiam,  quas  abundat,  inire-     met.  Et  quoniam,  ut  diximus,  auod  prxdictum  fuerat 

venit,  venturum  niliil  est  quod  non  fuerit  ante  pn0- 
dictum,  Domino  ipso  sic  diceiite  :  Ecce  prwdixi  vo- 
bis  omnia  (Marc,  xut|.  Vidcamus  potius  si  haec  ali- 
quando  majoruro  auribusprobantur  infasa,qiise  modo 
nostris  oeulis  tanquam  impleta  Ungiintur.  Videamus 
si  hiDc  omnia  operatur  unus  ataue  idem  Spiritus  (/  Cor. 
xii).  Si  denique  iivc  angelus  ae  coelo  evangelizet  prav 
terquam  evaugelizatum  est  Bobis  :  licet  ipse,  qua: 
liunt  virtutes  i)omiiii,  per  da:inonuin  toriner.ta  te- 
stcntur,  quando  Satanas  X4S  *^^*^  dejiciat  Satanam  : 
quia  uniromiitas  nequitix  indivisa  naturaliter  socic- 
tate  coiiflata,  similiiudinis  aeeessioBe  non  detrimen- 
ium  siii  metuat,  sed  capiat  aiigmentum.  Nam  cl 
inultos  in  unius  formam  «  legionis  pravitatis  spiritus, 
ct  iniquitatis  viperiiise  confioDderalio  conglobavcral; 
ncc  sibi  oberat  multitudo,  qiiae,  sicut  acquirebat  ini 
scram  sociata  infirmitate  virtutcm,  ita  fonnidabal 
incurrere  '  divisa  permissione  inanis  subslantiic  va- 


gimus. 

Gap.  X.  —  Repudiato  vcro  isto  Israelila  vel  ne 
pugnam  se  fccissc  gioriaretur  ( quandoquidem,  guas 
uiximus  instructionem  nostrorum  potius  quam  ad  il- 
lurnm  certamen  conflictumque  protulimus,  qui  nee 
tiinc  vult  credere  cum  vinciiur),  ne  aut  sanctum  ca- 
nibus  impudenter  dedisse,  aut  margaritas  pords 
iMatth.  vii)  sparsisse  judicemur,  rcvertcndiim  cst  il- 
liiG  unde  ad  istimi  locuni  pene  pixecisis  sensuum  tra- 
niilibus  deviavi ;  et  oves  aomus  Israel  diligeiitics  cir- 
cumeundae  sunt :  quoniam  si  caritas  Dei  in  nobis  est, 
quis  infirmatur  et  eqo  non  inhrmor  ?  qui$  scandcliza- 
turet  ego  non  uror  (i  Cor.  xi)?  Docendique  magis  suiit,. 
ne  usque  ad  blasphemias  bquantur,  si,  forte  aut  non 
tcneant»  aul  non  iiitelligant  prophetata.  Qua^runt  an 
divina  virtus  sit  quae  nunc  cocpit  in  martyribus  appa- 
reie.  }41  ^ujus  legis  homincshoc  reqi]irunt?nempe 
Ciiristian»,  quae  sic  est  prophetationibus  insiructa. 


i.t  nibil  tam  novum,  tam  inopinatuin  nosiris  tcmpori-  D  cuitalem. 


bus  possit  ingruere,  quod  fides  non  admiietur  cie- 
ctior,  aut  *  blasphemeiur  iniirmior.  Omnia  usque  ad 
Doininum  prophelas  veteres  prxdixerunt.  Omnin  posi 
Dominumquaedceranl,  apostoli  prophctarunt :  bcato 
Paulo  per  libertatem  sancti  Spiritus  non  taccnle,  qui 
ait :  Ex  parte  sci$nus  et  ex  parte  prophetamus  (//  Cor. 
xiii) :  non  quod  omnia  nesciat  aut  ouinia  non  pro  - 
phctct  in  quo  praesertim  loquilur  Ghristus ;  scd  ex 
parie  de  toto  prophelat,  et  ex  parle  de  lolo  scit. 
Frophetat  nobis  id  quod  scit  iiiius  tcmporis  csse 
quod  futurum  erat.  Quod  vero   prophelal,  veuturx 

*  AI.,  blasphemet. 

*»  Cod.  ct  cdit.,   per  speculum  tenuitcr  ostensa  fe- 
cUsctj  quanlaque. 

«  Cod.  etcdit.,  quod  exlendit,  intcremtTmtt. 

**  Cod.   cl  cdil.,  quoniam  propkctiani  fion  repctc- 


Cap.  XI.— Scd  hacparte  inteiim  argumentaiionii 
omissa,  sicut  proposuimus,  ca  qua;  in  ecclesiis  Do- 
iiiiui  sanctorumque  coemctcriis  admirajnur,  cred(*nita 
es&e  divniitus  ficri,  si  prophelata  fiicrmt,  compiobc- 
inus.  Atque  in  bac  tam  dura  diflicilique  materia,  ncc 
ab  allquo  ante  pcrtractala,DominuinconsuIeradeliere- 
mus,  si  cessante  merito  rcpiidiari  noii  iimereuius  \^rx 
audacia :  quoniani  qu»  ipsius  sunt,  nemo  cxlia  iii- 
sum  poteril  expiicare.  Eienim  mirum  unde  miscris 
lanla  fiducia,  unde  est  intorpeilandi  Dominum  (:uni- 
liaritas  tam  amica,  ut  in  hanc  voceui  audoainiii 

rent,  etc. 

*  Al.  tac.  spiiitus,  Cod.  el  cdit.,  legionis  praritas 
spiriins,  et^  clc. 

^  Cod.  ct  cdit.,  diusa  permixtione  inanis,  oic» 
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APPENDiX  OPERUM  S.  MAXIMI  TAURINENSIS. 
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<Tumpor6  :  Otculetur  mn  oicuh  orU  sui  {Cant.  i). 
Qiiis  taiitum  conceplt  optatuin?  Quis  lain  grandia 
vota  sui  xstimnior  iiegligens  suspiravit,  ut  ipsiiis  os 
ciHiiinus  coiicui  iscat  nllingcre ;  atqiicvcl  utinam  nos 
eoruin  dignetur  osculD,  quos  ipse  dignaliis  cst  oscu- 
Inri  :  ut  in  sccundis  postrcnii  tcrtiisquc  sistenles,  de 
(^»rum  labiis  aliqiiam  ex  parte  scieutiam  (rahere  me- 
rcnminr,  qui  totain  sapientkc  plenitudinein  de  Doniini 
ipsitis  ore  di<rieerimt.  Quanquam,  etsi  magnorum  me- 
ritorum  privilegiis  fulciremur,  posita  erant  in  exem- 
phs,  velut  alta  quacdam  repetiia  fundamina  verecun- 
ilia; :  ne  quid  iiidecens  et  inordinakc  pncsumptio  lc- 
viiatis  auderet.  Qoid  tam  electjus  bealo  Pelro  ?  Quid 
ad  spem  erectius  ?  Qiiid  liberius  in  fide,  quam  oris 
Mii  osculo  IXominns  se  osciilaturum  essc  proniisit,  di- 
CCII8  :  Tihi  dako  claves  regni  c«ior%m ;  et  illud  :  Su- 
per  hanc  petram  adificabo  Ecciemm  mexim  (Matth, 
KTi).  TnmoR  liic  pondere  sc  quodain  pudorts  iiicur- 
vans,  ttiluciam  qunm  elatior  habchnt  cx  merito,  ve- 
rccundior  ad  interrognnda  submiuil,  cum  in  ecena 
Doniini  non  per  se  quis  Dominum  csset  traditiiriis  in- 
quirit,  huniUiterque  pudibuiidus  osculiirn  Doniini  ore 
pctit  alieno  :  oiiod  illi,  elsi  apit;!  Dominum  fiducia 
erat,  ut  subinde  etiam  honiiui  inconcussa  {)nesume- 
rct,  ut  ibi»  cinn  per  maria  gradientem  Dominum  au- 
det  poscere  ut  Ipsuin  pariter»  solidata  sub  vestigiis 
aqiiaruni  terga  snstenlent,  aliquid  sibi  diffideutior, 
sed  consultior  nobis»  qnibus  siio  actu  imitahiles  for- 
roas  tinquam  in  speculo  coMocabat.  Si  per  tegatum 
pr.rscientiam  Domini  cautus  explorat^  <]uid  hac  in- 
«tructione  d'gnius?  Quid  hac  consulendi  arte  subti- 
lins,  *  quod  nos  facere  deliemus,  quibus  cum  ffduoia 
nullins  sit  meriti,  debet  esse  saltem  pudor  exempli, 
tmitantes  vel  iii  liac  parte  beatum  Petnim,  qui  non 
soium  qoa  humilitate,  vemm  etinm  per  ^uoc  ad  dcside^ 
trata  pervenire  possimus,  oslendit.  Ab  illo  absolutio- 
nem  qiio^tionis  hujus,  quem  ipse  non  erubuit  iiiter- 
rog.nre,  quxramiis.  Ab  illo,  inquam,  qui  in  ipso  Do- 
mini  pectoru ,  velut  supcr  arcain  Novi  Vetcrisque 
TesiQinenti  recumbcns,  non  modo  ad  veslibulum  ali- 
quorum  divinorum  oraculorum  diligens  inquisitor 
accessit,  sed  ipsum  penetrale  secrela*  dispositionis 
tanquam  famiiiaris  saccrdos  intravit ;  ei  i<leo  sohis 
vidit  io  principio  Yerbum,  quando  illi  velut  exterior 
sacrosnncti  143  iempli  ara,  sic  interior  nieliendn 
committitur.  Ipse  nos  deeo  libro  quem  septem  si- 
gnacnlis  cbusum  flevit,  reseratumque  la^tatus  est,  non 
pcr  aliqueni  pseudolvpum,  sed  per  patenles  jnnuas  in 
guum  pcclus  veritatfs  inducat. 

Cap.  XII. — Atqui  ne  dum  consulitur,  iminoremur, 
pncvenit  inquirentes  etiam  pncscientia!  compcndio  : 
qiiod  trcpidum  aliquando  nostris  meiitibus  riilurum 
ccrnebat,  illuminat.  Reddit  etiam  velul  perciinctntus 
responsa  de  Palmos.  De  eo  utique  loco  ubi  coclorum 
secretn,  proiclusa  Gxsari,  non  alienus  intravit,  et  an- 
gelorum  sacramenta  pulsus  ab  hominum  conversa- 
tione  cognOviL  Ait  enim  :  ^  Vidi  sub  ara  Dei  animas 
occisorum  martyrum  propter  verbum  Dei  et  te$timonium 
Jesu^quod  liabebant ;  et  dalas  iunt  illis  singulastolw;  et 
clamaverunt  voce  magna  dicentes  :  Usquequo,  Domine^ 
sanctusetverusnon  vindicas  sanguinem  nostrumabhis 
qni  in  terris  liabitant?  F.t  datasmnt  eis  singulo!  stoleealba!, 
et  dictum  est eis^ut requiescant  adhucparvotempore^ do* 
nec  compleatur  numerus  conservorum  etfratrum  eorum 
qni  occiaentur  posteaexemploeorum(Apoc,  y\),^  OApo- 
calypsim  vere  divinama  tnnlo  apostolo  inerito  confes- 
sioiiis  tcmpore  patefactnm,  ut  mngis  a  I  tolerantiam 
diirarenlur,  culn  illi  pnssorum  merita  monslrarentur! 
Non  ergo  errandum  est  ^  per  folia  sibyllarum,  quaruni 
iit  pagiiix  incertis  mundi  malis  spiritibiis  luctaban- 
tur,  ita  loca  ventis  huius  aeris  turbabantur.  Ecce 
evidentissime  apostolus  hoc  quod  hnbebat  enucleat, 
et  obscurissim»  qiixstioni  lumen  infert.   Senserat 

'  Cod.  et  edit.,  Quid  nos  facere  debemus, 

^  ]n  multis  diflcrl  h:i?c  leclio  a  Vulgata. 

<*  Cod.,  0  ApocaluViis  vcre  divina  et  tanto  Apostolo 


A  ha;c  aliquando  dic^^nda»  qiire  ntinc  sinistrior  lingua, 
taTiquam  oleo,  molKtis  artc  sermoiiibus  In  audien- 
tium  et  suum  jaculatur  interitura.  Et  propterea  vidi, 
iuquit,  sub  ara  Dei  animas  occisorum  martyrum.  De 
fide  teslis  niillus  ambigit  :  testimoniiim  ventiletur, 
intelligentia  responsi  nutet,  non  dicentis  avcto- 
ritas. 

Cap.  XIII.  —  Ac  primnm  btud  est  animadverteii- 
dum,quod  animas  occisormn  martyrum  anostolus 
testatur  se  vidisse  :  ne  quis,  curo  de  rouneribus  dis- 

Kutare  coeperimus,  post  resnrrectionem  dicat  tri- 
ueiida  martyribus,  qux  adhiic  animas  doeentnr  in- 
dulta ;  f  HEsertim  cum  istud  asttpuletur  nobis  qnod 
de  mora  judicii  conqueruntur,  quam  resnrrecturus 
utique,  non  qui  jani  rcsitrrexit,  accusat :  qoonbon 
aliud  est  posccre  ut  tenens,  aliud  jam  tenere.  Stolx 
autcm  martymm  donantur  exercitoi«  et  tanquanr 
tniit;c  libcrlalis  ingratus,  magna  cflelum  pohat  invidia 
de  tnrdttate  vindictai :  qui  non  levi  pondere  sermonis 

P  exprobrat  dicendo  :  Quousquey  Dmninef  hoc  est  di- 

"  cere  :  qiiousque  iion  vindicas  quos  statim  vindicare 
debuisses?  quousque,  Doroine?  hoc  est  dicere  :  nun- 
guid  nos  ultra  Aiiero  dilTers  sa^culoram?  Nam  jam  ad 
nnem  osque  perventum  est,  et  de  nostra  ultione  non 
loqiieris.  Qood  eniro  dicunt  roirabililer,  Bubjangont : 
non  vindicas  sanguinero  nostrom  ab  his  qoi  in  terris 
iiihabitant  ?  Ergo  non  c(uousqoe,  si  adboc  illi  intir* 
tales  versantur  in  terris,  qui  Demtni  lamulos  fuste» 
lapide,  ongula,  flagris,  plombo^  ferro»  bestiia,  igne 
sunt  per$ecuti.  Quousqbc  enimimputatioestprolisto- 
ris  xtaliSf  ut  aut  (^uousque  sit  sine  fine  ?  Sed  adhue 
persecutorcs  morantur  in  came,  aot  tlli  vita  exces* 
serant,  etinmsi  in  terrls  habitant,  si  quonsque  non 
faHit.  Sed  nihil  ralsum  profertur  testibus  veritatis;  el 
ideo  magis  interpretatio,  iion  fides  quaerenda  est« 
qu»  subobscura  elocutione  non  excluditur»  sed  vda- 
ttir.  Cum  ergo  dicuiit :  quousque,  Domine,  sanctos  ct 
verus,  non  vindicas  144  sanguinem  nostram  ^b  his 
qui  in  terris  inhabitant,  non  eorum  morlaliura  san* 

C  guinem  inortesquc  dcsidemnt  qui  in  eos  quondam 
aut  populnri  seditione  ssevierunt,  aut  tribonalibus 
sutrulti  capilales  sententias  promulgarunt,  qnoniam 
iii  tcrris  adhuc  inhabitanl,  nec  fas  e^  ut  accoseutur 
dcfuncti,  qui,  dum  vivercnt,  sunt  dcfensi  his  verbis : 
Ne  statuas  illis  hoe  peccatum;  ignorant  enim  qtiidfa- 
ciunt  {Act,  vii).  Quod  si  inter  passionum  lormenta  e« 
amaros  mortis  labores  tam  pie  quilibet  pro  iiijiisliSy 
pro  iinpiis,  pro  crtientis,  pro  blasphemnntibus  sii|>- 
pltcarunt ;  si  eo  denique  tempore  qoo  ipse  angustia* 
rum  sensus  extrema  patientium  poterat  exciiare  ad 
maledictum,  prccatio  pro  homine  fusa  est,  qiiis  noa 
intelligit  iion  mentes  martyhum,  sed  persecutoruin 
personas  fuisse  notatas,  eosquc  appeti  quos  iii  lcrris 
adhuc  inhabitare  credendum  est  illo  tempore,  qiios 
quidcm  ignorantia  non  defendit,  non  cos  qui  in  tt  r 
ris  habitarejain  per  conditioncni  naturalis  substanti» 
dcsicmnt,  et  olim  nb  ipsis  mnrtyribiis  sub  ignora- 
tione  sunt  cxciisali?  Qui  isti  sunt  non  ignorainus. 
Spirituales  sine  dubio  nequitia;  et  tenebraruin  pote- 

^  stas,  quae  et  in  terris  adhiic  inhahitint,  et  non  cuin 
i^orantia  in  Dei  Caimulos  peccavemnt.  Nam  cum  ip- 
sis  Domino  dixerint :  Quid  venisti  ante  tempus  tor- 
quere  nos  {Matth.  viii)  ?  Quomodo  ejus  famulos  nc- 
sciemnt,  quos  nec  persecuti  essent  si  ejus  famulos 
ignora>sent  ?  Ergo  cum  persecuti  suiit,  sdenmt,  quos 
pcr  tormenta  a  Domino  suo  detrahere  conabantur.  ' 
Ac  inde  cum  beati  martyres  pro  hominibus  intcrcc- 
dunt,  cosque  ignorantias  excusatione  dcfcndunt,  se« 
guitur  ut  scientes  teneantur  in  criminc,  quiquc  ipsas 
ignorantiai  tenebras  hominibus  sufrodcmiit«  quorum 
fumr  etiam  impietates  excusat  humanas  :  quos  non 
alios  dicere  poierimus,  quam  qui  etiam  suis  non 
aiiiici  sunt,  dum  eis  non  pennittunt  esse  quod  bonuui 

merito  conformis  tempore  patefacta^  ut,  ctc. 

^  Cod.  ct  edit.,  per  folia  syllabarum  quorum  ut  pa" 
gma!  incertiSf  etc. 


EnSTOLA  0. 
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esl :  ctiBHB  Bei  ramoK  ioimia  sonl,  «Inui  oos,   qnod.  A  «nveciion^   ni  sssliMaMit  ateonealnr.  CjHenm 


bimnm  nesciafit»  pcrsequnntnr. 

CUf^  XIV. — Poslbarnm  sanctanioi  anlmamro  que- 
relani  seqneolia  Yideamas  :  Ei  daim  mna  eu  mgMUc 
UoUt  9lim^  Quid  iioc  est,  qnod  itcnim  Testiuniur? 
>am  fnns»  nt  scriptnm  esl,  a  Deo  yestes  simt  conse- 
niU  ;  *  ei  nunc  indnmentis^emifia  libertate  lionantor. 
Qoae  «lique  ▼estimeiita,  cumspiritoalia  sinl,  non  po»- 
Mimns  Tereri  ne  illa  «pne  prins  data  sunt,  extra  vi- 
de^mlnr ;  nec  sane  quema  generata  est.  Igitar,  quo* 
niam  dirersilas  ipsomm  el  significatio  Yeslium  noo 
sine  mjsterio  est^mieUig.ere  debemns  donomm  va- 
rietales  el  operalionnm  diTitias  :  <)uoniam  snbmitii- 
slral  nnos  atqne  idem  spiritus.  Aecipiunt  ergo  vestes 
prius,  nlii  p^  confessionem  corpora  posuenuit : 
credo,  nt  ▼estiti  non  nudi  invenirentiir.  Rursus  acd- 

Siunl  aUa  ▼eslimenta  post  interpellationem»  imo  posl 
nmntalionem  Um  longie  patienlix  sustinentiasque. 
Qooe  uticpie  cum  accipiunl,  quis  non  iotelligit  ut  nova 


bxc  iUis  gloria  d  in  DtsTid  carminilHis  fneral  mn^ 
missa  bis  Terbis :  Lmalmmtitr  di  nr^/ihra  Mai  (VmL 
cxux).  Dum  sepnlti  sunt,  uliqne  bDtabuntnr.  Cubilio 
posnil  pro  sepnlcris,  de  quibns  el  resurracturi  suiit, 
com  Toce  ardhangeli  el  tuba  I>ei  ruerint  exciuii  ( 1 
Tkeual,  rt).  Cnbilia  ergn  Tere  diountor.  in  quilins 
Donc  qniescont.  Etsi  betabuntur  in  cnbioulis  suis, 
prius  boc  fotttram  erat,.nempe  cnm  surgeront  de  se- 
pnlcris.  Quod  adeoimplotum  esl>.ut  in  cubiiibus  suis 
illos  sine  dubitatione  gaudere  Tideamus.  Nam  qiKO 
alia  talis  gratulatio  animas  illorum  poterit  iiitran», 
quam  cum  ante  ipsa  cubilia».  id  est,.ut  diximus,  senul* 
cra  sanctoram,  ibi  eos  iiiimici  sui,  quo&.se  quondain 
occidisse  credebant,  nonc  ct  Tivere  el  uleisei  se  iioii 
sine  tormenlorum  acerbilate  profitpnlur.  ?  Hoo  illis 
stobc  istx  qoas  iteraTil  qieeialisJargitao  oonluleraMt,. 
pcr  eas  el  qui  non  noiuinabanlur  implorantur,  el 
qui  nesciebantur  celebrantur,  el  qui  non  videbantiir 


iUos  Tesie»  ila  Tirlute  perlusos  qua  minc  emicanl  el  ^  apparenL  Has  stolas,  ul  lcgimus^bucnsque  non  ha- 
appareni?  Qood  si  alind  poslnlassent»  altod  accepis-  boerant,  sed  nunc  babere  arpenuu..lii  bac  fiirma 
senl,  nl  dona  respuerent,  aul  ampliiis  qoaererenl  ir-     molier  illa  iu  Salomone  laudalur,  qux  duplices  ve^ 


senl,  nl  dona  respuerent,  aul  ampHm  qoaererenl  ir- 
rist  Al  com  non  irridere  illoa  Del  sil,  quibns  magna 
promisil,  el  hi  posl  secondam  monifteeotlam  oon 
qaerantor,  dobHamowe  ad  eoMolalionem  qoerela* 
rom  et  spedem  ^  pertinere»  qose  Tindictam  posto- 
laniftas  esl  donala  7  Al  si  ad  consolationenu  qme 
major  cmisobtio  poleril  ioTeniri  hac  poleslale,  qooe 
dsemones,  id  esl  soos  perseqoontor  inimicos?  Nam  si 
slolas  islas  ad  speciem  1^5  nostrarom  Testiom  con- 
fbramos,  alias  qooqoe  aliquas»  ne  in  his  reponendis 
egeam»  inquiramos.  Sed  hoc  ridiculum  est,  qnod  sta- 
lim  occomt»  qoia  a  Tcra  et  necessaria  interpreta- 
tione  discedit.  De  rindid»  mora  generata  esl  querela, 
In  finem  utiqne  temporam,  id  est  iiostroram ;  in  nos 
enim  fines  saecoloram  deTenonuit,  nt  mora  credatur, 
ad  hanc  diloeodam,  stolis  anlm.is  Testiontur,  ne  om- 
iiino  oudx  sine  mayori  proteclioue  putarentur.  Alia 
eiiim  ratio  atiimaram  est  corpore  exspoliatarum,  alia 


mulier  illa  iu  Salomone  laudalur,  qux  duplices  ve- 
stes  fiicit  Tiro  soo:  onam  in  patientia  passioais,  alte- 
ram  io  TinoteTindict«ne.  Sic  nobis  legere  sanelnmalqoe 

Siom  esl :  alias  nec  loqui  debemus,  ne  vel  146  in^- 
elitas  nostra,  tcI  i^oranlia  in  tenebras  gentfliuiis 
blasphema  dispotatione  descendat :  coiu  prophclia- 
ex  eo  pnecesserit,  ol  Tcntnris  lumen  inferret.  Nuite 
superesl  ul  oredenda  sint  divinitus  fieri  quse  probavi- 
mu8  el  promissa,  nec  lantum  promissa  qnantum  et 
postulala.  Quod  si  el  poslulala  suiit,  et  non  aUisqnam 
poscentibus  altributa,  quid  mlram  est  si  aut  quod 
postulaverant,  aul  quod  gaudent,  se  ante  accepissc, 
oon  occoltant?  Elxigiinl  pcenas  ab  his  tini  inhabilanl 
in  lerris  :  auos  accosatio  comprehendit  hos  virlns 
impugnat,  Ipsi  enini  inhabitant  in  terris,  qui  possi- 
dent  menles  hoininnm  terrena  possidentium  :  quos 
cum  mart}Tes  ad  supplicia  deposcunt,  etiam  pro  his 
quos  possederant  deprecantur.  Deniqiie  et  ipsa  dcsi- 


bominum  adhuc  in  carae  TiTentium.  Nobis  orium  Q  derabilia  sua  sic  agunt,  ut  eos  a  terrena  habitatione. 


Tellera,  et  operalio  miilieris  iiidumenta  procuranl, 
ilUs  faciunt  meriia  Testimcntum.  Cum  ergo  postquer 
relam  roartyram  anim;e  stoiis  amiciuiitur,  diTina 
protectione  donantur,  qua  se  supen^estiri  etiam  ille 
Tas  electionis  optabat ;  quam  vestem  Adam  cum  ami- 
sisset,  etiam  in  paradiso  nudus  inventus  est.  Deni- 
oue  indicat  operalio  quidstolasintelligcredebearous, 
l^i  postulasse  vindictam  martyres  crediinus,  ergo  ad 
consolationem  credirous  iiUerim  aliquid  accepisse.  Si 
propter  stolas,  velul  quasdam  vestium  largitiones, 
querela  sedata  :  cui  non  hcec  et  prima  dona  merae- 
nint  ?  Sed  quoniam,  ut  dixi,  virtutum  varietates, 
quibus  divinitus  prxclane  aniuuc  inuniuntur,  in  sto- 
lis  sunt  desigiiaue,  ideo  post  secundam  munilicen- 
liam  joxla  postulationis  formam  in  eos  pcrsecutores 
qni  in  terris  inhabitanl,  quid  conseculi  vidcantur 
ostrndant,  quid  adhuc  eliam  habituri  erant :  dum 
pari  persecutione  conservos  eoram,  donec  pnede- 


id  est  ab  obscssis  terrcnis  hominibus  exdudant.  An 
calumoianlur,  cur  deroones  torqueantur,  et  laveimis 
iniroicis  ?  Martyres  contra  ipsos  invidiosa  pene  ifidi- 
gnatione  insurgunt,  et  sustineri  illos  tanto  ssRCulorum 
Spatio  conqueranttu* :  ^  et  nos  fingimus  nos  niirariquid 
istud  sit,  quasi  non  deboant  vel  nos(ro  tenipore  sol- 
vere  quod  ab  Adam  nierenlur,  Quod  aulein  istiid 
miraculum  Mediolani  videtur  primum  exortnin,  vel 
bono  Ambrosio  concessum,  quis  non  vidct  fidero  no- 
stram  propter  Arianoram  perfidiam  divinis  tesiuno- 
niis  approoatam?  Naroque  cum  in  llalia  calholica 
iides  iiitolerabilem  lyrannidem  sub  Auxenlio  susti- 
nuisset,  landem  donante  Doroino  liberiatem  vetcrem, 
etsi  jam  eo  tempore  quo  pnedicto  Anibrosius  substi- 
tutus  cst,  respiravil  huic  lamcn  tpsi  in  adversarionim 
conrusionem,  et  noslram  spcm  scilicet,  oninis  cocle- 
stium  gloria,  omnes  etiam  martyres  consensore,  qni 
cum  jam  pridem  apparendi  babireiit  teropus,  bonii- 


stinatus  testium  numerus  impleatur,  occident.  Hic  et  «v  nem  cui  se  proderent  inquirebanl,  lUuro  ccrle  cui 
istud  non  otiose  esl  accipiendum,  quod  inter  duo  ^  sub  ea  fide  revelarentur  qux  marlyria  fecissent.  Sic 


pNersecutionum  lempora,  hxc  roarlyruro  vox  pncces- 
sit,  ut  designet  illos  blasphemarc  qui  eos  nosiro 
leiiipore  novi  aliquid  conscculos  luisse  mirantur. 
Nani  ei  cum  fuissc  cradeles  persecutiones  videamus, 
Ql  venluras  credamus  ;  medium  ergo  isiud  iempus 
quo  marlyres  fjui  praecesseruni  remunerantur,  hoc 
nostrum  est.  Et  ideo  nimc  opcrantur,  non  de  roeriio, 
quod  seroper  haboerani,  sea  de  virlule,  quam  nuper 
adcpti  sunt. 

Cap.  XY.  —  Forsitan  moveat  aliquem  quid  sil 
qund  exspectare  Jubeantur,  si  jam  ad  maluritatem 
poenx  judicium  dsemoiiibus  iUaiura  vinus  enipit,  re- 

*  Cod.  ct  edit.,  et  indumentis  nunc  geminata  liber' 
tate,  «'tc. 
^  Cod.,  eam  spem  perlinere^  etc. 
<  Ar.,  murtyria. 


donalum  est  Ambrosio  quod  Auxentio  dencgalum 
est  :  quoniaro  quje  Auxentius  blaspheroabat,  Arobro-* 
sius  pncdicabal,  Sed  cum  ha^c  virlus  m.irtyrum  per 
omnes  prpvincias  sit  itura  *  (omnibus  enim  non  Aro- 
brosio  soli  sine  personaram  acccptione  donanda  esi), 
nccessario  iamcn  primura  in  Italla  processit,  cui  infl- 
delitas  Ariana  fuerit  dominata.  QtioNtam  tigna  non 
fidelibutj  sed  infidelibu^  donata  $unt  (ICor.  xtv).  Nam 
a  Domino  qni  signum  postulant  ipfidelcs  sunt :  scribse 
postulant,  Pharissei  postulant;  aposioli  taccnt,  el 
credunt,  et  sequuntur.  Et  propterca  non  mirandum 
quod  divina  viriiis  operalur  pcr  sepulcra  sancioramy 

'  Cod.,  et  non  fingimu$. 

*  Cod.,  [omtiibus  enim  martyribus  iic  personarum 
acceptione  donanda  csf). 
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|ihmI  nec  suis  reniediL:  potuit  hxrctica  incns  curari^  A  (  P^aL  cxvi )?  I(>suin  1)al>ere  sempcr  iii  orc,  quoniain 


ut  vcl  tandem  episcopum  eura  scqueretur^  cui  com- 
iiiiinicare  etiain  martyres  ipsa  revelatione  suarum 
virtiiluin  dignaitone  vidissent. 

Cap.  XYL  —  Nunc  ad  medilationem  perfecli  bo- 
iniiiis  rcdeamus,  ex  qua  cumulosistepriusquam  niCD- 
sura  illiiis  explcretur  excrcvit..  *  Ecce  hsic  disputa- 
tio  cst  ipsanim  meditationum  de  ^ibus  David  uicit : 
Qnoniam  beahts.  mti  in  kge  Domint  meditabitur  die  ae 
nocte  (PsaL  i).  Et  sane  difficile  est  silvam  legis  ia- 
givs^o  siiig.iilarum  quasstionum  materiam  segregare^ 
ciini  aitera  altcram  veluti  ramulis  qnibusdam  ita  so- 
cielaic  pncceptioiiis  attingat,  utsine  aUcritis  iiicboa* 
tioiie  civt\\iSL  iion  valcat  explicarc.  Ecce  bxc  ipsa  bo- 
ninein  illum  uoslruni  iiosse  quam  pulcbrum-est  solum 
iii  talibus  non  stupere,  cum  reliquis  solum  quasi  qui- 
busdam  fortuitis  nou  movel»  dislingiiere  opcratioaum 
spccies.  Et  quia  et  ipsi  daeinones  operantur,  intelli- 
gere  naluras,  qux  \^^  vcra  sunt,  qiix  falsa,  qusc 


verbum  cst ;  esurirc  eum^  quoniam  panis  est.  Ipsius 
Spiritu  etiam  cbrios  mcnte  excediere,  qoia  calix  esi 
Novi  Testamenti^et  vinum  de  vineaquam  de  ^gvplo 
ante  transtulerat,  quo;  vinea  populus  Isracl  fuit : 
quorum  patrcs,  ex  quibtis  Dominus  lesus  Cbristus 
secundum  camem  processit.  Hliim  lo({ui  omiii  teni- 
pore^  quoniam  Unguas  nobis  novas  Spiritus  ejus  aii- 
vexit.  Quo^  sunt  autem  istx  lingux  novae,  nisi  isUr : 
in  sxculo  esse^  et  sermoaem  de  sxculo  non  haberc ; 
aliis  linguis  lo((ui  populo  quam  loqui  populus  secnni 
ipse  consuevit?  Prjetcrca  et  islud  cst  loqui  aliis  liii- 
guis  Dcum  conflteri  nnum  ab  co  qui  plures  dcus  soli- 
tus  erat  conliten,  et  ipsum  in  nostra  fide  Dovis  liii- 
guis  unum  loqui  ot  profitcri,  et  credere  148 '"^''iiii- 
tatem.  lllum  qnoquc  amare,  quia  interpellat  pro  no- 
bis;  metuere,  quia  Pater  omne  judicium  dcdit  Filio, 
illum  momentis  oinnibus  adorare,  ab  illo  peterc  nc< 
eessaria  nobis  ct  ipsi  placita,  qui  peti  per  se  vulr. 


iiovisse,  est,  non  dccipi,  nqn  crrarc',  non  iniroieo  •%  adco  ut  posccDli  vcrba  hscc  deraonstret,  qui,  quod 

"  est  noviim  inlcr  nos,  solus  petentes  se  amat.  ^  Qui 


assignarc  qiKS  Dei  suiit,  nec  Deo  adjudicarc  qiiac  siinl 
d.eiiionum,  scire  tcmpora,  signa  cognoscerc,.babcre 
Doiiiini  cognilani  voluntatcm  :  et  alia  Dci  niirabilia 
eura  gratiarum  aclione  venerari,  aiia  cum  digna  ex- 
fccratione  vilare.  Talem  virum  etiam  sxculi  bomiiics 
laudavere,  dieente  Virgilio  : 

Felix  qui  poliitt  rerum  cogooscere  causas. 

Boua  scBtentia,  si  ad  eam  suo  itincre  venisset^  ut 
appareat  illum  ignorasse  ^  quod  laudat  :  primis  omis* 
8IS,  qnse  sunt  sccunda  cclebravit.  Nam  ct  ordine 
pncpostero  edani  sapientis  vertit  odicium  :  dum  non 
rerum  causa^,  scd  reruni  Creator  Inqiiirendus  cst, 
per  quein  ad  causas  rerum»  si  ipsum  didicerimus,  in- 
trabimns^  Cxterum  illo  omissoi  causas  rerum  quali- 
ler  Gognitas  habere  potcriinus ;  cum  qiji  prlus  bxc 
fccerit»  deinde  quare  icccrit  sit  inquirendum  ?  Verum 
reperto  rerum  auctore»  rcrum  quoque  invenicmus  et 
causas.  Quod  L.tc  usqiic  adco  non  vidit,  ut  principa- 


etiam  solum,  qdod  mirabile  est,  irascitur,  nisi  f  cla- 
tur.  Iiifldeiitas  eiiiin  est  nibil  pnrsnmpsi^se  de  Dco. 
Nibil  illum  credit  posse,  qui  quod  judicat  possc  non 
poscit.  lla;e  est  illa,  flli  dilectissime,  angusta  via,  Ik  c 
illud  acus  foramcn  per  quod  iion  introeunt  sarcinnli, 
aut  animalia  pondcribus  attributa.  Quoniaui  aiigusii 
et  pusilli  aditus,  s  non  solum  inforinia  Iutc  cuni  oiic- 
ribus  jumenta  non  capiunt,  verum  ctiam  ipsuui  ikvi 
strorum  ocuiorum,  si  muitiinodis  distrabatiir,  rru* 
strantur  obtutum.  Unde  et  Doininus  pcr  prophetnni 
ait :  Vacate  et  videte  (PsaL  xlvi)  ;  et  quantto  erit,  ut 
possit  intrari,  quod  per  occupationcs  sxculi  necd:  lu 
cocptum  est  invenln. 

Cap.  IVII.  —  Implcvimus  divisionibus  suis  propo- 
sitas  qua^tiones,  exteriorcm  bomiiiem  intcriurcniqua 
moiistrando,  cum  vitam,  qu»  sit  sancta,  ct  iii  quo 
actu  posila,  quo  studio  tencalur,  qua  substantia  vc- 
gclctur  oslendimus,  totumqne  cursum  ejus  brcviter. 


leiii  loeum  liunc,  qui  rerum  causas  potuisset  agno-  Q  Ticct  saltibtis  potius,  si  dici  potcst,  quam  passibiis 


sccre  pnodicaret,  secundum  quod  subjungit,  qui  deos 
tanquam  miiius  opus  cxscquens  adorassct»  ut  qui- 
quts  agnoscat  eos  creatorcs  rerum  non  ftiissc,  a  qui« 
bus  cogiiitio  rerum  quasi  alicna  diainguitur,  nec  coli 
oportere,  sl  hxc  quoe  laudantur,  ut  priina »  pRCstaro 
iion  possunt.  Nesciunt  auteni  ea,  nuorum  opiflces 
non  lucrunt.  Denique  et  inventione  illonim  «  diis  suis 
detracta,  humano  eam  assignant  ingenio,  iUis  scilicel 
qui  sapientia  excelluiil,  quod  idola  non  colunt  :  ul 
jam  diis  eorum  bomo  sit  potentior,  si  ad  bxc  quae 
dii  ipsomm  ignorant,  altiori  cogitatione  pervcnerit. 
At)  bis  autcm  deos  pRKceplt  coli,  qui  plene  pnc  stul- 
liiia  renim  causas  non  oucaDt  invenire,  quorumquo 
pnecordia,  ut  ipsius  vcrbis  utar»  frigidus  saiiguis  in- 
cludic.  Adhuc  homo  nosler  et  Deum  colere,  principa- 
lem  scit  esse  sapientiam,  et  rerum  causas  ^  comper- 
tas  habet,  non  qnxrit  ex  Syracusia  ratione  ssrculi 
sapientiseminere;  scd  illo  doccnte  quem  colit,  qu^m 
ante  inquisivit  quam  rcrum  causas  :  quoniain  res 


pro  festinatione  ad  flnem  usque  perduxinms.  Nuiie 
quare  non  ab  bominibus  etiam  istius  uiundi  vii^eatur, 
accipe  rationem^  quando^uidem  te  mea  vcrbositas 
ddectat,.  quam  negligentius  judicas,  dum  altcmlis 
studiosius  ad  divina.  Cum  illc  qui  primus  nobis  in<ir- 
tis  scinen  inve^it,  mundum  istum,  id  est  passioiietn 
bominis,  victo  sibi  homine  subjugasset,  regiiuniquo 
illius  ipso  rege  jam  capto,  subpedibus  suis  ct  ditiono 
ccpisset,  eaque  omnia  qux  in  mundo  sunt,  veliit 
suis  peculiis  et  victorise  sune  manubiis  utcrctur  :  no. 
quando  homo  amissam  sapientiani,  an  dcbiitnn  sihi 
vilx  ^uxreret  testamentum,  sic  C|inctis  succis  su;u 
artis  infccit,  ut  et  stultitiam  sapientixeolore  vestircf, 
et  mortem  mentit;»  vitx  lenociniis  obunibrarel,  nt 
mala  non  fugerent^  qui  non  cerncrcnt  opposita  me- 
liora.  Denique  ex  lilo  tempore  sic  passim  bumanuni 
genus  graditur,  slultitia  pro  sapientia  babetur,  di- 
cente  Psalmista  :  Quoniam  laudalur  peccator  in  desi" 
deriis  animm  sute^  et  iniquus  benedicttur  (Psal,  \), 


ipsas  rerum  Conditor  antccedit,  qui  illum  monuit  ^  Tuncvita  putaturesse  quae  mors  est,  et  sub  spccio 


qtiie  quibus  Csseiit  ventura  temporibus,  ciijus  dispo- 
silionem  sine  ipso  qui  di^posuit  nullus  agnovit :  qiio- 
niam  nemo  scit  qmc  Dei  sunt,  nisi  Spiritus  Dci.  rfos 
rerot  ut  Apostolus  ait :  non  spiritum  hvjus  mundi  acce» 
pimtf«,  sed  Spiritum  qi:i  exDeo  cst  (I  Cor,  ii) ;  ei  iilco, 
qua;  ipsius  sunt,  «  non  cdocti  buinanx  sapicntiai  ver- 
bis,  sed  Spirilu  Dci  ct  cjus  supcrfusa  nobis  digiia- 
tionc  callcinus.  Uxc  cst  illa  stultitia  sxcularium ;  hoee 
6apientia  vocatoruin,  cogiiare  seinper  in  cordc :  Quid 
retribuam   Domino  pro  otnnibus  qua:  retribuit  mi/ii 

•  Cod.  et  edit.,  El  licet  /icec  disputatio  ipsarvm  mc- 
ditationum. 

*>  Coil.  cl  edit.,  iniidiit.  Nnmelqna!  suftt  secuuda 
cclibraiit,  et  ordine  pra'fosito, 

•■  (lod.,  diis  suis  decreta  /mmn-Aa   sirjuuut  iu(j(uio, 

**  Ct  d.,  ionuertcis  /lubci  :  uon  cx  Sur^cus.i  tacili 


boiii  mala  dccipiunt ,  ciiui  ad  iDtelligentix  fraudein, 
dolo  bonorum  omnium  virtus  opcrilur.  Nain  di>iiije 
non  secutunc  post  hominis  mortem  amantur.  Ilonor 
fascium,  qui  per  succcssoieui  exolcscat  anibilur : 
injuriam  fecisse  virtus  est;  alicna  possidere  potenli;« 
cst;  innocentcm  circumvenire  astuliae  cst;  iion  Clir*.- 
stuin  sapere  sapienlia!  est;  prophctain  brrrcre  clo< 
qucnliac  est  :  sic  plcna  sunt  omnia  erroribus,  sic  in« 
fusa  per  horainuni  inentcs  caligine,  alium  alio  incur- 
santc,  roundus  invoIvitur,et  ad  hoc  usque  veritasob* 

sapientcr  eminere, 

«  Cod.,  noniudodis  /iumana*  sapieuticc  verbis, 

'  C(ul.  cl  cilil.,  Qui  c/irrm  aolus^  quod, 

B  EiJil.,  non  solum  enim  (oramiua  /avc  cum  oncTh 

hnSJHmenta  uon  ciipiunt. 
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scnmtitr,  Ql  aB  monis  gremio  jacoisse  beatilvio  (br  A 
CAiur.  <^iod  ubi  iUe  Dtrus»  nos  seniper  cogilans  et 
DifcOra,  Tidit  per  sapicutiani  muadi,  qua  sibi  mundus 
collosor  inleipobtores  iBTeiierat,  suam  sapientiam 
fuisse  desertaw ;  pbcuit  etiam  et  econirario  adrcrsas 
astutiam  TCteratoris,  sapieiili:e  suae  de  Titib  innome^ 
rabilibos  uti,  et  scieitti»  ailitudinem»  qoam  nullas 
potrrit  inrestisare,  siculi  est»  et  soam  sapieatiam 
siuhitia  Telare»  et  ritam  suam  mortis  qoadam  obsciH' 
ritale  celare,  m  ad  sapicniiam  perrenire  |.48  ^0° 
posset,  qni  in  boc  saeciilo  opinionem  stoltiti»  fugisr 
set,  et  ad  Titam  ejos  non  accederet,  ooi  i.on  con- 
temptom  inonis  babuisset,  NaiiM{iie  sic  riliom  SaJTa* 
torem  nostmm  misit  in  honancm,  id  est  Sapientiam 
suam  came  TestiTtl,  quod  stuUum  est :  Tiam  soam 
pati  cnicem  fccit,  quod  niors  est.  Sic  idTcrsos  ad* 
Tcrsa  desiniut,  et  per  dissimiles  aiite  sa^la  opera- 
tioncs  ingeiiii  artificis  iiliua  macliiiias  eiisit,  ot  par- 
tibus  quibosdam  salutaribus  vesli^is,  licet  impressa, 
mortifera  illius  siigmata  delerenlur.  Sed  boc  stu*  ^ 
diom,  uisi  concupicriuiu^,  quoil  TMOiitam  timltmm  etf  ^ 
Dd^  sapieniuis  esi  hominibHs  (I  Cor^  i),  sapientiam 
cjus  non  lcnebimus.  Uanc  auiem  morteni,  quod 
crux  est,  nisi  amaverimus,  qiioniam  quod  infimium 
est  l)ei,  fortiusest  homiuibus,  vitani  ejus  non  poleri- 
mus  inlrare.  Qiiid  igitiir  seqiiilur,  ntsi  ut  relicta  sas* 
culi  et  sapienlia  et  viti,  et  slultos  nos  baberi  paiia- 
mur,  el  mori  nos  cum  Ddmino  bcinper  opleinus  ?  ut 
in  spe  adveRliis  ejus,  qui  lilriuHiue  erit  rei  reTclatio, 
partem  aliquaui  babcrc  niere;imcr.  Tunc  ciiim,  scissis 
omuibus  vebn:entis,  talia  qualia  simt  siiigula  cuiicta 
cementur,  id  esl  slullilia  niuudialis  falsa;  sapientia; 
involucris  deniulala  sislelur,  et  mors  mentite  beati- 
ludifiis  dcoperla  velamiiie,  hiaiite  sem}ier  ore  el  pa- 
jcnte  in  profundiim  gullure,  Titalium  ininiica  prode- 
ur.  Tunc  el  cogicstis  ^apicntia,  qux  sax^ularilt  r  sluU 


litia  nominalur,  intcifiosila  ahit««linea  scientia^  Det« 
siue  alicujus  laliore  olucubcationis  iiitrabit,  el  vcfa 
vita  nollis  nuirtis  lenebris  obscorata  bicelMt ,  per 
Dominum  iHistmm  lesum  Chrtstum,  coi  cst  bonor  ia 
saecula  sxculonini.  Amen^ 

150  <  J^^-  ^Vm.  —  Vide<,  o  fili,^qoa  Taleliiitioo 
Liboral  auimns  sus^^ccti,  qui  ista  noo  ctigiiat.  Cor- 
poscolo  adbiboi  paipamejrta,  quod  si  ncgltgereui, 
anima  plos  Talerel,  qua:tunc  innimaiur,  comexlerior 
roboratnr.  Sed  isiam  qoam  dixi  animam  moiiio  slttl* 
titix  Titialam,  orationom  loarum  freqoentatas  saneK 
ci](jos  aninia  sarculi  inlemerala  Oagiiiis  polist  alih 
subveiiire.  Non  enim  a^gcr  saluiis  sice  *  adhibenr  po-c 
tcst  medelam  vgnitatione  confossis^  ct  anbclmis  ak 
titudincm  plagaram  Tuliieribos  iioii  metlelur  alienis. 
Sanos  qoi  sit  certe  curabit  intirmom,  oculalus  eaeciim 
pcr  prxcipitia  non  diM^it.  Tu  tlaque  ut  et  sapiens  Do- 
mino  sopplica,  ut  quoil  non  sapoi  sapiam»  et  tuis 
suflragiis  Tcljt  qoibusdam  r^mediis  me  lac  sanari. 
Reprenendat  aliqois  qood  in  tantum  deleclaliili  dis- 
pntalione  processerim,  ut  meritomm  nieomm  nv^i- 
pisccntiam  non  babcrem,  aut  subito  anguslam  Moysi 
caUieJrani  indignus  talium  disputalor  asceiideriin. 
Sed  Tcre  amore  id  egi  tuo,  noii  usurpalione  nioa. 
Nam  ego  dictuin  legeram  peccatori,  nc  l>omini  an- 
deret  narrare  justitias  per  os  suuni.  Quod  si  contra 
iuterdiclum  pro  tua  dilcclioiie  pnrsuinpsi,  in  eo  liia 
gratia  compensare  dignabitur :  ut  littemlas  qmc  -mX 
pieiium  cmendaLc  non  sunl  (siciit  ipsis  apicibus  qui^ 
bus  exaraiitur  apparet)  tam  lacile  ad  publicuni  iion 
perducas  :  ebi  ego  Terecimdus  pro  mc  esse  nou  po- 
tiii  ut  debui,  tcI  tua  modestia  verecundia^  panatiiie;v. 
El  quia  de  me  bahcnl  quod  male  scripta^  sunl,  de  lo 
habeanl  quod  celcntur.  Vale,  eluos  in  Domino  dibge^ 
iu  quo  diligerisi  a  nobis. 


Cod.,  potest  adhibere  medeUun  i^qiotaltone  con^otSHs, 
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Cadc^  descrtom,  oi  in  psalmo  x-xvin,  qoid  iolcll^en  'om 
pr2ebeai,425. 

fjiin  sacrificiaa  Deo  reprobata,  735. 

Calix  de  quo  Sdriptor»  perS3f|)e  meDtioootn  habcni, 
Christi  Domini,  necnoo  martytiim  passionem  s giiifliai, 
155.  Vitas  Chrisiianae  ratio  in  c.  lice  exprimiinr.  7-i.5. 

Caniii,  Cantiaui  et  Caiitlani!ijc  tratrum  pas4o  desor  bi* 
tor,  615  teq. 

Caplivitas  diaboli  s^^rvitnti  subjlcit,  Cbristi  aniom  ea|  t  < 
vitas  resUiuii  libertati,  189. 

CaritasChristi  mundo  est  prseferenda,  628.  Nihil  oosab 
ea  separare  debet,  241. 

Caritas  proximi  ad  omnem  vlrtutem  necessaria,  204. 

Carltatis  Christianae  oflicia  traduntur,677. 

Carnis  rrsurrectio  religionis  Dos*rae  finls,  somma  crc« 
dendi  est,  273. 

Caslitas  |>r«  omnibus  diltgeoda;  rom  rhristns  quantum 
iUi  placcat,  os^endii,  virginem  enim  sibi  mairem  elegtt, 
56.  Animae  nosir^e  omamenium  esi;  qttam  dlligeDter  o(»or 
tet  eam  custodire !  079: 

Catechumenis  baptisml  beneflla  dedarantnr.  91.  hi< 
corobente  perseciitlone  baptismus  acceleraiiatnr,  625.  N<»n 
omiiia  illis  fldei  mysieria  cogm  sccoda  ir»lebantar,  709.. 
Posl  bapiismnm  Trlnitatis  mvsterinm  illis  a|>eriobattir.  iit 
in  ejus  confessione  stabiles  fiereat,  96.  lidrm  aiNiortantiir 
otbaptizari  fesiinent,  441.  locumbonte  perseaiiione  ratr- 
chumenatus  brevius  erat  temfHis,  nt  ad  certaDdmn  |>ro  tttla 
parati  essent,  t^id. 

Caupoue$  tm  nd$ceiU  aquam  vmo,  verha  sonl  Isai* 
ca|).  t,  inlelligenda  de  sacerdotibus,  quilMts  coiiim  ssa  csi 
cura  animariim,  340. 

Ccdii  tepreiii  ainorls  calor,  ubi  rhristiani  mcDiem  flau^ 
mn  dlxiox  caritalisaccciiAirit,  5^3. 
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Chaldsa  nato  Domhio  cxsulub.it.  ct  iolo  cuiu  «u  s  prin- 
eipibus  lii*  rosolyma  tort|uel>atur,  85. 

011303^.1*3  muiier,  qii.-e  Chrisiuiu  pro  (HiaB  tiuie  sahile 
deprecatur,  pofHilum  gontilem  repracseutat  Doiiiiiiniii  exo- 
ranteiu,  ut  ipsi  iu  idoobiria  perditomi8erea:ur-,67l,  675. 
In  (^Jiau  uxx  lilia  U'*aqusque  peccalrix  auima  exhibelor., 
qus  quutidie  a  diabolo  vexatur,  vittis  ac  mdlis  ou.nibus 
siibjectay  -073.  Maj^na  ejus  Ud«s  a  Cliristo  oommendulur, 
ibiii. 

Chrtsiia  >i  -omnes  coridis  et  nembra  sunt  Christi^  18S. 
Apostolonim  temi*ore  omnia  cis  erant  commmiia,  et  nibil 
|iroprium  possiddbant,  519.  Siuiplices  siut  sicut  colomb», 
ei  avtuti  ui  serpentes,  584.  Christiani  (losteriorum  tcm- 
poruui  qnam  di»similes  a  priinis  lidelibus,  421.  Veri  qna- 
dragf^imie  obsfrvatores  ab  epulis,  voluptaie^  uxore  sese 
4tHaiiiet>aui,  446.  Quaiiio  proiiiptiorcs  au  Christi  iiiiilaiio- 
neoi,  tanlo  viciiiiorcs  erunt  ad  graiiam,  657.  Chriaiianus, 
-qui  non  po?«s>iiJet  muudiiiiL,  hic  totum  possidet  Salvalurem, 
150.  Tota  viia  ChrisUaniliomiiils,  si  secuiidum  Kvangelium 
•vivai,  crux  psi  atque  uiarl^riiiiii,  265. 

Oirisii  C(>iice|)tio  ex  virgineab  Isaia  pra*dicta,  17.  fn 
4itcro  sanclae  Maria:  cuin  Spir  tus  saoctiissuperven  i,  cum 
olrtiuibrat  Alissinius,  Christiis  geiieraiur,  19.  Carnem  hti- 
iiiaiiuiii  <le  sancta  Muria  assumpsit  iH :  Spiriliis  iiiimacula- 
lus,  id  est  Fdius  D«m,  mundus,  sanctus,  «ecurus  in  sc  s.bi 
fiua  1'Oteiitia  et  |)08sibilltute  cariiem  eff<  cit.  7.38.  Ille  ab 
xieriiitate  Deus  facius  lioino  ex  iiiimaculjia  Irginc  in 
tem|>ore  nas-i.ur,  ut  hominesa  diaboli  servitote  libtTarct, 
ii^K  Chrisiicaro  ex  feuiina  iiaia  est,  qiiam  Deusfecit;  nec 
polhii  loiest  iiiajcstas  Chrisii  in  carue;  si  eui.Ti  sul  fiil* 
geiis  riou  inquiiiatur  lactii  quoliboi,  midlo  mugis  DomiiHis 
s<ilis  iiiquiuari  nou  potuit^7o9.  In  Bcthlehem  ci\itate  David 
ortus  ( st  Cbristus  juxt  propbelias,  et  nanois  involutus  ia 
prspsepe  coUocatur,  20.  Non  fuii  4li  locusin  diversorio; 
qiiia  iiigressiis  in  niiindum  Clirislus,  tidem,  in  qiia  possei 
roquii^coro,  non  invenit,  52.  In  fiiie  teniporum  iialiis  esi 
'boino,  qui  aute  oiimia  8x>cula  LluigeniliUS  processit  a  Talre, 
24.  Dus  generntioiics  In  Chris'o,  iina  irtorna,  qua  natus 
•esi  Deos,  temporal  8  ahera,  qiia  natus  <  st  lio  o,  ibU. 
Chrisiits  liomo  quidom  meuiL»rorum  teiieritudine,  Deiis 
auiem  atqiie  procedens  ex  Deo,  ex  iililitta;  sax  lualris 
«onceplo  geiiilus,  24,  55S.  Non  est  cootra  oaturam,  qiKKi 
Chrisius  ex  virgiiie,  null.'i  tuiervenieitle  opera  hoiiiiuis, 
naius sit,  sod  virixs  Aliissmi  obuiul»ranlis S|iirttus  inter- 
fbit  Deiis  cui  iiossibiliu  suiit«mui:i,  siiaiii.|ioteuti  m  exer- 
cutt,  iitrauiqiie  naturum  div  iiuin  et  huinatiam  uni  per&ma; 
eo[>ulavit,  54,  %\i.  Ex  seniine  J.*tGob,  juxta  proplieiiani,  ct 
ex  regio  Davidis  sanguiue  secundiim  carncm  Cliristos  ua* 
liis  est,  .*S5.  Angelici  concetitiis  tesiimonium  prxbenl  iia- 
Ulis  regis  ccelestis,  56,  71.  (jui  |)Ost  niiiiviiatem  in  carne, 
licel  sa  panrulus  in  corpore,  tamen  Deiis  cst  iiiaj<'State, 
?$8.  Fastores^iiatuin  Domiuum  requirunt,  61.  Yari»  rhro- 
iiolntgorum  optniones  de  teiii|ioreChristi  naiiviiatis,  529. 

Christus  naius  ex  Maria  virgioe  circumcisioiiis  siguacalo 
dedicatur;  sive  ut  indiibiiatam  «arnis  sus  ostenderct  veri- 
tatem,  slve  nc  etnn  altenigenam  JuJffia  alomiia  circumci- 
sionis  declinaret,  99.  Memoria  cirmtncislonis  Cbristi  io 
Ecclesia  sexio  saBciilo  antiquior  probjitur,  45. 

Chrisias  a  magis  Chaldttis  iiovo  sidere  eos  pnecanie  ado- 
ratiir,  eU|ue  ofleruntar  aumm,  thiis  et  myrrha  :  quibiis 
munoribus  plura  mysterla  coiitineuiur,  49,  51,  54,  61, 
64,  etc.  Cuitus  Jesu  nato  a  niagis  exhibitus  uon  mere  ci- 
vilis  fuity  sed  religinsiis,  67.  Ct  legis  Moysi  pranrep  um 
adinipleretur,  pro  illo  in  teiiiplo  holocaustum  oirertur.  100. 
Ouofiiodo  intelligeiidus  locus  ille  Evangelii  Luc.  u :  Fner 
aiuetn  crescebai^  etc,  doceiur,  58.  Venii  Jesns  auno  trige- 
simoaeiatis  su»  ad  Jorddiiem,  iit  bapti/areiiir  a  Joaiiiie, 
eunique  renuenteu  jubet  ipsi  bapiismum  miiiistrare,  87, 
05,  552.  Ille  enim  primus  <iuod  caeieris  faciendum  impe- 
r;tbat,  exseqni  voluit,  ut  veluti  l)onus  iiiagister  dociriii.tfn 
siiam  iion  tam  verhis  insinuarei ,  quum  actibiis  etiam  irise 
exercorei,  89.  In  Chrisii  bapiismaie  revelalio  Sinct»  Tri- 
nitat  s  facia  esi.  Paier  enini  aiidiinr  in  voce.  Pilius  mani- 
fcstatnr  in  bomine,  S|»iriius  sancius  agnoscitur  incoluuilia, 
W.  I*rff*sentia  saiicii  Sp  riius,  et  auclorilas  paterns  vocts 
a;iiid  onine  lioniinum  'genus  el  tesiiinonium  Joannis,  et  ve- 
riiaiern  Pilii,  et  sacramentum  liaplisini  firiiiaruni,*l02. 
(>ii8<*cratio  r.hristi,consecratio  esi  major  eleinenti.  Nam  ciim 
S:ilv»tor  noster  abluitiir,  jam  luiic  in  uosiro  baptismate  tola 
a<pia  inuiiduiur,  et  purilicatur  Ibns,  uisecuturis  postmotlnm 
p  piilis  lavacri  c^ratia  miuistreiur,  90. 

Chri«tiis  pra>dicatioui  siue  jejnnium  prn-misit,  guemad- 
mo  him  Moyst^s,  ut  niaiidaia  |K)pttlo  Israoli  trtdeuda  susci- 
prret.  Moys  «s  vetoris  legis  editur  est;  ChristusNovi  coii- 
diturTes'nin<mti,  4.5.5,  441  DiflTereniia  hiter  utroir.q<ic, 
('hrisiiitn  s  ilic<'t  ot  Mo\sen  assigiiatur,  ibid.  Posi  jejuniom 
(^uadraginta  dieruin,  et  quadragiaia  nortiuiu  ClirisiuD  t«u- 


iatnr  a  diabolo  In  desorto,  106.  Tri|iliclier  ientatiis,  triplici 
iriuiniilio  tentatoreiii  vicii,  adnioneus  unuro  Deuin  adoraii- 
ihim  esse,  et  illi  s  li  servieodmn,  58, 150.  KsuriTit  post 
ji-juuium  quadra<;iiita  dierurn  :  itt,  cuin  osset  iiatura  Filins 
Dei,  rr\^iuret  su  vrri  hom*nis  fra^nem  nftiuraui  sti.scc-  { 

{18  e,  129.  Primuin  signurum  focit  iii  coiivivio  Can»  G:iii-  [ 
aeae,  et  credideruui  in  oum  discipuli  ojus,  7ti,  72.  Sua  \ 
presetitia«upiias  sanctiiicavii,  50.  Pr.'i  dicaiiouis  suae  toni- 
pore,  q4Up  teraut  portare  dis^ipuli  do.  ume;:ta^  eis  ir^ 
('idit;  alia  i  Spiri^u  sancto  perclpieiida  reservavit,  2(n«.  , 
Testimouium  perhfbet  4revelationeui-d:viniiatis  suai>  Petm 
r<ciam,  non  ab  homiiiibu8,  sed  accepiam  a  Patre,  217. 
St-iscitatus  os  discipulos  quid  de  se  credereni,  2^5.  Pctro 
ob  coufessioiiis  merinni  claves  r<  giri  ca4cst.s,  lioc  esi 
I  ot<'Slatem  iudicandi  dedii,  soasqiie  oves  pascendas  (-em* 
niisit,  218,  StO.Servo  renturionis  abseiiM  sapit  i<*m  niisil, 
tresqne  iiionu) s  ad  vltam  revocavii,  Ulium  Sxiiicet  vidu«i 
Naim,  filiam  pi-iucipis  sjcerdolow,  et  La^uiruui  quatridaa- 
nuni,  515,  jfiH.  Totu  <  onversai  onis  sua;  toiiqiore,  ut  aa 
veruut  Deuni  re\elavit,  iia  se  perfectum  honiinem  osteii- 
d  t,  495.  Specinioii  cwlcsiis  gloriae  dedit  (iiscipuiis  iu  stia 
traiisliguralione,  769. 

Chnsius  a  iuda  4)>c«doap  sto!o  Juilais  tradiiiii',  115. 
Ma{;ntini  domuiira!  itiuuct  niix  lesUmoniain  tst,  dutu  aixni^ 
s:il<>r  ejns  ot  conlUeinr  de  ^ct*Iero,  et  reus  est  <fe  mcr- 
codo,  146.  Apuil  IM:itum  accusaui«y  iiinoi*eiis  doclaratury 
aitaiiKMi  oimilomiiatiu'  cruciligondus,  144, 148.  I-n  cruca 
p<ii!>iliis  hitroni  onnnteiiti  teel  ruiii  voniam  et  paradlsimi 
imperiitui',  1.^,  1l)2.  Lamontalio  ejtis  in  rriicc,  IXeus  DcuB 
weuSj  respice  iii  me,  iiua  e  me  deieHquUli  1  |isai.  xxi  ex- 
piiiitm,  158.  Blt n  ur  Ct ristu.s  ct  I omines  tassiune  sua  a 
roortu  l|l'era>it,  155.  Ejus  voiba  ad  Paironi :  DintUle  iUit: 
neKiunt  qnid  faciunt,  n>u  liplici  interpretatioue  cxoruaii- 
tur,  .S05.  De  vesHiiientorum  (.brisii  divisione  post  e^«if 
cnicinxionem,  et  de  vesie  desu|)er  cooiexia,  ()uu:  ^udivisa 
Titk,  lU). 

Clir'u»tus,  qtil  simul  victima  et  sacenlos,  omnem  veierit 
Siioonioiii  <'t  sacrificii  iiuibram  revelando,  figuris  el  ao<ii- 
gmaiiliis  Dnoni  i.iipo$u*i;  iiovo  antem  |iopulo,  iiovuni  sa* 
-conlolium,  no^umque  sacrilicium  iniiiavit,  476.  Exstitii 
inior  mortuos  Hber,  quia  omnes  iuier  uiorUiles  solus  cau- 
sam  nioriendi  noo  lialrtiii,  504. 

Chrisivs  doscendit  «d  inferos,  510.  Tanto  coiaier  d  ad* 
mirabilior  ejus  resiirroctiu  fuit,  qiiaiilo  soloi  tior  JiidaM>ruai 
^)erlidia  in  <Histodieiidosepulcro,  471.  Cfaristi  resurreciio 
inier  lldei  arliculos  leneiHW,  716.  Api^ruii  Marise  Magda- 
leno,  eamqiie,  qood  de  ejiis  resiirreciione  dubiu  ei,  oIh 
jurgavit,  177.  Januis  claus«  iogres^s  esi  ad  aposiolos, 
seque  Hisis  redivivum  oslomlii,  480,  5t0.  Thoinam  aid 
eontiec4anda  valnera  *'IMI  invilavii>  ibid*  Sigiia  clavcum 
{)08t  resurrecUonem  rotinere  vokiit ,  ui  in  nobis  memorla 
pa>8ioni8  ejus  non  deleretnr,  510»  AM^en^-urus  ad  cwliun, 
promittii  aiKistolis  se  iiii^surum  ad  eos  Spirituni  saiiciuai, 
197,  199.  Praesentiatii  liem  suam  afiosiolis  ei  £cclesi« 
|ioHiciius  esi  {lerpoiuam,  520.  Ad  ilUiminaiidas  geniea 
apostolos  800«,  veloi  verilaiis  radios,  desiinavii,  197. 
Posi  resurrecUoneni  rum  d  sclpulis  quadraginia  diebis 
conversatiis,  ilios  iota  aapientiae  matiir  iite  edooutt ;  deiode 
asceiidii  ad  omliim,  ad  Patrem  sciHcet  fructum  caruts  pra*- 
feroii8>  in  discipiilis  juaiitiae  sem.na  derelinqii^ns,  It^ 
Moriis  et  ciilp»  triumpbator  dicitur,  513.  .Ejus  promissio 
miitendi  Spiritum  fanctom  snpc^  aposidloa  adimpleia  de- 
nionstratur,  294.  107, 199,  eio.  OeaeodiHn  esi  ad  Pairem 
pfrveiiime  Christum,  cum  videamos  ad  apostola<»  descen- 
disse  Paracleium,  197.  Chriatus  et  Spiritus  s^ootus  alternrs 
*  .sc  tostimoniis  pra.^dleaut,  quia  iudiscreia  se  uoscuui  uuje- 
siate  regnare,  ISiiO. 

Cbristi  ^-olimtas  salvandi  omnos  Imminos  ex  diversitaie 
lingtiarum  apostolis  tradiu  arguiiur,  ibid.  Efus  clemonii 
et  misericordia  in  oarcendo  celebratur,  503.  In  ChriHio 
liumaniiatis  ei  divioiiatis  disiincia  operatio  eoutra  Euiy> 
cheteo  ^tabilitur,  669. 
Christus  io  munte  a  Daniele  viso  Aguraius,  767. 
Chrisii  varine  appelhiiones.  Qunre  ivempiterni  P.iiris 
Verbiim  ei  volunias,  517.  Sol  justitiae,  157.  Kex  geiii  U:ii, 
17.  Agniis  D<M,  546.  Domiiius  otnnium  srculoriini,  21. 
Novui  Adav*  25. 55, 415.  Panis  qiii  de  ccclo  desceiidit,  4.56. 
Onare  Christus  Dominus  ci  rex  ei  saciTdos,  et  sacrincioio 
ap|)ellaiur,  744.  Propheta  Chrisins  Dei  filiiis  in  Veieri 
Tostaurento  pnenuntiaius,  746.  Verbum  Pair-s  iliciiur, 
Tirtus  et  s.ipieutia  Patris,  iu  quo  ct  per  queiii  fecit  Paier 
omnia,  748.  Unigeultus  Dei  Filius,  cui  cuin  Pa'.re  et  Spl- 
ritu  sancto  una  aique  eadeiu  est  divinitas  et  omiiiio- 
tontia.  55.  Christas  vita,  757.  Chri^ius  heri  W  hodie  ivaf 
fsr,  Hebr.  xiu ;  explicantur  hxc  verba  Pauli  ad  lleiinfos» 
471,491. 

Christus  residei  ad  tlexteram  Pa^ris,  non  ouia  majoff 
Patre.  sod  ue  minor  Palre  essc  crcdaiur*  190.  Assignauif 
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r:Uift  f|iiafe  S.  Stnpha  iH  illxll  so  viilcre  Filium  UominH 
M.ire  ad  (lexleram  Dei  Palris,  el  noi  poiius  Filinm  Doi, 
2;)i.  Tenel  priiicipatum  superomnia,  et  est  dotninafor 
u.iivers»  lerrap,  503.  Assinnlalur  fermenlo,  ejii8|i!e  si- 
niiliiu  lo  miiltlmo«Je  dedaratur,  37(V.  Noii  esl  per>onartim 
a/cepior,  s  d  proqualiiate  meritorum  rjpeiidii  dtlectianis 
afTecluin,  580 

ChrMus  noslras  (motidie  noxi  is  respicil  volwnlaten,  et  tii 
snlularia  nos  remeaia  perirahH  el  perurget  inviio*.  Iliec 
Maximi  scnieiit^a  in  adiiot.  explicatiir,  Ti^,  Cbristi  gralia 
liouiiiiis  perlicit  libertaiem^  504.  Cliritlus  a  Patre  missus 
iii  mutiduui  (pilbirs  modis  sil  inielli^endtis,  498.  Ire  aut 
veiiire  credllur,  ubi  se  revelarc  dijtnalur,  ibid.  Ecclesi«'e 
siisp  iiavem  g^bernat)  et  a  saeciili  fhictitKis  eaiii  pessumdari 
noD  permiilii,  357.  A  Ciiristi  culiu  ui  obcdientla  non  est 
recelendum,  .^34. 

Christiis  in  saeriticio  miss»  hostta  cst  et  sacerdos,  600v 
Chrisli  cor)ius  iiidtgnc  SHinenUbiis  convertfiur  in  coiMlem- 
naiion(*m,  158. 

Cibi  eocharisiid  neces^tas  vi  vllam  aeternam,  13S.  Cibi 
cupiditas  prima  fti!t  Adae  delioqoendi  caiQsa,  451. 

Circumcish  iii  signum  gcneris  data,  non  foit  necessaria 
ad  sntulem.  Abel  justus,  Enos,  Enocb,  Noe,  Melchisededi 
sacenios  summi  Dei,  iusli  Oiiines,  non  ftierunt  rircumcisi 
senindiiiiicjmem,  74i. 

Clemeiis  S.  Pelii  discipulas,  733. 

Clericis  negotiaiio  inhibetur^  et  qvae  sit  eornm  fnnclio  in 
Ei^lesla,  347.  Qiiomodo  miinere  suo  perfuiigi  debeaiit 
1(78.  In  dttodeciiii  copliinis  fragmcntomin  duodecim  apo- 
siuli  designantifr,  678. 

Colomiiae  Ecclesis  Pctrus,  J«cobas,  et  Joanncs  apo^toH 
dicti  suiil,  769. 

Comparaiio  lotcr  Adam  et  Petmm;  eam  aterque  a  ma- 
liere  drcumventus  pcccav«rit,  665. 

Cnmpetentes  qui  ftferint?  4^. 

Coinpoiatio  aniioram  a  creatione  rooodi  ad  advenluro 
r.hristi  de^uroKtir  a  Maxino  ex  sopfmtatiooe  LX.\  JDterfiTk, 
5i8. 

Coflnrmallonis  sacramentiim  per  nnctionem  chris  tialis 
inox  baptizatis  conferebatur,  7 II,  717.  Haec  onctio  in  ca- 
f>  te  tiebat.  Qutd  signidcet  bffic  capiils  ntiftio,  ibid. 

Cousiicludo  Ecclesiae  valde  vetus  iin(»onendi  ciiiercsfide- 
litiin  (l^ootibas,  feria  4  aute  domintcam  priinam  Quadrage^ 
8im.T,  103. 

Conversio  aquae  tfi  vinam  a  Chr^iAo  facta  in  convivio  Canae 
Cal.laea;  resHrreciionis  mystrrium  contiuet,  4i0. 

Cx>iivivia  ebriosa  damnantur,  62. 

Cornelius  centurio  a  Spiritu  saiicto  inspiratos  anleqiiam 
bapiismum  acciperet,  .^i.  Primo4  cx  gentilibus  fitChri- 
«tianus,  578.  Quanta  fuerit  cjus  fid(>8, 684. 

Corona  sfiinarum  imponiiar  Cbristcs  non  craenlis  mani- 
tnis,  sicui  a  Jud»iS|  sed  iniqais  scDsibus  et  operum  pravi- 
iaie,  598. 

Correptioois  fratcrnie  praecepta  traduntur,  675. 

Creaiio  houuuis  ejtisque  regeoenalo  iiivicem  eomparan* 
inr,  553. 

Criniinosi  siint  non  solam  qol  mala  agaut,  sed  eiiam  qui 
co.isentiunt  liacientibiis,  (>56. 

Crucis  mvsteria  designaiitur,  155.  Qtiod  arlKir  in  navi, 
<Tux  esi  in  Ecciesia,  Utid.  iiisigB«  eni  Cliristi  viciorise  tro- 
p.-com,  506. 

K'j%n  ad  ornamenturo  triamphoram  dcstinalur,  et  in 
fronie  a  regibns  geslatur,  4t4.'$igniim  est  lidei  el  salutis, 
tJO.  Ejus  virtus  declaratur,  156,  506. 

Culpa  primi  pnrenlis  plus  p^^ofuit  homini  quam  nocmt, 
lla*c  Maximi  seiiientia  qnomodo  intelligen<<a?5i5. 

(^yprianus(S.)  non  tam  glora  martyrii  quamsapienti«B  ani* 
plitudine  Hdeique  zelo  celebraiur,  355  seoq.j  591  seqq, 

D 

D  rmones  ab  energumenis  non  ejicianiur,  nlsi  in  jejonio 
et  oraiionitras.  118. 

Datiiel  Jejiiiiaiis  futnra  cognosccre  promemit,  452.  Evrr- 
sionem  urbis  Jerusalem  praedixit,  iW.  Ejus  judicinm  de 
Susanna  cum  IMlati  de  Chrisli  jndiciu  confertur,  t4!2.  Hornm 
fudicum  person!B  ct  judicia  comparaniiir ,  ibid.  Spiritu 
aancto  replctus  dcitur,  145. 

David  rex  ei  propheta  Christi  resnrrcctionero  vaticinalus 
o«il,  179, 185.  Necnon  ejus  ascensioncm  ad  Cflplum.  28l). 
duperbum  Philisth.*eum  non  telo  ferreo,  sod  gladio  splri- 
tali  prostravit,  290.  Armorura  indumcnta  deposuit,  etad 
pujrnam  Dei  fidc  armatus  ingressus  est,  ibid.  Cum  de  stru- 
rjiini  temrli,  ei  de  ejus  tractaret  ofUcio,  omnem  progeoiem 
niiomin  A«ron  iii  partes  di\  isii  viginti  qoatuor,  el  de  sln- 
fTolis  pariitm^  p}e'/\\  poniilicos,  qui  vicissim  por  ordinem  in 
s  icrano  HMnpli  minisir;irem.  S-.J^.  \)e  ejus  saugiiine  Cliri- 
t  os  naitis  es(,  Itj. 


Dcus  lncnmprehen-!ibili<5  e«t,  28.  Conditor  est  mnn  11 , 
ejn^^que  f?ubernator,  753.  Incorporalis  est  el  iuviAibilis ; 
esi  enim  Spiritus ,  8'Ci£  9*.i  Doniiniis :  Deus  enim  Spiriins 
est,  Juan.,  c»p.  iv,  198.  Deus  per  ingenitanfi  deitatrro  cst 
omni|>otens,  ei  per  omnipotentiam  Pater,  269.  Dei  8a|)loa- 
tla  qoantum  eluceat  in  liominls  reparatioiie,  4U).  De  Dor 
nasci  iioii  notest  nisi  Dous;  ita  dubiam  non  e<t  esse  I3eiim, 

3ut  a  Deo  procedii,  524.  Deas  cceium,  solem,  Riellas  cnnw 
idit  ex  nihilo  :  terram,  maria,  animalia  nn.versum<|ne 
hu:us  spectaculi  mundi  ornaiam  ipse  creavit,  22.  Yirgf nm 
ergo  m-itrem  facere  potuit,  ibid.  Homioem  de  limo  torrae 
condiium  va|)ore  sni  splritus  aiilmavit,  149.  Figuliis  np- 
pelUtur,  et  (|uar6 '/  ib  d.  Dons  per  suns  maniis  nos  for- 
mavit  ail  vitam ,  Chrstus  reformavit  ad  gloriain,  ibid.  Sfi 
Deus  mirabilis  in  sanctis  suis,  quanto  ma|^is  in  se  est  mi- 
rabiHs,  26.  Cur  Deus  quamvis  l>onus  et  misericors  pcenani 
peccato  originali  infltciam  relixare  aoliierit>  459.  E^jiis 
decreta  sunt  immatalilia ,  4S0.  Apud  Deum  sotam  csl 
noiitia  ftitaromm,  47.  Quia  pro  sui  magnitndine  omnia 
illi  10  pr«seii:i  sont,  totum  illi  tempusest  bodie,  uii«le 
Psalnnista  psal.  txxxix  ait :  MHle  amri  mue  oetUos  tuot 
tanquam  dies  if>/it,72, 491 .  Dlligendos  est  saper  omnia,  730 

I)e4  operationes  in  homines.  Misericon  ei  juslos  esi : 
jastiis,  qaia  peccali  iHi^nim,  qoa  post  peccatum  tenebaior 
bomo,  non  abstnlit ;  roiscrlcors,  qoia  per  Christum  veni» 
«t  resurrcct  onls  donum  largitus  est,  441.  Nolliiis  est  im- 
merofT,  sei  immemorem  illiim  facimus,  ctm  peccimos« 
538.  Noscat'igaiido  in  hoc  mundo  sanat,  et  ad  vitaio  aeter- 
nam  promerendnm  pr^parat,  460.  Pater  est  com  bene  agi- 
RMis;  judox  noster  cum  peccamus,395.  Irrlderi  non  patitnr, 
enni  uuiiiia  aiidiat,  omnta  perspiciat,  730.  Ad  Deom  totius 
vitae  Dnstnp  ratio  est  reforciida,  62.  Enm  nobls  amicnm 
fiori  in  nostra  esi  poteslaie,  567.  Dlviiiitalis  opera  noa 
verbis  rintaiid.i|  sed  devoiion«  credeuda,  511.  lo  Deo 
esi  omn  s  plen  tudo  bonitatis  oninisqa«  traoqoillilas  booi^ 
talis.  713. 

Devotio  nostra  sais  viribas  fidore  non  debet,  sed  diTtiue 
gratia;  boni  sui  proposlii  commendet  efrectum,57t. 

Diabolos  in  serpeutem  miitatusfallacilms  lingnis  novoram 
liominum  piam  mdemqiie  innoceotiam  deceptt,  740. 

Diaboliis  anceps  an  Christo  prster  homanitatem  aiiqvid 
super  ifis  im  incsset,  variis  eum  tt^otatlonibus  noscere  ag- 
greditar.  At  niliil  profecit :  semper  ejectus,  reproliaitts 
al)scrsslt,  109, 126, 150.  Ad  oinna  inhnid  tentamenta  sie 
respondit  Chiisios,  ne  posset  in  niio  eodemqiio  Dt^  et 
homitie  c(»lesiis  iiiystcrit  depreheiidere  sicraroeotum,  13^, 
434, 437  seq.  Fr  iodis  suae  vasculuin  in  osiiaria  rfCOgno\it, 
qida  fi  ieles  viros  no  inisi  per  multerem  oppu^nare  con- 
sitevit,  165.  Di»botiis  non  liabet  quid  bomini  rapiat, 
ciim  dio  ac  nr>eie  in  Dci  voluiitate  facitpiida  occiipa^ 
tur,  tm.  Subdolis  tcntatiouibus  Chrisii  ttddes  fallere  ni- 
tllitr,  631. 

Dies  n  orto  Christi  crescens,  ct  in  ortu  joannis  Ih(iti»> 
ste  decr  scen^  mysieriuro  cootinfTe  diciiari  et  cxjKNiitorv 
400seqq. 

DioBi.hrisi  est  sine  nocte,  di^«  Mne  One:  nhiqoe  re- 
ti^lendet,  obiq  e  radiat,  ubique  non  deOcit,  18(K 

Dies  illi  meliores  soni,  quibus  ad  ftiernam  yitam  reiKP- 
icimiir,  qa  im  llli  qoibus  in  hac  temporali  procrcamor;  si- 
quidem  majora  sont  dona  gratis  quan  NMmw  493. 

Die  dofflinitco  inunusChristiani  liomin  s  esi  ad  Eccl^siam 
convenire,  cum  die  illo  leges  sileant,  taceant  judicia ,  ni 
salus  hominis  locam  dcvotionis  aoclpiat,638.  Redargitiiniiir 
ii  qui  dle  dominico  proptcr  convivinm  ssculare  praod  uin 
ccelesle  contemnunt,  ct  Chrlsti  mensam  deseruni,  duiii 
rocn<:a  liominis  delectaninr,  ibid. 

Dilectio  iohnicoriimest  ex  Dpi  praecepto, 293, 674.  Qiri- 
Stiani  invicem  se  dilgcre  debent,  7U. 

Dilovium  unlversale,  qiiod  couligit  diebas  Noo^  fignra 
ba|  tismi  fuit,  por  quem  univcrsa  mundi  delicta  iavautur, 
448,461. 

Diloviuro  ignis  soper  doas  civitatcs  Sodomam  et  Gomor^ 
rham,  7i9. 

Discipuii  in  passlone  Salvatoris  omnes  trepidamot,  om- 
nes  penc  eumdem,  cum  traderetnr,  retii)aeroni,  164. 
Septua^inta  discipuM,  in  scptuaginia  palmis  U^urati,  se« 
cunduro  gr.iduin  »b  aposiolis  loaen',  et  ad  salutciu  homi- 
nuro  a  Domino  diriguuiur,  12«. 

Discussio  oiinium  bominum  facienda  a  Chrisio  io  e\< 
tremo  judicio,  272. 

Divites  oanitlo  comparati  viaro  regni  crrlestis  difficile  ar- 
ripiunt,  .^6.  Plerii)ne  iii  domibus  aiiro  suot  divitos,  tameo 
in  Ecclesia  jitsiitia  stint  meiidici,  322. 

Divitiac  nou  ub<unt  a  I  conso(|neiidam  Chris'i  gloriam. 
f!od  pro^unt:  si  taineii  oas  p^^ssidonios  nnn  elitiirl^int  sd 
Ki^ciMam,  sod  erjig<'iit  ad  s  iluloni.  Crimo!»  eniMi  tinn  cs*  ia 
tVicuitatihus  :  divitisp,  Utsipicnfihos  fmnfMitn  su:it  itnprdhUa- 
tis ;  saiuontilv.is  alimon'a'<a!u!is,  051,  6^. 
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Doctorcs  Kcciesi.T,  cpiscopi  cl  parochi,  scmper  moncre 
rt  iiin  cpirc  cos  dcl)cnt,  qwi  opcra  diaboti  faciunl,  ct  pro 
ris  orare,  G7i.  Plimcst  doccrc  opere,  qaam  voce,  587. 

Doctrin«  lisec  esl  peculiahs  praerugativa,  ut  ({uainvis 
lota  aliis  commuDiccuir,  nuilum  sibi  sentiat  defeclam,  S95. 

Djmnodus  qui  1  significei;  657,  io  adiiol. 

Donum  lin^uaruin  cullatum  tuit  apostoiis  a  Spiriln  sao- 
cio,  ni  divers  las  genlium,  scrmone  loullimodo  fidci  dloce- 
lei  unilalciiy  5iL 

E 

E<*clcsia  cx  (liristi  lalcre  prufluit,  rajus  figura  ftiii  Kra 
e<Iitcla  cx  ro<:ta  primi  liominis  Adam,  17i,  486.  Ex  mo*te 
r.lirisli  c^us  salus,  174.  Pcr  excellenliam  suariim  proprie- 
tutiim  parudisus  dio.ilur,  433.  Fulgcl  iion  suo.  sed  Salvaio 
ris  liiiiiine ,  ct  radiat  aon  proprio  iiilorc,  sed  Pairis,  S5S. 
Sliie  rrticc  siare  non  potest,  sicut  navis  sine  arl)ore  in* 
firina  csi,  \^i.  Crcscii,  cuin  marijribtts  coronalur,  33H. 
Koriim  iriumpbis  derorator,  558.  Arcie  Noc,  qux  salvos 
ferit  qiii  in  ca  crant  omncs,  comparatur,  6ii.  Credenda 
e^l  eiiis  sancliias,  272. 

Keclcsla.  ctii  |K)st  finalc  judiciom  Christos  pacis  gaudiiim 
allaluriis  esl,  Pelri  Ecclcsia  diciiar  6i0.  Sierilisdicla  Tuity 
quod  aiue  Ciirisii  afJventam  Dei  Uiios  procreare  non  pote- 
rjt,  514.  Oaomodo  facla  cst  fecuBda,  ibid. 

Ecoic-ia  lactiliic  catisa,  etobconversationem  CbKsti  cnm 
aposiol  s,  a  resarrectioncad  l*enteooslen  aiiquandiu  absti  - 
niiit  a  jcjnnio,  193. 

Kccle^ia  Medolanensis 9\i  cxercitu  Attilx  e?ersa,  et  re- 
paraia  fuit  S.  Kusebii  episcopi  opera,  515.  Ejus  dedica  (o 
•ccieliraiur,  ibid. 

Elecmo^ynae  merilum  commendatar,  07, 525,  665.  Elcc» 
mosynarum  f>  uotns  rccensentur,  258.  Exigua  elecmosyna 
ni^gnam  babere  potest  remuaerationcni  apud  Dcum,  7b5» 

Eii^  jejunanli  elenienta  famulata  sunt,  451.  Eidem  ao- 
geius,  ut  reficerciur  panem  alta  it,  45^.  Elias  jejuiiiis  et 
oralionibns  pluvias  e  cnio  dcduxit,  it>5.  Post  qua<lrngiala 
dienini  Jejiiiiiuin  ad  C(elum  cnrru  igneo  translatus  cst,  3li, 
442.  Siciit  Elias  divisioneni  fecit  aquariim ,  ila  et  Spirilus 
Domini  in  eodcm  Jordanc  sep:iraiioncm  operatus  cst  pcc» 
catnniiii,  4.6.  Ob  ca^titatis  ci  fi<iei  merfta  curru  flanun  o 
et  e(^uis  igneis  ad  co  lum  eM  clcvaius,  hi3. 

E4tm.  Ad  liunc  locum  pervenil  populus  Isracl  egrcssas 
de  ilCgypio.  Ibi  erant  duudecim  fontes  aquartim  purissimi, 
et  sei)iuagi:ita  virenles  palinas.  Quid  Ut  lo  hb  iiiteiligen- 
dimi?  122. 

Elisabcth  longsva  sierili  jam  ntcro  Joannem  praefiirso^ 
rem  Domini  mirabiliter  genuit,  207.  Coofessa  est,  aiidlia 
saluiatione  Mari%  \irginls  infantem  in  uiero  cjus  exsul- 
lassc,  545,  546,  547,  553,  5*;0. 

Eliseus  pro^licta  obcxiniiam  fldem  commendaiur.  Cin- 
rtus  enitn  arnm  Achab  regisSyriae  nihil  tiinet,  sciens  Deum 
cum  ilio  csse«  308.  Omnem  regls  exercitum  caiciiale  pcr- 
cussil^  5tC.  Duplicem  Eiia:  spiriiam  postulat  sibi  dari,5i2, 
VtSaa.  hjusportcn<adescriluintur,  315.  Scripiora  reert,  vi- 
giiiti  quaiuor  miraciiloriim  sign  s  claruisse,  555.  Taclii  sui 
ror|X)ris  in  scpuicro  resusciians  uiortuuni  fi^uri  fuit  resur- 
roctionis  Chris!i,  5^.  El  sciis  iion  supeiavit  Eliain  san*-ti- 
taie,  qiiamvls  duplicein  cjus  spiriturn  |  ostula^ei,  sed  lan- 
liiin  porientoruni  ouMiero;  nequc  major  fuit  Joauue  liapti- 
sta  inlehorc  jusiilia,  ihid, 

Kiiima:iuel  nonieii,  quo;1  cst  !ntcr|)rctalnm  nobi.scum 
Deiis,  i(l  est  Deus  in  homine,  Verbum  io  camc,  majcsias 
in  corpore,  738. 

J^mftiio.  {)\\Te  cx  depr.Tdalione  cmantiir»  rccti  conlraclus 
raiioneni  noii  habent,  324. 

Epiphania  seu  Tlicophania  idcm  cstac  manifestalio,  sea 
apparitio  Servaloris  Chr  sli,  48,  in  admon.  Ex  Patribus  ar- 
gultnr  anrupiissimuni  c«sc  in  En  lesia  ritum  solemniter  ce- 
lcbrandi  liluin  diem,  ibid.  Dies  eliam  E(iiphaiiiurum,  seu 
.•ipparitionum  et  luminum  dicilur,  ibid. 

Kpiseopi  ad  pra>dicanduin  popnlo  Evanselium  muncris 
siii  0(11.  io  ac  necessitate  ur^entur,  ne  tacentes  peccaia 
:i!iena  iri  negligenli»  crinien  incurrant,  6*\). 

K|>istotaebeaii  Pauli  apostoli  tamjaammci  et  lacte  flucn- 
tes  laiidantur,  579. 

h^aii  per  leniemprimatushonorem  amisit,  i^S. 

Eucharisiia.  f.:  Eucharistia  verum  Chrisli  rorpusc^nii- 
nctur,  ejiisque  vera  oblatio  fit  in  missa,  600.  Qui  i  ibum 
Kucharisticiim  mandurarc  neglcxerit,  vitam  habcrc  non 
poterit  in  semetipso,  138.  Quanta  conscienliie  puritns  re* 
quirntur,  i/;t^.  Indigne 'siimeniibus  panis  ilie  cilestis  in 
coTidemnationein  vertitur,  ibid,  Quamvis  fidelrs  co  refi- 
cianiur  ac  s.iturentur,  integ  iim  rem  inet,  qno  1  suinptuin 
csl.  Ad  ('0>lestc  convivliim,  et  ad  dominlram  nieiisam  aece- 
Ount,  qiii  stcrnm  Eueharistiam  frequcntant,  745 

Eusobii  (S.)  Vercc  l«fiisis  cpis^oi  virtotes  lauJibus  exor- 


nantur,  245  seq.V^iis  passio  cum  llachabxonun  martyrio 
comparalnr,  61 1  wq. 

Riitycliiaiue  ii.Tresl  doctriUd  cathdlica  opponitnr,  55.  Bt 
dnplex  iu  Ciihsto  diviiiitatis  ei  hamani  atis  operatio  statul- 
tur,  669. 

Evan^iii  doctrina  divlnilus  iiispirata  est,  679.  Nisi 
Evangel  um  datum  esset ,  lex  necessaria  omnino  non 
css^^t,  10. 

Kvangeliste  gesti  Chrlsli  Doniini,  vcliiti  artern  'm  the- 
sturiim,  suis  in  s  rifttis  condiderunl,  iS  \  Qualuor  par  •disl 
fluminibus  Rvangi^J  slt  assimilantur,  Ecdesiam  purissim.s 
doet<*ii.is  irri^aiitcs,  434. 

Kxrommiiiiiraiio  est  sep-ratio  a  catu  fidelium,  i4G. 

Kxempl.i  cn>iestis  punilion  s  in  prave  loquentcs  reccn- 
senliir,  (i82. 

Kxploraiores  tcrrae  Canaan  Josus  Navc,  et  Caleph  filius 
Jcphoiie,  qiii  delu*erunt  in  plialanga  proprils  humeris  Imw 
truiii  uv»,  figuram  exhibuerunt  adveniusSalvatoris.  255. 

Ezccliiel,c;ip. i,  dii  rum  Testamcntorum  Ugurani  exhilt^ 
in  diiobiis  Mis  l.ivicem  connexis,  il.  EJus  ver;  a  cap.  ui 
de  spcculatore  posito  doroui  Isracl  exponuntur,  660  seq. 


Facta  dictis prolianlur ; sine faciis  dicta nlhil  prosunt,G1 1. 

Kamuluin  Centurionis  apgrotaniem  Chrisus  :ili8cns, 
missa  smitaie,  curavit :  deiiatlssua>  oculo  visltavit,  512. 

Falum  quii?Eius  infiuxus  et  necessi  as  diliiiUir,  i3l 
$ea.  Onot  de  ipso  pliilosophorum  oplniones,  ibid. 

Fclicitas  Machabsorum  matersnmmis  landibus  celeiira- 
tur,  quod  filiorum  marlyrio  invicto  animo  prcsens  astile» 
ril,60i,606. 

Femina,  qu»  per  Evam  fucrat  fomes  iniquilaVs,  per  Ma 
riam  facta  est  ministra  jostitiae,  ut  per  quam  mois  siUi  ia 
Iinnc  mundum  aditum  patcfecit,  per  eam  ad  nos  vita  habe- 
rci  ingressuni,  42. 

Feminarum  cximia  virtus  celebratiir,  que  vlris  lorqncn-* 
tibus  foriioreS)  tormenla  pro  Christo  vicerunt,  632. 

Fidci  proprictatesdescrittuntur,  565. 

Fidrles  priinsvi  ad  pedes  aiios^oiorum  bona  sua  omnii 
deferebant,  ZiO.  Fidcles  ad  pndicitis  ol)servantiam,  et  ad 
rasiitatis  cuslodiam  adhoiantur,  6-  9  srq.  lisdem  exeuiplc 
Christi  mutna  pcdum  lotio  indi*  ilur,719. 

Fides  r>robatiir  onere,  non  serinone,  non  lingua,  aed 
oorde,  72.  Fidei  Christians  (|iianta  sit  prfistaniia  ?  \iSL 
Kjus  iriumphns  pranlicatur .  570,  Onam  damnabiles  siiil 
qui  de  ca  adiiuc  dubitant,  624.  Magntis  profectos  csi  fidei, 
cumtantnmde  Deosuoconcipil,  quanlum  scrmonon  potest 
cxnrimere,  27.0tii  ex  fide  Sunt,lii  filii  sunt  AI>rahSy  597. 

Fides  symlioli  nf^ceasaria  esi  ad  viiam  lAernam,  372. 
Fides  est  mater  martyrum,  624.  Propter  nostram  fldem  in 
Ciirisii  baplismate  aperto  colo Spiriliis ad  Christum,  Paler 
ad  Filiiim .  Vox  descendii  ad  Verbiim,  425. 

Fides  latroiiis  excruccDominum  cum  eo  cruc  fixum  con* 
fllenlis,  vcniamqne  dcprerantis  conimcndantur,  i58,  i€3« 
Omnia  ejusdelicta  proplor  eximiain  fldem,  et dilectioneni 
reniissa  fuerunt,  ct  in  c>  nsor tio  regni  co^testis  ipse  admia* 
sus,  t:  id. 

Fiduriam  de  divina  miseralione  habcre  debemus,  quia 
Christiis  ob  hoc  descciidii  dc  colo,  ut  per  opprobria  m  ii* 
ri:.s  ,uc  suns  peci-aiitibus  semper  uior:aniHis  iodulgentiara 
larglrelur,  tJ87. 

Filiiis  Dei  faclus  csl  homo,  non  iit  sibi  vivcret,  scd  ut 
morle  sua  vit.im  redimcrei  mortuornm,  42. 

riliiis  Dei  cx  Maria  nobis  natos  est,  nt  germana  carnis 
noslr.t;  conccptione  prodoctus,  creato  a  se  homini,  et  nie- 
tntem  psternam  et  fraternnm  largiretur  afl^ct  tum,  53.  Per 
indisiTctam  divinitatis  substantiam  nanquam  est  separaiut 
a  Paire ;  dum  enim  unus  in  uno  manei^  semper  Patrem  Fi« 
liumque  simul  esse  s.gnili  ai,  77.  Qia  nrm  m  forma  Dd 
euet^  eic. :  hxe  verba  :iposioli  ad  Pliiiip.  ii  de  ChriBto 
miiiiip!i«-i  expositioae  il!ustraatur,  512.  Solus  Dci  iiliiia 
pcrcatores  liberal,  (pi  a  solnsliber  est  a  pcccato,  504. 

Foiis  t  aptism  tl  s  mnltis  iiominibus  honestatur,  7i3. 

Fortitiido  de  Cliristi  praecipue  amore  coocepta,  admira'- 
bilisesf,  587. 

Fortiiudo  credcotisest  perimcnti  perseculori  noncede» 
re,  572. 

Friiciosspiritus  qni  siiit?  755. 

Fuga  in  |>ersecutione  conformis  est  Evangelii  doctrini% 
non  discors,  572. 

G 

Gaudium  verum  in  lioc  mundo  non  fultf  nee  esi«  M 
esscpoicrii.  5H4. 

Generalioocs  dua;  Chrisil  .snnt  admittende :  una  irtenM 
ex  Deo  Palre:  aliera  lemporabsde  Jiatre  virginOt  f7|»jf9 
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ricn!e!i  per  0ilein  el  sd|)iiform;s  SpiriLits  dmia  ad  Clirt- 
sluiii  veoeruQl,  67!2. 

Geiiiiles  o|tpugnaiitur  fl<*negali'.es  pdssituleiH  divifiim  in- 
cariiaiioftein,  51.  Kcfellunur  eliaiu  lu.usauies  («brisii  ua- 
tivilaieiu  el  iiiorlem  veluli  ipsu  iiidignam,  S)OU. 

Goai.libus,  ciuorum  sacerdos  Dalaam  vatirinalus  fuerat 
nnvi  regis  advenlum,  iu  l^  stiiiiouMim  ejiisdem  ttovuiii  sklift 
apiKiruit,  55. 

Geniilis  popqlos  in  eo,  cujiis  collo  mola  asinaria  suspHO^ 
ditur,  Ui^uratur,  288. 

Geulililas  inviiaNir  ad-exsuliaiioncm  nimtio  nalivitatis 

domiiiicae,  37.  Aris  idolornui  dedil»,  et  iii  lerram  semper 

perlidi'JB  su»  poiidcre  pressa  iiluuiiiiatur-,  77.  lu  magis  per 

novum  sidus  iiivitata  »d  adoraudum  naiuiu  Kedemptorein 

'  le  coufert,  49. 51,  (>t,  8(5,  cic. 

Geiitil  uin|Mii  dsopliiii  iiiiivcrs.i  in  inves.iga:ioue  myslcr.i 
-natKitaiis  dominica:  ev«iiescit,  53. 

Geiiua  flectei^t).  lieddiiur  raiio  ritiis  Ecclesi.T  «on  fl&- 
'Ctciidi  geuHa  iu  prcHi.liiis  tempore  pas-*liali,  I9t  aq. 

Goiaiti  prostratus  et  oc(;isus  «  Davide^  <}uomod6? 
290,7*4. 

Graiia  SpirituS  saiicli  lege  non  sirmiritur,  neccssiiaiis 
vinrulo  noii  lciieiur  :  ipsc  sicut  vuli,  spirjt,  sic  ct  quibus 
vult  giatis  sua  doiia  dispciis;il,  55  k 

Gratia  I  aptisuuiiis  a  Cln  is  o  iiisi  ti.ti  quaiita  sit  e\|ioni- 
%ur,  ii9  seq.;  ejiis  siiperal)uiid;tuli:i  dcclaiaiiir,  514. 

Grati»  atljutoriuiu  uti^  liuiiMiiibus,  qui  fueruiit  sub 
<priori  Tcslaiueiilo,  ad  coruiii  jusiilica  ionpiii  4>er  lideiii  io 
veiiliiruui  Kedeniptorem  datuiii  fuii,  15,  IG.,  in  ailuot.  Ejus 
«ecessitasad  o.uuia  boui  opera  stabililur,  531. 

(;raii.e  disiinetio  cx  opi>.rc  operaio,  ei  ox  opcre  operan- 

tis,  45(>. 

umisd  «luoiidie  Dco  ageiid?,  295.  Eadem  graliarum 
•actio  prxcipue  hal»e»'ia  ai»tev|iiaiii  qu>S(Ubitum  eal,  et 
^aiies  ai.m  iic  suncxit :  ct  ouiuia  diei  opera  iu  signo  ^al^ 
^aloris  tacieiida,  :i9S. 

^yuliu  vitiuui  quoi  ailerat  detrlmentJ,  436. 


Hospiialitatis  €brist4au»  jura  ci  p'0|Mietate«  iiiJicaR- 
iur,  352. 

Hespilalitas  commeMlatur  rxom^o  Al»ralia,  qui  tres  vi 
fOi  oravis  ut  ad  siiuui  tabernaculuHi  decliMireiil,  (i4i. 

Huuiil  las  iiativiiatis  Cbriati  iii}sierii  ali  iudiu<*  K  liir- 
ieuiorum  bplendore  mirabUiler  OMruit,  58^  39,  40. 


Idolorum  cultof  es  quanta  c»citatc1al>oravertai,et(^aiilui 
sit  adxersione  detestauda  idololatria,  562. 

Idola  a  pagis  et  arvis  eiiuiiiiaiida.  (^ui  ea  perroittit  su- 
pcrstitiosa  religlone  se  (lOiluii,  6.^.  Le|ses  lii<peritU*&  pro 
tisdes  rueiidiii  editas,  6li*-w 

iiiipii  kiricn:  iii  agrituiiiie  mortefn;  justi  a«iiem  gua* 
dciil,  cuui  fiirpeiuaiii  s|iereu(  iiatrediiateiis  <A  iratisKHio^ 
«eui  magis  crcdaul  qiiaiii  liiiem,  (>31. 

liidulgeiiiMB  Dei  erga  peccatcres  «x«mpla  affer  iiiirv 
502. 

Innrmilatcs  ^rporis,  si  paiienler  sttstiiieantiir,  spiri- 
ttiin  puriorem  reddunt ,  8. 

luiliuui  iiovi  aiiiii  ab  ali(piibus  a  dic  naiivitatis  Doniini 
sumebjiur  ;  uiide  sot  novus  dictus  M,  404> 

luiiiilci  diligciHli  sttui  ox  Dei  pra^ccpio,  ex  titi4tate  nv 
sira^  ot  ex  sviictorum  exefn(»lo,  208. 

iiiuoceuies  |ii*opier  sc  paisaos  Cbrjsiis  partidpes  mi« 
passioiiis  feoit  ei  gloriiB,  82. 

innovatiulu)miuis  per  jusliiiam;  uiide  Deopliyti  miiiCM- 
paniur,  quod  iioviiiite  quadaiu  iiiacttlas  velUjtatb  ab^cce- 
riiit,  gratiam  simpliciiatis  assumpserint,  186. 

iTreiigiose  nou  esi  agcnJum  qutd  iieri  iper  reK^ioueaa 
prscii  itur,  103. 

isaac  tigora  (.tiristi  se  IpsuffD  oirerentls  in  croce  pr« 
mundi  salute,  173 ,  741.  Duos  lilios  geauU  £satt  li  Jacol», 
ex  uttibus  duo|K)puii  prodiembl,  ibia^ 
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Ttaereses.  ApotliiisiriS  meiitem  anlm»  Christi  dencgarvit, 
«>s  |ue  vices  Veri^nm  ageredocuit,  57.  4guoetarum  error, 
qui  dicebant  Cbristuui  ad  suuuiiam  saiiciitatem  et  s  ipien- 
iiam  \\er  quoti  liau.is  profeclus  asccndisso,  iuid.  Arius  Ver« 
iMim  seu  t*ilium  l)ci«  Deum  iullciatus,  creaturamimpie  as- 
«eruit.  Jovini.iniis  llariam  iioii  virginein  Clnisum  pepe* 
rissc :  Hclvidius  tllius  alius  (losi  CbrisMm  peperisso  blas- 
filiemavit)  25.  N  sloi  ius  duplicem  peisouam  in  Christuin 
lutrcluiit,  ci  Mariatn  Deiparam  negavit.  £«iycbes  iiatu- 
rariim  (fivina;  et  luimaiue  <lisiincii«Miem  iion  admisil,  sed 
ieriiam  ex  bis  com,.osiiaiu  invexii,  53.  Idein  etiain  dupli- 
cis  ejusdem  l^risii  operaiioiiis  impugnalor  luii,  41IK,  670. 

Hsretid  sacnis  ScriiAiiras  depravant,  iiO.  Post  uiiam 
«i  secuiidam  correclioiieui  viiaiidi  suiit,  146.  Teuetiras 
«uipie.  tuni«r  dalKMi,  lucem  Salvatoris  liorrescuut,  300. 
Vulpib..s  annparMUlur.  eoriimque  cal.iditas  adiioiatur,  282. 
Laieuier  insidiauCur  Eccli  sias  383.  Vesieuiipie  Cbris.i, 
id  est  Ecdesiani  f^lsis  dogmaiibus  srinduiii,  140. 

Ha*ret4ooruiii  seaiidaluui  Baximum  iiiaiuui)  cuiu  pravitate 
docirins  oiiiversis  Qdelilius  uoceant,  690. 

HebrafH  dtcuiuur  ab  Aposiolo  I  ad  Cor.  xii  bapiizaii  fii' 
nube  et  m  mari:  quomooo  sii  liic  locus  iuielligeiidiis,  92. 
Apud  eosdeiii  iuiiium  liabuit  Ecclesia,  sed  iu  geiiiilNis  iier- 
fecie  coiivaluit,  51.  illis  de  Clirisio  multa  prsnuoiiaia  fae- 
ftiiit,  quiB  iioa  audicruul,  nec  iuiellexorunt,  56, 82. 

Hcrodes  rex  (dnsus  ei  contempius  a  magis,  iratus  val  ie 
occidit  omnes  (iu<>ros,  qui  erant  in  liethicbeui,  81.  Fer  Ue- 
rotlciu  agebat  diatM).tt«,  ui  vel  Ctiristum  perimeret,  aut 
|iarvitlorum  nece  Istissimum  cjus  coniri.>tarei  iiigressum 
ij  muiidiim,  I8i.  Argiiiiur  a  Juaiiue  Biptista,  quod  frairt 
suo  Pliili|ipo  tulii  uxorcM,  sibi  |ue  iu  cou.ugiuui  copulavit, 
t>5l.  Ejns  sceltts  in  oc  isione  S.  Juaunis  describitur,  756. 

Homiiiis  formaiio  iri|>l<x  :  priiiia  Ada;  ex  limo  flgurati ; 
secuiida  mulieris  ex  Adse  co  ta  edu  uc;  ieriia  ca-iestis 
qii»  Clirisii  esl  e\  virgiuf  Uati,  31. 

Iloiiiiiii  optiiua  raiio  esi,  ui  in  his  qu9)  iiou  |K)lest  meiite 
co.iiplecti,  ced:il mcniis  auanri,  498. 

Hoiuiuem,  queui  iuvidia  iiialignaniis  inimici  priina  illa 
ikiradisi  habitalioiie  tep  ilsuni  pro^^H-tiiuiqiie  iii  haiic  luuiidi 
laiieiii  fcccrai  e.\se  ,  eregrinuui,  Chri.stu.s  atigelica  iii  p.iiria 
cotlocavit,  ei  paradisi  (•xsulexii,civeuicicleatiuiii  fecii,  ril  I. 

Hoiiio  coiistat  aiiiina  el  cur|K>r  e  :  uiiuiii  siiie  allcro,  dis- 
juiici.n  ac  dis.sii  aia  uaiura  est,  567. 

HouesUs  p.  eii.i  nou  eniiiur.sed  virtule  comparaliir,  261. 

Hoiiores,  diviti»,  8anii.is,  bona  hujus  viia;  iiou  nicritis 
accctlMiii,  scd  Ib.  tuito  couii.igun*,  5iK 


Janmes  ti  Mambres  magi  de  pcrfidia  a  Mojsc  convici^ 

Jejunium  Qiiadragesim®  non  ab  boininibtts  coDstiiutiNiv 
sedcoplesti  ma.esiate  pra^ceptwu  esi,  110.  Ejus  iuiiiLni 
feria  4,  ante  primaiu  dominicam  in  'OuaJragesima  vakfo 
veittstuin  esi  m  Ecdesia.  In  aduionii.  ad  liem.  36,  103.  la 
prsparaiioBem  ptschalis  solemniiaiis  iostilvUim  diciiur» 
112.  Chrisitts  huiiiH  jejuAii  notiis  praebuflt  exeAiphHn ,  1  l3w 
lile,  qui  unam  diem  aLsiueiulo.pretemiisit ,  loiaai  i^ia* 
dragesiiuam  violavit,  lli..  Mttrus  qttidMi  esi  CbristiiM 
Jei<MiiNm  inexiMignabiKs  diabelo,  Iniransgressibllis  inl* 
mico,  1 1^.  Sanctiiicat  homincm ,  magBanque  ei  graii^Mn 
prsstai,  i  18.  Ottadregiau  duabiis  maiUMODibus  oooiperalttr 
lejuuiuui  Chrisiianorum ,  qoibus  penciis  Isra^liUB  ab 
i£gy{iio  ad  lerram  promissam  perreaerani,  114.  Assigie* 
iur  ditferentui  liiter  Christi  et  MojsisJehiiiloiiH  ISS.  Pt-v 
Jejunium  quadragiiita  dienim  ei  qaadragtata  liociiiini 
Moyses  scr.ptas  digiio  Dei  lebuljs  meniii  aci-tpere,  453^ 
Chrisiiim  jcjttuaiitem  imiiari  debeams.  Quoi  ModU  saodi* 
hcetarjejttuiiim,  109,292. 

Jejttiiium  hypocriiarum  reproliatur ,  104»  Oiare  qea* 
dragiiita  dieluis  |)Osi  Pasr^ba  uua  jejuneiur^  l92.  Nou  po» 
tesi  e.sse  iejiiiius,  (iiii  graiia  Salvatoris  retidiur^  Urid. 

Jesus  Clihsius  dicius  a  Jttdvis  per  oooiempiiiBi  GKas 
Jeseph  faiiri,  641. 

Jesus  Nave  et  Caleph  niius  Jepbooe  pro|iriis  bumeris 
detuleruai  ad  tilios  Israel  in  pbalaega  boirua  avas  ,  quod 
lacluiu  niystice  explicalur,  ^. 

Juaiiips  liaplisia  ab  Isaia  prmiuutf  aitts,  tti  angeliis  pr^ 
ctirsor  DouMui,  qiii  vias  ejus  prsparare  del>ebat «  20,  5o7^ 
eic»  Zacliarie  sacerdoii  niulta  aeiate  orovecio,  ei  EtisalxMli 
jaiu  loiiga'vae  ei  sterili  promiititur  nlhis,  212,  21  i.  Efu 
coureptio  (|uo  iempore  coatigeril ,  &51.  Oraiio  saiidLa 
Joanuem  creavil,  non  votu^iias,  561»  Adbec  lu  vtero  ma- 
iris  sii»  .Sa.vatorem  proplieltca  exsuliatioao  revebvii» 
207,  55).  Ilajor  ouiuibtt4  uatis  muiierttm  nascitur,  nun 
autciH  uiajor  Christu  de  virgine  naio,  214.  In  ejusorio 
riiiculuiu  p.iieriKe  linguje  solvitur,  ei  Joaunis  iM>iuiue 
juxla  aiigeli  vaticiiiiiiiii  viH^aiur,  207,  «S)J.  Novie  grati:e 
IM-^cco  el  iii^igniiicus  aniiuniiator,  ui  a  |»eo'alo  iituiittarelur 
Circumi  isioue  iion  cguil,  554.  Lcgeiu  iameu  circumci^luuis 
adiiiiplevit,  550. 

Joaniit^s  aiiiio  iriges'mo  a  nativltaie  cfPfdl  biipli^are  ve- 
nieute.i  ad  se,  et  pr.edicare  po|iulo  tiaptlsmuui  iHMiitPutif, 
551.  Luceriia  Chrisio  paraij  diriiur,  ei  quaru  ,  4U5.  Je- 
suin  Ctiriitiiiii  queiii  reiupii  pro(iliei£  in  loiiga  ieuqMir.-i  fb* 
tttrum  prsscieruui ,  iiru|Nriis  videre  cculis,  ei  anuuuiiare 
praeseiiteui  iiicruit,  215.  reiMiaionium  |>erbibel  de  Chri^to 
csi*e  Agiittiu  Dci,  qui  tollit  iicceita  muiidit  91.  Pdiii  lia^ 
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7ari  a  Cbristo,  et  iMm  obliatiii.  92.  Ipie  auteni  Cbristmn 
iMplisare  recusat.  Ejus  humilitas  praedicatur ,  87.  Obe- 
ilirQsCliristo  buplismnm  in  Jordane  adminisirat,65, 87,97, 
100,  elc.  Vidit  Spiriium  sancium  in  specie  columbae  super 
Jesumsiauiem,  eivocem  PathsecaBlo  Filium  atloqueoiis 
audix  it,  88,  91 .  98,  101 ,  etc.  Multi  por  prcdicaiionem  ejus 
conversi  ad  Domiuum  egerunt  posniteniiam  de  peccaiis 
suis,  35^1.  Ouod  sit  deserlum  in  quo  Joannes  clamavii,  564 
seqq.  Qnanta  ruerit  vilae  ejus  aspcriias  ,  212,  S60.  Major 
cseteris  proplietis  dicitur,  majoris  graii»  munere  cumula- 
lus,  5io,  549.  Sanclior  Eliseo  ,  quamvis  dupltcem  ille, 
£li8B  spiriium  babuerii ,  556.  Terminus  legis,  et  Propbe- 
tarum,  554.  Ab  Herode  capile  truncatus  est,  quod  eum  de 
illicito  conjugio  cum  uxore  fratris  sui  corripuerit ,  212, 
S&i,  560. 

Johi  senteniia  cap.  ii,  si  bcna  exceiiimits  de  mmu  Do- 
mini,  quare  et  mala  non  tolerabimus ,  exponiiur,  295. 

Jonas  ivpus  fuii  moriis  et  resurreciioiiis  Jesu  Cliristl , 
174,  180. 

Jouathas  etsi  paterni  ioscius  praecepll ,  quod  jejunium 
violavit,  reus  moriisdeclaratur,  120. 

Josepli  dispensaiione  ccel&sti  semper  sponsus ,  nec  un- 
quani  maritus  :  buic  dictum  est  ab  aogelo,  Quod  ffi  ttfero 
habet  Muria,  de  Spiritu  mnclo  est,  Ille  innoceos  et  jusius 
crediJit  angelo  virginalem  MarL^e  pudicitiam  asserenti , 
535.  Juveuis  sponsuic  appellaius,  ibid, 

Joseph  ab  Arimathea  Christum  in  novo  suo  monomento 
sepelivil,  280.  Sanctaati  ejus  corporis  consuliiur,  curo  ei 
novum  sepulcTum  paraiur,  ibid. 

Judsis  in  deserio  Deus  pluit  manna  ad  mandiicandnm  , 
et  aquam  produxit  ex  lapide,  37.  Judsei  ex  suis  voliimi- 
nibus  sciebanl  Chrisinm  Dominum  rpdempiorem  ex  vir- 
gine  secundum  carnem  nasciturum,  5i.  Ideoque  sunt 
iiiexcusabiles,  quod  lantis  liguris  et  valiciniis  sacrarum 
Scripturaruin ,  taiilisque  visibilibus  moniii  signis  eum  na- 
ium  credere  nolueruut,  74.  Eorum  evseiTanda  crudeli- 
ias,  qui  rcalum  cffusionis  saiiguinis  Christi  sibi,  fi  iisque 
suis  ad  lixeruot,  479.  Quo  diligentius  sepulcrum,  In  quo 
JesQ  corpiis  depositum  fuerat,  cusiodierunt,  eo  manife- 
siius  conisiat  ipsum  a  mortuis  resurrexisse,  472.  Judseo- 
runi  consortia  vitanJa  suot,  412. 

Judas  SrhTioth  impietaiis  reus  factus  esl  vendilione 
sanguinis  Christi,  116.  Postquam  fldem  perdidtt,  ionocen* 
tiaro  aposiolatusamisil;  omnium  enim  delictonim  crimi- 
noaiis  evasit,  ex  quo  virlutum  omoium  Doroinuin  deiie- 
gavit,  162.  Sui  facti  iKBnitens  Phariseis  pecuuiam  resti- 
tult,  sed  de  venia  desperans,  dignnro  se  morte  Judiravit , 
147. 

Jiidicii  extreml  roedltaiio  quaro  eflicax  ad  morum  cor- 
rectionem,  388. 

Jusii  montes  et  coiles  nuncupa  liur^  qni  mnndi  hnroilia 
relinquenies  ad  superiora  co;lesils  vitae  ndei  su»  verilcem 
susiulerunl,  507. 

Juvencus  presbyter  rounera  a  roagis  Christo  oblala  ver^ 
sibus  exornavii,  64. 


Lacrymae  Petri  quaniuro  valuerint,  167.  Pflenitentlbus 
omp'bus  prosuot  ad  delictorum  veniam  impeirandaro , 
ibid: 

Lasclvia  homin<8  Christiani  corruptio,  453. 

Lascivientes  obiulus  valde  criminosi,  ideo(iue  oinni  sio» 
dio  sunt  reprimendi,  680,  75i. 

Latronis cum  Chrisio  crucifixi  roira  converso  ei  fides. 
Doroini  vulnera  sunt  ipsi  dileciionis  causa.  Non  iaro  fidei 
qnaro  amori  ejus  in  Deum  paradisus  donatur,  151  seqq,^ 
502, 743. 

Laureniius  S.  Eccleslae  Horoan»  archidiaconns  ecclO' 
siasiici  «eris  in  pauperes  erog^tor  exirohis,^.  Xisti  snromi 
sacerdotis  ad  manyrinro  abeuiitis,  de  proximae  ejus  pas- 
sioiiis  vaiicinio  Isiaiur ,  !237.  Quam  ndmirabilis  lortliodo 
ejus  in  perferendo  flammaruro  supplicio  ,  210  seqq.  Ignis 
CGslesiis  ierreno  veheinent.or  in  Lanreaiio  fuit,  242.  Super 
rraticulam  Ignitam  po.situs  toriori  insultat,  alifrum  latiis 
exurendum  obiiciens,  582,  586.  Non  cedit  lyranni  imroa- 
nitaii,  cujus  lirmiias  aniiui  principaliter  erat  de  Chrlsti 
aroore  concepia ,  581,  587  seqq 

Lazarus  ad  vitaro  revocatur,  766. 

Lectione  divinarum  Scripturaruro  cibom  pereonis  elo- 
quii  acquirimus,  439. 

Leges  imperiales  laiae  contra  Joviniani  el  Helvidii 
hnereses,  25.  Conlra  idola  etiam  eorumque  culiores,  610. 

Legis  veteris  pondus  (;«iam  j^ave  fuerii,  10.  Ejus  liitera 
amara  sine  crucis  mysterio ;  cui  si  passionis  Christi  sacra- 
nienta  jnngantur,  omnis  amariiodo  ejus  Rpirilualiier  con* 
ditnr,  116.  Copiosius  hsec  explicantiir,  122. 

Lex  Chrisii  spmiuaiis  esi,  ct  spiritoalibns  spirltualia 
cotnparanda,  137. 

Patrol.  LVII, 


Leges  ssBculares ,  jwraque  ex  loveterati  imlkia  teii- 
dunlur  et  cormmpuntur,  378.  Exemplo  S.  Paull ,  ani  ad 
Cnsarera  appellavit,  liciiuro  est  servis  Del  ab  injuslis  le- 
gibus  se  iueri,  572. 

Leo  S.  papa  III  liianias  roinores  seu  rogatlones  ad 
onivertaro  extendit  Ecelesiaro  :  in  odroonit.  ad  honiil.  90, 
301. 

Leporius  roonachus,  qni  Jesnro  Christon  secunduro  ho- 
minem  aiiquid  ignorasse  dixerat,  errorem  soum  ab|ecil 
et  anathematir^vii :  in  adnot.  ad  horoil.  21,  58. 

Llberom  arbiiriuro,  a  Deo  homini  daturo,  ab  eo  tton  in- 
frinffitur,,761.  Perticitur  a  CJjristo ,  504.  Cojus  capUvilaa 
est  iibertas,  515. 

Linguarnro  varietas  in  aedificantesBabelicaro  tnrrim  Im- 
missa  eos  ab  inco^pio  opere  deterruii,  dlssoeiavitqtte. 
E:idem  aposlolis  concesn  die  Peniecostes  diversos  |ier 
orfoem  popnlos  in  unam  Ecciesiaro  congregavit,  550.  Yarlii 
linguis  uniiatero  diviniialls  annuntlabaut  apneioli,  925. 
527.  Mulilplex  llloruro  sermo;  sed  uuus  in  oronibusspt- 
ritns  10v|uebatur,  527,  528,  597. 

Lingu»  vitia  deslgnaniur  ei  corripiiiniur,  351.  In  sarrls 
Liiteris  rouservata  valicinia  de  Chrislo,  eo  advenienin 
pnesentia  facia  snnt  71. 

Lot  soius  Sodomitarum  civitaiero  sois  roeritis  ab  excidlo 
liberavit,  265. 

Loiio  pedum  exemplo  Domini  a  Christianis  fadenda , 
718.  Primis  Ecclesi»  temporibus  adullis  nuper  bapiizaiis 
adminlstrabalnr,  ibid. 

Lucruro  quod  ex  mnlo  acqoiritur,  damnatur ,  265. 

Ludi  saiurnales,  quibus  Chrisiiani  calendis  Januariis  ia- 
terveniebant.  reprobantnr,  343. 

Ludl  scenici  ex  Griecia  a  Romanis  in  Iialiaro  primufla 
traducil  sunt ,  727,  in  not. 

Luna.  Tu  lun»  defectu  populuni  ciamores  strppitosqne 
edeuiero  S.  Maxirous  vehemenier  redarguit ,  534.  Luna 
crescente  et  decroscenle  qui  sint  efi^eaus,  qusve  eju  ta 
terram  beneflcia,  337. 

Lun»  Ecclesia  comparatur,  et  quarc,  338. 

Luslrum  supersiitiosa  paganorum  reiigio  condemnaiiir, 

Loxuria  semper  juncta  est  saturliati,  451.  Comes  eSI 
ebrietatis,  461,  660.  Per  iuxuriaro  diabolus  ioioro  nMiiir 
duro  sibl  bubjecit,  107. 

M 

Machabsi  fratres  viriute  ac  forilludioe  aniroi  |  rssiaa- 
tes,  qiiod  pro  iuendis  pateruis  legibus  acerbissima  8U|  pli- 
cia,  matre  prssenie  aique  adhortante,  |.erluienini,  oOi 
seq. 

Magi  ex  Chaldsa  ires  nnmero  profecii,  novo  sldere  cos 
ducente,  venerunt  Hierosolymaro.  uatum  regero  Jud0o> 
rum  qusreotes,  74.  Usque  Bethlenpro  processerunt ,  au- 
dito  ex  proobeiiis  ejus  n:ilalis  loco,  52.  Christuro  puerum, 
quarovis  in  numili  prcsepi  Jacentero  invenerint,  iit  Deum 
et  Doniinum  adoraverunt,  67.  Aururo,  thus  et  royrrhaai, 
pretiosa,  sed  mysiica  munera  ei  oiHuleruni,  51,  55 ,  54, 
S6,  73,  74,  78,  elc.  Magi  alia  via  veoiunt  ad  adoraodum 
Dominuro,  alia  in  pauriam  reveriuntur :  quod  non  siue 
mysterio  cootigisse  derooostratur,  54^  64.  In  magis  ad 
Del  \eri  agn  tionem  vocaia  sunt  onines  genies,  49,  51, 
53, 56,  eic.  Magi  in  flde  Chrlstiana  priroiiiae  genilum  fue** 
runt,51. 

Magoruro  adventus  ad  prssepA  Domlnl,  ex  tradiilone 
octavo  idus  Januarii  contigisse  creditur,  55,  iii  adroonit. 

Maroertus  S.  episoopua  Vienoensis  hi  Gallla  iirinnis  ro- 
gaiionuro instiiuior  ial>eiur,  301,  in  admon. 

Manifestaiio  sanciae  Trinitatis  in  Christi  bsptismate 
farta  est,  90. 

Manna  Hebraeis  dalum  e  errlo,  37.  Contra  divina  pne- 
cppta  supra  diuruum  ciburo  coIligentilNJS  in  vermes  con- 
versom  est ,  138. 

Manus  arida  curatur  a  Clirisio ;  e  us  mysterluro  dcc!a- 
ratur,  383  $eq. 

Margarita  lie  qua  Matlhnus  cap.  vii  Ciki  Chrisius,  largi- 
tale  in  pauperes  coinparandus,  3s9. 

Mariaxirgo,  Dei  mater.  Isai»  vaiii  inium,  quod  vir|.o 
pariiura  esset  filiuro ,  cujns  nonien  Emroanuel,  in  ea  ini« 
pleium  esi,  17.  Idoneum  dicilur  Maria  Cliristi  habitacu- 
lum,  non  pro  babiiu  oorporis,  sed  pro  grntia  originaH^  18. 
L't  concipiatur  eniro  Chrisitis  secundum  pnennntialionem 
angeli,  Maria  Spiritus  sanai  repleior  gralia,  Urtnte  Dei 
Patris  obumbraiur,  ibid.  Yirgo  esi  cum  concipit,  vlrgo 
cum  pariurii,  virgo  post  narioro,  ibid.  Joseplio  jM>to  ae 
juveni  desponsaliir,  5.U.  Nasciiur  Christus  ex  Maria  ut  et 
scxus  feroineus  homlnero  darel,  ct  Deuni  proderet  inte- 
gritas  virginalis ,  42.  Illa  intaroiuati  veniris  sui  servavit 
incorrupla  signacula,  534.  Maria  K\e  uiique  fiiia  riirisiom 
pepcrit,  eum  tameu  de  Adaro  non  conccpii,  106. 
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Marii  roginte  hi  oooviTio  Can»  Galilm  Qiriatiis  pri- 
muin  signoram  ia  converftione  aqo»  in  vinum  operalur  , 
b8  Tjrpum  quemdam  animarum  noatranim  gessii,  61. 

Marta  virga  myslice  appellaiur,  qua;  Ckrislum  veluU 
florem  inlegritate  sui  oorporis  ^erroinavit,  li2.  Maoni 
eiiam  eodem  sensu  dicilur ,  quia  splendida.  suavis,  el 
virgo;  qux  veiut  ccelitns  voniens  euactis  Eoclesiirum 
populis  ciburo  melie  dulciorem  defluxit,  158.  Arca  Yeteris 
Testamenti  assinutatur,604. 

Maria  Magilalene  venit  ad  CbrisU  sepulcmm :  a  Domino 
redivivo  arguiiur  de  incredulitate,  quod  eum  ioter  mor- 
tuos  quaereret.  176.  Ploratamore  Cliristi  non  reperU,  177. 
Exponuniur  illa  dicta  a  Chrisio  Mari»  Magdalenv  :  NoU 
me  kmgere,  qtda  rumdum  aseendi  ad  Palrem,  i  >id.  Per- 
sunam  osieiidii  lidelis  Ecc1esi;et  753.  Ad  Clirisintn  in  con- 
vivio  Pliarissbi  assideutem  se  coalulii ;  quid  gesserit , 
quave  ei  a  Domino  Jicia  sint ,  766  $cqq. 

Martvrii  excellenUa  oommendatur ,  122.  Non  pcena  in 
martyribus  laiidabilis,  sed  fides,  599. 

Martyrum  obilus  lu  Ecclesia  Dei  veJuU  genuinus  natalis 
excolitur,  quia  novo  nasceodi  ord.ne  ad  novam  cocli  vi- 
tam  morte  parturiente  nascuntur ,  595.  Eorum  corpora 
recle  sub  ara  collocantur ,  qoia  super  aram  Cbristns  im- 
pouitur;  ut  quos  una  cum  Chrisio  pjssiouis  causa  devin- 
xcrat,  unius  etiam  lod  religio  eopularet,  600. 

Martvrcs  nunquam  hanc  vitain  coosianier  expendis- 
seut.  nisi  esso  alieram  incomparabiliier  beaiiorem  credi- 
dissont,  624.  Alacri  auimo  pereunt,  in  melius  repamndi, 
itfid.  Ab  iU  s  enim  dum  iiiorUs  toleraoUa  indnbitanter 
excipilur.  spes  immorialitaiis  evidenter  asseritur ,  524. 
Praecipuo  ergo  honore  coleudi  sunt,  626. 

Martyres  Taurinenses  Ociavius,  AfivenUns,  Solutor 
commondantur,  261. 

Memor  «  sanctornm  Palrum  in  religiosis  ChrisUanorum 
eonventibus  celebrabanUir,  virtutes  eorum  In  mentem 
revocantes,  215. 

Miles  quilibet  concnssiones  et  direptiones  agens  non 
excusatur,  376. 

Mil  tare  deiictum  non  est,  sed  abnU  miUtia  ad  proximi 
pemiclem  culps  deputatur,  376. 

Mihlia  Christiana  quam  lidelitatem  reqnirat,  500. 

Ministerium  pc<  lesiasUcum  nou  ad  lucraodas  recunias, 
sed  ad  animas  Dei  acquirendas,  gerendum  esi»  539. 

Ministerium  sacramentorum  non  sioe  couressione  Bdel 
laeundum  esi,  102. 

Hinistri  Dei,  qui  fonct'onibus  divinis  praROciuntur,  ab 
hninanls  curis  absUnere  debent ,  541. 

Miraciila  Christi  recensen.ur,  5ti  $eq, 

Misericxdia  Dei,  scllicet  ejus  graUa,  qnomodo  nos  pna- 
venialt  6H0. 

Misericordia  in  pauperes,  quam  grata  sit  Deo,  et  qnam 
•UHs  ad  promerendam  peccaiorum  veniam.  58. 

Miss»  sacrllicium  qnoUdle  peractum,  600.  In  eo  memo- 
ria  iiassionis  et  roortis  Christi  annonUatur :  Domiui  corpus 
•ffertur,  et  Christl  sangnls  eflundilur.  In  Misss  sacrlllcki 
CkHatua  est  hofltia  et  bacerdos,  ibid. 

Mola  asinaria  alligauda  collo  hominis  scandalum  Infe- 
rentia  myatiGe  inteltocta  qnld  signiBcet,  690. 

Mores  pravl  gravtnres  suni  inimici  quam  hnstesinrensi, 
312.  Omnium  ealamitatum  sunt  causa,  210.  Bonl  auiera 
mores  sunt  Telnti  iienn»,  qnae  nos  ad  ooeU  altiora  sustol- 
IttBt,  458. 

Mors  infldelium  mautes  contrislat,  ChrisUana  autero  pe* 
etora  Istificat,  595. 

MorU  strenuo  aniroo  est  occurrendum,  295,  in  adnol. 
Mors  In  natura  non  fuit,  sedoonversa  in  naiuram  e^t, 
ibid.  Natura  hnmana  per  luortem  non  deslruitur,  se«l  gra* 
tia  Servaiorisaspiranie  reeipii  immortaliiatem  in  qua  con- 
(!lta  fuit,  ibid.  Qime  preliom  in  eonspeciu  Domini  morg 
8  nciorum  fjut,  200,  259,  591,  756,  etc  Mori  pro  Cliris  o 
ngiiare cum  Christo  esi.  556. 

Moriem  non  viiare  cum  quis  potest,  temeriiatis  est  Ti- 
tititn;  perimenU  auiem  non  cedere  fortitudo  credentis 
est,  572. 

Moyses  populi  IsraeliUci  princeps  reconfiita^  in  nube, 
et  in  verUce  rooiitis  alUssimi  solus  oum  Domino  loqueba- 
lur,  37.  Duas  tabulas  restamenU  accepit;  mandaia  sciliset 
Dei,  qulbis  Hebr«i  obtemperare  debebant,  12.  Eruit  ex 
ifigvptofilios  Israel,  ei  peraclis  in  iUnere  qiiadragtnla 
dtiabns  mansionibus  ad  terram  prumissionis  deduxit,  442. 
Jejuaavii  quaUra,^irua  diebus  et  quadraginta  noctibus,  et 
le^em  a  Dvo  acccpit,  ibid.  Ille  jeiuoans  Deum  vldere  roe- 
ruit;  populus  iniemperanU»  indulgeus  idola  sibi  cooflavii, 
491 .  Sprppntem  aeneum  extulit  in  deserto,  qui  typom  cru- 
cis  Chrisli  reprssentavlt,  152.  Bellum  gerens  oontra 
Amalec,  non  armis,  nuii  ferro,  sed  eievaUs  ad  Denm  ma- 
nibus  vicii,  155.  Cum  proiulisset  nianum  de  sinnsuo  novo 
spieodore  ful^cntem  inagos  Jainncm  ct  Ma:iibrero  de  ne- 


quitia  oonvicit,  585.  Con  dlxit  Drns  Mojsl  eam  fKlem 
snam  videre  non  pos^e,  de  Deltaie  intelligendun  eal,  qo» 
oculis  carnalibtts  videri  neqidt,  2K, 

Mulier  Canauea  tangens  (imbriam  vesiimeai  Doroini  a 
sanguinis  fluxu  curaiiir,  675  $eq. 

Mundanae  sollicludines  suflbcant  in  rorde  verbnm  Dci : 
demuudo  sollicitus,  uun  potest  esse  de  Qiristo  sollici- 
tus,  598. 

Mundi  amatores  plurima  InuUliter  perrerunt;  roiiira 
qul  eom  con(eroi>uiit,  iii  ipso  cootemptu  raerccdem  asier- 
nam  sibi  proinereotur,  629. 

Munduin  sepiein  miilia  annorum dnraturiimf  alquoruot 
fuit  opinio,  652,  in  adnoi. 

Mundus  ex  nihilo  factusest,  28. 

Mysterium  crucis,  in  qua  Chrisins  bumiliari  dJgnaUB 
est,  explanator,  506. 

N 

Nares  baptizandis  adungebantur,  et  qtt».  Iubc  nncUo 
mysteria  coiuiiieai,  742. 

'NaUviiaU  Domini  Saiva  orls  quomodo  sit  occarrendamy 
1  $eq.',  15,  595  $eq. 

Natorae  dns  et  ona  persooa  in  Chrtsto,  511.  Yidt 
Chri$tu$.    ~ 

Naturam  neroo  motare  polesl,  nisi  qui  Doalaos  est  na- 
tnr»,  419. 

Navis  mysierinm,  in  qoam  ascendit  Dominoa  et  trans- 
fretavit,  exponiinr,  557.  Ipse  non  indigel  uavi  sed  Eode- 
sia,  at  per  muodanum  pelagus  ad  roelestera  porlora  perve- 
nire  roereatur,  Ufid. 

Navls  a  Christo  relicta  In  slagno  Genesareth  figuraro 
exhibuit  Synagog»  in  soa  infiJelitaie  et  contumacla  di- 
mLNsae,  639  $eq. 

Navis  Petri  est  Ecclesia  ipsi  tradlta  ad  gnbemaDdam, 
641  $eq.  Tempestatem  passa  cSt,  qiiod  iaea  Jadasipfodiior 
rcperirelur,  tbid.  Omnes  servabit  iilaisos,  qul  ia  ea  con- 
flaffraote  sacculo  perseverabunt,  ikid. 

Necessitas  remedii  aostri  flagiiavit  Chrlstom  horoioem 
nasci   499. 

Neophyti  vocaninr  qnl  nupcr  bapUamate  regenerati 
sunt,  et  quare  ?  185,  48i6. 

Nestorii  error  in  concilio  Ephesino  u  damnator,  29,  in 
adnot. 

Ninivepropter  poenitentiarocivittm  regisqne  Ipsins  ab 
exeidio  salvatur,  175,  301,  3t)8,  761. 

Noctis  quietem  in  Christo  suscij  lentes,  Dei  Cttstodia» 
servantnr  in  lucem,  298. 

Noe  nomeo  reqniero  in  sanetik  sigalficat,  487.  Ante  dl- 
kivium  poeniteniiam  non  f  re  pradioabait,  sed  opere;  slle- 
bai  liogua,  fabricaiione  clamabat,  451. 

Nubes  in  aube  qnae  Clirlstuii  aacandentem  io  coelaffl 
soscepit,  Deos  Paier  est  iDteUigendns,  194. 

Nupiia  a  Dao  institui»,  Christl  praesentia  aaneUfleaa- 
lor.  67. 

Nuirimenliua  spfa-ltuaie  ex  Scripluranira  lectioiic  haarl- 
Uir,  436. 

o 

OblaUo  tliuris  Jestt  nato  dftmoniorun  saperstitieiiera 
ce>;saiuramsignillcabat;  auri  rcgiam  diguHateai,  myrrh» 
niortalem  naturam,  78. 

Obitus  roartyruin  in  Ecelesia  Dei,  veluJ  natalis  eorma 
habetur,  593. 

Oculoruro  diligens  cnstodia  eommeodamr,  754.  Eos 
enim  accepimus,  ut  lumen  corpori  praebeanl,  iioo  vt  aai- 
mae  inferani  deirimentum,  680.  Illoruro  eflireiiau  licenUa 
Christi  iesUincnio  damnatur,  679,  780. 

Odium  proximi,  Qiii  fratrem  $uum  odil  komidia  ett; 
baec  S.  Joannis  senienUa  episi.  l,  cap.  in,  exponllur,  204. 
YirtuUbus  omnilius  adversatur«  nec  ulU  bona  opera  com 
odio  piacere  Deo  possunt,  ibid.  Etiam  sacrilicium  est  re- 
Ikiqttendum,  ut  prius  fratri  nos*ro  reconciiieroor,  ilrid. 

Of8ciis  omallms  forma  viveodi  praescrilntur,  577. 

OperaUo  sanctissiime  TrintiaUs  est  indivisa  :  in  opera- 
liene  virtuiuro  divmarum  persoaarum  ooitas  abeaae  noo 
poiesi,  87. 

Operationes  distinctae  ntriusqne  natnrs  d  vlnae  et  la»- 
roanspio  Christoasseruntur  conira  Euiycheten,  512.  Pro 
uoo  eodemque  opere  non  possumus  et  laudem  adulantis 
mundi  expetere,  et  praemiuni  vtiae  coelestis  acqiilrere,  141. 

Oracula  in  sacris  voiumialbus  plurima  exsianant,  nasci- 
turum  Dominuro  ex  progeoic  David»  qnss  Judaei  io  ipsa 
Salvatoris  adveniu  negtexcrunt,  54. 

Oraculum  Sibyllae  de  Christo,  7.50. 

Oratio  ad  Dcum  quaro  eflicax  sit,  309  $eq.  In  orationa 
pt^rseveraniiuro  doeet  exemplum  Cjnanaeae  roulieris,  674. 
^uiims  propriaUUbus  praesteloratio.qnibnsve  sit  sociaada 
vlriutibus»  SK3. 
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Oriei».  Siml  il1u8t'a*us  foit  jtassione  CliriHti  Domini : 
ita  Occid  n%  gloriari  |x>lesi  Ue  murtyrio  a^toslolomm  I*eli  i 
ei  Pauri,  Vii* 

Originale  peccatmn  in  lege  vetert  per  circumcisionem 
remiilebntur  ^5i.  In  nova  autem  lege  per  hapUsnium 
aqiue  vel  sangoiiiis  lavaitir,  625. 

Orlus  (.hristi.  orlus  sieculi  magis  Tocandus,  17. 

Oscuium  Ju(ve  Scarioth  Chri^tus  non  oegaTil,  ei  qua- 
re,  492. 

Ovem  pcrdiiam,  qoam  bonns  paslor  invenil,  propriis  hu- 
meris  ad  gr«'gemsuum  reportavit,  4iO. 


Pagani  faio  oron  a  fieri,  et  (irca  gpniis  lioniioum  lotu  n^ 
esse  tixum  et  immobile  dicebanl,  m,    Deliraveriint, 
tan'am  deorum  dearumque  progeniem  lingenles  et  coleii- 
tes.  724. 

Palmse  Chrisio  super  pollum  asin?e  sedciiti.  ot  •^eriisa- 
leni  ingredienti  ofTcruntur,  125.  Earum  benediciio  ct  dis- 
lribut'0  in  doininica  inajoris  helMiuniadae  vetusia  est  id 
Ecclesia,  135,  in  admon. 

Pans  est  ii^se Dominus  qni  de  ccilo  descendlt.  456. 

Panum  quinque  el  diiorum  piscium  porientosa  multipli- 
catio  expendliur,  668,  756.  De  alia  multiplicationc  septem 
pauum  et  paucorum  |HScium  agiior,  670.  In  sfptem  paiii- 
bu^  septem  dona  Spiritus  santti,  quibus  Eccle^ia  munitur 
ei  instaaratur,  intelligunlur,  757. 

ParalK)Ia  Evangelii  c^e  diiobos  io  lecto  uno,  et  de  du.i- 
bos  molent  btiS  Luc.  xvii,  Maith.  vin,  371,  3K7.  De  Put.li- 
cano  et  Pharisseo,  Luc.  xvui,  761  De  patre  qui  (iliura 
ioni  rem  facli  sui  pocniteniem  io  gratlaro  recepit,  Luc. 
XV,  773. 

P:»raclitus  venit  a  Patre,  ot  non  ambigamos  omnia  uo- 
Dis  salutis  sternae  m<iueraoiiinipotentisPatrlsdispositione 
et  Toluntate  oonferri,  525.  Idem  Paraclitns  in  sermone 
multihlex,  omn^potens  in  virtute,  diversus  in  linguis,  et 
uoos  10  omnibus,  556. 

Paralysis  siintualis  qux  sit?  ibU. 

Paralyiicns  in  lecto  dclatus  ad  Jesum  cnratiir,  318. 

Partiii,  et  Medi,  et  Klamitae,  et  csterx  naiiones  pro- 
priis  liuguis  aodiunt  ina^naiia  Del,  529. 

Pascha  Hebraice,  Latine  transitus  dicitur,  vel  profectns, 
qnia  per  hoc  mysierinm  resiirgente  Christo  de  pejoribiis 
ad  meliora  transitur,  183. 

Passio  Christi  ab  ipso  mondi  exordio  praeflgurata  et  pvx- 
dicta,  171.  Nibil  viiitatis  in  e:i  notandom,  com  taiita  fuerit 
resurrectionis  ejiisgloia,  419 

Pastor  bonus,  relictis  nonagintn  novem  oviculis,  erran- 
tero  ovem  quiesivit,  et  inveotam  propriis  huroeris  ad  gre* 
gem  reportavit,  440. 

Pastures  ab  angelo  admonili  ad  pnesepe  Dominl  festi- 
naoier  se  contulerunty  et  oatum  nedemptorem  adorave- 
ruiit,  94. 

Pastoris  anlmarum  munus  est  reprehendere  qul  negli- 
genies  in  operibtis  Clirislianis  adimplendis  se  geront,  373. 

Pater  divinus  voic,  FiliusVerbum  dicltiir,  et  qiiare? 
425.  Ouomodo  I^ater  videaiur  in  Filio,  2M.  Qiiomoilo  ftiam 
inteli  gendum  est,  Palrem  susciper.*  Filium  uubis  ombra- 
eolo,  191. 

Pairiam  in  discrimine  relinquere,  maxima  injostiiia  ct 
ioitratitudo  est,  306. 

Paulus,  qoi  anie  Saulus  dnm  ad  Damascum  properaret 
percussus  a  Deo  atque  cxcscatus,  ex  persecutore  factiis 
est  Ecclesiae  doctor,  219,  223,  469.  Pro  remnneraiione 
suarum  virtutum  raptus  ad  tertiuro  coelum  crpleAtia  se- 
rreta  cognovit,  220.  Et  didicit  qobd  in  terris  doceret,  221. 
Panlnsdivina  potestate  se  monitum  esse  ostendit,  cnm 
roagum  plebis  deceptorero  cscitate  punivit,  et  luulierem 
a  daraiooe  possessaro  liberavtt.  562.  Uominem  Corinthium 
incestus  reuni  a  societate  saiictnrum  removeri  jussit,  et 
resipiscentcm  recipi,  351.  Ne  a  gf^ntilibu-i  virgis  c;edere- 
tur,  ad  Cesarcm  appellavit.  In  hoc.u>us  est  priUleKio  ge.u- 
tiiim,  ctapostolieo  consilio,  572.  Ejus  Epistoiu;  Ecciesia- 
niin  populos  nutriuiit  ad  salutem ,  579.  I*auli  senteniia  I 
ad  Cor.  ii  do  Spiritu  saiicio,  qui  SLTutatur  attitiidines  Dei, 
fS24.  Ejusdero  verba  ad  Eph.  iv  :  Omnis  sermo  matus  cx 
ore  vetlTo  non  proeedat,  copiose  expononiur,  t>8l  teq. 
Gloriosissiinnm  Paulum,  qui  diversis  in  geiitibus  pro  fldc 
Christi  multo  cerlamioe  dimicando,  innumera  bolla  perc* 
gerat.  vrlut  victorein  muudi,  abscisso  capite,  Koma  soscc' 
f>it  ad  triumphum,  221.  De  ejus  cervice  cum  eam  pcrse- 
cutor  gladio  perciississet,  dicitur  fluxisse  magis  undam 
quam  sanguineni,  578. 

Pax  Christi  qoilNis  annontiata  est,  61. 

Peocator  qoamvis  vivcre  videatur,  attamen  scelerilms 
S0I8  morti  est  addictos,  576.  Peccata  tolleuda  sunt  ut 


Deom  nobis  (nropitiiim  faciamas,439.  Nemo  pot^si  peccsia 
dimittpre  nisi  soliis  Deus,  412.  Peccatores  si  neocata  soa 
in  confessione  laceant  crimioosiores  fioiit,  381.  Non  est 
insisde  gratia  Dei  de^perandom,  qiio  ies  ejus  roisericor- 
diam  implorent,  et  de  Christi  mrritis  >pem  habeant,  502. 

Peccaiom  Ad»  geoeri  hominom  oniverso  nioileai  atto- 
lit,  385. 

•Peregrlnl  j  quibus  sepeliendis  ager  fig  li  pretio  prjjli  • 
tlonis  Christi  emptus  est,  Chnstiani  iiiteRigeodi  suui  qni 
se  a  curis  et  diviiiis  mundi  abdicarunt,  150. 

Personarum  disilnciio  in  divinis  credenda  est,  qus  niil- 
lam  in  natura  diflerentiam  inducit ;  ei  cum  dicitor  Patrem 
et  Filium  unum  esse,  eorum  indissociabilitas  et  onitas 
praedicatiir,  246.  Tres  personas  tene miis  ei  credimus,  id 
est  Palrero,  el  Filiiim,  el  Spiritnm  sanctum,  unios  poten- 
ti»,  onius  substantine,  unios  strrnilatis,  unius  voluntatis, 
unius  etiam  deitaiis,  et  totaro  Trinitatem  unius  Dei  appel- 
latione  veneramur,  714.  De  personis  divinis  quomodo  in- 
telligenda  sont  illa  :  Irmcem  u  loquuniurjnvuem  $e  nAt-' 
tunt,  invicem  tibi  obediuni,  526.  Ouamvis  tres  person» 
divins  inse|iarabiliter  operentur,  quaedam  t.>men  speciali- 
ter  singulis  tribuuntur.  Nam  pro  remedio  viue  nostr» 
Pater  nobis  largiius  est  Filium,  Filius  regenerationis  pr»- 
stitit  ftratiam,  virtutem  Spiritos  sanctos  ministravit,  523. 

Personati  homines  Dei  imaginem  in  se  deturpaotes 
detestantur,  46. 

Peirus  professione  pi.scator,  vocator  a  Christo  sd  pi«ca- 
tionem  horoinom,  227,  567, 6<3.  Primos  Chrlstum  Filiuro 
Dei  vivi  confessus  esi,  217.  Qiianta  esset  confesslonis  ho- 
Jus  magifiittdo  ipse  Salvaior  declaravit,  cum  a  Patre  illaro 
revelationem  accepisse  dixerii,  enmque  petram,  hoc  esi 
fitndaineniom  luiclesiae  soje  con^tiiueni,  e'demque  claves 
regnl  coelestis  IradidcrU,  218,  o75,  467,  641.  Peirosergo 
dicitor  f:elra,  qiiod  primus  in  naliouibiis  Qdei  fundamenu 
posiierit,  et  tunqoam  saxum,  immobilero  totius  operis 
Christiaiii  compagem  molemque  cooiineat.  Pelra  pro  de- 
voticne  Petrus  dicitur,  et  petra  pro  virlote  Dominus. 
Recte  consortium  meretur  noniinis.  qui  consortium  roere- 
tur  el  operis,  169,  578.  Petri  jusiiiia  ita  probau  a  Dco  esr. 
ot  potestas  judicandi  ei  attributa  fuprit,  ei  in  ejus  ariutrio 
|x>situro  caleste  judicium,  atque  Ecclesia*  universa:  regi- 
roeo  illi  commissom,  226.  Quod  ipse  ambiilans  super  iiiare 
trepidaverii,  factum  est  ut  hhmaiia  fraKilitas  cognoscere t 

auanta  esset  inter  doininuro  servumque  distanlia,  218. 
ihil  ejos  fide  sohlimios,  212  feq.  Petro  copienti  moi  i  cnro 
Christo  ab  eodnm  Pomino  diciiiir  nou  posse  tiinc  eom 
sequi,  qu^a  ad  fundandam  servabatur  Ecdesiam ,  161. 
Tertio  Petrus  maglsirum  suum  n  gavlt;  sed  vix  rcspexit 
io  eum  Dominus,  amarissimas  prdrnpit  in  lacryroas,  qunn 
eum  a  delicto  ronndaverunt,  16i>.  Duro  admis^i  criminis 
eum  poen.tuit,  cur  tacuerit.  et  lacryroas  taciins  fuderit  f 
167.  Ejus  defectioDis  evemplom  docot  nemioero  dese  i|>so 
prssuinere  dcbere,  391.  Petros  nihil  nohis  nocult  qiio.I 
negavit,  et  plurimum  profuit  quod  emendavit,  108,  Petro 
prsdicitur  a  Christo  quo  genere  mortis  ipsl  morlenduni 
esset,  570.  Ejus  visio  descendentis  va^is  e  coelo  veluti 
liiitei  animalia  comiilectentis  d  versi  g-oeris  exponiiiir, 
575  seq.  Postquam  tertio  obfesla.iis  cs*  Domino  i^uam  di- 
lectionero,  oves  ejus  pascendasagnosque  suscepit,  2I!\ 
554.  Coelestis  dlspensatlo  Petruni  el  Paolom  Koroaro  per- 
doxit,  ot  Evaiigelii  prardicatione,  quae  totiusroundi  obii- 
nebat  principaiuro,  sanctt;  fleret  capot  religionis,  216. 
Curo  Siroon  roagus  veneOciis  faUisque  |)ortentis  multos 
Romae  deciperet,  et  per  aerem  etiam  volare  contendlsset, 
Pctrus  suis  precibus  ab  allo  ad  terram  praeclpitem  Sioio- 
nem  deduxit,  illique  procidenti  fracu  sont  crura,  252. 
Hanc  feroiit  cao.sam  cor  Nero  Petrom  ad  crocis  suppli- 
ciom  damnaverit.  Eodem  die,  eademqoe  in  orbe  capitis 
absci^ione  coronatus  est  Paulus  :  ut  qui  In  propagatione 
verae  Hdei  socii  fiierani,  in  glorioso  agoje  pro  ea  obeundo 
non  siiit  divisi,  ibid. 

PilatnsChristnm  innocentem  declarat^  scd  ro  magis  (It 
reos  injiistx  condemnatinnis,  142. 

Possessores  agrorum  redargouiitur,  qood  io  iis  idolola- 
trlam  adhoc  exerceri  permitierent,  656. 

Prsceptum  ji-junli  qiiadragesiroalis  incolcator,  462. 

Prsceptum  Dei  non  est  lex  oiiius  loc<,  sed  muodi,  446. 

Prieceptiim  diviiiitatis  ubique  servandum,  quia  ubiviuo 
cst,  qui  priecipit,  ibid. 

Praedicationts  ministrrium  eplscopis  seu  sacerdotibus  ex 
necessitate  muneris  est  im|iositum,  659.  Hiijustnodi  con- 
ditio  e^it  ut  alterius  peccaU  non  uceat,  qoi  hoa  vult  de- 
ctinare  peccala,  ibid. 

Praeparatio  Chrisiiana  ad  diem  nsUlis  Doosiui,  quibus 
virtutibus  ageoda  sit  ?  1  fetj. 

Prsseotia  realis  corporis  CbrisU  io  Eucbaristia  apertis- 
slme  asseriior,  600. 

Preces  Deo  faciends  mane  pos!quam  surre:iimus,  et 
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vespore  .iDte  cubitom,  ol  die  nocteqae  dm  iaooloiDes  ser- 
?are  dignetnr,  i98. 

Primae  nativiiatis  pri?i1egia  per  origioalem  colpam 
amissa  ab  oriu  sancUore  Christi  m  liomine  reparantor»  35. 

Primatus  Peiri  in  Bcclesia  stabUiinr,  169,  461.  Ejus 
prsro^aiivs  expressius  recensentur,  642  $eq.  Non  est  di- 
visus  inter  ipsum  et  Paulum,  sed  lu  ano  Petro  oonsUtuius, 
235 ,  in  a  Inot. 

Principes  saeculi  servos  suos  remnnerantur  dom  vivunt; 
Deus  autem  plerumi|ue  electonim  suorum  prsmium  post 
uiortem  lin  aeierna  vita  reser\at,  569. 

Proditio  Juds  in  Davidloo  vaticioio  prsdicta,  14?$. 

Prophetarum  oracula  ante  Chriati  lucem  velnti  quem- 
4lam  splendorem  in  mundum  edita  sunt ,  405. 

Propheli»  de  Domini  Salvatoris  adveutu  oontn  Jud«08 
ntreruntur,  737. 

Pronheta  omoes  sancti  meriio  fldei  su»  mullas  virlutes, 
et  mulla  uiirabilia  perfecerunt,  729. 

Paalmi  xni  e .  positio  lota  est  de  Christi  resarrectione, 
i79.  Psalmi  xvi  i  veriia,  Dies  diei  erucUU  nterimm  interpre- 
tantur,  180.  Psalmi  etiam  xxi^Deu»,  Deus  mm,  respice m 
tne,  137.  Psalmi  xivin  de  Christi  bapiiamo  exponontur, 
421  Psalrol  lxxi  verba,  Desreniet  mut  pluDla  in  vellut, 
409.  El  psalmi  cix ,  Dixii  Dominm  Domino  meo  :  Sede  a 
dejctris meii^  197.  Iieiu ejusdem  psalmi,  Kx uero anle lu- 
ciferum  genui  te,  748. 

Pudiciti»  praroRativs  et  merita  celebrantur,  141. 

Puerorom  siniplidtas  et  iiinoceniia  ab  iis  esl  comparan- 
Hla,  qoi  ad  regnom  cceloroin  aspiraot,  689. 

Puritas  mentis  quam  sit  pretiosa ,  cum  per  eam  Deus 
possidealur ,  058. 


Q 


Quidragesim»  instiiutio.  Videiejunium  tfuadragesimale, 
Quadraginta  dierum  je|unio  desideria  carnalia  reprimentes 
dt  diabolo  victores  erimus,  119. 

Qoadragesimie  tempore  a  qoibos  se  abslinere  debeaot 
Chriatiani,  4i6.  Copullinla  est  Jejunio  sanctarum  meditaiiu 
virtulum,  132. 

Qusstiones  sapienti»  sarcularis  refuiands  suot »  et  te 
nenda  fides  per  revelationem  accepta,  509. 

R 

Radix  omnium  malorom  avaritia.  V.  Avarus,  Av.ritia. 

Keconciliaiio  proximi ,  a  qoo  offensam  accepiiuus,  pr»- 
eeptum  Domini  est,  204  seq, 

Regeueralio  houiiuis  cum  ipsiiis  creatione  coofertiir, 
533. 

Religio  Clirisliana  non  est  in  dispotatiODem  revocanda 
post  pruphetarum  oracula,  |M>st  aposlolorum  testimonia, 
posl  iiiartyrum  vu1oera,nec  vetus  ftie8,quasi  nova  catdis- 
cutienda,  624. 

Religiosi  viri  gravioribus  tentationibas  sobjiciantur,  437, 
453. 

iieliquiae  sanctorum  mariyrom  ex  institotione  Ecdesis 
\n  aitaribus  collocamor,  5^)9.  De  bouore  cultuque  sacris  re- 
liquiis  pnestaiido,  623, 6i7. 

Romissio  peccaioruin  qnam  Cbrlstus  nobls  promeniit 
eredeuda,  277.  Graiiie  Christi  est  reservata,  95. 

Renovak>itur  mundus,  secundum  liJele  l>ei  promissum, 
et  anima  corpori,  et  eorpos  anim»  est  reddendom,  567. 

Reparatioiii  bomiouin  ac  saluti  qua  ratione  Deus  uro- 
Rpexerit,  manente  lege  mortis,  immutaia  tamen  iege  aam- 
uatiouts  eorum,  4i0. 

HesnrreCtio  Christl.  Hoc  mysteriom  ab  ipsius  mundi  na- 
aceniis  exordiorevelatum,  ac  pluries  in  iege  veteri  praefl- 
guraium  Deus  voluit,  ut  oslenderet  qoo.l  per  siogulas 
iiiiindi  laboiitis  aetates  spes  sanctnrum  ad  ilium  cootinuo  ao- 
luni  ie:ideret,  qui  est  exspectatio  omniura  gentium,486. 
Figiirs  Chrisll  a  mortois  redivivi,  qiiae  sunt  in  Yeteri  Te- 
s(an>t*nto,  adJucuntur,  173.  Possibilis  Christi  resurrectio 
deraonstralur  ex  eoquod  ijise  vivens  plures  mortoos  susci- 
tavcrit,  51  i.  Illi  resorgcuti  non  aogeli  solom ,  non  soliim 
discipuli,  sed  el  ipsi  iniiuici  le^itimoniiim  praebuerunt,  472. 
Saoci.os  patriarchas  jucuoditate  perfudit  Chrisli  resnrrectin, 
«luorum  de  germine  natas  est  ipse  Filius  Dei, 501.  Nobis 
lie  ea  istandum  est,  ct  qiiare  ibid.  Christus  redivivus  ap- 
paroit  Hari»  Magdalen»  eum  in  sepulcro  quxrenti,  176. 
Apparuit  eiijin  ThonMe,  eique  palpunda  dedit  suae  passio- 
nls  vesti^ia,  482.  Se  adjooxit  discipolis  in  itioere  Hmmaos 
onpidum  peleoiibos,  365.  Hesurrectio  Chrisii  defuociis  est 
vita,  pcccatoribos  veuia,  sanctis  est  gloria,  179.  Eo  resur- 
geiite  plora  saoctorom  corpora  sorrexeront,  619. 

Res>irroctio  morioorom.  Uic  foit  prscipuiis  Filio  Dei 
carnis  sumeml»  Qnis,  ut  carnem  perpetuiute  donaret,  273. 
Credenda  est  carnis  resurroctio ,  cum  sit  religionis  nostrs 
finis,  et  summa  credeodi,  ibid.  in  fiJe  resurrcctiouis  Chri« 
sliaiiorum  spes  lota  consistit,  715.  Ante  fiiturus  homo  sur- 


rexit  In  Christo,  quam  Titam  torliretur  in  sseculo,  474.  Re- 
surrectio  justis  io  praemio  est,  478.  fnfideles  yero  et  pec- 
catOTt  8  etqoi  Dei  praecepta  non  faciunt,  ad  lioc  resur- 

Sent ,  ut  iinmorialis  eorum  facta  caro  aetemis  iDcendits 
eputeiur,  ut  semper  ardeal,  et  DUiiqu  m  ardeodo  defi- 
ciai,  716. 

Ketribotio  bonorom  operom  a  ChrisloJastis  in  futura 
vita  comparala  stabilitur,  569. 

Reus  sioe  excosatluue  est,  qoi  conscienliae  snae  Jodicio 
condemnatnr,  143. 

Revelatio  futuri  Redemptorispersingnlasmundi  ^etates, 
desiderium  ejusdeni  in  omiiibus  sanciis  excitavit,  486. 

Ritus  Kcclesi»  orandi  non  flexis  genibus,  sed  crecUs  a 
Pascbate  ad  Pentecosten  memoratur,  192. 

Hogaiionuin  instiiutio  :  de  ea  agitur,  501,  in  admonit. 
ad  hom.  90. 

Roma  peculiari  patrociuio  Petri  et  Paali  gforiator,  228. 

s 

Saba  regiDO  Anstri ,  qos  venit  aodire  sapieDtiam  Sale- 
monis,  760. 

Sacerdotes  Jodseomm  reprehenduntur,  quod  Dominnm 
Salratorem  non  sicut  Deum  suscipereot,  sed  sicut  lioini- 
nem  jodicarent,  341. 

Sacerdotes  apibos  comparaotor,  371.  Sont  milites  Chri- 
sti,  et  sti|)endiam  doooinaue  ab  eo  perdpiuoi,  379.  Sacer- 
dotes  de  plebe  soa  solliciti  propter  Christam,  pastoritMs 
saper  gregem  vigilantibus  nocte  aativitatis  Domioice  aasi- 
milaotor,  409. 

Sacerdotibos  et  mioistris  Dei  reverentia  debetnr  285. 

Sacerdotis  muiiateriom  qoid  reqoirat,  ibid, 

Sacrificiuft)  laudis  est  vere  martyrftm,  (150.  Kx  qoo  mor- 
tiff  Douiini  memoria  in  roissa  qootidie  renovatur,  et  my- 
stice  reprssentatur,  veram  sacriflcium  missa  esse  proba- 
tur,  600.  Peocatoribus  est  propitiatorium,  ibid, 

Sacculi  dignitates  malis  ariibas  non  qiicreuds ,  151. 

Salvator  missus  sub  lege ,  natus  in  lege,  uuiritus  juxla 
legem  dum  a  Judapis  negHgitur,  a  geniibus  occupatur,  396. 

Salvator  qoare  in  aliena  sepultura  ponatnr,  et  siiam  non 
habeat  sepultoram,  282.  In  Salvatore  omoes  resurrexi- 
mus,  omoes  reviximus,  omoes  ad  coelesUa  tnnamigravi* 
mus,  472. 

Samaritanae  mulieri  Christns  aquam  witsn  perenois  indul- 
get  et  pecCMta,  326,  596,  667.  Typom  Eociesl»  ipsiTe- 
priesentat,  328. 

Samson  in  agro  Philisthinomm  vulpes  fbeibus  aocensis 
armutas  iromisit,  382.  Plures  inimicorum  ra«)nQ08  inierfi- 
ciens ,  quam  vivns  occiderat ,  Chrisluqi  mundi  salulem 
morte  sua  coniparaniem  dcsignat,  493. 

Sanctoriim  precas  plus  valeut  quam  arma  liomionm,  510. 
Qui  honorat  saiicios,  Deum  honorat,  etquisperniisaueius, 
Domintim  spernii,  ^SSO. 

Sapientia  divina  qus  s.t,  et  qiiae  hamao!),  f  iO. 

Sapieotia  hominom  stolta,  dom  credere  detrectat,  Deom 
potoisse  hominem  nasci ,  taiit»  profunditalis  mybterium 
non  intelligentiom,  il.  Confulantur  gentiles  divins  incar- 
nationis  posslbilitttem  denegantes,  54.  Omnis  sapientia 
humana  in  examlnandis  rebos  ccelestibos  iafatu«itur,  et 
stultitia  est  apud  Deum ,  508. 

Sapiens  intelligit  hanc  vitam  nobis  noa  datam  ad  re- 
quiem,  sed  ad  laborem,  293. 

Saol  rex  Israel,  dum  bellum  gereret  contra  AUophylos, 
uoiverso  exercitui  jejuuium  indixit,  et  Jonaiham,  quamvis 
innocenter  viobsset,  reum  mortis  publicavit,  119. 

Scandali  oocasiones  ex  Chrisll  prxcepto  viundje,  75i. 

Scandalizanii  Chrislianos,  cur  potios  molj  asinaria  collo 
ejus  alliganda,  qoam  aliud  quodcunque  saxum,  297. 

Scandalum  quanlo  studio  vitaudum  sit :  reatus  ejiis  gra- 
vitas  oslenditur,  286  seq.,  690. 

Scandalum  Ecclesis  universae  faciunt  hsretici  pravsm 
disseminantesdoctrinam,  690. 

Scientia  Dei  quinqne  pauibus  et  duobos  piscibos  a  Jeso 
Christo  in  deserto  multiplicatis  assimilatur,  667. 

Scripturarum  divinaram  leaio  necessaria,  71.  Ab  illece- 
bris  inuudi  Scripturae  nos  revocant,  151.  QtNini eloquii 
perennis  sobministrant,  436.  Earum  diviti»  tanta  sont,  ut 
Dunquam  exbauriri  possinl,  667. 

Scripturse  divins  ab  Hebrapis  servats  testimonlom  prae- 
bcntcontra  ipsos  evangelicae  vcritntis,  172. 

Seiiiuram  improbitas  Susann.e  iunoceutiam  calomnian- 
tiumdeiegilureldamnatur,  143. 

Senientia  illa  Haximi  serm.  42,  515,  a  :  Ptus  profmt  luh 
mini  culpa,  quam  nocuit :  qua  ratiooe  intelligcnda  sil,  ex- 
pHt-atur,  51«,  in  adiiot. 

Sermouis  indisciplinata  licentia  arguitur^  multonDiM|tte 
maloruin  causa  demonslralur,  681  seq. 

Serpens  aeueos  appensus  arbori  In  deserto  fiffan  foit 
Chrisii  pendentis  ex  ligno,  in  quo  se  psum  pro  saiote  ooi- 
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nium  bomiaura  immolivil,  15^.  S«rvts  el  doiueslicis  ut 
frairibiis  alenOum  est,  459. 

Sigoum  crucis  coiiimeodalur  fidelilMis,  noslreque  esl 
ioslgue  victcfris ,  506. 

Sneotium  de  altioribus  fidei  mysteriis  coram  catechnme- 
nis  servibatur,  709.  ,       ^,.  ... 

Simoo  niaKUS  precibas  S.  Pelri  de  sublime  aens  deje- 
otus  io  terram  fuit,  fractaqne  sunt  ejus  crura,  23S,  3i0. 

SimplicuasClirisiianaquibuscoostel,  183.  lAlaoiia  dici- 
lur,  ei  qua  raiiooe?  itrid. 

Sinapls virtus  :  cui  fides comparanr,  561,  565. 

Sious  Fatris,  io  oco  ab  Joanne  cap.  i  Christus  esse  dici- 
lor,  quid  significet?  416.  ... 

Sireiiarun  fabdla  usus  est  Maximus,  ut  conaipiscenU» 
oblectameiita  niundique  insidias  desigiiaret,  152. 

Societas  hominis  innocentis  innocentiam  docet,  perversi 
ad  pravitaiem  inducit,  647.  «, .   «,         ^  „. 

Sol  in  pa  sone  Cbrisri  obscaratus  esl,  681.  Nemo  sblli- 
citos  de  mundo,  sollieilus  esi  de  Cbrisio,  598. 

Speculator  positus  fiiiis  Israel»  ul  in  Ezediielis  cap.  lu 
qois  slt?  659. 

Spem  nullam  futors  retributionis  habere  possunt ,  qni 
omnem  mercedem  operom  suorum  in  prasenlisaeculo  teai- 
poralis  aurse  amt)iiiooe  consumunt,  106. 

Spernit  Christus  Synagogam  perGdam ,  fidelem  assumit 
Eocleslam ,  640. 

Splrilus  sauclus  superveaitin  M-triam,  eamque  sua  vir- 
tote  replevil,  ui  (hristum  conciperei,  18,  33,  5.^1.  Qno- 
modo  Sfiiriti  s  sancius  hominis  c»rnem  in  utero  virgiuis 
Unlgenito  Patris  univerlt,  e.\plicatur,  530,  534.  Dvscendil 
£«iper  apostolos,  iit  Chrisiom  perveoisse  ad  Patrem  de- 
mobstraret,  197  Apostolorum  pectara  coelesU  vigore  fir- 
mavit,  et  oovo  liogoas  eorum  diuvit  eloquio,  522  seq.  De 
Chriaii  divinitate  testimonium  prapbnit,  .^50.  Christos  et 
Spiritus  invicem  se  testimoniis  praedicant,  quia  iiidiscreta 
se  no:»cunl  majestate  regnare,  ibid.  Spiritus  sanrtus  in  eo- 
rom  corda  advenit,  quos  saiiguls  et  doctrina  Christi  prins 
purgaverat,  528.  Sjnritum  sanctum  Deum  esse  non  ambi- 

fendum,  cui  cum  Palre  ei  Filio  inseparabilis  est  ([loria. 
jus  ergo  divioiias  co  itra  haereticus  et  Jodaeos  stabditur, 
532.  Uiiius  enim  esse  subsUntise  cum  Filio  Dei,  ex  unilate 
doclrins,  quam  Aposlolo  docuit,  argnitur,  200.  £x  quo 
omoia  iiiter  Pairem,  et  Filium,  et  Spiritum  sunt  oommu- 
nia,  necesse  est  eamdem  iu  omnibus  esoe  naturam ,  523. 
Una  eorum  in  omni  operaiione  et  volonias  credenda  est, 
et  polesus,  ibid.  Ab  utroque,  scilicet  a  Patre  et  FUIorois- 
sus  dicitur,  535.  In  Spiritu  sancto  pleoa  est  regeopraodi 
virtus,  et  ppccaU  reniittendi  potestas,  532.  Ubi  vult  spi- 
rat,  etqulbus  vuit  gratis  sua  dona  dispensat,  551.  Kjus 
cooper3tio  ad  oostram  salutem  ostendiior,  523.  Spiritus 
sanclus  procedens  a  Patre»  promissus  a  Filio  dona  giori» 
sa«  in  apostolos  Cbrisli  digoatus  est  infundere  :  ita  ut 
passiones  regnumqiie  ejos  omoiom  gentium  sermone  lo- 
qiierentur.  Hac  profecto  dignatiooe ,  ut  qoia  omoe  homi- 
num  geous  vocabator  ad  viiam,  dispeosalionem  myslerio- 
romDeitotusubi.|ue  muiidi:s  audlret,552.  Splritus  saucius 
verus  est  Deus,  quem  Christus  et  a  Paire  procedere,  et  a  se 
mittendum  puri  professlone  tesUiur,  535.  Spiritus  sanctus 
Coroelium  ceoiurionem  antequam  baptismo  tingereinr, 
inspiravit,  et  in  quosdam  adhuc  gentiles,  loquente  Peiro, 
Don  solum  ceridit,  sed  eiiam  ui  liiiguis  loqiiereotar,  in- 
struxit ,  554.  Vlgore  virtutis  e)us  iuartyres  ad  obeun«la 
lormeDU  roboraiitur,  528.  Septiformi  grat  a  Spirilus  san- 
cti,  hoc  est  septem  ejus  doiiis  Odeles  replentur ,  672. 

Stella  receiiter  exoru  perduxit  magos  ad  pra^sepe  Do- 
roini,  50.  Cliristi  majesutem  et  coelestem  originem  os  en- 
dit,  38.  Qoid  haec  steila  signiUcaret  tres  Uutum  e  gentibus 
viri  intellexerunt,  iMd. 

Siephanus  (S.) ad  ministeriuro  vduarum depnUtus testl- 
mouiiim  mpruit  sanctissimae  c^stiiatis  648.  Ordinatiis  dia- 
coniis  ab  apostolis ,  ipsos  apostofos  beata  ac  triumphaii 
n.orte  praecessit,  201.  rraeciarum  dedit  exemplum  inimi- 
cnrum  dilectionis,  ibid.  S.  Stephano  coeli  aperti  sunt,  vi- 
ditque  Jesum  suntein  a  dextris  Dei ,  197,  202.  466. 

Superstitio  populi  clamaniis  strepitusque  edentis  in  de- 
fectione  luns  reprobatur,  45. 

Susanna  (S.)  a  calumniis  impiorum  sennm  Daniele  ju« 
dice  vindicalur,  ejusque  pudicitia  commendatur,  1 12. 

Symboli  ex|)os.tio  tradilur,  272.  Nisi  quis  fioem  in  sym- 
bolo  expressaui  proliie^itur,  saivos  non  erit,  ibid. 


Tau  littera,  id  est  crucls  pictura  signati  ab  ialernecione 
angeli  sospitesscrvati,  414. 

Temperaiitia  apprime  utilis,  e  coutrario  quanU  sint  io<- 
lemprraiilise  inala,  445. 

Tempnro  qui  bcne  utuntnr  qiios  flructus  percipiant?  596. 

Tcuiatioiies  diubulicse  jijunio  et  oratioiie  vincuntur, 


1 18.  ClamantibuH  ao  De  m  in  tenUtionibus,  ille  non  dene  - 
gataoxiliom,  172.  Diaboliis  subdolis  tentationibus  lallit 
Christi  fideles  eo  periculosios,  quo  occiiltios,  631. 

TesUmenU  duo  se  invirem  perficiontur.  Lex  Moysis 
data  est  ia  testimonium  le^is  Christi ;  et  nisi  KvaDgeliiiui 
datum  easet,  lex  necessaria  omnino  oon  fuisset,  10.  Ye- 
teris  ac  Novi  TesUmeoti  spiriius  unus  est.  unusqne  con- 
sensus,  605  seq,  Testameiiti  Veteris,  sea  legis  aiis'eriia<i 
Evangelii  gratia  temperau  est,  1 16.  Utriusque  TesUmenti 
testimoniu  de  Christo  inter  se  mire  concordant,  )l. 

Thesauri  Romanai  Eoclesire  in  s.iblevaDdis  pauperibus  :j 
S.  Laurentio  impenduntor,  210.  Qui  sit  thesaiims.  auem 
juxU  Apostolum,  II  Cor.  xvui,  babetuus  in  vasis  fictilibus? 
593.  * 

Thoaias  Christi  redivivi  contrecuns  vulnera  verum  cor- 
pus  in  eo  agnovit,  fidemque  umnium  de  ejus  resurrectiono 
coiinrmavit,  480.  Deo  iterum,  481  teq. 

Timendi  magis  sunt  spiriiu:iles  hostes  quam  carnales. 
secnndom  Christi  senieniiaro  Matth.  cap.  x  :  Noiite  iime  e 
eos  qui  ocdduni  corfniB,  rto.,  294.  Non  potest  timore  har- 
baros  qui  Christum  timuerit  Salvaiorem,  ibid.  Timor, 
qoem  Deo  debemus,  297. 

Tobi»  cariUs  in  sepeliendis  mortois  commendalur,  381. 

TransQguralio  Cbrisii  in  monte  Thaiior :  ciir  curo  Moysa 
et  Ella  Cbristiis  apparuerit,  et  inter  apostolos  tres  taiMum 
testesfuerint?769. 

Transiios  filioriim  Isracl  per  mire  Rabrum  multis  fO'-- 
tentis  illiistraium,  61. 

Trilmlationum  angu9ti«  viam  aperiont  ad  pleniloaiucin 
gaudiorum,  621.  In  tribnlatiooe  bonuro  estorare,  Jejuoare^ 
psallcre,  misereri,  291. 

Tribuu  prfocipibi:6s  ( cularibas  solvenda  suot,  377 . 

U 

Unclio  aurium  oleo  benedlcto  ante  haptl^mom  quid  si- 
gnificat?  710.  Aliera  unclio  iu  naribus  declar  tur,  711 
Per  aacram  unctionem  in  Veteri  Testameoto,  sacenlotes 
etreges  coastiluebaatur  :  a  prophetis  hseO  ronfeieba' 
lur,  717. 

Lsnrae  crimea  damnatar,  J28.  Usiirse  genus  de^^crihitur, 
549.  Per  usurani  debituro  credilori  remuaeratar,  nec  de- 
bitum  exstioguilur,  ibid. 


Vao®  gloriae  osien  atio  arguitur,  10  f. 

YaniUtes  et  insani»  sapculi  rAprchendnntur,  42. 

Vanum  est  et  inane  quidquid  nullius  {•onderis  aat  virtu^ 
tls  lirmiiate  consistit,  ibid. 

Yas  ilhid  animalium  cttiuscoaqne  geaeris  pleDom,  quo<I 
apnaruit  Petro,  quid  sigdificai  ?  575. 

Vasa  ir»  per  Ad«  prsevaricationpm  erarous,  per  Cliris'i 
resurrectiooem  cives  sanctoruro  f;«cli  somus,  489. 

Veoatio  quaflragesiaue  icropore  coDdemoator,  458. 

Yerbi  divioi  ooitas  et  ooeteroius  cum  Patre  ab  illo 
praecipoe  Scriptorae  looo  probatur  oontra  Ari^oos,  uld 
Christus  de  se  dicit  Joaonis  cap.  xii :  Ego  ei  Fater  unmn 
siifmfs,  270. 

Verbi  Dei  praedicatiooi  instaaduro  est,  ui  salutero  ani- 
roarumassequamur,  551.  { 

Verbum  Dei  canctis  fidelibus  sabeUntiam  sempitenm 
s..liitis  operatur,  130. 

^  eslibus  fiilgere  nibil  prodest,  si  qois  flagiiiis  sordeat ; 
ubi  enim  conscienlia  tenebrosa  est,  totum  corpus  obscu  • 
raturo  est,  18. 

Vestimenu  Christi  post  e]as  cnicifixioaero  a  mi-ltibns 
ia  quaioor  paries  divhia  propbetias  indicant  D  miuum  va- 
ticinantes,  qnas  haeretici  dlscerpunt  ac  dividoat  ad  siia 
struenda  dogmata,  139.  Yestis  aulem  e)us,  qu»  erat  iai«- 
gra  desuper  coolexta,  sapientiaro  ejus  coclesiem  sij^niii-' 
catt  ibid.  Quid  intelligendum  sit  in  vestimentis  quibiis 
apostoli  straverunt  viam  Domioo  ingredieoti  io  Jerusa. 
lem?  123. 

Yia  qus  ducit  ad  Christnm,  fldes  ejus  est  atqoe  doctri^ 
na,  123«  Alia  ?ia  venioot  magi  ad-praesepe  Domini,  et  kl.a^ 
reverluntnr :  mysterium  dpciaratur,  5i,  81. 

Viam  Dotnipo  veoieoti,  qni  sint,  qtii  aoo  parant?qunve 
ratioue  via  paranda,  qaibbsve  sanctis  operibus  ei  bccur- 
rendum,  t09,  545. 

Yictoria  soi  quam  sit  Deces.<«ria,  119.  Viro  Cbristo  face- 
re  ouomodo  sit  intelligeodum?  395. 

Viaea  Doroiiii  Sabaolh  quid?  597. 

VirgiDitasMarix  in  partu,  ante  parttiro,  et  post  partum 

a<is«riiur,  25 Sola  eoim  virginitas  digne  pbtuii  partii- 

rire  Christuro,  509. 

Virtute  pra^sUns  si  quid  agimus,  nobis  oon  cst  tribiieii- 
dum,  sed  Deo,  309,  571.  Non  est  in  nostra  virtute  OJen- 
dam,  si  victorcs  de  mundanis  periculis  esse  vulumus,  63ts 
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Yisio  Dei  l>eitiflca  ib  bomioibus  ^aparanda,  finis  et 
■ropiu  fait  lotius  dispensationis  Cbriati  in  mundu,  520. 
KjHs  esseotia  ia  videodo  Deo  cbi\sistit,  ibid. 

Viia  Ctirifttinni  liomiois  qiiae  sit  se^nUum  Rvangelium? 
965.  Sapiens  qi^isque  inieiligit,  duod  bcc  viia  bominum 
nou  ad  quiulem  data  est,  sed  ad  laborem,  boc  est,  ut  bic 
lal)oret;  ut  imposterum  requiescat,  293.  In  liac  vila  cum 
do*ore  ei  bbore  quod  bonum  est,  auxiiianie  Deo  faciamu^, 
ut  iu  futuro  sa^coio  lx>uorum  frucium  rum  gaudio  et  exsui- 
taliQi^e  percipiamus,  584.  Omue  viue  nostrs  tempus  sta- 
dium  quoddam  deliemuspuiare  vinutum,  et  ad  cceleste 
bravium  toia  menie  couteudere,  4ii.  Recte  uovit  vivere, 
qui  recte  novit  orare,  353. 

Vltalk^ins  ct  Maianus  viri  nobiles  quod  ad  aedificalkmem 
Ecclebi»  omuia  iKina  sua,  quamvis  modica  contuleriot, 
|;iU(Jantur,  f>8(i. 


X 


Xisius  (S.)  Romanus  pontifex  Laurentio  diacooosuo 
proxime  eum  secutunun  ad  marryrium  praenuntiai,  239. 


Zacharias  de  vice  Abiae  sacenlotio  fungens  in  templo  ab 
an^eio  vaticinium  aocepit,  se  fuiurum  patrem  Juamiis 
55 J.  Quia  angelioo  oraculo  non  credidit,  usum  loquendi 
ami.sit,  207.  In  Joannis  nativitJte  lingue  ejus  soluta  aunt 
vincul.i,  ut  eo  miracolo  proles  a  coelo  data  manifestaretur, 
ei  quid  ab  e»  exspectandum  foret,  516. 

Zacbaciis  laudatur,  quod  diviiiis  suis  bene.osos,  ad  re- 
gnum  cocleste  per  ipsas  penenit,  634  seq. 

Zeius  aposttolicus  pro  auimarum  conversione  eC  salsle 
commeudatur,  252. 
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Abrabam,  Melcbisedech,  et  Ja^ob  Je  omnibus  suisduci- 
mas  Deo  obluleruut,  85. 

Ad»  prjevaricatoris  sua  cum  stirpe  damnatl  reparationem 
iu  uovissimo  tempore  Implendam  Deus  revelavii,  130. 
Adara  post  peccatum  uudum  se  cognovli,  145. 

ilSgri  udines  corporales  Dei  sunt  beneUcia.  Melius  eniin 
est  a  Domiuo  redarKui,  castigari  et  sub  ejus  plaiira  curari, 
quam  ab  ejus  medicina  incurabiles  removeri,  113. 

Aggsus  propiieta  Zaehariae  adjutor  fuii  iu  resiauralionc 
t^mpli  Hierosolymiiaoi,  96. 

Agonis  niuudani  conditio  est  victorem  reddere.  qui  ad- 
vers»arium  superat  slreoue  pugnando ;  in  spirilualt  autem 
i^rtamine  corooatur,  qui  vitam  pro  veritaie  profbodit,  55. 

Amor  Dei  omuia  suatioet,  omuia  snperat,  112. 

Aogeli  oatum  Domioum  caolibus  uuutiaotes  uos  ad  eum 
adorandum  iuvitaut,  26. 

Anlma  ex  flde  vivit,  corpus  ex  anima,  55. 

Aoimam  suam  qul  penlideiit  pro  Giristo,  iu  «eteruum 
lalvabit  eam;  qui  aulem  dederit  pro  muudo,  pcrdet 
eam,  13S. 

Antiochi  regis  immanls  crudeliias  io  lectissimos  fratres 
lJi4cliubaK)s  adootaiur,  73. 

Apostoli,  aulequam  super  ipsos  desceuderet  Spiritus 
saucius,  timidi  et  imperfecti  eraot,  5r>. 

Arcae  Noe,  io  qua  salvae  facue  suut  oclo  aninue,  assimi- 
laiur  £cclesia,  88. 

Archelaus  uiius  ex  Herodis  filiis  ei  successit  in  Jud;ea 
reguiim,  28.  Vieuus  iu  Galliis  exsul  occubuit,  ibid. 

Arii  haeresis  confutalur,  96.  Arianorum  perfldia,  et  calli- 
dlt^s  deiecta  ct  coufusa  a  S.  Eusebio  Vercel  easi,  68.  Quas 
turbas  egeriot  Ariaoi  io  lialia  et  io  uuiverso  muuJo,  ibiii. 

Aruodiois  tres  qualiiates,  102. 

Auciore  rerum  repiro,  reruni  quoqi e  iuveoiemus  ei 
^ausas,  147. 

Augusio  Osare  regoaote  Judxa  facta  est  tributaria  Ro- 
maui  unperii,  90. 

Auxeutius  Ariaous,  episoopus  Uediotaueosis»  cui  suc- 
cedsil  S.  Ambrosius,  146. 

B 

lleatiludinis  c(]eles*is  quaota  felicilas,  quautaque  gaudii 
p\eiiitudo  justorutu  auimas  excipiet,  C6. 

Bethsaide  pi^cioa,  cujus  aqua,  qui  abluebautur,  ab  in~ 
liruiitaiil)USbuis  sauabautur,  125. 

Buuorum  fulurorum  certa  promlssio  ad  mortem  fortiter 
iibeundam  inceudere  deoet,  134. 

C 

Caritas  ChrisLiana  uon  tanium  ad  amicos  extendf  uda  e>i, 
S(L  lu  |>roximorum  saluie  occupetur,  140.  Acarilate  LUrisli 
nibil  noH  separare  debet,  75. 

Cbrisli,  et  Spiritus  sancti  iodeficiens  patrocinium  Eocle- 
sixf  proiiiittitur,  35. 

Christo  facia  est,  noii  Salomoni  promisslo  regni  eterni, 
et  templicultus  perpeiui  et  laudatlonis.  21. 

Cbristum  verum  Deum,  venimque  nomioem  coofiieri 
opurtet,  94.  Idem  Domious  se  posse  et  veile  salvum  ta- 
cere  (^eous  humaoum  demonstravit,  119. 

Chrblus  Fllius  Dei  solus  carnem  ita  suscepit  com  anima 
humana  rationablli  atque  perfecta,  et  suscepit  corporis 
formam,  corporis  Istius  veriutem,  factus  bomo,  31.  l«lljus 
Joseph  putabatur,  130.  Ilortem  perlulit,  et  sepulluraB  tira- 
dltus;  sed  quia  vere  resurrexit.  ideoflrma  est  fides  nostra, 
32.  Kedivlvus  a  mortuls  novo  diviniuiis  suc  fiilgore  nos 
^xciUt  ad  letiliam,  89.  In  ejus  resurrectione  Synagoga 


fluilur,  Ecclesla  nascilur,  89.  Oui  alios  mortoos  sosciuve^f 
rat,  sese  propria  virtute  susdUvit  in  lucem,  129.  Kjus  se- 
puicrum  gloriosum,  21 . 

Chrsliis  omniltus  Spiritus  sancti  muneribus  comiiiatus 
fuit,  22.  In  co'dibus  filiorum  suorum  per  fldem  lubitarft 
dignatur,  55.  Quare  tributum  Cesari  solvere  volueric790. 
Sutereip  io  ore  piscis  creavit,  quo  Petrus  pro  Christo,  ei 
pro  se  ceosura  solvit,  100. 

Cleombrotus  Ambraciou  sealtissfmopraedpiUvit  emuro^ 
quod  omoia  de  hoinlDe  cum  roorte  fioem  habere  crede» 
ret.  134. 

(>)oceptus  Joannis  Baptlst«  admirabilis.sed  admirabilioc 
Christi.  Ille  de  maire  seoectute  et  steriiiute  laboraote, 
bic  de  virgioe  procreatus,  43  ieq. 

Cxmtemptibiles  qul  hac  io  viu  habeocnry  In  alia  induti 
gloria,  et  majestale  apparebunt,  137. 

Coovivio  siiirituali  <|uanu  puritas  sit  deferenda,  61.  Non 
babens  vestem  nupiialem  qui  ad  convivium  accessit,  tor-i 
torlbuH  tradltus  es>t.  ibid, 

Corpus  bominis  in  sepulcrum  Elisel  injectani,m  teligit 
ossa  ejus,  revixit,  139. 

Cupiditas  radix  est  omnium  malomm,  88. 

D 

Deciib»  et  primitiae  Deo  solvends,  85  9eqq,  Omnia  a  Deo 
nobis  donaU  suot ;  ergo  omoia  ilii  reddeoda,  ibid.  Com* 
mutantur  res  terrene  cum  bonis  sternis,  86. 

Dedlcationes  Ecclesiarum  quomodo  celebrand» ,  61. 
Phira  miracula  in  iilis  facu  memorantur,  82  se^^.  lu  prima 
dedicatione  tenipli  Salomonis  ifenis  d4»s  endit  de  coelo  et 
devoravit  holocausia  et  victimas,  98.  Haec  figura  fuit  resur- 
r^ctionis,  in  qua  omoes  jusli  divino  amore  Inflammabun» 
tur,  vid. 

'  Deposiiio  alicujus  sancti  in  sensu  Ecclesi»  esl  ejus  solu- 
tio  a  vinculis  corporis,  78. 

Deum  diligere  ex  toto  corde  nostro,  ex  tota  anima  no- 
slra,  et  ex  omnibus  viribus  nostris,  et  diligere  proximum 
sicut  oos  ipsos,  pr»cepium  Domioi  est,  97.1)eum  oou  dili« 
git.  qui  proximuro  odio  h  bet,  20.  Qul  fratrem  suiim  odit, 
bomidda  rsi,  ibid, 

Deus  olim  propler  peccau  cogitavit  delere  bomioem» 
1^5.  Qul  nos  propter  transgressiooeoi  maodati  perdere 
debuisset,  propter  suaio  misericordiam  reparatorem  oo- 
strum  se  esse  promisit,  150.  DUigit  quus  redarguit  et 
casiigat,  118. 

Deus  in  buniute  et  simplicitate  qusreodus,  94. 

Didraclima  est  oummus  duas  drachmas  couUoens,  quo 
censos  Caesari  solvebatur,  100. 

DiOideodum  ooo  est  de  Domini  pieUie,  quin  imo  accele« 
randa  e^t  de  peccatis  piFnitentia,  19. 

Diouysius  (S.)  episoopus  Mediolanensis  ab  bjercticis 
fraude  tenutua,  68. 

E 

Ecclesia  a  finilms  terrae  congregau,  64. 

Eieemosynarum  duo  generaquae  sintY  88.  Earum  roeri- 
tum  qiiam  graode  sit  apud  Deum  demonstratur,  86,  88. 

ElisabeUi  oooscia  senectutis  erubesct  se  pariluram; 
quare  mensibus  quiuque  se  occultavit,  42. 

Eiicffiiiia  vocabaiiiur  solenmitaies  oonsecrationis,  et  de- 
dication  s  templi,  80, 93  seqtf. 

Episcopiui  Laodiciie  Ecclesiae  a  Domino  iocrepatur,  quod 
nudus  sit  et  pauper,  ct  cxcus;  qu»  de  ioterioribus  defecti- 
bus  sunt  accipienda,  I2&. 

Eucharistia  |irimis  Ecclesi»  teroporibos  a  viris,  iialmis 
simul  juoctis,amulieribusautem  In  ni.tidi^  Uateolis  exd- 
picbatur,  62 
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Eva  figura  Ecclesis ;  nam  sicul  ex  Ad»  laiere  fibricata 
csl  Eva ;  iU  ex  Uari^li  corpore  ei  vuluere  crevit  Eccle- 

8;a,  63.  . 

Kvaugelii  veriias  adeo  cesla  est,  ul  si  conlra  aDgelus 
praedicarel,  nou  esset  audieudus,  142. 

Exactores  census,  propter  muititudioeDi  miraculonun, 
Cbristum  verpnles,  Petruui  iuterpeilaut,  an  ejus  Magisler 
didraclima  solverei  1  09. 

Exui>eramius  (S.)  discipulus  S.  Eusebii  VercenensiSt 
deiude  episcopus  Dertoueosis  commendatur,  67 

F 

*  Felicitas  liujns  muodi,  nlmis  qua;sita,  plerumque  in 
ma>rore  et  adversitate  iiuem  iiabet,  tlo. 

Festivitas  illa  vera  et  summa  est,  qoa  quismortuns  est 
vitiis,  soli  vivit  justitia},  78. 

Fides  Chrisiiana  lirmissimis  roborata  testimoniis  nullam 
de  ejus  veritate  disputatiou.  ro  admittit,  48. 

G 

Gabriel  angelas  non  iofidelitatem  in  llaria  redargoit, 
ot  io  Zacbaria,  sed  do  divinx  iustruit  operatiooisno\i- 
Uie,  130. 

Gaudium  Dei  in  cceln  quanium  sit  futurum?  78. 

Generatio  Cbrisii  iuenarrJ)iiis ,  tide  est  percipien- 
da,  46. 

Geoitricis  Det  dignitaiem  Maria  oblinuit,  et  virglnalem 
pudicitiaui  nou  amisit,  ibid. 

H 

Haerelici  quid  syinljolo  addere  conati  sunt?  31. 

lii  br«i  qua  religioue  diem  sabi>ati  colereut?  89. 

Herodis  re^is  iuoocentum  puerorum  ioterfecioris  cole- 
stis  puoitio  ei  fuuestissimus  obitos  describitur,  27. 

Hierosolymitaoi  tempb  lri|.lex  dedlcatio  memoratur.  Pri- 
ma  facta  fuit  a  Salomoue,  secuoda  a  Zorobak>eI  et  Jesu  sa- 
cerdote,  tertia  a  Juda  Macbabtto.  De  bac  til  meutio  io 
Evaugelio  Joaoui>  x,  96. 

Holocaustum  Grsce,  Latioe  dicitur  totum  ioceosum.  97. 

Homii»es  pro  snis  vitiis  diversis  brulorum  appeUaiiooi- 
bus  iu  Scripturis  denotaiiiur,  ti5. 

Hora  quam  Qiris  us  in  coovivio  Canie  Galiisae  dixit 
matri  noudum  aiiveuisse»  bora  passiouis  ejus  esl  iulelii- 
genda,  103. 

Hydriae  sex  positse  in  memorato  convivio  sex  mundi 
a:iates  signi  .care  dicuntur,  earumque  expobitio  traditur, 
104  seqq. 

1 

Ingressus  in  hunc  mtmdum  similis  est  omoibus,  simi- 
li-Miue  exitus,  ^. 

Isaiae  vatii  i  lium  :  Ecee  virgo  coacipiett  etc,  cap.  vii,  de 
adveniu  Dominiadeo  perspicuuui  est,  ut  Judjei,  qui  ei  ooo 
credideruut,  sint  iuexcusabiles,  141. 


Jesus  Christus  unigenitus  D»*i  i^atris  in  nul!o  gignenti 
vel  natura  dissdiuiLis,  vei  virtute  iiiterior,  vel  leinpore 
posierior,  95.  Se  coiiiulii  Hierosoiymain  iii  fesio  Dedica- 
tionis  templi,  et  auibulabat  iri  porticu  Salomonis,  93. 

Joannrs  BapisiaChriHto  pra^missus  ut  ejus  adventum 
annuiitiaret,  iS,  £um  obsecrutio  roagisquam  voluptas  pro- 
creavii,  41.  Quid  m>steiii  contiueatur  io  eo  quod  io  Nati- 
vilale  Joanuis  dies  decrescere  iocipiaot,  iu  Nativiute 
aotem  Clirisii  aU(;inentuui  accipiant?  2J.  l^os  laudes  Deo 
auctore  iu  Scrii  titrissaociis  iiabentur,  37.  Quare  aogeli 
nomioe  doueiur?  38.  Spii  itu  siucto  repletur  ab  utero  ma- 
Iris  suae,  .'^9. Ejus  pauiieiiiia  io  d»serto,  ilrid. 

Joaiiues  Bapii.^a  iiiisii  disciimlos  suos  ad  Christuin,  ut 
tmerrogarem  enm  :  Tu  quis  es  MOl.  Revertuntur  oarran- 
tes  miracuia  qu»  Cltrisius  operalMitttr,  quibus  se  verum 
Dcum  ostcndebat,  ibid.  Urtus  Joaones  pro  Cbristo,  obiit 
etiam  pro  Christu;  quod  prjtdicaos  veriiateai,  e^  Herodem 
de  iucestu  incre|ians,  capite  truucatus  est,41.  Joannem 
Evangeiisiam  opinati  suut  aliqui  fuisse  sponsum,  cujus 
iiupti£  celebratae  fueruat  ia  coovivio  Canui  Galilae» , 
eoroque,  viso  miraeulo  oooversioois  aquae  io  vioum,  dimi- 
sisse  sponsam  et  secutum  eese  Cbristum,  106.  Idem  Joao- 
nes  ii coena  recumbens super  pectus Doaiiui hausit secreta 
ccelesUa,  142.  lo  iusubn  FatluDoa  relegatosdi\ioum  Apo- 
calvpiiis  librum  scripsit,  143. 

Jobi  in  |)oiidere  el  sqnalore  omnium  calamitatum  ad- 
mirabilis  fortiludo  commendatnr,  142. 

Joseph  spoosus  .Mari£  Virgiuis,  ab  angelo  in  sofonis  ad- 
mouiuscum  puero  Jesaetmatre  relicta  ex  yEgypto  in 
terram  Israel  nrofeetns  est,  26. 

Judaei,  qui  Jesum  Cliristum  recipere  noluerunt,  Anti- 
christuni  suut  recepturi,  90.  Propbetas  Dei,  qoi  praenun- 
tial>ant  de  advenlu  Christi,  semper  sunt  persecuti,  91. 

Judkium  temcrariuuidc  proximo  vetitum  cst,  137. 


m 


Lacedipmonil  publicis  verberibiis  pderoa  exercebant,  nt 
ad  perferendos  belii  labores  robusliores  facereot,  117. 

Laureotii  magoaiiimiias,  quod  saevi  iem  fasaris  hsod 
metueos,  thesauros  Ecclesi  e  io  pauperes  erogavit.  Forti- 
tudo  ejus  admirabilis  ac  siogularis,  cum  iu  craticula  pooi- 
tus  iocendia  superavit,  54  heqq.  Auiequaro  marlyriuin  ena- 
siiinmaret  Laureiilius,  Hippolyluro  pagaoum  ad  ChrlMl 
ndem  couvertii,  sibiipie  sociuro  ad  corooam  adjuoxit.  S7. 

Lazarus  pauper  io  siuu  Abrahe  exceptus  gaudet,  dives 
e  cootra  io  «teruis  fl:>grat  incendiis,  138. 

Loxuria  quos  afficit  feraii  mordaciiate,  in  vinculis  l^ 
net,  118. 

M 

Macbabaei  fratres  iiivictissimi  pro  patriis  lcgibus  ciiiio- 
diendis  atrociora  tormenta  pertuierunt,  70,  71,  73,  eic;. 
Korum  roaier  propt<  r  fortiludioem  et  coostantiam  admkl- 
bilero  celebratur,  73,  76, 

Marij  Magdaleue  ad  Christi  Domioi  sepolcrum  amoffo 
laogueus,  eum  ioveoire  promeruit,  30. 

Mari  e  Mairis  Dei  lainJes  recensenlur,  43  seqq,  Kjus  flr* 
giniias  anle  partuui,  in  partu,  etpost  (uirtum  Scri^  turarufn 
teslioioiiio  asseriiur  et  probatur,  45,  47  seqq.  Sola  est  in- 
t(Tmuliere<«,  qu%  incolunii  virginiiate  peperii  (ilium,  131. 

Mariyres  tero|X)raii  exacto  certamine  coronautur  fn 
cnlis,  95.  Eoruro  memoriae  iu  Ecclesia  suut  celebran- 
dae.  50. 

Marivrii  geniis,  quo  ab  Ariaois  afflictus  fuit  S.  Eusebius 
Vercellensi!),  describiiur,  70. 

Mediolaiiensis  Ecclesia  multorum  martyruro  trinmpbis 
ii:iis(rau.48. 

Mensa  Eucharistica  uuani  sanctitatem  requirat  io  iisqot 
ad  eam  arcedunt?  61.  Ad  illaro  omnes  invitati  surous,  sed 
castit  te  imprimis  et  munditia  oroaii,  23. 

Misericordia  iu  pauoeres  malum  diviiiamm  usumrepa- 
rai  atque  saocliflcat,  23. 

MisssesacrificiumquibiiS  io  locissit  perageodum.  85. 

Moiiachi  a  S.  Eusebio  \ercelleusi  instituti,  ut  clerioo- 
rum  officia  io  Eoclesia  exercerei.t.  Plura  de  eorum  inaii- 
tutiooe,  atquc  ratiuoe  viveodi  habentur,  GSseqq. 

Mors  corporis  nuo  est  iiroenda,sed  mors  aniroae,  et  poal 
mortem  iguis  alernus,  55. 

N 

Natali  Domini  quanta  vitao  puritate  sit  occurreodinnt  t7. 
Nazareth  flos,  sive  \irgultrim  iiiierprctatur,  28. 
Nazarii  et  Celsi  (SS.)  oassio  gloriosa  desiribilur,  47  seqq. 

0 

Odium  proximi  obcicat  aniroam,  eomqoe  a  Deo  arer- 
tit,  20. 

Opera  Christi  lestiinoniuin  de  ejus  divinitLte  perbi- 
buere,  94. 

Opera  servilia  iu  die  dominica,  boc  est  in  die  memori» 
Resurrectiouis  Doroini  non  snnt  facienda,  89. 

Oraiio,  quae  virtuturo  uieritis  exornatur,  valde  efficax 
est  apud  Deiiin,  50.  Quse  autem  flt  de  his  quorum  prs- 
cepta  habemus,  exauditur,  87. 


Paraclilus  Spiritus  apostolos  in  flde  coofirmafit,  eoaqiie 
superns  liiroiuibus  curonlavit,  35  scqq. 

Parentes  honorandi  sunt,  et  si  egent,  pro  faeultate  sub- 
veniendi,  87. 

•Patriarch»  Yeteris  Testamenti  siiie  spe  in  futururo  Re- 
demptorero  salvi  esse  non  polueruni,  129. 

Patripassiani  hieretici  fisibtlitatem  et  passlbilitatein  ear- 
nis  Christi  negarunt,  31. 

Paulus  (S.)  apostolusrap'usad  tertiron  cceluro  vltaro  pra 
Christo  tundere  didicit,  134.  Daius  illi  stiinulus  carnis,  ut 
in  ejus  couflictu  perficeretur,' 1 16. 

Peccata  prsterita  per  eleeroosynaro  et  poenitentiam  re-. 
diroantur,  23. 

Perseverantia  in  virtnte  salutero  letemam  promeretury 
20.  Persevi  rantibus  usque  io  finem  regoum  cceleste  do- 
natur,  118. 

Persooarum  divioarom  distioctlo  ex  illo  Joan.  loce  can. 
XIV :  £1  ego  rogabo  Falrein,  el  alivm  ParaeHtum  dabii 
vobis,  comprobatur,  51. 

Petri  confessio  de  Chrlsti  dif  iniiate,  96.  Ejus  vocatlo  id 
piscationein  horoinuro,  l^. 

Petrus  ingressus  in  moniiinentiim  exu? ias  Christi  roor- 
tui  invenit ,  corpus  autero  ejns  non  iuvenit ,  quare  eini^ 
redivlvuni  annuuUavit,  30. 

Pbilippus  a  Christo  vocatus  apostolus  statiro  Nathaoabe-. 
lem  viruro  booum  et  simpliceni  ad  eum  perduxit,  49. 

Pbotioi  hsresisdetesUnda,  qui  Chrisluin  idcm  csse  quo^ 
est  Pater,  blaspbemabat,  90. 
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PortenU, qaae  anUauitiis  ia  dedieatloaibot  eoelesianini 
flebtDt,  meinoranlur,  81. 

Predicta  sunt  oamia  qu»  in  soccesslone  temporis  eoo- 
tlgeruDt,  141. 

Primiti»  fhigiim  terr»  Deo  sunt  offereiidie,  8S. 

Proniissio.  Prima  fuluri  Heparatoris  promissio  facta  est 
In  moUere,  a  qua  serpeulis  caput  calcandum  erat,  15(). 

Prophetc  veteres  onuiia  usque  ad  Cbris'um  praedixe- 
runl.  Post  ejus  adveotum ,  omnia  qu»  deerant,  aposloli 
prophetirunt,  lil. 

Prudentia  est  ropolanda  justiti»  ab  his  qoi  Rcclesi» 
ministerio  prssunt ,  78.  Cbri^tianorum  prudentia,  Juxta 
I>aiiiioi  prsceptum  ab  innocentia  sejongi  nou  debet,  ioid. 

K 

Xoma,  cujus  Jeremias  et  MattbaBus  meminere ,  non  est 
■onien  urbis,  aut  loci  alicujus,  sed  signiticat  in  excel- 
iwn«i08. 

Reliquiae  SS.  Martyrum  in  cultu  et  veneratione  baben- 
de.  79  seqq, 

ileswrrectio  morloorom  stabilitur,  13i.  Cnm  Christus 
apparuerit  vita  nosira ,  tonc  et  nos  appareMmus  cum  ipso 
Ib  gloria,  55. 

wtas  in  consecraudis  ecclesiis  expooitur,  79  aqq, 

S 

Saba  regina  yEtbiopl»  nagno  cum  comitatu  pretiosisqiie 
nMUieribus  venit  ad  regem  Salomouem,  etc. ;  mysterium 
ejos  adventus  declaratur,  51. 

Sabelliani  h»retici  realem  divinarum  personarum  disiin- 
cllonem  ioficiaii  sunt.  51. 

Salomoo  rex.  a  molieribus  sednctus  et  depravatus,  cul- 
Umd  veri  Dei  ad  idola  convertit,  21.  Ejusdem  ditliciiia  qu»- 
dam  iniellectu  explanantur,  58. 

Sjinctl  cum  resurgent,  primigoniam  intrgriiatem,  et 
gloriae  plenitudinem  oblinebuut ,  135.  Hac  in  spe  confir- 
nati  sumus,  quia  in  Cbristo  verum  esse  bouiiuem  cogiio- 
seimus,  136. 

Saulus  ex  persecutore  factus  praedicalor  Christi  et  gen- 
Uum  apostolus,  92. 

Scripturis  sanctis  nihil  est  detrabeodum,  52. 

Spintus  sanctus  Paraditus  juxta  ChrisU  promis^um  in 
apostolos  descendit,  eumque  in  CGclum  ascendisse,  verum- 
qoe  Deuiii  esse  da*nonslravit,  .^. 

Stephaous  (S.)  moriens  Deum  deprecatus  est  ne  de 
persecutoribus  suis  ptt:nas  sumeret,  &ed  veuiain  eis  indul- 
geret,  144. 

Slol»  albae  cnr  SS.  martjribus  daia^  ?  ut  io  A|;ocalypsi 
legitur,  144. 

Syml^li  vox  quid  sigoiflcat  ?  29.  Ab  aposlolis,  qui  inter 
se  cooveueruDt,Ciindiium  fuit,31.  Breviariumti<Jei  dicitur, 
qnod  predpuoram  dognMtum  buuunam  complectatur,  ibid* 

T 

Talentom  in  Evangelio  quid  designat  ?  75  $eqq. 
Tem|»lorum  ornatus  qiianta  magniQceuiia  a  i*.hrisliani8 
priaoorum  teniponim  eurabatur  ?  8i. 


Templom  qnod  primo  Hlerosol^fl  cdincatum  ftiit  a 
Salomooe  sepiem  annis  structuram  saoct»  Kodesi»  aigni- 
ficat.  H»c  septem  diebus ,  hoc  est  septem  aniiorum  miU 
libos  semper  io  augmentum  erit.  Et  sicut  in  octavo  aono 
Salomon  ejus  dedicationem  celebravit;  ita  in  octavo  mtl- 
lesimo  fiet  iustorom  desiderata  fesiivitas,  id  est  omnlnm 
assumpUo  io  gloriam,  47.  Idem  templum  post  ejiis  ever- 
sionem  quadraginta  et  sex  annis  secanoo  reaedificatum 
estyjqoot  diel)us  juxla  aliquorum  opioiooem  a  cooceptione 
corpus  hominis  in  membrorum  distinctiooe  forinatur ;  ex 
goo  corporis  Cbrlsti ,  templi  Spiritus  aaucti ,  figura  foit , 

Thomas  apostolus  tactu  viiUieruro  Cbristi  in  fide  resnr- 
rectlonis  eius  ronfirmaiur,  36. 

Tribus.  Ex  iribu  et  siirpe  David  Chrislus  nasciturus  erat 
seomdum  caroem,  19  seqq. 


Vallcinia  in  Scripturis  plurima  de  orlu  Cbristi  Domint 
ex  stirpe  David,  19  teqq. 

Vaticinium  psal.  xxxix  de  Christo:  In  cajnle  libn  scrt- 
phim  eU  de  me,  quomodo  sit  iDtetligenduni  ?  155.  Sim  ii- 
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